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AVERTISSEMENT.  LsnVc 

La  préface  que  Dom  Vaissete  a  mise  eo  téte  du  troisième  volume  de 
l'édition  in-folio  de  éèlte  histoire ,  ne  pouvait  être  rapportée  dans  ce*» 
]ui-cî.  Elle  roule ,  en  effet ,  presque  en  entier  sur  les  matériaux  que 
le  savant  bénédictin  avait  réunis,  j)our  écrire  les  divers  incîdens  de 
la  guerre  des  Albi<;cois  ;  et  cette  guerre  n'étaot  racontée  que  dans  le 
cinquième  de  l'édition  que  nous  publions  aujourd'hui,  c'est  dans 
cdiii-ei  seulement  que  doit  être  insérée  cette  préface.  Nous  n'avons 
donc  à  rendre  compte  maintenant  que  des  ÀddUiwu  et  des  Notes  du 
quatrième  volume. 

11  comprend  les  livres  xvi  »  xvii,  xvui  et  xix  de  cet  ouvrage. 

Les  Addiîûms  et  Noie$  de  ce  Volnôie  peuvent  être  divisées  en  trois 
classes. 

Dans  la  première  ,  il  faut  compter  tout  ce  qui  lient  à  rbistoire  ecclé- 
siastique. Ainsi ,  Ton  y  remarquera  des  notices  sur  les  abbayes  de 
SainWAntonin  de  Fredelas,  de  Grandselve,  d*Ârdorel,  de  Saint-Sa* 
tumio,  de  Valmagne ,  de  Saint-Théodal^ ,  de  Fontfroide ,  de  Galers , 
de  €andeîl ,  de- Belle-Perche ,  de  Bonnefond ,  d'Ëaunes ,  jde  Feuillans  ; 
la  liste  chronoloj^ique  des  abbés  qui  ont  gouverné  ces  monaslères  ;  la 
série  des  évéques  de  Pamiers  ;  des  détails  inédits  sur  le  grand  prieuré 
de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  à  Toulouse  ;  et  des  recherches 
sur  les-  croyances  des  sectaires  connus  sous  le  nom  d'Albigeois. 

La  seconde  comprend  ce  qui  est  relatif  à  l'histoire  des  princes  et  à 
celle  des  peuples.  Là  se  trouvent  des  notions  nouvelles  sur  Bertrand  , 
Alfonse-Jbnrdain  «  Raymond  V  et  Raymond  Yl ,  comtes  de  Toulouse. 
Les  chartes  souvent  inédites ,  plus  souvent  négligées  par  les  Bénédic- 
tins y  sut  Toulouse ,  Montpellier,  Saint-Gaudens ,  Montauban.  La  fon* 
dation  de  cette  d(  rnièrc  ville;  les  Etablissemens  politiques  ou  institu- 
tions communales  ;  radniinislration  et  les  lois  municipales.,  etc.  Là 
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aussi  se  trouve  uii  niemoire  sur  les  Juifs  de  la  pro\inoc,  sur  leurs 
croyances,  leurs  études  ,  leur  haine  constante  pour  les  Chrétiens,  el 
cependant  les  bienfaits  qu'ils  ont  reçus  des  prélats  et  des  princes  dii 
Languedoc.  A  ce  mémoire,  nous  avons  joint,  dans  les  Preuves  de  nos 
.^dditiona,  la  charte  octroyée  en  128^4  en  faveur  des  Juifs  de  Narborme, 
monument  précieux,  que  Dom  Vaissetc  n'a  point  publié,  et  qui  offre 
une  nouvelle  preuve  de  la  protection  accordée  aux  Israélites  de  notre 
province ,  vers  la  fin  du  xni*  siècle.  Là  se  groupent  aussi  :  1^  Une 
histoire  chronologique  des  comtes  de  Rodez  et  la  réfutation  de  la 
prétendue  mort  violente  de  .lianne  de  Foix,  femme  de  Jean  \\  comte 
d'Armagnac  et  de  Rodes  :  T  Des  recherches  sur  le  château  de  Penne 
d'Albigeois  :  3**  Enfin ,  de  nombreuses  notices  biographiques  sur  les 
troubadours  de  la  Languedoc. 

Dans  la  troisième  classe ,  nous  compterons  un  mémoire  sur  les  prin- 
cipales églises  néo-grecques ,  byzantines ,  ou  romanes  qui  existent  en- 
core en  Languedoc.  Nous  avons  cru  que  cette  description  devait  entrer 
iialurellement  dans  ceUo  liisloire  ,  et  nous  y  avons  ajoute  des  noies  sur 
beaucoup  de  monumens  d'autres  la  province. 

Nous  avons  commencé  à  nous  servir  dans  ce  volume  des  détails  pré- 
cieux qu'offre  sur  les  Albîgeob  et  sur  la  guerre  causée  par  leur  héré- 
sie ,  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  royale ,  fonds  de  La  Vallière  , 
91  ,  autrefois  2,708.  C'est  un  poëme  ,  ou  chronique,  en  langue 
romane ,  intitulé  :  Àiso  es  la  cantos  de  la  crozada  contre  eU  Eretges  d'Al^ 
beges^  il  est  divisé  en  214  stances  monorimes,  et  forme  un  petit  in-folio 
sur  parchemin  de  259  pages  ,  ou  420  feuillets ,  contenant  9,578  vers. 
L'écrtlure  en  est  assez  belle  et  parait  être  de  la  seconde  moitié  du 
treizième  siècle.  Il  avait  déjà  été  cité  dans  le  Catalogue  de  la  bibliothèque 
du  duc  de  La  Fallière,  Dom  Vaissete  ne  Ta  point  connu  ;  l'auteur  des 
Additions  et  Noies  de  VHisioire  du  Languedoc  en  avait  copié  environ 
î2;000  vers ,  il  y  a  plus  de  ^0  ans  ,  et  avait  formé  le  dessein  de  le  pu- 
blier. Mais  rhonncur  de  celte  entreprise  était  réservé  à  M.  Fauriel  , 
de  l'Académie  des  Inscriptions  et  fielles-iiettics,  qui  a  donné,  en  4857» 
une  édition  de  ce  poëme  historique ,  en  y  joLnant  une  traduction  fran* 
raise.  Treize  pafçes  de  ce  prt  luier  manusc  it  sont  ornées  de  dessins 
destinés  à  être  coloriés  ;  ils  sont  restés  à  V\i&l  de  simples  dessins  au 
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trait  :  <  mais  ces  traits  ne  laissent  pas  d'être  remarquables ,  dît  M.  Fau- 
riel.  Ils  représentent,  pour  la  plupart,  des  assauts,  dos  prises  do  vil- 
les et  des  mêlées  de  guerre ,  où  les  figures  sont  jetées  ou  groupées 
avec  beaucoup  plus  de  variété,  de  mouvement  et  d*eiïet,  que  Ton 
n'en  trouve  dans  les  miniatures  da  même  genre  et  de  la  même  époque 
en  d'antres  pays.  9  M.  Fauriel  a  publié  l'un  de  ces  dessins  ;  il  représente 
Je  concile  de  Lalian.  Nous  donnons  dans  le  volume  suivant  onze  plan- 
chés habilement  lithographiécs ,  et  qui  ne  sont  autre  chose  que  des 
calques  fidèles  de  ces  dessins  précieux. 

Ces  calques,  nous  les  devons  à  l'obligeance  de  M.  le  comte  Tristan 
de  Villeneuve-Arifat .  l'un  des  membres  de  celle  noble  famille  des 
Villeneuve,  à  laquelle  nous  avons  consacré  une  note  spéciale. 

Nous  donnons  ici  Tun  de  ces  dessins;  Il  repvésente  l'auteur  du 
poëme  ^  Mats  cet  auteur  quel  esMl? 

Le  rédacteur  du  catalogue  de  la  bibliothèque  du  duc  de  La  Valliére 
attribue,  sans  hésitation,  ce  poëme  à  (iui!l;niiii«  doTudela  :  «Les autres 
écrivains  auxquels  i[  appartenait  d'examiner  et  de  rectifier  celte  asser* 
tion  se  sont,  dit  M.  Fauriei»  bornés  à  la  répéter;  et  M.  Raynouard , 
lui-même ,  semble  n'avoir  h\i  mention  du  poëme  que  pour  avoir  Toc*- 
casion  d'en  si<i[naler  Guillaume  de  Tudela  comme  l'auteur.  » 

Avouons  que  ces  écrivains  qui ,  en  général ,  n'avaient  guère  exa> 
miné  que  le  commencement  de  cet  ouvrage ,  ont  dù  être  portés  à 
croire  qu'il  était  de  Guillaume  de  Tudela ,  puisqu'il  commence  ainsi  : 
«  An  nom  du  Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit.  Commence  la  cban* 
son  que  maître  Wîllelm  fit;  un  clerc  qui  fut  élevé  à  Tudela,  en  Navarre, 
très  sage  et  prudent  comme  dit  l'histoire,  il  fut  agréable  aux  clercs  et 
el  aux  laïques  ;  aimé  et  désiré  des  comtes  et  des  vicomtes ,  à  cause 
qu'il  connut  et  prévit  la  destruction  du  pays  par  la  géomancie  qu'il 
avait  lue  pendant  long-temps.  Il  sut  connaître  que  ce  pays  serait 
ravagé  et  brûlé  à  cause  de  la  folle  croyance  qu'il  avait  reçue ,  et  que 
les  riches  bourgeois  deviendraient  pauvres  ,  perdant  les  grands  biens 
qu'ils  possédaient,  et  que  les  chevaliers  s'en  iraient  en  exil  dans  d'au- 

*  Le  cachet  de  la  bIblioUièqiie  nationale  est  empreint  sur  ce  dessin;  au  centre  on  voit  lc«  telUes 
n  et  F  qui  signifient  Bépnlttiqw  Franeniu, 
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très  terres.,  livrés  à  la  misère  et  aux  chagrins.  11  prit  dans  son  cœur  la 
détennlDation ,  étaot  très  habile  et  très  expert,  de  faire  un  livre  qui 
fût  entendu  dans  le  monde,  et  fit  le  ]>réaent  Uvre ,  et  récrivit  lui^néoïe, 
depuis  qu'il  lut  commencé  jusqu'à  ce  qu'il  fut  fini.  » 

El  nom  del  Payrc  e  del  Fils  e  del  Sant  Fjpmil 
Commeiisa  la  caosos  que  maestro  fit 
Us  derc  qoi  en  Navarra  fo  a  TudeJa  noirit 
Mot  es  sayis  e  pros  si  cum  lestoria  dit 
Per  clcrgnes  c  ptr  hycs  fo  cl  forment  graiit 
Per  comtes  per  vescomtes  aiiialz  el  obezil 
Fier  h  destrîictio  que  d  oonose  e  Tic 
Bu  la  geomenda  qad  ae  lono  temps  legit 
E  oooocgiifil  pâit  et  m  e  destnuit 
te  là  Ibia  cnniiia  qiuman  oonBeatit 
E  qiie  11  tic  boiges  serian  eapaidifent 
De  lor  graoe  manentias  don  cran  eri^nit 
F  qae  li  caralier  sen  irian  faizit 
(^itiu  en  aatras  terras  cossiros  e  mairit 
AlbîVfs  c  son  ror  car  era  ichernit 
E  dr  sQ  qut*  voila  apcrt  cl  amarvit 
(Juo  cl  fezcs  u[i  libre  que  los  pcl  mou  auzil 
Oucn  fos  sa  sas  icza  e  son  sen  c^paudit 
Aduucs  fc  aqueâl  libre  cz  cl  meteish  lescril 
Poe  «Iiie   coawQedt  cDlro  qoe  fil  fenH. 

11  fout  lire,  dans  Tlatroduction  que  M.  Fauriel  a  placée  en  tète  de  la 
CaiMO  deli  Eretges ,  les  remarques  ingénieuses  par  lesquelles  il  cher^ 

che  à  prouver  que  WlUelm  de  Tudela  n'a  jamais  existé ,  et  que  Tau- 
leur  de  cette  importante  chronique  est  l'un  de  ces  troubadours  dont  le 
nom  n'est  pas  parvenu  jusqu'à  nous. 

La  Canao  deU  Eretgu  raconte  les  mêmes  faits,  que  la  chronique  en 
langue  romane  que  Dom  Vaissete  a  publiée ,  et  lait  connaître  même 

quelques  faits  ,  et  de  nombreux  détails  ,  que  cette  chronique  n'a  point 
rapportés.  Cette  chronique  est  d'ailleurs  incomplète  dans  le  manuscrit 
de  la  bibliothèque  du  roi,  et  dans  celui  de  Garpentras.  Plus  heureux 
que  le  savant  bénédictin ,  et  que  les  continuateurs  du  beau  RieeueU  dst 
Historiens  de  France  ,  nous  avons  retrouvé  un  manuscrit  plus  complet. 
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et  plus  aocieo  peul-ètre ,  que  ceux  dont  uous  venons  de  parler.  C'est 
nue  boone  fortune  pour  le  Languedoc  »  et  pour  tous  ceux  qui  recher- 
chent les  monumens  de  notre  histoire. 

La  Chronique  Romane  fait  partie  des  Preuves  de  notre  cinquième 
volume  ;  l'éditeur  voulant  respecter  Tœuvre  de  Dom  Vaissete ,  a  cru 
devoir  donner  la  leçon  de  cette  chronique,  telle  que  le  savant  Béné- 
dictin Tavait  publiée  :  mais  aussi  désirant  contribuer  au  progrès  des 
sciences  historiques»  il  a  cm  devoir  donner  le  texte  du  manuscrit, 
si  heureusement  retrouvé  à  Toulouse.  Le  public  saura,  sans  doute, 
gré  à  l'éditeur  de  cette  détermination  »  qui  augmente  considérable- 
ment les  Irais  de  cette  édition ,  en  même  temps  qu'elle  en  accroît 
l'importance. 
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1. 

ktrJi  rinri  fil';  rt  ?tifrr?çour  dc  Raymond  r^r  s   Gilles  SP 
nwinuent  dana  la  pwmiiott  do  »e»  éuu. 

Beetr  AND  fils  allié  et  successeur  de  Ray- 
mond de  S.  Gilles,  aprt'S  avoir  rorouvré  le 
comté  de  Toulouse  que  (iuMI  uinic  IX.  duc 
d'Aquilaine  avail  envahi  sur  lui,  jouit  de- 
puis tranquillement  de  ce  comte  et  de  tous 
les  autres  domaines  que  le  comte  son  pere 
avoit  possèdes,  et  que  ce  prince  loi  avoit 
laissez  en  parlant  pour  la  croisade.  Noos 
voyons  '  en  effet  qu'il  se  qualîHoit  vers  l'an 
1101.  conUe  de  Toulouse,  dr.  lUmctgue  et 
d'A  Ihigeois ,  et  nous  apprenons  d  ailleurs  qu'il 
duniiiiait  Tannée  soivante  le  long  diiRliône. 

Ceat  ce  qui  parait  par  Funion*  qoi.fot 
faîte  le  29.  de  Mars  de  l'an  1102.  de  l'an- 
cienne abbaye  de  S.  Romain  d'Acu/eia,  située 
sur  cr  rifHivcdans  le  voisinage  de  Beaucaire, 
à  i'rWc  de  l'ialujodi,  et  qu'il  autorisa.  Le  pre- 
mier de  CCS  deux  niouaslcres  ne  fut  plus 
depuis  qu'un  prieuré  conventuel ,  qui  fut  sé- 
cularisé eo  avec  l'autre ,  dont  il  dépen- 
dbit.  Les  rdigienz  de  Fsalmodi  devenus  cha- 
noines ,  cédèrent  ensuite  le  prieuré  de  S. 
Romain  h  un  seigneur  séculier,  dont  les  suc- 
cesseurs t  n  on!  fnif  un  cbàteau. 

Bertrand  comte  de  Toulouse^  auiorisi 

t  Preuve!. 

s 


romm  iv* 


aussi  '  en  1104.  une  vente  en  faveur  de  l'ab- 
baye de  Moissac  :  preuve  que  ce  prince 
étendait  sa  domination  sur  le  Quercy.  «Enfin 
nous  avons  une  donation  faite  en  UOS.  >  à 
l'abbaje  de  L^zat,  BerlrandéUuU  comte  de 
la  ville  de  Toulouse ,  du  lieu  appelé  alors  la 
Snîvetat  de  S.  Jacques,  et  anciennement 
(Juiiiciau  ,  jiar  Hugues  cardinal  chapelain  de 
l'église  de  Composleliet  à  la  charge  que  la 
mène  abbaye  payerait  tous  les  ans  &  cette 
église  quinze  sols  monnoye  de  Tours.  Hugues 
fit  cette  donation  entre  les  mains  d'Isarn  éTé- 
qne  do  '['oiiloti'^i' ,  et  par  ordre  de  l'évêque. 
dr  (  omjKtsiclie  nommé  Didace,  prélat  fort 
aiïecliuuné  à  l'ordre  de  (Uuni  d'où  dépeudoit 
l'abbaye  de  Leiat,  lequel  quelque  temps  au- 
paravant avott  passé  à  Toulouse,  en  allant* 
à  Rome  pour  y  recevoir  le  l'oliûfm  des  maIns 
du  pape  Pascal  11.  Isarn  évôque  de  Toulouse 
n'étoit  donc  pas  décédé  *  en  1100.  conunc 
quelques  auteurs  l'ont  avancé  ;  et  Amcliu.<s 
ne  lui  succéda  par  conséquent  au  plùtôt  qu'en 

nos. 

II. 


Mariage  di  MMhcHM,  iKe  riaée  dti  vÎNMe 

AlM. 


Le  vloomle  Bernard-Aton  revint  de  la 

«  Preum. 
2  Preuves. 

t  V.  Ifab.  adaoD.  1101  n.  1». 
4  T.  lom.  2.  non  sx.  n.  11. 
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Terre-Faillie  peu  de  lemps  après  la  niorl 
de  Ua^mond  de  S.  Gilles.  11  maria  en  effel 
le  19.  de  Décembre  de  l'an  1105.  ^  Mathe- 
line  sa  fille  alnèe,  tTec  mi  des  principaux 
seigneurs  du  diocèse  de  Berien  nommé  Ar- 
naud, 6is  de  Guillaume  Alfurîc  et  d'Engel- 
rade,  lesquels  lui  donnèrent  en  faveur  de  ee 
mariage,  le  château  de  S.  N^zaire  dans  le 
comté  de  Narboane ,  celui  de  Sauvian  dans  le 
comte  de  Bezicrs,  et  outre  cela  par  préciput 
après  leur  morly  celui  de  Pordaa,  ce  qu'ils 
posBodoienl  aux  environs  de  la  rivière  d'£- 
nul  vers  TOrient,  le  cbAteau  de  Tesan,  les 
fiefs  qu'ils  tenoient  du  vicomle  de  Bezicrs, 
et  le  village  de  S.  Marceî  dnns  le  comté  de 
Narbonne.  L'acte  est  souscrit  j)ar  Agnès  de 
Sauvian,  mère  d'Ëngelrade,  et  par  divers 
aeignears  du  pais»  La  même  Agnès,  Engel- 
rade  sa  fille,  el  Gaillanme  Alfaric  mari  de 
la  demi^  ,  avaient  vendu  le  27.  de  No- 
vembre précède  nt  nu  MVomtc  Pornnrd-Aton, 
et  à  sa  femme  *  (  1  ilc  ,  ]v  IViuxbourg  le  Hpziers 
qui  avoil  appartenu  à  (■aucelin'Arnaud. 

Ce  dernier  ^  avoit  eu  d'Engelradc  sa  fem- 
me, Guillaume- Arnaud  tfe  Btxim,  mort 
sans  postérité,  et  Agnès  dont  on  vient  de 
parler.  Celle-ci  hérita  du  fauxbourg  vicom- 
tal  de  Beziers ,  et  épousa  le  seigneur  de  Sau- 
vian dans  ce  diocèse.  Elle  eut  de  ce  niariape 
un  fils  nommé  Guillaume  mort  sans  cnfans, 
et  Engelrade  de  Sauvian,  femme  de  Guil- 
laume Albric,  laqu^  s'était  remariée  en 
secondes  noces  en  1122.  et  11S3.  «mr  Elea- 
zar  de  Casttin  fh  ^Amilie.  La  même  En- 
gelrade eut  \\w  fillo  nommée  Agnès 
qui  épousa  Gaucelin  de  Clarct. 

il  parait  que  Guillaume-Arnautl  mari  de 
Malheline,  Ûllcdu  vicomte  fier nard-A ton  étoit 
déjà  mort  sans  enHuis  en  1188.  Nous  trouvons 
en  1158.  un  Guillaume-Arnaud  de  Benm, 
et  en  1190.  et  en  1209.  Eleazard  et  Bernard 
de  Bezicrs ,  fils  d'Kleazar  el  d'Adélaïde  de 
Cognas ,  et  Mathieu  de  fk  /iers ,  eu  qualité 
de  bailc  de  Rostaing  de  Posquit  ies,  qui  font 
hommage  du  château  de  Sauviau  à  Tabbajc 
d^Aaiaue. 

iPreotei. 

9  pNttvcs.  -  Cariai,  de  Tabl».  d'Anlaor. 


UtiNtUALB  [1103] 

IlL 

Yoyige  d'Ayinerî  I.  vicomle  de  Narbonne  à  !■  Terra- 
Miole.  i$»  nwrt  Bon  SU  A  jinari  IL  lai  MMMd*. 

Ajmeri  I.  du  nomde  Tioomie  de  Narbonne 
mourut  dans  la  Terre-sainte  peu  de  temps 

n\ant  ou  après  Raymond  de  S.Gilles.  Non*; 
ignorons  l'époque  précise  du  départ  de  ce 
vicomte  puur  1  Orient.  Nous  apprenons  h.'U- 
lenienl  qu'il  était  encore  dans  la  province  en 
1103»  par  deux  actes  de  Bertrand  archeTé 
que  de  Ifàrlionne.  FUr  le  pteroier  '  ce  prélat 
donna  au  mois  de  Janvier  de  c^te  année,  i 
l'abbaye  de  S.  Pons  de  Tomières ,  «  plusieurs 

églises  de  son  diocèse  du  consentement  de 
»  ses  clianoines,  àla  prière  de  Berenger  moine 
»  de  ce  monastère,  et  pour  l'amour  d'Ajrmeri 
»  ficomte  de  Narbonne  son  père,  de  Mabnut 
»  femme  de  ce  dernier ,  et  de  leurs  JDs  Ay- 
»  meri,  Guiscar  et  Bernard.  »  Par  l'autre  * 
Bertrand  et  ses  clianoine?  vonlanl  rétablir  la 
rég^ularité  dans  l  abbayc  de  S.  (ihignau ,  où 
elle  était  fort  déchue,  l'unissent  le  19.  de 
Mars  suivant  à  celle  de  S.  Pons,  en  présence 
des  évêques  Pierre  de  Carcanonne,  Isam  de 
Toulouse  ,  et  Godelhiy  de  IfagneloDne  : 
d'Aymeri  vkamt9  de  Nar^mmef  de  Bernard 
de  Narbonne,  ete.  Frmengaud  '  moîne  de 
S.  Pons  fui  éiù  alors  abbé  de  S.  rhip:nan. 

Il  parolt  par  ee  que  nous  venons  de  rap- 
porter ,  que  Berenger  (ils  puiné  d'Ajmeri  L 
vicomte  de  Narbonne  étdt  déjà  moine  de 
Sw  Pons  dès  le  mois  de  Janvier  de  Van  1103. 
Son  père  ne  Toflrit  *  cependant  sdennelle- 
ment  dans  ce  monastère  que  quelques  mois 
après.  Ayuieri  donna  a  retle  oecasidn  !e  29. 
d'Avril  de  la  même  année  u  à  labbaye  de 
»  S.  Pons  fondée  par  Pons  comte  de  TmiUnue 
))  grmd  éae  ou  pn'mal  d'AçiNtoûie,  tout  es 
»  que  les  religieux  poorroient  acquérir  dam 
))  son  domaine ,  et  les  fiefs  même  qui  reie* 
))  >  oirnt  di^  lui  pour  posséder  le  tout  m  nlïeri  : 
n  et  entiu  la  paroisMî  de  S.  Sntnrnin  de  Bisan. 
n  II  fit  cette  donation  avec  s;i  fenmie  Mahaud 
»  et  ses  fils  Ayraeri ,  Guiscard  et  Bernard- 

i  Preuve.». 
*  Pfcum. 

3  Mab.  ad  ann.  1101.  n.  26. 

4  Preuvn. 
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»  RaymoiMl»  ponr  la  rdndBion  de  ses  péchés, 
n  pour  lésâmes  de  son  perc  l^ernard ,  de  son 
»  ayrti!  Berengcr  ,  cl  de  Pierro-IVorcnirfr 
»  son  oncle,  et  spécialement  pour  1  amour  de 
»  Bcrenger  son  fils ,  que  lui  et  sa  femme 
}>  Mahond  offreot  dans  ce  moDasIefe  pour  y 
n  être  fd%iem.  »  Bertrand  archeT^que  de 
Narboone.  Bernard  vicomte  deUinen  r;  et 
Pîcrre  son  fils,  Raymond-EliVrno  do  Nar- 
Iwnnr,  et  plusiours autres  des  principaux  du 
diocèse  souscrivirent  à  cette  donation.  Ber- 
nard vicomte  de  Minerve  offrit  '  aussi  la 
même  année  son  second  fib  nommé  Bayroood 
h  Tabbaye  de  S.  Pons,  en  présence  de  Pierre 
son  fils ,  d'Engelbert  d'Olargoes,  Bernard  de 
Durban,  Ayric  de  Minerve,  ofr. 

Ces  différent  nrtrs  fonl  voir  qu'Aymeri  1. 
vicomte  et  Bertrand  archevêque  de  Nar- 
bonne  vi  voient  en  bonne  intelligence  en 
1105.  et  peuvent  noos  donner  lien  deconjec- 
turer  que  le  premier,  qui  s'était  saisi  dn 
domaine  de  l'archevêché  après  la  mort  de 
l'archevêque  Dalmace ,  l'avoit  alors  restitué 
à  Bertrand  successeur  do  ro  pn^lat.  Il  parolt 
cependant  qu'Aymeri  cloit  loùjours  matlre 
de  ce  domaine  lorsqu'il  partit  pour  la  Terre- 
sainte;  ainsi  qu'on  peut  llntSferer  d'une  lettre 
que  Pierre^  évêque  d'AIbara»  fiUAarcheitêque 
d'Alept  écrivit  peu  de  temps  après  la  mcMt  de 
ce  vicomte ,  à  la  comtesse  Mahaud  sa  veuve 
et  à  leur  fils  Aymeri.  «  Le  seigneur  et 
n  Amiral  Ajmeri,  dit  ce  prélat,  ayant  été 
»  atteint  dans  cet  évéchéde  la  maladie  dont 
»{1  est  mort,  nous  l'avons  été  trouver 
»  pour  l'exhorter  à  son  salut.  Il  nous  a  eon- 
»  tesaé  ses  péchez ,  et  touché  de  componc- 
»  tion ,  il  a  remis  à  notre  discrétion  d'or* 
»  donner  pour  la  décharge  de  sa  cons- 
»  cicncc ,  la  réparation  des  (orls  et  domma- 
))  gcs  qu'il  avait  causés  depuis  long-tems  à 
»  Bertrand  archevêque  de  Narbonne  qoll 
»  avoit  fort  maltraité,  et  dont  il  a  témoigné 
n  un  grand  repentir.  Nous  vous  prions  donc 
»  au  nom  do  Dion  ,  ot  pour  l'amour  que  vnns 
))  devez  lui  porlcr,  de  réparer  ces  dommages; 
»  sinon  sachez  qu'il  en  sera  quitte ,  et  que 
)>  vous  demeurerez  en  votre  propre  péché.  » 

I  Spieil.  tmn.  10.  p.  f63.  et  nq. 
«  Calai  men.  p.  Wl. 


C  UV.  XVI.        .  a 

Quoique  cette  lettre  ne  soit  pas  datée,  elle 
pont  sorvir  à  fixer  à  peu  près  l'opoqno  do  la 
rnor!  d  Auik  ri ,  puis<|u'elle  est  anlénoare  à 
la  deposilioQ  de  Bertrand  archevêque  de 
Narbonne,  arrivée  en  1106.  comme  nous  le 
verrons  bienlAt.  11  pandt  d'aiUenm  que  ce 
vicomte  n'étoit  plus  en  France  an  mois  de 
Juillet  de  l'an  1104.  car  «heomUsse  Mahaud 
))  et  Aymori  de  Narbonne  son  fils,  donne- 
»  rent  >  alors  pour  le  prix  de  cent  sols,  à 
»  Jean  de  la  Monnoye,  toute  la  monnoyede 
)>Nari»onnc,  sans  l'amijcttir  à  aucuu  autre 
»  devoir  seigneurial,  qu'à  celui  de  reooonol- 
»  tre  leur  auUM'ité  ,  avec  le  pouvoir  de 
»  fabriquer  une  livre  de  monnoye  d'argent 
n  par  semaine  à  perpétuité ,  et  permission 
))  d'aliéner  ce  droit  de  leur  consentement.  » 
Cet  acte  qui  est  souscrit  par  Guiliaomc-Ray- 
monddela  Bedorte,  Berengcr-Baymond  de 
Naihonue»  et  Baymond  fib  de oe dernier, 
prouve  évidemment  que  Mahaud  eut  la  tu- 
telle de  ses  enfans  pendant  l'absence  ou  après 
la  mort  d'Aymeri  1.  du  nom,  vicomte  de 
Narbonne  sou  mari  :  ce  qu'on  voit  ^  (>rieore 
par  la  confirmation  qu'elle ,  soo  lils  Aymeri, 
et  tous  les  citoyens  de  Narbonne  firent  en 
Ihvenr  de  la  cathédrale  de  cette  viBe,  de  la 
donation  de  la  dixmc  du  sd  du  poilSQii. 
Enfin  ((  Aymeri  de  Narbonm ,  et  la  comtesse 
»  Mahaud  sa  mère  ' ,  confirmèrent  au  mois 
»  d'Avril  de  l'an  1111.  en  faveur  du  même 
»  Jean  de  la  Monnoye,  d'£rmeugarde  sa  fem- 
»  me,  et  de  leurs  enfans,  le  bail  delà  mon- 
»  noye  de  Narbonne,  aux  conditions  dont 
»  on  a  d^à  parlé ,  pour  le  prix  et  somme  de 
))  six  cents  sols  Melgoriena,  et  de  cent  sols 
))  de  Narbonne.  » 

Ces  divers  nionumens  nous  font  compren- 
dre 1°.  Qu'Ayaien  i.  vicomte  de  Narbonne  , 
qui  étoit  encore  dans  le  pstift  <  an  mois  d*Âvril 
de  l'an  1103.  n'y  éloit  plusan  mois  de  juillet 
de  l'an  1104.  qu'il  étoit  déa-lors  parti  pour  la 
Terre-sainte  ,  et  pcut-cMre  même  déjà  de- 
('(Hlé ,  et  qu'il  mourut  du  moins  au  plus  tard 
en  1100.  2°.  Qu' Aymeri  11.  lui  succéda  seul 

t  Calel  ibid  p.  78.  cl  scq-  P-  387. 
»  Prcum. 
«Catdibid. 
4  Pkuvn. 
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dans  la  ^icnmfé  de  Narbonnp  à  l'ovrlusion 
de  ses  Irercs,  sous  la  lulelle  ou  administra- 
lion  de  Mahaud  sa  inere.  3".  Que  cette  tutelle 
ou  administratiou  avoil  fiai  eu  1111.  puisque 
dans  l'acte  de  cette  année  Aymeri  II.  est 
nommé  avant  Ifahand,  ao  lien  qne  dans  les 
précedens  il  est  nommé  après  elle.  k".  Enfin 
qne  cette  dame  qui  était  sœur  do  Uoomond 
prince  «rAîiliochc,  et  veuve  en  premières 
nôces  de  Kayraond-Bercngcr  II.  romle  de 
Barcelonne»  ne  se  retira  pas  en  Catalogne» 
immédiatement  après  la  mort  du  vicomte  de 
Narbonne  son  second  mari  ;  comme  quelques 
auteurs  *  Ton!  arancé.  Au  reste  elle  se  qua- 
lifie eo>ntf>sr  dans  tons  ses  actes ,  parce  qu'elle 
«voit  époiis*'  un  comte  en  premières  iirtces, 
dii,'nitê  dont  elle  conserva  le  titr-'  .iprèsson 
second  marîagfc,  comme  le  plu^  li  utiorable, 
suivant  l'usage  du  siècle.  Quual  a  celui  ii'Ad- 
ffum/que  révèqued'AllMfa  donna  a  Aymeri  I. 
vicomte  de  Narbonne*  on  croit  >  que  le  roi 
de  Jérusalem  avoit  honoré  ce  dernier  de 
cette  dignité  dans  son  royaume.  On  pourrait 
croire  plus  vraisemblablement  qur  Boemond 
prince  d'Anlioche  son  beau-frere  ,  îa  lui 
avoit  conférée  dans  l'étendue  de  sa  princi- 
pauté. On  peut  conjecturer  aussi  que  l'évé- 
qœ  d'Alban  n'a  voulu  lui  donner  que  la 
qualité  d'Mr,  qui  était  en  usage  en  Orient  » 
et  qui  8ig:nifie  seigneur  :  mais  pour  mieux 
juger  de  la  signification  de  ce  terme,  il  fau- 
droit  i\\o\r  le  texte  latin  de  la  lettre  de  ce 
prélat ,  dont  il  no  nous  reste  qu'une  traduc- 
tion Irancoise.  On  a  déjà  vù  qu'Ayuieri  I. 
laissa  quatre  fils  de  Mahaud  sa  femme ,  sça- 
TOtr  Aymeri  11.  qui  lui  succéda ,  Guiscard, 
Bernant-Raymond,  et  Bérenger.  Celui-ci 
après  avoir  ))ris  l'habit  monastique  dans 
l'abbjiyc  de  S.  Pons,  fut  élu  dans  la  suite 
nbl)ê  de  la  Grassp ,  c\  parvint  enfin  à  l'ar- 
(•h(  \  t'i  lu*  de  Xarlionue.  Ouant  à  Guiscard  et 
a  Ikrnard-iiiaymond ,  nous  ignorons  leur 
sort. 


1  Diâg.  cood.  de  Btreel.  1. 2.  c.  79. 

2  Caid  |k  m.  ibid. 


IV. 


Déposition  df  IJrrlrand  arihevèquc  de  NarJ>onnr  i 
cardinal  Uicliard  «blié  Uc  S.  Victor  de  U«neiik  lu  ' 

SQCcrde.  î 

Mahaud  et  Aymeri  II.  vicomte  de  Nar- 
bontie  SOT)  nis,  n'eurent  aucun  égard  à  la  let- 
tre de  re>  èqued'AIbara  ,  et  ils  continuèrent  ' 
de  retenir  le  domaine  de  l'archevêché  de 
Narbonne  jusqu'au  mois  de  Novembre  de  fan 
1106.  que  l'archevêque  Bertrand  lût  déposé 
de  son  siège.  Nous  connoissons  Tépoque  pré- 
cise de  cette  déposition ,  par  celle  de  l'élec- 
tion du  cardinal  Richard  abbé  de  S.  Victor 
de  Marseille,  son  successeur  immédiat ,  qui 
étant  decedé  ^  le  15.  de  Février,  après  avoir 
possédé  l'archeviché  de  N  arbonne  14.  ans ,  i. 
mm  et  10.  jbun,  doit  avoir  été  tiApar  con- 
séquent le  5.  de  Novembre.  Or  comme  Ri- 
cbard  éloit  déjà  certainement  archevêque  de 
cette  ville  au  mois  de  Juillet  '  de  l'an  1107,  il 
fui  donc  élu  le  5.  de  Novembre  de  Tan  1100. 
el  non  eu  1107.  ou  1 108.  comme  on  l'a  pré- 
tendu. 

Nous  ignorons  le  motif  pour  lequel  Ber- 
trand Ait  déposé  ;  peut-être  raccnsa-t-un  de 
simonie»  et  que  la  comtesse  llaliaud,8on 

ennemie,  employa  le  crédit  de  Boemond 
prince  d'Antiocbe  son  frère ,  afin  d'engager 
le  pape  Pascal  11.  à  envoyer  un  légat  dans  la 
province,  pour  faire  le  proceir  de  ce  prélat. 
Noussravons  *  en  effet  que  iioemond  alla  a 
Uomc  en  110(>.  qu  il  vint  la  même  année  en 
Franceaccompagné  du  cardinal  Brunon  évé- 
que  de  Scgni»  légat  du  saini  siège,  et  que 
ce  dernier  se  rendit  vers  le  même  tems  à 
Toulouse  \  où  i!  exerça  sa  légation,  cl  dé- 
cida un  différend  qui  étoit  cuire  les  religieux 
de  Moissac  et  ceuv  du  IVIas-Garnier  *. 

Richard,  lorsquii  fui  ciù  archevêque  de 
Narbonne ,  étoilactueUemeni  légat  en  Espa- 

>  Preuttt, 

?  Oall.  <|ir.  iMi.  1.  p.  916.  -  Md».  «d  aan.  1108. 

II.  69. 

3  Concil  lom.  iO.  p.  CTO.  et  scq 

4  y.  Ml  ».  ad  «nn.  ii06.  d,  7.  •  Pagi  ad  ann.  1104. 
n  10.  ad  i  m.  lias.  n.7. 
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goe,  où  le  pape  Grégoire  VII.  qui  i  avoil  élevé 
ancanliiiabl,  Tavolt  envoyé.  On  a  dit  ifail- 
leora  qu'il  élait  fils  de  Richard  11.  Tieomtede 

MilhatidetdeGevaudan,  et  qu'il  nvoii  succédé 
on  1079.  à  Bernard  son  frère  dans  l'abbayc  de 
S.  Vfcfor  de*  Marseille ,  où  ils  avoicnl  pris 
l  iin  el  l'autre  lhahit  n)(>n;i^ti(jur.  Richard 
rond  iui-uiéme  (CDiuigiuige  '  que  le  l^ape  Pas- 
cal II.  Vaooorda  aux  irons  dn  detfé  et  dn 
penple  de  Iforbonne  »  qni  Tèlûrent  unanime- 
ment pour  leur  archevêque ,  après  la  déposi- 
tion de  Bertrand.  Au  reste  il  est  remarquable 
ro  prtOni  doptiis  promotion  à  cet  ar- 
rhovéthe  ne  put  plus  le  litre  de  cardinal, 
comme  nous  le  prouverons  dans  la  suite. 


V. 


Le  pape  Paicbal  II.  vient  dans  U  proviuce  et  c<Hibrin« 
ks  prhikiM  de  Tégl'iM  île  Narboiioc.  Noavellc  éfliM 
é*8.  GillM. 

Ptaeal  11.  confirma  cette  élecliou  peu  de 
tems  avant  son  arrivée  en  France,  où  il  vint 
i  la  fin  de  l'an  1106.  Ce  pape  étott  en  che- 
min pour  M  rendre,  lorsqu'il  confirma  ^  à 

Parme  le  2.  de  Novembre  de  la  mOme  année 
Hupues  abbé  de  S.  (îilles  dans  la  vallée  Fla- 
vienue,  dans  l'autorité  qu'il  avoit  sur  le 
BMMiaslcre  de  S.  Gilles  de  Semicbcn  cd  Hon- 
grie ,  fondé  jMur  du  Fronçai*  ven  l'an  ifnS. 
par  le  roi  Ladislas  qni  y  avoit  été  inhumé. 
Pascal  appnmva  en  même  tems  tons  les  pri- 
vilèges que  ce  prince  avoit  accordez  en  fa- 
veur de  cette  dernière  abbaye,  qui  suivait 
saus  doute  la  reforme  de  (Juui,  puisque 
celle  de  S.  Gilles  sur  le  lihùue  ^  doiU  elle  dé- 
pendait ,  l'avait  embrassée  *. 

Hugues^  abbé  de  S.  Gilles  vivoit  encore  en 
1116.  Pierre-Guillauine  qui  enétoil  religieux 
et  bibliothécaire,  lui  dédia  alorsun  traité  qu'il 
avoit  ronipos*'  sur  les  nùracles  de  ce  saint. 
L'auteur  marque  dans  cet  ouvrage  qu'on  jetta 
la  même  année  les  foudemeus  d'une  nouvelle 
église ,  parce  que  l'ancienne  n'était  pas 
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grande  pour  contenir  l'aflluence  des  pèlerins 
qui  vcnoient  de  tontes  parts  à  ce  monastère. 
Outre  cette  église  dédiée  sous  llnvocation 

de  S.  Gilles,  il  y  en  a  deux  autres,  sçavoir 
celle  de  S.  Pierre  destinée  pour  les  relijïienx  . 
dont  le  chœur  COntenoit  HO.  slnlcs  ,  ci  celle  de 
la  Vierge.  I..e8  foudemens  de  la  nouvelle 
église  furent  jcttez  le  lundi  dans  loclave 
de  Piques  de  Fan  1116.  suivant  une  Inscrip- 
tion qu'on  lit  encora  sur  la  muraille.  Cétait 
une  des  plos  belles  de  tonte  TEnrope  ;  mais 
les  Calvinistes  en  détruisirent  la  meilleure 
partie  en  15Ci2  et  1622.  *  Keprenoos  le 
voyage  de  Pascal  11.  en  France. 

Ce  pape  cdebra  '  à  Cluni  la  fête  de  Noël 
de  Fan  1106.  et  y  séjourna  jusqa'au  mois  de 
Février.  Il  parcourut  ensuite  diverses  villes  de 
Bonrgognei  et  tint  au  mois  de  Hat  suivant  un 
concile  à  Troyes ,  où  il  donna  une  bulle  '  le 
23.  de  Juin  en  faveur  de  l'abbaye  de  S.  !*o«!< 
de  Tomiercs.  II  partit  bientôt  apr<%  de  celle 
viilc,  traversa  le  Bourbounois,  pussa  à  Sou- 
cillanges  sur  les  confins  de  l'Auvergne ,  ar- 
riva dans  le  Vêlai  sur  la  fin  de  ce  mois ,  et 
se  rendit  à  Privas  dans  le  Vivarais.  11  y 
confirma  »  le  13.  de  juillet  de  l'an  1101.  Rl- 
ebird  archevêque  de  Nar!K)nne,  cl  les  siic- 
c«^st  iirs  de  ce  prélat,  dans  la  poss«'ssion  des 
biens  de  celle  église  situez  dans  le»  conitez 
de  Narbonne,  de  Bezicrs,  Rasez,  Sultstau- 
cion  et  Niâmes,  entr'autrcs  de  l'église  de 
S.  Paul ,  de  la  nwUU  du  comté  4e  SaAmme, 
et  des  droits  que  le  comte  y  exigeait.  Pascal 
ordonna  en  mc'^nie  temps  que  les  évt^hcz  de 
Beziers  ,  Carcassonne  ,  Toulouse  ,  Fine  , 
Agde,  IxKlève ,  Maguelonne,  >ïsmes  el  Usez, 
scroient  toùjours  soùmis  à  la  métropole  de 
Narbonne,  qu'il  conflrma  dam  $a  ffimatie 
sur  la  seconde  Smhomm,  ou  mHropoh 
dAiXf  mnit  qu'il  avait  Hé  ofdomUpar  tes 
prédécesseurs. 

Le  pape  ayant  passé  le  Hhùne  à  ^'alence 
quelques  jours  après,  termina  un  difrcrend  * 

1  Y.  Mab.  ad  «on.  ItOO.  n.  I.  adaDD.  1197.  a.  SS. 
1  Clironol.  des  abbw  àt  8.  Poa».  Ml 
J  Preuve». 

*  Iftb.  ad  SDB.  1107.  a.  41  «t  p.  911L  adtnn.  Itlé. 
n.  82.  cl  appcod.  p.  693.  cl  soi. 
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qoi  éloit  entre  les  abbez  de  la  Cbaise-Dicu 
et  «TAniane,  an  sujet  éa  moooslere  île  Nolre- 
Dame  de  Goudargups  au  diocèse  d*Usez»  que 
cbacan'  prétcndoit  devoir  lui  èCresoAniis.  Il 

donna  gain  de  cause  à  la  dernière  d<>  rf^s  ;th- 
bayes,  sur  le  rapport  que  lui  fircnl  de  (rite 
afTatrc  le  cardinal  Richard  évéqued  Aibano, 
quatre  autres  cvéques  parmi  lesquels  étoit 
Gautier  de  Magoelonae ,  et  six  cardinaux  » 
dont  trois  étoient  prêtres  et  trob  diacres, 
mxqaeb  il  en  avoit  renveyé  Fexamen.  11  Gt 
encorequelqueséjfuirniiT  onvironsduRhAne, 
et  se  trouvoit  à  Ai^Hirbr]|(>  dans  lo  dioW'so  de 
S.  Paul-Trois-Châltauv  a  deux  lieues  de  Vi- 
viers le  3.  d'Août  ;  mais  il  repassa  bientôt 
après  les  Alpes,  et  reloon»  à  Rome. 

VI. 

Dirrerend  entre  Rtymond  comte  de  SubttaaticH  «t  Go- 
defro)  évèque  é»  MagweieiUM.  Gnliw  •ncecHwarde 

ce  dernier. 

Tinnlier  <''v*^qne  de  Mnguelonne  nvoit  donc 
succédé  a  (jfxicfro}  son  prédécesseur  des  l'an 
1107.  et  uou  pas  seulement  en  1108.  ou 
1110.  comme  quelques  auteurs*  l'ont  avancé. 
Noos  sçaTons-  d'ailleurs  ^  qu'il  était  le  9.  de 
Mal  de  l'an  1125.  dans  la  XXII.  année  de  son 
cpiscopat  ;  il  fut  donc  clû  au  plus  tard  au 
commencement  de  Mai  de  l'an  1104'.  et  il  peut 
être  parvenu  à  cet  évéché  dès  l'an  1103,  ce 
qui  rend  très  incertain  ce  qu  on  rapporte  du 
▼ojage  de  Godefroy  son  prédécesseur  en  S^r- 
rle,  oii  on  prétend  qu'il  mourut  ;  car  il  étoit 
encore  dans  le  palS  *  en  1103. 

Godefroy  nvoit  eu  quelques  années  aupa- 
ravant un  différend  considérable  avec  Ray- 
mond comte  de  Sul>stancion  ou  de  Mel- 
gueil.  Oclui-ci  *  se  mettant  peu  en  peine  du 
dâtissement  que  le  comte  Pierre  son  père 
avait  fait  en  faveur  de  Téglise  de  Mague- 
loone,  de  divers  droits  dont  ses  prédécesseurs 
avoient  joui  sur  le  domaine  de  cette  église» 
rontîinKjif  de  1rs  lover.  L'évéque  pour  ohlitrfT 
le  comte  à  se  désister  de  ses  préleolious , 

1  Tcfdal.  ser.  prcs.  Magal.  p.  799.  et  801.  -  G«r. 
Mr.  pics.  Mtg.  pi  94. 1.  cd. 

2  l*reuv«. 
9Gar.ibid.p.99. 

<  Pwarn.  -  T.  Terdal.  ibid.  p.  800. 


l'excommunia,  et  partit  aussi-tôt  pour  Rome 
oà  il  assista  '  la  troisième  semaine  d'après 
Pâques  de  Tan  1000.  à  un  concile  qui  s'y  tint 
alors.  Raymond  souffrant  impatiemment  de 
se  voir  excommunié ,  suivit  ^  bientôt  nprës 
(îodefroy  ,  accompagné  de  la  prinripalc  no- 
blesse du  pais.  A  son  arrivée  à  houic,  il  se 
présenta  devant  le  pape  Urbain  II.  ei  loi  de* 
manda  l'absolution  de  son  excommonkatiotn. 
L'évéqœde  son  côté  plaida  sa  cause ,  et  le 
comte  ayant  été  convaincu  d'avoir  violé  le 
Ifstamont  de  son  père,  s'avoua  coupable  ,  fil 
hommage  au  pa|)e  de  son  comlt'  en  présrnee 
de  toute  la  cour  Romaine,  promit  dt>  payer 
tous  les  ans  au  saint  siège  une  once  d'or  de  re- 
devance ,  conformément  à  ce  testament  »  et 
renonça  à  tous  les  droits  qu'il  avait  éxiges 
jusqu'alors  sur  l'église  de  Hagueloime.  Ray- 
mond conOmia  înntos  ros  rhosos  au  mois  de 
S<^ptembre  de  la  même  année  ;iprès  son  re« 
tour  en  France,  cl  étant  peu  de  temps  après 
sur  son  départ  pour  le  pelerinagede  S.  Jacques 
en  Galice  •  û  renonvella  sespromoses»  choisît 
sa  sépulture  dans  Fégllse  de  Magadoonet 
à  l'exemple  de  son  père,  et  abandonna  aux 
chanoines  l'église  de  S.  Corne ,  au  sujet  de 
laquelle  ceux-ci  avaient  on  différend  avec 
l'abbaye  d'Aniane. 

On  loue  beaucoup  Godefroy  évéque  de 
Maguelonne  d'avoir*  réformé  sa  calMmle, 
où  il  établit  les  chanoines  régnliers»  et  d*n- 
voir  rendu  l'ancienne  liberté  à  son  église, 
soit  en  lUantaux  seigneurs  séculiers  les  biens 
dont  il  s  étoient  emprez  sur  elle ,  soit  en 
obligeant  les  comtes  de  Substancion  à  se  soft- 
mettre  à  leur  tour  {Versis  vicibus)  aux  évè- 
ques  :  preuve  qu'avant  son  èpiscopat  les 
comtes  regardoient  on  prélats  comme  leurs 
feudataires. 

Gautier  succesf^eur  de  Godefroy  avoil  ét»^ 
auparavant  *  son  élfve,  cesl-à-dire  qu'il  avoit 
été  sans  doutf  <  li,iiiorne  de  Maguclonne.  Il 
étoit  né  ■'  il  Lille  eu  i-  iaudrcà ,  et  il  n'est  pas 
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difTerent  de  Wailenis,  à  qui  on  attribue  une 
colleclion  mut  les  pseaames,  et  que  certains 
aolMin  <  font  évéqne  d'une  piétendiie  Tille 
de  Maguetonne  dans  les  païs  bas,  laquelle  n'a 
jamais  subsiste.  Gautier  n'est  pas  rauteur  de 
cet  ouvrage  intitulé  fîrtérs  des  Pseaumeg  : 
ce  fut  I^elbert ,  chanoine  de  Lille,  et  ensuite 
abbé  de  S.  Kuf  d'Avignon  qui  le  composai» 
comme  il  est  marqué  dans  une  préfM»  que 
Gaolier  hri-mCme  y  ajoèla,  et  qail  adnân 
à  Robert  prévôt  du  chapilre  de  Lille  ton  pa- 
rent :  ainsi  c'est  roal-à-propos  qu'on  le  lui 
<fonne  dans  qucUpics  maniiserifs  2.  Gautier 
r[oit  cependant  InVrapable  d  un  tel  ouvrage, 
car  il  joignoil  a  be<iucuup  de  piété  et  d'érudi- 
tion, ooe  grande  application  à  l'étude  de  l'é- 
critara  sainte,  comme  0  |mrolt  ptr  la  lettre 
que  lui  écrivit  '  le  cardinal  Bmiioo  èréqoe 
do  Segni  qu'il  avoit  connu  à  Rome, 'et  avec 
lequel  il  élait  fort  lié  d'amiUé. 

VII. 

Diffimad  mtn'  l'artiievjqor  rt  Ir  >icMUlt4o  Nar- 
bonne  XII.  Concile  U«  c«Ue  tille. 

Le  temporel  de  l'église  de  Narbonnc  élolt 
dans  un  tr^s  grand  désordre,  lorsque  Bieliard 
de  Milhaud  fut  promu  à  l'archeviVlH"  de  celte 
ville.  Les  vicomtes*  en  détenoreni  toujours  la 
pins  grande  partie ,  elles  chàlelaiiu  et  les  vi- 
guiers^  préposa  ft  radmloistratlon  des  ehA- 
tean  et  des  ^filages  qoi  en  dépendoient,  se 
ks  étoient  appropriez.  Uichard  n'eut  pas  été 
plùtAl  élù,  qu'il  s**  mit^  en  étal  de  se  faire  res- 
tituer fous  ses  domaines,  et  ayant  trouvé 
delà  reîiii.tance, il  eut  recours  aux  armes  spi- 
rituelles. C'est  ce  que  nous  avons  lieu  d'in- 
ferer  de  la  plainte  ^  qu'il  porta  en  IIOT.  an 
pape  Flmeal  II.  de  ce  qne  Pierre  abbé  de 
S.  Pous,  et  Raymond  abbé  d'Alet,  eommu- 
([uoient  avec  peut  qu'il  avoft  excommuniez 
ou  interdits.  Le  pape  écrivit  là-dessus  aux 

«  Gar.  ibid.  p.  «4.  •  Gall.  chr.  tom.  3.  p.  567. 
*MMê,êe\ê  biM.do  B«i, n. 4M. 

3  Gar.  ibid.  p.  M. 
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deux  abbez,  ci  leur  ordonna  de  se  confor- 
mer aux  décrets  du  concile  de  Troyes  qu'il 
Tenait  de  tenir. 

Richard  ■  s^accorda  dans  la  tuile  avec  le 
vicomte  Aynieri  11.  qui  s'étant  rendu  avec  la 
comtesse  Mahaiiîl  si  mère,  ses  officiers  '  Tîa- 
ju/i),  et  plusieurs  ban*m  du  païs,  dans  un 
concile  de  la  province  que  ce  prélat  avoit  as- 
semblé,  lui  fit  hommage  pour  les  biens  qu'il 
tenoit  de  Téglise  de  Narbonne.  Richard  donna 
alors  i  Aymeri  les  mêmes  Aelb  que  Gnifired 
son  prédécesseur  avoit  donnes  à  Béranger 
bisayeul  de  ee  vicomte;  mais  leur  récon- 
ciliation ne  dura  pas  long-tems ,  et  ils 
brouillèrent  de  nouveau  à  l'occabioa  du  Uc- 
nombrcmcnt  de  ces  fiefs. 

VI  il. 

Hommage  de  Ikroard-Alou  %icoinle  «lo  Ikiiers  a  Par- 
<lMT«qu«  de  Ntrbwuw. 

Richard  eut  aussi  un  démêlé  ^  au  cumnten- 
cement  de  son  épiscopat  avec  Bemard-Alon 
vicomte  de  Besiers  et  de  Carcssaonnc.  Ce 
fut  an  sujet  de  lliommage  que  le  dernier  de- 
voit  à  ce  prélat  pour  divers  domaines  dépen- 
dans  de  l'église  de  Narbonne ,  qu'il  possedoit 
en  qualité  d'héritier  du  comte  Pierre-Ray- 
mond son  ayeul  maternel ,  à  qui  l'archevêque 
Guifred  les  avoit  donnez  autrefois  pour  obte- 
nir son  secours  contre  le  vicomte  Berenger. 
Bemard-Aton  offroit  de  rendre cethommagc 
à  Richard ,  mais  il  vouloit  y  comprendre  le 
lien  de  Capestan  ,  aujourd'hui  jwtite  ville  du 
diocèse  de  Narbonne,  ce  que  l'archevêque 
ne  vouloit  pas  lui  permettre.  Ils  s'accordè- 
rent enfin  par  l'entremise  d'Amelius  évéqoe 
de  Toulouse,  de  Raymond  évé^kœ  de  dr^ 
cassonne,  et  de  quelques  autres  arbitres.  Le 
vicomte  se  désista  de  sa  demande;  et  Tarohe- 
vêque ,  qui  éloit  ton  parent  et  ^nn  nnnm  omit 
lui  donna  une  plus  grosse  sonunc  d'argent 
que  ses  prédeci'sseurs  n'avoicut  donnée  à 
ceux  du  vicomte  et  à  <on  ayeu/.  En  consé- 
quence Bemard-Aton  Bt  hommage  à  Richard, 
et  lui  prêta  serment  de  liddité  contre  tous, 
&KejpU  canin  le  comte  de  Toulcniie,  eonire 

»  Prnivpe. 
2  Preuves. 
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Alfemet  fis  ajppéUi  âtRoj/mand,  Riehari  H 
Gilbert  H 

CcHc  clause  peul  servir  à  fixer  l'époque 
de  l'aclc  qui  n'est  pas  daté  :  car  il  est  poste- 
rieur  à  réleclion  de  Richnrd  h  IVirrlievécbé 
de  Narbonne,  arrivée  à  la  Un  de  ian  1106. 
el  anlcnenr  à  Tan  1112.  car  Gilbert,  qui  y 
est  excepté  avec  80q  frère  Ricbard ,  éloit 
alors  dfjà  deccdë.  Ces  deux  frères  éloient 
neveux  de  l'arcbeTèqae  Richard,  et  c'est 
sans  doute  la  rni«ion  pour  laquelle  le  vicomte 
Bernard-.A ton  m  Irs  romprcntl  pns  dans  son 
serment.  Qmnl  au  comte  de  louiuusc,  dont 
il  ne  dit  pas  le  nom ,  et  qu'il  excepte  ,  avec 
Alfome  fib  du  comte  ite^mmut,  à  cause  qu'il 
étoiC  soùmîs  à  leur  suseraioelé,  c'est  une 
preuve  que  le  premier  est  le  m^me  que  Ber- 
trand (ils  de  Riiyniond  do  S  (.lllos  ,  vl  que  le 
second  étoil  alors  venu  de  byrie  en  France. 

IX. 

(itiillcume  V.  seîgnrur  de  Motitp»'lli'T  nmene  en  France 
de  la  Terre>s«in(e ,  le  jeune  A  ifQi)»e- Jourdain  fiJada 
Ba]rnioiiddeS.Gill«. 

Nons  apprenons  l'époquedecet  événement 
d'un  aticiea  hihlorieu  ' ,  qui  assure  u  que 
»  Guillaume  do  Montpellier,  et  les  antree 
neetfUameê  de  Provence  ^  ayant  appris  la 
»  morl  éb  Raymond  de  S.  Gilles,  emmene- 
»  rentdans  sa  patrie  AlfoDsefiJs  de  ce  prince, 
»  âgé  alors  (Temiron  quatre  ans.  »  Le  jeune 
Alfonse  qui  éloit  oc  en  1103  pussa  donc  en 
Ëurope  vers  1107.  Cet  auteur  ajoute  que  cela 
se  fit  sans  la  participation  du  comte  Bertrand 
qui  D'en  fut  pas  cependant  fâché  »  dans  l'es- 
pérance qu'Alfonse  son  fiere  soaliendroit 
la  gloire  de  ses  ancêtres. 

Nous  comprenons  pnr  î;i  que  rruillanme  V. 
seigneur  de  MoiiI|m  lla  r  entreprit  vers  I  nu 
1105.  uu  uou\eau  vujagc  a  la  Terre-i»ainle. 
11  est  certain  en  efret  que  ce  seigueur  étoil 
de  retoar  en  France  après  la  première  croi- 
sade, dès  leipois  île  Janvier  do  Tan  1103. 
puisqu'il  passa  alors  à  Montpellier  un  accord  ^ 
avec  KaymondrGttillaïuneéTèque  de  Nismes» 

1  Guill.  Malin.  1.  4.  c  2.  -  Y.  notb  ni.  n  1 
9  Urustel  uMg.  des  fier»,  tooi  2.  p.  72C.  ei  scqq.  - 
Preuve*. 
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et  BerMid-GaillanflM  ften  de  ce  pféku  , 
louchant  la  viguerie  et  la  baillie  de  Uontpal' 
lier ,  qu'il  leur  donna  en  fief ,  et  aux  desccn- 
daus  du  dernier  à  certaines  conditions.  On 
voit  (Br  les  actes  qui  furent  dressez  à  celte 
occasion ,  eu  quoi  consistoîenl  les  droits  alla* 
chez  i  celte  vigoeHe,  et  que  le  vignlcr  avoif 
la  principale  anIoriCé  à  Monlpellier  aprëa  le 
seigneur,  dans  fadminislration  de  la  justice. 
Guillaume  se  réserva  en  même  temps  la  jus^ 
tice  des  chevaliers  {  Milifum  ) ,  et  la  part  que 
SI  femme  avoil  aux  plaids  lorsque  la  somme 
dont  ils'agissoit  excedoit  celle  de  quinzcsols. 
Ce  seigneur  donna  outre  cela  en  fief  à  l'èvè- 
que  dé  Nismes,  et  à  son  frère,  le chàleaii 
situé  à  la  porte  de  S.  Niodas  de  Montpellier , 
avec  plusieurs  maisons,  et  quelques  drotls, 
enir'aulres  sur  ]»'«  fours  qui  avoient  été  cons- 
Iruils  dans  celle  n  ille  durant  la  vie  de  Giuf- 
taume  son  ayeul.  liodefroy  évêquede  Maguc- 
lonne  donna  *  de  son  côté  en  fief  à  Bernard^ 
Goillaume,  fiwre  de  l'évOque  de  Ntsmes,  la 
viguerie  de  Hontpeillcret  Ces  deux  frerea 
'  ètoient ,  à  ce  qu'il  parolt  ^ ,  de  la  race  des  sei- 
gneurs de  Montpellier,  d'une  branche  pul* 
née,  qui  avoil  reçù  en  fief  de  l'aînée  la  vi- 
guerie de  celte  ville  et  de  ses  dépendances. 

Guillaume  V.  seigneur  de  Montpellier 
s'accorda  '  vers  le  même  tcms  a?ec  RayaMMid 
comte  de  Subslaneion  ou  de  Melgneil,  an 
sujet  des  kudes  ou  péages  que  ce  dernier 
é\iîr«'oit  ^nr  les  cljemins  de  Moiilp<'llier.  Hay- 
nioiiil  de  ne  plus  les  lever  ni  '^ur  les 

Jiujs,  in  sur  ks  Chrétiens,  et  les  donna  eu 
fief  à  Guillaume,  avec  promesse,  tant  envers 
ce  seigneur ,  qu'envers  Raymond-GuiUaiune 
cvêque  de  Nisni(>s ,  et  Bernaid-GuiUaaase 
frère  de  ce  prélat,  d'accorder  nue  entière 
sùreléaux  hnhifnns  de  Monlpellier  qui  vidl- 
droienl  a  son  château  de  .Melgueil. 

Au  retite  nous  ignorons  si  Guillaume  V. 
alla  rejoindre  Raymond  de  S.  Gilles  du  vivant 
de  ce  prince,  on  s'il  entreprit  seulement 
après  sa  mort  le  voyage  de  la  Terie^saÎDle 
pour  en  ramener  Alfonse.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain ,  c'est  qu'il  donna  en  cela  un  témoignage 

>  Gar.  wr.  ura-s.  Map  p.  90.  l.ed. 
2  V.  lom.  a.  NOTE  Xii.  u.  a. 
*  Pwuv». 
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(l'aïutUé  et  d  altachemeul  à  la  mémoire  du 
perede  ce  jeune  prince,  auquel  il  avoit  toù- 
joun  été  lié  trët-étroilemeiit  Quant  A  £1  vire 
de  CasUile  veuve  de  Raymond ,  noos  nefça- 

Tons  ps  si  elle  éloil  alors  dccedce  ou  si  elle 

rrpns^.i  vn  F.nropo  •  ("?r  il  n'est  plus  fait 
mention  (k>  celle  princesse  depuis  la  mort  du 
comlc  son  époux. 

X. 


Le  comté  de  Kouergae  écboii  en  perlage  i  A]f«iiae« 

Jonrdain. 

UparoU  qu'après  ie  retour  (i  A Ifonsr- Jour- 
dain de  la  ïcrre-saintu,  Herlraud  comte  de 
Touloiise  son  frère  lui  céda  le  comlc  de 
Rotteigue ,  si  Raymond  de  S.  Gilletleur  pere 
M  (  n  avoit  déjà  dispoaft  avant  ta  mort,  en 
faveur  de  ce  jeune  prince.  C'est  ce  que  nous 
inferon*;  d'un  acte  •  par  lequel  «  Aymeri  II. 
»  >icornie  de  Narbonne  promet  au  vicotnle 
»  Bcrnard-Aton  de  ne  pas  lui  ôler  les  villes 
»  de  Betiera,  de  Carcassonne ,  Agde ,  Nismcs , 
»  Raaei  et  Albi ,  et  ses  autres  domaines  ;  et 
»  de  l'aider  contre  tous»  excepté  contre  Far- 
V  (  lie\ôquc  de  Narbonne,  le  comte  de  Tou- 
1  loti<;p  ,  !p  romtt  de  Bodez ,  le  conile  de  Be- 
»  zalu,  cl  lesdeux  frères  Ciilbert  et  Hi>h;»rd.  » 
Cet  acte  n'est  pas  daté  :  mais  il  est  anln  leur 
é  la  mort  de  Bernard  dernier  comte  de  Ue- 
sain  arrivée  en  1111.  ainsi  il  est  à  peu  près 
(le  l'an  1107.  Il  est  évident  que  U  comte  de 
liodez  t  ou  plutôt  de  Houei^uc ,  dont  il  est 
fait  mention  »  doit  être  différent  du  vicomte 
Hicbard  qui  acquit  le  comté  de  celle  ville 
des  comtes  de  Toulouse,  puisque  celui-ci  y 
est  nommé  séparément.  Il  fiiut  donc  que  le 
vicomte  de  Narbonne  ait  vonln  désigner  par 
ce  titre  le  Jeune  Alfonse^ourdain ,  à  qui  le 
comté  de  Rouci^ue  seraédiA,  comme  au 
putné,  <'<>!îformémcnt  aux  partages  préce- 
dcns  faits  entre  les  princes  de  la  maison  de 
Toulouse. 

XI. 

La  vilte  de  CarcasMone  se  soûmel  au  comte  de  Uarte- 
■   kae.  Le  viranle  BwMnt-AlM  la 


0 

vtnci  à  quelle 


Bertrand  comte  de  cette  ville  marcha  ' 
vers  le  même  tems  an  secours  du  vicomte 

•  Preuvf*. 
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Rernnrd-Aton  son  vassal 
occasion. 

Noos  avons  remarqué  ailieors  *  que  ce 
vicomte  avoit  promis  avec  serment  à  B«j*- 

mond-Berenger  III.  comtedeBan!éloone»de 

lui  restituer  la  ville  et  le  comté  de  Carcas- 
sonne, lorsque  ce  prince  scroit  fait  chevalier, 
c'esl-a-dire  quand  il  seroit  parvenu  à  ta  ma- 
jorité. Uaymoud-Berenger  a^ant  atteint  l'âge 
de  14.  ans  à  la  fin  de  l'an  lOM.  demanda  * 
alors  cette  restitution:  mais  le  vicomte  ne  fit 
aucun  casdesa  demande.  Le  comte  qui  n'étoit 
pas  en  H;\  {  de  se  venger  de  ce  refus ,  dis.simula 
pendant  quelques  années  :  il  pratiqua  enfin 
une  inlellij^ence  dans  (-arcassonne ,  dont  la 
plupart  des  habitans  qui  lui  étoienl  entière- 
ment dévoues  ,  se  soùmirent  à  son  obéissance, 
et  secouèrent  le  joug  du  vicomte.  Ce  dernier 
se  voyant  chassé  de  cette  ville,  résolut  de  la 
reprendre  :  il  implora  la  protection  de  Ber- 
trand comte  de  Toulouse  son  suzerain ,  à  qui 
il  renouvella  l'hommage  pour  le  comté  de 
Carcassonne,  et  qui  l'aida  de  toutes  ses  for- 
ces. Bemard-Aton  mit  aussi-lôt  le  siège  de- 
vant la  place;  et  comme  les  assiegei  n'a  voient 
aucun  secours  à  attendre  du  comte  de  Bar- 
celone ,  à  can<e  que  ce  prince  avoit  la  guerre 
à  soùtenir  contre  les  Sarrasins,  ils  capitulè- 
rent enfin  et  se  rendirent  au  vicomfe,  à  con- 
dition qu  ilsne  souffriroieiit  aucun  dommage, 
ni  dans  leurs  personnes»  ni  dans  leurs  biens  ; 
ce  que  Bemard-Aton  leur  promit  par  ser- 
ment. En  conséqucncc  les  chevaliers ,  les  boUT" 
geois^y  et  les  autres  habitans  de  Carcassonne, 
jurèrent  fidélité  à  ce  vicomie,  fi  sa  femme ,  et 
à  ses  fiis;  mais  Uoger  '  sou  tiisaîué  viola  bien- 
tôt après  ses  promesses.  Ce  seigneur,  âgé  alors 
d'environ  18.  àSO.  ans,  n*eut  pas  plutôt  appris 
que  la  ville  s'éloit  soùmise  à  son  pere ,  qu'il  y 
accourut,  fit  emprisonner  de  son  aulm'ité  les 
principaux  habitans;  et  après  leur  avoir  fait 
arracher  les  jeux  et  le  nez,  et  les  a^oir  fait 
eunuques,  il  les  chassa  honteusement  du 
païs.  Ces  malheureux  se  réfugièrent  auprès 
du  comte  de  Barcelone,  qui  lâcha  de  les  con- 
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solcr  dans  leurs  malbears.  Ce  prince  6k1i<6* 
mement  irrité  de  eet  attentat»  résolut  aossi- 
tôt  d'en  tirer  vengeance  :  mais  il  fat  oUigê 
de  la  difTerer,  parce  que  les  Arabes  ou  Ma- 

hometansmpn.iroil  ses  étais  d'imo  prochaine 
irruption  ;  ainsi  Bcrnard-Aton  dotnoiira  jvii- 
sible  possi'sscur  des  comtez  de  (^rcassonne 
et  de  iiasez ,  dont  il  ne  prit  cependant  tou- 
jours que  le  tilre  de  Yieomle. 

XII. 

B«tMr  de  lt«g«r  If.  eonto  de  Fojz  de  la  Tene-eeinle. 

Roger  11.  rorntc  (le  Foix;  revint  peul-étre 
de  la  Terre-siiinte  avec  le  jeune  Alfonsc-Jour- 
dain.  Nous  n'avons  du  moins  aucune  preuve 
qall  ail  été  en  Occident  depuis  Tan  1095. 
qu^i  Tendit  *  nne  partie  de  son  domaine  pour 
le  Toyage  de  Jérusalem  »  jusqu'en  1108.  qu'il 
resfîfnn  ,  arec  son  /ils  Roger ,  nioyennApf  80. 
sols,  ni  iniioye  de  Toulouse,  au  monastère  de 
Notrc-l>aoic  d'AIet ,  les  droits  injustes  qu'il 
éxigeoit  dans  un  village  de  son  domaine  qui 
avoit  été  donné  é  cetleabbaye  par  Roger  comte 
àe  Carcauonne.  On  voit  par  là  qiK  Roger  H. 
qui  en  1095.  n'avoit  pas  d'enfans  >  de  Sicarde 
sa  première  femme  .  a  voit  en  1 108.  un  flis  de 
Stéphanie  ou  Eliennelte  qu'il  avoit  épousée 
en  secondes  nôces.  L'acte  de  cette  rei>litution 
est  daté  simplement  de  Van  1108.  sous  le  rè- 
gne du  nn  PhiUffe;  ce  qui  prouve  qa'Q  est 
antérieur  an  3.  d*Aoàt  de  la  même  année, 
jour  de  la  mort  de  ce  prince. 

Xlll. 

Bertrand  com(o  Je  Totilouitc  se  dispose  à  son  expcdilion 
de  lâ  Terre-Mintc.  Bajcnond  comte  de  Uelgueil  aoo 
coosin  te  prépare  à  le  Mit rei 

r.ouis  VI.  du  nom  ,  son  fils,  surnommé  îe 
Gros,  qu'il  avoit  associé  à  rovnulé  quel- 
que années  auparavant ,  lui  siHteda  .  mais 
il  fiit  à  peine  sur  le  thrOoe ,  que  la  plùpart 
des  grands*  vassauicdu  royaume,  entr'au- 
tres  le  roi  d'Angleterre  comme  duc  de  Nor- 

<  Prcam. 

2  T.  tom  2.  MOTR  XI  ir  n.  2. 
s  CbiOD.  S.  Petr.  Viv.  tom.  3.  Spicil.  p.  7tt3.  et  seq.  - 
y.  Ilafc.  Hisp.  Y-       ci  <C<|> 
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mandie,  et  les  ducs  dTAquItaiiie  et  de  Bour- 
gogne refàserent  de  lui  rendre  hommage^  Il 

n'est  point  dit  que  Rertrand  comte  de  Tou- 
louse ait  été  de  ce  nombre.  Le  dessein  qu'a- 
voi(  ce  dernier  de  passer  bientôt  en  Orient 
l  obiig^eant  à  laisser  ses  étais  en  paix,  !ef>orla 
sans  doute  à  se  soùmettre  des  premiers.  Le 
comte  de  Barodom  envoya  de  son  cdfé  des 
ambassadeurs  à  Louis  le  Gros  au  commence- 
mrat  de  Tannée  suivante ,  tant  pour  recon- 
noltre  sa  souveraineté,  que  pour  implorer 
sa  protection  contre  une  nuée  d'infidelies  qui 
étoient  venus  d'Afrique  en  Kspaçne ,  s'éloient 
approchez  à  deux  ou  trois  journi*es  de  sa  ca- 
pitale ,  et  désoloieoi  le  ptils.  Quoique  le  rot 
fftten  goerre  aTec  di?  ers  seigneursdePïnncc, 
il  promit  de  mardier  au  scoouis  de  ce  prince, 
en  reconnoissance  de  sa  fidélité  ;  et  pour  se 
disposer  à  cette  ex  pe<litinn.  il  filla  paix  (1109;. 
avec  quelques  uns  des  grands  vassaux  du 
royaume  qui  lui  étoient  rebelles,  et  qui  en- 
fin lui  rendirent  hommage.  Il  conclut  une 
trêve  avec  les  aulrrs ,  el  leur  accorda  un  dé- 
lai pouri^acquitter  de  ce  devoir  :  il  ne  paroit 
pas  cependant  qu'il  ait  passé  au-delà  des 
Pyrénées. 

Bertrand  comte  de  Toulouse,  dans  le  des- 
sein d  ailer,  à  l'exemple  de  son  perc»  consa- 
crer le  reste  de  ses  jours  à  faire  la  guerre 
aux  infidelles  dans  la  Terre-sainte,  disposa 
toutes  choses  pour  son  déport  Afin  d'éviter 
les  périls  que  ce  dernier  avoit  courus  en  pre- 
nant sa  route  par  terre ,  il  résolut  i  de  faire 
le  voya*!^  par  mer ,  et  fit  équiper  une  flotte  à 
S.  Gilles  sur  le  Rhône ,  où  il  donna  rendex- 
vous  II  la  noblesse  de  ses  étals,  qui  voulut 
bien  le  suivre.  Nous  ignorons  les  noms  des 
seigneurs  de  la  provinceet  des  palb  voisi  ns  qui 
s'engag^erent  dans  cette  nouvelle  croisade: 
mais  il  y  a  lieu  fie  rroire  que  Raymond  comte 

.Melg:ueil  ou  de  Substancion,  cousin  ger- 
main de  ce  prince,  fut  du  nombre.  Nous  avons  ' 
en  elTel  un  testament  qnll  fit  vers  le  même, 
tems  itmU  mtrhpoiÊUdêfamrpoiirJeruia- 
Um,  Raymond  donne  par  cet  acte  à  l'église  de 
Ifaguelonne»  en  cas  qnll  vint  à  décéder  dans 

•  Ath.  Aq.  1.  U.c.  3. 

1  Spicil.  tom.  9.  p.  139.  -  Gariet  ter,  pnes.  Mag. 
p.  M-ctieq.  I.ed. 
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le  foyage,  et  que  son  fils  mourût  sans  enfons 
légitimes,  les  drolli  qa*Û  aroit  sur  les  salines 
et  sur  le  port  le  long  de  la  mer.  Il  laisseaprès 

sa  mort  l'administration  dos  biens  de  son  fils, 
à  sa  femme,  à  condition  qu'elle  vîvroîl  en 
vîduitè;  sinon  il  lui  donne  dix  mille  sois  Mol- 
goriens  outre  son  douaire  (  SponsalUium  ).  II 
met  son  fils  sous  la  tutelle  de  sa  mere^  c'est- 
à-dire  deF4iy«iil0  de  ce  Jemie  seigneur.  Enfin 
il  fait  divers  legs  à  planears  de  ses  Yassaox , 
inrlÉ  monnoyo  de  Melgiieil  qu'il  avoit  enga- 
gée pour  la  somme  de  treize  mille  sols.  Ray- 
mond ne  marque  dans  cet  acte  ni  le  nom  de 
sa  mere ,  ni  ceux  de  sa  Tommo  et  de  son  fils, 
que  nous  connoissons  (i  ailleurs.  La  première 
appeliée  Almodis  étoit  soear  *  de  Rajmond 
de  S.  Gilles;  la  seconde  s^appelloit  Marie  : 
mais  nous  ne  sça^oos  pas  son  extraction. 
Quant  à  son  fils,  il  se  nommoit  Bernard.  Enfin 
îla  vmond  Tait  m«'ntfon  dnns  son  testament  de 
sa  sœur  Adde  (cmme  de  Pierre  du  Fw^. 

XIV. 

Pons  abbé  d«  Ciani,  frère  de  Rajmond  comte  de 

Pons  '  qui  fui  ehi  ablH' de  <;iuni ,  quelques 
jours  après  la  mort  de  saiut  Hugues  son  pré- 
deoesseiir  arrivée  le  89.  d'Avril  de  Tan  1109. 
étoit  frère  do  mène  comte  de  Udgaeil.  On 
lui  donna  aa  baptême  le  nom  de  Pons,  qoi 
«  tnit  rclni  du  comte  de  Toulouse  son  ajeul 
riialernei  ^  :  ses  parens  l'offriront ,  t'*innt  en- 
core enfant ,  à  l'abbaye  de  S.  Tous  de  1  orniè- 
res, où  il  prit  l'habit  mouastiquc.  11  avoit 
atteint  A  peine  l'âge  d'adolesoence  qa'il  fut 
élù  évèi|ae;  mais  le  pape  Pascal  If.  qui  étoit 
son  parrain ,  s'opposa  à  sa  promotion  à  Tép»- 
oopat,  et  le  mit  entre  les  mains  de  S.  Hugues 
abbé  de  Cluni ,  qui  le  fit  élever  sous  ses  yeux 
dans  ce  célèbre  monastère,  où  Pons  fit  une 
nouvelle  profession.  Ce  pape  appelle  aupara- 
vant Rajnier,  Favoit  teoii  sur  ks  fonts, 
loraqn'élaDt  cardinal  et  légat  da  pape  Gre- 

•  V.  lom  !î  NoTK  XX.  n.  6. 

3  Bibl.  Ciuauc.  p.  Stfl.  el  seq.  p.  1310.  et  leqq.  - 
Oïdcr.  Tital.  L  li.  p.  m  1. 41  p.  Ml.  -Tper.  chw. 
&  Bert.  p.  60V.  Un.  3.  Aneed.  H«rL  -fitnfHd.  Tn. 
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goire  VII.  en  Espagne ,  el  dans  la  Narbon- 
noise,  il  en  exerçoit  les  fonctions  dans  cette 
dernière  province.  On  prétend  ^  que  Pons 
futprieur  deFaUloyede  S.  Martial  de  Limo- 
ges ,  dépendante  alors  de  celle  de  Quni.  Ce 
qu'il  y  a  de  vrai,  c'est  que  l'csperanre  que 
les  religieux  de  la  dernière  conçùrenl  de  son 
bon  naturel,  et  de  son  éducation,  les  porta, 
quoiqu'il  fût  encore  fort  Jeune ,  à  l'élire  pour 
lear  abbé.  Le  portrait  que  ftilt  de  loi  on  au* 
teor  contemporain  '  est  en  effet  des  plus 
avantageux,  u  Pods  fils  du  comte  de  Melgueil, 
»  dit  rrt  niilenr,  et  filleul  du  pape 
»  par  Tordre  duquel  il  avoit  été  élcM  é  à  (^luni, 
»  étoit  encore  jeune  lorsqu  il  eu  fut  clù  abbé. 
»  U  étoit  d'âne  laHIe  medioeroi  dim  nalniel 
»  docile ,  gai  et  aflkUe,  mate  formé  à  la 
»  verto.  D  avoit  le  teintMancetnn  IrèS-bean 
»  visage,  et  il  n'étoit  pas  moins  recommau- 
»  dable  par  sa  naissance  que  par  ses  mœurs, 
n  car  il  appartenoit  par  le  sang  aux  rois  et 
»  aux  empereurs;  enfin  il  étoit  très-bien  ins- 
»  trait  dans  la  piélè  etdans  les  lettres.  »  Pons 
noos  un  GOnnoitre  Ini-méme  Tandennelé  de 
sa  noblesse ,  quand  il  marque  dans  les  lettres 
de  la  société'  de  prières  qu'il  établit  entre 
son  nbbaye  de  Cluni  et  celle  d'Anîane,  qu'il 
éloit  parent  des  fondateurs  de  !a  dernière.  11 
étûii  donc  de  la  race  de  S.  Benoit  d'Aniane , 
fib  d*tan  coflste  de  Maguelonne  OU  de  M  el- 
gneil  ;  ce  qni  remonte  jusqu'au  règne  de  Pé- 
pin le  Bref,  et  an  tems  même  des  rois  Visi- 
prots  qui  avoient  régné  dans  la  Seplimanie. 

Pons  *  fut  bcni  abbé  de  Cluni  le  9.  de  May 
del'an  1109.  par  Gui  archevêque  de  Vienne  , 
qui  fut  ensuite  pape  sous  le  nom  de  Calixtcll. 
Il  reçnt  la  même  année  denx  donations  firiice 
i  son  monastère,  l'one  pai^  Jodith  ta  fonfs 
(^mâe)  veuve  deRobert!»  et  mere  de  Guil- 
laume comtes  d'Auvergne ,  laquelle  lui  donna 
enir'aulres  une  somme  pour  acheter  une  "vi- 
gne dont  on  pùl  recueillir  de  bon  nn  pour  le 
sacrifice  de  la  messe  ;  et  l'autre  par  Hugues 

1  r.nufrîd.  Vos.  lom.  2.  bibl.  Lnb.  p.  398. 
1 0rder.  Viul.  ad  aon.  1110.  ibid. 
s  «U.  Clnn.  fUd.  -     Mab.  ad  ami.  110».  n.  711.  - 
Gall.  chr.  nor.  ed.  tom  4.  p.  1134.  et  seq. 
4  Bibl.  Ctun.  etc.  ibid.  -  ConciL  lov.  tO.  p.  846. 
i  V.  NOTE  it>jd. 
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de  Lusignan,  ton  amiimi  germain  éi  t» 
deox  6l8  Hugues  et  Roger.  Amelim  éféqiie 

de  Toulouse  donna  ^  de  son  oôlé  en  1110.  à 
l'abbaye  de  Cluni ,  du  consenlcment  de  son 
rhcipiln»  ,  IVjflîso  do  sainte  Colombe,  située 
dans  ic  J  ouloiDiain  el  le  païs  lic  i  heTcorb  au- 
près de  la  ririere  de  Lers.  Pierre-Ra}mond 
frère  de  ce  prélat ,  et  sa  femme  Âdele  »  sœur 
da  même  Poos  abbé  de  Cloni,  lendircnl  alors 
ft  celle  abbaye  tous  les  biens  de  Féglise  de 
sainte  Colombe  dont  ils  étoienl  en  possession, 
vl  y  offrirent  leur  fils  <ltiillnume ,  encore 
enfant,  pour  y  ^tre  religieux.  L'acte  est  daté 
do  sainte  tulalie  près  de  Tareassonne  ,  el 
souscrit  par  Uaynioud  archevêque  d'Aucti, 
barn  prieur  de  Fredelas ,  et  le  vicomte  Ber- 
nard'Aton,  qui  reslUua  en  même  tems  à 
celle  église  tons  les  biens  qu'il  avoil  usurpez 
sur  elle.  Nous  apprenons  par  là  que  Pierre  du 
Puy  y  mari  d'Adeie  de  Melgueil,  avoit.ses 
domaines  dans  la  partie  méridionale  du  Tou- 
lousain vers  le  comté  de  Foix.  Ainsi  îl  e«t 
fort  yraisemblable  qu'Amelius  évéque  de 
Tonknue  son  frère ,  est  le  mémequ'Amelius 
auparavant  abbé  >  de  Foix ,  el  prieur  de  Frc- 
ddas  ou  Pamiers.  Ce  prélat  consentit  avec 
son  (•linpi(r(\  à  la  donation  qno  (î(^rard  com- 
mandeur de  l'iiùpilal  de  Notre-Dame  (U*  la 
Daurade  de  Toulouse  ,  fit  à  l'abbaye  de  CJuni, 
de  1  église  de  Notre-Dame  de  la  lialbadedans 
la  même  ville. 

Pons  de  Melgueil  se  comporta  avec  beaU" 
«oop  de  sagesse  el  de  modestie  durant  les 
premières  années  de  son  gouvernement ,  cl 
se  disliniîua  dan*;  différentes  négociations 
imporlanle.s.  11  s'employa  enfr'autres  pour 
rétablir  la  paix  entre  le  sacerdoce  el  l'empire, 
et  faire  cesser  les  disputes  que  les  prélcn- 
tions  réciproques  des  papes  el  des  empereufi 
avoient  fait  naître.  Pftical  II.  lui  écrivit  ^  di- 
verses  fois ,  et  lui  donna  des  marques  d'une 
amitié  sin;:nliere.  I/empereur  HcFiri  \.  ren- 
voya a  iiome  en  11 IC.  pour  y  être  son  prin- 
cipal ambassadeur  ^  auprès  de  ce  pape  :  Pons 

I  V.  NOTE.  ibid.  o.  tf. 

1  Bibl.  Clon.  p.  m 

«Preuves. 

4  BibL  CloD.  ibid. 

*  ONieil.  tom.  10.  p  CM.  el  aeq. 

•  V.  Uab.  adinn.  1116.  n.  116. 
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qui  se  disoit  pmtmt  dece  dernier assisla  akn 
au  concile  de  Latmo.  Calîxte  11.  riiooon* 
en  1119.  ainsi  que  l'évéquede  Châlons  ^ur 

Marne ,  d'un  pareil  emploi  auprès  de  a 
prince,  durant  le  concile  de  lieims  :  Pons  » 
fit  parollre  -  son  éloquence,  et  défendit  auv 
fermeté  les  intérêts  de  son  monastère.  O 
pape  qui  avoltélé  éiû  dans  l'abbaye  de  Oooi 
où  Gèlase  II.  son  prédécesseur  étoil  deccdé. 
accorda  en  1120.  à  Pons,  cl  aux  abbez  de 
Ciuni  ses  successeurs,  le  privilège  ^  de  faire  j 
par  tout  la  fonction  de  cardinal  de  XvzXvx  : 
Romaine,  et  il  rin\eslil  en  piirliculiri  i!'  ! 
celte  dignité /)ar  i  uniuau:  enfin  cetablK*  lu 
en  relation  a>ec  les  personnages  les  plus  cc- 
lebres  de  son  siècle  ;  en  particulier  avec  fc 
fameux  Yves  de  Cbartres  et  Geoffroy  de 
Vendôme.  Uildebert  évéque  du  Mans  lui 
dédia  la  vie  de  saint  Hugues  abbé  de  Clunl 
Pons  ^  ne  sent  se  rontenir  lonsr-tems  dan< 
les  bornes  de  la  modestie  :  il  vécut  en  gratui 
seigneur  cl  cul  la  vanité  de  se  qualifier  ahi- 
des  abbez  f  el  d'aspirer  à  ce  qu'on  préteiïd  , 
à  la  papanté.  Ses  grandes  dépenses  l'oblige 
lent  à  endetter  considérablement  son  menas* 
1ère  ;  ce  qui  fil  murmurer  ses  k  li^ieux. 
qui  s'en  plaignirent  au  pape  Calixte  H.  Sur 
leurs  plaintes,  Pons  se  rendit  à  Kome  n 
mois  d'Avril  de  l'an  1  Vil.  el  déclara  au  pap? 
qu'il  était  rc&olu  de  se  démettre  de  son  ab- 
baye. Le  poulife  tAcha  de  le  détourner  de  sis 
desseins  :  mais  Pons  persistant  dans  sa  réso- 
lution, il  ordonna  aux  rd^ienx  de  Ctooi 
d'élire  un  autre  abbéw  Le  cboix  tomba  sur 
Hufîups  11.  natif  de  Resanron,  et  aup.iravar! 
relitîieux  de  S.  Pons  de  Tomiéres.  Pons  par- 
lit  ensuite  pour  l'Orient ,  et  arriva  en  lt2-i 
à  Jérusalem  où  il  fil  vœu  de  fiuir  ses  jours 
Il  demeura  en  effet  quelque  tems  dans  It 
Terre-sainte»  et  s'y  acquit  une  grande  répuls- 
lion  de  piété.  On  prétend  qu'il  étoil  dans  l'ar- 
mée cbrétienne  et  qu'il  portail  la  lance  '  de 

1  Y.  GalL  i  lir.  nov.  cd.  lom.  4.  p.  1134.  el  leq. 
9  Ordrr.r ital.  ibld. 
S  Bibl.  dm.  |K  660. 

<  nibl.  (lun.  ibid.  -  Order.  Tfl.  I.  B.  p.  871.  -  f- 
Mab.  ad.  a  n.  1112.  n.  28. 
•  GaoMi  V«.  ibid. 
9  Mamo  Anecd.  loai.  3.  1387. 
T  Martes  coll.  «mplUf.  Ioiil  6.  n.  866. 
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Noire-Scignoiir  qui  nvoil  ('(é  tron vôe à  Anlîo- 
chr ,  lorsque  les  cliretiens  reniportercnt  une 
Tictoire  signalée  sur  les  itifidelles  la  18'.  ao- 
Dée  après  la  prise  de  lénnnleni  :  mab  û  est 
eetUAn  que  I^m»  étoît  encore  alors  en  Occi- 
dent. C.ci  abfoé  ^  après  deux  ans  de  séjour 
fhinsla  Terre-sainte,  changea  de  résolution, 
rovinJ  on  îf;>lie ,  et  s'arr^'ln  (î;in<>  le  dio- 
cèse (le  I  revise  où  11  bâtit  un  petit  monas- 
tère. Il  retourna  bientôt  après  à  Cluni  du- 
rant l'absence  de  S.  Pierre  le  Vénérable  qui 
en  ftTOit  été  élû  abbé  après  la  mort  d'Hu- 
gues II.  et  qui  faisoit  actoeileinent  la  visite 
des  monastères  de  la  congrégation  dans  la 
«seconde  Aquitaine.  î  'arrivée  de  Pons  parta- 
fre.i  1(S  reliçjieux  du  monastère,  dont  les  uns 
se  déclarèrent  en  sa  faveur ,  et  les  autres 
rerusercnt  de  le  recevoir.  La  noblesse  et  les 
gens  da  pals  dont  il  avait  gagné  raCTection  t 
prirent  bantement  son  parti  »  Faidercnt  à 
s'emparer  de  l'abbaye ,  y  entrèrent  à  main 
armée,  la  mirent  au  pillage,  et  y  firent 
un  grand  carnage.  Pons  demeura  ainsi  par 
violence  possesseur  de  Cluni  depuis  le  Carê- 
me ,  jusqu'au  premier  d'Octobre ,  ce  qui 
cansa  on  grand  schisme  dans  Tordre.  Pierre 
le  Vénérable  se  rendit  anssi-tét  à  Rome  pour 
implorer  la  protection  du  pape  Honoré  II. 
qui  siegeoit  alors ,  et  qui  ordonna  au  cardinal 
Pierre  son  lé«^at  à  lafcre  en  France,  et  à 
llumbaud  archevêque  de  Lyon ,  d'excommu- 
nier Pons ,  et  de  le  citer  à  Rome.  Ce  dernier 
ayant  comparu  à  cette  citation  Je  pape  le  dé- 
posa de  tonte  dignité  eeelesiasfiqae  ;  comme 
nn  Qsurpateur  et  un  sacrilège,  et  le  Ot  enfer- 
tnf>r  dans  une  étroite  prison ,  où  il  mourait  <le 
thagrÎQ  trois  mois  après  le  28.  Déceiiibrr  de 
l'an  1125.  Le  pape  le  fit  enterrer  cependant 
avec  honneur  dans  le  monastère  de  S.  André 
de  ftome ,  d'où  on  trand^era  son  corps  dans  la 
suite  à  TaMiaye  de  Cloni.  On  y  voit  son  tom- 
beau en  il  est  représenté  les  pieds  liez  * ,  à 
à  cause,  dit-on,  qu'il  ètoit  décédé  excom- 
munié, t'n  auteur  ronlcniporain  ^  assure 
uéanaioins  ((ue  les  nuracles  qui  sopéroient 
tous  les  joun»  à  sou  tombeau ,  étoient  une 

*  Bîbl.  Clan,  elc  ibid. 

3  V.  Mab  ad  aao.  1080.  n.  91. 

'Ordcf.  Viul.L  ll.p.  839. 


prf'urr  rrt/!enff  ff»'  %fi  i^ninfeté  f  ct  cn  effet 
quelques  mmirnii-s  »  lui  donnent  le  titre  de 
saint.  Ln  uuue  historien  du  teras  ^  fait  son 
apologie ,  et  prétend  qall  n'enootmit  la  haine 
de  ses  religieux ,  que  poar  avoir  vonla  corri* 
ger  les  débuts  dequelqoc»-anB  dTentr^eux.  Il 
ajoute  que  Pons  mourut  dans  l'abbaye  de 
Cave ,  ou  le  pape  l'avoit  sans  doute  lait  en- 
fermer. 

XV. 

Bfiqnca  da  llfn<l<*   Ahhci  Jv  la  Grasse.  OrIgÎD*  d«  h 
tille  de  Pujf^Laurcna. 

On  remarque  *  qn'Aldehert  de Peyre  IL  du 

nom,  évéque  de  Mende,  ordonna  dans  son 
éplise  ,  de  même  que  Pou<  dan*;  l'.ihhayp  de 
Cluui,  qu'ofi  emplotoroit  de  b<iu  siii  d  ins  le 
sacriGcc  de  lu  messe.  Ce  prélat  ^  qui  av  uil  suc- 
cédé après  l'an  1098.  à  Robert»  éloit  neveu 
d'Aldcbertde  Peyre  I.  du  nom»  prédécesseur 
de  ce  dernier.  Il  fonda  au  mois  de  May  de 
l'an  1109.  dans  sa  cathédrale  un  annivers;n*rc 
pour  Auilor<?e  sou  père,  el  s*^  autres  pa 
rens ,  et  ûl  beaucoup  de  bien  au  monastère 
de  Chirac  situé  dans  sou  diocèse.  Il  mourut 
bientôt  après ,  puisque  Guillaume  III.  lui 
avoit  dijà  succédé  la  même  année  1100. 
Ce  dernier  engagea  en  1123.  les  chanoines  do 
sa  cathédrale  à  embrasser  le  vie  canoniale 
avec  la  règle  de  saint  Augustin. 

Guinard  ou  Gérard  comte  du  Roussillon 
retourna  à  la  Terre-sainte ,  où  il  accompa- 
gna,  à  ce  qu'il  parait ,  Bertrand  comte  de 
Toulouse.  Nous  sçavons  en  effet  <  qu'il  éldt 
déjà  parti  le  27.  de  Septembre  de  l'an  i  109. 
lorsque  la  comtesse  Agnès  sa  fenmic  unit  l'ab- 
baye de  S.  André  de  Sureda ,  à  celle  de  la 
Grasse,  avec  clause  expresse  que  si  derard 
son  mari  revenait  du  saiiU  Sépulcre ,  il  confir- 
flwfotl  esifs  Muon.  Leoo  étoit  alors  abbé 
de  la  Grasse,  et  avoit  siuscedé  à  Robert  de- 
puis l'année  précédente.  Il  éloit  fils  de  Pierre» 
Bernard  seigneur  tfUanterive  ^  dans  le  dio- 

I  Bibl.  Clun.  p.  HHH.  cl  seq. 

"}  Rob.  de  Motile  ail  nnn.  1117. 

sMab.adaon.  110».  n.  16. 

4  PreaTct.  -  Gall.  ehr.  nov.  cd.  t<wi*  f .  p  80.  cl  wq. 

s  Marc.  Hisp.  p  1234. 

•  V.  MAb.  ad  ann.  ilOft  n.  09. 
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cèse  de  Toulouse.  Il  reçut  durant  soo  gou- 
Temement  plwieiirs  vaibm  de  qualité  de  la 
proTÎnee,  à  b  inrofessioD  moDasIiiiiie ,  entre 
antres  Roger  d'Aurignac ,  et  Amand  de  Pnî' 

I^urcns.  C'est  le  plus  ancien  monument  que 
nous  connoissions,  où  il  soit  parlé  de  ce  der- 
nier lieu,  qui  est  ^ijounrhui  la  principale 
ville  du  diocèse  de  Lataur  après  la  capitale. 

XVI. 

l'iaid  leoa  à  Monipcilier. 

Nous  avons  lieu  de  conjecturer  que  Pierre- 
BiTciiger  de  Fougères ,  dans  le  diocèse  de 
Bczicrs,  se  mit  sous  les  enseignes  de  Iter- 
trand  comte  de  Toulouse ,  cl  qu  il  passa  la 
mer  avec  Ini  ;  car  nous  appreDon  *  qoTélaiit 
dans  le  dessein  vers  le  même  temps  de  fiiire 
le  vojrage  de  Jérusalem  ^  où  il  alla  efTeetiTe- 
ment,  et  où  il  mourut,  il  Gt  une  dona- 
tion en  faveur  de  saint  Guillom  du  rk'sert. 
Bernard-Raymond  de  Castelnau  son  parent 
Gt  quelque  tems  après  le  même  voyage.  La 
donation  dn  premier  donna  oocasion  à  divers 
plaids,  dont  le  dernier,  auquel  Bertrand 
IfAndnse  préiida  *  làt  tenn  A  Montpellier  en 
1119. 

XVII. 

Dép«rl  ds  Bemuid        d»  Twùmm  p««r  Ui  Tctr^ 

Bertrand  eomte  de  Tonloose  *  après  avoir 
disposé  toutes  choses  pour  ion  départ,  se 
vendit  A  S.  Gilles»  où  il  se  mit  à  la  tète  de 

eon  arnvV  composée  de  quatre  mille  cheva- 
liers pesammeiil  armez.  11  laissa  sans  <iontp 
en  partant  le  gouvernemenl  de  ses  elab  au 
jeune  Alfonse  son  frère,  m  plùtot  à  un 
conseil  qu'il  établit  pour  les  administnr  an 
nom  de  ce  jenoe  prince  ;  car  il  paroit  qn'il  Inâ 
ccda  tous  se«?  domaines  d'Occident ,  et  qu'à 
l'exemple  de  Haymond  do  S.  Gilles ,  son 
père,  il  prit  l,i  r(  dilution  de  sVtnhIir  en 
Orient,  et  deinpiojcr  le  reste  de  m-s jours 
à  combattre  contre  les  inGdellcs.  11  emmena 
en  effet  avec  Ini  Pons  son  filsuniqne  âgé  de 
dix  à  donie  ans ,  et  sans  doute  Belene  de 

'  l'ri'iiveii. 

^  Alb.  Aq.  I.  11.  c.  3.el  leqq. 
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Bourgogne  sa  femme.  Bertrand  fit  embar- 
quer sm  troupes  sur  40.  galères  en  vaissenni 
qu'il  avoît  bit  équiper,  et  mit  centclievaUen 
a  rmez  dans  chacun  mns  ccmipter  ksmaiînicts 

Il  Gt  voile  ensuite  vers  le  commencement  ' 
de  \î;irs  df  l'.in  H09  ol  se  rendit  à  Pi^f*  sar 
les  côles  d  llalie,  ou  une  flotte  de  (ieuois  f! 
de  Pisans  composée  de  70  grands  vaisseaui 
ou  galères  et  de  90.  antres  moiadrm,  t*atten- 
doit  pour  le  même  dessein.  Celle  flotte  éleit 
commandée  par  deux  nobles  Génois  Aa- 
saldus  et  Hugues-Ebrinns,  qui  se  mirent  vo- 
lontiers ^o\^s  1.1  conduite  de  Bertrand  ,  apr»*^ 
lui  avoir  donne  des  assuraiicH  s  de  leur  tid^- 
lité ,  et  CD  avoir  rc^ù  de  sa  protection.  L'ar- 
mée partit  ensuite  '  et  débarqua  A  Âwùnfk, 
▼OledeGreoe,  située  dans  les  états  «TAlexii 
empereur  de  Constantinople ,  et  peu  éloignée 
de  cette  capitale. 

XVIII. 


Itfaà 
anima 


part  d'Aaiiocbt  cl  M 1 


'  Ain» 


tes  habitans  du  paltoreAiserent  d'abord  ét 
ibnmir  des  vivres  an  oomie  de  Toolonse  M 
à  ses  troupes  :  ce  qui  obUfea  prince  d'à* 
voir  recours  à  la  force  pour  s'en  faire  don- 
ner. I  Vmpereur  informé  de  son  arrivée , 
l'envoya  aussitôt  prier,  par  une  ambassade  so- 
lemncUe,  de  se  rendre  à  sa  cour  pour  y  coo- 
lérer  ensemble,  avee  promesse  de  le  tnitff 
ravoraUement,  d'avoir  pour  lui  les  méma 
égards  qu'il  avoit  eus  pour  lecomie  Raymoni 
son  pere,  et  lui  donner  le  passage  libre  sur  ?;r< 
terres.  Bertrand  se  rendit  aisément  à  la  de- 
m?in<led  Alexis,  et  étant  descendu  le  long  du 
dcUoil  de  Loustanliuople,  uu  du  bras  S.  (Geor- 
ges »  avec  quelques  personnes  choisies  de  u 
suite,  il  se  rendit  an  palais  de  ce  prince ,  qsi 
lui  fit  un  accueil  trés-gracieux,  lui  donna  de$ 
marques  singulières  de  son  amitié ,  et  apri^ 
avoir  reçù  de  sa  part  le  serment  de  fidélité, 
lui  fil  en  le  renvoyant,  des  presens  magniti- 
ques. 

Bertrand  rejoigoit  ensuite  la  Oole*  fit  voilr 
vers  Antioehe ,  oA  Tancrède  commandait  es 

t  V.  tom.  2.  NOTE  zii.  n.  1. 
î  Guill  Tyr.  I.  li.  c.  9L 
3  Alb.  Aq.  ibid. 
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;  l'abscacc  de  Boemood ,  el  aborda  au  jpori  de 
I  &  Sineon  éloigiié  de  deux  niilc»  de  celle 
j  TÎUe.  11  Alt  à  pdoe  dèbuqaé  qo'il  envoya 
,  qaelqae»-iiiis  dee  principaux  de  son  conseil 
au  premier ,  pour  lui  donner  avis  de  son 
arrivée ,  le  saluer  de  sa  part ,  el  le  prier  de 
lui  marquer  une  heure  pour  se  >oir.  Tan- 
crutle  reçût  très-bien  les  envoyez  de  Ber- 
Inad;  nab  cnigiieiit  quelque  smpriie  de 
ce  part,  il  ae  fit  acoompagocr  de  toutes  ses 
troupes  et  se  rendit  ausai-lôt  au  fort  de 
S.  Siineon.  Son  entrevue  avec  le  comte  de 
Toulouse  se  passa  d'abord  avec  beaucoup  de 
politesse  de  part  et  d'autre  :  ils  s'embrassè- 
rent tendreuicot ,  demeurèrent  tuule  la  nuit 
cnsenibie,  et  ae  donuraBt  féciproquement 
des  nurqnea  d'une  amitié  sincère.  Le  lende- 
main Tancrede  ayant  demande  à  Bertrand 
le  sujet  de  son  voyage ,  celui-ci  le  lui  exposa 
avec  franchise  y  el  le  pria  en  même  tcms  de 
lui  remettre  celte  purlion  d'Antiochc  dont 
son  pere  s'était  assuré  le  premier ,  lorsque 
celte  Tille  avoit  été  prise  par  les  croisei.  Tan- 
crede aoquieaca ,  ou  fit  aembiant  d'acquies- 
cer à  la  demande  de  Bertrand;  mais  il  exi- 
gea de  lui  qu'il  l'aidât  auparavant  de  toutes 
ses  forces  à  reprendre  la  ville  de  Mamistra 
en  Cilicie  ,  que  les  Arméniens  avoient  livrée 
depuis  peu  à  1  empereur  Alexis.  Le  comte 
s*eiGum  sur  le  serment  qu'il  venoit  de  faire 
à  ce  prince  ;  il  offrtt  cependant  d'aller  assié- 
ger Giblet  sur  les  Sarasins.  Tancrede  peu 
content  de  cette  offre,  perusia  à  demander 
à  Bertrand  son  secours  pour  le  siège  de  Ma- 
mistra ,  et  celui-ci  à  le  lui  refuser  pour  celte 
entreprise;  ce  qui  irrita  tcUcmeot  le  pre- 
mier »  qiill  ordonna  à  l'autre  avec  menaces 
de  se  retirer  au  plût^  de  ses  terres,  et  dé- 
n  ndit  qu'on  lui  foomlt  des  vivres.  Bertrand 
oblige  de  se  remettre  en  mer,  ût  voile  avec 
toute  sa  flotte  vers  Tortose,  vîllo  dont  Ray- 
mond de  S.  Gilles  son  pere  s'éluii  autrefois 
rendu  maître,  et  qui  éloit  alors  au  pouvoir 
de  Guillaume-Jourdain  comte  de  Cerdagne. 


XIX. 

Accord  rntrr  Rrrirand  et  Gui'Maiiinc-Joardatn  ,  comte  de 
Cerdagn«,  «ur  la  cucceuion  deBajfOioiMl  de  »ain(  (îiilw 
CB  OriMl..8iefe  cl  prit*  d*  fiiblH  «I  d»  Tripoli  par 

Celui-ci  faisoit  sa  principale  résidence  '  au 
château  du  Uont-Pelerin  :  il  avait  continué 
depuis  la  mort  do  Raymond  de  S.  Gilles  son 
oncle,  et  conformément  aux  dernières  volon- 
tez  de  ce  prince,  le  siège  ou  blocus  de  Tri- 
poli; ce  qui  ne  l'empéchoit  pas  d'ont repren- 
dre quelquefois  d'autres  rxpidiiions  aux 
environs,  soil  pour  conserver  les  places  dont 
le  même  Raymond  lui  aToit  confié  la  garde 
en  mourant,  et  qu'on  appellaît  le  pals  de 
OmoUa  on  Camolta ,  soit  pour  étendre  ses 
conquêtes.  11  avoit  signalé  sa  valeur  entr'au- 
tres  depuis  peu  contre  Ilertoldin  roi  ou  gou 
verneur  de  Damas  pour  h^s  infidèles  ,  qui 
rétoit  venu  harceler  aux  eavirous  du  Mont- 
Pelerin.  Guillaume  ayant  fait  une  sortie  avec 
mille  chevaliers  pesamment  armez,  qui  com- 
posoient  toute  son  armée ,  avoit  entièrement 
défait  ce  prince  inGdelle,  et  remporté  sur 
lui  de  riches  dépouilles.  Ce  comtr  avoit  été 
ensuite  mellre  le  siège  devant  Ar(  [kis,  que 
Raymond  de  saint  Gilles  cl  (judelroy  de 
Bouillon  n'avoient  pù  prendre  dans  la  pre- 
mière croisade;  et  comme  il  avoit  coùtume 
toutes  les  années  de  faire  le  dégât  aux  envi- 
rons de  cette  place,  la  conquête  lui  en  fut 
plus  ;<is(V  :  rnr  la  garnison  manquant  de 
vivri's,  et  se  voyant  d'ailleurs  extrêmement 
pressée,  avoit  pris  la  luiLc,  après  avoir  sou- 
tenu le  siège  pendant  trois  semaines.  Le 
comte  de  Cenbgne  s'éloit  saisi  ensuite  dé 
cette  ville,  qui  passQÎtpour  imprenable,  et 
avoit  étendu  de  là  ses  courses  jus<iu'à  DamaS| 
et  porté  la  désolation  dans  tout  \e  pais. 

ville  de  Torlose  ouvrit  m  s  portes  au 
cumle  Bertraud,  qui  y  trouva  tous  les  ra- 
fraldiissemens  dont  son  armée  avoit  besoin. 
Le  lendemain  il  envoya  an  Mont -Pèlerin 
sommer  le  comte  de  Cerdagne  de  lai  remet- 
tre le  pals  de  Gimo/te,  que  son  père,  dont 


t  Alb.  Aq.  I  9  c.  liO.  I,  H.  c.  1.  et  teq.-Fulrb, 
Cornot.  1.  2.  c.  38.  et  «eq.  -  Gwt.  Francor.  cipag. 
Jenu.  c  54.  -  GuUI.  Tjr.  I.  11.  c  2.  9.  et  «eqq. 
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i7  t'ioit  légitime  ^urresaeur  et  hrntu  r,  avoit 
conquis  auml  î^uii  voyage  de  Jérusalem,  et 
dont  il  avoil  dispose  en  sa  Taveur.  Guillaumc- 
Jouidain  répondit  aux  envoyez  de  Bertraiid , 
que  c'éloit  mal-à-proiMM  qu'il  lai  deoModotl 
la  rcstitatkm  de  ce  païs;  que  Raymond  de 
S.  fiillos  son  onrîe  le  lui  ;i>oil  donné  avant 
sa  mort;  et  qu'il  na\oil  cessé  defuiis  de  le 
défendre  prndnnt  quatre  aits  au  penl  de  sa 
Tie,  ce  qui  i'avoit  engagé  dans  de  grandes 
dèpensM.  Pré?oyanl  cependant  que  cette  ré- 
ponse ne  plairait  pas  à  Bertrand ,  il  assembla 
son  conseil,  et  de  l'afis  de  ceux  qui  le 
oomposoient,  il  envoya  demander  du  secoars 
à  Tancrode  ,  avec  promesse  de  se  rendre  son 
vass^il ,  et  de  tenir  de  lui  tous  ses  dctuaines. 
Tancrede  qui  craignait  lui-même  que  Ber- 
trand ne  nt  quelque  entreprise  sur  ses  états» 
écoula  fororaUementlos  pruposilionsdeGailf- 
laoïne,  et  ils  convinrent  d'aller  à  Tortose 
avec  toutes  leurs  forces  pour  en  chasser  ce 
prince.  Olui-ei  informé  de  leur  dessein  se 
remharqtin  ,  o(  nrrivR  !e  troisième  jour  de- 
\aiit  l'ripoli,  dont  il  fortna  le  siège  par  uier 
cl  par  terre.  11  envoya  en  même  tems  des 
ambassadeurs  à  Baudouio  I.  roi  de  Jérusalem 
pour  loi  offrir  ses  services ,  et  le  prier  de 
loi  accorder  sa  protection  contre  Tancrede 
et  le  comte  de  (>rdagne ,  lesquels  après  avoir 
refusé  de  lui  rendre  le  domaine  de  son  père 
qu'ils  avoient  envahi,  s'étoienl  lij^uez  eontrc 
lui ,  et  avoient  résolu  de  lui  faire  la  guerre. 
Baudouin  reçut  fort  bien  l'ambai^sade  de  Ber- 
trand »  prit  ses  intérêts  avec  chaleur,  et  pro- 
mit de  l'aller  joindre  incessamment  Bnallen. 
dant  il  envoya  faire  la  déclaration  sui\antc 
à  Tancrede  et  à  Guillaume-jourdain  :  «  Ber- 
))  Irnnd  mon  confrm'  rt  chrétien  commr  moi, 
»  fils  du  comte  Huijtiumdy  mayanl  demandé 
»  du  secours  pour  tirer  raison  du  refus  que 
»  vous  faites  de  lui  rendra  les  psilS  el  les  villes 
»  qui  avoient  appartenu  à  son  pere,  ie  vais 
»  le  joindre  à  Tripoli ,  de  l'avis  de  toute  1  e- 
»  tjlise  de  Jeri^lem.  HAtez-vous  donc  de  les 
)i  lui  restitiKT  fin  plulAl  ,  de  même  qu'à  Itau- 
»  (louiii  (lu  Hdin^r  [innrc  d'I-Mc^sc,  et  à  Gau- 
j)  celin  deTur  liuNsel,  les  plares  (jue  vous  leur 
)>  détenez  injustement ,  et  prenez  jour  pour 
M  vous  accoiîlcr  avec  eux ,  afin  d'établir  en- 
»  tre  vous  une  paix  durable»  sans  quoi  vous 


»  ne  sçauriez  ?ous  soùleuir  contre  les  iuii- 
»  délies.  » 

Bertrand  en  attendant  ^  le  secours  do  rà 
de  Jérusalem,  sans  lequel  il  ne  pouvoito- 
perer  de  forcer  la  ville  de  Tripoli  k  se  rs- 

tire,  alla  assiéger  G i blet,  ville  maritime  è 
la  Pheiiieie,  qui  a>oit  été  anirefots  aa  pré- 
voir (In  romte  RavFnond  son  pere,  et  qoc 
les  inlidelh's  avoient  reprise.  Il  se  roilàli 
téte  de  ses  propres  troupes ,  el  attaqua  celte 
place  par  terra,  tandis  que  les  Génois  et  la 
Pisans  avec  leur  flotle  l'assiegeoient  par  oier. 
Les  bdHtans  se  trouvant  hotB  d'état  de  réÉ 
ter ,  demandèrent  bientiftt  à  capituler  ;  é 
après  avoir  obtenu  la  permission  de  se  rHi- 
rer  où  ils  voudroient  avrr  li  ur*j  femni«  rt 
leurs  enfans,  ils  livrèrent  la  place  aux  G^ 
nois ,  ou  plùlùt  à  Bertrand ,  qui  la  céda  i 
ces  peuples ,  comme  uoos  le  verrons  |ta 
bas. 

Ce  prince  revint  ensuite  reprendra  le 9^ 

de  Tripoli.  Il  pressoit  vivement  l'attaque  (h 
cette  ville  depuis  trois  s<Mîi;i!ne§,  lorsque  I« 
roi  de  Jérusalem  lalla  joiiiilrc  i  !a  ti^tp 
500  chevaux ,  et  d  un  pareil  nomlire  de  fan- 
tassins 2.  Ces  deux  princes  se  donnèrent  re 
ciproqucnient  de  grandes  marques  d'amilKt 
et  le  comte,  conformément  à  sa  promesK» 
préla  serment  de  fidélité  an  roi,  et  se  déclan 
son  vassal.  Tancrede  et  le  comte  de  ('«  H'- 
dagne  informez  de  leur  jonction ,  prirtut 
alors  le  parti  d'obéir  aux  ordres  du  dernier, 
et  se  rendirent  bientôt  après  au  camp  devait 
Tripoli ,  de  même  que  Baudouin  du  Booif 
et  Tnrbaysel.  Tous  ces  [)rinces  se  récoD€ili^ 
rent  ensemble  par  l'entremise  du  roi  Bau- 
douin. Tancrede  restitua  à  Baudouin  da 
Bour^  les  places  qu'il  Itii  déteiioit,  el 
comtes  de  Toulouse  ri  dt  (  (  rtUi^uc  convin- 
rent de  raccomniodiMieiil  .suivant  La  for- 
teresse d'Arciios  que  celui-ci  avuit  prise  \^ 
demeura ,  avec  la  ville  de  Torfose , 
dépendances,  et  toutes  les  antres  conquêtes 
qu'il  avait  faites  :  le  château  du  Mont-Pl!l^ 
rin ,  les  lilles  de  Tripoli  et  de  GiUet ,  et  Icui^ 
dcpendai  ces,  et  en  un  mot  tons  les  psb  ^ 

*  Gui»,    yr.  I.  11.  c.  9. 

1  Alb,  K  1. 1.  11.  c.  11-  elseqq. 
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aroient  été  soùinis  par  Rayniond  de  S.  Gilles» 
furent  adjugez  à  Bertrand,  avec  clause  ex- 
presse que  si  l'un  dViil [  \(  iioit  à  mourir 
iMius  enfaos,  l'autre  lui  succederuil.  liiTiraiid 
prit  ensuite  du  roi  de  Jeinsalcra  l'investiture 
de  loQs  Icf  domalnea  qui  lai  étoleDi  échte 
par  ce  purlage»  et  en  fit  hommage  à  ee 
prinee.  Le  comte  de  Cerdagne  de  son  cdté 
se  rrccnont  vatial  de  Taocrede  pour  les 
siens  * . 

Li  bonne  iultliigtiico  ayant  cU*  liusi  réta- 
blie parmi  tous  les  princes,  ils  joignirent  leurs 
armei  contre  la  ville  de  Tripoli ,  qui  se  ren- 
dit enfin  «o  roi  Baodonin  et  an  comte  Ber- 
trand  le  10.  de  juin  '  de  Tan  1100.  Suivant 
la  capitulation  ,  les  habîtans  obtinrent  la 
liberté  de  se  retirer ,  et  d'emporter  une  par- 
tic  de  leurs  (Trcis.  Ourlqnr»;  -  nn*?  nimcront 
mieux  rester  dans  la  \iilc  en  pajanl  un  cens 
annuel  au  comte.  C'est  ainsi  q)ic  cette  forte 
place,  après  sept  m$  de  »tge,  ou  de  Uocns, 
à  compter  depuis  qu'elle  avoit  été  investie 
par  Raymond  de  S.  Cilles ,  tomba  enfin  au 
pouvoir  de  son  fils  lîerlrand.  Celui-f:i  en  fit 
homniape-ligc  ^  au  roi  de  Jérusalem,  et  prit 
depuis  le  litre  de  eomle  de  Tripoli  qu'il 
transmit  à  ses  desceudans. 

XX. 

fii^rtnnd  donne  des  iiMn{ae»  de  sa  reconoaissaoce  curer» 
Im  Geaoîf. 

Te  prince  par  rrronnois«ance  pour  les  de- 
liois  qui  l  avoient  aide  a  faire  une  si  impor- 
tante conquête ,  donna  ^  le  2G.  du  même 
mois,  à  la  cathédrale  de  S.  Laurent  de  Gè- 
nes, en  la  personne  de  Guillaume  Embriac , 
et  des  autres  principaux  commandans  de  la 
flotte,  la  ville  de  Giblet,  et  la  troisième  par- 
tic  de  Tripoli ,  en  présence  du  roi  de  Jéru- 
salem. Il  accorda  outre  cela  à  ces  peuples 
divers  privilèges,  en  particulier  une  exemp- 
tion de  toute  sorte  de  tributs  dans  ses  terres 
<f^piMi  Nice  jusqu'au  portdê  rmiu,  dcmémc 

UMB.  S.  non XII.  n.  1.  cl 9. 

>  Fntch.  C.irtj«I.I.S.8.C.U. 
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*  y.  Additions  et  Notes  da  Livre  xvi ,  n»  3. 
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qu'aux  Lombards  qui  scroicnt  associez  avec 
eux  :  concession  qui  occasionna  (i  iiis  la  suite 
1  elablissement  d  un  ijrnnd  nombre  de  com- 
mereans  de  ces  deux  nations  dans  la  pro- 
vince. Du  reste  nous  avons  ici  une  preuve 
que  Bertrand  dominoit  sur  toute  la  cdte  de 
Provence,  de  Languedoc  et  de  Roussillon  ;  et 
quoiqu'â  l'exemple  de  son  pere,  il  ne  prenne 
dans  cette  donation  que  le  simple  titre  de 
comtr  dr  S  Gi!h"i ,  nous  sravons  dnilleurs 
(pi'il  lui  toujours  reconnu  jmurcomfp  df  Tou- 
louse après  son  départ ,  comme  il  paruSt  eo- 
tr^antres,  par  un  acte  du  mois  de  Juillet  de 
Pan^  1109. 

XXL 

Morldu  comte  «le  Cerdagne.  Bertrand  lui  saccede  daot 
Im  plaeet  qii*il  ocenptit  en  Ori«at. 

(juillaiiiiie-Jourdain  comte  do  Certla^nc 
décéda  peu  de  jours  après  la  prise  de  Tripoli. 
On  raconte  diversement  les  circonstances  de 
SB  mort.  Un  auteur  contemporain  <  assûre 
qu'ayant  pris  querelle ,  pour  on  vil  intérêt , 
avec  sonécujer ,  il  le  maltraita  ;  et  quecelui- 
ci  pour  se  venger  lui  tendit  des  embûches , 
et  lui  décocha  une  flèche  dont  il  lui  perça 
le  cœur.  Un  autre  historien^  três-celebre , 
mais  postérieur,  prétend  d'un  autre  côté, 
qu'il  s^éleva  un  grand  différend  pournn  sujet 
Irte-lefier,  entre  les  écuyers  de  ce  prince, 
et  ceux  du  comte  Bertrand;  et  que  le  premier 
étant  monté  à  cheval  pour  allpr  iupltro 
d'accord ,  il  fut  atteint  d'un  coup  de  llecfie 
dont  il  mourut,  (jet  auteur  ajoute  que  quel- 
ques-uns soupçonnèrent  le  comte  lierlrand 
de  l'avoir  fait  périr  ;  mais  que  jusqu'à  son  tems 
on  tfavoit  pù  encore  éclaircir  la  vérité  |de  ce 
soupçon,  ni  découvrir  l'auteur  de  la  mort 
du  comte  de  Ordagne.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain ,  c'est  que  ce  prince  étant  dt-redc  -ïaus 
postérité,  Ikrtrand  lui  succéda  dans  tous  les 
domaines  qu'il  posscduil  en  Orient ,  confor- 
mément à  l'accord  dont  on  a  déjà  parlé.  Son 
frère  Bernard-Guillaume  lui  succéda  d'un 
antre  côté  dans  ceux  d'Occident,  qui  com- 
pfenoient  les  comtez  de  Cerdagne ,  de  Gon- 

1  Prouve*. 

7  Alb.  Aq.  1.  U.c.  VA. 
3  Goill.  Txr.  I.  «t  e.  ft. 
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liaul,  cl  de  Berç^a,  au-delà  tics  rvrrnces,  ot 
le  Captif  avec  uije  parlic  du  ilascz  eii  deçà 
de  tes  oionlagues ,  suivanl  le  IcsUment  '  que 
GaUraame-Joiiidun  afdt  foil  en  1108.  «Tant 
«on  déport  pour  la  Terie-tainte. 

XXU. 

BiBfteaiid  ourebe  an  secourt  dn  ni  d«  Jcnttlca ,  et  le 
Mil  dan*  dinnct  M|i«dtli(MMi 


La  flotte  Génoise  '  paan  llijrer  dans  les 

ports  d'Orient,  et  aida  le  roi  Baudouin  à  Taire 
le  siège  do  Berytc,  ville  importante  de  la 
Phenicie ,  située  sur  la  mer  entre  Giblct  et 
Sidon.  Ce  prince  l'assiégea  par  terre  a\ec 
toutes  ses  forces ,  tandis  que  le  comte-  Ber- 
trand ,  qui  loi  a? oit  conseillé  cette  entre- 
prise, l'atlaqna  par  mer  avec  la  flotte.  Ce 
siège  qui  commença  au  mois  de  Février  de 
l'an  1110.  dura  environ  dfn\  mois  et  demi , 
et  la  place  se  rendit  enfin  au  roi  de  Jerufîn 
lem  vers  le  15.  de  Mai  de  Ja  mOme  aiuK c. 
On  accorda  aux  habilans  la  liberté  de  se  re- 
tirer où  fla  Toodroient  :  plosiean  d'entr'eu 
en  profitèrent;  mais  on  prétend  qoe  le  comte 
Bertrand  et  les  Pisans  égozigerent  tona  les 
autres  au  nombre  de  vingt-un  mille  ,  contre 
la  foi  de  la  capitula tiou.  Ke  roi  Baudouin  p^ir- 
tit  bientôt  après  pour  Jérusalem  (  ItlO.  ) ,  où 
il  alla  célébrer  la  félede  la  Pentecôte,  et  uù 
le  comte  le  snivit  i  la  téle  de  ses  troupes. 
Ces  denz  ptînoes  reçûrent  alors  an  courrier 
de  Baudouin  du  Bourg ,  qu'une  armée  de 
Turcs  avoit  assiégé  dans  Edesse  ,  à  !n  soUi- 
fi(j»lion  de  Tanrre<le  son  ennemi,  el  (lui  do- 
mandoil  un  prompt  secours.  Le  roi  proposai 
cette  expédition  à  Bertrand  qui  y  consentit 
avec  joie,  donna  ses  ordres  pour  la  sûreté  de 
ses  places ,  et  partit  de  Jérusalem  avec  lui  an 
commencement  de  Juin.  Ils  employèrent  un 
nu»is  ««ntier  dans  leur  marche  ,  el  ra«;somhic 
reul  en  chemin  plusieurs  François  el  Armc- 
oiens  ;  ce  qui  renforça  leur  armée,  laquelle 
à  son  arrivée  aux  bords  de  TEuphrale ,  se 
trouva  forte  de  quinxe  mille  liommea.  Le 
bruit  de  sa  marche  jclla  une  ai  grande  ter- 


t  Marc.  Hisp.  p.  545. 122i.  rl  wq. 

2  Alb.  Afj.  I,  H.  c.  i5.  el  «pq<f  -  Fuldi.  Carnot. 

2,  c.  40.  -  Guili.  Tir.  1. 11.  c.  J3.  etseqq. 


reur  parmi  les  Tores  ,  que  sans  attendre  les 
(  hrétiens,  ils  levèrent  aussi-tôt  le  siège 
d'Edesse. 

Le  roi  Baudouin  et  Bertrand  ayant  repris 
la  route  de  Xerosalem ,  apprirent  an  moii 
d'Août ,  qu'un  corps  d'inGdelles  avoit  assiégé 
la  ville  de  FtolemaYde.  Ils  hâtèrent  leur  mar- 
che, el  le  roi  détacha  une  partie  de  son  ar- 
mée pour  marcher  au  secours  de  celte  place, 
tandis  qu'il  alla  avec  le  reste  au  devant  ds 
Magnus,  ftera  do  roi  de  Norwege,  qoi 
avolt  débarqué  JafTa  à  la  téte  de  dix  mlfle 
combatlans.  11  conduisit  à  Jérusalem  ce  prince 
du  Nord,  qui  après  y  avoir  f;uf  ses  d<'voijon> 
lui  offrit  ses  services.  Baudouin  ïos  accepta  . 
et  s'elant  rentlu  devant  Sidon ,  ils  formereol 
«MemMe  le  siège  de  celte  place  que  Magnns 
attaqua  par  mer  et  le  roi  avec  Bertrand,  par 
terre,  et  qu'ils  obligèrent  de  se  rendre  an 
mois  de  Décembre  après  six  semaines  de 
siège.  Le  roi  retourna  ensuite  à  lernsalero , 
où  il  arriva  le 21  «lu  même  mois,  elle  comte 
Bertrand  alla  taire  sa  résidence  à  Tripoli. 

XXIIL 

TOL  GnciU  de  Toalouse. 

Durant  le  cours  de  ces  expéditions ,  le  car- 
{\wpt\  Uirhard  évf^qued'AIbano,  légat  du  •^ïinl 
siège ,  tint  >  un  concile  à  Toulouse  peu  de 
tems  après  la  Pentecôte  de  l'an  1110.  Ce  pré- 
lat, que  quelques  auteurs  '  confondent  mal- 
à-propos  avec  le  cardinal  Bicbard  abbé  de  S. 
Victor  de  Marseille,  et  ensuite,  arcbeYèque 
de  Narbonne,  prit  coonoissance  entr'autres' 
dans  re  concile,  des  nouveaux  dif^erenf^ 
qui  etoiciit  survenus  entre  l'abbaye  de  Mois- 
sac  et  celle  du  Mas-Garnierdans  le  diocèse  de 
Toulouse.  L'abbé  de  la  dernière  Ait  cité  pour 
s'être  soustrait  à  robéissance  de  Tantre ,  et 
condamné  à  s'y  soflmettre.  Sur  le  relbs  qu'il 
Ht  d'obéir ,  le  légat  écrivit  après  le  concile  i 
Amelius  évéque  de  Toulouse  qui  y  avoil 
assisté,  pour  lui  ordonner  de  mettre  Tabbajc 
do  Mas-Garnier  eu  luterdit ,  Jusqu  a  ce  que 

1  Chron.  S.  P«l.  vir.  p.  763.  >  T.  Coaeil.  Cook  ta 

p.  766. 

7  liai  SAC  a«T.  ed.  t«m.  1.  p.  282. 

3  PreuTc*. 
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lahbe  el  les  religieux  eussent  donaé  des 
marqu<^  de  leur  soùmissioo.  Ceux-ci  soùte- 
1I1IB  par  Fabbé  de  la  Qiise  en  Pienxmt,  dool 
ib  le  préleiidoleiit  dèpendans,  afipellereiit 

de  l'interdit  au  pape  Pascal  H.  L'abbé  de 
Cluni  prit  alors  la  défense  de  l'abbè  cl  des 
religieux  de  Moissac  qui  lui  ctoirnt  soumis, 
el  envoya  un  mémoire  à  ce  pajx'  pour  soù- 
tenir  les  druib  de  cette  abbaye,  a  laquelle 
Pascal  donna  *  enfin  gain  de  canse. 

Il  estenoore  bit  menlion  de  ce  ooncfle  de 
Toulouse ,  dans  une  lettre  '  sans  date  que  le 
cardinal  Richard  évéque  d'Albano  qui  y  a  voit 
présidé  écrivit  au  nn^me  évèque  do  TouIoîisp, 
et  dans  laquelle  il  iui  marque  que  le  concile 
a)  aul  adopté  les  décrets  que  le  pape  Pascal  U. 
avait  lirit  dteaser  dans  cdoi  de  Trogrea  ton* 
chant  ks  diimes  »  les  oUalions ,  et  les  antres 
Mens  ecclesinsti(]ues  [mssedez  par  les  laïques, 
pour  les  obliger  à  les  restituer  à  peine  d'ex- 
communication ,  il  eût  à  filirp  exécuter  C09, 
canons  à  la  rigueur  dans  son  diocèse ,  contre 
les  usurpateurs  des  biens  de  la  cathédrale. 
Cest  tout  ce  qne  noas  avons  pA  reonellKr  de 
ce  concile,  qnS  fat  le  YIIL  de  Tonloose*. 

XXiV. 

1.0  vicMil*  Baniafd-Al«a  ■•rhi  m  ttl»  «tw  le  fib  dk 
coMUade  RoMnlIen.  Comtw  do  ce  p»j§. 

Le  Ticomte  Bemaid-Aton ,  et  Cécile  sa 
femme ,  marièrent  *  lenr  fille  Ermengarde 
anmoisde Mai  de  l'an  1110.  avec  Gansfred 
ou  Gausbert ,  fils  de  Guinard  ou  Gérard 
comte  de  Roussillon,  occup'  ?ïlors  à  l'expédi- 
tion de  la  Terre-sain  le,  et  lui  donneront  en 
dot  divers  fiers,  outre  le  cbâteaa  d'Abeillan 
dnos  le  diocèse  de  Bealers ,  et  odni  de  Meic 
dans  le  diocèse  d'Aide,  dont  die  devoit  jouir 
n|irèa  lenr  mort.  Le  vicomte  dédara  outre 
cela  que  s'il  venoit  à  décéder  sans  entans  mâ- 
les ,  Cfaijsfred  et  Ermengardc ,  ou  telle  autre 
de  ses  filles  que  celui-ci  épouseroit ,  au  dé- 
faut d'Ërmengarde ,  lai  succedcroit  dans  tout 

'  •      Mab.  ad  êan.  1104.  n.  83. 
2  Caiel  tnem.  p.  870. 
S  SpicQ.  tom.  0.  |i»  187. 

*  y.  ààûktiçm  et  Note*  da  Livre  sti  ,  é. 


ce  qu'il  possedoit  dans  les  dioct^ses  de  Bcziers 
et  d  Agde ,  c'est-à-dire  dans  les  deux  vicom- 
tes de  ce  nom ,  et  dans  tous  ses  antres  biens. 
Celte  danse  bit  voir  que  ce  n'éldt  «{n'tane 
simple  promesse  de  mariage  *  :  et  on  verra 
par  ce  que  nous  dirons  dans  la  suite ,  que 
Gausrred  et  Ermengarde  étoient  alors  encore 
jeunes ,  et  que  leur  mariage  ne  s'accomplit 
que  daus  la  suite. 

Gansfred  succéda  en  1113.  à  Guinard  son 
père,  qui  flittné  *  celle  année  à  ion  retour 
de  la  Tem-9amle,  Nous  trouvons  cependant 
en  1116.  '  un  Arnaud-Gausf red  comte  de 
Roussillon  ;  mais  ce  dernier  éloit ,  à  ce  qu'il 
paroîl,  fils  de  Gausfred  comte  du  mt^mc  ' 
pais  qui  vivoit  eu  10C9.  el  par  conséquent 
onde  palemd  de  l'autre  GansCred  qui  fol 
le  UL  comte  de  RoossiUoo  de  son  nom,  c( 
dont  Arnaud  fut  apparemment  le  tuteur  pen< 
dant  sa  minorité.  Au  reste  Krmcngardc  prit 
ordinnirement  le  nom  de  Treucaveile dG|>uis 
sou  mariage  avec  GausCred. 

XXV. 

Bernard-Aioa  augmenle  se»  donuiDM.  U  fait  hommage 
è  rabbé  da  la  Onaia  pour  eartaiM  flaCb  ET«qa«a 
à*AXkf, 

Le  vicomte  Bernard-Alon  *  acquit  vers 
l'an  1110.  differens  domaines  dans  l'Albi- 
geois, entr'autres  le  château  de  Penne,  si  (né 

sur  les  frontières  du  Qucrci  ,  qu'Adelgarius 
évéquc  d'Albi,  sor»  frère  Hnyinond,  et  quel- 
ques autres  seigneurs  lui  donncrml  en  alleu  f 
et  qu'ils  reprirent  ensuite  de  lui  en  fief.  Nous 
apprenons  par  là  qu'Aldegarios  évèque  d'Albt 
au  commencement  du  XIL  siede,  éldt  de  la 
famille  des  seigneurs  de  Ptennc  **.  Ce  prélat, 
dont  on  fait  mal -à -propos  deuv  évt^ques 
d' Al!)i  de  même  nom  ^ ,  ;u  oit  succédé  sous  le 
regix  de  Philippe  I.  ce>l-«i-dire  au  moins 
depuis  iaa  ilOb.  à  Arnaud  qui  étoit  de  la 

I  Blafca  Hbp.  p.  4S4. 

1  Preuves. 

3  Preuves. 

4  Preuves. 

i  y.  um,  %  nota  xz.  a.  4. 

*  V.  Additions  et  Note*  du  Livre  xvi ,  n"  5. 
*•  r.  Additioni  et  Note»  do  Livre  xvi,  n»  0. 
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maison  '  «îi  "^  seigneurs  de  Cossmon  an  dio- 
cèse "de  bdiinc,  cl  qui  avoil  fié  aupa- 
ravant chanume  de  Bczicrs.  Le  pape  l'avoil 
nommé  k  réTèchè  d*Albi.  Aldegarins  son  snc- 
oesseur  donna  à  Pabbaye  de  S.  Pons  de  To- 
miocs  l'église  de  S.  Rémi  de  Lantrec ,  où  on 
érigea  depuis  un  prieuré  conventuel  qai  a  été 
sécularisé  et  cliangé  en  collégiale. 

Le  vicomte  Bernard-Aton  rrrut  -  vfr*;  le 
même  temps  les  hoinmagi's  ou  sorninis  de 
Gdelité  des  seigneurs  des  châteaux  de  Gais- 
mrgiies  dans  le  diocèse  delfismes»  d*Arifat 
dans  FAlbigeoiSi  de  Villemnr  etde  Mirepoix, 
dans  le  Toolonsain,  d'Aniort  dans  le  diocèse 
de  Narbonnc,  aujourd'hui  d'Alet,  etc.  Ce 
vicomte  possedoit  ouire  cela  divers  fiefs  dans 
Je  domaine  de  l'abbaye  de  la  Tirasse.  C'est  ce 
qui  parolt  en  premier  lieu  par  un  enga- 
gement' qu'il  fit  en  1108.  à  Robert  abbé  de 
ce  monastère  et  à  ses  religieux,  de  l'albergue 
qtt*ii  ézigeoit  sur  divers  villages  de  leur  dé- 
pendance, moyennant  irenU  Umtet  étargmt 
pur  du  poids  de  Carcmsonne  ;  et  en  second 
lieu  par  I  hommage  *  qu'il  rendît  '  à  l'abbé 
l^on ,  successeur  de  Robert ,  à  la  féte  de 
l'Assomptiuii  de  l'an  1110.  quil  avoit  été  cé- 
lébrer dans  cette  abbaye ,  avec  ses  déni  fib 
Itoger  et  Trencavel,  snivi  de  plusieurs  no- 
bles. D  prend  le  titre  dê  vk€mte  de  Car- 
cassonne  dans  ce  dernier  acte ,  et  reconoolt 
en  cette  qualité  tenir  de  rnbbaye  de  la  Grasse 
divers  cli;Ucaux  ,  villages  et  fiefs  du  Car- 
cassez,  du  Narbonnois,  du  Minervois,  cl  du 
Kasez.  Il  ajoute  que  lui  cl  les  vicomtes  do 
Carcaasonne  ses  sncceoseurs,  étoient  obligez 
de  se  trouTor  h  la  Grasse  ponr  y  rendre  le 
même  hommage  à  chaque  nouvel  abbé»  au- 
quel ils  devoirist  irnir  l'étrier  lorsqu'il  niou- 
toit  à  cheval  j)our  faire  sa  première  entrée 
dans  Carcassonne,  et  le  défrayer  alors,  avec 
deux  ceuls  chevaliers  de  sa  suite»  dans  le 
foosbourg  de  saint  Miebd  de  cette  Tille.  Le 
même  vicomte  se  trouva  aTec  j^mwn  au- 
tres barons,  et  divers  prélats,  cnlr'aatrcs Ri- 
chard archevêque  de  Narbonne»  Amélins 


I  Gall.  €br.  n«T.  cd.  tom.  1.  p.  13.  cl  Mq. 

3  Arcbir.  de  l'abbayêde  la  Grasse. 
I 


[1110] 

évéque  de  Toulouse,  cl  Raymond  évéque  de 
Carcassoune  ,  à  une  assemblée  '  ou  plaid 
tenu  le  dernier  de  Mars  de  l  au  1110.  dans 
lequel  on  condamna  les  deux  frères.  Bernard 
et  Remi  de  Omet  »  à  reconnoltro  TarcbeTèque 
de  Narbonne,  pour  leur  seigneur. 

XXVL 

Roger  II.  comt«>  ilc  l'uix,  appelle  à  la  «uccessioa  èt 
Bernard-A  [  i 11  nciabliji-cnifnt  de  l'abbaye  de  9.  Vf 
luaieo  :  trausibiiou  de*  reliques  de  ce  Mini. 

Bcrnard-Aloo  avoit  eu  vers  ce  temps-là 
quelque  différend  ^  avec  Hoger  H.  comt»'  de 
Foix.  Ce  comte  lui  donna  un  certain  noml  r. 
de  ses  vassaux  |K)ur  (Mages  de  la  paix  quii 
conclut  ensuite  avec  lui.  Depuis  ce  teoips-U 
Roger  et  Bemard-Atott  vécurent  en  bonne 
intelligence.  Le  dernier  de  ses  fils,  par  na 
acte  3  du  mois  de  Mars  de  l'an  1111.  appel- 
lerent  l'autre  et  ses  enfans,  eu  cas  qulb 
mourussent  sans  postérité,  à  la  succession  de 
tout  ce  qu'ils  possedoienl  dans  le  Rasc'7  ,  lo 
CarcasseZy  et  le  't  oulousain  ;  c  esl-a-dirc  dts 
domaines  qu'ils  tenoical  de  l'hérédité  des  an- 
ciens comtes  de  Carcassonne; 

Roger  IL  comte  de  Foix  *  poaaedoit  encore 
alors  une  grande  partie  des  biens  eeclesiai^ 
tiques  de  son  domaine,  dont  Roger  son  onctf 
et  lui  s'etoienl  emparez  ,  malgré  l'exconi- 
municatior]  que  les  |>apes  Urbain  11.  et  Pas- 
cal 11.  et  le  cardinal  Gautier  évéque  d'Albano, 
légat  du  saint  siège  »  aToient  lancée  «xMiiit 
lui  pour  l'obliger  à  les  restituer.  Nous  com- 
prenons par  là  que  ce  comte  Técut  excom* 
munié  pendant  plus  de  seize  ans,  puisque  le 
cardinal  Gautier  exerçoil  sa  légation  *  eo 
France  eu  1095.  Roger,  touché  de  re^pentir 
d'une  conduite  si  peu  tiiretienne,  rei»liiua 
en  1108.  à  l'abbaye  d'Alet  une  partie  de  ses 
domaines,  ainsi  qu'on  l'a  d^  vû»  et  rétablit 
trois  ansaprès  celle  de  saint  Vokuiende  Fois 
dans  la  possession  de  ses  biens. 

Cette  (|^ière,qui  dépendoit  ^  au  IX.  sie- 

>  Ibiil 

5  Prrav* 

3  Ibid. 
*  Preuve 

6  Y.  IMai  ad  aoD.  109tf.  d.  2.  et  wq. 
«T.tom  1. 
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clc  de  celle  de  saint  Tiberi  au  diocèse  d'Agde , 
avoil  été  l)âtic  à  l'occasion  des  reliques^  qu  on 
y  couservoit,  de  S.  Volosien  évéquc  de  Tours , 
martyrisé  dans  le  païs  par  tes  Visigot9>ArieD8 
sous  le  regoeà'Alaric  11.  Elle  portoit  ancien- 
nement le  nom  de  S.  Nazairc,  de  celui  de 
l'église  où  S.  Volusien  nvoit  été  infinmé  ; 
mais  on  l'appella  plus  comniunemeiil  du  nom 
de  ce  dernier  saint.  Elle  reçut  au  X.  siècle 
diven  *  bienfoils  tant  de  la  part  des  comtes 
«leToaloase,  qui  possedoient  le  haut  domaine 
do  pals»  qait  de  ceux  de  Carcassoone  qui  en 
aToient  le  direct  ;  mais  les  comtes  de  Foix 
descendans  de  ces  derniers,  s'êtant  emparez 
dans  la  suite  de  la  plùpart  de  ses  biens ,  le 
relâchement  s'y  introduisit,  et  les  moines  se 
transformèrent  en  chanoines  an  XI.  siècle. 
Il  parotl  qu'Ameliiis  du  Puy  qui  en  étoit 
abbé'  fers  l'an  1101.  conserva  celte  dignité 
après  son  éleclion  à  l'évéché  de  ToulMise; 
car  en  1108.  elle  n'étoit  gouvernée  '  que  par 
un  pripiir.  II  est  du  moins  certain  qu'elle  ne 
fut  pas  fondée  en  1111.  comme  quelques* 
aatears  le  prétendent,  mais  c'est  à  cette 
année  qn*il  faut  rapporter  son  rètaUisseinent 
par  Roger  II.  comte  de  Foix. 

Suivant  un  mémoire  ^  dressé  en  ltô8.  ce 
comte  voyant  que  Téglise  de  saint  Nazaire , 
où  on  conservoil  les  reliques  de  S.  Volusien, 
uieuacoit  ruine ,  résolut  d'en  faire  construire 
une  ncmvelle.  Dans  ce  dessein  il  convoqua 
plusieurs  évèqoes»  entr'autres  Amelius  de 
Totdonse  diooesain ,  et  Baymond  de  Bal> 
bastro,  outre  un  grand  nombre  de  seigneurs 
séculiers  du  païs  et  du  voi^in;ii;p  ,  ol  frnnvrcra 
les  reliques  du  saint  mat  l  u'  le  Mercredi  18 
de  Janvier  de  l'an  1111.  dans  la  chapelle  de 
Notre-Dame  de  Montgauzi ,  auprès  de  Foix , 
où  oo  ks  laissa  en  dépdt  jusqu'à  ce  que  la 
nouvelle  église  ayant  été  constmite,  on  les 
y  rapporta  ;  nous  ignorons  l'époque  de  cette 
dernière  translation.  Klle  étoit  déjà  faite 
en  1123.  car  on  a  une  donation  ^  de  cette 
année  eo  faveur  de  l'église  et  du  monastère 

»  Preuves. 

2  Preuves, 
â  Preuves. 

4  Vie  de  S.  VoIm.  io-t2.  Limoges,  im 
i  Ibid. 

•Vie  de  S.  Velus,  ibid.  p.  12;». 


OC.  LIV.  XVI.  at 

I  de  S.  Nasairet  où  étoit  le  corps  de  S.  Volusien» 
Les  chanoines  qui  Thabitoienl  avoicnt  em- 
brassé dès-lors,  oa  du  moins  Us  embrassèrent 
peu  de  temps  après ,  la  règle  de  S.  Augustin , 
laquelle  y  a  toujours  été  depuis  observée , 
surtout  depuis  le  milieu  du  dernier  siècle, 
que  «  ellp  abbaye  a  passé  aux  chanoines  ré- 
guliers de  sainte  Geneviève  qui  la  possèdent 
encore  de  nos  jours.  Hoger  II.  comte  de 
Foix,  et  ses  successeurs  rcnricbirent  par 
leurs  libeialilez. 

XXVII. 

Le  comte  de  Foix  resUtue  à  l  abiMje  de  FredeUs  le* 
tXtm  ttsarpei.  Origine  de  le  vîlte  de  Piniiere. 

Ce  «oinle  non  content  d'expier  ses  fautes 
passées  par  ce  rétablissomenl ,  lâcha  encore 
au  mois  de  Juin  de  l'an  1111.  de  réparer  ' 
le  mal  qu'il  avoit  fait  à  Fabbaje  de  saint  An- 
toniu  de  Fndelas,  dont  il  avoit  jusqu'alors 
détenu  ii^ustement  les  domaines,  quele^omlê 
Boger  son  oncle  paternel  ,  et  lui  ,  avment 
usurprz,  rt  que  les  comtfi  <ie  Foix  et  de  Cnr^ 
ccKssonnef  leurs  prédécesseurs,  n'avoient  jamais 
possédez.  Il  rendit  donc  à  ce  monastère,  à  ses 
abbex  futurs,  à  isam  qui  en  étoit  prieur,  et 
aux  chanoines  qui  lliabiloient,  le  village  de 
Fredelas,  le  château  de  PatnierSf  et  l'abbaye 
fie  S.  Antunin  et  se  désista  de  fous  les  usages 
injustes  qu'il  éxigeoit  daus  ces  lieux.  Il  fait 
le  dénombrement  des  droits  qui  avoicnt  ap- 
partenu anciennement  à  l'abbé  de  Fredelas, 
et  s'engage  de  lUre  une  redevance  annuelle 
en  pain,  vin,  elc  à  cette  abbaye,  le  jour  de 
la  fétede  saint  Antonio.  Le  prieur  Isam,  ef 
ses  clercs,  du  consenloment  (rAmelius  évéf^ne 
(\p  l'oulouse,  el  de  Kaymond  evéque  de  Bal- 
baslro,  fils  de  l'église  de  S.  Anlonin^  don- 
nèrent en  même  temps  au  comte  par  recon- 
noissanoe,  la  garde  du  chfllean  de  Bsmiefs, 
avec  ravonerie  de  l'abbaye ,  et  lui  aooor- 
derent  pour  cela  la  moitié  de  la  justice,  ex- 
cepté celle  des  clercs,  el  divers  autres  droits. 
Roger  jtira  sur  le  corps  de  S.  Anionin,  d'ob- 
server tous  ces  articles  ,  en  présence  des 
mêmes  (Hrélals,  et  àe  plusieurs  de  ses  prin> 
cipaux  vassaux. 

C'est  là  le  plus  ancien  monument  que  nous 

'  Pccuvee. 
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ayons  où  il  soit  parlé  de  Pamier> ,  i\u\  ne  fui 
d'abord  qu  u 11  situplc  château  situe  aupr^dc 
rabbaye  de  Fredelas  *.  Nous  croyoos  *  que 
Roger  IL  l'avoîl  fiiit  Mlir  dans  le  fonda  de  ce 
monastère  depuis  son  retour  de  la  Terre- 
aainte,  et  qu'il  loi  donna  le  nom  (VApamea 
fnaApamia,  en  mémoire  de  la  ville  d'Apumée 
en  Syrie,  d'où  il  apporta  des  reliques,  el 
peut-être  celles  de  S.  Antonio ,  niartyr  de 
cette  ville ,  ce  qui  aura  fait  confondre  ce 
saint  avec  S.  Anionin,  martyr  en  Aquitaine, 
et  ancien  patron  de  l'abbaye  de  Fredela& 
Quoi  qu'il  en  soit,  il  parolt  du  moins  par  cet 
acte  qu'on  conscrvoit  en  1111.  dans  l'abbaye 
de  ce  nom  le  corps  d'un  S.  Anionin  martyr, 
soit  que  ce  fût  celui  d'Apamée  en  Syrie ,  ou 
celui  des  Gaules.  L'abbaye  de  Fredelas  prit 
depuis  le  nom  de  Vamiers,  du  château  situé 
au  voisinage  ;  et  c'est  ai^ourd'bni  une  ville 
considérable  dont  les  successeurs  de  Roger  IL 
possédèrent  la  moitié  du  domaine  on  pareage 
avec  les  abb(*z,  et  ensuite  avec  les  évt^ques 
leurs  successeurs,  après  rérecliun  de  celle 
abbaye  en  évéchô  à  la  fin  du  Xlll,  siècle  **. 

XXVIIL 

S.  H«|moDdcvèquedeBalba«iroDatirda  ToalouMin. 

Raymond  éfèqae  >  de  Ralbastro  dont  on 

vient  de  parler,  étoit  né  au  château  de  Dur- 
ban ,  baronie  du  comté  de  Foix  ,  située  sur 
les  confins  des  diocèses  de  Toulouse  et  de 
Conserans.  Suivant  Fauteur  contemporain  de 
m  vie,  il  étoit  d'une  naissance  illustre,  et 
appartenoit  par  le  mng  «ur  ci  mw 
eomUi.  IVoà  nous  inCerons  qu'il  dcscendoit 
des  anciens  comtes  de  Carcassonne ,  de  Foix 
etComminges  Ses  pnrens  l'èleverent  d'abord 
pour  los  armes  :  mais  ils  l'offrirent  bienlrtl 
après  dans  l'abbaye  de  S.  Antoniii  de  l<Yede- 
laSy  où  il  apprit  les  lettres  humaines,  et  em- 
brassa h  vie  canoniale.  Ses  vertus  et  ses 
talens»  etsartont  le  don  de  la  parole,  hil  ao* 

I  y.tOm.  3.  NOTB  XXXII. 

?  Boll.  lom.  4.  JoL  p.  IW.  cl  iei|q.  -    Um.  S. 

^OTBXIII. 

*  V.  Addiliom  et  Noie»  du  Livre  xvi.  7. 
**  y„  AdiUlium  et  Noie»  da  Livre  «vi ,  n.  & 


quireiil  dans  peu  une  si  grande  réputation, 
que  les  chanoines  régulière  de  S.  Seruin  k 
Toulooe  Félârent  unanimement  pour  bar 
prieur  on  pfévM  Ter»  l'an  tlOl.  L'èvêcbèdt 
Balbaslro,  ville  que  Pierre  roi  d'Aragon  n- 
leva  <  aux  Sarasins  la  même  année ,  étant 
venu  à  vaquer,  les  chanoines  de  l'églisf  d?' 
Hota,  unie  avec  cdle  de  Ralbastro,  jett^ 
rcnt  les  yeux  sur  lui ,  et  1  élurent  à  son  insçii 
pour  leur  évéquc ,  à  la  fin  de  l'an  1 104.  din 
le  temps  que  des  afhirea  parUonUm  Fa- 
voient  engagé  à  bire  on  voyage  dans  le  royifr 
me  d'Ara<;on.  Il  fit  beaucoup  de  difûcullé  de 
consentir  à  son  élection  ;  mais  le  cler;:;)-,  1> 
peuple  ,  el  Alfonse  1.  roi  d'Arapon,  qui 
venoil  de  succéder  depuis  peu  à  Pierre  h^û 
frcrc,  le  prisèrent  si  fort,  qu enfin  il  se 
rendit  à  leurs  instances,  et  (àt  sacré  par  Y» 
nard  archevêque  de  Tolède  et  ses  provis- 
cianz.  Il  gouverna  depiiia  son  diocèse  ane 
une  sagesse  et  une  pieté  peu  communes,  cl 
li\ra  son  corps  à  une  austère  pcnitencc  !i 
établit  s;i  principale  résidence  à  Baibastru, 
mais  Etienne  évéque  d'ï'rp^el  prétendant  que 
cette  ville  dépendoil  de  son  diocèse,  laid 
dispuU;  et  soûtenu  du  crédit  du  prince, 
qu'il  trouva  moyen  de  mettre  dans  ses  iaii- 
réts,  il  usa  de  voyes  de  Tait ,  et  l'en  chasai 
main  armée.  Raymond  ^  obligé  de  céder  à 
la  force,  sortit  de  Ralbastro  nuds  pieds.  Etant 
arrivé  à  une  certaine  dislance  de  la  ville,  fl 
s'arrêta,  et  excommunia  publiquement  l  us»' 
pateor  de  son  siège ,  en  présence  d'une  ptf^ 
tie  de  son  peuple  qui  Favoit  suivi ,  et  qui  k 
rcgardoii  comme  son  pcre.  Il  appela  en  mtne 
tems  au  pape  Pascal  II.  qui  a  voit  uni  le$ 
deux  éréeltés  do  Rota  et  Riilhaslro ,  et  tran- 
fera  sa  résidence  dans  la  première  de  cc; 
deux  villes.  Pastud  II.  prit  la  défense  de  Raj- 
mond,  et  écrivit  irés-fortement  à  révéqiK 
d'Urgel  au  sujet  de  son  usurpation  :  mais  il 
il  ne  pat  rien  gagner  sur  ce  prélat,  qui  étal 
appuyé  dn  crédit  du  crédit  du  roi  d'Aragea» 
irrité  de  cr  que  Raymond  refusoit  de  le  suivre, 
comme  !rl  autn-s  «a  rques  de  -^es  <'tats ,  dans 
SCS  guerri  $  ooulre  les  chrétiens.  On  prétend  ' 

>  Marc,  i  i5p.  p.  477. 
a  Boll  ib  1. 
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que  ce  prélat,  depuis  sa  sortie  de  liiilba^lro, 
pril  le  titre  d'èvèqu  de  Ribagorça,  pais 
qui  CQnprenoH  œlte  ville  et  celle  de  Rota  : 
mais  nous  avons  divers  monumens  ^  posté- 
rieurs qui  prouvnnt  qu'il  cootioua  de  se  qua- 
lifier évôqoc  de  Balbaslm  jii»»qn';«  sa  mort. 
1!  lil  plusieurs  voyaç:os  vn  deçà  des  Pyrénées, 
et  assista  à  divers  luiiciles  de  France,  entre 
autres  à  celui  de  Toulouse  de  Paa  1119. 11  était 
sans  doute  réconcilié  en  1 136.  avec  le  roi  d'A- 
ragon ,  paisqo'il  servoit  *  alocs  dans  une  expè* 
dîtion  que  ce  prince  cntrrpril  contre  les  Mau- 
rrs.  ï-i  morlalilù  s'élant  mîsp  dnns  raniK'e,  il 
eut  occasion  d  exrrcer  (  harilé  envers  les 
malades.  U  fut  allaquo  lui  nirino  du  mal  ron- 
Idgicu  v  dans  la  ville  de  .Malaxa ,  après  une 
ùiuùé^  vicloiro  que  ce  roi  remporta  sur  les 
infidelles  auprès  de  cette  ville,  ce  qui  engagea 
ce  saint  prélat  à  retourner  dans  son  diocèse. 
11  rooarul  en  chemin  à  Huesca  le  21.  de  Juin 
de  la  même  année,  au  ?iH'lie!i  (h^s  rh^noines 
de  sa  cathédrale  do  Uola  ,  qui  elaicut  >  enus 
au  dcTaot  do  lui,  et  qui  transférèrent  son 
corps  dans  leur  église.  Les  fréquens  miracles 
qui  s'opérèrent  à  son  tombeau  hri  attirèrent 
hientM  après  oii  culte  public.  On  prétend  que 
le  pepe  Honoré  II.  le  mit  au  catalqgue  des 
nints. 

XXIX. 

Snhg  éa  «spadiifcMU  dt  Bartrand  eoaito  dt  TmIoom  «I 

(te  Trifioli  d«D»  la  Terre-sainle.  Il  w  lig<M  VftC  VW' 
percw  Aimiê  cobic«  Taocredc. 

Bertrand  comte  de  Toulouse  et  de  Tripoli, 

après  avoir  conquis  cette  dernière  ville  sur 

les  infidelles,  et  y  avoir  Hxé  ^^a  denienre ,  se 
brouilla  dp  nouveau  avec  l  .iiH  iede  qui  ii\nil 
acquisalors  une  nouvelle  autorité  dans  Antio- 
chc  par  la  mur  l  de  lk>cmond  son  oncle  prince 
de  celte  ville.  Ce  dernier ,  qui  dans  son  voyage 
de  France  avoit  épousé  Constance  fille  du 
roi  Philippe  L  étolt  prêt  a  s'embarquer  dans 
la  Fouille  pour  aller  reprendre  le  gouverne- 
ment  de  sa  principauté,  lorsque  la  mort  l'en- 
leva au  mois  de  Février  '  de  Tan  1111.  ne 

•  Preuve». 
2  Boll.  ibid. 

s  Os  Gaoge  nol.  in  Aleiiad.  p.  406.  -  Pagî  td  ann. 
mi.n.8. 


laii>i>iuii  qu  un  lils  unique  eu  bas  âge  du  même 
nom  que  lui.  Tancrëde  se  perpétua  par  là 
dans  Tadministratiou  delà  principauté  d'An* 
lioche  au  nom  de  oe  jeune  prince  :  il  médita 
aussitôt  de  nouvelles  conquêtes,  et  au  lieu 
de  (ou ruer  ses  armes  contre  les  infidelles ,  il 
assiégea  »  Torlo^e  sur  le  comte  Bertrand  , 
prit  celte  >iiie,  et  en  donna  le  gouverne- 
ment à  Guillaume,  fils  naturel  du  duc  de 
Normandie.  Cette  OMidnite  devait  naturelle- 
ment  rendre  Bertrand  son  ennemi  irrecoo- 
conciliable.  Celui-ci  en  usa  cependant  bien 
chrétiennement  enver-^  lui.  l^ne  armée  de  cent 
mille  Turcs  s'élant  aA  ancée  jusqu'à  Césaréo 
de  Philippe,  à  une  journée  d'Antioche,  me- 
ua«^il  de  faire  le  siège  de  cette  dernière  ville. 
Tancrede  se  voyant  hors  d'état  de  résister, 
implora  le  secours  des  princes  chrétiens.  Hau* 
douin  roi  de  Jérusalem ,  le  comte  Bertrand,, 
Tcvéque  d'Albara ,  et  plusieurs  autres  se  mi- 
rent aussi-tôt  en  marehe,  le  joiarnirent ,  et 
j» t laquèrent  a ve<-  26000.  hommes ,  qui  coni- 
[Mjsoieul  toute  leur  armée»  celle  des  intidel- 
les  qu'ils  mirent  en  fuite ,  le  29.  de  Sep- 
tembre de  l'an  1111.  ce  qui  délivra  Tancrede 
d'un  grand  péril. 

Bertrand  ne  put  retàser,  quelque  temps 
après  (lil2.  \  de  se  lij^ucr  contn»  ce  prince, 
aver  l'empereur  Alexis,  qui  avoit  toujours 
eu  vùo  de  remettre  Ânlioche  sous  son  obéis- 
sance. Ce  dernier  ^  voyant  que  la  mort  de 
Boemond,  et  les  sujets  quele  coaste  Bertrand 
son  allié  avoit  de  se  plaindre  de  Tancrede, 
loi  en  foumiseoient  une  occasion  favorable  » 
envoya  sommer  celui-ci  de  lui  rendre  cette 
ville  en  vertu  du  serment  qu'il  lui  avoit  fait. 
Tauerediî  ru-  jucrea  pas  à  propos 4e  répondre 
à  cette  sommation  ;  ce  qui  til  résoudre  Alexis 
de  marcher  en  personne  contre  ce  prince  avec 
tontes  ses  forces.  L'empereur,  avant  que  de 
s'engager  dans  cette  expédition,  chercha  à 
mettre  dans  ses  intérêts  Baudouin  roi  de  Jcru* 
salem»  et  les  autres  princ<^  François  qui  oc- 
cupoient  diverses  places  aux  environs  d'An- 
tioche.  Il  leur  envoya  des  ambassadeurs , 
dont  Emanuel  Uulimite  éloil  le  principal, 

»  FulcU.  Carn.  1.  2.  c.  43.- Alb,  Aq  I.  1»  c.  4a  - 
43nUI.TyT.I.  U.c.  10. 
3  Àtetiad.  L  11.  p.  m  et  leq. 
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arec  ordre  de  débarquer  d'abord  à  Tripoli 
poor  conférer  avec  le  comte  Bertmod.  Ces 
envoyez  à  leor  arrivée  ibns  cette  ville,  ne 

manquèrent  pas  de  rnppeirr  on  coiiite  le 
Hiuvtniir  de  la  constinh*  fidolitc  que  l^ay- 
niond  (le  S.  (iiiles  son  pere  avoil  consorvcc, 
jusqu'à  sa  mort ,  pour  l'empereur  leur  luai- 
tre ,  et  loi  remirent  une  lettre  de  ce  prince. 
Celui-ci  marquoil  à  Bertrud  «  qall  ^atten- 
»  doit  qu'il  marclieroit  sur  les  traces  de  sou 
»  pere;  et  «jn'îHJssi  fidellc  envers  lui ,  il  tA- 
»  cheroit  d  cpilcr  sa  répulalion ,  qu'ayant 
»  résolu  de  tirer  vengeance  des  injures  qii'il 
»  avoit  rceùes  de  Taucrcde ,  il  le  supplioil 
»  non,  seulement  de  ne  pas  secourir  ce  par< 
x>  jure  et  ce  rèbellc  ;  mais  d'engager,  autant 
n  qu'il  pourroîl ,  les  autres  princes  à  ne  pas 
n  prendre  sa  dèrense ,  et  à  dcmenn'r  dans 
»  l'alliance  et  la  fidélité  qu'ils  dévoient  à  l'esi- 
»  pire.  » 

Les  ambassadeurs  d'Alexis  trouvèrent  le 
comte  de  Tripoli  très-disposé  à  foire  tout  ce 
que  leur  maître  sonbaitott  de  lui.  Cé  comte 
lesasHom  en  elTet qu'il  étoit  prêt  à  exposer  sa 
vie  pour  l'empereur  quand  il  mtoU  ikh  os- 
•îaîre  ;  r\  que  drs  (pTil  apprendroil  que  prince 
seseroit  nii>  en  marciio  vers  Auliuche,  iliroit 
au  devant  pour  lui  présenter  ses  respects,  et 
lui  donner  des  preuves  de  sa  fidélité.  Les  en- 
voyez persmutez  de  la  sincérité  des  promesses 
du  comte,  en  qui  ils  a  voient  une  entière  con- 
fiance ,  lui  laissèrenf  cri  dépôt  à  leur  départ, 
suivant  l'ordre  qu  ils  en  avoient  re(  u  ,  une 
somme  considérable ,  qu'ils  avoient  priso  en 
passant  à  l'isle  de  Chypre  »  dans  le  dessein  de 
la  distribuer  aux  divers  princes  qu'ils  pour- 
TOient  engager  a  se  liguer  avec  leur  maître. 
Ils  se  rendirent  ensuite  au  commencement 
du  Carême  auprès  du  roi  de  Jérusalem  ,  oc- 
cupe alors  au  siège  de  Tyr  ,  qu'il  avoit  rom- 
mencc  dés  la  lin  de  Novembre  '  de  l'année 
précédente.  Ce  prince  leur  fil  un  trés-bon 
accueil ,  et  les  retint  dans  son  camp  jusqu'au 
dimanche  de  la  I^asslon  qu'il  fut  obl%é  de 
lever  le  siège.  11  les  amena  alors  à  Jérusalem  ; 
mais  n'ayant  pu  rien  conclure  avec  eux  ,  il  ^ 
les  congédia ,  cl  les  ambassadeurs  reprirent 

t  Àlb.  Aq.  1. 12.  c.  4.  el7. 
»4lnl«é  ibid.  p.428.ctff«|. 
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la  route  de  Tripoli  après  la  Fête  de  Pâqae& 
Ils  apprirent  à  leur  retour  dans  cette  ville 
la  mort  du  comte  Bertrand,  laquelle  ar- 
riva •  par  conséquent  vers  la  mômo  Tôte, 
qui  lombait  celle  année  1112.  le  21.  d'Avril 

XXX. 

Pons  nu  (le  BrrIraiiJ  lui  succrJe  dans  le  comlé  de  Tri- 
poli elle  domaine  d'Orieul,  el Alfoiue-ioimUia  tM 
f rm  d«a»  !•  oonté  d«  Toolonse  «i  k»  dantiM  d'Oeô- 


Ce  sont  là  toutes  les  circonslances  qm 
nous  avons  pu  recueillir  de  la  mort  de  Ber- 
trand ,  qui  à  l'exemple  de  Raymond  de  5. 
Gillesson  père,  sacrifia  son  repos  et  ses  élati 
pour  aller  finir  ses  jours  au  service  de  la  re- 
ligion contre  les  infidelles.  Ce  prince  mourut 
âgé  d'environ  40.  ans.  et  ne  laissa^  qu'uD 
fils  unique  nomme  Potis ,  de  sa  secwide  fem- 
me Uelenc  de  IJourgognc,  qu'il  avoit  épousée 
en  1095  et  qui  lui  survécut.  Cette  princetss 
se  remaria  quelque  temps  après  avec  Guil- 
Luuue,  dit  Talavas,  comte  d'AleofOQ  et  de 
PonlliMMi ,  f!f)iil  elle  eut  des  rnfans.  l'n  an- 
cien auteur  ^  donne  cependant  à  entendn' 
que  Pons  naquit  du  mariage  de  liertnind 
avec  la  nièce  de  la  princesse  Matbildc  qu'il 
avoit  épousée  en  premières  noces  ;  mais  il  pa* 
roit  qu'il  se  trompe.  QwA  qu1l  en  soit ,  le 
jeune  Pons  ne  sueeëda  à  Bertrand  son  pere 
que  dans  ses  états  d'Orient ,  où  il  Tavoit 
sui\i,  e'esl-à-dire  dans  le  comté  de  Tripoli 
qui  éloil  l'uue  des  quatre  principauté/  eU- 
bliesen  ce  païs  par  les  princes  chrétiens;  il  y 
fixa  son  séjour ,  et  le  transmit  à  ses  descea* 
dans.  Ce  comté  s'étendoil  depuis  un  ruisseau  * 
situé  entre  les  villes  de  Haraclée  et  de  Vale* 
nia  ,  jusqu'à  un  autre  ruisseau  qui  coule  en- 
tre les  villes  de  fîiblel  et  de  Uerythe.  Pons 
abandonna  ainsi  tous  se^  droits  :>ur  les  do- 
maines que  son  pere  avoit  )>o^edez  en  Occi- 
dent ,  el  qui  compremrfent  enlr'autres  le  da- 
cbéde^Marbomie,  le  comté  de  Toulouse  et  le 


i  y.  Da  Cange  noi.  ip  Aies.  p.  408. 

3  Order.  Tlltl  tom.  13.  p.  897.-Alb  Aq.  L  il 

c.  19. 

3  Guili.  Malm.  i.  4.  c.  2.  -  Y.  Du  Gaoge  not.  ibid. 
4GuUi.T;r.l.l6.c.21k 
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mai^otait  de  Provence ,  on  faveur  d'Aironsc- 
.Inurdain  son  oncle  paternel,  qui  éloil  moins 
Âgé  (|ue  lui,  cl  qui  éloit  demeuré  en  France. 

XXXI. 

OrifiwtefnBd»  prieurei  de  S.  GiNet  et  deTonlAiiK 
de  l'onlK  dfl  Malla. 

Quelques  latenn  *  attritment  à  Raymond 
IV.  comte  de  Toulouse,  la  fondation  du  grand 
prieuré  de  S.  Gilles  de  Tordre  de  S.  Jean  de 
Jcrusalrm  ou  de  Malte  ;  mais  il  parotC  qu'on 
doit  1.1  rapporter  plul(5t  au  comte  Bertrand 
son  fîFs.  II  «\st  d»  moins  certain  que  l'hôpital 
ou  comaianderie  de  S.  Gilles  subsisloit  déjà 
dès  Tan  1112.  dans  le  temps  de  la  roorl  de  ce 
dernier  ;  ce  qui  nous  donne  occaâqn  de  déve- 
lopper ici  ]*ori^ne  de  celle  maison,  la  plus 
andenne  de  Tordre  de  Malte  en  deçà  de  la 
mer. 

Les  fréquens  pélérinn<jesquc  les  chrétiens 
r.iisoient  depuis  lo?)ç-tems  à  Jérusalem ,  en- 
gagèrent au  milieu  du  IX.  siècle,  quelques 
marcbands  d'AmalG  dans  le  royaume  de  Na- 
ples,  i  fonder,  par  un  esprit  de  charité,  on 
iM^pital  auprès  du  saint  Sépulcre  pour  y  lo- 
ger les  pauvres  et  les  pèlerins.  Cet  h^ital 
fut  construit  :i!iprès  d'une  église  nommée 
sainte  Mnrie  la  Lnline,  desservie  par  des  re- 
ligieux Boncdic  lins.  Il  fut  d'abord  adinimstrù 
par  des  séculiers,  qui  se  consacrèrent  à  cet 
exei^cice  de  cliarilé  sous  l'obéissance  de  Fabbé 
de  sainte  Marie.  Les  Chrétiens  ayant  pris  Jé- 
rusalem en  1099.  le  roi  Baudouin  1.  et  les 
autres  princes  croisez  touchez  du  soin  qu'on 
prenoil  des  pèlerins  et  des  malades  dans  cet 
hôpital ,  l'enrichirent  pnr  leurs  liberalitez ,  et 
quelques-uns  d'enlrVux  lui  donnèrent  des  do- 
maines considérables  eu  Europe.  Gérard,  ou 
Gerand,  qui  en  était  principal  hospitalier ,  Gt 
bâtir  alors,  sous  llnvocation  de  saint  Jean- 
Raptistc,  une  nouvelle  église  à  laquelle  il 
joignit  un  grrnid  liùpital,  et  tous  les  autres 
bàtimens  qu'îl  <  i  iit  nêcessinr*^s.  II  engagea 
en  même  temps  bcs  frères  à  subli^rr  par  des 
Tœux  solcmncls,  auserviccdcs  pauvres  et  des 
pèlerins,  et  icar  donna  rfaabit  vellpeax.  Le 

I  Maberat.  pnv.  de  l'ordre  de  SialU.  p.  7. 
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pape  Pascal  II.  approuva  cet  institut  '  le  15.  de 
Février  de  l'an  1113.  par  une  bulle  suivant 
laiiuellc  il  confirme  Gérard  instiiuleitr  et 
prieur  { Prd'positus  )  de  i  hùjnlid  de  Jérusalem  ^ 
dans  l'autorité  qu'il  cxerçoit  déjà  sur  sept 
autres  hôpitaux,  dont  le  premier  est  odai 
du  bourg  i»  S,  GilUi.  Ce  dernier  hépiul  sab- 
sistoit  par  consë(]uent  dès  le  commencement 
de  l'an  1113.  et  en  effet  Raymond -B<  ron- 
ger 111.  comte  de  Harceloone  et  de  Provence 
lui  accorda  un  jinvilege  ^  dès  Tan  1112.  \jà 
commodité  du  port  de  saint  Gilles  sur  le 
Rhône,  alors  extrêmement  fkéquenté  parles 
pèlerins  qui  alloient  à  Jérusalem ,  ou  qui  en 
rcvenoient ,  engagea  sans  doute  Raymond  de 
S.  Gilles,  ou  Bertrand  son  fils ,  dont  on  con- 
nolt  le  zelc  el  les  exploits  pour  la  délivrance 
de  la  Terre-sainte  des  mains  inOdelles,  à 
fouder  en  ce  lieu ,  qui  dépeudott  de  leur  do- 
maine, un  hôpital  pour  les  mêmes  pèlerins» 
et  à  en  conOerradminiatralion  aux  firères  hos- 
pitalien  de  S.  Jean  de  Jerusaleili.  Telle  a  été  * 
l'origine  de  cette  première  maison  de  l'ordre 
en  dera  de  la  mer,  que  les  successeurs  de 
ces  princes  *  comblèrent  de  bienfaits  dans  la 
suite. 

Plusieurs  gentilshommes  d'entre  les  mai- 
sons les  plus  qualifiées  de  la  province  em* 
iH-asserent  le  noutel  institnt  des  hospita- 
liers éy.  Jérusalem ,  dès  son  commencement. 

A  ton  ,  archevêque  d'Arles  *  fait  mention 
t'iitr'autres  de  Pierre  d'Andnse  et  de  Pons  de 
Monlaur,  dans  la  donation  qu  il  fit  vers  Tan 
1117.  de  l'église  de  S.  Thomas,  o  S.  Jean- 
Baptiste,  à  l'hôpital  du  saint  Sipukkn,  aux 
pauom  de  eH  hôpital,  à  Beraud  (ou  Geraud) 
hotfikàitf,  et  aux  autree  fréree.  Cette  dona- 
tion a  donné  l'origine  à  la  commanderie  de 
Trinquelaille  située  dans  un  fauxbonrg  d'Ar- 
les. Bernard  successeur  d'Aton  conlirma  ^  en 
1129.  la  fondation  de  l'hôpital  dt^  S.  Thomas, 
en  faveur  de  S.  Jenn-Iiapti$ie,  de  l'hôpital  du 
iaifU  Sépukhn,  des  pauvres ,  dEHenne-Ray- 
mond  hoepitalier  etdeeei  eonfriree* 

«  Urtsin  hhi.  do  Malt.  tom.  1.  1.  2.  p.  47. 
2  Arch.  du  gr-  pr.  Je  S.  Gilles. 
S  V.  NaberaL  ibid.  p.  28. 
4Ihid.p.l9.etSS. 

5  Preuvps. 

<•  Gall.  cbr.  iiov.  c4.  lorii.  1.  iosU.  p.  î)". 
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Cet  Blienne-RdynioiMleit  pealpèlfete  mime 
que  Raymond  du  Puy  mattfê  46  thbfÊiû  de 

S.  Jean  do  JorusaUnn,  (iniapW'S  avoir  surcédf» 
vers  l'an  1121,  n  f  iera  ni  ou  Oraud,  dressa 
des  statuts  partit  uiiers  j>our  les  hospitaliers, 
el  les  engagea  dans  la  profession  des  armes, 
pour  la  défense  dee  pèlerine  et  des  lieox  sainls 
contre  les  infidetlcs.  Cette  profession  donna  un 
iKMi?el  éclat  à  l'institut,  qui  Gl  depuis  de  grands 
progrés  dans  toutes  les  provinces  de  la  chré- 
lienlé,  mnis  surtout  dans  celle  de  Lanjîuedoc, 
qui  outre  les  deux  grands  pricurez  de  S.  Gil- 
les el  de  Toulouse ,  les  seuls  de  la  langue  de 
Pfovencc,  lapfemiére  de  Tordre,  renferme 
diverses  oommanderira  trè»«nciennes,  et  a 
donné  un  grand  n<Mnbre  de  cheyaliers  de  dis- 
tinction, et  plusieurs  grands-matlres  à  l'ordre. 
Au  reste /a  Langue  de  Provence  fu»  niii^i  nona- 
mée  dans  cet  ordre,  non  de  ce  (|ue  les  hospi- 
taliers s'établirent  dabord  dans  la  Provence 
proprement  dite,  nais  parée  4p»  le  lien  de 
S.  Gilles  00  ib  foiiderent  leur  première  mai- 
son en  Occident,  étoit  compris  ^  alors,  ainsi 
que  tous  les  autres  domaines  des  comtes  de 
Toulouse  situez  des  deux  côlez  du  Rhône, 
dans  ce  tiu  on  appelloit  dans  ce  tems-Ià  la  Pro- 
Tcnce  en  gênerai.  Ainsi  c'est  proprement  à 
ces  comtes,  et  anz  principaux  seignenrs  de 
Languedoc  que  Tordre  de  Malle  doit  son  pre- 
mier lustre. 

Il  parolt  qu'il  n'y  aToit  encore  en  1 157.  à 
S.  Gilles  qu\m  simple  hôpital  pourln  rérrp- 
tîon  des  pelt  i ms  qui  s'y  craborquoiem  pour 
la  Terre-saiulc.  Bertrand  abbé  de  S.  Gilles 
donnas  du  iQoins  alors  à  Raymond  maître  de 
rhôpilal  de  Jérusalem,  la  permission  d'y 
bâtir  un  oratoire ,  avec  un  clocher.  Il  parolt 
aussi  que  les  Templiers  avoient  dans  ce  tems- 
]h  une  maison  dans  le  niême  lien.  Pierre  abbé 
de  S,  (îilles  '  accord. i  (  n  eH(  I  en  W'.VJ.  ù  fto- 
herl  mailfe  temple  ^  un  droit  appelle Ser- 
talage  ;  et  Bernard  successeur  de  ccl  abbé 
donna  le  23.  de  Janvier  de  Fan  1155.  un 
jardin  aux  frères  de  la  miHee  du  temple  de 
S.  Gilles.  Ce  dernier  consentit  le  28.  de  Jan- 
vier de  l'année  suivante,  i  l'acquisition  que 

»  V.  ci-dessus  i.  XIV.  n  101. 

3  Arcbiv.  de  l'abb.  de  saint  (lilIes. 

S  Ctrtul.  dtt  graad.  Pr.  de  Gillcf. 
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les  mêmes  chevaliers  du  temple  firent  dlue 
maison  à  8.  Gilles:  enfin  il  est  fait  mention  • 
dans  divers  autres  monumens  des  frerea  da 

lenip'c  (le  S.  (  iilIes. 

Uuunl  iiiiK  hospitaliers  de  celte  ville,  ils 
éloicnl  gouvernez  eu  ^  iloO.  par  un  prieur 
nommé  AmamI.  Goiseard  «lerçoit  ks  mêmes 
fondions  en  '  1180.  et  Gansfred  *  en  1165. 
Le  successeur  de  ce  dernier  prenoit  le  titie 
de  commandeur ,  comme  on  voit  par  les 
priviléiTf"'^  que  Raymond  V.  comte  de  Tou- 
louse ai  <  orda  en  1177.  *  à  rhfipitnt  de  Jéru- 
salem, aux  pauvres  qui  y  demeuroieni ,  et  à 
frère  PierrèGatteri  commandettr  (Preteeptor] 
du  mim  MpUal  de  S,  GîUee ,  et  ma  emim 
frère»  de  cet  hôpital  11  y  avoit  donc  alors 
une  communauté  d'hospitaliers  de  S.  Jean  d.' 
Jérusalem  à  S.  Gilles,  lis  étoienl  gouvernez 
en  1181.  par*  Odin,  qui  prend  le  litre  de 
prieur  de  l  hôpital  de  S.  Gilles.  Suivant  une 
sentmce  arbitrale  '  qui  fkit  rendue  en  1SS2. 
entre  Vabbé  de  S.  Gilles  et  les  hospitaliers 
du  même  lieu,  ceux  ci  étoient  alors  an  nom- 
bre de  22.  sous  la  conduite  d'un  prieur  qui 
étoit  leur  <  her  et  leur  supérieur,  de  même 
que  (le  toutes  les  autres  maisons  des  pro- 
vinces voisines,  qui  composoient  ce  qu'où 
appelloit  le  prieuré  de  S.  Gilles.  Le  comman- 
deur êtoit  la  seconde  personne  de  la  maison , 
et  avoit  tout  le  gouvernement  en  l'absence 
du  prieur  :  mais  son  emploi  ne  s'étendoit  pas 
au  dehors,  et  ne  dfiroit  ordinairement  qu'un 
an,  II  y  avait  (uiirr  (cla  un  prieur  de  l'église 
qui  étoit  le  chel  des  prêtres  qui  la  desser- 
voient  :  Celui-ci  se  qualifioit  indincremmcnt 
prieur  de  VéglUe,  ou  prieur  de»  dere».  Enfin 
la  quatrième  dignité  de  la  maison  de  S. 
Gilles  étoit  celle  de  trésorier:  cet  officier 
faisoil  la  recette  de  tous  les  revenus ,  et  en 
rendoi!  romple  au  prieur.  11  y  avoit  d'autres 
enijjiois  suhaliernes,  mais  qui  n'étoienl  pas 
dignitez,  comme  celui  de  sénéchal,  lequel 
n'est  nommé  que  dans  son  rang  de  profes- 

•  Pnnivw. 

2  Bouche  Prov.  (om.  2.  127. 

t  Cite!  ment.  p.  m 

<  Gril.  dir.  Bov.  ed.  tom.  I.  p  288. 

6  Gall.  ibid.  inUr.  p.  47. 

7  Afcli.du9r.  Pr.dt& 
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sion.  U  faisoil  les  fonrlions  de  maUrc-d'hô- 
Icl,  cl  aToil  soin  de  faire  les  provisions  de  la 
naîsoB..  Celle-ci  «voit  un  sceau  parUcnlier 
difTerenl  de  cdiii  du  ptîeor.  On  voit  oe  soeM 
pendant  à  la  transaction ,  et  on  y  lit  ces 
mots  autour  :  S.  Conventus  hospitalis  S.  Egir 
dit.  Tels  ont  été  les  commenroinens  du  grand 
prieuré  de  S.  Gilles  d'où  drpendcnl  aujour- 
d'hui 50.  commaoderies  tant  dans  la  province 
de  Laognedoe,  que  dans  celles  de  Dnaphiné 
et  de  Pnnrenoe.  Les  antres  eommanderiesde 
la  Langue  de  Provence,  an  nombre  de  SS. 
sont  en  Languedoc,  Gascogne  et  Guyenne, 
sous  1.1  déjiendanoe  du  grand  prieuré  de  Tou- 
louse. 

Ce  grand  prieuré  doit  son  origine  à  Amé- 
llos  évfqoe  de  Toulouse ,  qui  accorda  *  en 
ilâO.  aux  hospitaliers  de  S.  Jean  de  Jéru- 
salem réglîse  de  S.  Rémi  où  ils  s'étaUirent. 

Ce  prélat  permit  *  l'année  suivante  à  Gé- 
rard prieur  de  l'hôpital  de  Jerusnlenir  d'ac- 
quérir des  hlons  Tonds  tant  ecclesiast if^uos  que 
laïques  dans  ^>n  diocèse  :  preu\  e  que  cv  pre- 
mier grand-maitre  de  l'ordre  ne  mourut  pas 
pas  en  1118.  *  comme  on  le  prétend  com- 
manémcnt.  Gomme  AmeliiiB  *  évéqne  de  Ton* 
ionse,  étoit  frère  de  VieTte-Raymond  du  Puij, 
Feîfrnour  de  considcmlion  dans  la  [wirtie  mé- 
ridionale du  diocèse  de  Toulouse,  il  fort 
\nii.sembIaWc*  que  Raymond  du  Puv,  second 
grand-matlre  de  l'hôpital  de  S.  Jean  de  Je- 
msalem  èloit  proche  parent  de  oe  prélat  et 
de  sa  maisooÉ 

Raymond  évèque  de  Tonloiisc  ^  permit  en 
1160.  à  Bernard  d'Asillan,  prieur  de  l'hô- 
pital de  S  Hrmi  d*^  Toulouse,  et  à  ses  frères  * 
à  la  pnerc  du  pape  Adrien  IV.  et  de  Guis- 
card  prieur  de  ihùpUal  de  S.  Gilles,  d'avoir 
m  dmetieie  auprès  de  fégliie  de  S.  Hemi , 
((  à  ooodition  qn'on  n'y  enterreroit  que  ceax 
»  qui  scroient  veritaMenient  frères  de  cet 
»  hôpital ,  et  qui  porteroient  sans  feinte  des 
i>jcroiz  sur  leurs  babils;  ceux  qui  porloient 


1  Archiv.  du  gr.  Pr.  de  GHlM. 

2  Cale!  mrm  p.  879. 

3  V.  Pai(iad  aoQ.  UHd.  a.  25. 

4  eMenuf  s.  xvt. 
&  y.  MOTS  VIII.  n.  2. 

•  Caiel  mem.  p  îffi.  «1 8eq.  p.  882.  et  seq. 


DE  LANGUEDOC.  LIV.  XVI. 


»  leurs  armes,  cl  que  le  Tul^^aire  appeloit 
»  écuycrs;  leurs  bergers,  vlcn  .\ouâ  trouvou» 
enfin  que  Bernard  d'Asillan  prieur  de  TbA- 
pilal  de  S.  Remi  de  ToniouBe,  preaoit  aussi 
en  ilS8.  la  qualité  de  fsefsur*  de  cette  mai- 
son :  elle  fut  érigée  en  grand  prieuré  l'an 
1315.  sans  doute  à  l'occasion  de  l'union  qui 
fui  faite  vers  ce  lems-lâ  des  biens  de  l'ordre 
des  Templiers,  à  celui  de  S.  Jean  de  Jérusa- 
lem, qui  par  là  s'agrandit  extrêmement  Les 
premiers  '  aroient  une  maison  à  Tenlonse, 
qui  fut  unie  &  oeHe  de  S.  Remi  des  hospita- 
liers, laquelle  porie  depuis  long-tems  le  nom 
de  S.  Jean.  Prirmi  les  romminderies  de  la 
province,  une  des  plus  anciemu  s  t  st  celle 
de  Capcstan  au  diocèse  de  Narbouue  qui 
subsistoit  en  1115.  et  à  laquelle  Ennengand 
Roarien  fit  alors  une  donation  *.  Revenon» 
à  Bertrand  comte  de  Toutoose  et  de  Tripoli. 

xxxu. 

Exploite  (b  PMt  38  T«aloaM  eooto  d«  Tri|wli.  &  non. 

Après  sa  mort ,  les  anibassadeurs  '  d'Alexis 
étant  arrivez  dans  celle  dernière  ville,  de- 
mandèrent à  Pons  la  restitution  du  trésor 
dont  ils  aroient  confié  la  garde  à  Bertrand 
sou  père,  et  qui  avait  été  mis  en  dépôt  dans 
dans  le  palais  épiscopal  ;  mais  levéque  de 
Tripoli,  qui  étoit,  à  ce  qu'il  pnroîl,  le  prin- 
cipal tuteur  de  ce  jeune  prun  e  ,  lit  difficulté 
de  le  rendre.  Les  envoyez  allarinez  de  co 
refus ,  parièrent  alors  en  ces  termes  à  ceux 
qui  oomposoient  le  conseil  du  comle  Pùns: 
((  Si  vous  persistez»  leur  dirent-ils,  à  ne  tou- 
»  loir  pas  nous  rendre  ce  trésor ,  votis  n'êtes 
))  pas  de  ^rais  MTvileurs  de  l'empereur,  et 
»  vousdecénercz  de  la  fidélité  du  comte  Bi?r- 
»  trand  et  du  comte  de  S.  Gilles  son  père. 
»  Au  reste  tous  n'avex  plus  aucun  secours  à 
»  attendre  de  Tisle  de  Chypre,' et  tous  pou- 
))  vez  compter  de  mourir  bientôt  de  faim.  » 
lis  joignirent  les  caresses  aux  menaces;  mais 
TOyant  que  les  unes  elles  autres  éloicnt  êga- 

I  ibid.  p.  210. 

3  Arcli.  da  gr.  Pr.  de  &  Icsn  de  TouloiM. 
sAlet.  p^mcHcq. 

*  y.  Addition*  et  Noie»  du  Livre  &vi,  0. 
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leiueiU  inutiles ,  ils  consentiront  enfin  de 
laisser  à  Pons  la  portion  du  trésor  qui  avoil 
.avoil  été  deslioée  pour  le  comte  son  père , 
à  condition  que  ce  prince  prèteroiC  serment 
de  fidélité  k  l'empereur.  Pons  ayant  accepté 
celte  œndilion ,  les  ambassadeurs  lui  donnè- 
rent une  corhiine  somme  en  or  et  en  argent , 
outre  div(  !  s  rneuhles  et  h;»bits  précieux»  et 
s'euibarqucrent  avec  tout  le  reste. 

Le  jeune  comte  de  Tripoli  cultiva  l'amitié 
de  Tancrede  prince  dtAntiodie.  Celui-ci  de 
son  cMé  *  lui  témoigna  beaucoup  d'afTeelion  ; 
et  étant  tombé  malade  à  rextréniilê,  il  l'ap- 
pelle à  sa  cour ,  et  lui  conseilla  il'epouser 
après  sa  mort  rccile  sa  femnie,  tille  natu- 
relle du  roi  Philippe  1.  et  de  Bertrade d'An- 
jou. Ce  mariage  s'accomplit  en  effet  après 
le  décès  de  Tancrede  arrivé  le  16  Décembre 
de  Tan  1112.  Un  ancien  historien  '  qui  fait 
un  fort  grand  éloge  de  Pons,  et  qui  l'ap- 
pelle l'émule  de  la  gloire  de  set  ancêtres, 
assûre  que  Tancrede  ordofimi  à  ce  prince 
d'épouser  sa  veii\e,  fiarre  (|uii  avoit  conrù 
de  grandes  esiioiam  <'s  tic  st  valeur.  Le  por- 
trait que  tous  les  anciens  fuul  de  Pons  est 
des  plus  avantageux  :  il  se  rendit  surtout 
reeommandable  par  ses  exploits.  II  marcha 
vers  Tiberiade  au  mois  de  Juillet  '  de  l'an 
1113.  au  secours  de  Baudouin  roi  de  Jérusa- 
lem ,  qui  par  son  imprudence  avoit  été 
ballu  par  les  inri  l(  ll(  >.  I.e  comte  de  Tripoli 
quoique  beaucoup  plus  jeune  que  ce  prince, 
prit  la  liberté  de  lui  représenter  la  faute  qu'il 
avoit  ISiite,  et  l'aida  à  la  réparer.  Roger  llls 
de  Richard ,  qui  avoit  succédé  à  Tancroie  son 
COOlâa germain,  dans  le  gouvernement  de  la 
principauté  d" A  niioclie,  étant  menacé  en  1 115. 
d'une  année  de  Turcs ,  appella  Pons  à  son 
secours  :  celui-ci  se  mit  à  la  léle  de  :200.  clie- 
\alicrs,  et  de  2000  iuuUisMus,  et  se  joignit 
à  Baudouin  roi  de  lerusalem  :  ces  princes 
ayant  rencontré  les  ennemis,  ils  les  dissipè- 
rent bientôt.  Gè  fut  au  retour  de  cette  expe* 


I  Aq.  I.  11.  c.  8.  -  GuiU.  Tjr.  1.  H.  c  ta  - 
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lin?i 

dillun  que  le  roi  Baudouin  ayant  pris  nw: 
lui  à  Autioche  Cécile  veuve  de  Tancrede,  il 
l'amena  i  Tripoli ,  et  la  maria  avec  le  comte, 
conrormémenl  aux  'dernières  volootex  ds 
même  Tancrede.  Les  néces  tarent  cdebrca 
avec  beaucoup  de  pompe  el  de  magnificenre. 

Pons  marcha  do  nouveau  '  en  1119.  au 
secours  de  Hoger  prince  d'Anlioclie  ,  qu'iiw 
armée  formidable  de  Turcs  avoit  assiiUi ,  et 
qui  eut  le  malheur  de  périr  avant  l'arrivée 
de  ce  prince.  Gdui-d  et  Bandouîn  11.  ni 
do  Jérusalem  •  vengèrent  bientét  après  ta 
mort  de  Roger,  et  déGrent  entièrement  ks 
infidelles  dans  une  bataille  ({u'ils  leur  livrt^ 
rent.  Pons  qui  commandoit  Taile  droite  n  !n 
tête  des  Pruvem  eaux ,  fît  dans  celle  casioii 
des  prodiges  de  valeur.  Si's  troupes  a^aiil  dr 
mises  en  fuite.  Il  soùliot  presque  seal  Isbi 
les  etforls  des  ennemis,  jusqu'à  ce  que  m 
soldats  s'étant  ralliet,  il  chargea  de  ncovess 
les  inGdclIes,  et  contribua  par  là  au  gain  de 
la  bataille,  qui  fut  néanmoins  très-sanglanle 
pour  les  chrétipns 

(>  prince  se  l>ruuilla  en  11-2-2.  avec  Rm- 
douin  II.  roi  de  Jérusalem ,  qu  il  reluMiit  iit> 
reoonnoltre  pour  seigneur  snierain  da  comté 
de  Tripoli.  Ce  dernier  se  mit  en  armes  paor 
1  obliger  à  faire  à  son  égard  le  devoir  de  vss> 
sal ,  et  le  comte  s'étant  mb  de  son  côté  co 
étal  de  défense,  les  deux;  armées  étoiful 
prés  d'en  venir  aux  mains,  lorsque  les  pria- 
cipaux  officiers  les  eugagerenl  à  faire  un 
accord,  suivant  lequel  Pons  reconnut  eutin 
le  roi  pour  son  seigneur.  Ce  comte  se  Iroon 
en  112^.  au  siège  de  Tyr,  dnrant  lequel  3 
se  distingua  autant  par  sa  modestie  que  par 
sa  bravoure.  II  y  donna  Tordn"  de  chevalerie 
à  un  jeune  seif^neur  que  le  prince  d'Fdi^se 
envo>oit  au  camp,  avec  la  léle  d'un  geuoral 
Turc  qu'il  avoit  défait ,  pour  encourager  les 
chrétiens  à  continuer  cette  entreprise.  Elle 
réussit  solvant  leurs  souhaits  ;  et  après  la  prise 
de  Tyr,  le  comte  de  Tripoli  qui  avoil  eu 
beaucoup  de  part  à  cette  conquête,  fit  arbo* 
rersonéte  dart  sur  Tune  des  tours.  Ce  prince 


I  Guill.  T 
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tcndil  (les  scr?icos  signalez  au  mois  do  Juin 
de  l'an  H  2a.  au  roi  de  Jcnisalem,  et  gagna 
alors  avec  lui  sur  les  infidelles  une  balaille, 
dans  laqodle  il  combaCtit  à  Talle  gauche.  Aa 
mois  '  de  Hars  de  Tao  1127.  il  aniegea  Ila> 
phania ,  ville  située  dans  la  provinoe  cPApa- 
méc  au  voisinage  du  mont  Liban  ,  sur  les 
confins  de  son  comté  de  Trij)oli ,  et  la  soùniit 
à  sa  domination  en  18.  jours  df  siège,  avec 
le  secours  du  roi  de  Jérusalem.  Au  mois  de 
Deceorim  de  l'an  1190.  il  se  mit  en  marche 
pour  le  skge  de  Damas,  que  les  cbrëtleos 
ne  pnreol  oependaut  entreprendre.  Tels  fa« 
fent  les  premiers  exploits  de  Pons  comte  de 
Tripoli ,  fils  unique  de  B4'rtran<)  comte  de 
Toulouso.  On  voit  par  là  que  ce  prince  ne 
céda  en  rien  à  la  îjloire  que  ces  anciMres 
s  etoient  aci^uibe  par  leur  valeur ,  et  qui!  lit 
aa  bomieor  siognller  à  la  province  de  Lan- 
goedoe  qoi  lui  avoit  donné  la  naissapce. 

Pons  Ot  quelque  tems  après  la  "goene  i 
Foulques  comte  d'Anjou ,  et  roi  de  Jérusa- 
lem ,  son  heau-frere,  dont  il  avoit  épousé  la 
Sfrur  utérine.  Voici  ce  qui  d<itiri  i  occasion  à 
celle  guerre.  Baudouin  II.  roi  de  Jérusalem  ' 
qui  mourut  au  mois  d'Août  de  l'an  1131.  ne 
laissa  que  deux  6iks.  L'alnée  avoil  épousé  le 
ménse  Foulques,  qui  à  cause  de  celle  alliance 
succéda  alors  à  ce  prince  dans  te  rojaume 
de  Jérusalem.  La  seconde  nommée  Alix  avoit 
été  mariée  au  jeune  Boemond  prince  d'An- 
liocfie,  qui  fui  lue  l.i  m<>me  année  dans  une 
rencontre,  ne  laissant  de  son  mariage  qu'une 
fille  unique  nommée  Constance  qui  étoit  alors 
en  bas  âge»  H  qui  lui  succéda.  Alix  prin- 
cesse fbri  anMIiense ,  ne  poufant  se  résou- 
dre à  céder  le  p:ouvernementd'Antiocbe  aux 
tuteurs  de  sa  fille  ,  employa  toutes  sortes  d'in- 
Irifîues  pour  s'approprier  celle  principauté, 
et  se  ligua  dans  cette  n'ic  aussi-lôt  après  la 
inorl  de  son  uiari,  avec  le  comledc  Tripoli, 
qu'elle  trouTa  moj  en  de  mettre  dans  ses  io- 
terUs.  lyùn  aulre  côté  le  roi  Foulques  prit 
le^ parti  de  la  jeune  Constance  sa  nièce,  et 
ayant  pénétré  les  desseins  d'Alix ,  et  de  Pons 
oomle  de  Tripoli,  il  se  mit  en  marche,  e( 

I  Guill.  T|r.  l,  in.  e.  19.  «i  SA.  -  Fukh.  Caraot. 
«  GoilL  Tyr.  ilkM.  c.  97. 1. 14.  e.  4.  M  Nfii. 


prit  la  route  d  Antiochc  pour  y  aller  donner 
ordre  auv  affaires  de  la  jeune  pupille.  Foul- 
ques étant  arrivé  sur  les  conlius  du  comté 
de  Tripoli ,  Pons  lui  reftna  le  passage  sur  ses 
lerres,  el  leva  des  troupes  pour  soètenir  le 
parti  d'Alix.  Ce  comte  fit  fortifier  entr'aiitres 
les  deux  châteaux  d'Antcan  et  de  Kugia ,  que 
Tancrede,  premier  mari  de  sa  femme,  lui  ?ivoit 
donnez  en  mourant ,  et  qu'il  possedoit  au 
nom  de  cette  princesse.  11  Ul  du  là  la  guerre 
à  Foulques,  qui  de  son  oAtè  lui  livra  bataille 
avec  toutes  ses  forces  du  côté  de  Rugis.  La 
victoire  fut  long-tems  disputée,  mais  enfin 
le  roi  obligea  le  comte  de  plier  ci  de  prendre 
la  fuite ,  après  avoir  laissé  un  grand  nombre 
de  nmrfs  sur  le  champ  de  bn(;ii!le,  et  un  plus 
grand  nombre  de  prisonniers.  Les  deux  prin- 
ces se  réconcilièrent  cependant  bientôt  après 
par  Tentremise  de  leurs  amis  communs. 

Le  comte  Ftons*  tourna  quelque  temsaprès 
ses  armes  contre  les  inOdelles,  qui  de  leur 
cAfé  lui  firent  une  cruelle  guerre.  1^  prince 
d'Alep,à  la  téle  d'une  armée  formidable,  le 
tenoil  assiégé  dans  le  chAlean  de  .Montfcr- 
rand,  situé  sur  une  élévation  auprès  de  Ra- 
phauia ,  lorsque  le  roi  Foulques  s'étanl  mis 
en  marche  pour  aller  au  secours  d'AnlIoche 
menacée  par  les  Turcs ,  el  passant  à  Tripoli , 
la  comtesse  sa  sœur  le  pria  avec  lani  dîna- 
tance  d'aller  secourir  son  mari ,  que  ce  prince 
ne  put  lui  refuser  ce  service.  Foubpies  ms- 
sembla  toutes  les  milices  du  comté  de  1 1  ij»(jli , 
les  joignit  aux  siennes,  et  s'avança  vers 
Montferrand  :  les  ennemis  informez  de  ses 
approches ,  abandonnèrent  aussi-tét  le  siège 
de  cette  pUoe;  Pons  ne  put  cependant  éviter 
de  tombe»'  dans  la  suite  entre  les  mains  des 
infidelles ,  et  de  devenir  la  victime  de  leur 
fureur.  Hezauge  prince  de  la  milice  de  Da- 
mas^ s'étant  mis  en  campagne  en  1137.  pour 
faire  une  irruption  dans  les  états  du  Tripoli , 
le  comte  instruit  de  sa  marche ,  appelle  à  son 
secours  un  corps  de  Syriens  auxiliaires  du 
Mont-Liban,  qui  firent  cause  de  sa  perle. 
Ces  peuples  qui  éloient  d'intelligence  avec  les 
ennemis,  lui  persuadèrent  d'aller  à  la  ren- 
contre de  Bezauge  au  dessous  du  château  du 

« 
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Mont-Pclcrin ,  et  de  loi  livrer  talaîlle.  Pons 
âtUqua  aVec  beaucoup  de  ▼dear  rarmée 
emieiDW  ;  mais  durant  faction  les  Syriens  le 
trahirent,  et  le  livrèrent  ans  inHdelles  qui 
lai  firent  souffrir  un^  nmrt  des  plus  cruelles. 
Presque  tous  los  rhr\  alicrs  qui  étoicnl  à  son 
service  périrent  avoc  lui  dans  celle  occasion  : 
ils  étoicnt  venus  la  plùpart  de  la  province 
dans  la  Tene-sainte  avec  le  comte  Bertrand 
son  pere,  on  avoient  marché  dans  la  soite  à 
son  secours  *.  Geraod  èréque  de  Tripoli  fut 
du  nombre  des  prisonniers  ;  mais  ayant  eu  la 
précaulion  de  ne  pas  se  faire  connoUre  ,  il 
fut  (  changé  quelque  iems  après  contre  un 
simple  captif. 

tas  laissa  dem  lllsde  Gedie  sa  fennne  >  ; 
«çtvoir  Raymond  qnl  lui  succéda  dans  le 
conit(^  de  Tripoli ,  et  Philippe  qui  vivoit  en 
11'*'2,  Rnvmopfl  quoîqu'encoro  j<Minp  dans  le 
tems  de  la  mort  de  son  pcre,  i  n  tira  bien-tôt 
raison,  et  se  vengea  de  la  trahison  des  Sy- 
riens. 11  rassembla  le  reste  des  chevaliers  qui 
éloient  à  Tripoli ,  et  les  joignit  à  nn  corps 
d*infonterie.  11  se  rendit  ensnite  an  Mont- 
Liban  ,  et  en  enuocna  prisonniers  tous  ceux 
qui  avoient  été  compîirrs  et  de  la  défaite  et 
de  la  mort  de  son  pcrr  ,  nwc  Ictirs  femmes 
et  leurs  enfans  ;  et  les  ayant  tous  conduits  à 
Tripoli ,  il  leur  fit  expier  leur  crime  par  di- 
vers supplices.  Ce  sont  là»  dit  un  auteur 
contemporain*,  les  premières  marques  de 
valeur  qu'a  données  ce  jeune  comte;  ce  qui 
lui  a  attiré,  ajoùte-t-iî  ,  Tamitic  et  l'esltme 
de  tout  le  monde.  Nous  aurons  occasion  de 
parler  ailleurs  de  la  suite  de  ses  actions. 

Au  reste  il  paroU  que  Puas  comte  de  Tri- 
poli posséda  en  Occident  quelques  domaines 
de  la  Eucoeaioa  de  Bertrand  comte  de  Tou- 
louse son  pere.  Nous  avons  en  effet  une  do- 
nation <  par  laquelle  ce  prince,  qui  se  qualifie 
Pons,  des  comtes  de  S.  frU\^<i,  donna  en  1132, 
avec  Cécile  sa  femme  et  Haymond  son  iils , 
du  conseil  de  ses  barons ,  à  l'église  du  Puy , 
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tous  les  domaines  qu'il  avdt  dam  k  cmirtié 
Felsy.  Robert  111.  oomie  tfAuforgue  qai 

reçut  cette  donation  an  nom  de  l'égliae  de 
Puy ,  êtoil  allé  sans  doute  alors  servir  aoai 

ce  prince. 

XXXllI. 

Union  da  c«nili  4»  Feooailled«i  au  domaine  des  OMMa 
d«  BACcdoone.  Yicomict  <i«  F ciutuilkdMw 

On  ignorait  encon  dsns  la  provînoe  aa 
mois  de  Juin  de  l'an  IIIS.  la  mort  de  Ber« 

trand  comte  de  Toulouse ,  comme  il  pamtt 
par  l'histoire  des  différends  qui  se  renouvel- 
lerenl  vers  ce  lems-là  entre  le  vicomte  Ber- 
nard-Aton,  cl  Kaymond-Bcrengcr  Ht.  comte 
de  Baroéhme,  an  si^  de  la  Tnie  de  G»- 
csssonne  dont  le  premier  s'étoit  emparé  snr 
l'autre.  Ija  guerre  que  Raymond-Rerengv 
avoit  eu  à  soutenir  conirr  les  infidelles,  nf 
lui  avoit  pas  permis  jus4|u  alors  il:  lirer  ven- 
geance du  vicuuile  :  il  avoit  été  occupe  il  ail- 
leurs de  deux  affaires  de  conséquence  qui  lui 
donnèrent  occasion  il*élendn  sa  dominntim 
en  deçadcsPitenées,  ce  qui  le  rendit  phn 
formidable  ises  ennemis,  et  le  mit  plus  es 
état  de  te  venger  de  Bernard-Aton.  p^^ 
miere  fut  la  succession  des  comtez  de  fi^lo 
et  de  Fcnouiliedes  qu'il  recueillit  ;  et  l'autre 
son  mariage  avec  l'heritiere  de  Provence. 

Rajrmond-Bereuger  avoit  épousé  *  en  pre- 
mières néees  l'an  1104.  Marie  Rodriguei, 
dont  il  avoit  eu  une  Glle,  qu'il  promit  -  on 
mariajje  au  mois  d'Octobre  de  l'an  1107.  a 
Bernard  111.  comte  de  Besalu.  Olui-ci  en 
considération  de  ce  mariage  déclara  le  corale 
de  Barcelone  son  héritier  pour  les  corniez  dt 
Bestdu,  ieRtupoll^  de  Valespir^  iê  Fenenil- 
Mtt ,  H  de  Piêm-Pêttim  t  et  pour  tous  ses 
autres  domaines,  s'il  venoit  à  décéder  ssss 
poslerité  ;  ce  qui  arriva  en  effet  vers  le  com- 
mencement ^  de  l'an  1111.  Bernard  111.  comU 
de  Ik'salu  tut  iubumé  avec  se*;  ancêtres  dan> 
le  monastère  de  KiupoU.  Ou  prétend  quil 
jouit  de  ce  comté ,  et  de  celui  de  Fenouil* 
kdes  pendant  60.  ans  de  suite;  mais  quoi 
qu'il  soit  décédé  dans  un  Age  assez  avancé ,  il 
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ne»  possoffa  pn^  r('|>endant  si  long-tcras  ces 
comlcz  ;  et  ii  paroU  *  cerlain  qu'on  l'a  con- 
fonda  avec  le  oomle  Benwnl  H.  son  onde 
paCcrnel. 

Après  sa  mort  Raymond  III.  comte  de  Bar^ 
oelcNie  prétendit  lui  succéder  dans  tous  ses 
domaines ,  en  vertu  de  la  donation  dont  nn 
Tient  de  parler  ;  mais  Bernard  comte  de  Cer- 
dagne,qui  doit  plus  proche  parent  du  comte 
de  Besala ,  loi  disputa  celte  soccession ,  et  se 
saisit'  de  dîTerses  places  qui  eo  dépendoient. 
II  s'aecomnicxla  cependant  trient^  après  avec 
le  comte  de  Barcelone ,  et  lui  coda  tous  ses 
droits  par  un  acte  du  8.  de  Juin  do  Vi\}\  lllf. 
Par  là  lia)  mond-Borcnger  réunit  à  son  do- 
maine le  comté  de  Feoouilledes ,  et  le  pais  de 
Pierre-Pt^rtase  en  deçà  des  I*) renées,  que 
ses  aneétres  avoient  donné  en  portage  anx 
comtes  de  Bcsalu  lears  cadets,  et  étendit  sa 
domination  sur  divers  paYssitoex  au-delà  de 

ces  monlagnes. 

Le  pius  de  Fenouilledes  eut  cependant  en- 
core long-temps  après  des  vicomtes  parlicu- 
liers.  Cette  vicomté  appartenoit  alors  à  Ar- 
nand-Goilbame,  dont  il  est  foit  mention  *  dans 
on  acte  de  l'an  1102.  et  qui  se  dit  ^  flls  de 
Pi  erre- l/da/jenï  vicomte  do  ce  païs,  dans  une 
fondation  qu'il  fil  dans  l'abhn)  r  de  S.  Marlin 
de  Lez.  Ce  Pierre  qui  vivoil  on  1078.  *  desccn- 
doit  de  Guillaume-Arnaud  vicomte  de  Fe- 
noiiflledes,  lequel  Ol  ^  une  donation  à  la 
même  abbaye  la  VIII.  année  dn  règne  du 
roi  Robert ,  on  aa  commencement  du  XI. 
siècle.  Il  est  assez  vraisemblable  que  ces  vi> 
comtes  avoient  une  orit^ino  commune  avec 
les  vicomtes  de  Caslelnau  cl  de  Ta/o  dans  le 
Rous^lloQ  et  le  Yalespir ,  ou  du  inoin^  ({uc 
les  ans  et  les  antres  ctoient  proches  parens. 
Noos  trouvons^  eneflet  le  nom  de  Goillanoie- 
UàBlgem  parmi  ces  derniers. 

i  y.  tMB.  9.  aoTB  II.  n.  9. 
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Le  comte  de  BiNeleDM  ^WMe  Douce  lieriiiere  du  comté 
de  Proveoee,  d«i  vicuaitiet  d«  Miliiaudi  <i«  G«v«,i* 
daa ,  etc. 

Raymond -B<'ronpror  ÏII.  comte  do  R^irco- 
lono ,  auginonla  encore  considérablement 
Sun  ilomaiue  par  son  mariage  avec  Itouce , 
qu'il  épousa  <  en  secondes  nûces  au  otois  de 
Février  de  l'an  1113.  la  IV,  atmée  du  règne 
de  Lom»  le  Gros.  Booee  éloil  fillo  et  héritière 
de  (îilbert  vicomte  de  Milhaud,  de  Gevatl- 
dan  ,  ot  en  partie  do  Orlad ,  et  de  Gerberf^e 
comtesse  d'Arles  ou  de  Provence.  Celle-ci 
qui  étoit  alors  veuve  de  (lill)erl ,  donna  d'a- 
bord à  Douce  sa  fille  lu  premier  du  même 
mois  «  tous  les  domaines  qu'elle  avoit  ou 
»  qu'elle  devoit  avoir  »  sçavoir  le  oomté  de 
))  Provence,  de  Cevaudan  et  de  Garlad^  et 
)>  tous  les  biens  du  coinir  do  Roncrgue  dont 
»  elle  avoit  hérité,  soit  de  ses  parons,  soit 
}}  par  la  donation  que  lui  en  avoit  faite  Gil- 
»  bert  son  mari  et  pere  de  Douce.  »  L'acte 
est  souscrit  par  quelques  seigneurs,  entr^an- 
tres  par  OUabert  de  Canillac  Deux  joors 
après  Gerberge  donna  sa  lUe  en  mariage  «a 
comte  Kaymond-Rerongor  avof  tous  ses  biens, 
et  ceux  de  Ciilbort  son  mari ,  poui  les  possé- 
der eux  et  leur  postérité ,  nommément  la  Pro^ 
vence,  c'est-à-dire  ce  quelle  y  avoit;  le  conUi 
de  Gevaudanf  la  itkumM  éeCoHad,  el  low 
Ue  hkm  dtmi  eUejouiiBoU  dam  U  Eouergue , 
el  qui  avaient  appartenu  au  comte  GiWert  : 
dommnpf  quf  lui  éloient  échût,  soit  par  la 
succession  de  ses  parens  ^  soit  par  la  donation 
du  même  Gilbert  son  mari.  Enfin  Douce ,  en- 
viron un  an  après  son  mariage  avec  le  comte 
de  Barcelone,  donna  i  ce  prince  le  19.  da 
Janvier  de  l'an  1112.  ou  de  l'an  1113.  sui- 
vant notre  manière  de  compter»  tons  les 
droits  iinVIlc  nvoil ,  tant  parsonpcTf  que  par 
sa  merc  sur  la  l^oveiicc  ,  le  comte  do  llouer- 
gue  et  ailleurs,  ce  qu  elle  fil  en  présence  de 
Raymond  de  Baux,  Decan  de  Posquieres, 
et  divers  autres  seigneurs.  Ces  monumens 
demandent  quelques  réfléxions  pour  l'intel- 
ligence de  divers  points  de  cette  histoire. 

1^.  On  voit  par  ce  que  nous  venons  de 

i  Marc.  Iii»p.  p.  481.  el  «eq.  S4tf.  1237.  cl  scqq. 
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dire  qoe  Gilbert  vicomte  de  Milband ,  de 
Gevandan,  et  en  partie  de  Carlad-  de  ton 
chef  >  et  comte  de  Provence  par  Gorbcrgc  sa 
femme  ,  éloil  morl  au  mois  de  Février  de 
l'an  111-2.  H  vivoil  '  encore  vers  l  an  1107. 
et  consentit  ^  au  mois  de  Mars  de  i  an  1103. 
arec  «oit  ffere  U  comte  RichaitL,  à  l'union  de 
Fabbaye  de  S.  Sanveor  de  Se?enc  en  Rouer- 
gne»  fondée  eoparavant  pour  des  fille»  par 
Gai  de  Severac,  à  l'abbaye  de  S.  ChaiTré  en 
Veîai  •  union  qui  fui  f.nlo  y>;ir  Deodat  sei- 
gneur lie  ce  chAh  (Il ,  descendant  de  (îui ,  par 
Ermcngardc  sa  femme  cl  par  leurs  fils.  On 
ne  doit  donc  faire  aucun  fonds  sur  un  auteur  ^ 
du  Xllf.  Biecle  »  qui  fbit  moarir  Gilbert  en 
1090.  non  pins  que  snr  nne  drcoostanoe  qnil 
rapporte  louchant  le  mariage  de  Douce,  et 
qui  est  enlicrement  rabnlcnsc;  sçavoir  que 
lîaymond-Rerentïer  t  funic  de  Barcelone  s'é- 
lanl  battu  eu  duel  par  deux  fois  pour  soùle- 
nir  riionnear  de  llnipenilrioe  soupçonnée 
d'adnitere ,  et  qo*a|ant  toujours  été  victo- 
rieox»  l'empiTeur  pour  le  récompenser  de 
SCS  services»  lui  Gt  épouser  Douce,  da  con- 
scntement  de  Tiburge,  mere  de  celle  prin- 
cesse ,  qui  pour  sa  dot  lui  donna  le  comté  de 
Provcucc.  11  paroU  seulement  fort  vrai-sem- 
blable que  Ricbaid  archevêque  de  Narbonnc , 
onele  paternel  de  Gilbert,  ayant  par  sa  di- 
gnité de  grandes  relations  avec  le  comte  de 
Barcelone,  moycnna  le  marisge  de  Douce 
sa  pelile  nièce  avec  ce  prince.  Ouant  à  Ri- 
chard, il  survécut  lonir-lems  à  son  frère 
Gilbert.  On  a  déjà  remarque  *  ailleurs  que 
le  premier  acquit  d'abord  en  engagement  le 
comté  de  Rodex  de  Raymond  de  S.  Gilles» 
oa  de  Bertrand  son  fils.  A Ifonse- Jourdain , 
frère  et  successeur  de  ce  dernier  dans  le 
comté  de  Toulouse ,  aliéna  entièrement  dans 
la  suite  ce  rotntc  en  sa  faveur  ,  à  la  elinr^'e 
de  l  iioauuage;  mais  nous  igooruiis  i  epiM(ue 
prédie  de  cette  aliénation.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain  »  c'est  qoe  Richard  prenoit  deji  en 
JUS.  la  qualité  de  comte  de  Bodes ,  comme 
il  parolt  *  par  une  ebarte^  suivant  biquelle 

«  PKUffS. 

a  :M.iI)  a<l  ann  1103.  n.  66. 

3  Lab.        (om.  1  p.  333. 

<  V.  lom.  3.  NOTK  XIII,  n.  3.  et  seq. 
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il  confirma  alors,  avec  son  fils  Hugues,  d 
«es  ekevaUerÈf  la  donation  que  «m  pen  Be- 
renger  f  Bernard  ahhé  de  S.  Victor  de  Mar- 

seJtle ,  et  les  rt'rnmtcn  Hugues  et  Raymond, 
tous  trots  frrres  du  même  Jierengrr,  a  voient 
faite  autrefois  à  celle  abbaye  d'un  monastère 
situé  dans  le  Rouergoc 

SI'*.  Il  y  a  lien  de  croire  que  Gerberge, 
que  certains  auteurs  appellent  mal'à-propOB' 
Tibui^e,  ètoit  decedë(>  dès  le  commcnceincol 
de  l'an  1 1  1  1  lorsfine  Douce  sa  fille  fit  dona- 
tion (le  tous  ses  biens  au  comte  de  Barcelone 
son  époux  :  ainsi  ce  dernier  aura  joui  dis 
lors  de  tous  les  domaines  que  sa  femme  In 
apporta  en  mariage.  Depuis  ce  tenis^à  Ray- 
mond-Bercnger  111.  et  ses  descendans,  éten- 
dirent leur  domination,  1".  Sur  le  comte 
d'Arles,  c'es(-;V(lire  sur  !n  nioiUé  de  l'ancien 
comlc  de  Provence  ,  sttu  ■  rutie  l  iseré  et  I» 
mer,  qu'il  posséda  par  indivis  avec  le  coœU 
de  Toulonse,  qui  aroit  droit  sur  rautromoi' 
tié  »  jusqu'en  1123.  que  ces  princes  çooiiO' 
rent  enfin  d'un  partage  de  celle  prorino& 
2".  Sur  les  vicomtezde  Milhauden  Uouergue 
et  de  Gevaudan ,  et  sur  une  partie  de  celle 
de  Tarlad  en  Auvergne.  .Vu  reste  c'est  mal-à- 
propos  que  quelques  auteurs  ^  douneiil  te 
titre  de  comté  à  la  dernière  de  eesTicooitei; 
et  c'est  improprement  >  que  Gerbeiye  de  Pro- 
vence donne  le  même  litre  à  la  seconde ,  dans 
la  donation  qu'elle  en  fit  à  Douce  sa  fille. 

3".  Quelques  modernes  donnent  à  (.ilhorl 
la  qualité  de  comte  de  Rodez;  daulits^  le 
font  descendre  des  comtes  de  celle  ville,  ou 
le  qualifient  <  comte  de  Milband ,  et  lui  dos- 
nent  pour  grand-pere  paternel  Ricbard  vi- 
comte de  Carlad  en  Auvergne  :  les  uns  et  le$ 
autres  .se  trompent ,  ou  du  moins  ne  parlinl 
fpas  exactement.  1^.  Richard  fn  ri>  de  liilbert 
I  \fut    le  premier  de  sa  maison  qui  prit  la  qua- 
niité  de  comte  de  Itodez,  et  qui  posséda  k 
Uomaine  de  cette  yïïk,  2».  Gilbert  ne  fnt  ji- 

1  V.  Bnffi.  difi.  Mr  les  C.  de  Ptot.  p.  83.  et  «eq- 

•i  Rtim  ihid.  p  3.">.  -  r;t^M  ad  anr».  Jllln.  10. 
s  V.  lom.  2.  NOTK  XL VI.  Q.  14. 

*  RufG  ibid.  p.  33. 

S  Btldt.  Meie.  Hisp.  p.  481. 

*  Y.  lom.  3.  Kora  ztii.  a.  4.  clteqq. 

*  K  Addiliona  et  Notes  da  Urre  zti,  n*  11. 
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mais  que  vicomte  de  Milhaud ,  ainsi  que  ses 
aiwAlm  :  cens  qui  loi  donnent  le  titre  de 
oomte  de  Rodei  ont  été  tfompec  nns  doute 
sur  ce  que  Gcrlierge  ayant  donné  à  Douce  ' 
sa  fliie  les  biens  qu'elle  avoil  dans  le  comté  de 
Bouergue,  ou  ïtniîi  z  ,  rl  qui  provenoient 
de  1  liercditc  dilht  i  l  son  mari ,  ils  ont  crû 
que  ce  dernier  avoil  de  tuiiite  de  celle  ville, 
ce  qui  est  très-Guix.  Quelques-uns  ^  suppo- 
MBl  enfin  que  GUbeH  élef  t  flb  de  Pierre  vi- 
oonlft  de  Cftrlad  »  et  d*am  pvétendaeeomlMM 
d!f  Milhaud\  mais  ils  sont  excusables ,  en  ce 
qiie  dans  le  lems  qu'ils  ont  écrit,  l'origine  do 
Douce  conjlef5se  de  i'rovcnce,  netoil  pas  en- 
core bien  connue,  ou  du  moins  assez  déve- 
l(^^*c  ;  mais  il  n'y  a  plus  iieu  de  douler  que 
cette  prinoease  ne  làt  fiUe  de  Gilbert  de 
Milliaiid,  et  de Gerbeigtt  de  Provence;  qae 
Gilbert  ne  Tût  frère  de  Richaid,  premier 
comte  de  Rodez ,  et  qu'ils  ne  fassent  fils  l'un 
et  l'autre  de  Berenger  II.  vicomte  de  Milhaud 
et  de  Gevaudan ,  et  de  Xobilie  héritière  de  la 
vicomte  de  Cariad.  iJouce  avoit  une  sŒur 
nommée  Eliennelte ,  qui  avoil  épousé  ^  au- 
paravant Raymond  de  Baux,  laquelle  avoit 
en  pour  sa  dot  qoelqiiea  terres  en  Provence. 
Plusieurs  bistorii us  ont  prétendu  qne  Fay- 
dide ,  femme  d'Alfonse-Jourdain  comte  de 
Toulouse,  étoil  aussi  sœur  de  Douce  ;  mais 
nos  meilleurs  critiques  ont  fait  voir  que  c'est 
une  fable  :  nous  connoissons  d  ailleurs  ^  la 
véritable  oi%fne  de  Fajdide  :  cette  comtesse 
éloit  de  rancienne  maison  dUsei. 

XXXV. 

Le  cooile  de  Barceloooe  «léclare  la  gaerre  ao  Ticomle 
Bwnafld-AioB  «u  M^ct  deieomiei  de  CaroMUMaoe  «t 
de Kaaes.  Il  i»  UgiM«fee  |«  Ticwai*  deNMbMMm 
fnra  uierio. 

Raymond-Berenger  111.  se  quallGa  ^  dc- 
pois  son  mariage  avec  Douce ,  par  la  grâce 


>  Marc,  ilisp.  p.  1237. 

>  V.  Evffi  diis.  «or  Ic8  C.  de  Pfov.  p.  39.  H  wqq.  - 
A  n-c  hisu  geD.  tom.  3.  p.  680.  -  Ton.  2.  non  xlv. 
ei  XLVI. 

<y.  Pagi  ad  ann.  1112.  n.  If. 
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de  IHeu  marquis  de  Barcelone  et  des  I£spa' 
gnet  »  eoNitf  dt  Betaiit  H  de  Frooenee:  Utret 
sous  lesquels  il  désigna  tons  ses  domaines  an- 
ciens et  nouveaux ,  tant  en  dc^  qu'en  delà 

des  Pyrénées.  Us  comprenoient,  par  rapport 
à  la  province ,  la  viromté  de  Gevaudan  ,  dont 
le  château  de  f.rc  /<  s  etoit  le  chef-lien  ,  le 
comte  de  Fenuuilledos ,  et  le  pals  de  Pierre - 
Perluse  vers  les  Pyrénées.  Ce  prince  avoit 
outre  cela  des  prétentions  sur  lea  comtei  de 
Carcassonne et  de  ftasea»  et  sur  le  pails  do 
Lauragoais,  possédez  alors  par  le  vicomte 
Bernnrd-Aton ,  auquel  il  déclara  la  guerre 
aussi-tôl  après  son  mai  ui^^^'  avec  Douce,  pour 
l'obliger  à  lui  r<  ndrr  ses  domaines. 

Dans  celte  vue  li  asseuibla  *  une  armée 
considérable  au  printema  de  Fan  1112.  après 
s'dire  assArè  du  secours  de  divers  priacea 
voisins.  Âymeri  11.  vicomte  de  Narbonno 
son  frère  utérin ,  enlr'autres ,  embrassa  ses 
inter<'^ls,  et  ahandonna  reux  de  Bernard-.Vtou 
avec  lequel  il  s  ctoil  ligué  auparavant.  Ay- 
meri promit  soicmnellemeot  au  comte»  i". 
u  De  le  maintenir  dans  tous  ses  domaines ,  et 
»  de  Taider  eonire  tous  »  tant  pour  le  efaAieaa 
»  de  Fenonillet  et  le  jîalKi  de  Fenoulliedea , 
»  que  pour  le  chAteaa  et  le  païs  de  Pierre- 
))  Pertuse.  2".  De  lui  remeltrc  ce  dernier 
))  château  toutes  les  fois  qu'il  en  seroit  ro- 
»  quis,  et  de  faire  le  méute  serment  de  lide- 
»  lilé  à  ses  fils  et  à  ses  successeurs.  3".  De  le 
»  secQurteet  de  lui  dire  fldelle,  et  à  ses  fils, 
»  pour  la  ville  de  Carcassonne,  et  les  ptâs  de 
»  Carcassez  et  de  Rasez ,  et  de  faire  la  guerre 
»  avec  lui ,  au  vicomte  de  Beziers»  à  sa  femme, 
»  et  à  ses  fds,  et  à  tous  ceux  qui  entrepren- 
))  droienl  tie  l'en  déposséder.  >>  Nous  inferons 
de  cet  acte  que  Itayoïond-lierengc'r  pour 
engager  à  son  service  le  vicomte  de  Nar- 
bonne  son  frère,  lui  donna  en  fief  le  cbàleau 
et  le  palï  de  Kerre-Pertuse.  Nous  voyons 
cependant  dans  la  suite  des  seigneurs  parti- 
culiers de  ce  cliàleau,  qui  de>inrenl  par  là 
les  arrière-vassaux  des  comtes  de  Barcelone. 
Bernard-Herenger  de  Pierre-Pertuse,  donna  ^ 
en  1110.  et  en  1113.  avec  Beatrix.  sa  femme, 


•  Preuves.  -  V.  loai.  3.  xoiR 
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aux  reJigieuik.  de  l'Aoïourguier  de  NarboDue, 
tai  divne de  la  paroinede  S.  ChrMin. 
La  mauefe  donl  le  Tieemle  de  NaHioiiBe 

s'exprime  dans  eelacle  en  parlant  de  la  com- 
tesse Mahaud  sa  mère  (  Qui  fui  /ilius  Mahal- 
Ui  fceminœ  ) ,  fait  assez  entendre  qu'elle  ctoit 
alors  déjà  décedée  ;  aiu&i  ce  traité  qui  e&L 
sans  date,  doit  être  postérieur  au  mois  d'A- 
vril de  Tan  11 11.  que  Mahaud^  vivoit  en- 
eora,  et  antérieur  au  moia  de  Juin  de  Tan 
1112.  que  le  eomte  de  Barcelooe  fil  aa  paix 
a^ee  le  vicomte  Bernard-Afon ,  comme  nous 
le  verrons  bien(<M.  Ceci  peut  servir  à  fixer 
à  peo  pn^s  l'époque  de  la  mort  de  Mahaud. 
Ou  prelcud  -  qu'elle  se  relira  en  Catalogne 
quelques  années  avant  son  décès,  et  qu'elle 
fonda  dans  celte  fkrovince  deux  monaateres 
de  fiUea,  sçaToir  celui  de  S.  Daniel  aux  en- 
Tirons  de  Gironne,  sous  la  règle  de  S.  Be- 
noit ,  où  elle  mourut ,  dit-on,  saintement, 
et  celui  de  Val-Man'p  de  l'ordre  de  S.  Brr~ 
nar(/<lansla  vicumledc  Caltrera  .  mais  il  est 
cerlai»  que  l'ordre  de  S.  Bernard  ou  de 
CUeaux  ne  passa  en  Espagne  que  long-tenis 
après  la  mort  de  Mahaud.  Un  auteur  *  célè- 
bre prétend  que  cette  princesse  Tifoil  encore 
en  1121.  et  qu'elle  donna  alors  à  l'abbaye  de 
S.  Pons  l'église  delà  Canne  en  Albigeois  :  ce 
fut  *  le  TiPonUe  Bernard-Aton  qui  donna 
celte  église  à  l'abbaye  de  S.  Pons  le  premier 
de  Mai  de  Tau  11 18.  il  est  vrai  que  le  27.  de 
Novembre  1121.  une  dame  nommée  Maralde, 
et  SCS  deux  flb  Etienue-Dadou  et  loger , 
donnèrent  à  la  même  abbaje  toutes  leurs 
prétentions  sur  l'église  de  la  Canne;  mais 
cette  Maralde  n'étoit  pas  Ticomleflse  de  Nar- 
bonne.  * 

XXXVL 

Là  TMOdMt  BomrdI  Alon  w  ligne  «vw  le  lei  d^Aragan. 

Le  vicomte  Bernanl-A ton  infurmé  des  pré- 
paratifo  que  le  comte  de  Barcelone  faisoit 
contre  lui,  se  mit  de  son  côté  en  état  de  dé- 

1  Cateî  mcm.  p.  689. 

2  Ding.  cnnd.  do  B.trcrl.  I.  2.  C.  79. 

3  Mali,  ëd  ann.  Ilua.  n.  m. 

4  f  Jimi.  des  abb.  et  des  év.  de  S.  Pou»,  p.  90. 
*  y.  AdditkMu  et  Note»  dn  Livre  xri ,  »•  12. 


feose.  Ne  pouvant  avoir  recours  à  Berlranii 
comte  de  Toulouse ,  seigneur  sumahi  dem 
domaine»,  entr'antres  du  comté  de  Cum- 
sonne  qu'on  lui  disputait ,  à  cause  de  r<A> 

sence  de  ce  prince»  occupé  alors  aux  guerres 
d'oulre-mer,  il  implom  la  protection  d'AI 
fonse  1.  roi  d'Aragon ,  à  qui  il  donn^  <  ''n 
alleu  la  ville  et  le  païs  de  Kascz,  qu  il  pnl 
ensuite  de  lui  en  ûef.  Alfonse  promit  de  sa 
part  au  ficomte,  V».  De  l'aider  coatre  tooi 
ceux  qui  entreprendraient  do  le  treoHer 
dans  la  possession  de  cepsib.  9P.  JDe  lai  don- 
ner douze  mille  sols  en  monnoye  couraole 
lorsqu'il  seroit  attaqué.  Le  vicomte  pr*U 
ensuite  serment  de  fidélité  à  ce  prtoce,  et  en 
particulier  pour  le  païs  de  Kasez ,  envers  toos 
et  contre  tous ,  ssmmJpM  eonlm  |0  coMle  de  J«* 
loifse  et  ds  JlMWffMs. 

XXXVIL 

Pais  entre  le  conle  de  Bimleiie  el  le  vieenle  Bcmd* 
Amn.  Le  prmier  laisse  rauirepetelUepemmeràt 
comtes  de  (^rcaieenite  et  de  Beaei. 

Baymond-Berenger  comte  '  de  Bsrcdose» 

après  s'être  disposé  pour  la  guerre  contre 
Bernard-A(on ,  passa  \vs  Pyrénées  vers  le 
mois  de  Mai  de  l'an  1112.  et  s'avnnra  \eR 
('arcassonnc  où  ce  vicomte  Tattendoil  de  jHcd 
ferme.  Les  deux  armées  e loieut  en  présence, 
et  prêles  à  combattre,  lorsque  Ricbard  » 
chevéque  de  Narbonne,  allié  de  ces  dist 
princes ,  et  plusieurs  seigneurs  des  deax 
camps  s'entremirent  pour  les  accommoder, 
et  les  firent  convenir  d'un  aceonl.  l  es  arti- 
cles furent  signez  !«•  8.  de  Juin  de  i  an  111- 
1»  Le  vicomte  pour  satisfaire  à  la  dcmaiiiic 
que  le  comte  lui  faisoit  des  comlez  de  Car* 
casBoone  et  de  Btaez,  lui  donna  en  «ilev 
doute  chlteanx  de  son'domaine  qu'il  re^ 
en  fief,  et  pour  lesquels  il  lui  prêta  serment 
de  fidélité.  Os  châteaux  étoient  ceux  de 
Bois-^rsson ,  el  d'Ambialet,  el  de  Curvalc  en 
Albigeois;  de  Roquesiriere  et  de  (>asleliiju 
dans  le  Tiulousaiu  ;  du  Caylar  et  de  Cau- 
visBon  daiL  le  diocéee  de  Kisnies;  de  Pwe- 
nas»'  de  U  »e  et  de  5.  Vous  de  Mauchicv 
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dans  le  diocèse  d'Agde ,  et  enfin  du  Pon^l 
el  de  Mercoirol  dans  celui  de  Beziers.  2°.  On 
convint  que  lorsque  l'un  ou  l'autre  pourroit 
tnga^  le  c&mie  de  Toulouse  à  domier  à  celui 
it  Bandcne,  la  ville  de  Cattanomie  mee 
mUfmimietSt  cedernier  tendoonefoitaloii 
m  Tioomle  »  qui  en  Tertii  de  ceUe  dOBttioD 
reprendroU  en  alleu  la  moiUé  de  cbacon  des 
doiizf  rhfttenuT  ri-dessus  marque/-  H^,  Le 
viroinle  donna  à  Uaymond-Berenger  quinze 
nijJIt  sols  Mel^oriens,  pour  le  dédommager  » 
sans  dûule,  deii  frais  de  son  armement,  et 
ft  nliftor  le  triHé  par  la  Tfoomtene  Gtdie 
ai  fiemme.  Eo  eoosèqoeiice  le  comte  de  Bar* 
celonc,  parmi  acte  dukiideiiiain  9.  de  Juin , 
alnodonna  entièrement  au  vicomte  U  Cat- 
eassez  et  le  Rasez  ,  et  lui  promit  p^r  serment 
de  le  lai^r  paisible  pnsx  sseur  de  tous  ses 
domaines.  On  voit  par  lu  que  le  comte  re- 
nonça à  toutes  ses  prétentions  sur  ces  deux 
eomtei»  et  qall  «e  oooteola  en  échange  de 
k  liniile  anaeiaineté  sar  dovoe  châtoanx  da 
TÎcomlc  situez  en  divers  aatraa  paii»  On  ne 
doit  faire  donc  aucun  fonds  sur  une  circons- 
tance rapportée  dans  un  monument  '  posté- 
rieur, et  adoptée  par  les  histm  it  us  -  d  ■  Cata- 
logne ;  sçavoir ,  que  par  cctaccord  u  Bernard- 
»  Aton,  tant  pour  lui  que  pour  sa  postérité , 
H  ae  vendit  TaanI  éx  oomto  de  Bereelone, 
»  et  de  aca  socceneun,  pour  la  Tille  et  le 
»  oomlé  de  Gaicanoane ,  avec  promeesc  de 
«  le  servir,  suivi  de  ses  chevaliers,  en  vertu 
»  de  cet  hommaffo  ,  dans  les  guerres  qu'il 
»  auroit.  »  Mai«  îe  (  unirairo  «'«t  marqué  ex- 
pressément dans  i  acte  ;  el  quoique  le  vicomte 
Itj  dèdare  vanal  dn  comte  poor  les  doue 
cMteaox  dont  on  vient  de  parler ,  il  contint 
nennnoina  qn'il  ne  le  deviendroit  pour  Car- 
cassoone,  que  lorsque  le  erniUe  de  TtnUousef 
qui  ffoif  <i(Mi,'neur  suzerain  ,  nuroit  donné  ce 
comté  au  cotnlr  de  Barcelone.  Bornard-Aton 
conserva  par  cette  clause  le  droit  du.  comte 
de  Toulouse  sur  le  Carcassez,  ce  qui  lui  ser- 
vit de  prétexte  pour  se  maintenir  dans  l'in- 
dépendance da  comte  de  Barcelone ,  par 
rapport  à  ce  paYs.  Il  ne  continua  eepoidant 
de  le  posséder  qu'en  titre  de  vicomté ,  de 
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même  que  le  Rasez,  dont  il  n'est  rien  dit 

dans  cet  acte ,  et  que  ce  vicomte  avoit  donné 
en  alleu  an  roi  d'Aragon  ;  mais  il  ne  pnrou 
pas  que  le  dernier  ait  conservé  long-tcms  la 
suzeraineté  sur  ce  comté. 

XXXVIIl. 

Réconciliation  ciilre  Tarchcvèque  el  le  ricomle  de  Nar'* 


Raymond-Berenger  III.  comte  de  Harce- 
lone  s'eutreniit,  sans  doute,  à  son  tour, 
pour  metbre  d'accord  Rielurd  .archevêque  de 
Narbonne,  grand  onde  de  Douce  sa  fenune, 
et  Aynicri  II.  vicomte  de  cette  ville  son  frero 
utérin.  Nous  voyons  du  moins  qne  rarche- 
véquc  et  le  Ticomto  df^  Narbonne  avniont 
suspendu  It'Lirs  ddferends  louchant  ledomainc 
et  la  justice  de  cette  ville  au  mois  >  d'Octo- 
bre de  l'an  1112.  lorsqu'ils  abolirent  de  con- 
cert «ntr^enx,  si  Ut  mUret  banm  âuptOi, 
la  ooûtume  qui  s'étoit  introduite  snr  les  côtes 
de  la  mer ,  tant  dans  leurs  dépendances,  qne 
dans  le  reste  de  la  province,  de  s'emparer 
du  débris  des  vaisseaux  qui  faisoieiit  nau- 
fra^^e.  L'archevéf|ue,  le  vicomte,  et  les  ba- 
rons du  diocèse  de  Narbonne  touchez  du 
préjudice  que  cette  coùtame  laisoit  aux  né- 
gociaas  »  ordonnèrent  qn'à  l'avenir  tout  ce 
qu'on  pourrait  asnver  du  nanfrige  appar^ 
tiendroit  au  maître  du  vaisseau,  de  quelque 
nation  qu'il  fût ,  ou  à  s«>s  héritiers.  L'arche- 
vêque dfV!.ira  •  n  même  temps  excommuniez 
tous  ct'ux.  qui  conlreviendroient  à  ce  règle- 
ment *.  Quant  aux  vaisseaux  des  Sarasins 
qui  feroient  naufrage ,  il  Ait  marqué  dans 
l'acte  que  la  moitié  dn  débris  apparliendrcit 
à  l'archevêque ,  et  l'autre  moitié  au  vicomte. 

L'un  et  l'autre  terminèrent  enfin  leurs  dif- 
férends et  se  nVonriliorent  parfaitement  le 
26.  de  Novembre  suivant  ^  par  l'enlreuiise 
du  plusieurs  personnes  de  considération ,  en- 
tr'autrcs  d'Hugues  abbé  de  S.  Paul.  U  est 
marqué  dans  l'accord  qu'ils  passèrent  alors 
1*  Que  l'archevéquG  aurait  la  justice  de  tous 

<  PreuMt. 
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la  dercB  4cllarlMNioe  et  da  dioeèfe,  de  tooB 
1m  latqnes  qui  avoient  Icar  demoire  dans  le 
domaine  de  l'église  cathédrale ,  et  de  celle 
de  S.  Paul ,  rt  des  vas.s.'iu\  de  ces  doux  égli- 
ses. 2".  Que  J»'  v  icomte  auroil  de  son  côté 
la  justice  de  tous  les  crimes  d'adulterc  et 
d'homicide  qui  se  conmeltroieiit  dans  la  Tilte 
e(  le  bourg  de  Narbonnc ,  et  que  les  coupa- 
bles sennent  jugez  à  la  cour  du  vkomte ,  en 
prcsoiire  de  l'archevêque  ou  de  son  baile. 
3*.  Ce  prélat  se  réserva  tout  le  reste  de  la 
justice  dans  son  dnmnino,  nu  dedans  el  au 
dehors  de  Narbonne.  4^.  Ils  convinri-iU  de 
remettre  à  des  arbitres  pru  de  I  tme  et  dt  l'au- 
Pn  eour,  les  antres  differeiids  qu'ils  a?oient 
toncbaot  les  tours  et  les  maisons  de  la  ville; 
avec  promesse  de  la  part  de  Richard  dg  ne 
pas  faire  hi  guerre  mt  vicomte,  et  de  ne  pas 
l'exconimutiirr  jiour  ces  différends.  Nous  ver- 
rons dait»  ia  suite  que  ce  prélat  ne  tint  pas 
sa  parole ,  et  que  s'étant  brouillé  de  noOTeaa 
avec  Ajmeri ,  Il  eut  recours  à  ranalhèroe 
cODtre  Ini ,  ce  qui  eicita  de  grands  troobtes 
dans  le  diocèse.  An  reste  ce  dernier  ôtoit 
alors  d<'j:i  inririé,  ou  se  maria  bientôt  après; 
car  il  engagea  en  11 14.  *  avec  Kniiengardc 
sa  femme ,  à  l'abbaye  de  la  Grasse ,  le  vil- 
lage du  Lac  dans  le  dioc^  de  Narbonnc , 
poor  soizanle-huit  lîTres  d'arijent  fin  du  poids 
de  Narbonne,  et  vingt-cinq  onces  d'or. 

XXXIX. 

BviqM  do  Ptty.  VleontM  do  fMigwe. 

Quelque  soin  que  les  papes  et  les  conciles 
se  fussent  diHinez  depuis  le  pontificat  de  Gré- 
goire Vil*  pour  rétablir  les  églises  dans  leur 
ancienne  liberté ,  et  les  mettre  à  couvert  des 

entreprises  de  la  noblesse ,  il  y  avoit  cepen- 
dant enroro  au  eommencement  du  XII.  siècle 
divers  diocèses qoi  gémissoient  sous  la  tyran- 
nie des  seigneurs  séculiers ,  entr'aulres  celui 
du  Puy. 

Apiis  la  mort  d*A jniar  de  Montefl  èvéque 
de  cette  ville ,  décédé  à  Anlioche  le  premier 
d'Aoèt  de  Tan  1098.  son  siège  demeura  ^ 
vacant  jusqu'en  liai,  que  le  clergé  el  le  peu- 
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pie  du  Veiay  voaknt  loi  donner  un  enceei 

seur,  élùrent,  d'un  consentement  unanime r 
Pons  abbé  de  la  Cbaisc-Dieu ,  qui  fut  le  pre- 
mier évéque  du  Puy  de  son  nom.  Ce  prélat 
qu'on  fait  de  la  maison  de  Tournon  en  Viva- 
rats  sans  aucune  preuve,  étoit  alors  déjà  àgc. 
11  avoH  d^abord  embrassé  la  professîoo  mo- 
nastique «  à  la  Chaise-Dian,  dont  H  avoit  été 
élu  abbé  en  1094.  Il  avoit  parCriteinait  bien 
soùtenu  la  réputation  de  régiriarité  que  C6 
monastère  s'étoit  acquise.  11  avoit  assisté  en 
1095.  aux  conciles  de  Plaisance  el  de  Ocr- 
niout,  el  avoit  coulracte  en  1094}.  à  Lyon 
une  amitié  particulière  avec  6.  Anselme  ar- 
chevêque deCanloffbery  qui  se  tconvoit  alors 
dans  eetle  ville,  et  qu'il  amU  ensoUe  amené 
dans  son  abbaye. 

Pons  après  M>n  élection  ^  n  l^^  éché  dtt 
Puy,  entreprit  de  rcduirr  divers  (  In^valiers 
de  la  ville  qui  avoicnl  eleve  dos  leurs  dans 
leurs  maisons,  el  s'en  servoicnt comme  d'au- 
tant de  forteresses  pour  tyranniser  les  peu- 
ples. U  ftit  obl%é  pour  oda  d'avoir  reeoufs 
à  la  force»  et  de  Wre  la  guerre  à  ces  gen- 
tilshommes  qui  se  soûmirent  enOn  ,  el  se 
rciuiimil  \  .i>s;uix  de  l'éj^lise  du  Puy  ninven- 
nant  la  somme  de  dix  tmiic  mh  du  Puy  tju  il 
leur  distribua.  Ce  prélat  mourut  vers  Tau  ' 
11  le  84.  de  lanvier,  et  fot  inhumé  dans 
le  prieuré  on  monasteie  de  Rochepeule 
en  Vivarais  vers  les  fitontieres  du  Velay, 
qu'il  avoil  fondé  avec  ses  parens ,  sous  la 
dépendance  <lr  l'nhbaye  de  la  Chaise  I>fcti. 
On  y  voyoit  '  tombeau  avant  la  deslruc- 
tion  de  l'église  de  ce  prieuré  par  les  Calvinis- 
tes. Elle  appartlentaqjoord'hiiianxlljnhBes, 
et  est  dédiée  sons  l'invocation  de  S.  Pons, 
qu'on  croit  être  le  même  que  noire  évéque 
du  Puy,  qui  par  conséquent  aura  été  iionoré 
d'un  culte  public. 

Ce  prélat  eloil,  à  ce  qu'il  paroîl,  frère 
d'Auxilicnde  mere  de  Pous,  vicomte  de  Puli- 
gnac  Onaeneflfet  one  donation'de  cedemier 

«  Mnb.  aj  ann.  Î091.  n.  103.  ad  ann.  1102.  n.  47.  - 
Gali.  cbr.  nov.  cd.  louk  2.  p.  331.  cl  se).  i03.  et  i&y 
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en  faveur  de  l'abbaye  de  Pebrac  en  Auver- 
viTjjne,  fuite  dti  consentement  de  Pons  vyC'~ 
que  du  Vviy ,  mich ,  de  sa  femme,  et  dr  M)n 
fib  Arinaud.  Le  vioHDtc  Poos  02  marque 
pas  le  nom  de  sa  femme  dans  cet  acte  :  inais 
noasrapiiraioiis  d'une  antre  donation  *  qu'il 
fit  en  1105.  à  Fabbaje  de  Conques  en  Rouer- 
gtio,  '.<  nv or  Elisabeth  sa  femme,  et  son  fils 
»  Armand  ,  «le  l'nvîs  de  IVvc^qiir  I'ons,ctde 
»  Pons-Mauru  e  abbe  dcVègUsQ  de  Bainsdans 
»  le  Velay  ;  à  condition  que  si  lui  ou  ses  fils 
»  avoient  dessein  démlinMer  l'élat  monasti- 
f>  qœ,  ]U»b6etlca^digie^xdeConqneafle- 
l>  raient oUjgésde les  recevoir.  »  11  y  eut  de- 
puis un  prieuré  conventuel  à  Bains,  qui  fut 
uni  cnl6±^.  aumllèi^e  des  Jésuites  du  Pny. 

Le  clergé  et  le  peuple  '  du  Velay  élurent , 
pour  succéder  à  l'ons  I.  évéque  du  Puy, 
Pons-Maorice  de  la  maison  de  Hontboiviier 
en  AuTergne»  le  même ,  à  ce  qtfQ  parait , 
«inc  l'abbé  Fons-Maurice  dont  on  Tient  de 
I>.Trl(»r  Ce  prélat  qui  était  oncle  ou  grand 
oncle  paternel  de  S.  Pierre  le  Vénérable  ab- 
bé de  Ouni ,  fut  ex  [xysv  à  la  contradiction 
de  quelques  envieux  qui  contestèrent  la  cano- 
nicitéde  son  éteclloa;  ensorteqnti  fut  obligé 
d'aller  à  Rome  poor  la  Justifier  auprès  dn 
pope  Pascal  II.  Pons  vicomte  de  Polfgnac, 
qui  était  peut-être  du  nombre  de  ses  enne- 
mis, le  suivit  dans  cette  ville  et  y  mourut. 
11  est  marqué  daus  une  ancienne  chronique  ' 
qu  li  y  fui  inhume  avec  beaucoup  d'honneur. 
Les  mémoires  *  de  la  nnison  de  PoKgnac 
ajofttent  qn'il  décéda  le  S3.  de  Septembre  » 
et  que  le  pape  Pascal  11.  le  Ot  inhumer  dans 
l'église  de  S.  Jean  de  Latran.  On  vient  de 
^oir  que  ce  vicomte  laissa  plunieur^  fils; 
lions  ne  ninnoissons  qu'Armand  IV.  son  aîné 
qui  lui  t.ucc4xia  ,  et  Eracle  qui  fut  prévôt  de 
Brioode,  dignité  qu'il  possédoit^en  1138. 
Quant  à  Pons  11.  ëvéqoe  da  Pny,  il  revint 
triomiriiant  dans  son  diocise,  oA  fl  fut  reçu 
avec  de  grand«'s  démonstrations  de  joie; 
mais  ses  ennemis  lui  soscilereut  bientôt  après 
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de  nouvelles  affaires  et  lui  flrcnt  une  cruelle 
guerre,  ce  qui  mit  la  désolation  dans  tout  le 
païs. 

XL. 


Lcromlo  Airoiisc  rctiililii  lei  abb^z  séculiers  de  MoliMC. 
Le  vicomte  B«rii«rd-Aloa  reDooca  à  la  dépouille  «les 
CTèqoea  dé  Giitaswane.  Vigrcrie  inféodée  de  Bexiers. 

ÏJ's  grands  vassaux  du  rovnnme  ne  ména- 
gèrent i>as  davantage  la  lihtrte  des  églises 
au  couiuienceuccmenl  du  XII.  siècle,  que 
kssimiilea  aeignenia.  Le  jeune  Aliooae  *  pen 
de  tema  apréa  ion  avènement  au  comté  de 
Toulouse ,  rétablit  entr'autres ,  dans  l'abbaye 
de  Moissiic,  les  abbez  chevaliers  ou  séculiers 
que  ses  prfHlécesseurs,  louchez  du  préjudice 
qu'ils  causoi eut  à  la  régularité,  avoienl  abo- 
lis. Les  courtisans  de  ce  pri  ce  abusant  de 
aon  extrême  jeunesse,  l'engagèrent  dans  cette 
démarche,  comme  il  l'avone  Ini-mémedans 
une  charte  qu'il  donna  dans  la  suite  pour 
tâcher  de  rép^^irer  le  mal  qu'il  a  voit  ikit  en 
cela  à  ce  monastère. 

D'un  autre  côté,  quoique  le  vicomte  Ber- 
nard-Aton,  ne  prit  que  la  qualité  de  vicomte 
de  Careanonne,  il  ^attribooit  cependant  les 
dépouQics  de  l'évèque  de  cette  ville,  lorsqne 
cdm-dvenoit  à  décéder.  C'est  ce  que  nous 
apprenons  par  la  renonciation  qu'il  fit  u  le  Sa- 
»  medi  3.  ^de May  (W  l'nti  f  1 13.  avi'c  sa  femme 
»  Cécile,  et  leurs  fils  li*>^'er  et  liaymond,  h 
»  ce  droit,  et  à  toui>  les  biens  qu'il  a  voit 
»  usurpez  jusqu'alois  sur  régUse  de  Garcas- 
»  sonne»  en  fevenr  d'Arnaud  surnommé  de 
»  Gironoe  évéqiK^  de  cette  ville.  »  Le  vi- 
comte Bcmard-Alon  déclare  ensuite  (lu'il 
met  lesbiensdesévéques  de  Qircassonne,  après 
leur  décès,  sous  sa  sauve-garde,  et  promet 
de  les  remettre  entre  les  maius  de  l'arciii- 
diacra  qnl  les  garderoit  pour  Févéquo  fth 
tnr. 

Ce  vicomte  donna  *  air  mois  de  Juin  deFan- 

née  suivante,  avec  sa  femme  et  ses  deux  lils, 
aux  deux  fn^res  I  nnp  H  Rernnn)  dr  Beziers^ 
le  tiers  de  la  justice  de  celle  ville  et  des  envi- 
rons :  il  se  réserva  les  deux,  autres  tiers  avec 
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celle  (les  homicides  ol  des  ndti!t<To<î  lo!!to  en- 
tière. l.<nj|i  cl  Bernard  son  Irerc  ,  qui  cxer- 
^oienl  dt'ja  Injustice  sur  les  Juifs  de  Bezien, 
obliurent  ce  tiers  couinie  vicaires  ou  vtguiers 
du  rioomte,  et  loi  eo  Orent  nos  doate  hom- 
mage. Le  vicomte  avoit  eocoro  son  haiU  à 
Bezim  pour  rendre  la  justice  en  son  nom  ; 
cnsorle  que  !es  f  iguiers  jouissoient  alors 
d'une  partie  dn  domnine  de  la  ville  par  l'in- 
féodation  que  les  comtes  ou  les  vicomtes  leur 
en  avoienl  faite.  Cela  donna  occasion  a  la 
plapart  de  eeux  qui  possédoient  ces  Tiguerics 
inféodées,  lorsque  les  noms  propres  AirenC 
mis  en  usage,  de  fireodre  leleorde'oeiixdeB 
Tillci  el  deslieaz  dont  ib  ètoient  vignien. 

XLI. 

DittïUdMMpiaiM  dM  idgaeurs  <l«  MMtptllMf  nv  Mil* 


[ilU] 


Les  seignenrs  de  MootpeDier  avoieiit 

inféodé  ^  alors  la  vigucrie  de  cette  ville.  Ber- 
nard-Guillaume qui  la  posscHloit  héréditaire- 
ment, ayant  dessein  de  faire  le  voyage  de  Jé- 
rusalem, partagea  en  1118.  ses  domaines  à 
ses  trois  itls,  el  disposa  cntr  autres  de  cette 
viguerie  en  flkTenr  de  Giiillanme*Aymon  qui 
éloitralné.  Lesdeos  autres  8*a|i|ielloientGatt- 
oelin  de  Clarel  et  Raymond-Aymmi.  On  a 
remarqué  ailleurs  qu'il  parolt  que  \es  vi- 
guiers  here<!itaire8  de  Montpellier  ètoient 
d'une  brandie  cadette  des  seigneurs  de  c*»tte 
▼illc.  Ils  s'allioienl  cependant  avec  de  simples 
bourgeoises,  comme  on  voit  par  un  acte^  de 
ran  Itia  saiTant  lequel  Gnillanme  V.  sel- 
gnenr  de  Montpellier  étant  en  droit  d'empè- 
cher  qu'aucun  bourgeois  de  oette  ville  ne 
Tendit  ou  n'aliénât  ses  biens  en  (kveur  d'un 
chevalier  ou  de  l'c^iise,  ou  qu'il  mariât  s<»s 
lilles  à  des  chevaliers,  s'opposa  au  mariage 
de  la  fille  d'un  de  ces  bourgeois  avec  le 
même  Guillamne-Aymon ,  et  ne  voulut  y 
consentir  qa'aprés  avoir  été  dédommagé  dn 
pnjodice  que  ce  mariage  eansoit  à  son  do- 
maine, en  ce  quil  faisoit  passer  les  biens  pos* 
scdez  par  les  bourgeois»  el  sorlesqods  U 

&  Preavcf.  •  T.  Gailél  liifi.  de  Montpellier,  ^  1S7. 
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XLll. 

GnilUame  de  Moojpellier,  vimmln  âf  N.-irlionnr  .  fl 
pliuieon  dieTalier»  de  U  proviuce  voQlà  U  coo^ucu 
ét  Viàt  de  Majorque  tar  !<•  InUdlw. 

Le  même  seijjneur  de  Montpellier  non  coû- 
tent de  s'être  di&Ungué  par  ses  exploits  daos 
la  Terre-sainte  durant  la  première  croisade, 
se  signala  encore  dans  la  guerre  contre  ki 
Maure»  et  les  Sarasins  d'Espagne,  aaHrs 
des  isles  Baléares  ou  de  Majorque  et  de  Mi- 
norquc.d'où  ils  infestoienl  toutes  les  côtes 
delà  3ïéditerrnnër.  l  es  Pisans*  et  les  (îenoi? 
entr'aiilrc^  Mnillroienl  beaucoup  des  fré- 
quentes course»  de  ces  pirates.  Kaj^moiMl- 
Berenger  comte  de  Barcelone  qui  en  éteit 
également  incommodé,  fit  on  voyage  expièi 
A  Gènes  et  à  Pise ,  et  engagea  les  peapksde 
ces  deux  républiques  à  joindre  leurs  armes 
avec  les  siennes,  pour  aller  attaquer  les  inû- 
delles dans  ces  isles.  \  .t^  lienois  et  les  Pisnnv 
alors  très-reconunandables  par  leur  pui>- 
sance  sur  mer,  animez  par  ce  prince,  et  par 
leur  propre  intérêt,  équipèrent  une  loUe 
de  300.  voilés,  et  iMurtirent  dn  port  de  Pi» 
le  jour  ée  S.  Sixte  6.  d'Août  de  l'an  1114.  Ib 
joignirent  sur  la  côte  de  Catalogne  le  ooDie 
de  Barcelone,  qui  avwl  fait  armer  nn  î^ntiid 
nombre  de  vaisseaux  et  y  avoil  eiiiharcjue un 
corpi»  de  troupes  qu  il  avoil  rasseiiiblfes  df 
toutes  parts.  11  avoit  prié  enlr'autres  Guil- 
laume de  Montpellier,  dont  il  connoiasoil  h 
Talenr  etrexpérience  dans  l'art  militaire,  de 
Tenir  prendre  part  à  cette  expédition.  Ce  sei- 
gneur ravi  de  trouver  une  occasion  de  com- 
battre contre  les  inûdelics,  se  disposa  à  sondé- 
part  a  el  lit  un  testament  ^ ,  en  présence  de 
Gautier  cTéque  de  Maguelonnc  et  de  ses  prin- 
cipaux vassaux ,  par  lequel  il  pourvût  à  la 
baUU»  ou  gouTernement  de  Montpellier,  eti 
la  tnidle  jfe  sea  enfkns,  sH  Tcnoit  k  déœder 
durant  celle  guerre.  11  disposa  de  cette  TiUe^ 


t  ChMMi.  Mms.  UMn.  la  liai.  lacr.  mv.  «A  p.  fl. 
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et  des  autres  biens  qu'il  trnoîf  fio  l'cglise  de 
Magueîoniir,  tMi  faveur  de  l;i  nirtiic  église, 
en  casque  luus  ses  enfans  viiibseut  a  mourir 
avaoU'dge  de  quatorze  aos.  Quant  aui.  divers 
éOÊBatàueê  qii*il  avoft  aoiais,  il  donna  en- 
trlintns»  m  oUeu,  dans  le  même  cas ,  ks 
château  de  Frontignan»  de  Montbaieo,  de 
M(Hilferrier,  etc.  à  ceux  qui  les  lenoient  en 
Gef  delui.  11  légua  à  Bernard  d'Andust'  son 
frère,  rt  aux  enfans  de  ce  seigneur,  le  rhA- 
ti'au  d'Omela!»,  avec  les  autres  châteaux  qu  i! 
teQoH  en  fief  des  vicomles  de  Bezien  et  de 
Narbonae»  el  donna  à  Decan  de  Fosqniens 
le  fhâlfiMi  de  Helgueil,  el  les  anlics  biens 
qa*il  tendl  en  flefdu  comte  de  Melgueil.  Il 
fit  encore  quelques  autres  legs  à  divi^rs  st'i- 
çrnrurs  :  Iv  tout ,  n  ce  qu'il  paroU,  en  cas  que 
M*s  ciifauij  \in,ss>tMU  a  «léceder  avant  l'âge  de 
V*.  ans;  ce  qui  prouve  quiis  ctoicnt  alors 
arinenu»  Nous  apprenons  par  oetaeteqo'on- 
Ire  le  domaine  de  Montpdlier  que  les  sei- 
gneurs de  celle  ville  tenoienl  en  fief  de  l'é- 
glise de  Maguelonne»  ils  possedoicnt  encore 
divers  châleauv  en  nlleu  dans  le  diocèse,  ce 
qui  coinpoâa  ce  qu  on  appella  dans  la  suite 
la  barooie  de  Moulpellier,  dont  la  ville  de 
Froolignan,  située  sur  la  côle,  ëloil  le  chef- 
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Goillaiime  aiivës  avoir  donné  ^  ordre  à  sa 
aflUtes,  s'embarqua  avec  cent  dievallerset 

un  corps  d'infanterie  sur  vingt  vaisseaux 
qtj  il  avoit  fait  équiper,  et  fit  voile  vers  la 
rôle  de  Catalogne.  Aymeri  11.  \i(  (>intc  de 
Narbonne  Gl  armer  de  son  côté  un  pareil 
nombre  de  Taineanx ,  et  alla  en  penoonc 
joindre  le  comte  de  Barceloiie  son  flrare 
1,  el  prendre  |iart  à  celte  expédition, 
de  Baux  bean-lk«re  du  même 
comle,  marcha  aussi  à  son  secours  avec  sept 
vaisseaux.  L'évéqucde  Barcelone,  les  comtes 
d'Ur^l  et  de  Cerdagne ,  el  divers  seigueurs 
du  llous&illon ,  des  dioci^cs  de  Bcziers ,  de 
Nincs,  de  Magneloope,  et  de  tonte  la  pro- 
,  ifcmptemerent  à  ren?i  de  réunir 
forces  pour  le  même  desido. 
Après  la  jonction  de  toutes  ces  troopes,  la 
flotte  mit  à  la  voile  vers  Majorque  :  mais  elle 

<  Cbron.  Vh.  ibtd  -  Mue.  Uiip.  pi  84é.  el7M. 
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fut  à  peine  en  pleine  mer,  f]u*elle  essuya  une 
violente  tempête  qui  la  dissipa.  plùpart 
des  \.us^t  aux.  gagnèrent  le  port  de  Pise  ;  et 
comme  ils  avoient  besoin  de  se  radouber,  et 
que  la  saison  éloit  d^  avancée ,  ils  y  pas- 
sèrent rbi  ver  ;  les  autres  se  rendirent  dans  le 
port  de  Barcelone.  Quant  aux  troupes  de 
débarquement ,  elles  se  partagèrent  pour 
subsister  plus  commodément  ;  une  partie 
alla  hiverner  à  Montpellier ,  à  Nismes  cl 
Arles;  cl  le  gros  de  l'armée  demeura  à  Bar- 
celone avec  Guillaume  de  Montpellier.  Toute 
la  flotte  et  les  troupes  i^élant  rasicmblées  à 
la  8.  Jean  de  Tannée  suivante»  on  commença 
par  assiéger  l'islc  d'Vviça  qui  se  soâmît  le 
jour  de  S.  Laurent  tO.  d'Août.  On  alla  en- 
suite mouiller  devant  Majorque  le  2V  du 
même  mois,  et  on  entreprit  aussi-tôt  le  siège 
de  cette  ville,  qui  se  rendit  eotin  le  6.  de  Fé- 
vrier de  Tan  1110.  Durant  ce  siège  * ,  Guil- 
laume de  Montpellier  se  distingua.beaoeoup 
par  ses  exploîts,  de  même  que  Dalmace  de 
Castries,  brave  dievalier  du  diocèse  de  Ma- 
guelonne,  qui  servoit  sou«i  ses  enseignes. 
Celui-ci  dans  une  sortie  que  Grent  les  en- 
nemis, les  repoussa  avec  force»  et  il  les  a  voit 
déjà  obligez  pour  la  plùpart  à  rentrer  dans 
la  place,  lorsque  deux  Maurm  des  plus  ro- 
bustes Yinrent  l'attaquer*  U  abbatil  d'abord 
ruod*eux  à  ses  pieds  ;  mais  l'autre  lui  ayant 
porté  en  même  temps  \\\\  coup  \\v  I  mre  qui 
perça  son  bouclier,  il  fut  mis  hors  de  combat, 
et  accablé  bientôt  après  par  une  troupe  d*iu- 
fidelles,  dont  l'un  lui  coupa  la  Lèie  d  uu  coup 
de  sabr&  Guillanme  de  Montpellier  informé 
de  ce  triste  acddent»  ne  put  d*abord  refuser 
ses  larmes  sur  la  perle  d'un  chevalier  qui 
avoit  acquis  son  amitié  et  son  estime.  Résolu 
ensuite  de  ven<rer  sa  mort  sur  le  champ,  il 
se  met  à  la  téle  de  cent  chevaliers,  donne 
sur  les  infidclles,  les  défait  entièrement ,  et 
leur  enlevé  la  téle  de  Dalmace  qu'il  rapporte 
dans  le  camp. 

Aymeri  vicomte  de  Narbonne  se  signala 
aussi  au  siège  de  Majorque,  n  anima  éga- 
lement ses  soldats  et  par  ses  discours  et  par 
ses  exemples.  Plusieurs  che^Tiliers  de  la  pro- 
vince y  dounereul  des  preuves  de  leur  va- 
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Icnr  ,  cntr'autrcs  Bercngcr  de  In  Vt^ninc. 
L*auleiir  contemporain  '  (jui  a  (•o^^('r>(•  la 
mémoire  de  leurs  exploits  et  des  autres  trou- 
pes de  la  province ,  donne  le  nom  de  6olf  aux 
peuples  qui  rbabitoieiit ,  el  les  distingue  des 
Cataiani.  Il  donne  tnesi  le  nom  de  Cata- 
logne à  la  Marche  d'Espagne.  Cest  le  plus 
ancien  monument  que  nous  connois^sions  où 
on  se  serve  de  cette  dernière  déuuiniuation. 
I  n  moderne  prétend  2  que  le  vicomte  lîer- 
uard-Atou  se  trouva  à  l'expédition  de  .Ma- 
jorque ,  siir  rantorité  de  Thistorien  des  com- 
tes de  Barcelone  qui  n'en  dK  rien. 

Après  la  prise  de  lancicDoe  ville  de  Ma- 
jorque, l'armée  chrétienne  Ot  le  siège  de  la 
Nouvelle,  qui  se  soinnit  enfin  avec  le  reste  de 
risle  le  3.  d'Avril  de  lan  1116.  Le  p;ipc 
Pascal  11.  comble  de  joie  de  l'heureux  sutt  <  s 
de  celle  conquête ,  écrivit  '  au  eomnten- 
cemeot  de  May  de  la  m^me  année  an  comte 
de  Barcelone  pour  Tco  réHciter.  Guillanme 
de  Montpellier  à  qui  la  principale  *  gloire  en 
étoit  dùe ,  Gt  ensuite  quelque  séjour  à  la  cour 
de  ce  prince ,  et  il  y  étoit  encore  au  mois  ^  de 
Janvier  de  l'an  1117. 

XLIIL 

Gailiaome  IX.  comte  de  Poitiers  e(  duc  d*  Aquitaine ,  et 
M  femiM  Philippe ,  a'empareoldu  comté  de  Touioute 
lar  AifraM-Joardain. 

Tandis  qu'une  î>arlie  de  la  noblesse  de  la 
province  comb.uioil  contre  les  infidelles  , 
l'autre  étoit  partagée  entre  le  jeune  Alfonse- 
Jourdain,  et  Guillaume  IX.  comte  de  Poitiers 
compétiteur  de  ce  prince  au  comté  de  Tou- 
louse. Nous  avons  parlé  ailleurs  des  pré- 
tentions qu'avoit  ce  dernier  au  nom  de  Phi- 
lippe sa  femme,  sur  les  domaines  qui  avoient 
appartenu  a  (luiilaurne  IV.  comte  de  Tou- 
louse pere  de  cette  princesse,  et  un  a  vù 
qu'il  s'en  éloit  désisté  :  comme  II  étoit  néan- 
moins ambitieux  et  entreprenant»  il  chercha 
querelle  qvdqœ  leros  après  la  mort  da  comte 


1  Omo.  Pis.  ibid. 

3  Besse  Carcats.  p.  114. 

3  Mnrtcn  roll.  antpiiss.  lom.  1.  p.  690. 
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Bertrond  ,  a  AlTonse  son  frère,  et  dépouilla 
entin  «lu  l  omté  de  Toulouse  ce  prince,  qoiâ 
canse  de  sa  jeunesse  étoit  peu  eu  clat  de  se 
défendmL  HoÊà  ignora»  la  plùparl  des  dN 
constances  de  cette  révolniion;  nous  s^ifon 
seulement  qu'elle  arriva  *  en  1114.  et  que  le 
comte  de  Poitiers  ne  s'empara  pas  de  Tou- 
louse *;.inf;  efTusion  de  «^an?  11  est  marqué  en 
eftet  dans  un  ancien  monument  ^,  qu'il  se 
donna  alors  un  combat  dans  cette  ville,  et 
que  l^tcrrc  évéque  de  Pampelunc  qui  s'j 
Ironvoit ,  ayant  vooln  pacifier  les  espiils, 
Alt  atteint  d'an  coup  de  plerve  dont  il  ht 
blessé  dangereusement,  et  dont  il  mourri 
peu  de  jours  aprt»  /«  Jetidi  15.  d'Odobte. 

Cv  prélat  ^ ,  sujet  par  sa  nni'i«;nnce  des 
comtes  de  Toulouse,  étoil  lils  uniifuo  Hot 
seigneur  de  Roucrgue  nomme  Diduu  d  Au- 
doque ,  qui  l'avoit  offert  dans  sa  jeuneiKt 
l'abbaye  de  Conques,  cù  II  aToit  embrmi 
Télat  monastique.  Son  mérite  le  fit  élire 
évéque  de  Pampclune  en  Bqiagne  en  108i 
et  voulant  témoifrnor  sa  reconnolssancc  co- 
vers  l'abbaye  où  il  avoit  roçû  son  t'<fucalîon, 
il  lui  donna  en  1090.  et  1092.  quatre  pncurw 
du  Mju  diocèse.  11  donna  aussi  une  ^lise  *  éi 
même  diocèse ,  sons  le  règne  de  Sancbsid 
de  Navarre,  à  Fabbaye  de  S.  Sernin  de  Toi' 
louse.  Après  sa  mort  son  corps  fut  ap|)ortéi 
Pampelune  et  inhumé  dans  la  calfaedialeÂ 
sa  mémoire  est  f^n  vener-^tîon. 

Un  peut  inférer  de  ce  que  nous  \enonsdt 
rapporter  ,  (|u'une  partie  des  Toulousain» 
s'opposa  à  l'iuvasiou  du  comte  de  Poiticfi' 
il  y  a  lieu  de  croire  qu'ils  supportèrent  îB' 
patiemment  sa  domination  ;  car  depoii  b 
mort  de  Bertrand  comte  de  Toulouse,  jus- 
qu'à la  jouissance  paisible  de  ce  comté  par 
Alfonseson  frère,  à  peine  trouve- 1  on  quel 
que  acte  qui  nous  apprenne  le  nom  ducotul»: 
qui  dumiouil  alors  dans  le  comte  de  ToQ* 
louse ,  contre  Tnasge  ordinaire  de  ce  siectot 
de  marquer  le  nom  Ms  comtes  dans  la  diU 
des  chartel.  Nous  ne  sonunes  pas  mieux 


1  Non  ivln.  4 

2  Garib.  c 

3  Carlul. 
lom.  3.  p.  3' 
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traits  de  ce  qae  devint  le  jeune  Airon<«  pen-  1  comte  de  INgorre,  de  Pons  yicomte  de  Qitii- 

danl  loul  \o  frm-s  qiio  \r  dtic  d'Aquitaine,  et    sade  en  Qucrd,  d'An 


Philippe  sa  femme  demeurèrent  iiinllrr*;  do 
la  ville  et  du  comté  de  Toulouse.  Ouehjues 
liislorieus  '  ont  voulu  dire  qu'il  se  retira  en 
Espagne  à  la  cour  des  roii  de  Cettille  oa  d'A- 
ragoo,  etqnll  impion  leur  protection  pour 
«on  rMablisseaieiil  dans  le  patrimoine  de  ses 
près  ;  mais  on  ne  donne  ancune  preuve  cer- 
l.iine  de  ce  Tait ,  qu'on  accompa^nr  de  plu- 
sieurs circonstances  fabuleuses.  Ce  qui  paroU 
de  plus  Traisemblable ,  c'est  que  les  tuteurs 
de  ee  prince  Fcmmenerenl  ou  en  Provence 
on  dÉos  qnelqn^in  dca  antres  domaines  qui 
avoient  apinrlenu  à  lajmODd  de  S.  QIDes 
son  pesre* 

XLIY. 


)  et  quelques  antre*  aeïgoetin 
il  la  «te  m  ht  waimw  d»  jpoi* 


LiricM 
lien. 


Noos  aTQos  QD  acte  >  suivant  lequel  le 

vicomte  Bernard-Aton  prête  serment  de  fi- 
délité à  ta  comtesse  PkUippe ,  pour  tous  les 
fJf>maines  que  Guillaume  comte  de  Touhxtr 
son  pere  aroil  possédez  ,  et  cela  à  raison  des 
/iefs  du  Houergue  qu'il  tenait  d'elle.  La  com- 
tewe  pimnel  ensuite  à  son  tour  au  vicomte 
de  loi  cooMrver  la  vie,  etc.  Il  iMte  de  ce 
monoment  1*.  Que  Philippe  prétendoit  qœ 
le  ftooeri^ue  lui  appartenoit,  quoique  son 
pore  ne  l'eût  jamais  possédé ,  et  que  ce  païs 
eût  loùjours  élé  du  domaine  de  Raymond  de 
S.  (iill»>s,  -2".  Que  le  vicomte  Bernard-Aton, 
1  uu  des  plus  puissans  seigneurs  de  la  pro- 
irince  abandonna  en  1114.  les  intérêts  da 
jeune  AUbose ,  pour  se  déclarer  eu  fiiTenr  de 
la  duchesse  d'Aqoitaine,  comme  fl  avolt 
abandonné  en  1098.  ceux  de  Raymond  de 
S.  Gilles  pour  la  mt^mp  princesse.  Bernard- 
Aton  fil  ce  serment  à  Toulousp ,  en  présence 
de  Léger  archevêque  de  Bourges,  de  Geraud 
èfèqued'Angouléme,  de  Bertrand  évéquc  de 
Bans,  du  chantre  dé  l'église  d'Angoulème , 
de  rardiidiacre  de  celle  de  Bourges,  de  Bo- 
bert  d'Arbrissel,  et  de  divers  seigneurs  ou 
princes  séculiers ,  entr^autrea  de  Gentolle 

•  ?.  XOTE  IV.  R.  S, 

2  Prtum. 


Arnoul  de  Montgommeri , 
de  Pons  de  Montpezat ,  etc.  Ce  qui  fait  voir 
que  le  duc  d'Aquitaine  éloil  bien  accom- 
pagné lorsqu'il  s'empara  de  Toulouse,  et  que 
le  B.  RobM>t  d'Arbrissel  allacbé  depuis  long- 
temps à  ce  prince  et  à  sa  femme,  les  suiiit 
alors  dans  cette  vîUe,  comme  il  avoil  d^a 
fait  en  109a 

XLV. 

Le  B.  ]|«b«tt  «PAiMémI  fek  w  smaà  v«7afa  k  Tm- 
louse ,  e«  fMMb  du»  «•  diocéM  div«i»  HNBMlifN  d« 
•oa  ordre. 

La  réputation  de  ssinteté  où  étoit  ce  per^ 
sonnage ,  et  le  talent  qnH  avoit  pour  la  pa- 
role, contribuèrent  sans  doute  beaucoup  & 
îraîrner  les  Toulousains,  et  les  autres  peu- 
ples de  la  province  an  parti  du  duc  et  de  la 
duchesse  d'Aquitaine.  11  profila  lui-même  de 
cette  occasion  pour  étendre  l'ordre  de  Fonlo- 
vraud  qu'il  avoit  institué  sous  la  règle  de 
S.  Benoit  En  effet,  la  comtesse  Philippe* 
lui  donna  en  1114.  la  forêt  d'Espeses,  aujour- 
d  hui  l'Espinasse ,  située  entre  la  Garonne  et 
le  petit  Lers ,  à  deux  lieues  de  Toulouse  vers 
le  Nord-Ouest,  où  il  fonda  un  monastère 
de  son  ordre.  Ce  monastère  a  donné  l'origine 
à  quelques  antres  du  même  institut,  qui  fo- 
rent fondes  dans  le  diocèse  de  Toulouse;  sça- 
Toir  à  ceux  de  S.  Agnan ,  Longages ,  la  (î  ra- 
ce-Dieu, sainte  Croix  de  Volveslre,  et  No- 
tre-Dnmc  tîrnî^airac  :  celui-ci  avoit  été 
d'abord  fonde  pour  des  filles  ,  et  dépendait  ^ 
au  milieu  du  X.1.  siècle  de  l'abba^re  de  JVlois- 
sac.  U  fut  détruit  dans  la  suite,  et  rétahli 
pour  des^hommes»  Aymeri  qui  étoit  prieur, 
ledomm  en  119S.  à  Fctronille  abbesse  de 
Fonlevraud,  et  lui  promit  obéissance,  avec 
l'a{j^rèment  d'Amelius  évêque  de  Toulouse  , 
en  présence  de  Guillaume  évêque  de  Lec- 
toure ,  et  do  Bealrix  vicomtesse  de  Loma- 
gnc.  Ce  prieuré  était  situé  dans  cette  partie 
da  Tottlonsaiu  dont  ou  forma  au  XIV.  siede 
le  diocèse  de  Lombés,  H  subsistoit  encore  an 
milieu  du  XIII.  Ceux  de  S.  Agnan,  de  Lon- 

1  Preuves.  -  V.  Clyp.  oaic.  FonlibnM.  ocd.  loin.  1. 

p.  117  -  NoTë  rv  11  4 
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gages ,  de  la  Gracc-Dieu  v\  do  «saînto  Croix  de 
Volveslrc  subsislcot  encore  de  nos  jours, 
sçavoîr  les  trois  derniers  dans  le  diuce.sc  de 
Rieux ,  el  l'autre  dans  le  diocèse  de  Montau- 
baot  à  la  gauche  de  la  Garoone.  Gdni  de 
nhite  Cfoix  i  qui  était  d^à  fondé  en  1145. 
dml  ion  origine  aux  évoques  de  Toulouse, 
et  sans  doute  à  rcv«>que  Amelius  dont  on  a 
dcjà  |)arlé.  Les  corn  les  de  Toulouse  succes- 
seurs de  Philippe  et  d'Alfonse-Jourdnin,  fu- 
rent les  protecteurs  de  tous  ces  monastères  » 
de  méonc  qne  de  celui  de  Fontevraud  qui  en 
étoitleciiet 

XLVI. 

FoBdâUon  d«  «bUjei  de  Graudtelve,  d«  Yiijtl  et 
d'Aral. 

11  y  n\oil  en  llli,  un  autre  monastère 
dans  1«'  (lioet  >e  de  Toulouse  qui  devoit  son 
origine  au  U.  Robert  d'Arbrissel,  ou  pluiùi 
au  R  Geraid  de  Sales  aon  disciple,  qui  ^ 
fonda  an  eommencement  du  XII.  riede  di- 
vers monastères  en  Aquitaine  sous  la  règle 
de  S.  Benoit  et  son  institut  particulier.  C'éloit 
colni  de  Granselve  où  Gérard  mit  Ftionne 
|>our  premier  abbé,  et  dont  les  roliuieux 
vécurent  d'abord  en  bermites.  Presque  tous 
ces  monastères  ftuent  unis  dans  la  suite  à 
l'ordre  de  Ûteaiix ,  entr'antres  oeiai  deGrand- 
sehre,  tpA  esl  stné  dans  nne  solitude  enri- 
nmnée  de  bois,  A  nne  Ueoe  de  la  Garonne 
vers  la  gauche,  dans  cette  partie  du  diocèse 
de  Toiilonsr  qtii  dépend  aujourd'hui  de  la 
provinet!  de  tiuiciuie  *.  Les  abbez  de  Font- 
douce  el  de  Tenaille,  dans  les  diocèses  de 
Saintes  et  deFioitiers,  disciples  du  B.  Gérard 
de  Saies,  fondèrent  nn  antre  monastère  de 
leur  institut ,  dans  un  lieu  nommé  Vajal,  sur 
l'A riegc,  dans  le  diocèse  de  Toulouse  et  le 
comté  de  Foix.  Bertrand  (!o  lîrlpcch  ou  de 
Beaupuy  en  fut  le  principal  ^  bienfaicteur 
en  1120  et  112o.  Ce  monastère  fut  gouverné 

1  CIjp.  ibid.  lom.  3.  p.  261. 
s  Omm.  Hallexic.  p.  218.  et  seq.  -  V.  Mab.  ad  ann. 
1111.  n.  18. 1113.  n.  6S.  *  Tii.  6cr.  de  8ai.  p.  tM.  • 

Uarten.  coll.  4mplis<ï.  lom  C.  p.  994. 
3  Arch.  de  l'abb.  de  Bolboone. 

*  F.  Additions  cl  Notes  du  Li  vie  xri  j  w  14. 


par  âvs  î\hhoT  parlictilicrs  jusqu'en  1 196.  qn# 
les  reli^'i»  u\  réduits  à  une  cxtrônif  paiivrr 
té,  se  soumirent,  avec  leur  abbé,  u  celui ér 
Bolbonne  de  l'ordre  de  Qteaax,  situé  dus  k 
voisin^;  ensorte qu'il  n*y  enl  plos  de  ni* 
gicnx  à  Vigal  depnis  l'an  ISii.  B^fai  Bs 
abbé  de  Gadouin  en  Perigord ,  autre  disdple 
du  B.  Gérard  de  Sales,  construisit  '  dans  la 
province  un  troisième  nionnstpre  de  cet  insti 
tut;  sçavoir reluid  Ardor«  l  Mtup  en  Alhifriw. 
vers  les  fiouUeres  du  iouiuuâaiu  ,  a  m. 
demi  lieue  de  la  petite  riTiere  de  Tore.  Gedk; 
femme  da  vicomte  Bemard-Aton  en  ot  r> 
gardée  coBome  la  fondatrice.  LeTioomte  «o 
mari  et  Hoger  leur  ûls  autorisèrent  en  Uii 
avec  Bertrand  évêque  d  VIbi  ,  une  dotwtiM 
considei  ihlc  tl  iinr  partie  de  la  forOl  d  AriJo- 
rei  que  tirent  alors  a  ce  monastère  quclqu» 
seigneurs  du  païs.  On  prétend  que  Fool^ 
moine  de  Cadonin,  et  premier  aMié  d'Ardocd, 
unit  ee  même  monastère  *  vers  l'an  il33b  i 
l'ordre  de  CIteaux  ;  mais  ôetle  union cstpoilÉ' 
rieure  de  plus  de  dix  ans.  L'iibbaye  d'Ardord 
qui  étoit  dans  le  diocèse  de  Castres  ayant 
entièrement  ruinée  durant  les  guerre  <k 
religion,  les  religieux  se  sont  transférez  à  li 
Rode,  qui  est  une  de  leurs  dépendincsi dm 
le  dioGèâe  de  Laranr,  où  ils  ont  béti  uqbih- 
Teau  monastère. 

XLVIL 

Fonduiiou  de  1  rgliM  el  da  prieuré  de  S.  Antoisc  it 
ToalouM. 

Toulouse  étoit  encore  dans  le  trouble  à  laltfl 
d'Octobre  de  l'an  1114.  lorsque  le  duc  à'k- 
quitaine  ciiereiiant  à  pacifier  cette  ville,  ptf 
qoeiqae  spectacle  de  piété  qui  frappât  kl  hi- 
bilans,  pria  Amelius*,  évéque  de  cette  >iUe 
d'indiquer  une  procession  solemnelle.  Le  pré- 
lat entrant  dans  les  vùes  du  duc  ,  m^^^ 
tout  le  clergé  de  son  dioc^e  ,  u\œ  les  reli- 
ques de  leurs  églises;  et  la  procession,* 
laquelle  il  invita  les  évèques  ses  compruTtO' 
cianx ,  Jvec  les  abbet  et  les  principaux  à 

1,80  fit 
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nbbé  de  Lezat  s'y  rendit  entr'aatrcs»  a?ec  les 
relîqnos  de  S.  Anfoine  que  son  monastère 
pn  U'iuloit  '  posso(ior ,  du  moins  en  partie, 
et  qu  on  assùroit  y  avoir  élé  transférées  de 
Constaotinople.  Les  religieux  de  Lezat  s'étant 
mb  ca  marche,  se  joiguirait  en  cbemin 
«Teceeaxqoi  portoient  li  châaae  de  &  Fer^ 
reol martyr.  L'alflnencedn  peuple,  qui  dans 
cetto  occasion  accourut  à  Toulouse,  fut  si 
grande,  qu'on  se  vit  oblige  de  dresser  des 
fentes  hors  la  ville  pour  en  lo^er  une  partie. 
Ou  ajoute  que  Dieu  upera  alors  divers  mira- 
cles par  kt  leHqnes  de  mtet  Antoine  ;  que 
ie  bruit  en  étant  venn  aox  oreiltef  de  Gnil- 
home  dnc  d'Ai|iiltaîne,  l'abbé  de  Lemt  crai- 
gnant  que  ce  prince  ne  les  fit  enlever ,  en 
ronfiîi  la  garde  aux  plus  notables  du  pnïs 
([iii  se  firent  nn  honneur  de  s'en  charger  ;  et 
quentin  iorsijuil  fallut  s'en  retourner,  on 
ne  put  jamais  venir  à  bout  de  tirer  la  châsse 
de  m  place ,  jusqu'à  ce  que  férèqne  de  Ton* 
looK  ctl  promb  de  donner  i  Tabbaye  de 
Lezat  le  lieu  où  elleavoit  été  déposée,  pour  y 
oODstmire  une  église  sons  l'invocation  du  saint. 

Otjoi  qu  i!  en  soit  de  cette  merveille ,  il  est 
cerlam  ^  que  Guillaume  conUe  de  Toulouse  y 
et  prince  de  la  province  de  Poitiers  donna  en 
thmmêur  de  saint  Antome,  avec  sa  femme 
0t  son  fiUGmiUtHmt ,  aux  religienx  de  Usât, 
et  à  Odonlenr  abbé,  an  mois  tfAoàt  de  l'an 
1115.  nn  terrain  situé  dans  les  lauxboaifsde 
Toulouse ,  devant  la  porte  du  château  Nar- 
honnois  ,  avec  exemption  de  toute  domina- 
tion, et  avec  l'autorité  cl  la  juMice  sur  tous 
ceux  qui  liabilcroient  cet  endroit.  L'acte  est 
tonscrit  par  Amelios  évèque  de  Toulouse,  et 
par  divers  seigneon  .do  paUs,  enti^antres 
Guillaome  de  Lanrac ,  Gérard  de  Verfeil , 
Guillaume  Unaud  de  Lantar ,  et  Etienne  de 
Calmont.  Aprî's  refte  donntion  les  religieux 
de  l  e^nl  firent  h  ilir  vn  ce  lieu  une  église 
sous  le  nom  de  S.  Aiiloinc ,  avec  un  prieuré 
œnvenluel  dépendant  de  leur  abbaye.  L  un 
et  rentra  fimnt  détmiit  en  *  13SS.  dorant 
la  guerre  des  Aoglois.  Les  réUgieaz  se  trans- 
férèrent bientôt  après  dans  la  ville  i  la 

<  T.  M«b.  ad.  tan.  lOM.  a.  43. 

*  Preuve*. 

'  V.  G«iel  oiem.  p.  240.  ei  scq. 
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place  de  Salin  où  ils  constmidrent  une 

vellc  église,  que  le  prieur  céda  en  1f>80. 
aux.Cordeliersde  Lille-Jourdain,  qui  avcMcnl 
été  chft^e/  par  les  rcligionnaireSi  et  qui  ia 
desservent  encore  aujourdbui. 

XLVIIL 

Le  duc  d'Aquiuioe  eicommnaié.  Philippe  de  TMlloato 
;  nligieoM  à  FMtovnod. 


Guillauuje  iX.  duc  d'Aquitaine,  sa  femme 
et  leur  ûls  Guillaume,  éloient  donc  encore 
à  Toniome  an  mois  d'Aotlt  1115.  ce  qui 
pitNife  manilieslenient  ipie  lorsque  ce  prince 
Ait  eicommnnié  >  en  1114.  ce  ne  fut  point 
pour  avoir  répudié  sa  femme  Intime , 
comme  divers  auteurs  ^  l'ont  avancé,  et  en- 
core moins  pour  avoir  enlevé  la  femme  de 
son  frère ,  ainsi  que  le  prétendent  quelques 
autres  san3  aucune  autorité.  (luillaume  fut 
mns  doQte  abrs  frappé  d'anathéme  poor 
avoir  peraecnlé  l*évéqae  de  Poilienqni  M 
reprochoit  sa  vie  seandaiense.  Noos  açavons 

en  effet  qu'il  fut  *  excommunié  sous  le  pon- 
tificat de  Pascal  II.  pour  avoir  perf^rulé  l'é" 
glise.  Les  mêmes  auteurs  prétendent  encore 
que  ce  fut  Geraud  évêque  d'Angouléme,  qui 
en  qualité  de  légat  du  saint  siège,  excom* 
mania  Goillannie  en  1114^  amis  odh  tfeit 
pas  viaisemUable ,  poisqn'on  a  dcjà  vû  qne 
ce  pi^lat  étoit  a  Toulouse  la  mène  année  à 
la  suite  de  ce  prince ,  et  par  oonséqjnenten 
liaison  d'amitié  avec  lui. 

On  assure  ^  d'un  autre  cAté  que  Guillaume 
répudia  Philippe  de  Toulouse  pour  épouser 
midegarde,  qui  eot  le  même  sort  en  1119. 
Mais  comme  le  pope  et  le  oondle  de  Rciam 
tenu  la  même  année,  reconnoiSBOîent  <  cetio 
dernière  pour  légitimé,  c'est  une  preuve  que 
le  duc  d'Aqin'Iaîne  ne  répndif^  p,is  la  pre- 
mière ,  et  que  celle-ci  éloil  deja  decedée  avant 
le  mariage  de  ce  prince  avec  Uiidegarde.  Un 

<  C3mB.  Hdlcae.  p.  fê. 

3  Alteser.  rer.  Aquii.  1.  10.  C  19.  -  Cljp,  IMM. 

Ponlebr.  orJ  tom.  2.  p  i97. 

3  Baillel.  10.  Fevr.  p  143 .  -  Genraise,  vie  de  Sugcr 
I.  G.  p.  10. 

*  Gosfrid.  Yindoc.  I.  1.  ep.  9. 

&  Ange  ibid.  gcn.  loin.  2  p. 

6  Urder.  Viul.  1. 12.  (t.  m. 
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moderne  '  prétend  que  Philippe  touchée  des 
pn'Hlicalions  B.  Uobcrl  d  A  rbrissel  qnVHo 
enlondil  îi  l  oulouse,  le  suiul  a  l  onlevraLàtl , 
el  qu'elle  y  prit  i'iiabil  religieux.  :  nous  ac 
voyons  pas  que  cet  inttitntear  aoit  demeuré 
à  Toulouse  jittqa^an  mois  d'Août  de  l'an  1115. 
qoe  cette  princesse  y  étoit  encore;  ainsi  il 
ii*y  a  aucune  apitareoce  qu'elle  l'ait  suivi.  Ce 
qu'il  y  a  de  vrai ,  c'ost  que  quelque  tems 
avant  mort  elle  prit  l'habit  de  Tordre  de 
Fonlevraud ,  soit ,  suivant  les  uns  ^  dans  cette 
mûme  abbaye,  soit  scloa  les  autres  %  dans  le 
monastere  de  PEipinasse  au  diocèse  de  Tou- 
louse qu'elle  aTOit  Ibndé;  et  qifeile  décéda 
le  28.  de  Novembre,  ainsi  qu'il  est  marqué 
dans  le  nerro!oî»e  dn  monastere  de  Fontaines 
du  même  ordre.  Nous  ne  seavons  pas  l'année 
précise  qu'elle  embrassa  létal  monastique; 
car  ce  ne  peut  avoir  été  en  1126.  ou  1127. 
après  le  décès  du  duc  son  mari ,  conune  on 
l'a  avancé  * ,  pour  les  raisons  que  nous  avons 
déjà  dites.  On  doit  ajoùter  à  cela  que  nous 
n'avons  aucun  monument  qui  prouve  que 
Guillaume  fût  maltrt>  de  Toulouse,  ou  du 
moins  qu'il  y  fût  reconnu  pour  comte,  et 
que  Philippe  sa  femme  ait  vécu  après  l'an 
lllK.  Nous  croyons  donc  que  cette  princ^se 
embrassa  l'insUtut  de  Footevraud  vers  Tau 
1116.  qu'elle  mourut  peu  de  tems  après,  et 
avant  le  mariage  du  duc  son  mari  avec 
HiJdegarde ,  que  ce  prince  avoit  déjà  épou- 
sée solrnnelleinent  en  troisième  nAres  l'an 
1119.  et  que  la  retraite  et  la  mort  de  Phi- 
lippe ,  joint  aux  déreglemens  de  Guillaume , 
contribuèrent  beaucoup  à  détacher  les  Tou- 
lousains du  parti  de  ce  prince ,  qu'ib  chassc- 
rent  enfin  de  leur  Tille. 

XLIX. 

AiNmblée  retenue  *  Canaa  dans  le  diocèse  4e  Bniers. 
Origine  d'Aurn  aidwTlqM  d'Arlee. 

11  se  tint  ^  une  assemblée  célèbre  dans  la 
province  au  mois  d'Octobre  de  l'an  lllU. 

1  Cljp.  oasc.  Foniebr.  ord.  lum.  1.  p. 
«Ibid. 

3  V  Ange  ibid. 

*  Ibid. 
î»  Preuves. 


pour  la  consécration  de  l  i  plisr  du  monaster 
de  (^-issan  au  diocèse  de  I'.*  /itTS.  Les  artiie- 
vëques  Uichard  de  Narbouue  el  A  ton  d'Ar- 
les y  assistèrent ,  avec  les  évèqoes  Ammi 
de  Berien»  Gantier  de  MaguelOBDe,  BeKaani 
d'Agde,  Jean  de  Nismes,  Arnaud  de  Cnras- 
sonne,  et  Baymood  de  Balbastro,  et  il  f> 
trouva  uu  grand  ronrotin;  de  y»crsonnes  de 
considération  do  l  uii  cl  de  laulnî  sexe. 

Ou  prtîlonil  <jii  Aion  '  archevêque  d'Arlfe 
étoit  de  la  maison  des  vicomtes  de  Bczier», 
mais  on  n'en  donne  point  de  preuve ,  et  nom 
n'en  avons  trouvé  aucune  dans  un  gnad 
nombre  de  titres  de  cette  maison  que  mm 
avons  vùs.  Ce  ne  peut  être  donc  qu'une  con- 
jecture fondée  sur  le  nom  de  ce  prélat .  fori 
usité  dans  la  maison  de  ces  vicomirs.  On 
pourrait  appuyer  celte  conjt»clure  sur  cf 
qu'iVloQ  (il  de  fréquens  voyages  dans  la  pro- 
vince, où  00  le  trouve  souscrit  dans  pli- 
sieurs  actes.  Mais  nous  sommes  persuades^ 
qu'il  n'étoit  qu'allié  des  vicomtes  de  Bezien, 
qu'il  étoit  de  la  maison  des  vicomtes  de  Bru- 
niquel,  et  neveu  par  sa  mère  de  Richard  di- 
Milhaud  archevêque  de  Narbonne.  Ce  der- 
nier ,  qui  se  dit  parent  (  consanguinem }  el 
ami  de  Bcrnard-Aton  vicomte  de  Beziers  >, 
avoit  en  effet,  en  lllS»  un  nnw  *  appelé 
Aton  :  enfin  Aton  arcbevèqne  d'Aries»  vècnt 
dans  une  Irés-grande  union  avec  Richud 
archevêque  de  Narbonne,  et  passa  une  par- 
lie  de  sa  Tie  auprès  de  lui.  Le  crédit  qua> oit 
celui-ci  en  Provence  ,  où  il  avoit  été  abbt- 
de  S.  Victor  de  Marseille ,  el  où  Douce  sa 
petite  nièce  étoit  comtesse  d'Arks ,  aura  beau- 
coup contribué  sans  doute  à  faire  élire  Aloa 
son  neveu  arcbevèque  de  cette  ville. 

L. 

Les  évèqufls  de  Vivien  reeennetieenl  les  enpamre 
d'Allene^Be. 

Léger  évèque  de  Viviers  assista  *  de  son 
côté  en  1115.  à  un  eoodle  assemblé  dans 

t  Gall.  c  r.  tom.  1.  p.  51.  et  doy.  cd.  luui.  1.  p-  359. 
s  V.  ton  8.  nova  vin.  n.  7. 
3  Preuv*  . 
*  Preuve  . 

&  Concil.  om.  10.  p.  HOS. 


L  iyui<-cu  L/y  Google 


11116] 

Tabbaye  de  Tournus  en  Bourgogne.  Ce  pré- 
lat est  qualifié  légat  du  saiul  siège  dans  un 
aneiea  ^  nBOoameot  de  son  église,  oà  il  est 
marqné  qnli  la  fit  rèparar  »  et  qoTil  renrichit 
de  divenes  reliipies  ifue  ses  piédecesseurs 
avoîent  recueillies.  II  donna  en  11Î2.  les 
églises  du  mandement  de  s^iint  Aubnn  ,  nu 
prieuré  de  Kuons  de  Tordre  de  Cluni,  silutî 
dans  son  diocèse ,  par  un  acte  daté  du  règne 
de  rempermr  Jlmrf.  Il  temUe  par  là  que 
Léger  leooonoissoit  alors  ce  prince  poor 
son  lonmaiB  :  aialg  du  moins  on  n'en  peut 
tirer  aucune  conséquence  pour  le  païs  ;  car 
nous  voyons  que  Philippe  1.  roi  de  Frnnrc 
douimuit  i.ur  le  Vivarais  en  109(3.  '  el  nous 
avons  une  ^  trausaclion  passée  cette  année 
entre  Gnillanme  abbé  de  S.  Chilfté  et  les 
seigneurs  de  Ueiene.  dans  le  diocèse  de  Vi- 
Tiers,  en  présence  dtt  même  I^er,  et  datée 
du  règne  du  roi  Philippe.  Comme  ce  prélat 
exerrn  fn  ÎAp-ntion  dans  la  provinro  dp  Vien- 
ne, qui  pour  la  pi  os  grande  partit-  dupendoit 
du  royaume  de  Provence,  uui  aiursavec  l'em- 
pire,  ce  ftitsanadontelaiaiM»  pour  laquelle 
Il  reoonnnt  la  smiTerainelé  de  l'emperaur 
Henri.  Il  parott  en  efTet  que  Léger  est  le 
premier  évcVpip  de  Viviers  qui  ait  regarde 
l€*s  empereurs  d'AIIf'iiinp;n('  pour  souve- 
rains :  démarche  dont  ses  successeurs  profi- 
lèrent pour  leur  aggraudisseuieut,  ainsi  que 
nous  le  Terrons  dansia  anile. 

Ll. 

Goneil*  deS.  Gillei.  AndoD»  cmiIm  de  Rawt. 


l^n  autre  légat  du  saint  siège  dont  nous 
ignorons  le  nom,  tint  en  1115.  à  S.  Gilles 
sur  le  Rhône,  un  concile  dans  lequel  on  agita 
nu  diflcrend  qnl  étoit  alors  entre  les  abbez 
de  In  Grasse  et  d*Alet'  toochant  l'abbaye  de 
&  Foljrcarpc,  que  chacan  prélendoit' devoir 
être  de  sa  dépendance.  C'est  tout  ce  que  nous 
trouvons  de  ce  concile,  dont  il  est  fait  men- 
(ioa  dans  une  bulle  ^  que  le  pape  Pascal  IL 

1  Gofttmb.  YiT.  p.  207*  el  leq. 
«  Preuves. 

3  V.  ci-dessus  I.  xr.  p,  ttS.  c  9; 

4  Col  uni b.  Ibid. 
»  Preuves. 
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donna  à  la  fin  du  mois  de  Novembre  de  l'an 
iilti.  cl  par  laquelle  il  adjuge  le  monastère 
de  saint  Falycarpc  à  l'abbaye  d'Aléa»  «  eon- 
Aforménient  à  la  donation  que  le  comte 
»  GuiHeniond  lui  en  avoit  faite  du  tems  de 
n  l'empereur  Charles,  à  la  restitution  qu'elle 
»  en  avoit  reçue  du  comte  Raymond ,  sous 
»  le  reprne  du  roi  PhilipfK*,  et  à  la  coiitiruia- 
»  lion  lie  la  cunilesse  Eruicugardc  l'abcai 

»  ajoute  que  ce  monastère  n'avoit  jamnis  été 
»  tiré  de  cette  dépendance  par  aucun  juge- 

»  ment  eodesiastique,  mais  seulement  par  la 

»  violence,  cl  par  l'autorité  des  puissances 
séculières,  n  Cette  bulle  ronfirnie  les  con- 
jecture que  nous  avou^  données  '  ailleurs 
touchant  l'origine  du  comte  Bera  fondateur 
de  Tabbaye  d'AIet,  et  foit  voir  qu'il  n*esl  pas 
difléfent  *  du  comte  de  Bamlooe  de  ce  nom, 
qui  vivoit  au  commencement  du  IX.  siècle, 
puisqu'il  est  certain  que  celui-ci  eut  un  fds 
appelé  Willemond.  Ij"  comte  Willeftiond  qui 
sous  le  roîjne  de  Cliarlema{!;ne  uuil  1  abbaye 
de  S.  Pui|  carpe  à  celle  d'Alel,  aura  donc 
snceedé  avant  l'an  81(.  dans  le  comté  de 
Bases  où  eés  deux  abbayes  sont  situées,  à 
Bera  comte  de  Barcelone  son  père  »  qui  s*en. 
sera  démis  en  sa  faveur.  Nous  avons  parlé 
ailleurs  '  de  Raymond  H.  comte  de  Uasez 
dont  il  est  fait  mention  dans  cette  bulle.  Quant 
à  Ërmcngardc,  c'est  improprement  qu'elle  y 
est  qualifiée  comUsse  ;  car  quoiqu'elto  fibt  de 
laee  comtsie,  el  Mritiere  dn  comté  de  Rases, 
elle  ne  le  posséda  cependant  qu'en  titre  de 
vicomté,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  vù.  Au  reste  il 
parolt  <  que  l'abbnw  de  S.  Poly carpe  dé- 
peudoil  de  celle  d'Aiel  a  la  fin  du  XII.  siè- 
cle ;  mats  elle  devint  indépendante  dans  la. 
suite ,  et  Tert  onoare  ai 


LU 

B«ws«rd»lV«A«aM  aUéde  it  Gimm. 

Celle  de  la  Grasse  se  dédommagea  de  cette 
perle  par  les  bienfaits  qu'elle  reçut  de  Ray- 

• 

i  V.  lom.  2  NOTK  XII.  n.  2. 

3  V  tOm.  2.  NOTE  XLII  o.  21. 

s  y.  MOTS  ibid. 

4  V.  Malk  «d  «se.  il»,  a.  iSP. 
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mond-Berenger  111.  comle  de  Btndooc,  qui 
dans  le  émdn  de  rèfonner  le  moneiteie  de 
8.  FSem  de  Gallicint  situé  sons  les  murs  de 
Gironnc,  en  accorda  <  Tadininistnlion  le  20 

Janvier  de  l'an  1117.  à  Rf'n'ri'jrrr  abbé  de  la 
Gra^  son  frère ,  et  à  ses  successeurs,  avec 
pouvoir  d'y  envoyer  un  abbé  et  des  relis^ieux 
soûmis  à  leur  uuiorité  cl  à  leur  JuriMliclion. 
L'acte  est  daté  de  Gironne,  et  souscrit  après 
le  comle,  par  Rajinoiid-Beraiga',  Raymond 
et  Bemavd  ses  flk,  la  comtesse  Douce  sa 
femme»  Berenger-Bemard  sonsénccbal,  etc. 
On  voit  P(ir  là  que  ce  prînee  avnit  en  11 17. 
trois  flis  de  Douce  <x>mtes&e  de  Provence  sa 
femme. 

Berenger  de  Narbonoe,  étant  alors  fort 
jenne,  aTOit  été  élu  depuis  peu  abbé  de  la 
Grasse.  On  a  vù  en  efTet  qu'il  étoit  encore 
enfent  en  1103.  lorsque  le  vicomte  Aymeri  h 
son  pcre  l'offrit  à  l'abbaye  de  S.  Pons  de 
Toroieres  où  il  avoit  pris  l'habit  monastique  ; 
et  nous  verrons  dans  la  suite  qu'il  parvint 
en  115G.  ù  i  arcbevèclié  de  Narbonue.  ^ious 
inferons  de  là  que  le  crédit  du  comte  de  Bar- 
celone, et  d*Aimeri  11.  Tioomle  de  Narbonne 
ses  frères  contribuèrent  beaucoup  à  son  élec- 
tion. On  raccQse  ^  d'avoir  été  l'année  sui- 
vante par  on  esprit  d'ambition  dans  le  diocèse 
de  (lironne,  où  sontciiLi  de  loale  l'aulorité 
du  prince ,  il  s  empar.»  à  main  armée  du  mo- 
nastère de  S.  Félix  de  Guix(^  »  sans  le  con- 
seniement  de  fMé  et  des  religieax ,  et  mal- 
gré févéqoe  et  aon  chapitre  :  ce  qui  engagea 
ee  prâat  à  jettcr  l'interdit  sur  tous  les  do- 
maines qui  ,  dans  son  diocèse ,  dépendoient 
de  l'abbaye  de  la  Onsse.  et  à  porter  cette 
affaire  à  Home.  H  paroil  cependant  quel'évé- 
que  de  Gironne  la  perdit ,  puisque  l'abbaye 
de  S.  Félix  de  Gnixols  dépendoit  >  de  celle 
de  la  Grasse  sons  le  pontificat  du  pape  Gré- 
goire IX. 

Berenger  de  Narbonne ,  abbé  de  la  Grasse , 

soumit  aussi  à  son  autorité  ,  et  à  celle  de  ses 
successeurs,  l'abbaye  de  S.  André  de  Siiroda 
dans  le  diocèse  d'ËIne  ,  que  Gausfred  comte 
RoossiUou,  sa  femme  treucavclle»  et  leur 

1  Marc.  Hisp.  p.  148.  ri  seq. 
9  Mate.  Hbp.  p.  i%H.  Cl  Mq. 
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fils  Gnlnard,  loi  donnerciBt  •  le  ISw  de  Ma 
de  l'an  1199.  Enfin  cet  abbé  augmenta  t» 
siderablement  le  domaine  de  son  roonasleR 
par  le  retrait  ^  qu'il  fit  de  divers  biens  ali^ 
nez.  11  transigea  eîitr'autres  là-dessus 
1128.  avec  Raymond  elGuillanone  delerm 
Qls  d  Uiivier. 

LIIL 


Ordagne.  Leor  domaioe 
de*  eomles  de  D«rcelon«. 


Bernard-Guillaume  comte  de  CerdagneM 
un  des  bionf.iiietirs  de  l'abbaye  de  la  Grasv 
à  laquelle  il  unit  ^  celle  de  S.  Martin  du  i 
nîgOU  fondée  par  le  comle  Gujfretl  son  tn- 
sayeol.  iiaymond  comle  de  Barcelone,  la 
comtesse  Dooce  sa  femme,  Raymond  elBt 
renger  leurs  Ois,  qui  éloient  encore  «km i 
la  mammelle,  se  trouTcnt  souscrits  à  fatlt 
avec  Bernard-Berenger  de  Pierre-Pert» 
Le  comte  de  Cerda^nc  mourut  ♦  sans  po^^^ 
rité  trois  ans  après.  Ilaymond-Berenger  ill. 
comte  de  liarcelone  lui  succéda  comme  sco 
plus  proche  parent ,  étant  tous  les  dem  k 
h  même  maison.  Par  lé  les  oomtcE  de  Ga^ 
dagne  et  de  Berga  au-delà  des  P;jTeoés. 
celui  de  Confiant,  le  Gapdr,  et  une  polie 
du  Rasez  en  deçà  de  ces  montag-ncs ,  fuitnl 
rèanis  an  domaine  des  comtes  de  fiarceloK". 

LIV. 

Tfl-  CoDcile  de  Nirbonnp  \nnvp!tu^  âiffirtitaii  mKl 
Tarcbef èque  de  celle  «ilie  ei  le  vicomte. 

D  parolt  que  Richard  archevêque  de  Nar- 
bonne tint  dans  celte  ville  un  concile  de^ 
province  l'an  1117.  et  que  ce  fut  durant  , 
cette  asscniblép  qu  Aton  archevt><iuc  d'.\rl€S, 
et  les  évèqueij  Arnaud  du  Beziers  et  Arnawl 
de  Carcassonne,  terminèrent  par  m  aooori, 
en  qualité  d'arbitres ,  le  dllfeiend  qu'il  aroit 
avec  Hngoesabbé  de  S.  Paid.  11  est  da  moisi 
certain  que  cet  abbé  s'obligea  par  cet  aeeoni' 
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k  ne  TendiBBl engluer  les  biens  desoo  église» 
et  i  ne  pourvoir  aux  bénéfices  sans  le  cou- 
lentement  el  la  volonté  de  l'archerêque. 

Richard  a  voit  alors  un  différend  bien  pins 
considérable  avec  Aymeri  H.  vicointe  de 
Narbonne.  Celui-ci  lui  SToit  véritablement 
lendn  hommage  »  pour  ce  qu'il  leoof  t  de  Fè- 
glisede.Nariiomie;  mais  il  formoit  plusieurs 
difficultez  sur  la  nature  et  le  détail  des  divers 
fiefs  qu1l  avoit  reconnus.  L'arctievi^qiie  qui 
de  son  côté  se  croyoil  lezé ,  fit  proposer  '  au 
vicomte  de  s'en  rapporter  à  la  décisiou  de 
leurs  amis  communs,  et  des  principaux  du 
polk  Mais  Aymeri  loin  d'aecepter  celte  pro- 
position,  g'empara  des  biens  de  féglise  de 
Narbonne.  L'archevêque  emp1o}a  auprès  de 
lai  s#*s  amîs  particuliers  ,  les  hnrrw!!  du  pnïf , 
les  étéques ,  (es  abbez  ,les  vicomtes  et  Ifs  che- 
valiers ^  pour  rengager  ou  à  se  désister  dv  si'S 
prétentions,  on  à  en  vetAr  à  im  jugement 
définitif.  Le  Tioonite  ne  TOnlant  écouter  an- 
cone  proposition ,  Ricbaid  prit  enfin  le  parti 
de  l'excommunier,  et  se  mil aasd-^tôt  en  lieu 
de  sûreté  pour  éviter  sa  vengeance  :  mais  il 
eut  le  malheur  de  tomber  entre  les  mains  des 
gens  du  vicomte  qui  se  saisirent  de  sa  per- 
sonne, le  maltraitèrent  extrêmement,  et 
feofermcrent  dans  une  étroite  prison  ;  en* 
sorte  que  pour  recouvrer  sa  liberté,  il  Ait 
obligé  d'acquiescer  à  toutes  les  demandes 
d'A ymcry ,  et  de  se  réconcilier  avec  lui. 
Leur  réconciliation  ne  fut  pas  cependant  de 
dorée.  Le  vicomte  s'empara  bientôt  après  de 
la  Icude  dn  vermillon ,  et  de  la  justice  des 
Tnwam  de  l'église  de  Narbonne.  L'arehe- 
Tétfoud  ne  pouvant  tirer  raison  de  cm  entre- 
prises ,  dressa  alors  une  espèce  de  manifeste 
pour  le  laisser  à  la  postérité.  Richard  expose 
dans  cet  écrit,  qm  a  passé  jusqu'à  nous,  tous 
les  griefs  que  lui  et  son  église  avoient  contre 
les  -vicomtes  de  Narbonne ,  et  appuyé  la  vé- 
rité des  fiiits  qu'il  avance  sur  le  témoignage 
d'Aton  archevêque  d'Ailes»  de  Jean  évéqœ 
de  Nismes,  etc. 
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Accord  eaire  le  vicomte  Bernard- Aloa  cl  Ajmeri  IL 
TtaNBte  d*  NarlMHUM. 

Ajmcri  II.  vicomte  de  Nurhoiiuê  avoit  vers 
le  même  tems  un  autre  difTcrend  ^  avec  le 
vicomte  Bemard-Aton ,  au  si^  dn  ad  dont 
le  premier  empècfaoît  le  transport  et  la  vente 
dans  le  domaine  de  l'autre.  Les  deux  vicom- 
tes s'accorderont  enfin  le  Lundi  1-2.  de  Fé- 
vrier de  l'an  1117.  Aymeri  Krnu  iiLr.irde 
sa  femme ,  promirent  solemueliemcnt  a  Ber- 
nard-Aton ,  à  Cécile  sa  femme ,  et  à  leurs  fils 
Roger  el  Rajmood  de  ne  pins  défendre  ce 
commerce.  La  date  de  cet  acte  ÎAï  voir  que 
l'usage  de  compter  le  commencement  de  lin- 
née  à  Pâques ,  n'étoit  pas  ene ore  alors  géné- 
ralement observé  dans  toute  la  province. 

On  voit  par  divers  moiiumens  que  le  vi- 
comte Bemaid-Aton  augmenta  oonsiderBlile- 
ment  son  domaine.  U  acquit  en  1115.  *  nne 
partie  de  k  ville  de  Umoos  qui  lui  fut  ven- 
due m  alleu.  *  Guillaume  de  Margon  lui 
donna  nnssi  rn  alleu,  cl  à  sa  postérité,  la 
moitié  du  château  de  Loupian  dans  le  diocèse 
d  Agdc.  La  dame  d'Ornesons,  dans  celui  de 
Narbonne ,  lui  fit  donation  en  1116.  de  tous 
les  biens  qa'dle  avoit  dans  les  corniez  de  Nar- 
bonne ,  Carcassonne ,  Rasez ,  Roossfllon  p 
Beziers  et  Agde ,  et  lui  rendit  hommage  pour 
le  château  d'Ornesons.  IK-odat  de  Boussagues 
lui  donna  en  alleu  en  1117.  le  château  de  ce 
nom  dans  le  diocèse  de  Beziers.  Ënûn  ce  vi- 
comte toadia  une  somme  eonsideraUe  en 
ItlS.  de  Rayoon  du  Gaylar  »  dans  le  diocèse 
de  Nismes,  et  de  GuiOanme  son  frère,  pour 
qoelqiMS  droits  qa'U  Icor  accorda. 

LVL 

IX.  CoDcile  de  Toololue.  Berna rd-A  ton  fait  son  lesta- 
ment,  et  Ta  urTir  ea  Eepegae  cootre  le»  Seraiio». 
Elendoe  de  mw  deauJoe. 

Tous  cps  nrtcs  sont  autant  do  p^e^T^  rs  do 
la  capacité  de  iiernard-Atoo  pour  le  gouver- 

»  Preuves, 
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t.  Ce  vicomto  ne  se  rendit  pas  moins 
recommandablc  par  ses  exploits  militaires  : 
non  rnnfrnt  fl  nvoiréfé  servir  dans  la  Tcrrc- 
saiiile»  (inlrr  les  infiddes,  il  résolut  en  1118. 
de  marcher  au  i>ecours  d'Alfonse  1.  roi  d'A- 
ragon qui  faisoit  la  guerre  aux  Maures  d*Es- 
|Migne.  Ce  dernier  dans  le  desieîn  d'aiâeger 
la  ville  de  Saragoise  sur  ces  infidellcs  ,  en- 
voya solliciter  du  secours  dans  les  provinces 
flp  France  '  voisines  de  ses  états,  et  employa 
pour  Tubtenir,  à  ce  ([u  il  paroît ,  l'autorité 
du  pape  GeJasc  II.  lequel  a  voit  succédé  à 
BMcal  II.  le  Si.  de  Janvier  de  la  même  année. 
Nous  Togrons  dn  moins  qu'on  tint  *  un  con- 
cile à  Toulouse  en  1 1 18.  dam  lequel  on  eon- 
firma  rc.rpff^itinn  d'Espagne.  Xous  no  trou- 
vons ricu  autre  (  h ose  de  ce  concile  qui  fut 
le  IX.  de  Toulouse.  Il  y  a  lieu  de  croire  que 
Raymond  évc^que  ^  de  Balbaslro ,  qui  étoil 
dans  le  pais  an  mois  de  Février  de  Tan  1118. 
assista  à  ce  concile ,  qui  se  tint  an  ooainien> 
cernent  de  Tannée  :  Rernard-Aton ,  qui  ne  se 
détermina  sans  doute  à  partir  pour  l'Espagne 
qu'après  sa  tenue ,  Ht  en  cfTet  son  testament 
le  7.  de  Mai  de  l  an  1118. 

Ce  vicomte  Hant  mr  son  départ  pour  l'Es- 
pagne, disposede  ses  domaines  par  cet  acte  S 
de  Tavis  de  plusieurs  nobles  et  gent  de  loi  qu'il 
avoit  convoques.  Il  fait  quelques  legs  pieux 
en  faveur  de  l'abhoye  de  la  <  h;uHvDieu,  et 
laisse  la  jouissance  de  tous  »;es  liu-ns  à  Cécile 
sa  femme,  pcndanl  tout  le  tems  qu'elle  le 
jugcroil  à  propos.  11  donne  à  Roger  son  fils 
atné,  après  la  mort  de  cette  dame,  !<>.  Les 
vicomlez  de  Carcassonnc  el  de  Rasez  »  et  les 
domaines  du  l'oulousain  qui  en  dépendaient. 
2°.  Le  pais  de  Termrnois,  el  tout  qu'il 
possedoit  dans  la  vicomlé  de  Narboiiuc  en 
qualité  de  seigneur  de  Carcas^onne  eld(!  I  Vr- 
mes.  9*.  La  vicomte  de  Beiiers,  excepté 
quelques  châteaux  qu'9  réserve  pour  Ray- 
mond Trencavel  son  fils  puîné.  4**.  Le  fief  du 
seip:neur  de  Muret  dans  le  diocèse  de  Tou- 
louse, celui  du  seigneur  de  Brunique!  dnns 
le  Querci ,  et  ce  qu'il  avoit  dans  le  Miaer- 


i  V.  Ferrer,  aon,  1118.  ii.  ft.  et  leqq. 
3  Cliroii.  Malleac.  p.  219. 
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vois.  5*.  Les  châteaax  de  Capeslang  jet  de 

Cessenon  dans  le  diocè.so  de  Narl)onn€.  6*. 
I^  abbayes  de  (^anes  et  de  Valseguicr  ou 
de  Montolîeu ,  le  villafje  d'Alsau,  et  enfin 
toutes  1<»  acquitoilious  qui!  uvoil  faites  daii> 
ces  domaines  »  avec  défense  an  même  Roger 
d'y  en  bire  de  nouvelles  sans  lé  conseil  de 
Raymond  son  frère.  11  laissa  à  ce  dernier. 
1^.  la  >  iconité  d'.Vlbi ,  et  ce  qui  d(;|)endoit  du 
cbàtcau  d'AinMîTirt,  qui  on  é(ni(  le  cbef-liou. 
tant  dans  le  IU»ucr^ue ,  que  dans  le  (Querci,  le 
Toulousain,  elle  Narbonnois;  2".  la  vicomte 
d'Agde  avec  le  château  de  Peienas,  et  lom 
les  domaines  qu*il  avoit  depuis  l'Emut  jus- 
qu'an  Rhéne  :  3°.  ce  qui  devoil  lui  revenir 
dans  le  comté  de  Melgueil  :  V^.la  vicomte  de 
Nismesavec  ses  dépendances  :  ^  1p  chAtean 
de  Lunas  et  l'abbaye  de  Joncels  dans  lediococ 
de  Ucziers  :  6".  les  fiels  de  Bernard  d'Anduse, 
de  Bernard  Pelet ,  et  de  Guillaume  de  Mont- 
pellier» et  enfin  toutes  les  acquisitions  qu'il 
avoit  faites  dans  ces  pa'is,  où  il  défend  an 
même  Raymond  d'en  faire  de  nouvelles  sans 
l'avis  et  le  consentemonl  lîe  l'>n;^MT  son  frère 
ainé.  11  lègue  ii  i  un  el  a  1  autre  en  commua 
les  cbâtcaux  de  Boussagues,  de  Castelnau- 
d'Arri,  et  de  S.  Feliz  ;  et  en  cas  que  la  vi- 
comtesse sa  femme  voulût  vivre  séparée  de 
SCS  deux  fib,  il  lui  donne  les  trois  vicomtes 
fie  lîeziers,  d'Agde,  et  de  Nismes,  le  Ter- 
ruenois,  le  château  de  Cessenon ,  et  quelques 
autres  domaines  ;  loul  le  pais  situé  entre  les 
rivières  d'Agout  el  de  Tore,  et  le  village  de 
Barlas.  Tel  est  le  testament  que  fit  alon  le 
vicomte  Rernard-Aton:  il  en  changan  les 
dispositioiB  dans  la  suite  en  faveur  de  Ber- 
nard-Aton  son  troisième  fils,  dont  il  ne  dit 
rien  dans  cet  acte.  Nous  apprenons  par  là 
quelle  éluil  1  étendue  de  son  domaine ,  el 
qu'outre  six  grandes  vicomlez,  il  possedoit 
encore  en  differens  piIs  des  terres  trés-oon- 
siderables,  ensorte  qu'il  dominoit  directe* 
ment  on  indirectement  sur  le  tiers  de  la  pro- 
'  vinre,  s.nK  p;irler  des  provinees  voisincs. 
<  (  si  1  1  le  plus  aiu  il  n  monument  que  nous 
ayons  vu  où  il  soU  luit  mention  de  la  ville 
de  Castelnau-d'Arri ,  aujourd'hui  capitale  du 
Lauraguab  :  pals  qu'Ermeogardet  mère  de 
Bemanl-Aton  avoit  vendu  autrefois  avec  les 
I  comtes  de  Carcassonne  el  de  Raseï  au  comte 
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«Je  ll-ircelone ,  et  donl  C€  vicomte  s  éloit  re- 
luis eu  poâse^iou. 

Lvir. 

Réfome  de  Tabbaye  de  Soréie.  Mariage  (i'Erfnr<isinde 
fiila  du  «icomie  Bernard-Aton.  Expeditiou»  de  ce  f  i- 
conteMEi|wfM. 

On  voit  encore  que  Bcrnard-AtOQ  do- 
tuiuoil  aiors  sur  le  Lauraguais,  par  le  soin 
qu'il  prit  m  iBoii  de  liai  de  raanèe  ffdvanle, 
de  vèfomer  •  rabfeayc  de  Sorae  sitiiée  dai» 
ce  palk  Ce  Ticomte  se  reprochant  sa  oé- 
gligence  cnTcrç  les  églises  île  son  domaine, 
résolut  de  rétablir  la  rc^ularilé  dans  cette 
abbaye,  qiii  éloit  devenue  toute  séculière, 
et  la  ^ùmil  à  Roger  at>l)é  de  Moissac ,  et  à 
les  Kl%ieux,  qui  ordouiefenl  que  lef  comitt 
ét  Tmimme  n'tmnmU  mum  domotne  mr 
elb  ;  mais  senleoKiiC  le  viooiiite  Beroard  et 
sa  postérité. 

Ce  vicomte  dans  •^on  testament  ne  fait  men- 
tion d'aucune  de  h  s  (ilU^-,  quoique  nous  sca- 
chioDS  *  quil  eu  avuil  pluMcurs.  Ou  a  parié 
aillean  des  denx  alnéce»  dont  l'ane  a?oit 
dcjà  épousé  Gaillainiie  Aliaric  de  Beners,  et 
Faatre  le  comte  de  RonsiiUon.  Bernard-Aton 
en  nvfMt  line  troisième  nomnjée  rCriuessinde, 
qu'il  maria  en  1121.  nvrc  Rostaing,  fils  de 
Decan  seigneur  de  Pu  qui  ères  dans  le  diocèse 
de  Mismes.  11  fit  ce  aiuriagc  coiyoinlcuieul 
«▼ee  Cécile  sa  feiniiie,  et  dn  conseil  de  leius 
lib  Roger,  Tfcacavd  et  Beroard.  U  donna  à 
EnnessIiKle  pour  sa  dot  les  châteaux  de  Mm-- 
guérites ,  de  Cauvisson  et  de  Beauvoisin  dans 
le  mi'^nie  diocèse ,  et  quelques  autres  do- 
maines, à  condition  que  Rostaing  les  tien- 
droit  en  tief  el  à  lom  honneurs  ^  de  iui,  cl  de 
cdai  de  SCS  flis  en  faTenr  duquel  il  en  dis- 
poaeroil.  Il  donna  de  pins  à  Ennesnnde  m 
Juif  H  tm  hi>u  rgeoit  de  Bexiers  avec  leurs  pas- 
Bernard- Mon  qui  dans  l'acte  prend 
le  litre  de  vicomlr  Me  Nismes.  Aude  el  Bé- 
liers se  réserva  la  justice  sur  ces  domaines, 
supposé  que  son  gendre,  sa  fille ,  el  leur  pos- 
térité, ne  foulassent»  oa  ne  pùsseni  pas  la 
rendre  :  prenve  qne  ks  seigœars  parti- 
culiers réservent  alors  dans  leurs  terres. 

•  Pmivei. 
2  Preuves. 
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Bernard-Aton  ne  différa  pas  sans  doute 
après  sou  testauicnl  de  partir  pour  l'Espagne, 
où  Alfonse  rot  d'Aragon  s'élaot  mis  en  can- 
pagne,  prit  an  mois  de  Juin  de  la  même 
année  le  château  d'Almodabar  situé  aux  en- 
virons de  Saragosse  ,  forma  ensuite  le  siège 
de  cette  ville,  et  remporta  une  victoin*  roin- 
plelte  le  6.  de  Décembre  sur  les  Sarrasins  qui 
lui  avoienl  livré  bataille.  Ce  prince  se  rendit 
cinq  jours  après  omltre  de  SaragosK,  et  fit 
divmes  autres  conquêtes  sur  ks  inûeiles. 
Bernard-At<Ml  prit  part  sans  doute  à  ces  ex- 
péditions ;  car  il  est  certain  qu'il  partit  pour 
l'Kspagne,  et  qu'il  étoit  absent  de  la  province 
en  1118.  comme  il  paroll  par  la  donation  ■ 
que  GuiUaume  de  Termes  el  ses  frères  lireul 
alors  en  fiiTenr  de  la  Ticomlesse  Cécile  sa 
femme,  de  ce  vicomte ,  et  de  ses  fils,  de  ce 
qui  leur  apparteuoit  aa  châleaii  de  Termes. 

LVUl. 

Arrivé  at  ifjo 11 r  du  pape  (lilaso  IT.  datif  |«  proHlMêb 
Origine  d«  la  ville  d'AUis. 

Le  pape  Gelase  II.  écrivit  ^  d'AIais  en  I^n- 
guedoc  le  10.  de  Décembre  de  la  même  année 
aux  Chrétiens  qui  étoicnf  nt  rufH'z  au  siège 
de  Saragosse,  tant  pour  ap|>n»uver  le  cliuix 
qu'ils  avoient  fait  d'uu  évéque  de  celte  ville, 
qu'il  leur  reuTOjroit  après  l'avoir  consacré, 
que  pour  les  exhorter  i  continuer  leur  en- 
treprise. Ce  pape  avoit  été  obligé  d'aban- 
donfHT  l'Italie  ot  «le  réfugier  en  IVance 
jnHir  rsiliT  la  peri><'(  lition  lîr  l'riiijMTeur 
Henri  \.  dont  les  diilVrends  avec  le  saint 
siège  au  sujet  des  investitures  continuoieut 
toujours.  Gelase  partit  *  de  Pise  an  oom- 
mcncemeot  de  Novembre  de  Tan  1118.  et 
débarqua  à  saint  Gilles  sur  le  Rbône ,  où  il 
étoit  déjà  arrivé  le  7.  du  nn^nie  mois,  suivant 
une  bulle  qu'il  nerorda  alors  en  faveur  de 
la  primatiede  l  olede.  Pons  de  Melgucil  abbé 
de  Cluni  qui  l'accompagnoit ,  après  lavoir 
quitté  à  Pise,  l'avoil  devance  pour  venir  en 
France  annoncer  son  arrivée ,  et  porter  les 

»  Preuve». 

tCoocU.  Uiin.l0.p.8ta 

3  Paodulph.  vil.  GcLu.  II.Episi  llug.Cluniac.  BiU. 
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peuples  à  lui  faire  b  rcceplioa  qui  cooTenoit 
à  m  dignité  :  il  vint  cnsuile  le  rejoiodre  à 
S.  Gilles  avec  on  nooliraix  cortège.  Gomnie 
le  pape  et  les  cardinami  qui  étoienl  avec  lui 
naiM|iioient  de  loat,  il  lenr  fit  divers  pre- 
sens,  et  leur  fournit  pour  sa  part  trente  che- 
Taox  pour  leurs  équipages.  Hu«ru<^f  abbé  de 
S.  Gilles,  et  sa  communauté,  n'omircut  rien 
de  leur  côté  pour  bien  recevoir  ce  ponlife  : 
ils  ledèflrayereDt  avec  tonte  ta  ooor  pendant 
«D  aaseï  Ion;  s^our  qoAl  fil  dans  lenr  mo- 
nastère ,  lui  firent  des  presens ,  et  lui  four- 
nirenl  dix  chevaux.  Plusieurs  èvéques  ^ , 
nbbez  et  seigneurs  séculiers  s'empre«soront 
d'aller  à  S.  (îilles  pour  offrir  leurs  s<  r^  h  (  s  rt 
leur  bourse  à  Gelase,  qui  dédia  alor^i  sni\ 
avirons  de  celte  abbaye  les  églises  de  sainte 
Cécile  de  Stagel  on  Tavéb,  de  8.  Sylvestre 
de  TlUan ,  et  de  S.  Etienne  de  Tornac  »  dont 
il  prescrivit  les  limites  par  des  pierres  qu'il 
fit  planter.  Pendant  son  séjour  à  S.  (lillcs, 
S.  Norbert  ^  fondateur  de  l'ordre  de  Pré- 
niontrê,  vint  lui  demander  ral)><ilulion  de  la 
faute  qu'il  avoit  commise  d'avoir  reçu  le  dia- 
conat et  la  prMrise  dans  nne  seule  oïdioation» 
contre  la  disposition  des  canons.  Le  pape 
conçut  une  très-grande  estime  de  cet  homme 
apostolique ,  et  lai  permit  de  préclier  par 
tout  l'évangile. 

Gelasc  après  avoir  demeuré  quelque  lems 
à  saint  Gilles  s'embarqua  et  se  rendit  par 
mer  dans  Pisle  de  Magueloone ,  où  il  donna 
le  dernier  de  NoTembra  *  une  bnlle  en  fe> 
Tenr  de  l'abbaye  de  la  Grasse.  On  doit  re- 
marquer que  cette  bulle»  cpiojqae  datée  de 
l'an  1119.  et  de  l'indiclion  XIl.  appartient 
cependant  certainement  à  l'an  1118.  parce 
que  ce  pape,  de  même  que  quelques-uns  de 
ses  prédécesseurs  et  de  ses  successeurs ,  sui- 
▼oit  ordinairement  *  le  calcul  Pisan  ;  ce 
qu'un  anteur  <  qui  a  écrit  depms  peu  n*a  pas 
compris.  Snger^akm  moioe,  et  ensuite  abbé 
de  S.  henyB  enTogré  par  le  roi  Loois  le  Gros, 

1  Falco  ibid. 

«  Yit  8.  Norb.  ML  6.  Jun.  p.  691. 
a  Pitnves. 

«y  fnioi.  nol.  in  Pandulph.  ibid.  p.  10O.-P«gi 
adaïui.  lus.  n.  12.eiecqi|. 
»  Ocrvafe e  vie  de  ftigtr.  I.  S.  p.  99. 
a  Sttf .  vit.  Lad.  Gmu.  p.  309. 


vint  à  Maguelonne  offrir  au  pape  les  muer* 
et  le  secours  de  ce  prince.  »  Maguelonoe. 
»  dit  Sufcr  ft  celte  occasion,  est  une  petite 
»  ide  où  Gdase  étoit  arrivé  par  mer,  et  ai 
»  l'on  voit  une  ville  qui  à  peine  snfflt  poor 
»  loger  ré>êque  cl  son  chapitre  ;  clli-  f-^t  re- 
»  pendant  très-forte  el  très-imporlanle  j 
»  cause  des  fréquentes  courses  des  fMrate 
»  Sarasins.  »  Le  pape  reçut  très-graciea- 
semeni  cet  ambassadcnr,  et  acespla  Tci» 
tiers  ksoflkcs  durai,  qoi  lui  donns  nsfa- 
Tous  pour  une  entrerfie  à  Veselai  en  Bdv' 
gognc. 

I.es  fatigues  que  Gelase  avoit  essuyoesd^ 
rant  son  voyage  altérèrent  sa  santé  élu 
tumlKi  malade  à  Maguelonne.  Pons  abbé  de 
Cluni  qui  ne  le  qnittoit  pas ,  lui  cooaciliidc 
se  foire  transporter  à  M auguio  on  Mdgasl, 
sur  la  côte,  à  deux  lienen  de  MagnelooDe  ver 
le  nord-est ,  dans  le  domaine  de  sa  famille > 
où  il  prit  lin  si  grand  soin  de  Itii ,  que  « 
ponlife  recouvra  bientôt  ses  forces,  H  fui 
dans  [H'u  en  état  de  continuer  sa  roule.  On 
a  déjà  vû  qu'il  éloil  arrivé  à  Alais  sur  k  Ga^ 
don,  à  bnil  lieues  de  Mauguio,  le  Itt'* 
Décembre,  et  qu'il  y  avoit  consacré  Fient 
nouvel  évéque  de  Saragoss^  Nous  ai^rcixu» 
d'ailleurs  ^  qu'il  étoit  encore  dans  cette  Tille 
deux  jours  après,  et  que  l^ichard  areho^^^o' 
de  Narbonne,  les  évêques  Gui  de  I.esfaf- 
deraud  d'Angouléme,  Pierre  de  Saragos^N 
Pons  abbé  de  Onni  l'y  avoient  suivi.  Gesat 
là  les  plus  anciens  mooumensque  nooscnr 
noisaions d'Ibis,  autrefois  du  diocèse  de  Ni^ 
mes,  et  aujourd'hui  ville  épisoopale.  11  p>f^' 
qu'elle  ^  appartenoit  alors  à  Raymond  Fci^' 
ou  à  Agnès  sa  femme. 

Gelase  alla  d' Alais  au  Puy  *  en  Velay»  ^ 
étant  revenu  du  cOté  du  Rhône ,  il  se  readl 
dans  raUtaye  de  S.  Andié  vis-i-ris  «TAn- 
gnon,  cl  en  dédia  <  l'église  dont  on  fO^ 
d'achever  le  bâtiment.  Il  fit  cette  cersaoi' 
le  13.  de  Décembre   pasm  enraite  ce  ih>^ 
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rt  (lonnn  uno  bullp  à  Aviîrnon  le  '  10.  do  ce 
mois.  11  rfnii  (juntre  jours  après  à  Oranj^o , 
où  il  roiiiîniia  ^ ,  à  la  demande  dos  arche- 
vêques de  Narbonue  cl  d'Arles  qui  éloieiit  à 
asoife^  en  Giveor  d'Ariuiiid  abbé  de  Gaones, 
les  prÎTllcgeide  ce  moMalere  /bndé  par  ffin- 
pereur  Charki ,  ei  U  mîniiUn  du  eomte 
MUon.  H  donna  le  même  jour  '  une  atifre 
bnllp  en  faTear  de  Pierre  abhé  r/f  S.  André 
du  Mont-Andaon  sur  ie  Hhône,  dont  li  avoit 
conmcfé  l'église  de  ses  propres  mains  dam  le 
tenu  fH'A  éioil  imu  le»  Gaule*  :  preave  bien 
antentiqae  que  Ions  les  pils  lituèB  à  la  droite 
du  Rbtoe  apiiurtenoienl  abiffB  entièrement  à 
la  Fkanoe;  el  que  les  cmporenrs  d'Alleniagne 
ne  portoîent  leurs  prétentions  au  stijet  du 
royaume  de  Provence  ,  que  jusqu  au  bord 
oriental  de  ce  fleuve.  Nous  en  trouvons  une 
DOQTelle  preuve  dans  la  donation  *  que  Ra)r- 
mtmà  évèfae  d*Usei  it  nn  Jeodl  do  iMii  de 
Ininderan  1121.  resmmtU  m  lnuii.kVtlb' 
beye  de  S.  niHee»  de  Féglise  de  Charobonas 
dans  son  diocèse  ,  en  présence  de  Bertrand 
prévôt  de  sa  cathefirate ,  de  Kayndond  abbé 
de  S-  Privât ,  et  de  plusieurs  autres.  Le  pape 
continua  sa  route  vers  Lyon,  mais  il  ne  tint  ^ 
paa  de  eoneile  à  Vienne ,  comme  quelques 
aotcnra  l'onl  préfendo.  A  son  arrifèe  à 
Mâcon  il  fut  atlaqaé  d^me  pleiiresie ,  et 
s'étant  fait  transporter  nns!;!-tôl  dans  l'abbaye 
de  riunt ,  il  j  deceda  k  29.  de  Janvier  de 
l'ao  1119. 

LIX. 

Le  p»{>«  Calixte  If  vient  dtns  la  proTînceet  lient  le  X. 
•oMite  d»  TmIoom. 

Ciui,  archevêque  de  Vienne,  qui  prit  le 
nom  de  (-altxle  II.  f<it  élu  à  sa  place,  par  les 
cardinaux  qui  se  Uuuterenl  a  Liuui.  i'ierrc 
fhanoine  do  l<égljie  dn  Puy  soecada  i  Cîai 
étm  TamiieTécU  de  Vienne.  Le  nonveon 
pape  fui  couronné  dans  cette  dennère  ville 
le  9  de  Février  avivant  »  et  demenra  en 


t  CoBciL  UMk  10.  Pi  SSS. 
3  Capital.  UMD.  1  iVtfi, 

*  PmjvM. 

*  Arcb.  de  l  abbaje  de  S.  Gilles. 
«▼.«i«lad«aB.  1119.  a.  I. 
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France  '  le  reste  de  l'année.  Il  fit  ^  quelque 
temps  après  un  voyage  au  Pny  ,  d'où  il 
écrivit  le  16  d'Avril  à  l'archevêque  de  Tolo- 
lo^ne ,  pour  1  iuMler  a  uu  concile  qu  ii  uvoit 
indiqué  à  Reims.  Il  se  rendit  de  là  au  mooa»* 
tere  de  SoucOIanges  dans  le  Forés,  et  y  donna 
le  10.  de  liai  une  bulle  '  en  faveur  de  Tab- 
haye  de  Tournus.  11  s'approcha  ensuite  dn 
Uhônc  ,  et  étant  arriv^^  ;i  S.  r,illps  ,  il  y  con- 
firma *,  vers  la  fin  du  nioisde  Jum,  eu  faveur 
de  Haymoud  abbé  d'AIet,  les  privilèges  de  ce 
monastère ,  fondé  par  k  comte  Bera ,  cl  du- 
quel dépendoient  alors  les  abbayes  de  9.  Faol 
de  Valolas  ou  de  Fenouilledes  sur  le  rivage 
de  l'Agli  [Aquilinum),  de  S.  Polycarpe  et  de 
S.  Papoul.  Calixte  11.  vint  peu  de  temsaprès 
à  Maguclonne ,  oii  il  défendit  par  une  bulle' 
datée  du  28.  de  Juin  »  à  ilugues  abbé ,  et  aux 
religieux  de  S.  Gilles,  d'aliéner  les  biens  de 
leur  monastère,  surUrat  le  trésor  de  l'église, 
excepté  dans  les  trois  cas  permis  par  lesea* 
Qons. 

Ce  pape  dans  le  dt*^seiii  de  (enir  un  concile 
à  Toulouse,  coriiiiiua  sa  roule  vers  cette 
ville,  passa  à  MonlfR'llier  et  arriva  à  Beziers 
le  premier  de  juillet  ^.  Le  coucile  de  Tou- 
louse, qui  fut  le  X.  de  cette  ville  7  com- 
mença le  8.  du  même  mois  de  juillet.  Calixte 
y  pr^idâ  en  persfHinc.  Huit  cardinaux*  dmit 
deux  éloient  évoques,  trois  prêtres  et  trois 
diacres  s'y  trouvèrent.  Il  est  rem,ir<]M;<bIc 
que  liichard  archevêque  de  N'arhoiiiM'  (jui  y 
assista,  et  qui  avoil  élu  promu  au  cardiualat 
SOUS  le  ponUficat  du  pape  Grégoire  VIL  n'est 
pas  compris  ni  dans  les  actes,  ni  dans  les 
souscriptions,  dans  le  nombre  des  cardinanz; 
ce  qui  prouve  que  l'usage  de  ce  siede  ttott 
que  lorsqu'un  cardinal  prêtre  ou  diacre  par- 
venoit  à  répis<'(ipal ,  il  cessait  dés-Jors  d  rire 
cardinal,  à  munis  qu  il  n'eût  un  évéciie  dans 
l'étendue  de  la  province  de  Rome.  Aussi 
voyons-nous  que  Richard  ne  prit  plus  le 

i  ^'OTKIII. 

"2  Martcn.  coll.  ampitfs  lom.  1.  p.  ML 

3  Concii.  loin.  10.  p  842. 

4  Non  ibtd.  -  Pkuvm. 
6  Preuves. 

*  Note  ibid. 
1 1bid. 

«  Concil.  UNn.  10.  p.  8M.  et  aeqq.  -  Pkhv». 
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lilrc  de  cardinal  dopuis  qu'il  fut  parvenu  à 
l'archev^hé  de  Narboiuie.  Oq  voit  aussi 
dans  les  actes  du  même  condlc  les  simple 
évoques  fomcrire  avant  les  cardlnaax-prè- 
trea.  11  y  eut  sans  doute  on  grand  nombre  de 
prdats  qoi  y  assistèrent  ;  car  il  est  marqué  > 
que  hit  orchn  fijues ,  le»  éi'^quen  et  les  abbez 
de  la  Provence ,  de  laGolhie ,  de  la  Gascogne, 
de  l'Espagne ,  et  de  la  Bretagne  nterieure ,  s'y 
trouvèrent  ;  mais  nous  igoorons  le  nom  de  la 
plûpart»  et  les  anciens  mominiens  qui  uoos 
restent  ne  font  mention  entre  ceux  de  la  pro- 
TÎnce  de  Gothie  ou  de  Narbonne,  que  de 
Bichard  qui  (mi  êtoit  le  métropolitain,  d'Ar- 
naud de  Carcassonno  ,  o\  de  f.niuhierde  Ma- 
guelonne;  el  parmi  les  abbez,  de  Berenger 
de  la  Grasse ,  Pons  d'Aniane  et  Raymond 
^Alet.  Quant  à  oeox  des  aolres  provinces,  les 
archeTêqoes  d'Arles,  d'Aii ,  de  Tarragone  et 
d'Aocii;  les  évéques  Raymond  de  Baibastro» 
Berenger  de  Gironne,  Gui  de  Lescar^Halon 
de  Ixon  ,  ctGréîroîro  do  Ri^orro  y  n«;islprent 
aussi  On  prétend  ^  que  Itnymond  de  lx)dève 
s'y  trouva  :  mais  on  n'en  donne  preuve ,  et 
il  est  même  incertain  s'il  y  avait  alors  à  Lo- 
dèTe  un  ëvéqne  de  ce  nom. 

On  dressa  dîYers  canons  dans  ee  concile. 
L'ùn  des  pins  remarquables  est  le  troisième , 
qui  ordonne  '<  fm\  Gdelles  d«'  cliasserde  l'é- 
>'  p^lisc  et  aux  puissances  séculières  de  répri- 
mer ceux  (}ui  sous  une  apparence  de  reli- 
)}  giou  coiiiiainnoicnl  le  sacrement  du  corps 
»  et  dn  sang  de  J.  C.  le  baptême  des  enfiins, 
»  te  sacerdoce ,  et  les  antres  ordres  ecdesias- 
»  tiques  >  et  les  mariages  légitimes.  »  Ce  ca- 
non rpg^nnîo  un  reste  de  ces  Manichéens,  qui 
s'élant  introduits  en  France  eent  nns  niipa- 
ravant ,  s  eloient  conservez  principaleracot  ^ 
dans  les  provinces  septentrionales;  mais  tou- 
tes ks  précaolloos  de  oe  concile  ne  purent 
empêcher  ces  hérétiqoes  de  se  peq>étuer 
dans  le  royaume ,  et  d'y  donner  la  naissance , 
avant  la  fin  du  siècle,  à  l'hercsie  des  Albi- 
geois qui  fut  si  ftmeste  i  la  province. 


•  V.  P.i;,'i  .iH  nnn  IHO  n.  7. 

2  Pbiiiuv.  Lod.  p.  81.  -Gail.  chr.  looi.  2.  p.  $72. 
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Dirrerentls  antrt  le*  abfe^M  à»  b  GfMM  el  d'Alet ,  m» 
celles  d'Aniane  el  de  la  Cbatse-Dieo ,  el  enlre  IcaigtiiB 
de  S.  Eiicnnc  el  de  S.  Sernîo  de  Toulouse. 

\j'  1 V  de  juillet,  septième  '  jour  du  concilf. 
le  p;i|»e  y  termina  ir-,  dirrer  ends  qui  seloieQl 
renouveliez  entre  les  abbayes  de  la  (jrasseet 
d'Alet ,  touchant  la  dépeudaoce  de  S.  Polj- 
carpe,  laquelle  dflmenm  soùmise  à  k te- 
niere.  La  buUeqne  GoUxIe  fit  espeierai 
conséquence,  est  souscrite  par  difciscvi* 
naux  et  évéques ,  el  en  dernier  lieu  par  Btr- 
nard-Atan  vicomte  de  Beziera,  et  GefltoBe 
comte  de  Bigorre;  ce  qui  prouve  que  lepit- 
mier  étoit  dès-lors  de  retour  de  reKpedilioo 
d'Espagne,  etqu'ilaetfouTa,  arec  diven as- 
tres prinoessèonliarsà  ee  ooneSe.  Le 
Juillet  on  y  décida  -  un  antre  dilferend  fri 
s'étoit  élevé  entre  iaa  dMis^es  d'Aniana  d  ét 
la  Chaise-Dieu. 

Lorsque  le  papeGelase  avait  passé  quciquo 
tems  au[>aravanl  a  Uermont  en  Anvergae 
en  allant  au  même  concile  de  Toulouse ,  iei 
religieux  de  la  Qialse-Diea  Amnt  le  troever 
dans  cette  viUe  pour  se  plaindn  de  os  f* 
Pascal  IL  son  prédécesseur  aTait  adjagék 
monastère  de  Goudargues,  dans  le  dioct» 
dT'siz,  il  ]  abbaye  d'Aniane,  prétendant  qo3 
éloit  de  leur  dépendance.  Atonéféqaed'A^ 
les  qui  étoit  présent  appuya  leurs  prctentiooSr 
et  soutint  que  ce  monastère  appariaDOt  I 
son  église ,  qoi  l'a  voit  donné  à  l'alibaye  de  b 
Chaise-Dieu  sous  un  cens  annuel.  Gdiilt 
ajourna  ce  prélat  à  MontpeOier  pour  y 
fendre  son  droit  ,  et  après  y  avoir  écoulé»*  i 
raisons,  il  lui  donna  la  provision,  sauf  le  droit  j 
de  l'abbaye  d'Aniane  dont  la  discussion  f<i' 
renvoyée  au  ooocilc  de  Toulouse.  Les  dépota 
de  cette  abbaye  ayant  eompam  au  coocfle } 
produisirent  leun  titrm,  et  l'aichevê^ 
d'Arles  le  sien,  qui  étoit  une  donation  faite* 
ses  prédécesseurs  par  I.ouis  l'Aveugle  roi  ^ 
Provence,  i^lixte  nomma  alors  huit  cardi- 
naux ,  deu 
deux  abbea 


archevêques ,  quatre  évéques  rt 
,  pour  examiner  cette  affaire  H 
en  bire  leir  rapport  an  concile ,  qui  juj,'^ 


t  Pranm. 
s  Sptell.  inl)  c.  p.  2B.  .Gondl.  IbliL 
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ananinMOieiil  4ne  la  doiiallQii  du  moiiMlerc 
de  Gondargaes  Uto  à  Yé^â&d  d'Arlm  par 
LraÎB  VÂTeogle  étoil  nulle ,  et  donna  gftin 
de  came  à  l'abbaye  d'Awtne.  Le  pape  re- 

nonv^lla  en  même  temps  les  privilcpps  «io 
celle  abbaye  par  une  bulle  datée  du  mùiuc 
jour.  Après  ce  jugement ,  l'archevêque  Aton 
renonça  à  ses  prétentions  sur  le  monastère 
de  GoÎMlargiies ,  par  1$  hâ$tm  paHonU  çm'iI 
iOÊoUMta  mam,  et  Cdule  ea  dooiit  Un- 
Tcstiture  à  Pons  abbé  d'Anianc  par  le  mime 
bâton.  Le  lendemain.  16.  do  Juillet  '  le  pape 
assiste  de  l'archevêque  de  Tarragone  cl  de 
l't'vi^quc  de  Balbiislro  consacra  l'aulel  de 
S.  Augustin  dans  l'église  de  S.  Sernin  de  Tou- 


DE  LANGUEDOC.  LIV.  XVI. 


Sorli  fin  '  da  eooeile»  Alceid  pféfdt  de 
la  cathédrale  de  celte  ville ,  demanda  a«  nom 
de  son  chapitre ,  V.  La  restitution  de  l'église 
on  prîpnro  tiv  S.  Jean  û'Amantianis  dans  le 
(lii)(  (s(-  de  Toulouse,  laquelle  lui  fut  accor- 
dt€.  2  Que  l'église  de  S.  Sernin  ,  située  dam 
le  fauxbùurg  de  Toulouse ,  fût  déclarée  dé- 
pendaale  de  la  cathédrale.  Voor  praiiTer 
MMe  dépendanoe ,  il  s'appnyiiit  for  taw 
eharU  impériale  (c'est-ànltoe,  sans  doute, 
sur  un  diplôme  de  l'empereur  Charles  le 
Chanve),  et  sur  une  bulle  du  pape  Jean 
qu'on  lut  en  plein  concile,  l-cs  clercs  de  S. 
Sernin  soùlinrcnl  de  leur  c4>té  qu'ils  n'étoieal 
pas  obligez  de  discuter  cette  afTairc  avec  l'é- 
Tèi|iie  de  Toulouse  et  aon  chapitre  ;  attends 
que  leur  égliae  apparlMoU  è  taku  Piem*  Le 
pape  leor  denaantfa  alors  qui  esl-c^  qui  a  voit 
donné  retie  église  à  ce  saint  1  Us  répondirent 
que  (  \  loient  eux-nït^mcs.  Le  pape  répliqua  ; 
Mais  lies  (  Icrcs  rassemblez  de  divers  endroits, 
à  qui  le  fonds  u'appucleuuU  pas,  pouvoienl- 
ibcadiBpoiefft  DNinlfei  affUces  étantior- 
vcQocs»  lepaipeflitoèligé  de  renvoyer  A  Mm 
rlépart  la  déciflion  de  celle-là ,  mais  il  partit 
>I>  Toulouse  sans  l'avoir  jugée.  Les  chanoines 
«ic  la  (^thedrale  qui  l'avoienl  fort  à  cœur, 
le  suivirent  jusqu'à  Fronton ,  lieu  situé  à 
trois  lieues  de  Toulouse  vers  le  nord ,  dont 
il  dédia  l'église.  Le  lendemain  Calixte  éloit 
tàdn  de  confirmer  les  privilèges  de  l'égttse 


•  CalH 
aCaid 


p.  1117. 


de  S.  Sernin,  lorBqo'Âmeliosévéqae  de  Tou- 
loose,  et  le  prévôt  de  la  cathédrale  en  étant 
informez,  j  formèrent  opposition,  ce  qui 
l'engagea  à  diflérer  cette  conGrmation.  Le 
troisième  jour  nprès  son  départ  de  Toulouse , 
il  arriva  à  l'abbaN  o  de  saint  Theodard  dans  le 
Qtierei,  aujourd  iiui  Montauluin.  L*e  lende- 
main les  chanoines  de  S.  Etienne  et  de  S. 
Sernin  se  randlrent  à  son  audience  pour 
avoir  la  décision  de  leor  dilTerend.  On  lot 
les  (iti^  sur  lesquels  chacune  des  deux 
églises  se  fondoil,  entr'autres  la  bulle  que  lo 
pape  Urbain  II.  avoit  donnée  dans  le  concilo 
de  Nismes  en  faveur  des  chanoines  de  S.  Ser- 
nin qui  en  faisoicnt  leur  principal  appu)  .  Le 
pape  qui  avoit  assisté  à  ce  ooncMe  danii  la 
temps  qu'il  éloit  archevéïiae  de  Vienne,  dé- 
clara alors,  qu'Urbain  ne  s'éloit  rendu  qu'aux 
instances  du  comte  Raymond  ;  que  l'inten- 
tion de  ce  pontife  avoit  été,  que  l'évéque  do 
Toulouse  jouit  d'une  partie  du  revenu  de 
l'église  de  S.  Sernin,  et  que  celui  qui  possc- 
doit  alors  cet  évéché,  en  avoit  joui  en  crfet 
jusqu'à  sa  mort.  Oïlisie  ordonna  ensuite  alors 
à  ftajnBMHid  abbé  de  S.  Sernin,  et  à  ses  clercs, 
de  répondre  ;  mais  ceux-ci  ayant  demandé  du 
tems,  il  renvoya  les  parties,  et  les  ajourna  à 
Vienne  pour  la  féle  de  la  Vienne  appelée 
IfypapanSe.  Amelius  évôquc  de  Toulouse 
ayant  négligé  de  se  rendre  à  la  citation,  les 
chanoines  de  S.  Sernin  se  maintinrent  dsns 
leur  exemption.  On  trouve  ici  ponr  la  pre- 
miére  §tâà  un  abbé  de  S.  Sernin,  depuis  que 
cet  ancien  uKMiastere  avoit  passé  aux  Cha- 
noines Ké^oliers,  lesquels  jnsqtt'nlnrs  n'a- 
voient  ete  gouvernez  que  par  un  prévtVl  ou 
prieur.  Raymond,  que  les  uns'  appellent 
itaymond-Guillaume ,  et  les  autres  ^  (juiliau- 
me-Raimond,  avoit  possédé  loi-niéoiecetle 
dernière  dignilé,  et  avoK  été  élevé  depuis 
peu*  celle  dUihé*. 

1  CaTci  mcm.  p.  264. 

s  G«ll.€lic  trai.  4.pw  819. 
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LXI. 

I>épan  du  pape  de  Toulotuc  li  tieol  uo  concitek  Rejou, 
•à  ÀtoD  évèquc  dfl  Vivrân  m  diitiugM.  SncMiMiin 
d«C9  prêtât. 

Noos  êTOos  deux  brefe  '  de  Calixte  II. 
datei  de  l'abbaye  de  8.  Theodaid  le  20  de 
Juillet;  l'un  en  faveur  de  Berenger  de  Nar- 

bonne  abbé  do  la  Grasse,  pour  conûrmer  ce 
monastero  dans  la  possession  de  l'église  de 
Notre  -  j)amo  de  Valion  s  :  et  l'autre  pour 
exhorter  Jus<suliiie,  ditne  de  condition  {iiiuM' 
Mf  fmmma  ),  et  s»  fils  Pierre  Sicard  et  Ray- 
mond de  Perignao ,  patroiiB  de  cette  église, 
h  la  protéger.  Comme  ce  pape  donna  une 
bulle  à  Toulouse  le  17.  de  ce  mois  en  faveur 
de  la  mémo  abbaje  de  la  Grasse  ,  c'est  une 
preuve  qu'il  parlil  ce  jour-là  de  celle  ville» 
qu1l  consacra  le  lendemain  l'église  de  Fron* 
ton ,  et  qu'il  arriva  le  19.  à  Tabbeye  de 
S.  Theodard.  Il  m  rendit  de  là  à  Cabors,  où 
il  dédia  ^  le  roaltre-aufcl  de  la  catliedrale  le 
87.  du  même  mois  de  Juillet. 

Calixte  11.  passa  ensuite  en  Franco ,  et 
arriva  à  Paris  au  commencement  d  Octobre 
Il  vint  de  là  à  Reims  où  il  avoit  convoqué 
un  nouveau  ooncile  qui  s'ouvrit  le  19.  de  ce 
nrafs,  et  dans  lequel  on  renouvclla  les  dé- 
crets louchant  la  paix  et  la  trêve  de  Pieu. 
Aton  ou  Hatton  évéque  de  Viviers,  qui  s'y 
trouva,  se  distingua  beaucoup  par  son  élo> 
quence  ^  et  sa  capacité,  et  t  ut  1  un  des  prélats 
du  concile  qui  s'entremirent  pour  ménager 
la  paix  entre  le  pape  et  l'empereur.  KUe- 
garde  comtesse  de  PoiUers  y  comparut  *,  et 
se  plaignit  de  ce  que  son  mari  l'avoit  répu- 
diée pour  opousor  Madbergeon  vicomtesse 
de  Clialelleraud.  Le  p-ipo  ayant  domandé  si 
le  comte  de  Poitiers  eluii  lu  pren'ul  jK)ur  se 
défendre,  lévéquc  de  Saintes,  et  quelques 
autres  piîfclats  d'Aquitaine  làcberent  d'excu- 
ser son  absence ,  en  disant  qu'une  maladie 
l'avoit  obligé  de  s'arrêter  en  cfaemin.  Calixte 
accorda  alors  un  délai  à  ce  prince  pour  Tenir 

>  fiaiuz.  miuell.  iom.  2.  p.  192.  ei  teq. 
3  Aidi.  de  f  abb.  de  la  Graiie. 

3  Catel  coml.  p.  178.  el  meai.  p.  837. 

*  Concil.  tom.  10.  p.  833. 

S  Order.  Vilai.  1.  12.  p.  858.  -  Concil.  loui.  10- 

•  Order.ibid.  p.8W. 


se  présealer devant  M/dèMra  sn  cans, 

«i  teffoidn  M  feume  Uffitinu ,  ou  $ubir  rea>> 
eomtmnication  pour  f  avoir  répudiée.  Ces  ter- 
mes, tirei  d'un  auteur  contemporain,  proo- 
vent  évidcmmenf  qiu>  Philippe  de  TouIoimc, 
seconde  femme  légitime  de  (juillaume  IX. 
comte  de  Poitiers,  et  doc  d'Aqnitkine,  difljl 
alors  deoedée ,  ainsi  qne  nous  l'avoua  dqi 
remarqué,  sans  quoi  Hildegarde  n'auroitpÉ 
passer  pour  femnjo  logilinie  de  co  prince. 

Nous  n'avons  plus  aucun  nionuuicnl  d'Aloo 
évéque  de  Viviers.  Jaucorand  ou  (iaucerand 
lui  avoit  succédé  ^  en  ll^^ii'.  Etienne  de  iîlui- 
ras  fit  une  rotilution  à  l'abbaye  de  ssisl 
Chaffte»  avec  le  consentement  de  ce  prélat, 
et  celui  de  Gui  de  Monlaigu  son  neveu,  elc  , 
On  trouve  ^  un  Jaucorand  ou  Gauccpand 
évéque  de  Viviers  depuis  l'an  1133.  jusqu'il 
lliG.  mais  co  dernier  doit  être  différent  de 
1  autre,  puisque  Pierre  évéque  de  Viviers* 
An  «lé  archevêque  de  Lyon  en  1131.  Cclni- 
détoit  Bouiignignonde  nniisanoe,  et  piroehe 
parent  de  lévéquc  de  IHsmes.  Il  avoit  été 
moine  de  Cluni .  cl  Pierre  le  Vénérable  abbé 
fio  ro  monasloro  '  on  faisoit  l>eaucoup  de  cas. 
il  mourut  on  1139.  à  la  Torro-sainte ,  où  il 
avoit  été  envoyé  légal  par  le  pape  Inno- 
cent 11. 

LXII. 

Retour  du  pape  «lan»  U  provinoe.  Préirodoe  primatk 
dc«  ATchevêqncf  de  YieaM  lor  lenle  reDcieoD*  N«p- 
beanoiae. 

Calixte  II.  après  avoir  tenu  le  ooncile  de 
Reims,  alla  trouver  à  Gisocs  <  le  roi  d'An» 
gleterre,  pour  le  porter  à  condnre  la  psii 

avec  le  roi  do  France.  De  là  il  retourna  da 
côté  du  Hhôno,  o(  il  «inif  doja  arrivé  à 
Vienne  au  commoncc  iiu  iU  de  Février  de 
l'an  1120.  De  cette  ville  il  se  rendit  à  Va- 
lence, où  il  éloit  ^  le  22.  et  le  25.  du  même 
moià  11  y  confirma  les  privilèges  de  Tégliis 
de  Vienne  »  dont  il  avoit  été  auparavant  ar* 

1  V.  Gall.  chr.  nov  ed.  lom  2.  p.7M. 

2  GoU.  chr.  tom.  3  p.  1181. 

S  Galt.  cb.  nov.  cd.  moi.  4.  p.  Iil5.  et  seq. 

«  Peir.  Yen.  I.  2.  ep.  2.  cl  18. 

5  Ordcr.  Vilal.  I.  12.  p  864. 

6  Baiui.  MÏBcei.  loia.  2.  p.  196. 
T  GoaciL  (on.  IOl  p.  890.  cl  817. 
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ehBîèqae ,  el  lai  «ceonfai  la  primitie  nir  les 
icpt  pfovineeB  dci  GinieB  qû  fiMent  un 
corps  s^ré  sous  le  regno  de  l'empereur 
Honoré,  et  qui  comprcnoicnt  I  ancienne  Nar- 
bonnoisc  avec  l'ancienne  Âquitaine.  Le  pape 
pour  çviler  les  difficaltez  que  l'archevêque 
de  Vienne  aoroit  pili  renconlrer  de  la  pari 
dei  arahef  équet  de  Narboone  et  de  fiourgcs , 
qui  te  disoienl  primats,  Félablil  légat  du 
saiot  siège  dans  ces  provinces;  ce  qui  donna 
occasion  dans  îa  suite  aux  archoM'^qui's  cJc 
Vienne  de  se  quaiiflt  r  pntu  u^  des  pntnats: 
mais  Us  ne  purent  '  Jamais  jouir  d'un  pri- 
vilège si  nouveau  et  si  extraordinaire,  et 
qo}  o'étoit  fondé  d'aiUeun  que  sur  des  actes 
sappoflèi  ;  enaorte  qu'ils  ftnent  oldiBes  de  se 
contenter  du  vain  titre  de  primat. 

Par  la  même  bulle  Calixte  confirma  à 
Téglise  de  Vienne  ses  six  suffragans,  du 
nombre  desquels  ctoit  l'cvéque  de  Viviers. 
Quelques  auteurs  '  prétendent  que  ce  der- 
nier évéché,  et  celui  de  Die,  ftireiit  alocs 
lirez  de  la  métropole  d'Arles  ^r  être  non 
à  celle  de  Vienne  ;  mais  il  paroi  t  qu'ils  étoient 
soûmfs  depuis  long-temps  à  cette  dernioro , 
et  le  pape  le  fait  as^z  entendre  lui-même 
dans  sa  bulle.  Nous  voyons  en  effet  que  sous 
le  pODlilicat  de  Pkical  IL  l'égUae  de  Viviers 
nTéloit  ^  pas  de  la  provlace  d'Arles.  Callxie 
aoùnnit  anan  à  Tégliie  de  Vienne  plnsienrs 
églises  et  monastères  du  diocèse,  entr'aulres 
celle  de  sainte  Marie  d'Annonai  :  momimonl 
le  plus  ancien  que  nous  connoissions  où  il 
soit  fait  mention  de  cette  ville,  située  à  lex- 
tiémilé  de  la  provinee  ven  les  frontières  da 
Forés.  Bue  est  la  capitale  da  haut  Vivanis, 
et  la  principale  de  la  partie  du  diooèse  de 
Vienne  qui  est  en  deçà  du  Rhône. 

Nous  apprenons  d'un  procès  verbal  qui  fut 
dressé  en  1^07.  et  qui  se  trouve  dans  les 
archives  de  l'église  de  Viviers,  que  Calixte 
II.  dédia  soleninélleincnt  la  catbednle  de 
de  saint  Vincent  de  celte  ville  k9t,  i»  Fi- 
vritr  de  fan  1117.,  mais  il  y  a  erreur  pour 
In  date  de  Tannée»  car  ce  pape  n'étoit  pas 


I  Marca  de  primat  n.  122.  cl  seq.  -  Pagiad 
1120.  n.  4.  et  seqq.  -  Fleuri  bist  1.  ft7.  n.  IS. 
t  llarca  el  Fleuri ,  ibi«l. 
S  V.  G«U.YIir.  aov.  «d.  lom.  1.  iuslr.  p.  151. 
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encore  alors  élû.  0  6t  donc  cette  ooosécra- 
lion,  on  le  S7.  de  fèfrier  de  Tan  1119.  on  le- 
même  jour  de  l'année  suivante  qu'il  se  tnHH 

voit  aux  environs  du  Rhrtne.  Le  pape  ayant 
résolu  rie  pnriir  bientôt  apri'^i  pour  l'Italie, 
relourua  a  MouipellitT  ^ ,  d  ou  il  alla  à  S.  Gil- 
les ,  et  de  là  en  Provence.  11  passa  enfin  les 
Alpes,  et  arriva  k  Rome  le  3.  de  InInde  l'an 
IISO.  Il  confirma  an  mois  d^arril  >  de  Tan 
1123.  les  privilèges  du  monastère  de  &  Saor 
vcur  df»  ('hirn<^  en  Gevaudan,  et  au  mois 
de  Seplemhie  suivant  ceux  de  l'abbaye  de 
S.  Sauveur  de  Lodcve  en  faveur  d'Augier 
qui  en  éloit  abbé. 


LXUL 

Comtes  deSub»UDlien  et  de  Mefgaefl. 

Il  paroît  qup  Raymond  ï.  comir  de  Mel- 
gueil  ou  de  Subî^taïUiou  etnit  d<^a  decedé 
lorsque  Callixte  I.  retourna  dans  ce  comté 
vers  le  mois  de  Mars  de  Tan  1190.  Nons  sça- 
▼ons'  dn  moins  qoe  Bernard  son  fib  Int  avoît 
déjà  succédé  veis  la  fln  de  la  même  année  » 
et  qu'il  épousa  alors  r.uillemeltc  '  fille  de 
Guillaume  V.  seijiiu'ur  do  Montpellier.  Sui- 
vant le  contrat  do  mariage ,  ce  dernier  donna 
en  dot  à  sa  fille  sept  mille  sols  Mdgoriens, 
et  Bernard  son  mari  Ini  assigna,  par  m  acte 
partienlier  ponr  son  douaire,  les  cMlenns 
de  Balaruc  et  de  Mûries,  les  lieux  de  Gra- 
liels,  Caslelnau  ol  Substanlion  ,  la  moitié  de 
ses  moublos,  etc.  Ce  dornior  aclo  est  d  ilé  du 
mots  de  Janvier  de  l'an  1120.  indiciion  14. 
et  appartient  par  conséquent  à  l'an  llSl. 
saifant  notre  manière  de  compter.  Bernard 
fnt  le  IV.  comte  de  Sobstantion  ou  de  Mel- 
gueil  de  son  nom.  H  avoit  perdu  alors  vrai- 
somblablemonl  la  comtesse  Marie  sa  mcre  : 
il  étoit  encore  jeune;  car  il  fut  d'abord,  à 
ce  qu  il  paroil  %  sous  la  tutelle  ou  adminis- 
tration iTAlmodis  de  TookMue  son  ayeule , 
mere  da  comte  lUgnnood  son  pere,  laqneUo 
Tifoit  encore  en  1185. 


1  Panddlph.  apud  Bama.  «I  aan.  llSOi 

2  Preuves. 

S  V.  lom.  3.  KOTB  XI.  n.  7. 
4  Preuves.  -  Y.  note  ïbM. 
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86  HISTOIRB 
LXÎV. 

Mort  de  GoilitiinM  V.  Mîgoeur  de  Montpellier.  Goil- 
laniM  TI.  son  fil*  atoi  loi  wiecede. 

Ciuiliaumo  V.  so?prnciir  do  MonlpcUicr  ne 
survOicut  pas  lonf;;-iemps  au  mariage  de  sa 
fille  avec  le  comlc  de  Mcigueil  :  le  testament 
qall  fit  *  en  ItSl.  est  le  dernier  acte  que 
nous  ayons  de  lot.  11  avoil  alors  six  enfans 
\ivans  d'Ermessfnde  son  épouse  «  trds  Gis  et 
trois  fîllos,  dont  aucun  n'a  voit  pnroro  a!!eint 
l'âge  de  25  ans.  Guillnumo  Jeiir  jm  r(  donne 
par  ce  testament  à  Guillaume  son  iils  aîné 
la  f  nie  de  Montpellier  avec  ses  dépendances, 
l'étani;  de  Laïcs ,  et  les  fieb  qnll  tenoit  Ini- 
méme»  ou  que  d'autres  lenoient  en  son  nom , 
du  comte  de  Melgueil ,  et  qui  étoienl  situez 
an  ï.evnut  df  FAmausson;  ruisscjiu  qui  tra- 
\ersc  lp  diocèse  de  Montpellier  du  Nord  au 
Midi ,  et  se  jette  dans  l'étaog  de  Maguelonne 
Il  dispose  en  fiivear  de  son  second  fils  qui 
porloit  aussi  le  nom  de  Gniilaume,  des  châ- 
teaux d'Omelas,  de  Popian  et  du  POoget 
dans  lo  dioeése  de  Bcziers,  de  celui  de  Moni- 
Arnaud  dans  le  diorèsr  dr  XTij^uclonne,  des 
fiefs  qu'il  trnoit  dos  vicomtes  de  Bozîcrs  pI 
de  NarlHiune  ,  el  enfin  de  tout  le  duiiiaitio 
quH  avoit  au  couchant  de  TAmaosson,  ex- 
cepté le  château  de  VilleneuTe  qui!  réserve 
pour  Bernard  son  troisième  fils.  Il  lègue 
outre  cela  à  cv  dernior  ce  qu'il  avoit  aux 
châteaux  de  Fronlifrnr^n  ,  do  Motitbn/on.  do 
Cournon-soc  ot  de  Pipnan  dans  lo  dio(  eso  do 
Maguoiunuo.  Il  substitue  ses  trois  fils  l'un  à 

l*autre,  et  i  tous  les  trois  Guillemette  sa  fille 
atnée»  et  enfin  à  celles'  Brmengmle  et  Adé- 
laïde ses  deux  autres  filles.  11  donne  à  cha- 

rnno  dos  doux  dernières  cinq  mille  sn!^  >Tol- 
goncn? ,  ot  leur  défend  do  so  niarior  sins  lo 
consonlomeutdc  leur  frère  aîné ,  et  nnbli-s 
de  Montpellier.  H  veut  que  l'enfant  posthume 
qui  naîtra  de  sa  femme  Ermessinde ,  soit 
religieux  ou  religieuse  d'Aniane,  et  loi  lègue 
trois  mille  sols  Melgorienssi  c'est  un  mâle, 
et  six  mille  si  c'est  une  fille.  Il  défend  à  sou 
fils  ainé  de  prendre  aucun  Juif  ou  Sarasin 

1  Preurei. 

^  K  A<it|ilio«*  et  Note*  da  Um  %vt,  n*  19. 


GtNÉRALB  llllf] 

pour  balle  de  Moiitpcllier.  Il  lalHeèttCBnune 
la  jovîssBnce  èe  Ions  les  domaines  sif uèi  ai 

couchant  de  rAmaossoo ,  à  eonditiOD  qu'elle 
vivra  en  vîduitc  ;  il  lui  donne  aussi,  à  cette 
condition,  h  jouissance  du  chAtoau  d'Omolas. 
et  de  SOS  dopendances,  jusqu  a  ce  quciGuU- 
laume  leur  fils  puîné  eût  atteint  l'âge  de  17. 
ans;  et  en  cas  qu'elle  Tint  à  se  remarier,  i 
loi  lègue  dix  mille  sols  Mdgoriens  et  quel- 
ques meubles. 

Ce  sont  là  los  principaîo^i  dispositions  dp 
Guillaume  \  seigneur  do  Moni|)ellier  dans 
son  dernier  loâla  mont  Sa  mort  suivit  de  prés, 
mais  nous  en  ignorons  Tépoque  précise.  Ce 
seigneur  ftat  un  des  •  pluscelehrea  eapilalMi 
de  son  fems  :  il  se  rendit  sur  tout  recommaih  , 
dable  par  ses  exploits  contre  les  infidelles, 
tant  on  Orient  qu'en  Espagne.  Il  ont  âcs  liai- 
sons étroites  avec  Henri  I.  roi  d'Angleterre, 
et  sçachant  que  ce  prince  aimoit  à  avoir  des 
animaux  rares  dans  son  pare»  Il  lui  en  en- 
voya plusieurs. 

On  prétend  'que  GuillaMne  V.  fonda  ds» 
Montpellier  une  maison  pour  les  chevalipn 
du  Toniple  insliluor  à  Jemsalom  on  1118. 
ol  (juc  Gautier  ovtVjuo  de  Maguolonne  con- 
sacra leur  église  sous  le  nom  de  Noire-Dame  | 
de  L9ses*  SI  le  fait  est  vrai»  cfest  sant  con- 
tredit la  première  maison  de  cet  ordre  mili- 
taire fondée  dans  In  province,  et  même  ea  ! 
dora  do  la  mer  :  mais  comme  leur  roji^îe  ne 
fut  dressée ,  et  qu'ils  no  jwïssoronl  on  Occi- 
dent qu'en  1128.  on  a  poino  à  croirr^  t|iie  la 
maison  du  Temple  de  Montpellier  soit  si 
ancienne  ;  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qiiVlle 
subsistoit  vers  le  milieu  du  XII.  siècle  < ,  et 
qu'elle  a  été  toujours  l'une  des  plus  coDside- 
rablos  do  l'ordre.  Elle  éloit  située  à  la  porte 
do  la  Sonerie,  cl  elle  a  pîî<:«;ë  au  commonee- 
menl  du  XIV.  siècle  à  lordro  do  saint  Joan 
de  Jérusalem  ou  de  Malte,  ce  qui  la  il  qu'on 
lui  a  donné  depuis  le  nom  de  saint  Jean  le 
Grand,  pour  la  distinguer  d'une  aulre  com- 
manderte  qui  étoit  originairement  du  même 
ordre ,  et  qui  est  dans  la  ville. 

Guillaume  V.  seigneur  de  Montpellier 

1  Guiil.  Malm.  I  8.  5. 

*  y.  Gar.  6er.  prss.  Mag.  p.  139.  2.  ed. 

t  T.  ton.  S.  nova  su.  n.  9. 
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SU 


ne  jamaii  exigw  tacan  oew  oa  mage  de 
rabbaje  de  Loti»  nos  la  partictpatfcNi  de 

l'abbé.  Il  se  réaerta  sealeroent  d'y  6tre  nooni 

lorsqu'il  y  passoroit ,  et  qu'il  ii'auroit  pas 
avec  lui  ua  corps  de  fronfw^s.  Il  fJréharge 
aussi  ce  monastère  de  1  obligation  ou  il  avoit 
été  jusqu'alors  de  l'y  nourrir  et  défrayer , 
loi  et  ceux  de  sa  teille,  la  veille  et  le  jour 
de  S.  Piem.  Il  Toolat  de  plas  que  Fabbé  et 
les  religieux  ne  fussent  pas  tem»  malgré 


éleft  étfk  déeedéeD  im  MOanneioB  fils 
paillé  joainoit  en  effet  aie»  de  son  partage, 

et  mit  sous  sa  protection ,  en  qualité  de  ba- 
ron d'Onicias',  1rs  biens  de  l'abhaye  d'A- 
nianc  situez  aux  environs  de  cette  baronie, 
moyennant  inic  alhergue  que  l'abbé  et  les 
religieux  lui  pruuiircnl  ;  ce  qu'il  lit  du  con- 
•eatemeot de  aa  mere,  et  de GulUAine  de 
Montpellier  aoo  Ikere.  Bemanl  '  coorte  de 
Mclgueil  proinit  vers  le  méoM  lama  à  ce  der- 
nier de  le  laisser  paisible  possesseur  de  «es 
domaine,  et  de  le  défendre  ron!re  tous. 
Guillaume  de  Montpellier  st'igneur  d  Oinelas 
épousa  quelques  années  après  Tiburge  Hllc  ^ 
et  hetftiere  deBaymband^onle  d'Orange, 
dont  il  eut  pitisiean  cafioa,  oomme  nous 
féipKqneroiia  daoa  la  ioile. 

LXV. 

WcofaiU de  R«g«r  IL  comte  do  Foix  mvers  i'alibiifede 
ËAtMU  Orif  ine  d<  la  ville  de  Saverdon. 

Boger  n.  conte  de  Fois  iMNiriit  à  peu 
firèa  vers  le  môme  tenis  que  GnillaoïBe  V. 

seigneur  de  Montprllier,  et  les  derniers  mé- 
moires qne  nous  a)  ons  de  sa  vie  sont  de  l'an 
1121,  Il  remit  alors  par  un  mouvement  * 
de  piété,  avec  ses  trois  ûls  Roger,  liernard  ,  noblesdc  la  province  se  soient  qualifiea  mz- 
et  Pierre»  k  rabbaye  de  Lent,  l'albcrgue  |  indiiMa  éheoèUen,  Boatalng  et  Ricbard  de 
fBlI  ezfgeoit  daoa  le  village  de  &  Ybar  qui  I  Gornon  prennent  aussi  la  même  «inalîtc  dans 
endépendoit  n  enjoignit  en  même  tems  à  une^  restitution  qu'ils  Grent  cotte  année  à 
f^îvors  sciprnenrs  du  voisinnsre  qui  avoient  la  l'abbaye  de  Gellone  ;  et  Bernard  de  Mese  se 
garde  do  ce  monastère  ,  <  rit  i  autres  au  imnie  dit  trois  ansaprés  ^  filsde  (luillaume  de  Mese 
fortanier,  et  à  iiaymond-GuiUaume  neveu    c/ieva/ier,  dans  un  acte  suivant  lequel,  étant 


eux  ,  dp  donner  alors  à  man{»er  aur  rhrrn- 
lien^,  ni  ;u] très  laïques.  Il  ajoute  que  les  sei- 
gneurs {  Domini.)  de  Villemur,  d  ilaulerive, 
et  de  Marquera  ve  o'auroient  à  l'avenir  d'au- 
tres droits  sur  las  domoiiies  de  l'abbaye ,  que 
odai  d'y  être  logea  etdéfkiyes  une  fois  l'aa , 
à  ienr  passage ,  avec  dix  personnes  de  leur 
suite  seulement.  11  déclare  enfin  que  l'ahhé 
ne  devoît  ni  repas  ni  arpent  i  la  comtesse 
de  Foix  ,  ni  a  son  fils,  non  plus  qu'aux com- 
toresses  de  Villemur,  d'Uaoterive  et  de  Mar- 
quefave  *, 

Panai  les  dlirereBs  témoins  qni  aouscfi- 

virent  à  cet  acte ,  on  trouve  un  Raymond 

de  Pissiniar  chevalier.  Nous  remarquerons 
ici  à  crtlo  or<';'ision  queeV''l  un  desplusan* 
ciens  mo  nu  mens  uu  nous  trouvions  que  les 


de  et  comte,  d  en  être  les  protecteurs  ;  ce  que 
tous  ces  feignears  promireot  L'acte  est  daté 
Al  chéÊt&u  4fe  SenifdiMi  le  faoaiida  MMét 

qtl^UfkU  construit,  un^fardi  du  mois  de  Mars 
de  Van  1t-21.  indiction  XIV  *.  dominant  \l- 
fonse  comte  de  Toulouse,  f  c  rnAme  jour  Ro- 
ger 11.  s'engagea  en  particulier,  tant  pour 
lui  que  pour  les  comtes  de  Foix  ses  succes- 
seurs, ilDoooseDieneiit*  de  ses  trois  fils  >  de 

I  PreuTW. 

3  Ibid. 

S  V.  non  ibid.  n.  10. 

*  Preuves, 
ilbid. 

*  K  Addiliomtl  NoiM  da  Livre  xvt,  n*  20. 


sur  le  point  de  mourir,  il  offrit  son  flb  Ber- 
nard pour  être  reUgienx  dans  cette  abbaye 
obila?oitcboiri  sa  sépoUnre. 

LXVL 

Mort  de  Roger  If .  comte  de  Foix.  Rogrr  III.  son  Hls  atné 
lui  succède,  et  fait  la  pais  avee  le  viconle  Ueroard- 

AlOD. 

On  vient  de  voir  que  le  ch.Aleau  de  Saver- 
dim,  dans  le  païs  de  Foix,  fut  construit  en 


I  PrPUVrS. 

1  Uab.  ad  aoo.  1181.  D.  26. 

*  y.  Additions  et  Notci  da  livre  svi ,  Xf  2t. 
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I19KK  U  conte  Ros«r  11.  fol  eo  at  le  fon- 
dateur, en  donna  le  domaine  aux  mémet 

seigneurs  de  Viliemar»  d'Hauterive  et  de 
Marqucfavc  qui  avoieti!  I<  tirs  Icrrrs  ihm  le 
voismaiip,  et  qui  lui  cû  lireal  '  hnnimagc. 
Le  sccoiiii  de  ces  M^ignoun»  nomme  Ka  >  niond- 
AtOQ  ctoit  sans  doule  pareut  de  Ka^oiond- 
Malfred  d*flaDleriTe»  qoi  approoTa  '  eB 
1132.  i^oUalioii  que  le  leignenr  de  Moreçag 
lit  atofs  de  BayMond  son  fils  à  l'abbaye  de 
Lezat.  Le  château  de  Saverdun  fut  bàli  au- 
près d'un  village  de  mi^mo  nom  qui  '  siibsis- 
toît  vers  le  milieu  du  XI.  siècle.  T'est  nujour- 
d  hui  uue  des  principales  villes  du  cumte  de 
Foix ,  située  sur  l'Ariege ,  à  deux  lieues  au 
dims  de  Famien. 

Roger  II.  comte  de  Foix,  outre  les  trois 
fils  dont  il  Tait  mention  dans  les  deux  chartes 
qu'il  donna  on  1121.  en  fin  eur  de  l'abbaye 
de  Lc/at ,  en  cul  encore  un  qualriénie.  Nous 
avons  enelïel  un  traité  de  paix  conclu  le  31. 
de  Mars  de  l'an  1125.  entre  Boyercwnie  de 
¥mx ,  H  ta  frem  Piem  et  Raymond-RogeT, 
d'un  G6té«;  et  le  vieomte  Beniard-Aton , 
Cedle  sa  ttmme  »  et  leurs  fils  Roger»  Ray- 
mond-Trencavel  et  Bernard,  de  l'autre.  Ces 
divers  monuniens  nous  font  romprendre  1". 
Que  Hoger  II.  conile  de  i  uix  décéda  ^  après 
le  mois  de  Mars  de  l'an  1121.  cl  avant  l'an 
113$.  S».  Que  Roger  111.  do  nom  sou  ûls 
alnè  lui  suceeda  dans  le  comté  de  Foix,  nuls 
qoll  partagea  cependaol  son  aotorilé  et  sa 
domaines  aree  ses  frères ,  qui  en  jouirent 
sans  doule  avec  lui  par  indivis,  sans  prendre 
néanmoins  la  qualité  de  comtes.  3",  Oue  Ber- 
nard ,  second  tils  de  Roger  II.  ou  ur  survécut 
pas  à  ce  deroier,  ou  mourui  du  moms  peu 
de  lems  après  lui ,  puisquil  n'en  est  pas  fait 
mention  dans  les  actes  de  l'an  112S.  4«.  En- 
lin  que  Roger  111.  et  ses  frères,  peu  de 
temps  après  la  mort  de  Roger  11.  l&Êt  pere 
eurent  avor  le  vicomte  Bernard-Aton  quel- 
ques diUVrejuls  (ju'ils  termincreol  eu  1125. 
par  uu  traité  de  paix. 


'  Preuves, 
s  Preuves. 

'  Prt'uvps. 

^  Y.  tout.  2.  KOIK  XJ.1I.  tt.  il. 


Ces  dilfamdt  radoienl 
sor  les  domainea  de  la  bnnche  iM^deli 

maison  de  Carcassonne ,  qu'Ermeogardc 
m  ère  de  Bernard-Aton  avoit  aliénez  en  fa- 
veur des  comtes  de  Barcelone,  doutée  >i- 
oomle  s'étoit  rerais  en  po^wssion  .  et  sur  les- 
quels les  comtes  de  Foix  avoiculdes  préleo- 
tiens  legitiBMS»  Par  letfailA*  dooto«TicÉ 
de  parier,  1*.  Le  comte  Roger  fil.  et  m 
frères ,  del'aris  de  plusieurs  nobles,  se  dèàt' 
terent  de  toutes  les  demandes  qu'ils  fainicst 
au  viromlc  Bernard-Aton  ,  h  femme ,  etè 
Irurs  riirnns.  2".  Ils  leur  cedcrcut  la  vilU*  ^! 
le  comte  de  Carcassonne ,  excepté  les,  liea\ 
d'Arseos,  Alayrac,  Prcixan,  el  Foncian, 
dont  ils  leur  engagèrent  Ici  denx  prenioi 
pour  la  somme  de  3800.  sols  Toakwisiai 
3°.  Ils  leur  cédèrent  aussi  le  cbéteau  et  k 
comté  de  Rasez ,  avec  les  châteaux  et  le<:  pats 
de  Chercorbet  de  Cueille,  i*.  Us  s'obligèrent 
le  même  jour  par  un  autre  acte  \  tant  ponr 
eux  que  pour  leur  postérité ,  envers  le  mêiu: 
vicomte ,  «a  femme  et  ses  fils  >  de  ne  pas  don- 
ner. Tendre  ou  engager  à  d'antres  4|ii*à  mi, 
tons  les  domaines  qu'ils  poasedoient  dam  In 
comlet  do  Toulouse ,  de  Comminges ,  et  de 
Carcassonne,  dont  les  principaux  licn\  ^1a^ 
quez  dans  l'acte  sont,  Foix,  Fredelas  ou 
Pamiers,  I^rdad  el  les  châteaux  de  Duo  d 
de  Mirepoix.  5".  Eutiu  ils  les  appellere&tàb 
sncoession  de  tous  cesdomaines  s'ils  ▼enoicnt 
à  décéder  nns  postérité ,  et  les  substituenst 
également  à  leurs  enDms,  t^qipoiifti^ik  m 
euueiU ,  et  que  cenx-ei  monrassent  aant 
sans  postérité. 

Hopror  lïl.  comte  de  Foix  se  dit  en  divers 
aclt'S  fiis  de  Stcphojue  ^ ,  que  Roger  II.  son 
pere  avoit  épousée  *  en  secondes  nôccs,  cuai^ 
dont  nous  ignoiona  la  famille.  U  avoit  dqt 
épousé  lui-même  yers  Tan  iil7.  dn  ?ifaat 
du  comte  son  pere,  XioMneou  Chlmene  0k 
de  Raymond-Rerenger  III.  ooaste  de  Rtf* 
celonne ,  et  de  Marie  Rodriguez  sa  première 
femme,  comme  nous  le  verrons  dans  la  suite. 
Au  reste  oloi  qu'il  semble  que  ce  comte  ail 


qjoi 
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parUgé  son  autorité  avec  ses  frères,  ce  lui 
poQrtaDt  à  Ittf  seul  qw  k»  imam  tfn  ittlb 
de  Fois  rendirent  ttommage,  eniKratres  * 

les  seigneurs  des  châteaux  de  Montait  •  de 
Percla ,  et  de  Rïircpoix.  Les  premiers  excep- 
tèrent dans  leur  serment  les  seipnenrs  d'Au- 
riac  et  de  Carcassonoe ,  et  lesaulres  iirent  le 
leur,  sauf  la  fidélité  qu'ils  dévoient  au  comte 
de  Tookniie.  H  n'est  pas  hit  menCkin  non 
pins  des  Ibères  de  Roger  m.  dans  m  acte  * 
pnr  lequel  ce  comte  se  reconnoissant  cou- 
pable pour  avoir  élnhli  Hivers  U!ïan:es  injustes 
tant  au  village  de  Fredeias,  qu'au  rhAtt  aude 
Pamiers,  les  abolit  au  mois  de  Jiecenibre  de 
l'an  tlS9l.  entre  les  mains  d'Amelius  é?éque 
de  TonkNue,  dn  prleor  et  des  chanoines  de 
8.  Anionitt  de  FlreÎMas. 

* 

LXVII. 

AltMm-Jhntitkt  rec«aTre  le  comli  à»  TmImm  fw  !• 
d«e4*Aquil«iiM. 

On  n  p6  rananiuer  dam  les  dUfftes  que 

Roger  11.  comte  de  Foix  accorda  au  mois  de 
M;irs  de  l'an  1121.  en  faveur  de  Tabbayc  de 
l.e/nt  ,  qu'Alfonso  rotnte  de  Toulouse ,  étoit 
olors  reconnu  pfiur  ^eif^near  dominant  dans 
le  palB  ;  preuve  que  ce  prince  avoit  recouvré 
dès  ce  tems-lè  le  comté  de  Toolonse  dont 
GniHanme  IX.  dnc  d'Aquitaine  iTétoit  emparé 
sur  Ini.  Voîd  les  circonstances  qne  nous 
aron*;  pû  recoeillîr  de  cet  èrenenient  mé- 
morable. 

ti  paroilque  (îuillaume  après  avoir  cnvaiii 
Toulouse  en  1114.  demeura  depuis  paisible 
possesKor  de  cette  ?iile  jusqu'en  iil9L  et 
qnlli  y  fit  sons^onr  oïdlnatre  dorant  cet  in» 
tervallc.  Ce  prince  •  IK  nn  Toyage  en  Poitou 
cette  dernière  année  avec  son  fils  (îuillaume  ; 
et  après  avoir  rassemblé  une  armée,  il  passa 
les  Pyrénées,  alla  jotndre  Alfonsc  roi  d'A- 
ragon qui  l'avoit  prié  de  roarclier  à  son  se- 
eonrs  contre  les  Sarnins  ;  et  se  signala  par 
diven  eipioits  contre  les  iofldelles.  Le  dnc 
d'AqnItaine  en  partant  de  Tonlonse  y  avoit 

*  Preum, 

2  l»>îd. 

3  Ikilj  Poil.  p.  436.  el  «eqq.  -  Cbron.  Malteac. 


laissé  un  de  ses  capitaines  *  nooimè  Guil- 
brame  de  Montmanrel  pour  y  commander  m 
son  nom  :  mais  '  les  TooloONins  le  chas- 
sèrent bientôt  après  de  leor  TiHe,  l'obKgerenl 

à  se  retirer  dans  le  château  qu'on  appcHoit 
Narbonnois,  où  étoit  le  palais  des  comtes, 
et  reconnurt'ul  publiquement  Alfonse  pour 
leur  seigneur. 

NovB  ignorons  d  ce  dernier  prinoe  vint 
alors  à  Tonhinae^  et  ^1  rentra  par  ini-méme 
en  possession  de  cette  ville.  Il  parolt  ce- 
pendant qn'iî  ne  s'y  rendit  pas  si-tôt  ;  qu'il 
continua  de  faire  son  s<  j<»ur  aux  environs  du 
Riiône  où  il  s'éloit  relire  pendant  I  tnvasion 
du  comlé  de  Tonlonse  par  le  duc  d'Aqui- 
taine ;  qn'étant  en  diUiBrMMl  dans  ce  tema-là 
avec  Raymond-ilerenger  UI.  comte  de  tar» 
celooe  ao  sujet  du  partage  de  la  Provence 
que  leurs  prédécesseurs  «voient  pcwsedte 
jusqu'alors  par  indivis,  il  ne  voulut  ou  ne 
pût  s'absenter  du  pais  dans  ces  circonstances  ; 
et  qu'enfin  fl  confia  le  gonvemement  de  Tob* 
lonse  à  Amand  de  Leveion  évéqne  de  Be- 
aiers.  Noos  voyons  en  elfct  que  oe  prétot 
commandoit  »  à  Toalonse  en  lltD,  au  nom 
d'Alfonse. 

LXVUl. 

Ledmd'Aqoiuine  m  lifoe  avec  la  comto  de  UtrealoMf 

et  le  comte  de  Tonlonse  aTrc  le  tîcomM  BcniMid^AtM 
qui  perd  U  ville  de  Carca»$oiinc. 

duc  d'Aquitaine  informé  de  cette  ré- 
volution, résolut  de  fairr  tous  ses  efforts  pour 
rentrer  dans  la  ()osî>eâhiou  de  Toulouse.  Dans 
celte  vûe  il  se  ligua  avec  iiayniond-fie- 
renger  IIL  comte  de  Banselaoe,  qui  de  sob 
c6l6  étoit  en  dHlorend  avec  AliHise ,  ainri 
qu'on  l'a  déjà  remarqué.  Nous  trouvons  def. 
preuves  de  cette  ligue  dans  relie  que  ce  der- 
nier prince,  et  le  vicomte  Iki nard-Aton  for- 
mèrent *  ensemble  quehjue  tems  après  contre 
les  comieê  de  Poitiers  et  de  Uarcelone. 

On  a  vA  aUleun  qne  ce  vicomte  avoit  em- 
brassé en  111^  les  intérêts  dn  doc  d'Aqui- 
taine contre  AliiMiie  comte  de  Tonlonse. 

■ 

I  V.  KOTB  IV.  d.  8.  el  seqq. 

1  Ctiron.  G.  de  Pod.  c.  $.  -  V.  MOI*  Md. 

3  V.  NOTB  V.  Q.  7. 

4  Pifinca. 
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Now  ne  tçams  pM  sH  demeon  loos^ems 

aU.iché  au  parti  du  premier.  Toot  oe  (pi'on 
pcul  conjocluor  plus  vraiseoiblablc,  c'est 
qu'il  se  récoucilia  avec  Alfonse,  du  moins 
peu  de  teins  après  que  celui-ci  eùl  recouvre 
la  viUe  de  Toiùouse  ;  et  qu'il  eut  recours  à 
n  prolectMm  pour  reprendre  la  YQIe  de  Cai^ 
cassonne  dont  les  babitans  l'avoiont  vhamè  ' 
le  Mardi  2k.  d'Août  de  l'an  1120.  Peut-être 
qup'  I<>  romte  de  Barcelone  qui  aToit  des 
prelentions  sur  cette  ville,  porta  ses  babitans 
à  secouer  le  joug  de  Bernard- Aton  ;  ce  qui 
aim  engagé  ce  Tioonle,  pour  se  venger,  à 
m  lifoer  avec  le  comte  AllboK  ennemi  de  ce 
prince.  Quoi  qnll  en  soit ,  il  paroll  qne  lee 
principaux  seigneurs  de  la  province  se  par- 
tan^erenl  alors  entre  le  duc  d'Aquitaine  et  le 
comte  do  Barcelone  d'un  côté ,  et  le  comte 
Alfonse  et  le  vicomte  Bernard-Aton  de  l'au- 
tre ;  et  now  tojoos  eolr^entret  qu'Ay meri  IL 
viooBite  de  Nariionne,  frère  nterin  du  oomle 
de  Bfeitteione,  s'cloit  ligné  «vec  lui  >  en  1124. 
contre  le  comte  Alfonse,  qui  de  son  côté 
8'éloit  uni  avec  Arnaud  de  Levezon  alors  ar- 
cbevéque  de  Karbonne. 

» 

LXIX. 

Arehevéquet  de  Narbonne.  Seigneurs  de  Tenoes ,  elc. 

Bicbard  de  Milbaud  prédécesseur  de  ce 
prôîat,  après  avoir  assiste  au  concile  de  Tou- 
louse de  lan  1119.  s'en  retourna  dans  son 
diocèse  suivi  d'Aton  arcbevéqae  d'Arles,  et 
leçùt  la  même  année  une  donation  ^  faite  en 
fiiTeor  de  son  église  par  Engelbert  d*01ar- 
gues ,  et  son  fils  Adalbcrt ,  en  présence  de 
Berenger  de  Tuiserguier.  Il  accompagna  en- 
si!i!e  I  ircliev^que  Aton  en  Provence,  on  W 
souscrivit  »  avec  lui  à  une  charte  en  faveur 
de  l'abbaye  de  saint  Victor  de  Marseille.  Ils 
revinrent  en  deçà  dn  Rliônc,  se  trouvèrent  ^ 
il  Narbonne  an  mois  d'Avril  de  l'an  1190.  et 
tfassembierenl  •  qoelipie  tems  api^a  à  S.  Ti- 


-  Preuves. 

3  Prem.  Cartul.  de  la  calbedr.  deNaib. 

*  G*\l  chr.  lom.  1.  p.  376. 

»  Gaii.  chr.  nor.  e4.  lom.  1.  Ilild. 
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beri ,  avec  les  évéqnai  Amod  de  Bepen, 

Bernard  d'Agde,  et  Arnaud  de  Carcassonne, 
le  jurisconsulte  Adalbert,  et  plusieurs  autres, 
pour  juger  eu  qualité  (l'arbitres,  un  differm! 
qui  ctoit  entre  Eicazar  de  Caslries  et  £ii- 
gelrade  sa  femme  d'un  côlé,  et  Amaod  aUé 
de  S.  Tiberi»  fi  son  monastère  de  rnolKh  Ct 
jnriseansolte  Adalbert ,  n'est  pas  diOcrend, 
sans  doute ,  d'Adalbert  qui  succéda  pca  de 
tems  après  à  Bernard  évAque  d'Agde.  Ri- 
chard archevêque  de  IVarboone  reçut  ' 
en  1121.  rbonunage  du  vicomte  Bernard- 
Aton  poor le cbilean  d'Anriac,  et iBoomt * 
le  15.  de  Février  de  la  mtee  année,  ^pm 
quatorze  mi,  HùiB  maii  ef  d£v  jÎDiifS  d^i- 

Arnaud  dn  Levezon  qui  fut  élù  à  sa  place 
le  16.  d'A  \  ril  suivant,  occupoit  '  alors  !<• 
épiscopai  de  Beziers  depuis  plui>  de  v  lugi  an», 
et  avoit  reçù  en  engagement  en  1118.  an 
nom  de  cette  église»  ceriains  biens  de  Piem 
Pelletî  ou  Pelet ,  et  de  Pierre  de  Thesaa. 
Il  y  a  lieu  de  croire  qu'Alfonse  comte  de  Tou- 
louse,  qui  en  qti-iîilé  de  duc,  et  de  comte 
particulier  de  >arl)oniie,  avoit  beaucoup  de 
part  ^  à  rélectiou  des  archevêques  de  cette 
ville,  contribua  à  celle  d^Amaod,  qui  oonune 
on  Ta  déjà  vA,  avoit  embrassé  ses  intérflls 
avec  chaleur.  Ce  prélat  peu  de  tems  après  s> 
translation  h  l'archevêché  de  Narbonne  re- 
çut ^  les  hommages  que  lui  drvnirnt  le  vi- 
comte Iternard-Aton  et  Rn>  iuoikI  iIc  ]  eruacs, 
pour  les  ûef^  quils  leuoieul  de  son  église; 
et  an  mois  d*AoAt  de  l'année  suivante  oeln 
d*AynBeri  IL  vicomte  de  Narbonne  »  qui  ha 
»  promit  *  fidélité  envers  tous  et  contre  lon^ 
)»  comme  un  vassal  à  son  seigneur,  excepté 
outre  Haymond-Bcrenger,  comte  de  Bar- 
))celQnc,  Ldalgicr  abbé  de  S.  Paul,  ot  les 
»  seigneurs  de  Casouls  et  de  Pierre-Pcriuse, 
n  en  présence  de  Eemaid  vicomte  de  Mê 
»  nerve.  » 

Cè  dernier  vivoit  '  enooie  en  1195.  Quiit 

■  CaieJ  mem.  p.  631. 

<  V.  iroTB  tv.  D.  7. 

3  aall.chr.iMa.  1.1^413. 

<  PreoTM. 

s  Cêlel  ibid.  786.  et  seq. 
•  Ibid.p.(l85.<tscq. 
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à  Raymond  de  Termes»  il  se  qualifie,  de 
même  que  son  frère  Guillaume,  fils  d'Olivier 
de  Tetmetf  dans  ou  acte  ^  do  mois  de  Dé- 
cembre de  Fan  1198.  par  lequel  Ua  restitneiit 
à  l'abbaye  de  h  Grasse ,  moyennant  vingt 
livrer  posant  d'nrfjf'nt  fin  {De  plata  /riui), 
du  poids  de  NarlKuinp,  difTercns  biens  situez 
dans  le  Terraenois  qu  il  avoicut  usurpez  ;  ce 
qalls  firent  en  présence  d'Ademar  de  Tays, 
Bérenger  de  Mayrae,  Gulilaume  de  Dorfort, 
et  Beicngerde  Qnintilane. 

LXX. 
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Arnaud  de  Lerezon  eut  pour  soccesaeor  > 
dans  le  siège  épiseopal  de  Rnien  S.  Goiraod 
oo  Gerand ,  natif  de  Puissélioon  dans  le  dio- 
cèse de  cette  TÎUe ,  et  prieur  des  chanoine 
réguliers  de  Cassan  dnns  le  même  diocèse. 
Guiraud  soùtint  pendant  son  opiscopat,  qui 
ne  fut  que  de  deux  ans,  la  réputation  qu'il 
8*éloit  dcjà  acquise  dans  le  doUre  par  sa 
pfélé,  sa  simplicité,  sa  modestie ,  son  humi- 
lité, et  la  pureté  de  ses  mœurs,  fl  mourut 
le  5.  de  Novembre  de  l'an  1123.  jour  auquel 
on  célèbre  publiquement  sa  fétc  dans  le  dio- 
cèse de  Bezierg.  Il  fut  iuhumé  dans  l'abbaye 
de  sainte  Aphrodisc  de  Beziers. 

LXXI. 

&  Btrtraad  évèijae  de  CommiDges. 

Saint  Berfranf!  êvf'^que  de  Comminges, 
mourut  à  peu  près  vers  le  môme  tems  que 
S.  Guiraud  évéque  de  Beziers,  et  parvint 
comme  lui  à  nue  éminente  aainlelé.  Solvant 
l'anteor  *  n  vie  écrite  quarante  ans  après 
sa  mort  sous  le  pontifical  d'Alexandre  lll.  Il 
ëtoil  fils  d'Aton  -  Haymond  seigneur  d'un 
rhàtpau  appelle  alors  Seîio  ,  et  depuis  l'IUe- 
Jourdain  dans  le  diocèse  de  Toulouse,  et 
d'une  filie  de  Guillaume  Taillefer  comte  de 
celle  ittk.  Bertrand  naquit  vers  le  milieu 

f  Arehiv.  de  l'abtt.  de  U  Grasse. 

3  Gall.  chr.  lom.  %  pu  414.  -  Vnip  BUecr.  p.  181. 

«dît  1721 

3  Vie  de  S.  Bertr.  Alarteo.  coll.  ampliss.  tom.  6. 
pi  ion.  H,  itqq. 


du  \I.  siècle ,  avec  toutes  les  qualitez  capa- 
bles de  le  faire  aimer  ;  on  remarque  eulr'au- 
Ires  qu'il  étott  parftiitement  Men'Ikit  U  sui- 
vit d'abord  reierofca  des  armes,  mais  il 
comporta  pUktôt  en  ecclésiastique  qu'en  sécu- 
lier ;  aussi  en  abandonna  t  il  bientôt  le  mé- 
tier pour  se  consacrer  entièrement  à  Dieu 
parmi  les  chanomes  réguliers  de  la  catite- 
drale  de  Toutonse ,  dont  il  fut  archidiacre. 
11  s'acquit  une  si  grande  répulatiou  de  vertus 
que  le  siofe  épisa^  de  Comminges  étant 
venu  à  vaquer ,  il  fut  élù  unanimement  pour 
le  remplir.  Il  p-;irda  cependant  son  archidia- 
coné  ;  car  on  voit  par  un  acte  ^  de  l  an  1086. 
qu'étant  évéque,  il  se  dibuit  en  même  lems 
chanoine  et  arcfajdiacre  de  Toakmie.  On 
doit  à  ce  saint  prélat  *  lé  rètabIhMeuieul  de 
ranoienne  tille  de  Lyon  de  Gommfaiges,  qui 
depuis  le  Vî.  siècle  étoit  denionr(^  ensevelie 
sous  ses  ruines,  et  où  il  n't  toit  resté  que  la 
cathédrale.  U  engagea  d  abord  i!»es  chanoines 
à  embrasser  la  vie  commune  avec  la  règle 
de  S.  Augustin  »  et  à  fixer  leur  rtisMcuee 
auprès  de  la  cathédrale  ;  ce  qui  fit  qu'on 
bâtit  des  moisoni  tout  autour  :  il  se  forma 
ainsi  peu  à  peu  une  nouvelle  ville ,  qui  s'est 
aggrandie  dans  la  suite,  mais  qui  cependant 
est  peu  considérable.  Elle  porta  depuis  le 
nom  de  S.  Bertrand  son  restaurateur,  qui 
mourut  le  16.  d'Octobre  durant  le  cours  de 
ses  visites.  Son  corps  fut  apporté  à  la  cathe* 
drale,  et  inhumé  dansia  chapellede  la  Vierge, 
l  a  sainteté  de  sa  vie,  et  l'éclat  des  miracles 
qui  sopcrerenl  à  sou  tombeau ,  lui  méritè- 
rent biei^t  après  uu  cuite  public,  et  sa  ca- 
thédrale le  prit  pour  SOU  patron.  On  prétend* 
que  le  papa  ÇkaiwatV.  le  canonisa:  mais  noua 
apprenonsd'ailleurs  *  quece  Ait  Guillaume  IIL 
archevfkïue  d'Auch,  son  neveu,  qui  procura 
sa  canonisation  au  XII.  siècle,  11  est  vrai  que 
Clément  V.  '  qui  avoil  été  successeur  de  S. 
Bertrand  dans  l'évèché  de  Commioges,  fit 
le? er  son  corps  de  terre  pour  Texposer  à  la 
vénération  du  peuple. 


>  Catel  mem.  p.  90G. 
9  Vit.  ibid. 

3  Baillet  f  5.  Octobre. 

4  Gall.  chr.  nov.  ed.  low.  i.  p.  987. 
s  Baillet  ibid. 
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68  HISIOUIB 

Quelques  modernes  *  aamrent  que  S.  Ber- 
trand étoit  déjà  évéque  de  Gomminges  en 
1073.  qu'il  posséda  cet  évéché  pendant  50. 
ans ,  ol  qu'il  mourut  vers  l'an  1 1^23.  ou  1 12C. 
niais  nous  avons  fait  voir  ailleurs  ^  qu'il  ii»^ 
parvint  à  rqMiCOpatqu'apri^rau  1078.  Quant 
à  l'époque  de  et  mort,  ranleur  de  m  vie  D'en 
dit  rien  non  plosqne  de  celle  de  n  naiasance 
et  de  son  ^iso^I.  Il  témoigne  ^  seulement 
qu'il  écrivit  celle  vie  à  la  prière  du  môme 
Guillaume,  que  ce  sainJ  prélat,  qui  étoit  son 
oncle,  avoit  élevé  autrefois  auprès  de  lui 
parmi  les  chanoines  de  la  cathédrale  de  Tou- 
lonse,  et  qui  posmdi  rareheYéché  d'Anch 
depuis  l'on  1145.  jusqu'en  1170.  C'est  suis 
dontesnr  ee  iémofgnage  que  divers  auteurs < 
supposent  (\u<}  Raymond  de  Lille,  frnrc  dn 
S.  Bertrand  cul  un  autre  frère  dont  ils  ne 
marquent  pas  le  nom ,  et  qu'ils  font  seigneur 
d'Andoullielc  dans  le  Toulousain,  et  peredu 
méniA  Guiliauiiie  IlL  arclievéïiue  d'Audi; 
mais  il  faut  «Tooer  que  ce  témoignage  n'est 
pas  bien  clair;  car  outre  que  fauteur  de  la 
viede  saint  Bertrand  pnrolt  se  contredire,  les 
anciens  monumcns  nous  apprennent  que 
Guillaume  111.  archevêque  d'Auch  étoit  de 
la  maison  de  Montant'  :  ce  prélat  aura  donc 
été  fils  d'une  sflBur  de  saint  Bertrand. 

LXXil. 

AttamliMe  IcaM  ta  CtyW.  Vf tqoM  Lodm 

On  tint  *  lan  1122.  au  Ca  viar,  dans  le  dio- 
cèse de  Lodeve ,  sur  les  frontières  du  lioucr- 
gne ,  une  asiemÛée  à  laquelle  Pierre  évèqoe 
de  Lodeve,  Gautier  éreqÎM  4e  Maguélonne, 
révoque  d'Orange,  et  Arnaud  abbé  de  S. 
Tiberi  se  trouveront.  On  y  décida  im  diffé- 
rend qui  étoit  entre  les  religieux  de  ioncels 
dans  le  diocèse  de  Bcziers ,  et  ceux  de  Con- 
ques en  lUmerguc,  toudunt  l'église  de  Ca- 
Boulsdane  ee  denier  ptfi,  laqMlle  afoil  été 

1  Gall.  chr.  DOV.  Cd.  tom.  1.  p.  lOM.  Ci  Mq.  ^  Y. 

Daiilet  ibid. 
s    Uf.  »T.  n.  Ml 

3  Vit.  ibid.  n.  10. 

«  Oihpn  noii(.  Yaicoo.  p.  133.  Aage  hisl.  fea* 
tom .  2.  p. 
i  M.  dir.  ibid.  p.  MV. 
iFieave». 
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donnée  autrelbb  aux  prenferaiier  i?a^nuMrf 
marquis-comie.  L'époque  certaine  de  ré|iif- 
copat  do  Pierre  rend  incertain  tout  ce  qu'oo 
nous  dit  '  d<>  celui  dt<  l\r)ymoud  I.  surnommé 
Paslvr  bonus,  qu  on  preU  tid  avoir  été  évêquc 
de  Lodeve  depuis  l'an  llU2.  jusqu'en  1138. 
et  tToir  sufioedé  à  Deedat de Ghûius ,  qoi, 
ajoùte't-eo ,  fat  élù  d'une  manière  aiflMMM- 
que  en  1100.  et  déposé  deux  ans  après  pir 
ses  comprovinciaux ,  malgré  son  appel  ao 
roi  Philippe  1.  Nous  rovons  d'ailleurs  '  que 
Pierre  étoit  6v('([ue  de  Ltxleve  on  1159  p! 
1134.  Ce  pruial  avoit  été  élevé  duraiil  sa  jeu- 
nesse parmi  le  dergé  de  l*église  d'Agde  ;  et  il 
n'est  pas  mns  doute  dilferent  de  Pierre-Jbqf- 
mond  qu'on  met  '  sur  le  sie^e  épiscopal  de 
Lodeve  depuis  l'an  1138.  jusquVu  lirii.  cti 
qui  on  donne  pour  pore  un  préU  ridu  Gai- 
burgc  comlc  de  (Gomminges.  On.  racoate 
plusieurs  autres  choses  de  lui  qui  ne  sont 
pas  plus  certaines;  entr'autres  que  le  pape 
Adrien  IV.  lui  accorda  diverses  graees  aux 
mois  d'Avril  et  de  Mai  de  l'an  115j^.  mais  ee 
pape  ne  Ait  élù  qu'à  la  fin  de  la  même  aimée. 

LXXUL 

AlfODfi*'  Jf^'ir'îain  nosier''  f1.in«i  OrsDge  el  délivré  pif  1(1 
Touiouftains  qui  l'amcucnl  dans  leur  viUe. 

Otioiqu'Alfonse-Jourdain  eût  élé  rcconna 
pour  comte  de  Toulouse ,  et  qu'il  fiit  mattie 
de  celle  ville  dès  l'an  1 120.  il  f>aroll  cepen- 
dant que  Guillaume  IX.  duc  d  Aquiiaine  soo 
compétiteur,  conservoit  encore  en  ilSi 
quelques  restes  d'autorité  dans  le  pais.  Cesl 
ce  ({u'on  peut  inférer  d'un  acte  *  passé  cette 
niiiu'c  dnns  l'église  de  sainle  Marie  de  Bra- 
gairac ,  alors  du  diocèse  de  Toulouse  ,  ot  au- 
jourd'hui de  celui  de  Lonibès,  el  daté  du 
poniificat  du  pape  Calixte ,  fegmmt  Louii  roi 
de  France,  GuUImmie  itmU  due  éCÀqmÊmm, 
«I  Àlfome  comte  de  TûnUme.  Ajmqri  prieur 
de  Bragairac ,  se  soùmit  par  cet  acte ,  avec 
tous  ses  religieux ,  du  consentement  d'Ara»^ 
lios  évéque  de  Toulouse,  au  gouvememenl 

1  P1«dUv.  Lod.p.W.Cis«|%ciir.loiii.  jLp.g3Si 

s  PkntaT.  M  GslL  chr.  HM. 
*  G«1L  chr.  i«ni.  1. 68S.  at  wq. 
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et  à  l'autorité  de  Petroniiic  abbcssc  de  Fon- 
tcmad  qui  étoit  alun  sar  les  lieux.  On  peut 
croire  toulefoi»  que  c'est  à  cause  de  la  sitnin 
tiOD  de  cette  abbaye  dans  le  dimiaiiie  do  duc 

d'Aquitaine»  qu'il  ei^t  fait  mention  do  ce 
prince  dans  la  date  de  cet  ado  Fn  rTfol, 
outre  qu'il  y  esl  marqué  expressénu  nt  qu  Al- 
Tonso  étoil  alors  comte  de  Toulouse ,  nous 
apprenons  par  divers  autres  monumens  de 
cette  année ,  que  ce  prince  éioit  alors  gene- 
laknient  reconna  ^  par  les  Toukrasaf  as. 

GesiKoples  secouèrent  entièrement ,  l'année 
SQÎTante  (  1123.) ,  le  joug  du  duc  d'Aquitaine, 
qui,  comme  on  l'a  déjà  remarqué ,  étoit  de- 
meure maître  du  ch.^twu  Narbonnois.  Ils  as- 
siégèrent dans  ce  château  lu  uillaume  de  Mont- 
maarei  qui  en  a  voit  le  gonrernement  an  nom 
dodae,  et  MUgerent  enfin  à  se  rendre.  Ils 
se  mirent*  en  marche  MenMt  apris  ponr 
aDer  an  secours  dn  eamte  AHbose  cpii  ètoit 
assiégé  dans  Orange  par  Îp  comte  de  Barce- 
looc  allié  de  celui  de  Poitiers ,  et  qu'ils  ame- 
nèrent en  triomphe  dans  leur  ville  après 
avoir  fait  lever  le  siège.  Les  circonstances  de 
ce  sicge,  et  odks  de  la  guerre  qui  j  donna 
occBBion,  et  qui  sTéleva  en  Provence  entre 
les  comtes  de  Tcoloase  et  de  Barcelone  nous 
5ont  inronnues.  Il  paroU  seulement  par  une 
charte  ^  du  môme  Alfonse  de  l'an  1126.  que 
celte  guerre  dura  long-tems,  qu'elle  fut 
très-funeste  au  pais,  et  que  \'èfg\»e  cathe- 
Ms  d'Orange  ÙA  entièrement  détruite  du- 
nat  le  sicge  de  cette  viUe. 

LXXIV. 

AUmmmÊÊlM  4b  TmOtna  «^wmanié  p»r  Ciliile  0. 

Hugues  abbé  de  S.  Gilles,  et  ses  religieux , 
sedédarenat  peat-^tre  durant  cette  guerre, 
ea  faveur  du  conte  de  Barcelone  Nous  sca- 
V«Bs^  du  moins  «fue  ^  comte  Alfonse  s'em- 
para de  force  vers  ce  tctus-là  de  l'abbaye  de 
&  Gilles,  et  qu'il  en  cbasaa  l'abbé  et  les  leli- 

*  T.  non  tv.  n.  Û,  et  uqq. 
*llon  ibtd. 

*  Gall.  chr.  OOT.  ed.  tom.  1.  iosl.  p.  32.  -  Y.  noie 
DM. 


69 

gieux  qui  en  porlcrcnt  leurs  plaintes  au  pape 
Calixtc  11.  Ce  pape  écrivit  en  leur  faveur 
une  lettre  du  palais  de  Lalran  le  SS»  d'Avril 
à  A  ton  archevèquedTArleSti  Raymond  comte 
de  Barcelone ,  et  à  Gaufred  Porcelet  seigneur 
Provenrnl  qu'il  rxhorte  à  les  protogjcr.  11 
déclare  en  même  tcnis  qu'il  avoit  cxrora- 
niunié  le  comte  Alfonse  et  ses  coni[iltces, 
mis  leurs  (erres  en  interdit,  el  délivré  les 
sujets  de  ce  prince  du  serment  de  BdeHlé, 
jusqu'à  oe  quH  eût  rendu  le  monasleie  defl. 
Gilles  à  l'abbé  et  aux  religieux  ,  qu'il  eût  fait 
démolir  le  château  qu'il  avoit  fait  construire 
depuis  pru  dans  cet  endroit,  et  qu'enfin  il 
eût  repare  les  dommages  qu'il  avoit  causez. 
1.^  complices  du  comte  Alfonse  nommez 
dans  cette  lettre,  sont  Raymond  de  Baux, 
Guillaume  de  Sabnu',  Bliear  de  Castries, 
Guillaume-Raymond  de  Medenes,  et  Raj- 
non  du  Caylar,  qui  avoient  embratKé  par 
conséqticnt  le  parti  de  ce  prince  contre  le 
comte  de  Barcelone. 

11  y  a  lieu  de  croire  que  les  comtes  de  Fohc 
et  de  Comminges  favorisèrent  le  rétablisse' 
ment  d'AlfonseJourdala  ém  son  comté  de 
Toulouse ,  et  qn^ib  se  déclarèrent  contre  ka 
comtes  de  Barcelone  et  de  Poitiers  ses  enne- 
mis. On  a  vû  en  effet  que  Roger  II.  comte 
de  Foix  reconnoissoit  Alfonse  pour  son  suze- 
rain au  mois  de  Mars  de  l'an  1121.  et  nous 
avons  un  plaid  ^  auquel  Fortanier  comte  de 
Comminges  présida ,  et  qui  fut  tenu  aux  en- 
virons de  l'abbaye  de  Lent,  fait  11S3.  dan$ 
le  tems  qw  h  eomte  Aifoiue  œeupûit  la  tÀlh 
de  TotUouse.  Ce  comte  Fortanier  ,  que  Ro- 
ger II.  comte  de  Fofx  avoit  mis  rn  1121. 
au  nombre  des  protecteurs  de  cette  abbaye  , 
avoit  eu  ^  f^usieurs  frères,  avec  lesquels  il 
avoit  possédé  par  indivis  le  comté  de  Com- 
minges :  mais  il  paraît  que  ceux-ci  étoient 
alors  tous  décèdes ,  et  quH  avoit  Fadmlnls- 
tration  de  tout  ce  comté ,  tant  en  son  nom , 
qu'en  celui  de  Raymond-Guillaume  son  ne- 
veu, fils  de  Bernard  son  frère  atné.  Nous 
ignorons  si  ce  Haynmnd-Guillaume  survécut 
au  comte  Fortanier  son  oncle:  nous  sçavons 
seotement  que  Bernard  IV.  du  nom,  soo 

I  Praovci. 

t  V.  tom.  %  iMta  XLii.  a.  83.  ce  Mqq- 
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frère ,  possedoit  en  1180.  toat  le  comté  de 
Gommingcs,  et  qall  te  tniimit  i  tm  des- 


LXXV. 

AlfoBM  »e  ligue  avec  le  vicomte  tieroard-Alon.  Ce  der- 
nier fcproid  CBrcuMmw.  Orif  Im  de*  morte*  peyei  de 
Mlle  ville. 

AUlDiiie-JeiirdBin  après  iod  eolier  rétablis- 
ttOBent  dans  le  comté  de  Toulonset  témoigfna 
aux  habitans  de  cette  Tille  par  divers  pri- 
vilèges' qu'il  leur  accorda,  la  rcconnois- 

sanre  qu  i!  nvoil  de  leurs  services  *.  Il  jouit 
depuis  du  roui  lé  de  cette  ville  ,  et  de  tous  les 
autres  domaines  qui  avoienl  apparleuu  à  ses 
ancêtres,  et  se  qualifia  mnimI,  om  comle  dê 
TmOame,  due  dê  Naibemê  €f  moffUM  dt 
Piwomee,  comme  on  voit  eolr^autres  par  ^ 
un  acte  daté  du  commencement  de  l'an  tI2i. 
11  s'unit  «'Iroilcnieut  vers  le  môme  tems  avec 
le  vironilt  lU niard-Alon  qu'il  aida  sans  doute 
à  suùmetlre  (.arca^Que.  Ce  vicoiulc  reprit^ 
en  effet  alors  cette  ville  sur  les  liabitans  qui 
s*éloieiit  rëvoUei  contre  loi  »  et  qni  l'aveient 
chasiè  <|uelqnes  années  auparavant.  Alfonse 
promit  à  Bernard-Aton  par  la  ligue  *  qu'il  Gt 
avec  lui  de  dc  pas  lui  ôtcr  l;i  villo  de  Carcas- 
sonne ,  et  toutes  les  autres  de  sou  domaine , 
et  de  le  secourir  contre  tous  ceux  qui  vou- 
droienl  l  en  déposséder,  cl  en  particulier  conr 
inkcQmUdêPoilknetsettnfttnSfUeaÊiiiedi 
Man^tm et  m  «nfarn.  Cet  adeqoi  n'est  pas 
daté  est  souscrit  par  Amelios  é? èqoede  Tou- 
louse et  Bertrand  é\ùque  d'Albi;  ce  qui  prouve 
qu'il  est  antérieur  à  l'an  1125.  puisqu'Huni- 
bert  avoit^  d«'jà  succédé  alors  à  Bertrand  dans 
l  é vêché  d'Albi.  Viusicurs  seigneurs  séculiers 
fi>  ironverent aussi  |iresens,eDtr^aatres  Ray- 
mond de  Baux  »  GuOlaume  de  Caslelnau» 
Slaear  de  Castrics,  (lUillaume-Pierre  de  Ca- 
raman ,  Bertrand  de  Villemur,  etc. 
JUs  vicomte  BecoacdrAlon,  après  avoir  re- 


1  y.  Câtel  cont  p. 

2  Preuves. 
sPmiies. 

4  Preuves. 

»  GaU.  ehr.  nov.  ep.  umh.  1.  p.  13* 

*  Y.  Addtlione  et  Note»  du  Livi  e  ftVi ,  n«  22. 
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prisia  Tile  deGaecasMNuie,  éxigea  im  nou- 
veau serment  de  adelilé  des  nobles  du  pii 

et  des  environs,  ses  vasNHix,  dont  on  pent 

voir  les  noms  '  dans  l'acte  ins4*ré  dans  nw 
preuves,  lîs  sp  rendirent  cautions  les  unsdo? 
autres.  L'evéque  do  Carcassonne  fut  garaod 
en  particulier  de  la  ûdelilé  de  Picrre-Ua)- 
mond  d'Anriac ,  et  la  vkouitcsse  cautionm 
pour  Guillaume  de  Burfort  Bemard-Aloa 
confiiqua  ^  d'un  autre  o6lc  tous  les  bkns  de 
ceux  qui  lui  avoieot  été  rebelles,  et  en  dis- 
posa avec  sa  femme  et  ses  fils  ,  en  faveur  de 
ceux  qui  éloient  liciiieure  tidelles.  Entre  tes 
derniers  eloicnt  iiernard  de  Tresmals ,  Pierre 
de  Uurac,  Arnaud  son  frère,  Amand  4e 
Pelapoul,  Piem  son  frère,  et  divers  nulni 
gentils  bommes  an  nombre  de  seiie,  à  quia 
vicomte  donna  en  fief  les  (ours  et  l«  maisons 
de  (larcassonne  qu'il  avoit  confisquées;  à 
condition  <f<»  fuire  puet  et  garde  dans  cctî- 
ville ,  les  uns  quatre  ,  et  les  autres  Imii  nioi> 
de  l'année,  et  d,y  résider  avec  leur  ianiiUect 
leurs  vaisanx  durant  tout  ee  temsFiâ.  GesNÎ- 
gneurs  qui  se  qualifient  dans  rade  eMleMn 
de  Carcassonne ,  promirent  par  serment  m 
vicomte  de  gante  fidellement  la  ville. 

Bernnn!  Aton  accorda  divers  privilèges  à 
ces  châtelains,  qui  s'en£raj;eront  a  li  iir  toor 
à  lui  faire  hon)mage  et  a  lui  prêter  scnûcûl 
de  ûdelilé  :  c'est  ce  qui  a  donné  l'origine,  à 
ce  qu'il  paroit ,  aux  mortes-payes  de  lu  dli 
de  Careanonne ,  lesqueb  sont  des  bourgsoû 
qui  en  ont  encore  la  garde ,  et  qui  jooiaMBl 
pour  cela  de  diverses  prérogatives,  l'n  auteur' 
rapfMirtp  les  circonstances  suivantes  do  la 
soumission  de  Carcassonne  à  Bcmard-Alon. 
il  prétend  «  que  les  habitans  lui  ayant  refudt 
»  en  1190.  rentrée  de  leur  ville,  ce  vioooile 
»  l'aasicga  d'aboid,  et  changea  ensuite  le 
»  siège  en  blocus  ;  que  ne  pouvant  la  pren- 
»  drc,  il  se  rendit  à  Barcelone  avec  l'évéque; 
»  que  les  habitans  ayant  député  de  leur  côtr 
»  au  comte  de  li;ireelone  ,  ce  prince  leur  fit 
»  conclure  ensemble  une  {mx  perpétuelle, 
»  et  qu'enfii  les  habitans  reçurent  le  vicomte 
»  à  ton  reto  ir ,  cl  lui  firent  une  entrée  ma- 


2  Preuves. 
S  BesM  CaiclM.  p.  114.  ciMqq* 
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»  guiiiqiLic  uu  muiâ  d  Aoùl  de  l'ao  1123.  après 
Mlroijiaiisdeik^oade  blooiif.)illabtMt 
cela  n'eti  foodé  que  wr  des  memoiret  incer- 
tains i|a*€ii  ae  oontenle  de  citer  en  général. 
11  parotl  au  contraire  par  les  roonumens  qui 
nons  restent  * ,  que  le  conftc  do  Barcelone 
no  se  iiM^Ia  en  aucune  manière  de  la  paix  que 
ik-rnarU-Atoo  Ul  avec  les  liabitans  de  t^ar- 
cassoone  ;  que  ce  vicoote  aoAmit  la*  ville  par 
la  font,  et  qu'il  punit  flévéreawnt  ceux 
«Teolre  les  haNtaiis  qui  ne  loi  avoient  pal 
été  fidetles.  Quant  au  tems  de  cette  soùmis- 
*>ion,  le  plus  anrirn  ar(o  par  î*Mfnd  Ip  vi- 
comte disposa  (Il  s  hions  dos  robtiles ,  est  du 
Lundi  douzième  de  Janrifr  dp  l'an  1125. 
preo?e  qu'il  soùiuil  Carca^uue  au  moins 
dèsia  Aa  de  rannèe  |ir6eëdente. 

LXXVl. 

Bimiidi*4lM  AMidde  IMNITMI11  m  démâta». 

Arnaud  de  Lauran,  l'un  de  ceux  qui  de- 
meurèrent fiddles  au  vicomte,  lui  donna  ^ 

tonchMeao  de  Lauran  ntoè  dans  le  Miner- 

?ois.  Cette  date  et  la  précédente  prouvent 
maaifeslement  qu'on  comptoit  alors,  du 
moins  quelquefois,  le  coromencemcnt  de 
Tannée  depuis  le  premier  Janvier.  Bernard- 
Aton  reçut  aussi  en  alleu  ^  en  1124.  le  châ- 
teau de  Scnegas  en  Albigeois  de  ceux  qui  le 
powdoient.  11  afoit  donné  <  en  11S3.  celui 
d'Otncsans  dnns  le  dioeése  de  Narbonne,  à 
Guillaume  de  Dorban,  pour  le  tenir  de  lui 
fn  Oef  après  la  mort  de  Guillaume  de  Pi- 
gnan.  Il  no  faut  pjis  confondre  celte  mniwn 
de  [ttirhan  dans  le  diocèse  de  Narbonne, 
avec  une  autre  de  même  nom  qui  éloil  cta- 
Wedaas  le  palis  de  Fols ,  cl  de  laqneUe  étoit 
Bcmnd  de  Dorban  qui  donna  '  au  mois  de 
Um  de  l'an  1124.  Alfmue  étant  emU  de 
Tmhme,  à  l'abbaye  dn  Maa  d'AsO ,  la  qua- 

'  Vkbuvm. 

^  Ibid. 

'  Prenret. 
^  Ibid. 
*  Frenvci. 
tftmmÊ» 
fDMt  nr. 
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Iriéme  partie  des  dixoies  du  lieu  de  Sales 
situé  sur  la  Garonne. 

LXXVil. 

G  utm  du  eomte  de  Bercelome  «t  da  vieeiiild  de  Ne  rbonoe 
contrr  le  rnrat«  de  Toulouie,|eTÎooiBl«  benienl>Alea, 
ei  J'ardMTéqm  de  MuImmiim. 

On  a  d^ja  remarqué  qu*AjFnicrî  II.  vi- 
comte  de  Narbonne  se  ligua  avec  Rajraond- 
Berenger  III.  comte  de  Barcelone  son  frera 
utérin  ,  contre  AKonsc  comte  de  Toulouse , 
et  le  vicomte  Bernard-Aton ,  et  que  l'arrbe- 
vù(|uc  de  Narbonne  embrassa  d'un  autre  cAté 
le  parti  de  ces  derniers^  La  guerre  entre  ces 
princes  durait  encore  en  1124,  solvant  un 
acte  par  lequel  Ermengaudde  Fabrenn  dans 
le  diocèse  de  Narbonne ,  et  Guillaume  son 
frère,  promirent*  au  viconi(eBernard-At(Mi, 
à  sa  femme  et  à  ses  fils,  dr  les  aider  de  leurs 
chAtoaux  et  de  leur>  \ass,iU3i.  rouvre  Aymeri 
de  ^arbuntie,  ses  enfansj  et  tous  les  seigneurê 
de  NmthwM,  fxeêfU  emtfe  Farchevique , 
durant  la  gwm  qu^Hi  aeoièiU  ahn  taifem, 
ou  qu'ils  auniBot  dans  la  suite.  Le  vicomte 
Aymeri  II.  reçut  de  son  côté  la  même  année  2, 
le  serment  H'un  deses  vassaux  qnî  promit  de 
lui  étro  thlt  lie,  et  de  le  servir  contre  tous, 
excepte  contre  le  comte  RicKard,  d  de  ne  pas 
lui  faire  la  guerre  avec  l'archevêque  de  A  ar- 
bomuHieeomUAlfimiê*  Le  vicomte  de  Nal^< 
bonne  reçut  dans  le  mémo  tems  quelques 
antres  sermens*  do  fidelilé. 


LXXVIII. 

Metl  de  Bidieid  «enie  de  Bedii. 


Le  comte  Richard ,  dont  nous  venons  de 
parler ,  n'est  pasdilTerent  du  comte  de  Rodez 
de  ce  nom ,  qui  par  conséquent  vivoil  encore 
en  1124.  U  prenoit  *  le  titre  de  eomte  de  J?o- 
d^ien  1119.  qn'il  confirma,  avec  son  fils 
Hugues,  qualiGé  aussi  comte  dans  l'aclc, 
l'abbaye  do  saint  Victor  de  Marseille,  dans  la 
possession  de  l'église  de  S.  Aniand  de  Rodez 

t  Prifdvts. 

Preuve*.  * 
tlbM. 

4Prauvei.-T.ftMi.SiMnr«x«tr.  n.T 
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que  son  pcrc  Bcrenger  Ini  avoil  doDBèe 
anlrafiMS.  On  ne  trouTe  ptau  lien  depuis  dn 
oomie  Bicbaid  qui  moonit  <  avant  l'an  1135. 
et  transmit  n  Hugues  I.  son  fils  unique  et 
d'AdelaYdc  sa  femme,  les  domaines qu'ilavoil 
en*;  par '^on  partage  avec  Gillu  rl  mju  Irere, 
cl  qui  consisloicnt  dans  la  moilic  de  la  vi- 
comte de  Carlad  et  celle  de  Lodeve.  U  lui 
laissa  de  ploa  le  eomté  de  Rodei  qull  avoit 
acquis  des  Mites  de  Tonlonse,  à  condition 
de  leur  en  USm  lioainiage.  Hugoos  I.  comte 
de  Rodez,  sa  (femme Ermengarclo  et  Irtir  fils 
Bnymnnd,  reçurent  ^  en  1135.  l'hommage 
de  Frotard  TÎcomte  d  Eyssene  en  Kouergue. 

LXXIX. 

Guerre  en(r«  Bernard  comte  de  SabsUnlioa  el  Gtiil- 
laome  IV.  seigoeur  de  Hontpellier.  lit  font  la  paix 
|Mr  VttUtÊÊH»  4m  MbHrtt  aemiMi  pw  l«  papa. 


La  guerre  étoit  aussi  alluQRC  en  1  i2k.  dans 
le  diocèse  de  Magaelonne,  entre  Rernard 
comte  de  Solwtantion  on  de  Melgneil  »  et 
GuOlanme  VI.  seigneor  de  Monlpêllier  son 
bcanfrere.  Ce  seignenr  y  donna  occasion  > 
en  déloarnant  l'eau  d'un  moulin  qui  appar- 
tenoit  à  un  nommé  IkTnard  (iuandalmar, 
vassal  du  comte  ,  li  quel  prit  les  intérêts  de 
ce  vassal,  et  s'opposa  à  celte  entreprise.  Guil- 
laume voulant  èrller  tonte  contestation ,  se 
nnditd'alionl  aor  les  lieux ,  acoompagoé  de 
Bernard  d'Andnse  et  de  plusieurs  de  ses 
»  ainis,  et  dit  an  comte  :  »  J'offre  de  vivre 
»  avec  vous  ,  comme  mes  prédécesseurs  ont 
»  Yt'(  u  nver  les  vôtres;  et  comme  vous  avez 
))  vè(  u  >ous-m<^me  avec  mon  pere,  et  de  me 
»  soumettre  à  la  justice  de  votre  oonr»  lors- 
que j'aurai  été  bit  clievaller.  »  Sur  cette  offre 
Bernard  promit  de  demeurer  en  paix  ;  mais 
peude  lems  après  Bernard  Guandalmar  étant 
sorti  du  cliAtiau  de  ^lelgueil  à  la  léle  des 
chevnlirrfi  de  ce  comle,  alla  insulter  la  ville  de 
Montpellier,  el  fit  le  dégftl  aux  enuruiis. 
Guillaume  se  mit  aussi-làt  en  campagne, 
repoussa  l'attaque ,  et  ayant  reocontré  le 
comte»  il  le  pria  de  discontinuer  ses  hoe* 


iNoiftibid. 

■■i  Pieavcf. 

3  PrtttVN.-  Y.  Um.  3.  kotsxi.  7. 
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tiHtei,  aTC«  Mt  de  réparer  le 
qui!  pourrait  avoir' 

tinua  nesnuM^ns  ses  courses  et  ses  rav?)?''^ 
riuilhiime  après  avoir  fait  pour  la  ymix  de 
nouvelles  itiUaiivcs  qui  ne  lui  réussirent  pas 
mieux  que  les  premières,  usa  de  représailles, 
assiégea  le  chAteau  de  Melgueil ,  l'emporta  el 
ravsfea  le  doinaine  du  comte;  en  qîd  cmms 
nne  extrême  dAsolaliqn  dans  le  palk  Gauiiv 
évéque  de  Maguelonne  ,  prélat  très-res- 
pectable par  sa  pieté  et  par  ses  lumières .  ne 
put  voir  de  si  grands  maux  dans  son  tliuc  o^e 
sans  chercher  à  y  remédier  :  mais  comme  il 
u  avoit  pas  àssci  de  pouvoir  par  lui-même 
sur  l'esprit  do  oomte  de  SubstantiOB  et  do 
seigneur  de  llonipeDier,  il  interpoea  Fan- 
torité  du  papeCsfixte  II.  qui  le  nomma  avec 
Pierre  archevêque  de  Vienne  ,  Oldegarius 
archevêque  de  Tarragone,  Hugues  cvtVjne  de 
Grenoble  ,  et  Arnaud  évèque  de  Garpcntras, 
pour  terminer  ce  différend  en  qualité  d'ar- 
bitres. Le  pape  écrivit  en  mémo  tems  an 
oomte  de  Substention  et  au  sdsnnir  de 
Montpellier  pour  ks  exhorter  à  s'en  rap- 
porter au  jugement  de  ces  prélats. 

Kn  conséquence  l'évêque  de  Maguelonn*» 
el  ses  collègues  s'étnnt  assemblez  après  h 
mort  de  Calixtc  il.  d&iin  1  église  de  S.  Martin 
de  Crez ,  siluée  à  une  lieue  de  Montpellier, 
ils  rendirent  Que  sentence  arbitrale  le  Sa- 
medi 9.  de  Mai  de  Fan  ilSft.  Guaiaiune  de 
MontpeUier  tat  condamné  à  rétablir  le  lit^e 
la  rivière,  qu'il  avoit  détourné,  el  à  réparer 
tous  dommages  qu'il  avoit  causez  à  Ber- 
nard Guandalmar,  el  à  tous  les  autres  vassaux 
du  comte,  qui  de  leur  côté  furenl  con- 
damnez à  une  semblable  réparation  envers 
Guillaume  et  ses  vassiox.  Les  arbitres  déci- 
dèrent eusuito  quelques  autres  différends  qui 
ctoient  entre  le  coibte  de  Subslantion  et  le 
seigneur  de  Montpellier  louchanl  h\  juslieo  , 
la  letide  ou  péage,  etc.  Quant  auxduiuaincs 
doul  le  comte  avoit  la  propriété ,  el  la  coiii- 
le&se  sou  a)  talc  1  usufruit,  il  fut  dit  que  tout 


ce  que  cette 
reviendroil 


ceux  qui  clc  enl  en  possc^on  des  biens  ne 
fissent  voir  (  l'ils  les  avoient  acquis  du  conUe 
Pierre ,  ou  ^  e  son  fils  le  comte  Raymond  , 
lonque  ce  dc\  niereul  alteml  l'ûge  de  majorUé. 


ornière  avoit  engagé  ou  aliéné 
son  petiufils  ;  à  moins  que 
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Les  arbitras  dédarerent  que  GaiUaume  de 
Montpellier  prêterait  tenwntde  Odclîté  m 
OQWte,  fcmqîie  odoi'Ci  serait  en  ponearion 
de  tes  donaines  après  la  mort  ou  le  ce§ikm 
ig  la  comtettê  (Almodis  de  Toulouse)  aeii 
ayrule  ;  n  condîlîon  loiih*fois  que  le  mt^mc 
comlc  prouveroit  par  leriioiiis  dignes  de  foi , 
que  (juillaume  V.  seij^nrur  de  Montpellier 
pere  du  luènie  Guillaume,  avoil  prélé  ua 
pareil  flennciit,  et  kqoqqq  tenir  ces  do- 
naiMS  dei  coaitea  de  Melgmii  et  de  Sab»- 
(anlioii.  On  régla  enfin  le  poids  et  Talloy  de 
la  monnoye  de  Melgueil  que  le  comte  feroit 
fabriquer  à  Tavenir  ;  après  quoi  le  comte 
Bernard,  le  seif^ncur  (!('  MoiitpoMipr,  et  Irurs 
principaux  vassaux  ,  jurcrenl  île  pari  cl 
d^Dtres  d'observer  tous  ces  articles. 

LXXX. 

GauUcrévèquede  MagueloDMi  légatdn  saint  siège.  Se< 
Whùmêê  avec  Iw  MigMora  de  H oia|i«lli«r. 

Gautier  évoque  de  Mag^uelonne  parie  de 
ce  traité  dans  une  '  lettre  qu'il  écrivit  à  Hu- 
bert, prévôt  du  chapitre  de  Lille  en  Flandre. 
«Lapais,  lai  dit-il  dans  cette  lettre,  aélé 
»  rétablie  par  le  greee  de  Dleo  catra  nos 
a  prinoei»  «prie  beaaoomi  de  toins  et  de 
M  travaux  de  notre  part ,  cnsorle  que  tout  le 
»  pais  eu  a  une  lrès-{»randejoie.  »  I  n  eelebre 
criliqae  ^  rapporte  ces  paroles  à  la  paix  qui 
fui  conclue  la  même  année  entre  les  comtes 
daTooloitte  et  de  Bercdoiie ,  et  dont  no«i 
IMiaoïis  bientôt  ;  Bnia  comnie  il  ne  paraît 
piB  que  réfêqoe  de  Magnelonne  ait  en  la 
noiedre  part  à  cette  dernière,  et  qu'il  est 
rorîain  qu'il  ont  toute  la  gloire  de  cçWf'  qui 
fui  faile  alors  entre  lo  comle  de  Substanliou 
et  le  seigneur  de  Montpellier,  ei^st  certaine- 
meot  de  celle-ci ,  et  non  pas  de  l'autre ,  que 
ce  prèlit  a  voolv  perler  éane  ta  lettro  en 
prevdtdeUlle. 

Gautier  se  qaaKfie  Ugat  éi  la  ioùU*  BgHit 
Hmainedanxs  cette  lettre;  ce  qui  nous  (tonne 
lieu  de  croire  que  le  pape  en  le  nommant 
principal  arbitre  des  difTeronds  (luf  s'étoient 
èlevex  entre  le  comte  de  Melgueil  et  le  sei- 

1  UA.  ■naiecl.  toD.  1  p.  SMIl 
«iigi«daaii.  imn.4. 
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gueur  de  Bfootpdlicr  ,  1  huuura  de  ce  titre, 
tant  pour  donner  pins  de  poids  et  d'autorité 
au  jugeaient  qu'il  porteroit  sur  cette  aflhire , 
qn'afin  qu'il  eût  la  préséance  sur  les  arehe- 
véques  de  Vienne  et  de  Tarragone,  et  lee 
autres  évéqoes  ses  collègues.  Nous  voyons  • 
cependant  que  ce  prélat  ûl  en  tl'niitres  occa- 
sions les  fondions  t/f  légal  aposluiique ,  et  ce 
fut  en  celle  qualité  quil  excommunia  les 
rcligieni  de  la  Ghaite-IXeo  qni  aTofeat  re- 
noayellé  lënr  ancienne  querelle  oontra  cens 
d'Aniane ,  au  sujet  de  la  dépendance  de  Goo- 
dargues  dans  le  diocèse  d'tJsez.  L'évèqoe  de 
Maguelonne  eut  lui-mt'^nip  ^  quelques  diffc- 
rends  dans  la  suite  avec  le  seigneur  de  Mont- 
pellier ,  touchant  l'étendue  de  leur  domaine , 
et  l'hommage  que  ce  seigneur  lui  devoit.  II 
parait  quelle  cnreot  d'abord  recours  ans  ar* 
mes  pour  soùlenir  leus  droits;  mis  Ih 
s'accordèrent  enfin  et  la  paix  flit  idlablie 
parmi  eux. 

Au  reste  il  y  a  lieu  de  présumer  que  Ca- 
lixle  11.  ne  s'inleressa  si  fort  au  rétablisse- 
ment Uc  la  p<ux  entre  le  comle  de  Substan- 
tion  et  lese^menr  de  Uontpellicr ,  que  parce 
qn'il  se  prétendoit  suerain  dans  le  diocèse 
et  lo  comté  de  Magnelonne.  11  semble  dn 
moins  qae  ce  fllt  en  cooséqnence  de  celte 
prétendue  suzeniîm'fô  qtriîonore  II.  écrivit' 
l'an  1127.  à  Bernard  comlc  de  Sub-iJantion  , 
pour  lui  mander  que  s'il  vouloil  rncriler  la 
prulecliou  du  bàiuL  siège,  il  eùl  a  faire  fa- 
briqaerla  monnojede  Melgoeil,  da  même 
alloy  qn'eUo  étoit  sons  le  pontificat  de  Ga- 
lixte  son  prédécesseur,  avec  dèfenn  de 
l'alterar. 

LXXXl. 

AlUoaM  MMto  d«  TtMàmê  mmtf  «a  droit  de  nommer 
«aaUéiéealieràMoiMM. 

Alfonse-Jourdain,  comte  de  Toulouse,  don- 
noit  cependant  tons  ses  soins  au  gouverne- 
ment de  ses  «lat&  U  anCorim  <  en  IfâS.  l'en- 
gagement que  Gaoshert  de  Flimel,  abbé 
séculier  de  Moiasao,  lit  à  ce  monasiera,  dn 

1  Mnb  ad  nnn.  1114.  n.  83. 

1  Uarielser.  prc».  M»g-  p.  142.  S.  ed. 
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droit  qu'il  avolt  d'y  être  logé  cl  défrayé  deux 
fois  l'an  moyennaot  la  somme  de  1225.  sols 
monnoye  do  ('ahors,  donl  les  33.  ppsoicnt  un 
marc  d'argent.  Après  la  souscription  do  m 
comte,  qui  approuva  et  confirma  i  engage- 
ment,  on  voit  celle  de  Roger,  abbé  régulier 
deMoittac,  d'Emenoode  Sabran»  d'Engel- 
bc^  vigaier  de  ToakNne,  etc. 

Gausbcrt  de  Fumet  est  sans  dentelé  même 
que  cet  abhé  chevalier  '  qu'Alfonso  nvoil 
établi  à  Moissac  durant  sa  minorité  ,  ni  ili^rf' 
la  reiiOiiciation  que  les  comtes  de  1  (luiouse 
ses  prédécesseurs  avoicnt  faite  auparavant  à 
ce  droit  Ce  prf née  en  eut  da  repentir  ;  et 
reconnoisaant  qntl  avoit  agi  en  cela  eonire  U 
dreU  ef  la  justice,  il  se  reconnut  coupable 
devant  Amolius  év(V|uo  de  Toulouse,  et  Ro- 
ger abbé  de  Moissac ,  se  départit  solcninellc- 
ment  de  cette  nomination,  et  déclara  qu'à 
l'aTenir  aucun  comte  de  Toulouse  n'en  pour- 
roil  faire  de  semblable  sans  le  consentement 
dé  roéM  moâw  (  onrégnller  )  de  Moisnc,  et 
des  religieux  de  la  maison.  L'acte  n'est  pas 
daté,  ninis  ?!  est  antérieur  à  l'an  1131.  puis- 
que Roger  n  éloit  plus  alors  ahhc  de  Mois- 
sac U  est  souscrit  par  Roger  romU*  de  Foix, 
Guillaume  abbé  de  Lezat,  etc.  Nonobstant 
la  nouvelle  nnondation  du  comte  Alfonse , 
l'abbaje  de  Hoissae  <  eut  encore  pendant 
long4ems  des  abbez  chevaliers  on  séculiers, 
soit  que  les  abbez  réguliers  et  la  commu 
nauté  y  avent  ronsenli  conformément  h  cet 
acte,  soit  qu  Alfonse  et  ses  successeurs  s*î 
soient  mis  peu  eu  peine  de  tenir  leurs  pro- 
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11  fait  U  paix  a?ec  le  comle  de  Barcelone  ,  ei  partage  la 
ProvMM  vnc  loi. 

(le  prince  tenniiLi  enOn  en  1125.  les  dif- 
férends qu'il  avoit  avec  Rajmond-Heren- 
ger  m.  comte  de  Barcelone  au  sujet  du  par- 
tage de  la  Provence.  Ds  avoient  également^ 
droit  à  cette  province,  et  leurs  prédeoenenrs 
l'avdent  possédée  jusqu'alors  en  quelque 

<  Ibid. 

2G1II.  chr.  nov.  ed  tom.  i.  p.  t^, 
S  Bainz.  hisL  Tutei.  p.  10. 
*  y.  tom.  S.  nota  sxxiv. 


manière  par  indivis:  mais  le  dender  en  aval 
envahi  la  plus  grande  partie  sur  Tautre  do* 

rant  la  guerre  qui  s'étoit  élevée  enir'cux  a 
cette  occasion  ,  et  s'étoit  emparé,  outre  eela. 
du  chAleau  de  Beaucaire  ,  et  de  la  terre d  Ar- 
geuce ,  c'est-à-dire  de  cette  portion  du  dio- 
cèse d'Arles  qui  est  en  deçà  du  Rhdoe.  Gh 
deux  princes  résolus  de  vivre  en  pain  k  fa- 
venir ,  s'abouchèrent  en  Piroiunce  le  !&  de 
Septembre  de  la  même  année,  et  de  concert 
avec  les  comtesses  leurs  épouses,  convinrent 
du  traité  suivant.  1°.  Ilavmond-tierenger', 
la  comtesse  Douce  sa  femme,  leurs  fils  et 
leurs  filles ,  cédèrent  «u  comte  {AIRwie  k 
chlleau  de  Beaucaire,  la  terre  d'Argenee, 
toute  la  partie  de  la  ProveiMe  qui  se  trouvoit 
entre  l'ï^ere  et  la  Durance,  cl  enfin  le  châ- 
teau de  ^  .ilahre^nes  situé  dans  une  isle  da 
Rhùnc  au  dessus  de  Irieaucaire,  avec  tout  ce 
que  leurs  vassaux  possedoient  dans  ces  païs, 
soit  villes,  cbàteanz,  évéchei,  etc.  à  rei- 
ception  toutefois  de  la  moitié  de  la  vilk 
d'Avignon ,  et  des  châteaux  do  Pont  de  Sor- 
gues,  de  ('aumont  et  de  Tor  qii  ils  so  réser- 
vèrent. '2  '.  Alfonse  50  femme  Faydtd?  CQ- 
dorent  de  leur  côté  au  comte  de  Barcelone, 
à  sa  femme  et  à  leurs  enfons  hi  moitié  d'A- 
vignon et  des  cfaâleaux  du  Font'de  Sorgoes. 
de  CanmonI ,  et  de  Tor ,  et  tonle  la  i«mdB 
Provence  depuis  te  source  de  la  Duraoce ,  le 
lonf,' de  celte  rivière,  jusqu'au  Rhône  et  à  la 
mer ,  avec  tout  ce  que  leurs  vassaux  posse- 
doient dans  ces  pais;  les  villes,  les  châteaux, 
évéchez  qui  en  dépendoient,  etc.  eusorle 
que  la  Durence  dev<rit  bira  à  l'avenir  la  sa- 
pantion  des  domaines  de  ces  deux  prinea 
en  Provence.  9^.  Ils  s'obUgerenl  mutuelle- 
ment de  ne  rien  aliéner  ,  excepté  en  faveur 
de  leurs  propres  enfans,  du  domaine  de  ce 
pais ,  qu  ils  se  substituerai  les  uns  aux  au- 
tres t  au  défaut  de  postérité,  Us  convia- 
rent  qu*Ajmeri  vicomte  de  Narbonne,  qai 
tenoit  aupanvaat  eu  fief  Beaucaire  et  la 
terre  d'Argence  du  comte  de  Barcelone ,  les 
tiendroit  h  r;nen}r  du  comte  de  Toulouse; 
et  que  Bernard  d  Andusc  les  tiendroit  lui- 
même  en  fief  de  ce  vicomte ,  qui  fut  présent 
à  ce  traité,  ainsi  que  le  même  Bernard  4'Anr 
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àme ,  Eliear  d'Usez ,  Rostaing  de  Posquieres , 
et  divers  seigneurs  desdeun  cours.  Tel  fui 
le  partage  de  l*atiden  oonlé  de  Pro?eDtse 
entre  lee  coeole»  de  Tooloine  et  de  Barce- 
lone ;  partage  qu'ib  firent  en  qualité  de  des- 
cendans  et  d'heriliers  dp»^  nnnVns  comtes  du 
paYs  ;  ce  qu'il  esl  à  propos  d'ècJaircir  par 
quelque  retlc\ions. 

1°.  On  Toit  d'abord  par  cet  acte  ^  l'éten- 
due qnlaToit  le  conlé  de  Proveiioe  dans  le 
teois  qu'il  éUAt  povedé  |iar  iadifii  à  la  On 
<îu  X .  sircle  par  les  comtes  Guillaume  I.  et 
lîntholdson  frère,  de  qui  les  comtes  de  Tou- 
louse et  de  Barcelone  tiroient  leur  droit  ;  et 
qae  ce  comté  étoit  borné  au  levant  par  les 
Alpes,  an  nord  par  l'Isère,  au  couchant 
par  le  Rhane,  el  an  nndi  par  la  mer  Médi- 
terranée. 

2".  Le  droit  du  comte  de  Tpulouse  sur  tout 
ce  comté  devoit  être  égal  à  celui  du  comte 
de  Barcelone,  puisque  la  porlinn  (^ui  échût  à 
chacun  d'eux  aToit  à  [mu.  prè^  la  même  éten- 
due; eniorle  que  depuis,  le  premier  domina, 
ioit  dtoectomenl,  soit  indirectement,  à  Pei- 
dosion  de  l'aotre,  sur  toute  la  haute  Pro- 
vence, située  entre  l'Isère  au  nord,  les  Alpes 
au  levant ,  la  Durance  nu  midi ,  et  le  Rhône 
au  couchant  ;  pais  qui  comprenoit  une  grande 
partie  du  diocèse  d'Avignon,  avec  ceux  dd 
Tatsoo,  GafaHlon,  Carpentras,  Orange,  S. 
ftol-Tk«)î»cliAteBnx  »  Vélenceel  Die.  Tow  ces 
diocèses  composoient  ce  qu'on  appelle  depuis 
le  marquisat  de  Provence ,  qui  passa  aux  suc- 
cesMHirs  d'AlfonPç  .Ionrd;iin  ,  et  que  <j»Hdfyiie<i 
modernes  ont  confondu  avec  le  tointé  Ve- 
naissin  qui  n'en  étoit  qu'une  portion. 

3*.  ùn  deTToit  y  ajoùter,  ce  semble,  les 
diocèses  d'Api  et  de  Sisteron,  avec  la  pins 
grande  partie  de  ceux  de  Gap  et  d'Embrun , 
c'est-à-dire  lout  le  reste  du  païs  qui  est  situé 
à  la  droite  de  Ja  Uurance  \rrs  Alpes.  Mais 
comme  les'  prédécesseurs  du  (unitede  Bar- 
celone en  avoient  déjà  disposé  dés  le  milieu 
du  Xi.  siedeen  Eiveur  de  lenrs  pulnet,  à 
qni  ils  l'avolcnt  donné  en  partage ,  et  qni 
prirent  depuis  le  titre  de  comtes  de  Folcal- 
qnier,  chAteau  qui  étoit  le  chef-lieu  de  leur 

»  V.  lom.  2.  Non:  x\xt. 

'  V-  tom.  È.  NOIE  xxxu.  u.  JTt.  cl  scq. 
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domaine,  il  n'est  pas  bien  certain  que  les 
comtes  de  Toulouse  ayent  acquis  la  suzerai- 
neté sur  tout  ce  canton  en  vertu  du  même 
traité. 

4°.  11  paroltqne  les  prédécesseurs  dncomte 
de  Barcelone,  avoient  donné  aussi  en  par- 
tage ;ui\  romfes  de  Forcalquier  leurs  cadets, 
la  moitié  du  comté  d'Avignon  ;  que  les  com- 
tes de  Toulouse  s'étoient  assùrqz  entièrement 
de  ce  comté  durant  leurs  différends  pour  le 
partage  de  la  Provence;  et  qu'enfin  le  comte 
de  Barcelone  ne  se  réscrTa  la  moitié  d'Afi* 
gnon,  et  de  quelques  châteaux  du  diocèse, 

'  parle  traité  dont  on  vient  de  parler,  que 
pour  rendre  ce  domaine  aux  comtes  de  Fol- 
calquier  qui  en  avoient  été  dépossédez,  et 
cams  lesquels  il  en  étoit  garant.  Ces  der<- 
nieht  prirôrt  en  effet  depuis  la  qualité  do 
comtes  de  Forcalquier ei  Avignon. 

5".  On  a  vû  ailleurs  que  la  terre  d*.4r- 
gence ,  qui  comprenoit  la  ville  de  Ik^aucaire 
avec  la  partie  du  diocèse  d'Arles  qui  est  en 
deçaduBhône,  appartenoit  au  comtes  de 
Toulouse,  du  moins  dès  Fan  1037.  et  que 
les  vicomtes  de  Narbopne  la  tenoient  d'eux 
en  fief  :  or  comme  ceux-ci  la  tenoient 
des  comtes  de  Barcelone  avant  le  traité  de 
l'an  1125,  il  faut  que  durant  la  guerre  et  les 
différends  qui  s'élevèrent  entre  Ailunse  el 
Raymond-Berenger,  Aymeti  11.  vioomlede 
Narbonne,  frère  utérin  du  dernier,  et  son 
allié  dans  cette  guerre,  luieàt  livré  ce  pais 
et  lui  en  eût  fait  hommage.  O^ianl  à  Bernard 
<rAndnsc  qui  le  tenoit  en  tief  des  vicomtes  de 

:  Nai  tjonnc,  lui  ou  ses  ancêtres  l'avoient  ac- 
quis sans  doute  par  quelque  alliance  avec  la 
maison  de  ces  Ticomtes. 

6*.  La  portion  de  rancicn  comté  de  Pn>> 
vence  qui  échut  par  ce  partage  an  comte  de 
Barcelone  ,  et  qui  comprefioit  la  basse  Pro- 
vence ,  fut  nommée  communément  dans  la 
suite  comté  d'Arles  ou  de  Provence  ;  el  co 
prince,  de  même  que  ses  successeurs  pri- 
rent indifféremment  lantét  la  qualité  de 
marquis  ou  de  comtes  de  PiOTeoce,  et  tantôt 
celle  de  comtes  tfAries  ;  au  lieu  qu'Alfonse 
et  «es  snecesseur?  ne  se  qualifièrent  jamais 
(ino  inirquis  de  Provence,  ainsi  (|u'avoient 

I  lail  les  comlcs  de  Toulouse  si's  prtdctesscurs 
depuis  Raymond  de  S.  Gilles. 
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Mifflkgv  dTATllMiM-  «oMil»  d»  TmImim  atw  Têji^âê 
d'Usez  Mort  de  GuilUon*  IX.  dned*Aq«itBim«*»- 
pMîteur  do  m  priMO. 

V,  Cet  acte  prouve  qu'Alfonsc-loardaîo 
comte  de  Toulouse  éldl  dcjà  marié  dès-lors 
avccFaydide.  Plusieurs  auteufSont  prétendu 

qup  cpitc  conitpssi'  ôloit  sœur  de  Douce 
feinoie  du  comte  de  Barcelone ,  et  que  c'est 
par  elle  qu'AKousc  avoit  droit  sur  la  inoilié 
de  la  Provence  ;  mais  de  s^avaus  critiques  ' 
ont  démontré  k  fausseté  de  cette  généalogie. 
Il  est  certain  d'ailleurs  *  que  Faydide  femme 
d'Alfonse-Jourdaîn ,  étoit  fille  de  Haymond- 
Pccan  soifîiîour  dTscz  cl  de  Posquieres.  Ce 
prince  l'avoit  épousée  sans  doule  quoique 
tems  auparavant  duraal  son  séjour  aux  eo- 
virons  du  lUiùne. 

Après  ce  bmenx  partage,  Alfonse-Jour- 
dain»  âgé  alors  de  22.  ans,  domina  paisi- 
blement sur  tous  ses  états ,  qui  s'élendoient 
depuis  les  deux  côtez  de  la  Garonne  jus- 
qunnx  Alpos,  et  depuis  les  montagnes  d'Au- 
vergne jusqu  a  ia  mer  Méditerranée.  La  mort 
de  Guillaume  IX.  comte  de  Poitiers  cl  duc 
d'Aquilaine,  son  compétiteur  an  comté  de 
Toulouse,  laquelle  arriva  *  le  iO.  de  Février 
de  Tan  1126.  on  de  l'an  1197,  suivant  notre 
Bianiere  de  compter»  ne  contrilma  pas  peu 

>  RafB  diiMrt  mr  bt  taules  dS  Pmvwks  et  de 

Tenais. 

3  V.  NOTE  1  V.  D.  14. 

3C|ii«i.llalliM.p^m 


[tl26] 

à  l'ulfermir  dans  la  paisible  possession  de 
tous  ces  domaines. 

Ce  doc  laissa  à  sa  mort  trois  Ois  et  do^ 
filles,  de  Philippe  de  Toulouse,  sa  seconde 

femme  ;  sravoir  Guillaume  X.  qui  lui  suc- 
céda dans  !e  eoraté  de  Poitou  ,  et  dans  les 
duchez  d'Aquitaine  et  de  Gascogne;  llaj- 
moud  qui  devint  dans  la  suite  prince  d'Ao- 
tioche,  et  Henri  qui  Uti  religieux  de  anni. 
Les  deux  premiers  éloient  net  à  Touloase, 
ainsi  qu'on  l'a  déjà  remarqué.  Guillauroc  IX. 
fut  '  un  prince  qui  se  rendit  également  cé- 
lèbre et  par  ses  vices  et  par  ses  vertus.  Soû 
amour  excessif  pour  les  femmes  le  précipita 
eulr'aulres  dans  des  désordres  qui  dcshoDO- 
rent  sa  mémoire.  Du  reste  il  étoit  lurafe, 
bien  bit ,  spirituel,  poli ,  gracicax ,  cnjooè 
el  4*iioe  oonversatioo  fort  agréable.  Noos 
avons  parlé  ailleurs  de  son  talent  pour  !a 
{HK'sie  l'i^n  cnçale  dont  il  fut  un  des  pre- 
miers inventeurs.  Un  auteur  ^  qui  Ters  le 
milieu  du  XllI.  sieclea  recueilli  les  ouvrages 
des  poêles  Provençaux  qui  l'avoient  précédé 
et  auxquels  il  a  joint  on  abrégé  de  leur  vie, 
qualifie  le  comte  de  Poitiers  bon  trott^t^^, 
et  bon  chevalier  d'rrrrnf^ ,  el  ajoute  que  ce 
prince  counU  long-teins  le  monde  pour  trom- 
per les  dames.  Guillaume  est  représenté  dans 
la  vignette  da  manuscrit  de  cet  auteur  por- 
tant un  aigle  en  ses  armes.  II  fut  inhoaié 
dans  l'abbaye  de  HoÛtler-neof  de  Peilins 
qu'il  atoit  Ândée, 

t  Chron  MalIeac.ibid.-QaiU.  Main.  L  &  -  Gmfrid. 
Yindoc  I.  5  ep  19. 
S  lùs.  de  la  MU.  du  Usi.  n.  7m 
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I. 

Alfonie  coml«  de  Toulouse  va  ea  pèlerinage  à  S.  iac- 

AiFaiSB-JouBDAiir  comte  de  Tonlonse, 
ajanl  Tait  sa  paix  avec  le  comte  de  Barcelone, 
lésolat  d'ent reprendre  an  pèlerinage  qui  dans 
CCS  siècles  ètoit  fort  à  la  mode,  m^me  parmi 
les  plus  grands  princes,  C'étoil  celui  de  S.  Jac- 
ques en  Galice  où  il  alla  en  1125.  accom- 
pagné d'Ameliusévéque  deToulouse^  *.  Après 
son  reloor  11  restiliia  *  te  Samedi  ^  d'Avril 
de  rtD  1126.  à  réglise  de  &  Seniin  les  biens 
que  le  corn  le  Ra}  mond  son  père  a  voit  donnez 
à  celte  église  dans  le  tems  de  sa  ronsécralton 
parle  pape  rrhain  11.  et  que  le  coiiUe  ikr- 
traod  son  Irero  avoil  usurpez.  Lautc  est 
souacril  par  le  même  Amelias,  par  Raymond 
abbé  de  S.  Scrnln,  etc. 

Alfonse  fit  un  vo^^age  dans  ses  états  de 
Provence  la  même  année  1126.  et  se  rendit 
à  Orange  '  au  p>ois  de  Septembre.  Berenger 
évéque  de  cette  ville  lui  demanda  alors,  du 
coDscotemenl  de  i  iburgc  tille  et  lieriticrc  de 
Kajmbaod  comte  de  celle  ville,  la  restitntîou 
de  quelques  domaioet  que  son  église  avdt 
possédez  avant  la  guerre  et  la  destruction  de 
sa  cathédrale,  enlr'autrcs  du  cloilrc  de  S. 
Florrnl  d'Orange >  d'un  étang  voisin  que  la 
conilessc  merc  de  Rajmbaud  avoit  donné  à 
ce  monasierc,  et  enfin  de  la  maison  épis- 
copale,  et  de  randen  palais  situé  devant  la 
mêBie  cathédrale.  Alfonse  trouvant  que  cette 
demande  soutTroit  quelque  difficulté,  difTera 
de  la  lui  accorder,  cl  tint  un  plnid  au  Pont 
de  So^ues»  où  il  c&amîna,  avec  tes  baront, 

1  Catet  mem.  p.  879.  et  «eq. 
^Cam.  p.  IM. 

a  GalL  dir.  nov.  ed.  la«.  1.  iaitr.  p.  ISS. 

*  y.  Aciditavua  et  Noie»  tlu  Luvrc  xvii,  m  1. 


les  titres  et  la  déposition  des  témoins  :  on 

vérifia  quTdalric  évéque  d'Orange  avoit  pot» 
sedé  le  cloître  de  S.  Florent  avec  lelang 
voisin  ;  qu'après  la  mort  de  ce  prélat  hi  t  oni- 
tesse  Adélaïde  avoit  restitué  par  son  tes- 
(aiucnt  la  maison  épiscopale  qu'elle  avoit 
usurpée  ;  et  qu'elle  avoit  Gril  donation  «f  ims 
eondointiM ,  du  consenteoMUt  de  son  fils 
Raymband,  à  l'abbigrede  S.  Florent.  Après 
cet  examen ,  Alfonse  qui  ihm  l'acte  se  qua- 
litie  comte  de  loulouse  et  i)tfir<]nî<;  de  Pro- 
vence, adjugea  tous  ces  biens  a  ia  calhedralc 
de  sainte  Marie  et  à  Tabbaye  de  S.  Florent 
d'Orange,  leur  ccda  tous  les  droits  qu'il  pou- 
voit  y  prétendre,  mil  ces  églises  sous  sa  pro- 
tection sp^iale,  et  fit  pour  cela  expédier  tin 
diplôme  qu'il  fit  scrUfr  de  mn  sceau  {PftB- 
ceptum..  et  annuli  nostn  sigiiio  muniri  ju»- 
simus),  atin  de  lui  donner  plus  d'autorité. 
La  charte,  dans  laquelle  ce  comte  se  sert  à 
peu  prèsdea  mêmes  tcrmcsqne  nos  rois  dans 
les  leurs,  est  datée  d'Orange  le  &  de  Sep- 
tembre de  l*an  1126.  la  tteomie  année  du  roi 
Lnihaire  empereur  d'AUcmapne,  et  souscrite 
par  Kaymond  de  Barjac ,  Iii{>ert  de  Cado- 
rousse,  Hostaing  de  Milon,  et  Pierrc-(juil- 
laumede  Momas,  qui  sont,  à  ce  qu'il  parolt, 
les  principaux  barons  qni  asrislerent  AlfiMMO 
dans  ce  jugement  Gausfred  abbé  de  S.  Flo- 
rent d'Orange,  et  plusieurs  autres  personnes 
de  considération  y  souscrivirenî  aussi.  C'est 
un  des  pins  anciens  monumens  ou  les  comtes 
de  Toulouse  fassenl  mention  de  leur  sceau, 
qui  éloit  sans  doute  chargé  de  la  croix  po- 
mëttée  qu'ils  porloient  dans  leors  armes.  Al- 
fonse pent  l'avoir  prise  après  Rajrmoud  do 
S.  Gilles  son  pere,  qni ,  à  ce  qu'il  parolt ,  se 
servoit  aussi  d'un  sceau  ^  en  1097.  pour 
sceller  ses  actes. 
Au  reste  cette  charte  prouve  évidemment 
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h  suzeraineté  des  comtes  de  TookHise  sur  la 
partie  de  la  Provence  située  entre  l'Isère  et 
la  Dnrance  ;  car  la  Tilie  d'Orange  a?oil  des 

romlps  parliculiers,  comme  îl  paroU  par  le 
même  aclc.  Tibuqçe  alors  herilierc  de  ce 
comié,  éloil  fille  do  Hnyrobaud  II.  du  nom, 
qui  suivil  iia^moud  de  S.  Gilles  à  la  Terre- 
sainte,  et  monrnt  durant  celle  expédition. 
RaymlMiad  II.  avoit  sncoedé  à  Bertrand  comte 
d'Oran;j:e  '  son  pore,  qui  vivoil  sous  le  pon- 
tifical d'Alexandre  11.  cl  qui  l'avoil  eu  d'Adé- 
laïde sa  fenjHie.  Knfin  Rerirand  éloil  Gis  de 
Raymbaud  I.  comle  d'Orange.  Tibur|;c  fille 
et  héritière  de  Uaymbaod  11.  èjpousa  dans  la 
anite  GniOaume  d'Omelas  htn  de  GnU- 
laume  Yi.  seigneur  de  Monlpeilier»  et  porta 
par  ce  mariage  le  comté  d*Orange  dans  la 
maison  de  ce  seigneur. 

II. 

tibpfalîtpr  (l'AlfrinM-  envers  les  CKliMS  deTouloiiM  II 
esi  gcratit  de  la  paix  enUe  le  comte  de  fiamtMie  et  les 
Genei*. 

Aifonsc  étant  de  retour  à  Toulouse  y  donna 
deux  chartes  l'année  suivante.  Par  la  pre- 
mière il  fait  une  douaiiun  ^  à  1  église  de  S. 
Semin  *,  et  confirme  par  l^ntre»  qui  est 
datée  *  du  mois  de  Juillet,  la  fondation  dn 
prieuré  on  monastère  de  S.  Antoine  de  Tou- 
louse que  ses  prédécesseurs  avoient  fait  bâtir 
hors  des  murs  près  le  château  Narbonmis , 
sous  la  dépendance  de  l'abbaye  de  Lezat. 
Aifonsc  fil  sceller  de  son  sceau  celle  dernière 
«harte,  qui  est  sonscrile  psr  Pierre  son  cha- 
pelain et  son  chtmeeUer,  et  dans  laquelle  il  se 
qualifie  par  la  grâce  de  Dieu  comle  de  Tou- 
louse, dm  de  NarboÊme  et  mar^  de  Pnh- 
Vencc. 

Kaymond-Berenger  111.  comte  de  Barce- 
lone a  voit  alors  un  différend  avec  les  Génois 
au  sujet  dd  droit  que  dévoient  payer  leurs 
bétimena  qui  abordoient  dans  les  ports  de 
Provence  et  de  Catalogne.  Ce  prince,  et  la 

i  Gall  clir.  ibid.  instf.  iM. 
s  Caiclmem.  p.  186. 
a 


comtesse  Dooce  sa  femme  convinrent  ^  mfin 
le  28.  de  Novembre  de  Fan  ilST.  d'an  tisilé 
de  |Kiix  et  de  commerce  avec  cea  peo|iksp 

qui  donnèrent  pour  Icq»  garands  Alfon^i 
comte  de  Toulouse,  Aymeri  vicomte  de  Nar- 
bonne  ,  et  les  liatiif^n-^  de  Monl[>r!luT 
comte  el  la  comle^e  de  Jiarceloiie  douDcrcal 
ponr  les  leurs  anx  Génois  les  évéqoes  de 
Frcjns  et  d*Antibe.  Il  est  marqué  dans  as 
article  de  ce  traité  que  les  vaisseaux  Génois 
jouiroient  du  même  privilège  que  ceux  dr 
Montpellier,  et  qu'ils  payerolent  un  |>anil 
dioildans  les  [Mjrls  du  (  oriitede  Harcelotic. 
Les  seigneurs  de  Munip^'llicr  avoient  sam 
doute  mérité  ce  privilège  par  les  servicfi 
Importans  qu'ils  avoient  rendus  aax  conta 
de  Barcelone ,  dorant  leurs  guerres  (xmlre 
les  Maures.  Il  pareil  d'ailleurs  que  Raymond- 
Berenger  III  Tut  toûjonrs  très- uni  tfec 
Guillaume  Vi.  seigneur  de  Montpellier. 

111. 

Diderende  el  pa  ii  coUe  Bernard  IV.  comte  de  Md|Mi| 
ec  6  uilleone  Vf.  atigneur  de  Montpellier. 


*  F.  AtliUtîoiie  et  Note»  dn  Livre  avu  |  o*  2. 


Il  restoit  encore  entre  ce  dernier  et  Ber- 
nard IV.  rctnite  de  Melgm  il  ou  de  Siibstan- 
liun  f  quelques  dilTercnds  qu  ils  leriuincrrol 
au  mois  de  Juillet  de  l'an  il9fi.  Le  comte 
par  le  nouveau  traité  *  quîl  fit  aTecGoS- 
laume  s'engage  1*.  De  ne  point  féirc  fabriqoer 
de  la  monuoye  à  Melgucil ,  sans  le  consoo- 
temenl  de  ce  seigneur  et  de  ses  vn-^'iîi'K, 
que  conlortnement  à  l'alloy  el  au  poids  mar- 
quez dans  l'acle.  2".  11  déclare  que  s'il  laisse 
des  enfens  après  sa  mort,  le  même  Guillatuie 
el  ses  successeurs,  auront  leur  baOUe  ou  ta* 
telle;  sçavoirdcs  mA  les  ju^u'é  ce  qolls  soient 
parvenus  à  Tordre  de  chevalerie,  et  qu'ils 
soient  en  état  de  gouverner  leur  domaine 
par  eux-mêmes;  et  des  lilles,  jusquà  f»' 
qu'elles  ayent  alleiut  l'âge  nubile.  3\  Eaûa 
Bernard  se  désUte  de  toutes  les  demandes 
qu'il  bisoit  à  Guillaume,  à  la  réserve  des 
articles  qui  aloient  été  reglei  par  l'arcbefé' 
que  de  Taraglne  et  l'évéque  de  Maguelonoe, 
et  lui  laisse  inlr'autres  le  château  de  Moal- 


1  Diag.  cond. 
3  Preuve*. 
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fcrrier  *.  Le  seig^noar  de  Montpellier  se  dé- 
sista de  son  côle  des  dcniandcs  qu'il  faisoit 
wa  comte ,  et  loi  prêta  en  conskieratîon  de 
cet  acoord,  la  somme  de  19000.  aob  llelgo- 

riensqnc  ce  dernier  promit  de  lui  payer  des 
premiers  deniers  qui  provieiidroient  de  la 
moilié  du  droit  qu'il  nvoil  sur  In  monooye; 
rniorlf»  que  de  douze  deniers  qu'il  prenoil 
par  iiwQ,  Guillaume  eu  auroit  six  jusqu'à 
rnilier  payement  de  cette  somme.  L*acle  foi 
passé  en  présence  de  Decan  de  PostfoiereSy 
Bernard  d'Ândusc ,  Bertrand  de  Lunehieil , 
Arnaud  d'Omelas,  Aymeri  ëcuyer  de  De- 
can ,  etc.  Bertrand  de  Lunel  étoit  sans  doute 
parent  de  Haymond-Pons  de  Lunci  <l<mt  il 
«t  fait  menliou  dans  un  acte  '  de  l'an  lin. 
passé  eô  piétcsioe  d'A  jmar  de  M  ontlanir. 

.  IV. 

Vo|a|t  d«  GailUanie  scigBeur  de  Montpellier  el  de  ton 
fiwtà  la  T«n«^iiite.  Mariage  da  premier. 


r.uillaaroe  de  Montpellier  fit  ^  peu  de  tems 
après,  avec  nuillaume  d'Omelas  son  frère, 
un  vo>age  à  la  Terre-sainle  ,  d'où  il  rap- 
porta diverses  reliques.  Ces  deux  seigneurs 
èloîent  de  rrtoiir  de  œ  pèlerinage  en  11S9. 
U  denier  Ait  pmcnt  alors  an  contrat  *  de 
mariage  d'Ama  ad  dX)melas  son  vassal  ^  A\ec 
Sibxlle  fille  de  feu  Pierre  d'Obilion  ;  il 
marque  en  wn«;rri\  nnl  h  rot  ^rio ,  qu'il  itoit 
rrrmu  la  même  année  de  Jérusalem.  Sibylle 
ipou^  Arnaud  d'Omelas  du  conseil  de  Pierre 
d'Oilillon  son  oncle  pàtemel,  de  ses  antres 
psrem,  entf^antF»  de  Pierre  é?éqne  de  Lo- 
l*-Te,  et  de  Guillaume  Raynon  de  Caylar, 
et  de  la  plus  grande  partie  des  chevaliers  de 
Mp|«»ueil,  parmi  lesquels  dix  cautionnèrent 
pour  elle,  et  dix  autres  pour  son  mari. 

te  seigneur  de  Montpellier  épousa  Iui-m6- 
me  an  mois  d'AoAt  de  l'an  1129.  une  dame 
sppellée  Sflijrlle,  que  qnclipies  anteors  di- 


'  Trwor  des  cbarl.  Toulouse  mk.  2.  loin.  2. 
*  fitHd  far.  piM.  Magal.p.  141.  %  ad. 
<  SpidL  loai.  0.  ^  18&  «  Mfq. 

'  '     ÂikliUona  ei  >otel  d»  Ufrc  xjUt  Pfi  i. 
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sent  sans  fondement  011e  du  roi  de  Jc  rusa. 
lem  :  d  aulres  préteodeol  >  qu'elle  cloil  ua- 
tive  d*Anigon  on  de  Catalogne ,  et  coàsine 
de  Fioos  de  Malaplane.  Il  est  vni  '  qoe  Goii- 
laume  VL  seignenr  de  MoolpeUter  appelle 
ce  dernier  son  cousin  dans  son  testament: 
mais  cela  ne  prouve  nullement  que  Sibylle 
sa  femme  fut  de  celte  famille,  el  celadcrroit 
plutôt  s'en  le  udrc  d  £rme&sinde  sa  mérc.  Quoi 
qu'il  en  soit,  Gnillaonie  par  son  contrat  de 
mariage  avec  SO^lle  lui  *  assigna  poor  son 
douaire  le  chàtean  de  Montferrier  ,  avec 
quelques  autres  villages,  enlr'aulres  rchii  de 
Suhstaulion,  el  500 sols  Melgoriensdc  rrnlo, 
fK)ur  en  jouir  après  sn  mort ,  outre  la  sornino 
de  10000.  sols  dont  li  lui  permit  de  dispo- 
ser, n  promit  de  lui  donner  inille  sols  Melgo- 
riens  tous  les  ans  pendant  qnll  vlVrait,  el 
de  ne  la  répudier  que  par  m  jiUt»  jiÊgMmL 
Quarante  chevaliers  jurèrent  l'observation 
de  tous  ces  articles.  Arnaud  archevêque  de 
Narbonne,  Bernard  archevêque  d  Arles,  les 
évèques  Kaymuud  de  Magudonne,  Bernard 
(  ou  piùtM  Bermond  )  de  Beiierst  et  Pierre 
de  LodOTe  entre  les  ettlésiasiiqnes  ;  Bernard 
d*Anduse ,  Guillaume  d'Omelas  frère  du  sei- 
gneur de  Montpellier,  T>ecan  de  Posquicres, 
et  plusieurs"  ;i aires  s<>jf:;n('urs  séculiers  fil* 
renl  preseus  au  contrai  de  mariage. 


V. 

Evèquct  de  MsgiwtoDBe. 

Raymond  a?ott  snccedé  depuis  peu  à  Gan- 
tkr  éTèqœ  de  Maguelonne ,  qui  siegeoit  * 
encore  an  mois  de  Mai  de  la  mémo  année. 
On  fait  un  grand  él(^e  de  ce  dernier,  que 
quelques-uns  ^  ont  confondu  avec  Gautier 
de  Castillon  po<îte  célèbre  da  XllL  siècle.  On 
loœ  sur  tout  sa  piété,  sa  sagesse,  sa  science, 
son  éloquence  ,  et  le  soin  qu'il  eut  de  répa- 
rer son  église  et  d'en  entretenir  les  bâlimens. 
11  est  marqué  dans  son  épilaphe  qu'il  fut  in- 
homé  dans  ie  même  endroit  que  Godefroy 

t  V.  Gariel.  id  de  Mootp.  p.  247. 
a  SpicU.  (om  9.  p.  138.  et  seqq. 


*  Gariel.  fer  pnr?  Mnc  p.  112.  el 
3  Y.  Pagiadaun.  ii02.  a.  ii. 
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son  prédcccâseur  el  son  mailre.  Oa  coQclut  ' 
de  là  qu'il  moorut  à  la  Terre-ninle,  et  qa'il 
fkil  inlmnié  aa  château  do  Ifoul-Pèlcriii  : 
mais  iMms  avoDS  foit  ?oir  aUIean  qa'il  cs^ 
Cm»  que  Godefroy  soft  mort  aa-delà  de  la 
mor  :  ainsi  Gautier  son  surcfssenr  aara  été 
inhumé  avec  lut  à  Magaelouuc. 

On  prétend  ^  que  Raymond  successeur  de 
Gautier  ctoil  de  la  maison  des  seigneurs  de 
MoDlpèlIier  et  Aiymde  Poiqnierea.  On  ajoûte 
qne  Bemard  comte  de  llelgfaen ,  loftteiiii 
de  Guillaume  seigneur  de  Montpellier ,  s'op- 
po'^n  M  rrlorlTon  de  ce  prélat ,  sons  protexte 
dudroil  qu  il  tciioit  de  <;o5  ancêtres  de  nom- 
mer les  evèijués.,  el  qu  ayant  mis  des  troupes 
sur  pied ,  il  ravagea  les  biens  de  révêchc. 
On  rapporte  en  preuve  de  tons  ces  Aûls  nne 
cbarle  par  laquelle  1°.  Bernard  comte  de  Met- 
gueilf  pour  réparer  le  dommage  qu'il  avoit 
causé  injttstement  à  VrgHtc  de  Maqmlonne 
dans  le  ffm<^  de  iélfrtion  de  Raiptiond,  s'oblige 
tant  pour  lui-mOme  ,  qu  au  nom  de  ceux  qui 
après  lui  auraient  le  château  de  Melgoeil , 
de  donner  tous  tes  ans  an  repas  à  tous  les 
babitans  de  Magudoone.  SI*.  U  restitue  aox 
chanoines  de  Maguelonne,  en  conséquence 
d'un  jng^ement  porté  par  Pons  de  Montlaur 
et  quelques  autres  arbitres,  les  droits  qu'il 
avoit  usurpez  sur  l'étang  entre  les  rivières  de 
Lez  el  de  l'Âmausson.  3^.  Il  promet  de  pro- 
téger l'élite  de  Magnelonoe,  ce  que  la  corn- 
tesse  Guillemette  sa  femme  approuva  et  conr 
firme.  Mais  on  ne  peut  inférer  de  cet  acte, 
sinon  que  Bernard  comte  de  Melgueil  ran>ja 
(jurlquc  dommapc  à  I  cglise  de  Magueloaoe 
dans  le  tems  que  iiayinoud  en  fut  élù  évé- 
quc ,  sans  qu'on  en  sache  le  véritable  motif  ; 
et  ce  n'est  que  par  conjecture  qu'on  pour- 
roiC  dire  que  ce  Aiiponr  faire  valoir  le  droit 
que  ses  prédécesseurs  prétendoient  à  la  no- 
mination a  levéché.  Quant  à  la  circonsUmce 
qu'on  ajoute,  que  Guillaume  de  Montpellier 
l'aida  à  commellre  tous  ces  désordres,  il  n'en 
est  rien  dit  dans  Tade.  Noos  voyons  an  con- 
traire par  le  contrat  de  mariage  de  ce  Sei- 
gneur avec  Sibylle  qu'il  vivoit  en  bonne 
inlelligenoe  avec  Raymond  nouvel  évéque  de 

'  Gar.  ibid.  -  Gall.  chr.  lom.  ^  \>  5f>7  «eq. 
'i  Gar.  ibid.  p.  iliT.  et  seqq.  -  (jaII  clir.  it>id. 


Maguelonne  d^  le  commencemcul  de  l'épts- 
oopat de  ce  prélats 

VL 

Arnaud  archevêque  de  Narbonne,  qui  fut 
présent  à  ce  contrat  de  mariage,  avoit  tent, 
dans  sa  ville  métropolitaine,  aa  mois  de  Um 
prioédeni  *,  un  concile  de  sa  province ,  au- 
quel les  évôques  Rermond  de  Beziers,  AWe- 
bert  d'Agde ,  et  Arnaud  de  C^irca^oDC 
avoient  assisté.  Il  contirroa  dans  ce  coocik 
la  donation  faite  par  iialmace  son  prédéces- 
seur auiL  chanoines  rcgullm  de  la  callK- 
dfulA  de  l'église  de  S.  Jean  d'OvcUbm.  Ci 
prélat  qui  seqoaliile  %af  dnfoîiRl  ne^  dis 
l'acte  de  celte  confirmation  ^ ,  éloit  en  grande 
Yoncrafion  dans  tout  le  paï<;,  suivant  In  loltre 
qur  les  religieux  de  S.  (;iu{j:naii  Im  uni- 
rent \  ers  ce  tems-là ,  après  la  mort  d  i:x- 
mcngaud  leur  abbé ,  pour  lui  demander  II 
confirmation  de  celui  qnlls  avoient  élù  ca 
sa  place. 

VII. 

L«  vicomle.neraaril-Aton  parUge  Mt  domaines  à  te*  fis 
par  Ma  daraiw  llaMwil.  Sa  maiL 

Arnaud  évoque  de  Carcassoune  se  trouva 
présent  à  uu  eciiauge  que  le  vicomte  Ber- 
nard-Alon,  Gedle  sa  femme  et  leors  fib  li* 
lent  vers  le  même  Icms  avec  Bernard  abbi 

et  les  religieux  de  Castres.  Pitr  cet  acte.  *  la 

derniers  donnèrent  au  vicomte  lo  vîHagf 
d  Assoal  **  dans  If  loulousain  ,  à  la  réscne 
de  l'église  et  des  droits  ecclésiastiques,  et 
reeûrent  en  échange  l'alleu  de  Sais  en  Aibi* 
gcois ,  où  on  a  bâti  depuis  une  très-belle  cbsT- 
treuse.  Cest  un  des  derniem  actes  de  Ber- 
nard-Aton,  qui  étoit  alors  dans  un  âge  avancé. 
Ce  vicomte  selanl  remln  qiiPÎqtio  tems  aprè? 
à  Nismes,  y  fut  atteint  en  11:2,).  d'une  ma- 
ladie mortelle,  ee  qui  1  engagea  à  mettre 


i  Preuve?, 
«  Preuve  V 
I  Preuves. 
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ordre  à  ses  affaires.  Il  fit  un  lostamrnt  > ,  et 
rlianç"e;i  une  partie  dos  dispositions  d'un  au- 
li  c  qu  ii  avuil  fuil  *  1 1 18.  i*ar  celui  de  l'an 
1129.  U  doBoe  à  Boger,  son  flto  ilné,  les  vi- 
comlez  de  Cucmomne,  de  Rasn  et  d'Albii 
avec  tant  ce  qui  dépendoit  du  donuioe  do  (  lar- 
cassonncdans  le  Narbonnois,  excepté  le  châ- 
teau de  Ct^enon  II  lui  donne  aus'^i  lonlos  les 
terres  qu'il  ptjsscdoit  en  qualité  de  M  in^nrur 
dWiubialel  ou  de  vieouite  d'Albi,  dans  le 
Rooergnc  et  le  Narbotmois.  11  legne  à  Ray- 
mondTieiicavél ,  son  seoood  fils»  les  vleomtei 
de  Beaiers  et  d'Ag de ,  le  château  de  Cessenon 
avec  df^pendances ,  et  tous  les  fiefs  que 
1r  seif^Micur  d'Andu«o  trnoit  du  domaine  de 
lieziers,  II  dispose  eu  faveur  de  Ikîrnard-Aton 
80D  troisième  flls,  de  la  vicomte  de  Nismes, 
et  do  fief  dD  comte  de  Melgoeil  dans  le  pttïs 
SnlMtaDiioii.  U  diarge  Roger  de  marier  sa 
scpttT  Pagane ,  de  l'avis  de  sa  merc»  et  de  se$ 
hrrfnvt ,  de  la  doter  sur  les  domaines  dont  il 
di>|K)Mtit  en  %\  faveur,  en  considération  de 
ce  qu  il  augmenloit  son  partage,  et  de  payer 
ce  qu'il  devoit  à  Matheline  son  autre  sœur; 
il  snbslUoe  eofin  ses  fils  Tod  à  l'antre.  L*acle 
fat  passé  en  présence  de  la  Tîcomlesse  Gedle 
sn  lËmnie,  de  Raymond-Decan  de  P0Bi|nle- 
res,  e4c. 

On  vient  de  voir  que  Bernard- A Inn 
trois  (ils  ansquels  il  partagea  .hs  dumaincs. 
Le  troisième  n'est  pas  nommé  dans  le  testa* 
ment  qoe  ce  floomte  fit  en  1118.  sans  donte 
parce  qn^il  le  desUnoH  don  à  rétat  eoclesise- 
tique  oo  à  la  religion.  Qnant  à  ses  filles, 
outre  !c<i  deux  qu'il  nomme,  et  dont  l'une 
n^DÎt  (  ]xmsc  eu  1105.  Guillaume- Arnaud  de 
ik'ziers,  et  l'autre  n'étoit  pas  encore  mariée, 
il  en  eut  an  moins  encore  deux  autres,  dont 
il  ne  dit  rien  dans  son  testament ,  sçavoir 
Ermengarde»  surnommée  Trencavelle,  qni 
avoit  époïKé  en  1110.  Gaosfred  comte  de 
Roufsillon  ,  et  Ermessinde ,  mariée  en  1121. 
à  Ho^taiiif;  de  Posquieres.  Un  historien  mo- 
deruc^  en  parlant  des  enfans  de  Beraard- 
Aton ,  ne  dit  rien  de  Roger ,  et  met  à  sa 
place  mi  prétendn  Plene.  n  net  anaii  au 

1  Ibkl. 
1 1bid. 

>  Balux.  Attv.  UNO.  J.  ^  267.  ei  wi 
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nombre  des  filles  de  ce  vicomte,  Reatrlx 
femme  de  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse, 
mais  celle-ci  étoil  petite-fille  de  Bernard- 
Aton  par  Raymond  Treneavel  son  fils,  et 
non  pas  sa  fille. 

Remard-Aton  mourot  à  Nismes  peu  de 
tems  aprt'S  avoir  fait  ce  testament,  et  à  ce 
qu  il  paroîl'  au  comnx'nrement  de  l'an  1130. 
On  voit  par  eel  acte  ((u Vintre  les  viromtez 
d'Albi  cl  de  Nismes  dont  il  fut  le  quatrième 
Tfeamle  de  aon  nom,  et  qu'il  lenoit  de  ses 
ancêtres  paternels,  il  possedoit  encore  alom 
celles  de  Carcassonne,  de  Rasez,  de  Beziers 
et  d'Ap^de  dont  il  avoit  hérité  d'Ermmgarde 
de  (iarcassonne  sa  mère ,  et  diverses  terres 
en  differcns  païs.  11  avoit  augmente  considé- 
rablement ces  domaines  par  son  économie  et 
la  sagesse  de  son  gon?emcment ,  et  iToit  lut 
de  nouvelles  acquisitions  les  dernières  an- 
nées de  sa  vie.  U  acquit  entr'aatres  >  en  1125. 
deux  parties  dn  fief  de  Cauvisson  dans  le 
diocèse  de  Nismes.  U  renonça  à  peu  près 
vers'  le  même  tems,  conjointement  avec 
Cedle  sa  fSemme,  et  ses  trois  fik,  en  favenr 
des  habilans  de  eelle  ville,  oux  qutttei  H 
toiles  qu'il  le  voit  sur  eux  ,  pour  la  somme  de 
mille  sols  Melgoriens.  Enfin  Roland  de  Bisan 
lui  remit  *  au  mois  d'Avril  de  l'an  1127.  tous 
les  Oefs  ({u  il  Icuoil  de  lui ,  et  en  particulier 
la  tour  de  JBeziers  avec  ses  dépendances. 

VIII. 

Vicomtes  de  Minerve. 

On  a  remarqué  ailleurs  que  les  vicomtes 
de  Minerve  se  reconnoissoicnt  vassaux  de 
du  vicomte  Ik'rnard-Aton.  Guillaume  de 
Minerve  domia  ^  eo  effet  le  7.  de  Mars  do 
l'an  1196^  à  ce  vioomle  et  à  amenons,  les 
chMeanx  de  Lanran  et  dX>largQes  dans  le 
Narbonnois ,  et  les  reprit  ensuite  de  lui  en 
fief,  pour  tenir  le  premier  après  la  mort  du 
même  Bernard-Aton ,  de  celui  de  ses  fils  qui 
anroît  la  ville  de  Carcassonne,  et  l'autre  de> 

«  Preuves, 
s  Preuves. 

S  Anhtv.  de  rhétel  dt  vHle  de  Ntanes. 

Preuve? 
4  Preuve». 
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celui  u  qui  il  laisseruil  le  cbàleau  d'Ambia- 
let  Le  lendeimia  GnilbiUM  iloaiM,  m  on 
qoil  Tiat  à  décéder  uns  cnfei».  «a  méaie 

vicomte ,  à  flt  Temine ,  et  à  ses  (rois  fils,  les 

biens  qu'il  possodoil  à  Minerve  et  à  Asillan , 
excepté  cepeDdanl  les  châteaux  que  che- 
valiers tenoient  de  lui  en  fief,  et  qu  ils  lien- 
droieol  daos  la  suite  de  Beruanl-Atoo. 

GeGuillattme  de  Minerve  ae  dtt  »  lib  d'A- 
goèt  :  mais  nom  igoorons  le  nom  de  aon 
pere.  11  nous  parott  cependant  qu'il  étoît  fils 
putoé  de  Bernard  vicomte  do  >îitifrvo  qtii 
\ivoif  2  en  1122.  et  eu  1125.  et  qui  fut 
probable  ment  pere  du  vicomte  Berenj^r, 
Ce  dernier  fil  son  testament  '  en  11 3o.  et 
clMNsit  par  cet  acte  aa  sépultùre  dana  Tégliae 
de  S.  EUennc  de  Minerve»  au  il  fit  une  fen- 
<iation  considérable.  11  fit  aussi  des  leg^s  aux 
églises  des  châteaux  de  S.  \rartin  de  Beaufort 
et  de  Peyrac  dont  il  eloit  seigneur.  Pierre, 
uulre  vicomte  ^  de  Minerve,  qui  vivoit  en 
1146.  et  qui  èloit  lana  doute  son  fils,  par- 
tagea ceUe  Ticomlé  avec  Guillaome  dont  on 
n  déjà  parlé.  Celui-ci  renonça  ^  en  1H5.  avec 
sa  femme  Garsindc  et  leurs  fil!»,  Pona,  Ber- 
nard, Guillaume,  Pierre,  et  Rerens:er  à  la 
dépouille  des  chapelains  de  Icfrlisc  de  S. 
EUenne  de  Minerve  qui  vieudruieut  à  dé- 
céder. 

IX. 

UsioB  des  trois  vicomles  filt  d*  Bernard- At«n. 

En  conséquence  du  testament  de  Bemard- 

Aton  ,  KoG^er  son  Gis  aîné  fut  vicomte  de 
Cartassonne ,  do  l{nsP7 ,  of  d'Ambialet  ou 
d'Albi  ;  mais  li  pril  plus  communément  le 
simple  titre  de  Itoger  de  Beziers,  Rajmond 
son  second  fila  pril  lo  aarnom  de  Tfenem>el , 
et  fut  vicomte  de  Bexiera  et  d'Agde.  Enfin 
Bernard-Aton  le  troisième  ftet  le  cinqniéme 
vicomte  de  Nismes  de  son  nom.  On  pourrait 
croire  qu'il  rencontra  d'abord  quelque  diffi- 
culté de  la  pari  des  babilans  de  Nismes,  lors- 
qu'il prit  possession  de  la  vicomte  de  celte 

i  Praavet. 

3  Ibfd. 
*  Ibid. 
tPrcuvH. 


ville.  U  iiil  marqué  en  eflet  dau^  uoe  an- 
eicmie  ehtoniqne  *  qoe  le  châleitt4e  Niamci 
Alt  anifgé  en  1190.  mais  noua  ignoiooa  1» 

circonstances  et  le  véritable  motif  de  ce 
siège.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c'est  que  ces  trois 
frères  vécurent  (oùjours  très-unis.  LcsdeuK 
premiers  |>eu  de  lems  après  la  mort  de  leur 
pere,  passèrent  un  accord  -  par  lequel  ûh 
coofirmercnt  son  lestameni,  se  sobetitocrcoi 
leur  domaine,  et  promifent  de  a^entr^aider 
envers  loua  et  contre  tooa,  cieepléeoBtn 
Cécile  leur  mere.  Chacun  fi!  jurer  en  m^mc 
iemspar  dix  de  ses  principaux  vns*inu\  l  ob- 
servalion  de  ce  traité,  qui  est  souscrit  par  la 
vicomteaselenr  mere ,  Berenger  de  Vcntajon 
alibé  de  S.  Apbrodiae  de  Baiera,  Benatd 
de  Canel  son  frère,  etc. 

Ces  deux  vicomtes  se  promirent  >  enc<Mne 
par  un  nouveau  serment  le  23.  de  Février 
de  l'an  1130.  de  défendre  le  domaiuc  l'un  dt: 
l'autre  pendant  cinq  ans ,  à  œmpler  depuis 
la  féte  de  Pâques  prochaine,  contre  leo» 
ennemie  oonmiuna,  etde  ne  pea  faire  In  pvx 
avec  eux  aana  le  consentement  de  Pno  et  de 
l'autre ,  et  celui  de  leur  mere.  Dix-^pt  die- 
valiers  ou  gentils  homnies ,  entr'autres  Ros- 
taing  de  Posquieres  leur  beau-frere ,  et  Guil- 
laume de  Minerve ,  firent  serment  en  même 
tems  par  leur  Ofdre,  d'abandonner  celui  des 
deux  qnl  enfnindroit  Taccord  »  et  de  ioeuner 
lenrsarmca  contre  lui.  Guillaume  de  Mont- 
pellier, Bernard  d'.\nduse,  le  comte  de  Fois, 
Gausfred  comte  de  Houssillon  beau-frere  des 
deux  >  Koiittes,  et  plusieurs  autres  seigneon 
fureui  preâens  à  cet  acte. 

X. 

L'aiué  M  ligne        Roger  III.  comledc  Foix.  Aifoiuc 
csmia  d*  TvaiMM  h»  aecorde  m  protcdioa. 

On  voit  par  là  que  Iloger  111.  comte  de 
Foix  vécut  en  bonne  iolciiigence  avec  les  fils 
de  Bernatd-Aion.  Il  fit  aermenl  *  yen  le 
même  tema  aux  deux  aines  de  les  prolcfer , 
et  tfnnit  plus  particoliereiiient  avec  le  vi* 

«  Preuve». 

3  Preum 
s  Ibid. 
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cortle  Boger,  |wr  od  temimt  niiliicl  de 
sTcoIr'afcler  eoTm  toos  et  contre  tous,  ex- 
rfpté  contre  le  comte  de  Toulouse.  Le  comte 
de  Foix  promit  de  plus  au  vicomte  Koger  de 
lui  faire  prêter  le  même  serment  par  ses  en- 
fans,  hnqu'iU  seraient  panemu  à  un  âge 
tmpeimiL  Rûfêr  «te  Be^ft  proniH  de  soa 
cMé  M  ooiMe  de  Fois  qae  hnfu^ii  emmt 
des  enfam.  Cl  qolls  serolfiil  en  âge,  ils  loi 
feroient  un  pareil  serment. 

t  a  protection  qu'Alfonse-Jourdnin  comh 
de  loulouse  accorda  aux  trois  fils  de  lîor- 
nard-AtoQ ,  peu  de  tems  après  la  mort  de  ce 
dénier,  «ooirilm  imii  sans  doale  i  Ici 
mataieair  dans  ta  paMIile  po«eniofi  de  lean 
domaines.  Il  leur  promit  par  serment  '  de  les 
laisser  jouir  en  paix  de  leurs  villes,  bourgs 
et  châteaux  ,  et  de  ne  leur  causer  aucun 
dommage ,  à  moins  qu'ils  ne  se  fi^M^nt  la 
guerre  l'un  contre  l'autre.  Alfoubc  Lit  cette 
promet  en  pmenee  de  Raymond  de  Baux, 
Boilafaïf  de  taqoiefes,  Gnillaanie^Hiignca 
de  Monteil ,  Roataing  de  Sabran ,  EIzear  de 
Cas!  ries,  Pierre-Beimood  de  Sauve,  Aymeri 
deNarboaoe,  ete. 

XI. 

ùOk  mm  èm  Irait  tkmim  pvMd  VwâmaÊmnlkm  da 
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11  paroit  que  Cécile  de  Provence  mere  des 
tiob  vioonites  établit  sa  réiideooe  aprèa  la 
mort  de  aon  mari,  an  cbàlean  de  Geaseiion 
dont  elle  devoit  avoir  la  jouissance,  et  qu'elle 
prit  radministration  de  tous  leurs  domaines, 
€<mformëment  au  teslament  de  Bernard-Aton 
l«'iir  père  de  l'an  1118.  Nous  voyons  en  effet 
qu'cUe  reçut  non-seulement  le  serment  de 
fidélité  *  pour  ce  château ,  mais  encore  eon- 
joÎBtemenl  «rec  Ro^  el  Raymond  ses  fils 
poar  ceux  de  Rasez ,  etc.  Hugues  de  Saissac 
y»romit  niis»^i  h  la  nn^me  vicomtesse  et  à  son 
iils  Hoger  de  ne  pas  leur  faire  la  puerre 
moyennant  la  somme  de  mille  sois  Melgo- 
mmfs ,  et  cent  sols  Hugonens  qu'ils  lui 


NoaTel  accord  entre  Bernard  comle  de  Melgueil  «1(1^1- 
taone  de  ll«Bt|idli«r. 

Cette  nionnoyc  neuve  de  Melgueil  fut  fa- 
briquée en  1130.  en  conséquence  d'un  nou- 
vel accord  '  que  Bernard  comte  de  Melgoeil, 
etGuiHanme  de  Montpellier,  son  bean-frete, 
ptMerRttt  ensemble  an  mois  d'Avril  de  ta 
même  année.  Par  cet  acte  1°.  Bernard  donne 
en  fîefâ  riuillaume  et  ?»  ses  «^wcresseurs ,  $ei- 
(jnnir^  ou  datnes  de  MonlpelUtr,  3.  deniers 
pour  livre  sur  la  monnoye  de  Melgueil,  tant 
à  came  qnll  Tavoit  aflbiblie  ,  qu'en  raoon* 
noioance  de  ta  sunune  de  dht-hniC  milta  aota 
Melgoriens  que  ce  seigneur  lui  avoltdonnex. 
5°.  II  règle  î'alloy  et  le  poi<!<  <lo  la  monnoye 
qu'il  fera  fabriquer  à  l  avctiir.  ;i .  Il  déclare 
qu'en  cas  que  les  enfans  qu  il  pourroit  lais- 
ser en  mourant  ne  fussent  pas  dans  un  âge 
à  pooToir  ae  gonvemer  par  eax-méoiea,  il§ 
aeroieot  aoos  ta  tnldle  de  Gnnianme  et  de 
ses  successeurs,  qui  aeroieot  charges  de 
l'administration  delà  monnoye  et  <\u  château 
de  Melgueil ,  du  comté  de  Subslantion ,  et 
enfin  de  tout  son  domaine,  jusqu'à  ce  que 
les  mâles  fussent  faits  chevalien»,  et  que  les 
filles  tassent  mariées  de  revis  dn  même  < 
tanme  et  de  ses  soccessean.  I*.  II 
en  cas  que  quelqu'un  des  cinquante  Mages 

ou  caution»?  qn'il  donne  h  co  «^ei^nonr  pour 
la  sûreté  de  cet  iicrord  ^]nl.  ;i  iinuirir,  d'en 
substituer  un  autre  à  sa  place;  a  cundition 
que  les  successeurs  de  Guillaume  lui  prête- 
ront le  même  serment  que  ce  dernier  lot 
avoit  prêté.  Il  ordonne  en  même  tems  ausg 
comtes  et  aux  comtesses  de  Melgtteil  qui  lui 
surrederont,  de  fnirr  de  leur  côté  aux  sei- 
gneurs de  Montp»  r  le  mémesennent  qu'il 
avoit  fait  à  Guillaume.  Ces  deux  sermens 
sont  à  ta  snite  de  l'aeoord.  Gniltanme  promet 
par  le  sien  à  Bernard  de  ne  pas  contretaire 
la  monnoye  de  Melgueil  ;  et  ce  comte  pro^ 
met  à  Guillaume  de  le  faire  jouir  des  trofo 
deniers  pour  livre  qu'il  lui  avoit  donnez  mr 
cette  monnoye.  L.i  comtesse  Guilielmcte 
femme  de  Bernard  et  s<£ur  de  Guillaume 
ratifia  toos  ces  actes ,  qui  furent  passez  en 
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présence  de  divers  seignean»  et  d'Arnaud 
archevêque  de  Narbonne ,  qui  les  confirma 
par  ordu  ttlmtoeent  II. 

XI 11. 

ArrÎTée  du  p«pe  InDocmit  II  flans  l;i  jnoTincp.  Plutieura 
prélats  ei  fteigneura  du  |»al»  m  dccUreol  eo  M  faieur 
eoolf*  r«iitipap«. 

Ce  pape  se  Irouvoit  alors  en  France,  où  il 
avoit  été  obligé  de.se  réfugier,  li  avuit  ete 
élù  le  IS.  de  Février  de  Tan  1130.  ptr  la 
plui  taine  partie  de»  cardinaax,  après  la 
mort  d'Oonoré  H.  son  prédécesseur.  D'on 
antre  côté  le  cardinal  Pierre  de  Léon  qui 
prit  le  nom  d'AnncIct  II.  ayant  été  élu  par  le 
reste  du  SiicrécolUgo  ,  il  se  forma  deux  pnr- 
lis  dans  Home  en  faveur  des  deux  conten- 
danaà  la  papauté.  Cdnl  d'Anadei  prévalat, 
el  lanooeat  rot  obligé  de  fortir  de  celle  ville. 
Gelal-d  s'embarqua  *  sur  deux  galères  qu'il 
trouva  sur  le  Tibre  ;  el  aprt's  s'^'trc  arrêté 
quelques  jours  à  son  passage  à  Pise  et  à  Gè- 
nes ,  il  aborda  enfin  à  S.  (n'Iles  sur  le  Rhône. 
Il  se  rendit  de  là  à  Aries  el  à  Avignon ,  et 
envoya  aiisii-tét  divers  légats  au  roi  Louis 
le  Gros,  et  aux  grands  vassaux  du  rojaome, 
pour  les  porter  à  le  Koonooltie  comme  ca- 
noniquement  élù. 

Si  no!i«?  en  croyons  un  moderne  ^ ,  Inno- 
cent abirda  (î'ahord  à  Mafiuelonne ,  d'où  il 
se  rendit  a  billes:  mais  cet  auteur  ne  donne 
aucune  preuve  de  ce  fait.  Il  ^oute  que  Guil- 
laume seigneur  de  Bfonipellier  n'eut  pas 
plètôt  appris  Tarrivéedu  pape,  qu'il  alla  au 
devant  de  lui  pour  lui  offrir  ses  scr\ices,  ce 
qui  esl  assez  vraisemblable.  Nous  avons  en 
effet  ^  un  bref  d  Innocent  11.  adressé  à  Guil- 
laume el  daté  d  Am^nan  le  2^.  de  Mars^  ,la 
pnmiin  amiië  da  son  pontificat,  par  lequel 
après  avoir  kmè  ce  seigneur  de  son  dévoue- 
ment envers  le  saint  siège  y  et  envers  lui- 
m<^me,  il  le  met  avec  la  ville  de  Montpellier, 
et  toMt  «on  domaine,  sf)us  sa  proleclion,  et 
le  qualifie  ehmUier  spécial  de  saint  Pierre 


t  Àcia  Innoc  II  apiid.  BaroD. adann.  1130.  a.?.- 
Order.  Tiui.  L  il.  p.  m 
s  Garid.  Mr.  pnes.  Mag.  p.  17a 


(  À9  specialem  B.  Pétri  mÙitem  ).  Oo  mI 
encore  l'union  qui  èloit  entre  Innocent  ILei 
raulintime,  par  quelques  autres  lellreî»  dt  P 
pape ,  eolraulri^  par  celle  '  qu'il  lui  adn^ 
de  S.  Germain  le  21.  de  Septembre  suivait, 
pour  te  prier  comme  son  propre  fils  spirild 
ti  de  tant  Pkm,  d'agir  pour  les  iolartii* 
l'église  Romaine,  oToe  promesse  de  coiw- 
ver  une  élcrnellc  rcconnoissance  de^^ser 
vices.  Os  lettres  prouvent,  1"  nuo<,uil- 
iaume  do  Monlprllier  fut  un  lics  premier» 
seigneurs  du  royaume  qui  reconnut  looo- 
cent  IL  et  qnll  s'employa  pour  le  (Ufe» 
eonooltrs  dans  le  pais.  3*.QiieoepB|ieiiiia 
en  France  bien  plùtôt  qu'on  ne  l'avoitcni- 
jusqu'ici  :  on  vient  de  voir  en  effet  qu'il  ttot 
h  Avignon  di  s  le  2V.  de  Mars  de  lin  1131 
treute-neul  jours  apre.s  son  oleclion*. 

Les  Icgab  qu'innocent  avuit  envoyez  ai 
roi  Louis  le  Gros ,  el  dans  les  divenci  pn* 
vinces  de  France,  lui  attirèrent  bcanoosp* 
partisans.  Le  roi  ayant  oonvoqoé  à  ce  sujet 
un  concile  à  Elampes  vers  le  mois  d'Avril' 
de  la  même  année  ,  ce  prinre  se  df'claraoi 
sa  faveur  avec  K)ute  1  assemblée.  AnacHà 
son  côté  se  donna  de  grands  mouvemoK 
pour  prévenir  les  François ,  et  envo^  «l'^ 
bord  un  légal  au  roi  »  et  un  autre  co'A^ 
taine.  11  se  flatoit  d'aulanl  plus  de  trouver 
de  la  protection  en  France ,  qu'outre  quil  J 
avoit  été  élevé,  et  avoit  pris  l'habit  roona*" 
tique  il  Cluni,  il  s'ètoit  fait  beaucoup  dauf 
durant  ia  légation  qu  il  avoit  exercée  eu  (fr 
verses  provinces  du  royaume ,  et  eo  paf^ 
colier  «  dans  la  NartNHinoise  et  l'AqniUiiM» 
mais  tous  ses  soins  eurent  Tort  peu  de  suc- 
cès. On  prétend  qu'il  avoit  mené  une  ^ 
trés-déreglée  dans  ce»;  provinces,  el  i&>^ 
versaires  lui  reprochen'nt  enlr'aulrcs  k 
scandale  qu  il  avuil  causé  alors  par  sesdè* 
bauches  à  Montpellier  el  aux  environs.  Iss»* 
cent  avoit  an  contraire  des  mœurs 
pures,  ce  qui  ne  contribua  pas  peu  i 


>  IbiJ. 
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gagner  les  cmu%.  Aossi  tout  le  ro}auuic  se 
dédan-l-ll  bicDtM  pour  lui ,  à  ta  réserre 
d*niie  partie  derAqdlaiiie  qyeGefard  è?  éqne 

d'Angouléme,  bomme  ambilieutct  dâ»au- 

chv ,  atlirfi  nu  parti  d'AnacIct,  qui  le  créa 
son  Irpat  sur  cinq  provinces  de  France.  Tous 
los  eftorts  de  (lerard  en  faveur  de  l'anlipape 
auroienl  abouti  cependant  à  peu  de  cliose , 
il  GoiltainM  X.  duc  d'Aiiailâiiie  n'avoH  eu 
te  malheorde  ie  tainer  aèdoin  ptr  têt  éfè- 
que.  Oo  a  TÙ  qu'Arnaud  archevêque 
de  Narbonne  reronnoi<;soit  déjà  Irnoront  au 
mois  d'Avril  tic  l'an  1130.  et  ce  fut  sans 
doule  par  reconnoissance ,  que  ce  pape  le 
coiiûrma  dans  la  fonction  de  légat  du  saint 
fiege  dès  te  oonnnenoemefit  de  m  pontifi- 
cat »  cemme  il  paraît  par  divers  momunens. 

XIV. 

Coacilis  da  Pay  d  d«  GbnMiil. 

S.  nuf,M]cs  (Mt'qiK^  (le  rironobîe  fut  aussi 
on  dos  plus  zeicz  partisans  d  litaoccnt.  Quoi- 
qu'infirme  '  et  extrtawment  âgé ,  il  se  6t 
porter  an  Pny,  où  il  assista  à  on  coocae 
qu'on  y  tint  dans  te  même  tems  qu'on  tenoit 
celui  d'Etampes.  et  dans  lequel  les  évAqnes 
des  provinces  nioridioTialo*;  du  royaume  recon- 
nurent unaninu'mcnl  ce  pape,  cl  cxcommu- 
oierenl  Anaclet.  Un  historien  *  moderne 
ajoùlç  qu'Innocent  11.  assista  en  personne 
au  concile  dn  Pujr  ;  mab  ce  pape  ètoit  en- 
core alors  à  Avignon  ^  Il  se  rendit  de  cette 
ville  à  Viviers  et  de  là  au  Puy  où  il  n'arriva 
qn'aprcs  la  tenue  du  concile.  Il  partit  ensuite 
pour  In  Bourgogne ,  et  demeura  onze  jours 
dans  1  abbaye  de  Cluni  dont  il  consacra* 
r^Hse  à  la  mi-Octobre.  11  revint  en  Aqui- 
taine el  présida  au  concile  de  Oermont  en 
Auvergne  qui  fnt  tenn  au  mois  deNov^bre 
de  la  mCme  année. 

Huit  arclievéques*  de  France,  entr'autres 
Guillaume  de  lîourgcs,  Etienne  de  Vienne , 
Arnaud  de  Narbonne  et  Guillaume  d'Auch, 


>  Vit  S.  Uug.  B<ril.  tom.  2.  April.  p.  144. 

9  Daniel -bbL  de  Fit.  fom.f.  p. 

3  Baron,  ibid.  V.  P«g|  ad  tea.  1180.  tt.  SI. 
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assistèrent  au  concile  de  Clcrmoul  avec  leurê 
suffragans  ;  ce  qui  noas  donne  Hen  dMrer 
que  tons  les  évêqass  de  ta  province  ren- 
dirent  :  nous  scavons  dn  moins  qtfHombert 

évèque  du  Puy  s'y  trouva.  Tous  les  prélats 
du  concile  promirent  ohfissnnre  à  Innocent, 
el  dressèrent  13.  canons.  Ajcard  *  prévôt  de 
S.  Etienne  do  Toulouse  qui  y  a&sista ,  avoit 
résolu  d*y  porter  ses  plaintes  contre  l'nnion 
qui  avoit  été  taiteteng-tema  auparavant,  de 
l'église  ou  monastère  de  la  Daurade  à  Tordre 
de  ('-luni ,  au  préjudice  du  droit  que  les  cha- 
noines de  la  calhedriilp  prelendoient  sur 
celle  église;  mais  1  archevêque  d'Auch  le 
détourna  de  ce  dessein ,  et  il  se  contenta  de 
Mreswr  à  Pierre  te  Vénérable  abbé  de  Qnni 
qui  étoît  présent ,  et  qni  en  qualité  de  supe» 
rieur  médiat  dn  monastère  de  ta  Daurade» 
écrivit  à  Roger  abbé  de  Moissac  pour  le 
charger  du  soin  d'accommoder  celte  affaire. 

XV. 

BfSqiiet  dtt  Pnjrtl  ^A$éÊ, 

I 

Hombert  évèqne  dn  Pny  avolt  snecedé  * 
depuis  peu  h  Pons  Maurice  on  de  Honlbois- 

sier,  (>  dernier  eut  beaucoup  à  souffrir'  de 
I  I  [)ari  du  peuple  et  des  principaux  de 
son  diocèse  qui  lui  disputèrent  les  droits  de 
son  église ,  et  excitèrent  une  cruelle  guerre 
dans  le  paKs.  Fans  ayant  en  enfin  te  bonheur 
de  le  pacifier,  entreprit  ie  voyage  de  Jéru- 
salem où  il  employa  deuKansetdemi.  A  son 
retour  il  fut  attaqué  d'une  longue  maladie 
qui  le  mina  insensiblement  ;  ensorle  qu'après 
avoir  demeuré  deux  mois  au  Puy,  s'étant 
fait  transporter  à  Montboissier  en  Auvergne 
dans  le  patrimoine  de  sa  tamille,  il  y  mou- 
rut le  SO.  d'Avril  de  l'an  1198.  Son  corps  fbt 
inhumé  dans  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu. 

Innoront  II.  ètoit  encore  le  29.  de  Novem- 
bre do  laii  1 130.  à  t'iermont ,  d'où  il  écrivit* 
alors  aux  evèques  Raymond  de  Maguelonne, 
B.  de  ik^zie^>,  P.  de  Lodeve,  Jean  de  Nismes» 
et  Haymond  M  d'Agde ,  en  faveur  de  Pierre 
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tltbè  d*Aiiiaiie  «l  de  tts  religieux,  an  tajet 
tfan  ëlMDesliqoe  de  cette  abbaye  que  quel- 
ques chevaliers  des  diocvsps  de  ces  prêtais 
•voient  tué.  Ce  bref  nous  donne  l'époque  de 
rëleclion  de  Raymond  évéque  d'Agde,  qui 
succéda  à  Aldcbert.  Baymood  éloit  '  de  la 
maison  de  Mootrond  oo  Hontredoo  dans  le 
diocèse  de  Niimes.  Ses  parens  l'avoienl  of- 
fert'  dans  sa  jeunesse  à  la  cathédrale  de  cette 
TÏMe  on  il  embrassa  l'institut  des  cb;inoines 
réguliers.  Il  fut  ensuite  archidiacre  ^  de  lie- 
ziers  ei  parvint enûu  à  l'évècbé  d'Agde.  il  fut 
clù  archevêque  CArles  à  la  fin  de  Tan  1149. 
el  moorat  en  1155. 


XVI. 


Hort    Ber«nger  m.  canMdft  BtiedomM.  Pkrl«g*  de* 
dwnalMi  qvil  avdi  dam  la  PnreBea  csUe  Mt  fib. 

Raymood-Berenger  IIL  comte  de  Baroe- 
lone  ftat  atteint  an  moisde  Juillet  de  Fan  1130. 
d*ane  maladie  mortelle.  Ce  prince  qui  avoit 

étendu  considérablement  ses  domaines ,  en 
fit  le  partage  entre  ses  deux  fils  le  8.  de  ce 
mois  par  uii  testament ,  suivant  hvjuel  ♦  il 
nomme  pour  ses. exécuteurs  teslamcntair(» 
Aymeri  II.  vicomte  de  NarlMmne  wn  frm 
nterin,  rarchevéque  de  Tarragone»  les  évè- 
ques  de  Gironne  et  d'Ausonne,  et  huit  de  ses 
principaux  vassaux.  II  donne  à  Raymond- 
Berenger  son  fils  ainè,  qui  fut  le  IV.  de  son 
nom,  les  conilez  de  Barcelone  et  de  Tar- 
ragone,  avec  tout  ce  qu  il  p<»sedoil  (iafi«  les 
marches  d^Espagne  ;  sçavoir  les  comtes  et 
évèchea  d'Aosonne  et  de  Gironne  ;  ta  dom»- 
nation  ou  suzeraineté  qu'il  avoit  sur  Pier- 
relatte  ;  les  comtez  de  Besalu  ,  de  Valo^^pir, 
de  Fenouilledes,  de  Pierrc-pcrtuse,  de  Cer- 
dagne  cl  de  Lunilanl  ;  le  comté  et  levéché 
de  Carcâssonne ,  cl  cnflu  le  comté  de  lta<>ez 
et  tontes  leurs  dépendances,  il  laisse  à  Be- 
renger-Baymond  son  lib  puloé  le  eo/mU  de 
Ptwence ,  avec  tout  ce  qu'il  possedoil  dans 
ee  palis,  soit  arcbevéchex»  soit  évécliex,  ab- 

I  GaJI.  chr.  ton.  S.  p»  89.  et  nov.  «d.  Ioid.  i,  p.  MO. 
ciseq. 
aPelr.  Ouu.  i.    cp.  4. 
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bayes,  etc.  tout  le  domnine  qu'^  avoil  dam 
le  Rouergue ,  le  Gevaudan  ,  et  le  païs  (k 
(]arlad  avec  ses  dépendances,  ks  villes,  ar- 
chevécliez ,  évéchez ,  cic.  à  condition  quli 
marie»  lioDoralileinent  ses  sanm,  de  l'srvii 
des  archevêques,  des  évéqnes»  ét  du  grandi 
(Magnatum  )  de  Provence.  11  snbslitoe  ses 
deu\  lils  l'un  à  l'autre,  et  déclare  invalide 
'  l'alienafion  qu'ils  pourroient  faire  de  leurs 
domaîtu^-  .naol  que  d'avoir  alteial  l'âge 
de  io.  aus.  il  veut  cuûo  que  si  ses  deux  filUs 
ds  (Mllf  «Ide  Fmv  fefienneoldaMses  élali 
après  la  mort  de  lenn  maris,  son  fils  ainèls 
marie  et  les  dote  de  son  prapie  bien,  ayecle 
conseil  de  ses  principaux  vassaux  ;  et  qu'en 
attendant,  celle  de  Instille  fnsse  son  srjour  ;t 
Lagostcre,  et  celle  de  Foix  a  lUves.  Il  subs- 
titue enfin  la  première  à  l'alné  de  ses.denx  fils, 
suppose  que  lepoloà  fintàdéceder  ;  et  tontes 
ses  antres  flUcs  conjointement,  à  oe  dernier. 

Six  jours  après  Raymond-Bercnger  III.  par 
un  acte  ^  dans  lequel  il  se  qualifie  ronife  r' 
marquis  de  Barcelone  et  de  Provence ,  s'oflnl 
pour  choalier  aux  frères  de  sainte  Marie  du 
temple  de  Salomotif  entre  les  mains  d'UugUtô 
Rigaldi  l'nn  d*entr^eaz.  il  promit  de  lenr 
rendre  obâtannce,  et  de  vwn  sont  pnspft 
sous  leur  Ordre  ;  ensorte  qu'il  embrassa  dès- 
lors  l'institut  des  Templier^  U  leur  donna, 
du  consentement  de  son  lils  Raymond ,  on 
château  sur  la  fronliei^  des  Sarasins,  pro- 
nonça ses  VŒUX ,  et  pria  ses  confrères  de  lui 
accorder  après  sa  .mort  le  même  seooon 
qnlb  donnoient  à  lenrs  antres  Ikerea.  Cet 
acte  est  souscrit  comme  le  testament  pré- 
cédent, par  Aymeri  II.  vicomte  de  Narbonne 
T  e  comte  de  Barcelone  ne  survécut  pas  Ion- 
Iciiis  à  sa  profession ,  et  mourut  à  la  fin  du 
même  mois  de  Juillet  Agé  de  48.  ans,  après 
s'être  '  rendu  cdebre  par  la  sagesse  de  son 
gonvemement,  sa  pieté,  sa  générosité  et  ses 
exploits  contre  les  Manres  d'Espagne.  Il  fat 
inhumé ,  comme  il  l'avoit  ordonné  par  son 
testament,  dans  '  l'abbaye  de  Kiupoll  *.  Le 
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vicomte  de  Narbonne  son  frere  demeora 
qaelqoc  Icms  •  à  Barcelone  après  sa  mort, 
pour  faire  exécuter  sa  dernière  volonté. 

lia^iuund-Berenger  III.  dispasa  donc  en 
fovear  de  son  fib  aîné,  d'une  partie  des  Ua- 
maines  qall  possedolt  dans  la  province,  el 
tn  de^a  des  Tyrenèes  ;  sçaToir  des  corniez  de 
Carcassonne ,  de  Rasez  et  de  Fenouilledes , 
et  du  pais  de  Pierre -pertuse.  On  doit  y 
ajoùter  le  Giprir  et  !r  Oonnzrm  qui  dejxîu- 
doient  des  coinltz  de  iiesiilu  cl  de  Cerdagne 
dODl  fl  disposa  aussi  en  sa  faveur.  On  voit 
en  effet  par  le  testamcnl  de  ce  prince,  qall 
domiooil  sur  Formignera  cheMiea  du  Cap- 
clr  :  mais  il  n'est  pas  également  certain  qu'il 
eût  nlors  quelque  autorité  dans  les  comtez 
de  Carc^issonne  et  de  Rasez.  Il  paroîl  au  con- 
traire que  le  vicomte  Beroard-Alon ,  et  son 
lib Roger  après  lui,  jouirent  pendant  ti^s- 
loqg-ten»  de  ces  deux  pals  sans  aucune  d^ 
peudance  des  comtes  de  Barcelone.  11  est  du 
moins  certain  qulls  en  possédèrent  tout  le 
domaine  utile, 

Quant  a  iicrcnger-Raymond  fils  putnc  de 
Ba|mood-Berenger  III.  son  partage  com- 
pnnoit,  outre  le  comté  d'Arles  on  de  Pro- 
vence, la  vicomté  de  Hilhand  en  Rouergne, 
celle  de  Orezes  ou  de  Gevaudan,  et  une 
pirlie  de  relln  de  (^nrlad  on  Auvergne  ;  c'est- 
à-dire  looâ  les  païs  que  Douce  de  Milhaud 
seconde  femme  de  ce  dernier,  lui  avoit  ap- 
porlci  en  mariage.  Nous  comprenons  que 
cette  princesse  étoit  alors  decedée ,  par  le 
lileDce  que  le  conite  de  Barcelone  son  mari 
garde  sur  elle  dans  son  testament,  lis  avoient 
donné  2  e»  fief  au  mois  d  Avril  de  Tan  1126. 
conjointement  avec  leurs  tîls  Raymond  et 
Bcn^ngcr,  le  château  de  Randon  en  Ge- 
vandan,  et  le  tief  de  Guillaume  de  i¥yre,  à 
Gario  et  Odilon  leurs  Tasssnx.  Ces  deux  sei- 
gnettrs,  qui  à  ce  qu'il  parolt  ëloient  frères, 
ont  donné  Toriginc  à  la  maison  de  Chà- 
trauncuf  de  Randon ,  l'une  des  plus  illustres 
de  la  province,  laquelle  se  partagea  dans  la 
suite  dans  les  différentes  branches  d'Apcbier, 
deToumeli  de  Jojeuse,  etc.  ♦ 

>  Diag.  ihki. 
«  Preuves. 
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XVII. 

Hofitr  III.  comiede  Fois  ipoa$e  Ximeoe  fille  de  Rtj- 
mond  Btmgvr  IIL  c«Bt«  dt  Bwcab— .  Vieoniw  d» 

Bajmond'Berenger  III.  comte  de  Bsrce- 
lone  ne  marque  pas  dans  son  testament ,  le 

nom  d'aucune  de  ses  fdles.  U  se  contente  de 
pnrlcr  d'elles  en  gênerai  el  d'insinuer  qu'il  y 
en  avoit  alors  deux  de  mariées,  l'une  au  roi 
de  Caslille,  el  l'autre  au  comte  de  Foix.  Nous 
sçavons  d'aiHenrs  le  nom  de  ces  deux  der- 
nières. La  première  s*appcloit  Betengere,  et 
avoit  épousé  en  1124.  Alfonae  VU.  roi  de  < 
Castille  et  de  Léon  *.  Divers  auteurs  ont 
avancé  que  l'autre  se  nomraoit  Cécile,  et 
qu'elle  fut  mariée  à  Roger-Bernard  comte 
de  Foix,  mais  ils  se  trompent  également  sur 
le  nom  de  Tun  et  de  l'autre,  n  est  certain  en 
effet  que  la  seule  comtesse  de  Foix  qui  vivoit 
dans  le  tems  du  testament  de  Raymond*Be- 
reno-or  Ilï.  comte  de  Rircelone,  s'appeloil' 
Ximcnc  ou  Chimenc,  et  qu'elle  étoit  femme 
de  Roger  III.  comte  de  Foix.  Le  comte  de 
Barcelone  l'avoil  eue  de  Marie  Rodrigucz  sa 
première  femme ,  et  non  pas  de  Douce  de 
Milhaud  on  de  ProTence,  comme  un  ge* 
nealoglale  *  moderne  le  prétend  :  en  Toid  la 
preuve. 

Roger  III.  comte  do  Vmx  dota  Braidîmcno 
sa  fille,  femme  de  Guilifiume  d'A hmr  par  un 
acte  <  do  mois  de  Mars^de  lan  liai,  c'est- 
à-dire  au  plus  tard  du  commencement  de 
l'an  1132.  snirant  notre  manière  do  comp- 
ter, el  non  pas  de  l'an  1162.  comme  le 
m<^mo  auteur  Fa  avancé.  Rraidîmene  de  Toix 
ne  jM'ul  avoir  été  petite-fille  de  Douce  com- 
tesse de  Barcelone,  puisque  celle-ci  ne  se 
maria  qa  en  lllS.  Il  faut  donc  que  la  com- 
tesse Ximene  mere  de  Braîdimene  fût  fille 
de  Marie  Rodriguez  première  femme  de  Ray- 
mond-Berenger  III.  comte  de  Barcelone»  et 
que  le  comte  de  Foix  l'eût  épousée  vers 
l'an  1118.  Quelques  auteurs  Espagnols  ont 

I    Pigf  ad  ann.  11».  n.  t9. 

3  y.  Marc.  nisp.  p.  493. 
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prétendu  ranssonent  qa'Erroengardc  femme 
d'A>fncri  II.  vicomte  N;irbonnc  éloil  fille 
du  munir  romlcdc  Barcclmic  Du  reslc  Guil- 
laume d'Àlom  mari  de  Braidmieue  de  Foix , 
n*€tt  pas  difTerent  de  Guillaume  d'Àlanian 
vicomte  de  SauU ,  polit  païs  qui  faisoil  an- 
ciennement partie  du  Rasez ,  et  qui  dépend 
aujourd'hui  du  diocèse  d'AIet.  Ce  Guillaume 
cul  un  novrti  nommt^  Tdalger  filsde  sa  sœuv 
Gilo,  lequel  lui  céda  '  en  114^5.  moyennant 
un  cheval  du  prix  de  deux  ccol  sok  de  Car- 
casMNine,  toutes  sas  prètmtioi»  aor  l'hé- 
rédité de  sa  mère,  tant  dans  le  territoire  de 
Niort,  que  dans  le  reste  dn  pals  de  SaulU 

XVIIL 

La  tmâ»  Alfww-iowdiia  tiattun  phM  à  TMi«aM. 

Divers  modernes  ont  avancé  '  que  Guil- 
laume X.  duc  d'Aquitaine  fit  la  guerre 
en  1190.  à  Alfonse-Xoordain  comte  de  Tou- 
louse au  sujet  dn  comté  de  cette  ville ,  qu'il 
prélondoit  lui  appartrm'rcn  qualité  d'héritier 
do  Philippe  de  Toulouse  sa  mere.  Ils  rap- 
porlenl  à  ce  sujet  que  le  premier  ayant  af- 
taquë  les  domaines  de  l'autre,  celui-ci  apjH  ila 
à  son  secours  le  rofi  de  CastiUc  (d'autres 
disent  le  roi  d'Aragon  )  qui  dans  le  dessein 
de  faire  diversion  en  sa  faveur,  assiégea 
Pavonne  sur  (juillaumc,  et  obligea  par  là 
ce  prince  a  ahandouuer  son  en(repn>;o  pour 
marcher  à  la  défense  de  ses  j)ro[>r(s  étals; 
mais  qu'enfin  le  roi  Alfonsc  mu}  cnaa  la  paix 
entre  les  deux  princes.  D'autres  ajoftfeot  que 
le  comte  de  Toulouse  alla  servir  sous  ce  roi 
an  siège  de  Bayonne  à  la  téte  de  ses  troupes, 
et  qu'il  y  tua  le  comte  Pierre  de  I^ra  sei- 
gneur Fspnpnol  qui  s'y  reticontra,  et  qui 
la^uil  uppelie  en  duel.  Mais  lous  ces  faiis 
sont  également  fabuleux  ^,  à  la  réserve  du 
siège  de  Bayonne  que  le  roi  d'Aragon  en- 
treprit en  1 130.  ou  1 131.  sans  que  nous  sça- 
chions  u\  le  mntif  ni  le  succez  de  cette  en- 
treprise. Ce  quil  >  a  de  certain,  c'est  que  le 
coiute  Alfoose-Jourdain  liai  à  Toulouse  *  au 

»  PreuvfK 
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moi^do  Mai  de  Tan  1130.  on  plaid  dans  lequel 

il  juiîca  un  procezqui  éfnif  mire  Hog^rrabbc 
régulier  de  Aloissnr  el  i(  s  hourffeois  de  celto 
ville  d'un  côté,  ci  Bertrand  de  Monle-incemo 
abbé  séculier  du  même  monastère  de  l'autre 
Cervian  vicomte  (vraisemblablement  de  Gaoi' 
sade  en  Ouerei  )  Rostaing  de  PosquieRS, 
Bertrand  de  Villemur,  Arnaud  de  Dnrfort, 
et  plusieurs  autres  ciicvaliers  furent  fireseoi 
à  ce  jugcmeoL 

XIX. 

D  jugr  à  Monipt Hier  un  différend  qui  étoit  ontrr  l'évifil 
el  le  viçwnte  de  Bexier».  CoomU  de  fiesier». 

AKonsc  comte  de  Toulouse  tint  un  autre 
plaid  '  à  Montpellier  en  1131.  au  sujet  d'an 
différend  (lui  s'étoit  élevé  entre  Bennood 
évéque  de  Beziers,  el  les  vicomtes  Hogercl 
Raymond  Trencavel.  Bermond  se  plaignoit 
1*^.  de  ce  qae  les  bourgeois  qui  demeurojenl 
dm  ses  fanxbourgs ,  avoient  prêté  sermeot 
de  fidélité  aux  deux  vicomtes  et  à  leur  mère» 
el  de  ce  qu'ils  refiisoient  de  le  suivre  dans  ses 
expéditions.  '2"  De  ce  que  les  deux  vieomtes 
exerçoienl  la  justice  dans  ses  faux  bon  r^rs  ,  <t 
y  éxigeoient  divers  droits  qu'il  prétcudoii  ae 
pas  leur  appartenir.  Le  comte  de  Tooloose 
après  avoir  oUI  les  parties»  condamna  mee 
son  conseil  les  deux  frères  à  laisser  jouir  pai* 
siblemenl  l'évéqne  flo  Beziers  du  domaine 
épiscopal ,  comme  eu  avoit  joui  Arnaud  ar- 
chevêque de  Narbonne  sou  prédécesseur  ;  à 
absoudre  de  leur  serment,  et  à  faire  absou- 
dre par  Ui  eonnd»  de  BesHefê ,  tons  ceux  qui 
demeuroient  dans  les  fouxboorgs  de  Téglise; 
et  enfin  à  lais<^rr  l  évéque  paisible  possesseur 
de  tous  les  droits  qu'il  avoit  dans  le  faux- 
bourg  de  S.  Jacques  et  dans  le  fauxbour^r 
èpiscopal,  cntr'autres  de  la  justice,  do  la  dé- 
fense de  vendre  d'autre  vin  que  le  sien  pi>u- 
dant  tout  le  mois  d'Août ,  du  droit  d'avoir 
les  lits  des  morts,  etc.  avec  ordre  à  lous  les 
bourgeois  de  la  ville,  tant  ceux  de  révéque, 
que  ceux  du  vicomte,  de  suivre  le  premier 
à  rarniéc  quj  nd  ils  en  scroieul  requis.  15o- 
ger  et  Raymo  d  Trencavel  son  frère  acquies- 
cèrent A  ce  ji  ^ement  en  présence  d'Arnaud 
archevêque  di  Narbonnel^^at  de  CigU$e  apoi- 
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toUquCf  de  Rostaiug  de  Posquicres,  et  de 
plMii!iiiiiitici  idgimitii»  lodwii  yteoiBtw 
promirettl  «a  même  tems  de  ne  plus  exercer 

Ig  justice  civile  et  criminelle  dans  le  domaine 
de  l'église  de  Beziers.  Le  comte  de  Toulouse 
serèwTva  h  décision  d'un  autre  article  qui 
regardoit  l'albergue  que  l'év^^que  faisoit  nu\ 
deux  vicomtes,  que  ceux-ci  prétendaient 
émirédredeeeiit  chevaliers,  et  que  ce  pré- 
kl  diwit  n*èlre  que  de  diM|OMite.  Gel  acte, 
qd  prooTe  la  suzeraineté  des  comtes  de  Ton- 
base  sur  tout  le  diocèse  de  Ikziers,  est  le 
plus  ancien  monument  que  nous  ayons  trouvé 
ou  il  soit  fait  mention  des  consuls  des  villes 
de  la  province  ^  c  est-a-dire  de  leurs  magis- 
fnto  DNUiiciimDL,  dont  ami  développerons 
«Deiin  l*or%iiià 

Peu  de  Icnos  après ,  C pr'dc  vicomtesse  de 
Pfziers  ^  et  «tes  trois  fils  Roger,  Raymond 
1rt  rtc;nol  ci  Hrrnrîrd-Aton ,  engagèrent  cette 
albcfgue  à  1  rvèque  île  Bcïicrs  et  à  son  clergé 
pour  la  somme  de  cinq  mille  sols  Melgoriens, 
me  ralbergae  qalb  avoieDt  mr  l'abbaye  de 
tuât  Aphrodiie,  et  sur  la dlnw de  Ugoan, 
la  justice  criminelle  qu'ils  prétendoicnt  sur 
les  ecdesiastiqne^  et  leurs  fnniillcs  dnns  tout 
le  diocèse  de  Ui  zit  rs ,  et  celle  qu'ils  exer- 
{oieot  sur  les  villages  de  Lignan  et  d'Aspi- 
rao.  Os  donnèrent  dix  de  leurs  principaux 
norax  pour  garant  de  cet  engagement,  qui 
frt  ddé  dtt  18.  de  Mai  de  fan  1131.  U  est 
marqué  à  la  fin  de  l'acte ,  que  si  la  roon- 
noye  de  Melgueîl  venoit  à  ôtre  altérée,  on 
pa  yeroi  1 1>5.  sols  Melgo  r  i  «  ■  n  s  po  u  r  c  haque  livre 
d'argent  fia  du  poids  de  liczicrs. 

XX. 

Retour  du  pape  lniioo«iil  IL  dutê  la  protioee. 

Si  nous  en  croyons  un  de  nos  historieni 
Alfonse-Jotirctaîn  comte  de  'î  oulouse  se  sera 
IrouTé  à  lleiins  le  2o.  du  mois  d'Octobre 
suivant ,  à  la  cérémonie  du  courunnitiieut 
du  jeune  Louis,  que  le  roi  Louis  le  Gros  son 
pere  aaiocîa  alon  an  trAne,  puisque  cet  au- 
teur asfiûre  que  c'est  le  premier  sacre  de  nos 
rob  <Ni  on  vit  anisler  bi  dma»  jMt»  dê 

>  Mettrai ,  vie  de  LouU  le  Gro». 
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Frmee.  Mais  ce  Cait ,  qui  a  été  adopté  eu 
demier  Hea  par  im  écrMii  >  ipii  semble  se 
pioqiier  d'eiacUtnde,  ii*est  appuyé  lor  a»* 
cune  autorité. 

Le  pape  Innocent  11.  qui  fit  la  cérémonie 
de  ce  couronnement ,  s'approcha  du  Rhône 
quelque  tems  après,  et  il  se  tronvoit  le  ^2. 
de  Février  de  l'an  1132*  à  Valeoce,  où  il 
poUia  *  la  soBtenoe  fifB  avait  rendue  depuit 
peu  i  Beauien  en  Fores  an  siqet  do  difTereiid 
qui  étoit  entre  les  abbayes  de  Cluni  et  dé 
S.  Gilles.  Pierre  le  Vonrrable  abbé  de  la  pre- 
mière prélendoit  que  Pierre  qui  l'étoit  de 
l'autre,  et  ses  religieux,  dévoient  lui  être 
soumis.  Ceux-ci  âe  dei'eudoieuL  suriauciemie 
indépeudanoe  de  leur  monastère.  Le  pape 
par  sa  décision  déclara  que  ks  abbes  de  Quil 
n*aaroient  d'autorité  sur  Fabbaye  de  S.  Gilles 
qu«»  pour  en  réformer  le<î  abus,  laissa  aux 
ri'lipieuv  la  liberté  d'élire  leurs  abtx'z  ,  i?t 
accorda  à  ceux-ci  le  gouvernement  du  mo- 
nastère. L'abbaye  de  S.  Gilles  fut  condamnée 
cependant  i  dédommager  *  ceOe  de  aoni 
des  finis  dn  psocei. 

Innocent  IL  fit  mi  asseï  kny  slgoar  à  Va- 
lence ,  et  il  éfoit  encore  dan*;  cette  ville  le 
lt>.  *  de  Mars.  11  résolut  enGn  de  repasser  les 
monts ,  après  avoir  tiré  de  grands  secours  ^ 
des  églises  de  France,  qui  s'épuisèrent  pour 
fournir  à  sa  subsistance  et  i  celle  de  sa  cour; 
car  il  ne  rctirolt  rien  de  l'Italie  qui  obéis- 
soît  à  l'antipape  Anaclet.  Il  se  rendit  à  S.  Gil- 
les traversa  ensuite  les  Alpes,  et  célébra 
à  Asl  dans  la  Lombardie  la  fête  de  Pâques , 
qui  tomboit  cette  année  le  10.  d'Avril.  U 
écrivit  trois  jours  ?  après  de  cette  ville  à 
Guillaume  seigneur  de  Montpellier  poor'lé 
remercier  des  services  qu'il  en  a  voit  re^» 
et  l'exhorter  à  les  lui  continuer.  Avant  son 
départ  de  France  il  avoit  '  nommé  Gausfred 
évoque  de  Chartres,  son  légat  dans  les  pro- 
vinces de  Bourges,  Bordeaux,  Tours,  et 

1  Oerfabe,  vie deSoger.  L  8.  p.  41. 

a  Concit.  tom  10.  p.  963.  et  seq. 

3  Ihid  ^  lîitil  Spbus.  p.  443. 

1  Pagi  ad  aiiii.  1132.  n.  1. 

ST.(Merie.Tii.p.8M. 

«  Acla  Inn.  H.  apud  Baroo.  ann.  il3S. 

1  Gar.  8er.  prss.  Mag.  p- 171. 
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001 ,  d  cooftnné  Araavd  aithevêqiM  de  Nir^ 
bonne  dans  m  l^ation  en  d*«ilres  provinca 
deFfDoee. 

XXL 


AttmMIe  on  condl*  ds  Ci«ixB«. 

Ce  dernier  prend  en  ofTct  la  quaîilé  de  lé- 
gal du  sicge  apostolique  dans  ^  les  actes  d  une 
grande  assemblée  qui  Ait  tenue  le  Su  de  Dé- 
cembre de  rkn  IIS2.  à  Creiian  dans  son 
dfocëse  >  à  roocasîon  de  la  dédicace  de 
l'église  de  ce  lieu.  Les  évoques  Bcrmond  - 
de  Beziers,  Rayjtiond  de  Girca«:sonne  et  Jean 
de  Nismes  y  assistèrent  avec  lui,  cl  un  f^rand 
nombre  d  ccclcsiasliques,  de  nobles  ei  de  non 
nobles.  L'assemblée  élabUt  me  sauTe-garde 
(Salttitofem)  ft  Creixan  ,  dont  les  évCques 
prescrÎTlfenl  les  limiles  par  des  croix  qu'ils 
firent  planter.  Ces  prélats  prononcèrent  en 
même  tems  anathèmc  contre  ceux  qui  don- 
neroient  atteinte  à  cette  sauve-garde,  et  qui 
comme itroient  quelques  dcsordn»  dans  les 
bornes  prescrites. 

XXlL 

NoaTMQ  traité  «nlre  les  deax  Ticomlei  Rogrr  cl  T\ny< 
mond  TreocaTcl.  Le  pf«nii«r  t'accorde  «vecle  comte 
de  Toulouse  UNKiiaiit  réttdié  d>Alhf . 

Les  deux  vicomtes  Roger  el  Raymond  Tren- 
cavel ,  qui  se  trouvèrent  sans  doute  à  celle 
cérémonie,  passèrent  ensemble  ua  uuuvcl 
accord  >  le  S.  de  Décembre  de  la  même 
année  en  présence  d'un  grand  nombre  de 
gentilsbommes  de  la  province.  Us  s'appelle- 
rent  par  cet  acte  à  \.\  succession  l'un  de  l'au- 
tre s'ils  venoieiif  à  mourir  sans  (Mufans,  el  se 
donnèrent  rêcipnxiuement  des  otages  pour  la 
sûreté  de  leur  parole.  Roger  qui  étoit  vicomte 
de  Carcassonne,  de  Rasexet  d'Albi,  reçut  ^ 
an  mob  d'Avril  de  la  même  année  Thom- 
mage  pour  le  château  de  Vinlron  èa  Albi- 
geois. L'acte  est  date  ftc  Cnrcassonnc,  où  ce 
vicomte  avoit  tixé,  à  ce  qu  il  paroît ,  sa  rési- 
dence ordinaire.  11  s'accorda  ^  lu  mcme  an- 

I  Conefl.  tom.  10.  |k  tM9. 

3  Arch.  de  l  égl.  de  Nflrb. 
3  PreoYCi.  . 
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nép,  par  l'entrcmiBe  d'Ebear  de  Caslrlea  et 

de  Bernard  de  Canet  ses  barmi,  aTec  Alfonse- 
Jourdain  comte  de  Toulouse  touchant  Vèrichc 
d'Alhi  et  l'élection  de  lévique  que  le  comlo 
lui  donna  en  llff,  excepté  la  justice  qui  ap- 
partenmt  a  i  evéque.  L'acte  est  souscrit  en- 
tr'aotrea  pat  Hnmberl  évèqoe  d'AIbi  ;  ce  qoi 
prooTe  que  ce  pcéht  qui  occapoitcetéTêcfaè 
dès  l'an  tl35.  en  étoit  encore  poaMSscur  et 
1132.  contre  le  sentiment  de  ceux  '  qtit  nd- 
meiicni  un  Guillaume  cvéquo  d  Albi  eu  1121 
et  1128. 


XXIIL 


Mott  delMfd  IV. 


Tiuillaume  de  Montpellier  Tut  présent  à 
raccord  des  deux  vicomtes  :  il  avoit  aoqim 
alors  une  tort  grande  autorité  dans  le  dio- 
cèse de  liaguclonne,  par  la  mort  de  Ber- 

liard  IV.  comte  de  Substantion  ou  de  Mcl- 
gueil  »son  bcau-frcre.  (>  dernier  se  voyant 
attaqué  vers  le  cotnmcncemcnt  de  Taa  ^ 
1 132.  d'une  maladie  mortelle ,  r^olut  de  se 
coBiacrer  entièrement  à  Dten  par  la  profes- 
sion monastique  ;  dévotion  alors  assez  uslléc» 
même  parmi  les  plus  grands  princes,  il  lit 
prier  '  t^uillaume  abbé  de  S.  Cbaffrc  en 
Vêlai  de  lui  envoyer  quelques-uns  de  ses 
religieux  pour  être  admis  h  celle  profcssioD. 
Le  j^ricur  et  deux  autres  furent  choisis,  cl 
se  rendirent  auprès  du  comte ,  qui  les  Ot  en- 
trer dans  sa  chambre  avec  la  comtesse  Al- 
modis  son  ajcute,  et  Pons  de  Monlaur;  et 
là  if  se  donna  pour  rrh'girur  à  l'abb^jye  de 
S.  (Jiafire,  ordonna  qu'on  y  transférât  son 
curjtô  après  sa  mort ,  légua  à  ce  monastère 
la  somme  de  cinq  mille  sols  Melgorieus,  et 
une  rente  ammclle  de  cent  sols,  et  décoda 
peu  de  tems  après. 

Ce  comte  donna  diverses  marques  de  sa 
piété  et  de  son  amour  pour  le  hirn  public. 
Il  fit  des  donations  '  n  r:ihbaycd'.\ujaue,  el* 
à  l'église  de  ^  Rumaiu  de  Melgucil ,  cl  rc' 


i  Oall.  chr.  1. 

'  V.  tom.  3.  s 

3  I^reuvcs.  - 

4  Pmuvci. 
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noiira  *  en  faTcor  des  habitans  du  diocèse 
de  Blagodoiiiieiii  drait  de  naofrage  tant  sur 
flrrre  que  sur  mer.  11  laina  de  CmUenicde 
de  Moolpdiier  sa  femme,  f|ui  lui  survécut, 
une  fille  unique  nommo^"  Rcalrix ,  âgée  ^ 
oîors  dV'nviron  sept  à  huit  ans.  Il  avoil  déjà 
pourvu  à  sa  lulciic  par  les  divers  accords  ' 
qu'il  avoit  faits  avec  Guillaume  de  Montpel- 
lier sou  bemi-fkm  qu'il  en  avoit  chaîné  ;  ce 
qui  fil  que  ce  dernier  prit  radministraUoD 
du  comté  de  Mclgunl  aussi-tôt  après  la  mort 
de  Bernard.  Alfonse  comte  do  'l'ou!oii<;e  s'y 
opposa  *,  et  prétendit  de  son  cnif  i  I;i  n  L,'io 
de  ce  comté ,  soit  par  des  motifs  d ambilion , 
soit  pour  mettre  obstacle  à  celle  de  Guil- 
Isume,  en  qualité  de  proche  parent  de  Bea> 
trix,  aoit  enfin  pour  les  intérêts  d'Almodis 
sa  tante,  qui  étoit  exclue  de  la  tutelle  de 
celle  jeune  oomlesM  son  arriere-petile  fiUe. 

XXIV. 

Traité  rntrf  AlfonM  comt«  de  TonlonM  et  Cu)1I«ume 
it  Mou ipel lier  loucbaot  1«  comté  de  Uelgueil  pendaot 
h  niaarilé  de  Bnltis. 

Le  comte  de  Toulouse  voyant  que  Guil- 
laume  ^  n'ctoil  pas  d'humeur  à  lui  céder  vu- 
kwlairemeiit  radmMsmiioii  dn  comté  de 
Hdgueî],  mit  des  troupes  sur  pied  et  lui 
déclara  la  guerre.  La  crainte  que  difcrsos 
per«)nnps  do  considération  eurent  des  suites 
funestes  de  cet!e  querelle,  les  porta  à  s'en- 
trenif^ttre  f  xjur  la  faii  e  eesser  dès  sou  com- 
meiicenieul.  Alfonsi'  cl  (luiilaumc  convinrent 
enfin  par  leur  médiation,  i«.  que  le  premier 
jouiroit  pendant  six  ans  consécuUGi  du  chA- 
tean  de  MelgaeU ,  et  de  la  partie  du  comté 
de  ce  nom  située  entre  les  rivières  de  Vi- 
dourle  et  de  \.vi,  c'est-à-dire  de  la  partie 
orientale  du  diocèse  de  Maguelonne.  2**.  Que 
siduraul  ce  tems-là  Alfonse  faisoil  fabriquer 
de  la  monnoye  à  Melgueil ,  die  serait  du 
poids  et  de  l'alloy  marqoex  dans  îacle,  et 
qœ  Guillaume  retirerait  trais  deniers  pour 
livre  sur  cette  monnoje,  conibrroéraent  aux 

I  ibtd. 

'  VoTK  ibid. 
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traitez  qu'il  avoit  (làîU  là-dessus  avec  le 
comte  Remard.  3*.  Que  Guillaume  jonirdt 
de  son  côté  pendant  le  mémo  terme  de  six 

années  consécutives  du  château  de  Mont- 
ferrier,  et  de  l'autre  partie  du  comté  de  Mel- 
gueil. '»■»  Qu'Alfonse  et  fiuinaume  sVn^a- 
geroient  de  ne  rien  aliéner  du  domaine  de 
ce  comté.  5**.  Qu'après  les  six  ans  expirei  la 
jeune  Beatrix  comtesse  de  Melgueil  se  ma- 
ricroit  par  leur  conseil ,  et  qnlls  lui  resti- 
tueraient alors  tout  son  domaine,  é  la  réserve 
de  ce  que  jin<i<f(fnif  Vancienne  comtesse  de 
Meffjucil ,  sun|HiM  (jue  celte-ei  fût  en  vie  ; 
et  à  la  réserve  aussi  de  ce  qui  avoit  été  donné 
à  GwHemette,  comiem  de  Melgueil,  sawrdm 
mimt  GuUUnunê,  û  elle  vivoit  dans  ce  tems- 
là.  G°.  Que  si  Aironse  et  Guillaume  ne  pou- 
voient  s'accorder  enlr'eux  sur  le  choix  du 
mari  qu'ils  donneroient  à  cette  jeune  com- 
tesse ,  ils  s'en  rapporteroient  à  l'arbitrage 
d'Arnaud  archevêque  de  Narbonne  et  d'Uu* 
gUis  comte  de  Roda.  7*.  Enfin  que  si  Beatrix 
venoit  è  décéder  avant  son  mariage,  le  cbft* 
teau  et  la  monnoye  de  Mel^rncil  apparlien- 
droient  alors  entièrement  à  Alfonse,  avec  la 
partie  du  comté  dont  il  devoit  avoir  la  jouis- 
sanee  |><*iidant  six  ans;  le  château  de  Mont- 
ferricr  avec  l'autre  partie  du  comté  à  (iuil- 
laume,  qui  serait  tenu  d'en  Ikira  hommage 
à  ce  prince.  Tels  fiirent  les  articles  de  ce 
traité  qui  fut  passé  en  présence  de  Raymond 
de  Baux  ,  «fe  Ra\  rnonf}  de  Hnrjnr  ,  de  Ros- 
tnin^  de  Sabran,  iiugues  comte  de  Kodez, 
dausln  rl  et  Artaud  vicomtes,  etc.  En  con- 
séquence Alfonse  promit  par  serment  à  Guil- 
laume de  Montpellier  de  le  protéger ,  de 
même  que  ses  domaines  c(  situex  depuis 
})  l'évéclié  d'Uset,  jusques  à  la  mer  vers  S. 
))  Gilles,  et  depuis  le  HhAne  et  les  frontières 
»  du  dirHM'^o  <ri\c7  et  la  mer,  jusqu'à  1  Kraut, 
»  envers  tous  et  contre  tous,  excepté  contre 
»  Bernard  d'Anduse  et  Bernard-Alon  vicomte 
»  de  Nismes.  »  Ces  actes  ne  sont  pas  datez  », 
mais  ib  doivent  >  étra  de  Van  11S2. 

*  y.  lOBb  s.  Mots  XI.  Ibid. 
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XXV. 


Gailhame  de  MontpeHier  promet  Betlrix  en  mariage  à 
Benoger-RayaiMid  «««to  4k  ProTeBM,  «l  t'accorie 

itail 


Comme  GuUlaame  avoil  été  forcé  en  quel- 
que nmiera  à  oondoie  ee  tnilé,  il  se  mit 
peu  ca  peine  de  réxecoter,  et  chercha  peu 
de  tcms  après  ^ ,  sans  la  participation  du 
comte  de  Toulouse,  à  marùT  TVatrix  avec 
quelqu'un  qui  fût  en  état  de  le  protéger,  et 
de  tenir  t£te  à  ce  prince.  Les  liaisons  étroites 
4|ue  lui  et  son  pere  aToicnl  toftjotm  eues  avec 
b  maiion  de  Barcelone»  lui  âreot  jetler  les 
yeax  sur  Beceoger-Bayniond  comte  de  Pro- 
Tcncc,  jeune  prince  âgé  de  17.  à  18.  ans,  et 
frère  de  l^nymond-Bercngcr  IV.  comte  de 
Barcelone.  U  lui  promit  B(>alrix  en  muriage, 
lorsqu'elle  serutt  parvenue  à  un  âge  nubile  : 
en  attendant  ils  convinrent  ensemble  des 
articlei  snivans.  1*.  Bereofer-Baymood*, 
qui  dans  l'acte  se  qoalîlie  tomtt  tfe  Gevaudan 
et  manjuis  de  Provence,  confirma  Guillaume 
dans  la  possession  de  tous  les  domaines  dont 
Guillaume  son  pere  el  lui  avoient  joui  durant 
la  vie  de  Bernard  IV.  comte  de  Melgneil, 
pere  de  Bealrix.  &>.  U  approuve  tous  les  ac- 
conls  que  Goillaome  avoit  passes  avec  ce 
comte;  entr'autrcs  la  donation  que  celui-ci 
lui  avoi<Mit  fai(o  do,  trois  deniers  pour  livre 
sur  In  iiionnoye  de  Melcruoil.  3".  U  s'oblige 
de  ne  faire  fabriquer  cette  monno^e  que  du 
poids  et  de  l'alloy  exprimes  dans  l'acte. 
4*.  Il  assigne  à  GnOlaunie  le  chAleau  de 
Hontferrani  avec  une  partie  du  comté  de 
Sntistsntion  et  de  Mclgueil  dont  il  jouiroit  en 
eno^afTomont  après  la  mort  de  la  comtesse  Al- 
modtSf  pour  la  somme  de  15000.  sols  Mel- 
goriensquil  avoit  prêtez  à  cette  comtesse» 
et  dont  les  cinquante  pesolent  un  marc  d'ar- 
gent fln.  5*.  11  lui  promet  de  faire  ratifier 
tous  ces  articles  par  Bcatrix  fille  de  GuU^ 
lemeUef  sœur  du  même  Guillaume ^  lorsqu'elle 
aura  atteint  l'âge  preicrit  par  les  hix.  6". 
Suppose  qu'après  être  parvenue  à  l'Age  de 
douze  ans  accomplis)  et  l'avoir  épousée ,  elle 
vint  à  décéder  sans  enthiDS,  il  promet  de 


I  Vbid. 
anrtam. 


I  donner  alors  en  fief  à  Gufflaume  le  chttesNi 

I  de  Hontferrand  avee  une  partie  du  comté  de 

"^lolgueil,  de  la  même  manière  que  la  com- 
tesse Almodis  les  possedoît.  7**  Il  se  réserva 
dans  ce  cas-là  le  château  et  le  reste  du  coailé 
de  Melgucil,  à  coudiUou  cependant  que  sll 
venoit  à  mourir  mus  entes,  GumaunBn  en 
herileroit  8*.  Il  s^engagea  diéponser  une  des 
filles  du  même  Goillaupe ,  si  Beatrix  venoit 
à  décéder  avant  qu'elle  eût  atteint  l'âge  de 
douze  ans.  n."  Enfin  il  promet  de  ratifier  cet 
acte  lorsqu  il  scr.i  parvenu  à  un  âge  coiii- 
petant,  c'est-à-dire  sans  doute  à  l'âge  de  25. 
ans.  Berenger  et  Guillaume  promirenl  en- 
suite sofenuMllenient  de  stailf^dder  eooM 
tous  pour  l'éxecution  de  ce  traité,  et  le  der- 
nier n'excepta  que  Rnymond  d'Andusr.  Plu- 
sieurs gentilshommes  firent  de  part  et  d  autre 
la  môme  promesse  au  bas  du  traité,  et  s'en 
rendirent  garands.  En  conséquence  de  cet 
accord  Berenger-Raymoud  prit  dèt-km  le 
litre  de  comte  de  Mdgueil  avee  celui  de 
comte  de  Provence,  comme  il  parott  par 
divers  nrfrs,  quoiqu'il  n'ait  épousé  ^  liealrix 
que  long- tcms  après.  Quant  à  la  qualité  de 
comte  de  Gemudan  que  ce  prince  se  donne 
dans  le  même  acte,  on  a  déjà  remarqué  ail- 
leurs *  qnll  ne  possedoit  proprement  que  la 
vicomié  de  ce  pais  avec  celle  de  Milhsud  en 
Rooergue  ;  vicomtez  dont  il  réunissoit  le 
titre  sous  rolui  do  mmto  d<'  Gevaudan. 

On  voit  par  cet  acte  que  Berenger-Ray- 
mond  avoit  établi  sa  résidence  en  deçà  des 
Pyrénées  dans  les  domaines  que  Raymond- 
Berenger  lit.  comte  de  Bsrcdone  son  pere 
lui  avoit  laisseï  en  partage.  Cela  parolt  en- 
core par  une  donation  qu'il  fit  en  1132.  en 
fîivotir  de  Tabbaye  de  î  crins  ^,  p\  dan^  la- 
quelle il  se  qualifie  comir  de  Mrlyueil  et  mar- 
quis de  Provence.  Il  donna  au  mois  d'Avril 
de  l'an  1133.  étant  alors  à  Milband,  capitale 
de  ses  domaines  *  du  Rouergne  et  du  Ge- 
vaudan, une  maison  de  celte  ville  à  l'aMinje 
de  S.  Guiilem  du  Désert,  qu'il  prit  sous  as 
protection. 


•  V  NOTE  ibi(}. 

3  V.  loin.  2.  KOTB  XLVi.  a.  13.  et  Mfl|. 
s  Uiml  chfOB.  liccfo.  p.  in. 

4  pMm— a 


Digitized  by  Googl 


[1133] 


DB  LAMGUBDOC  UV.  XVIf. 


•I 


XXVL 


Le  comtp  de  Touloi!**»  «<•  mot  en  armes  du  cdté  do  RhÔn«. 
llcuaGrmc  Ici  privilèges  de  Tabbaje  de  S.  André. 

11  p,'îroM  qn'Alffïnso  romlc  dr  'l'oniniisc  ir- 
rilé  du  Irailc  que  ik-reugi  r-H  ivinoud  cl  (luil- 
lauroc  de  Monlpellier  avoi<Mil  conclu  en- 
semble à  son  préjudice»  leur  déclara  la 
guerre.  Nous  ? errow  du  moins  bie&Mt  qu'il 
éloitea  armes  du  vMé  de  la  Provence  quelque 
lems  après,  et  il  est  cerlain  qu'en  1133.  il 
Ht  un  voyage dan.'i  lo  p;Hs.  11  se  rendit  alors  à 
l'abbaye  de  S.  Andrusur  IcUhône,  etconfir- 
^  ma  les  donations'  quesesprédecesseurs  A\omtl 
'  iiîlcs  ea  faveur  de  ce  nmistere,  enti'aatres 
celles  de  la  montagne  on  Poy  d'Ambum ,  ou 
fabbaje  est  située,  el  du  village  voisin  qui 
porte  aujourd'hui  le  nom  de  Villeneuve.  Al- 
foose  accorda  divers  autres  privi1c|^es  à  l'ab- 
baye de  S.  Andr*' ,  ot  fixa  les  limites  de  ses 
dépendances.  La  cliarle  eî>t  souscrite  de  sa 
part  par  Boslaing  de  Sobnn ,  jPiem  Amem 
m  /Ûf ,  et  plnsieiirs  antres  se^aenrs;  et  de 
celle  des  religieux  par  Gairaud  de  Pujant 
abbé  de  S.  André,  Bernard  de  Roqtiemaurc 
sous-prieur,  i-iiTrc  de  Sabran  doyon  ,  etc. 
On  voit  enfin  que  le  comte  de  1  oulouse  étoit 
en  armes  du  c6lé  du  Uhôue  l'année  suivaute 
par  le  récit  de  ce  qoi  se  passa  an  sujet  d'un 
concile  qni  Ail  tena  alors  à  llonipcliier»  et 
dont  voici  rooGBsioo. 

XXVll. 

DfflSEflfat plâidf  tcno<  *Un%  la  pmioea.  Gkaeii»  d« 

JM«oi(i«l)icr. 

Berenger  ^  cvéquc  d'Agde  ,  après  avoir 
donné  vers  la  fin  du  XI.  siècle  à  l'abbaye  do 
S.  Tiberi  r<'iï1iso  de  Bessan  située  sur  FÊraut 
dans  son  tlKti  r^c,  en  fit  une  nouvelle  do- 
natiou  qut>iquc:>  années  après  en  faveur  de 
Tabbaye  de  la  Giaise-Sien  en  Auvergne.  Ce 
prélat  étant  decedé,  ks  religieni  de  ce  der- 
nier monastère  Mreawrent  à  Bernard  son 
successeur  qui  les  mil  en  possession  do  celle 
éçlis<>.  Coiix  (In  S.  Tihori  qui  en  avoienljoui 
jusqu  alors  s  y  opposereul,  el  furent  maia- 


•  Preuves. 

3 


tenus  dans  leur  jouissanctt  par  un  jogcmcDl 
rendu  dans  un  ptaid  tenu  à  Gabrils,  en  pré- 
sence de  Bertrand  arclievâquede  Narbonne , 
et  par  conséquent  avant  Tan  1106.  No- 
nobstant cette  décision  les  religieux  de  la 
Chaise-Dieu  renouvellorent  leurs  préteniioos 
sur  l'église  de  Bessan  sous  l'épiscopat  d'AI- 
debert  évôque  d'Agde,  qui  succéda  à  fiemaid 
vers  Fan  112t.  et  qui  les  condamna,  avec 
Arnaud  archevêque  de  Narbonne ,  et  Jean 
évèque  de  Nisraes,  dans  un  autre  plaid  as- 
somblo  à  (  orbian.  Ils  appellerent  de  ce  ju- 
gcmonl ,  ce  qui  on{?a£roa  Arnaud  archevêque 
de  Narbonne  a  assembler  vers  ia  lin  de 
l'an  1129.  A  Loupian  dans  le  diocèse  d'Agde» 
les  ôvéqnes  Aldèbert  d'Agde,  Jean  de  Mismes , 
Pierre  de  Lodeve ,  et  Raymond  de  Uagoe- 
lonne,  avec  Augicr  abbé  do  S.  Sauveur  de 
I<m}ovc,  Raymond  archidiacre  d'Aîrdç,  cl 
plusieurs  aulres  ecclésiastiques,  jmur  ler- 
DÛoer  ce  dilierend.  Etienne  abbé  de  la 
Cfaaise-Diea,  et  Arnaud  abbé  de  S.  Tiberl 
qui  éloient  preiens,  défendirent  leucs  droits 
par  le  mioislere  de  leurs  avocats,  et  l'as- 
semblée donna  encore  gain  de  c^niso  au  der- 
nier :  les  religieux  de  la  Cbaise-Dtcu  ca  ap- 
peilerenl  alors  au  pape. 

Innocent  11.  étant  venu  dans  la  province 
Tannée  suivante,  Arnaud  ablié  de  &  Tiberi 
fo  pria  de  confirmer  cette  sentence  :  mab  le 
|M)pc  jugea  à  propos  de  soumettre  cette  af- 
Fiirc  à  un  nouvel  examen ,  qu'il  renvoya  à 
Ik  rnard  archevêque  d'Arles,  légal  du  somt 
sicge ,  et  à  Pierre  évôque  de  Viviers.  Les 
deux  prélab  s'assemblèrent  pcHir  cda  à  Nis* 
mes  :  l'abbé  de  mint  Ttlierl  comparut  devant 
eux  ;  mais  l'abbé  de  la  Cbaise-Dien  ajtnt 
refusé  de  les  reconnoUre  pour  ses  juges,  le 
pape  confirma  la  senlencc  rendue  à  Loupian. 
Uaymoiid  arrhidiacre  de  Bezicrs  ,  quî  fut  élA 
évéque  dAgde  peu  de  tems  après,  somma 
Arnaud  archevêque  de  Narbonne,  avant  que 
de  recevoir  la  consécration  de  ses  mains,  de 
oMttrcà  éxecution  cette  sentence  confirmée 
par  le  pape ,  et  fit  assigner  devant  lui  les  re- 
ligieux do  la  Chaise-Dieu  pour  les  obliger  à 
s'y  conformer.  Sur  ces  eulrefailos  ,  Arnaud 
abbé  de  saint  Tiberi  étant  venu  à  mourir , 
Aderaar  son  successeur  inquiété  par  ces  reli- 
gieux ,  implora  la  protection  dctitti  cardinal 
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diacre,  4|Qe  le  pape  Innoccni  II.  avoii  ooDimé 
«m  lèfat  dans  la  pfo?f noew  Cdoi-d  éeriTil 
fortement  vers  Fan  1192.  i  Amaiid  archefè- 

qae  de  Narbonne ,  Ugai  de  V égUse  Homaine , 

de  fain-  execulcr  ceUc  sciitnirc  ,  ci  de  proté- 
ger l'abba^re  de  S.  Tibcri.  <  omme  néanmoins 
cens  de  la  Chaise-Dieu  prcssoient  de  leur 
côté  Innooeiit  d'en  feoir  à  an  ncNiTeau  juge- 
ment ,  ce  pape  DomiDa  Hugues,  arebcTéque 
(le  Rouen ,  tégat  du  saint  siège,  pour  ouïr  les 
parties ,  et  porter  une  senlenrr  déGnitive. 

Ce  prélat  fil  citer  les  abbez  de  la  Chaise- 
Dieu  et  de  S.  Tibcri,  pour  se  trouver  le  3. 
de  Norcmbre  de  l'ao  ilSfc.  à  Montpellier  où 
il  avoil  îndiqoé  une  assemblée  d'éfèqnes. 
L  abbé  de  la  Chaise-DièD  se  dé6aiit  de  la  jus- 
tice de  sa  cause ,  envoya  un  exprès  à  Taras- 
con,  pour  s V^f  u<:('r  ,  sous  divers  pK'textes, 
auprès  de  1  arclievùque  de  Houen  de  se  ren- 
dre à  l'assemblée.  Ce  prélat  lui  répondit  qu'il 
n'admelioil  pasde  parpOle»  excuses,  et  qu'il 
tfeaBpoioU  beaucoup  phului'mim  pourobèfr 
au  pape ,  devant  passer  au  milieu  de»  ennemis, 
et  des  embûches  qu'Alfonse  lui  avait  dresscis 
en  divers  mdroifn.  Hugues  arriva  cependant 
à  MonIpeJIier  au  jour  marqué ,  et  il  y  trouva 
Bernard  archevêque  d'Arles  et  Arnaud  ar- 
chevêque de  Narbonne,  figati  du  iakU  nege, 
qui  s'y  éloient  rendus,  meepluakun  Mques^ 
et  autres  personnes  ecclésiastiques.  Le  nom 
delà  plupart  de  ces  prêlals  nous  est  inronrin  : 
nous  sravons  seulemonf  que  les  évt^qut K.i  \  - 
roond  d'Agde,  Raymond  de  Maguelonne , 
Pierre  de  L^cvc  et  Guillaume  d'Orange 
assistèrent  à  ce  concile  de  Itfontpellier  avec 
Pierre  abbé  de  S.  Gilles.  Ademar  abbé  de  S. 
Tiberi  s'y  présenta,  mais  l'abbé  de  la  Chaise 
Dieu  n'y  comparut  pas,  ni  personne  de  sa 
part.  ï.*arche><}(|ue  de  Rouen  fit  toutes  les 
infor  fiiations  nécessaires;  et  après  avoir  in- 
terrogé successivemeot  l'évêque  d'Agde  et 
son  clergé,  l'archetéque  de  Narbonne,  les 
éréqncs  de  Maguélonoe  et  de  IxkIcvc,  et 
tous  ceux  qui  pou  voient  être  inrormez  du 
fait ,  Il  rendit  un  juffoment  favorable  à  l'ab- 
baye de  S.  'J  iberi,  el  écrivit  au  pape  Inno- 
cent II.  pour  lui  rendre  compte  de  ce  qu'il 
avoit  liiit.  Cette  affoire  ne  fut  cependant  en- 
tièrement terminée  que  cinq  ans  après,  dans 


uu  autre  concile  qui  fui  leuu  à  Usez.  Noos 
nous  sommes  peut-être  un  peu  trop  étend» 
li<deasns  :  mab  outre  qu*on  voit  par  ce  fédt 
quel  étoit  alors  l'ordre  judiciaire  daaa  les 

mrîtTeres  ecelesîasliqm»s  ,  nous  apprenons  en 
uiémc  tenis  la  succession  de  plusieurs  de  nos 
évéques ,  et  qu'il  y  avoit  alors  en  France  un 
grand  nombre  de  l^ats  du  saint  sii^c  :  3 
s'en  tnwTa  trob  en  eflet  i  rassemblée  ou 
concile  de  Montpellier.  An  reste  nous  igwH 
rons  les  motifs  quie^[agerent  Alfonse  comte 
de  Toulouse  à  dresser  des  embûches  i\  y^r- 
chevéque  de  Rouen  :  il  paroll  seulement 
que  le  voyage  que  ce  prince  Gt  au  delà  des 
Pyrénées  vers  le  mois  de  Septembre  de  fan 
lldib  mit  ce  préht  dans  une  entière  liberté 
d'aller  à  HontpelUer  et  d^j  tenir  le  concile. 

XXVllI. 


Ifort  d*AjraNrl  IL  yilemâ»  de  Narbonne.  Le  comte  4e 

iUl  tille  et  son  hirilierf. 

Le  comte  de  Toulouse  entreprit  ce  voyage 
à  l'occasion  d'une  révolution  qui  venoil  d'ar- 
river en  Espagne  ;  ce  qu'il  faut  reprendre 
de  plus  haut.  Alfonse  1.  roi  d'Aragon  '  résolu 
de  continuer  la  foerre  contre  les  Hnorcs, 
assiégea  sur  eux  en  1133.  la  ville  de  Fraga 
située  sur  la  rivière  de  Cinca  vers  les  fron- 
tières de  ses  états.  Les  approches  de  l'hy  ver 
ne  lui  nynnt  pis  permis  de  poursuivre  cette 
1  \pedilion,  \i  la  reprit  l  a um'H^  suivante ,  et 
appdla  à  son  secours  di  vers  princes  Fraoçois , 
entr'autres  GenUiUe  comte  de  Bigorre,  Gaston 
vicomte  de  Bearn  et  Aymeri  vicomte  de  Nar- 
bonne. Les  infidelles  s'avancèrent  de  leur 
cAté  pour  faire  lever  !r  siège,  ce  qui  obligea 
le  roi  d'Araijon  à  sorlir  de  ses  lippues  ,  et  à 
marcher  au  devant  d'eux  pour  leur  preseo- 
ler  la  balaille.  Les  deux  armées  en  vinrent 
aux  mains  le  mardi  17.  de  Juillet  >  de  Tao 
113^.  entre  TEbre  et  la  Segre,  et  les  Chré- 
tiens eurent  le  malheur  d'y  être  entièrement 
défaits.  Le  comte  de  Bigorre,  l<'s  vieomtes 
de  Rearn  et  de  Narbonne  ,  et  plusieurs  au- 
tres seigneurs  de  marque  y  demcurcrcnl  sur 

1  Ordcr.  Vital.  L  13.  p.  «93.  cl  se<}. 
S  Catel  Bcn.  p.  867. 
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la  place,  avec  presque  toute  l'armée  du  roi 
Allbose,  lequel  trouTa  avec  bien  delà  peine 
ton  sftiol  dansh  fbite*.  Od  prétend  *  qu'A>  - 
meri  vicomte  de  Naitonne  donl  on  vient  de 
perler,  éloit  le  IV.  de  son  nom,  et  qa*il 
avoit  succédé  depuis  peu  à  Aymori  llî.  son 
pere,  que  nous  appelions  Aynit  ri  II.  parce 
que  nous  ne  mettons  pas  au  nombre  des  vi- 
eomtes  de  cette  viHe  le  prétendu  A}  meri  I. 
pere  de  S.  GoilbomedeGellone  :  nMii§n  n'est 
pas  certain  que  le  vicomte  de  Narbonne  qui 
fut  tué  à  la  iKitaille  de  Fraga,  ne  soit  pos  le 
nif^mr  qu'Aymeri  11.  La  suite  des  dernières 
aidons  de  celui-fi  que  nous  allons  rapporter, 
pourra  fouruir  là-dessu  quelques  éclair- 
Ce  ffeomte  donna  en  engageaient  en 
1126.  ^  avec  Ermengarde  sa  femme,  et  leur 
fils  Aymcri  ,  aux  chanoines  de  S.  Jusl  de 
Narhfinne,  tout  ce  qu'il  possodoil  dnn«î  le 
terroir  de  Fourques  auprè^i  du  Hhône  pour 
la  soiumc  de  500.  sols  Melgoriens.  Il  épousa 
depuis  une  seconde  femme  nommée  Ermca- 
slnde,  et  il  éloit  déjà  marié*  areo  elle  an 
mois  de  Jan  ^  i  <  r  de  Tan  1 130.  comme  il  parolt 
parle  ïmW  à  fief  des  moulins  d'Abunhan  qu'il 
fît  alors  nvec  elle ,  et  avec  son  fils  .\ymeri  et 
SCS  autres  enfans.  Aymcri  11.  après  avoir 
passé  quelque  teuis  à  la  cour  de  Raymond- 
BeiCBger  III.  comte  de  Baraelone  ion  prtft 
iiterfn,doot  il  Meiecatenr  testamentaire, 
étant  de  retour  à  Narbonne  au  mois  de  No- 
Tombre  de  l'an  f1^:V  fit  un  testament  ♦  par 
lequel  il  fonda  un  anniversaire  dans  la  cathé- 
drale de  celle  ville,  du  eonsmlemmt  et  en 
frtimee  de  Berenger  abbé  de  Ut  Grmie  son 
frm,  Nons  avons  enfin  nn  hommage  '  lenda 
le  0.  de  Juin  de  Fan  llSi.  à  ifymeri  dt  Nar- 
bonne fils  de  Mahaud  ;  ce  qui  prouve  que 
c'est  du  même  Aj  meri  dont  il  est  parlé  dans 
oaacle*  da  6.  d'Aviii  de  la  mémeaaaée, 

<  ibid.  p.  m 

'  PtCOTCi. 

^  CaKi  ibtd. 
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par  lequel  la  vicomtesse  Cécile,  et  ses  CIs 
Roger  et  Raymood-Trencavel  conOrmcnt  la 
donation  que  le  vicomte  Bernard-Aton  leor 
ppfe  avoil  Mie  dîme  partie  du  ehitena  de 

Montseré  dans  le  Naibonnois ,  à  quelques 

spîgn»'Mrs,  qui  leur  promirent  de  les  aider 
contre  Aymeri  de  M ar bonne ,  et  les  riromfes 
de  cette  ville.  Nous  n'avons  plus  aucun  acte 
où  il  soit  fait  mention  de  ce  vicomte,  ni 
d'Aymeri  son  fils,  et  nons  ignorons  si  ce  dcr- 
oier  lui  succéda  en  effet  comme  on  le  pré- 
tend. On  ne  peut  scavoir  par  conséquent  si 
ce  fut  le  per<>  ou  le  (ils  qui  fut  tué  à  la  bataille 
de  Fraga  le  17.  de  Juillet  de  l'an  li3V.  mais 
nous  croyons  pour  deux  rai&uus  (|ue  ce  fut  le 
pere.  La  première,  parce qnecelai-ci  vivoil 
encore  le  9.  de  Join  de  la  même  année.  La 
seconde  ' ,  parce  qu'Ermengarde  fille  d*Ay- 
meri  II.  déclare  avoir  hérité  de  son  pere  de 
la  vicomte  de  Narbonne  ;  elle  lui  anrn  donc 
succédé  immédiatement,  et  Aymeri  sou  frère 
sera  luorl  uvaul  lui. 

Quoi  quil  en  soit,  celni  qui  ftil  tnéà  b 
bataille  de  Fraga  Ait  le  dernier  vicomte  de 
Narbonne  de  sa  race,  dont  il  ne  resta  plus 
que  la  même  Ermengtirde  et  Ermessinde, 
qui  étoient  cerlainement  filles  d  .Vymeri  II. 
et  alors  dans  un  Age  peu  avancé  ;  l'aînée  qui 
se  maria  en  1142.  ue  mourut  en  effet  qu'en 
119T.  Celle-ci  éloit  sAremenl  fille  d*£rmen- 
garde  première  femme  d'Aymeri  II.  mais  il 
parolt  qn'ErsMIsinde  sa  sœur  était  fille  d'Br- 
meesinde  que  ce  vicomte  avoit  épousée  en 
srr ondes  H(h  es  vers  l'an  1130.  ce  quon  peut 
a)»pu}er,  tant  sur  son  nom,  que  sur  ce 
qu'elle  ne  se  maria  que  vers  l'an  1152.  Du 
reste  nons  n*avotts  ancnne  connoimanoe 
de  ce  qui  se  passa  dans  la  vioomté  de  Nar^ 
bonne  pendant  leur  minorité ,  jusques  vers 
l'an  11^3.  qu'Alfonse-Jounhirn  comte  de 
Toulousi'  -  rendit  cette  ville  .i  I  rinf  u^Mide. 
Nous  iulérons  de  là  que  ce  comle  se  siiisil  de 
Narbonne  d'abord  après  la  mort  du  dernier 
Avmeri,  soit  par  droit  de  soierainelé  et 
comme  protecteur  de  la  jeune  Ermengarde 
et  de  sa  sœur,  soit  dans  le  dessein  d'unir  cette 
Ticomté  A  son  domaine.  £n  eCTet  AlTonsc  en 

1  Diag.  cood.  de  BafteL  I.  S.  c  i67. 
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éloiC  millre  en  1189.  eur  il  donna*  alon  en 

fief  les  moulins  d*A1innfaan,  qui  comme  on 

l'a  déjà  vû ,  dcpendoient  en  1 1 30.  du  domaine  - 
d'Ajrmeri  II.  Venons  maintenant  aux  suites 
de  la  bataille  de  Fraga ,  qui  engagèrent  ce 
comte,  après  s'être  assùrc  de  la  vicomlé  de 
KariMMine ,  à  passer  au-delà  des  Pyrénées. 

Le  prÎJKe  BmiIiv  mth»  à»  8>  P«a»  i»  Tooiient  wi 
plaeéMir  la  ItÔM  d'AnfOO. 

(Quelques  Espagnols  moderne:^  prt'tcndeul 
qa'Alfoase  I.  rôi  d'Aragon  après  la  perte  de 
celle  baUille,  rallia  les  dèbrfa  de  son  armée: 
et  qu'ayant  rassemblé  d'autres  troupes  ,  il  se 
mit  en  état  d'empêcher  los  Snrrr^îns  (!c  pro- 
fiter «le  leur  victoire,  et  It m  li\ra  un  nou- 
veau corabal  dans  lequel  il  fui  défait  et  tué 
le  7.  de  Septembre  de  la  même  année  ;  mais 
mi  faislurien  eontemporain  *  nous  ap|Nrend 
an  oontraire  que  ce  prince  s'èlani  retiré  dans 
ses  étals  après  la  perle  de  la  bataille  de  Fraga, 
le  chagrin  qu'il  en  eut  fit  une  si  for(e  impres- 
sion sur  lui ,  qu'il  tomba  malade  et  mourut 
huit  jours  après.  Nuu*i  sçuvons  d'ailleurs* 
qn'il  décéda  le  7.  de  Septembre. 

Alfoose  mournl  sans  poaterilé,  et  laisM 
par  son  teslameot  les  cbcTalien  da  Temple 
héritiers  de  tous  ses  étals,  qui  comprenoient 
les  royaumes  de  Navarre  et  d'Ara^n.  Les 
peuples  de  ces  deux  royaume*»,  sms  avoir 
^ard  a  cette  disposition,  sassembiereul 
après  sa  mort  pour  élire  un  antre  roi  à  sa 
|îace;  mais  ne  pouvant  s*aocorder»  ils  se 
iéparereut  sans  rien  conclure.  S'étant  ensuite 
rassemblez  en  particulier ,  les  Navarrois  à 
Pampelune,  et  les  Aragonois  à  .lacca  ;  les 
premiers  élurent  Oarsias  IV.  qui  étoit  de  la 
race  royale,  et  les  autres  iiamire  frère  puîné 
d'Alfonse,  et  religieux  de  PabbayedeS.  POos 
de  Tonderes  an  diocèse  de  Narbonoe  depuis 
Tan  *  1093.  Ramirc  a  voit  été  promu  au  sa- 
cerdoce; mais  il  est  fanx  «  qu'il  a  été  suc- 

I  Frauvet. 
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oearivenwnt  abbé  de  Sahagun  et  éréqoe  do 
Bnrgos»  de  Pampdune  et  de  Balbastro, 

comme  quelques  modernes  *  l'ont  avancé.  Il 
est  certain  en  effet ,  «uîvnnl  le  (èmoiiîna^c 
de  tous  les  anciens  hislurims  ^ ,  dont  quel- 
ques-uns sool  contemporains» ,  qu'il  fui  tiré 
ionnédiatement  de  FaUiaye  de  S.  Pona  poor 
monter  sur  le  tréoe d'Aragon.  «  Apièa  lace- 
»  remonte  de  son  oonronnemenl  qui  se  fit  i 
»  Uuesca ,  dit  un  de  ces  auteurs  ^ ,  les  grands 
»  du  royaume  l'obligèrent  à  se  marier  ,  cl  il 
»  prit  fwur  fenmie  la  sœur  du  conUe  de 
))  i'oiliers  douL  il  eut  une  lilie ,  à  laquelle 
»  on  donna  le  nom  de  Firtronjlle,  et  dnna  la 
»  soile  oeini  d'Urraque.  il  la  donna  en  n»- 
»  liage  à  Raymond  -Berenger  comte  de  Bsr^ 
»  celone,  et  des  qu'elle  fui  nubih^l  retourna 
»  à  son  monastère  qu'il  avoit  enrichi  pen- 
»  danl  son  rogne  par  le  don  qu'il  lui  Gl  de 
»  plusieurs  terres  et  ^lises  situées  dans  l'A- 
»  ragon  et  la  Navarre ,  que  cette  abbaye 
»  possède  de  nos  joors  ;  ensorle  que  par  le 
))  mariage  d'Unaque  arec  le  comte  de  Barco- 
»  lone ,  le  royaume  d'A ration  entra  dans  la 
n  maison  de  ce  comte,  et  fut  depuis  uni  à 
»  ses  étals.  »  Telles  sont  les  circonstances  du 
règne  de  Ramlre  rapportées  par  Rocterîc  ar- 
cbevéquede  Tdcde  qniacheTa  d'écrire  asn 
bistoire  en  1243.  la  33.  année  de  son  épii- 
copat ,  et  qui  par  conséquent  est  prosque 
contemporain.  Te  prélat  ajoute  que  Kamirc 
fut  heureux  dans  la  çuerre,  doux,  modère 
et  libéral.  Dans  un  autre  endroit  * ,  il  fait 
mention  en  peu  de  mots  des  guerres  que  ce 
prince  eut  à  sodklenir  contre  Alfoose  VU.  ni 
de  (Mlle  qui  Ini  disputa  la  couronne  d'Ara- 
gon ,  et  contre  Garcias  roi  de  Navarre,  le- 
vers historiens  ajoutent  plusieurs  autres  cir- 
constances. La  liaison  qu'elles  oui  avec  notre 
histoire ,  nous  engage  à  les  eiîamiucr ,  et  à 
entrer  dans  qœlqae  détail  au  sujet  du  règne 
de  ce  prince. 

Quelques  auteurs  aasArent  que  le  mariage 
de  Ramire  avec  la  sœur  du  comte  de  Poitien 

(  Marîtn.  1. 10.  c.  18.  etc. 

9  Order.  Vital,  ibid.  p.  893.  -  Guîll.  Neubrig.  I.  S. 
p.  H.  -  GesL  coniic.  B«rcia.  c  H.  «pnd  Al«rc.  Ilisp. 
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se  ùl  par  dispense  du  pape  :  le  cas  etoit  trop 
lion  règles  pour  oe  pas  h  demtiiiler.  Les 
uns  diiHit  que  Mlle  dispense  ftil  aeenrdèe 
par  l'anljpepe  Anadet  »  parce  que  le  conile 

de  Poitiers,  dont  Ramirc  épousa  la  sœur, 
oloil  sous  son  obéissance;  cl  les  autres  parle 
pape  Innocent.  II.  Ceux-ci  paroissent  beau- 
coup mieux  fondez  ;  car  outre  que  Hamire 
d  les  Angonois  ne  reeoonnrait  qœ  ee  der- 
nier, et  qnH  n'est  pes  TiaiseailihUe  qiÉ^en 
rtiwiBi  à  I  antipape ,  ils  eussent  ?OQin 
s'exposer  an  risque  de  ^  oir  casser  un  mariage 
qui  leur  etoil  imporinni  ,  et  déeîorer  illégi- 
times les  enfans  qui  en  prov  icndroicnt,  un 
•lUeor  du  tcms  '  fait  entendre  d  uiileursquc 
cepffince  se  meria  «Tee  le  pemiisioii  dUn^ 
Docent  IL 

11  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  la  femnede 
Ramire  ne  fût  ûUe  de  Guillaunu  IX.  comte 
de  Poitiers  et  duc  d'Aquitaine ,  et  de  Phi- 
lippe de  Toulouse  et  par  conséquent  nièce 
è  h  mode  de  Bretagne  d'Alfonse-Jourdain 
CMnte  de  cette  dernière  ville;  mais  lee  an- 
leurs  ne  ooaviennent  pas  de  son  nom.  Tous 
les  Espagnols  l'appellent  Agnès;  d'autres ' 
la  nommonl  Mathilde,  mr  l'autorité  d'un 
liiaturien  du  tems  '  qui  ajoute  qu'elle  étoit 
alors  ïeuve  d'Aymeri  vicomte  de  Thouars.  il 
j  a  lieu  (te  croire  qu'elle  prenoit  l'un  et  Pau- 
Ire  nom,  eonlbmÎÉment  à  rnsage  asMs  or- 
dinsire  dsas  ces  siedes,  GiiHaome  vioomle 


91 


XXX. 


Lm  comte»  de  TouIout  ,  âr  Foix  tl  de  Commiogei  , 
le  seigneur  de  Montpellier,  etc.  vont  à  SaragMM«| 
■MfeiHMii  tk  paîx  min  te  nrit  éi  ColUlt  «  d'A- 


une ancieiine  chronique  Latine  >  composée 
par  on  Espagnol  anonyme,  contemporain 
d'AIfonsc  VII.  roi  de  Castllle,  rapporte,  à  ce 

qu'on  prétend ,  «  que  ce  prince  se  mit  en 
>j  nrmos  bientôt  après  l'élection  de  Ramirc  , 
))  sous  prétexte  qu'elle  n'éloit  pas  valable  et 
»  qu'il  n'étoit  pas  capable  de  régner  ;  et  que 
»  pour  ces  raisons  le  royaume  d*Aragon  lui 
»  apparlenoit  de  droit.  Alfoose  VII.  ajoùle 
»  cette  chronique,  après  avoir  soùmis  la 
»  partie  de  l'Aragon  située  à  la  droite  de 
»  l'Ebre,  passa  ce  nenve  ,  se  rendit  à  Sara- 
)»  grosse  à  la  mi-No  veiubr  e  (d'autres  disent  à 
»  la  uii -Décembre),  de  l'an  1134.  cL  fut  rcçù 
»  dans  cette  fille  et  reconnu  pour  souverain 
»  sans  aucune  opposition.  Raymond-Beren- 
»  gcr  comte  de  Barcelone,  Rc^er  comte  de 
»  Foix  ,  Alfonse-Jourdain  comte  de  Toulouse 
»  et  de  S.  (iillcs,  Ermengaud  comte d'Urgcl, 
))  Miron  conile  de  Paillias,  et  plusieurs  au- 
»  très  princes  et  seigneurs  deCaslille,  d'Ara- 
»  goa  et  de  France  allèrent  alors  trouver  ce 
»  prince  à  Saragosse.  Le  roi  Ramire  se  ren- 
}>dit  aussi  dans  cette  ville,  consentit  A  lui 
n  on  hh^r  la  possession,  et  lui  fit  hommage 


de  Thouars  fils  de  cette  princesse  du  pre-  |  ^^'^If  ^«  ^  ^-^^ 

«nirr  lit ,  ra|ipeUe  Agnès  dans  un  litre  de   "     ^  "      "  ' 

l'an'  1139. 

Kamire  étoit  déjà  reconnu  pour  roi  d'Ara- 
gon dès  le  mois  d'Octobre  de  Pan  1134. 
tfmnt  il  paroll  par  une  dnarte  <  qaH  donna 
tiors  à  Balbastro ,  et  dans  laquelle  il  se  qna* 
lille  rot  et  prêtre ,  et  non  pas  roi  H  Mqtu, 
fxmm  qœlques-nns  l'ont  avancé. 


>  Rob.  dr  Mont  nrj  «no.  UI».  Y.  Vê$fi  IbM. 

3  Pigi  ibid.  n  35. 
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))  tille  til  ensuite  de  grandes  liberalitez  a  tous 
»  ces  princes.  U  donna  la  ville  de  Saragosse 
»  au  comte  de  Barcelone ,  diverses  seignea- 
»  ries  avec  un  vase  d'or  du  poids  de  trente 
»  marcs,  plusieurs  chevaux  de  prix  et  de 
»  riches  bijoux  au  comle  de  Toulouse;  des 
»  terres  jusqu'au  Uhônc  à  tous  les  grands 
))  seigneurs  de  (Gascogne ,  et  des  bijoux  d'or 
»  et  d'argent  avec  des  chevaux  à  (iuillaume 
»  de  Ifontpdlier.  Tous  ces  princes  se  rend!* 
n  rent  ses  feodataircs  et  loi  jurèrent  oliéis- 
»  sancc.  11  donna  en  même  tems  l'ordre  de 
»  chevalerie  à  plusieurs  fi!?  de  ducs  et  de 
»  comtos  de  Franco  ([ui  se  rendirent  aussi 
»  ses  vassaux ,  et  aus(|ucis  il  til  des  preseus 


1  ^andovaldiiOB.  ddempctador  Aloos.  VIL  d.  17. 
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»  magnifiiioesL  »  Tel  eit  l'exinil  de  celte 
chroniqoe ,  suivant  la  Indaciion  Espagnole 
qu'on  rn  n  donnée  ;  sur  quoi  r.-mtrur  'qui  !c 
rapporlc  rrmarqne  ,  qu'on  p<'ul  comprendre 
par  là  quelle  étoil  alors  la  grandeur  et  la 
magnificence  du  roi  de  CasUlle ,  cl  que  ses 
états  s'èteodoieiit  depuis  les  eztremitei  de 
rOccan  jusqu'au  RMne. 

Pour  juger  plus  sûrement  de  ces  faits  et 
de  leurs  circonsianres ,  il  seroit  à  souhaiter 
que  les  historiens  d  Espagne  qui  en  font  men- 
tion, et  qui  sur  ce  fondement  prétendent 
que  les  comtes  de  Toulouse  et  de  Barcelone 
firent  eu  cette  occasion  hommage  de  leurs 
états  à  Alfonse  roi  de  Castitle,  nous  coswut 
donne  le  texte  môme  de  la  chronique,  ce 
qu'ils  n'ont  pas  encore  fait  ;  cor  il  rsl  à  emin- 
dre  qu'ils  n'aycnt  «lîlc ré  la  force  des  Icrracs 
en  les  traduisant.  Mais  quand  môme  l'auteur 
de  la  chronique  auroit  avancé  que  ces  corn- 
Ira  se  rendirent  alors  vassaux  du  roi  de  Css- 
tille,  on  devroSt  Aifre  peu  de  fonds  sur  son 
tcmoignapre ,  et  nous  avons  lieu  de  croire 
qu'il  aura  pris  pour  un  hommnL»e  le  serment 
qu'ils  peuvent  avoir  fait  alors  a  ce  prince  de 
lui  être  fidelle)»,  de  n'allenler  ni  à  sa  vie  ni 
ni  A  sesdomaincs ,  etc.  serment  que  les  grands 
ae  faisoient  fréquemment  entr*eax  dans  ce 
siècle,  et  qui  n'emporte  aucun  Tsasèb^e. 
Voici  sur  quoi  nous  vnw;  ff)ndons. 

1°.  Il  est  certain  datwrd  que  l'auteur  de 
la  chronique  n'est  pas  exact,  suivant  le  té- 
moignage même  de  ceux  qui  s'appuvent  ^  le 
plus  sur  son  autorité,  et  qui  avouent  que 
selon  d*autres  mémoires  Ramire  n^alla  point 
à  Saragosse  trouver  le  roi  de  Castille,  et  que 
ne  se  sentant  pas  assez  fort  pour  lui  ri-sis- 
tcr,  il  se  retira  dans  les  montagnes  de  So- 
brarbc.  i'.vl  auteur  paroit  d'ailleurs  se  con- 
tredire :  il  dit  *  d*oo  autre  côté  que  plu- 
sieurs prélats  et  seigneurs,  entr'autrcs  Olde- 
garius  archevêque  de  Tarragonc,  les  com- 
tes de  Barcelone,  d'Crgel,  de  Toulouse,  de 
Foix,  de  Pailhas  et  de  Comminges,  avec  le 
seigneur  de  Montpellier  s'entremirent  pour 
accounuudcr  les  deux  roisi  et  que  les  a^unl 

1  Sandov.  ibid. 

9  Sanivf.  IbkL  cl  cdit.  1918.  p.  IM. 

3  tliid.  p.  181  m.  et  II»,  ed.  16».  «i  1684. 
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convenir  d*iui  Uailé»  Bamire  inengsiei, 

tant  pour  lui  que  pour  ses  successeurs,  i 
tenir  en  fref  du  roi  de  Caslîlle,  les  villes  el 
les  ch:\teau\  du  royaume  d'Aragon  dont  ce 
dernier  setoit  saisi,  et  qu'il  lui  remit  ;  en 
quoi  il  n'y  a  rien  que  de  vraisemblable ,  et 
qui  ne  soit  conforme  à  ce  que  ra(^»orleai 
historien  d'Aragon  sur  de  bonnes  pteav» 
«  Ramirie  *  obligé  de  s'enfuir  de  Saragosse 
»  aux  npproclies  d'Alfonse  roi  de  Caslille,<lii 
))  cet  historien,  se  retira  dans  les monlaent'?, 
»  au  château  de  Munclus,  ou  il  demeura  juà- 
»  qu'au  mois  de  Février  de  Tannée  suifsnle, 
»  et  continua  de  ae  qualifier  roi  d*An|n, 
»  de  Sobrarbe  et  de  Saragoue.  11  j^oote,  sur 
»  l'autorité  de  Roderic  ^  de  Tolède,  que  le 
»  roi  de  Castillc  ayant  pris  sur  Ramire  pin- 
»  sieurs  places  au-delà  de  l'Ebre,  ces  Aoax 
»  princes  s'accordèrent  cntin  après  une  h»- 
M  gue  guerre  ;  que  le  dernier  ^eogagca  i 
N  tenir  en  fief  de  rentre  toutes  ces  plaMsAnt 
»  il  lui  fit  hommage  ;  que  cette  moavaoce 
»  dura  jusqu'au  siège  de  Cuença  ,  el  qa'AI- 
»  fonse  IX.  roi  de  Castillc  la  renulslocsà 
»  Alfonse  11.  roi  d'Aragon.  » 

Nous  croyons  donc  sur  ces  diflcreos  tcowi- 
gnages ,  qu'Alfome  VII.  roi  de  CasUHe,  pi^ 
fendant  succéder  à  la  couronne  d'ArsgoSi 
à  l'exclusion  de  Bamire,  lui  fit  la  guerre,  «t 
lui  enleva  diverses  places,  entr'anlres  Sara- 
gosse capitale  du  royaume  d'Ara<iori:  qu.4l- 
fonse  -  Jourdain  comte  de  Toulouse  coustn 
germain  du  premier,  les  comtes  de  Buts* 
looe  et  de  Foix  ses  beanx-freres,  les  eoiBlci 
de  Pailhas  et  de  Gommîngw,  Gm'Uanme  de 
Montpellier,  et  plusieurs  antres  seigneurs  i^' 
!'r;vnce  qui  avoienl  passé  en  Espagne, 
la  perte  de  la  bataille  de  Kraga ,  pour  s'of f»" 
ser  aux  progrez  des  infidelli's,  négocier^ 
la  paix  entre  les  deux  rois;  que  les  SOitf 
quMIs  se  donnèrent  pour  la  dire  réuMîr  » 
gré  du  roi  de  Gsstille,  engagèrent  ce  prince 
qui  étoit  naturellement  généreux  et  nw?"'' 
fique ,  à  les  combler  de  presens  ;  et  que  pouf 
une  plus  grande  sûreté  du  traité  qui  vco*"' 
d'être  conclu  par  leur  médiation ,  ils  fir"*^ 
serment  à  ce  roi  de  lui  cuuservcr  ses  dW** 


ilttftt.  AaniL  l.l.c.81 
*  Bodtr,  Toi.  1. 7.  c.  7. 
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nés,  de  ne  pas  atlenlcr  à  sa  vie,  etc.  saiis 
cependant  loi  rendre  aocim  hooiniage. 

99,  L'un  des  ph»  cdebres  historiens  d'Espa* 
gne  '  coovienl  en  eiTet  que  les  comles  de 

Rirrolonc  ne  nTonnurrn!  la  siizorainotë  «la 
roi  de  (laslillo,  que  pour  la  principauté  ou  lo 
rojaume  d'Araj^on ,  qui  passa  dans  leur  mai- 
son par  le  mariage  de  Pelrouiilc  GUe  unique 
de  Raniire  arec  Bay  moad-Bereiiger  IV.  conKe 
de  BBreeloii&  Aussi  TOyona-noiis  par  la  date 
dTone  foule  de  monumens  que  non  sculo- 
menf  Î05  fomfps  (Jo  '!Vnj!nuse,  de  Foi\  cl  de 
(jiriuniii^^i  s  ,  d  les  seigneurs  de  Montpellier, 
continuèrent  depuis  de  reeonnoUre  la  souve- 
raineté de  nos  rois,  mais  encore  les  comtes 
de  Barcelone  de  même  qae  -les  peuples 
de  Calalogiie,  contre  le  sentiment  d'un  crili- 
^ae  *  moderne,  qui  faute  d*y  faire  attention 
a  avanrr  lo  mn traire.  H  paroîl  uK^me  que 
Raymonil  H('renj»er  IV.  comte  de  Harerlnnc 
reconnoissoil  en  1157.  le  roi  de  France  |K>ur 
son  suzerain  en  Aragon,  puiscju'il  date  une 
de  aes  dsirles  *  du  ehâtemt  de  lâord  en  jlm- 
^U\%d»  Mon  de  Fatmie  1187.  JZ//. 
du  règne  de  Louis  le  Jeune. 

3°.  On  peut  ajouter  que  si  les  comtes  de 
Toulouse,  de  Koix  et  de  Comminjïes,  et  le 
seigneur  de  Monlpi>llier  eussent  reconnu  la 
souveraineté  des  rois  de  Caslille ,  il  en  restc- 
roit  qodqœs  traces  dans  les  chartes  on  les 
montimens  do  tems  :  mais  bien  loin  d*en  troa- 
Ycr  quelqu'un,  nous  voyons  par  les  titres 
maprnîfiques  dont  ces  rois  aimoienl  à  se  parer, 
qu'ils  prétendoient  dominer  à  la  vérlt<^  sur 
l'Aragon  ei  la  r^avarre»  mais  non  pas  en  deçà 
des  Pyrénées. 

XXXI. 

Faix  cati*  !«•  cmUê  de  T«alMia««i4«  BmmI«m. 

kfi.  Enfin  rien  ne  fait  miens  connottre  la 

qualité  du  serment  que  les  comtes  de  Tou- 
louse et  de  Barcelone»  et  les  autres  princes 

t  SandoT.  ibid.  cd.  iCAS. 

2  Marc  BUp.  p.  1282.  el  Kqq.  im  et  seqq.  1294. 
cl  wqq.  4S10.  et  «eqq.  «le.  «Diag.  cood.  de  Binel. 
I.  2.  c.  141.  et  aeqq.  c.  188. -Agulr.  Gonell.  U'ttp. 
lom.  3  p  36C, 

3  Pagiadann.  1135.  D.  1. 
*  Man.  Hlap.  p.  13S1.. 


François  peuvent  avoir  prêté  à  Alphonse  VU. 
roi  de  Caslille»  lonqnllt  rallerent  trouver 
A  Saragosse  pour  négoder  la  paix  entre  loi 
et  le  roi  Kamire ,  que  ce  que  rapportent  à 

celte  occasion  les  historiens  d'Aragon  et  de 
Catalogne.  «  le  confie  t!e  Barcelone,  disent- 
»  ils  ' ,  alors  forl  occujie  des  affaires  de  Pro- 
»  vence,  se  lenoit  étroitemenl  uni  av<M:  AU 
»  fonse  roi  de  CMâle  son  tMtn-fim,  parce 
»  qne  ses  différends  afee  le  comte  de  Ton- 
))  loose  eommençoient  à  se  renouvdler.  Ces 
))deii\  comtes  côtoient  pr^'ts  à  se  faire  la 
»  guerre  ;  mais  ils  se  réconcilièrent  enfin  et 
))  convinrent  d'un  traité.  Le  comte  de  Tou- 
»  louse  ru  serment  et  hommage  le  18.  de  Sep- 
n  temtire  an  comte  de  Barcelone,  promit  de 
»  lui  61re  fidelle  et  loyal  alUi,  ^  de  le  ser- 
o  vir  contre  tous  les  princes  du  monde,  et- 
»  ccpté  contre  le  roi  de  Castille».  Il  est  cer- 
(a-n  que  les  comtes  de  Toulouse  ne  furent 
jamais  vassauit  des  comtes  de  Barcelone,  et 
que  ceux-ci  au  contraire  leur  auroient  plù' 
tôt  dû  rhommage  pour  les  comtez  de  Car* 
csssonne  et  de  Bases  et  le  pali  de  Lanra- 
guais  qnlls  prétendoient  leur  appartenir. 
Nous  voyons  cependant  ici  qu'on  a  pris  pour 
un  hommage  ,  de  la  part  d'Alfunse-Jourdain 
comte  de  Toulouse- ,  l'alliance  qu'il  contracta 
avec  le  comte  de  Barcelone  au  mois  de  Sep- 
tembre de  Pan  113^.  et  le  serment  qu'il  fit 
de  ne  pas  lui  ôler  ses  étals,  ni  d'attenter  à 
sa  vie ,  etc.  suivant  la  formule  usitée  dans 
ces  siècles.  L'auteur  de  la  chronique  d'AI- 
fonse  VII.  roi  de  Castille,  peut  avoir  donc 
pris  pour  un  hommage,  un  pareil  serment 
fait  à  ce  prince  la  même  année  par  lo  comte 
de  Tonloôse.. 

Du  reste  nous  inférons  de  ce  qne  nons  Te- 
nons de  rapporter,  i^.  Que  ce  comte  passa 
au-delA  des  Pyrénées  dès  le  mois  de  Septem- 
bre de  l'an  li3i.  soit  pour  s'opposer  aux  pro- 
grez  des  intidelles  après  la  bataille  dv  i-  raga  , 
soit  pour  offrir  sa  médiation  aux  rois  de  Cas- 
tille et  d'Aragon.  8^.  Qu'ayant  occasion  de 
s'aboucluT  alors  avec  le  comte  de  Barce- 
lone ,  qui  fut  aussi  un  des  médiateurs  de  la 
paix  entre  les  deux  rois,  il  conclut  la  sienne 

1  Zurii.  aiinol.  1. 1.  c.  54.  -  Dtago  coud,  de  Barcel- 
I.  9.  C  1S3. 
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•Tce  lui.  3^.  Quo  le  oomle  de  BareeloDe  avott 
pris  le»  ÎDlér^  da.  comte  de  ProTence  son 
IVcre ,  auquel  le  comte  de  Toulouse  a  voit 
déclaré  la  guerre  pour  les  rais^)i)s  que  nous 
aTons  déjà  dites  ,  cl  qu  il  avoU  ]>•  ui-élre 
marché  à  son  secours  du  cOlé  de  k  i^rovcnce. 

Qœ  cette  provioee  ftit  le  principel  théâ- 
tre de  la  fpiene.  S^.  Enfin  que  le  comte  de 
Toulouse  fît  ea  mène  tans  ta  paîx  avec  le 
comte  de  Provence  et  le  seigneur  de  Mont- 
pellier, cl  conseulil  cnûn  au  mariage  du  pre- 
mier avec  la  jeune  Bcatrix  héritière  du  comte 
de  Mclgueil.  lie  venons  à  Uamirc  roi  d'Aragon. 

XXXII. 

Ramtro  roi  d'Aragon  donne  m  fille  unique  en  mariage  , 


avec  les  était,  ra 
1«  clcMm 


dtIbredioiM.cl 


BÎTcvB  «nleiin  '  Espagnols  ont  prétendu 
que  ce  prince  ayant  eu  en  1135.  une  Ûlle  de 

de  la  reine  son  épouse,  il  eut  une  entrevue 
le  2^.  d'Août  de  la  mùmc  année  à  Alaon  avec 
avec  Alfonse  rui  dr  (  nslillc ,  à  qui  il  promit 
celte  liUc  en  mariage  pour  son  fils  aîné  ; 
qn'Aironse  FeannenB  alors  avec  Iniea  Castillc; 
qu'il  la  Ht  élcTer  dans  son  palais,  etc.  toutes 
circonstances  également  Tabuleuses.  II  est 
certain  en  effet  que  Itaniirc  quelque  trms 
après  la  naissance  de  sn  fille ,  la  promit  en 
mariage  à  RaYmond-lk  i  euger  IV.  comte  de 
Barcelone ,  et  qu'il  céda  en  même  tems  à  ce 
prince  le  royaume  d'Aragon.  Voici  comme 
un  ancien  auteur  *  rapporte  cet  évimement. 
«  Ramire  ayant  une  fille  ttu^ue  de  son  ma- 
>)  riaîîo  ,  dit  cel  historien  ,  conlinim  d'ndmi- 
»  nislrer  ses  étals  jusqu'à  ce  qu'elle  tut  ixar- 
»  venue  à  un  âge  nubile.  11  assembla  alors 
»les  principaux  du  royaume,  et  leur  dit: 
»  Dieu  me  pardonne  et  à  «ont  ouitt.  /'ai  faU 
»  iifi«  folie  à  laquelle  voue  m'aoes  eonifaùU  ; 
»  moû  celui  qui  est  tombé  ne  irouvera-t-il  pas 
»  moi/ffi  4r  «e  relever;  et  ce  qiti  n  èd'  fait  pnr 
»  une  ntccssUé  qui ,  selon  vous  n  avuit  point 
»  de  loi/,  ne  peut-il  pus  être  reparé  lorsque 
»  cette  nieeeeUi  ne  eubeiete  piuef  YoQà  que 
jifai une  fUU  JUrtlierr  dtf  royaume:  fu^oii  la 

i  VafteH. L S4k  e,  16  -IKigo  bld. c.  1S3. «tl4a 
tGttOI.N«ubrîg.l.S.c.tO. 


«MOfir  AoNOfttftiMisiil»  eâVèteAetneefii' 
»  reti;ipÊ»  le  moine  reprenne  donc  teèeenem 

»  de  sa  règle ,  et  qu'il  appaifte  inreititimimt 
»  Irt  remords  de  sa  cimscienre.  LtisM-mbléc, 
»  il  joule  col  auteur,  s'oppc^  d  abord  aa 
»  dessein  de  Ramire;  mais  n'ayant  pà]e1t^> 
0  tourner  de  la  fésolulioo  qall  afoit  prie, 
»  on  promit  sa  fille  an  Jeane  fib  du  cnsle 
»  de  Rarcclone  avec  le  royaume  d'Aragon. 
»  Alors  le  roi  fouinnt  aux  pieds  les  hoti- 
»  neurs  du  monde,  et  ne  pouvant  plusresis- 
»  1er  aux  remords  dont  il  élail  agité,  se<le- 
»  pooiUa  de  la  pourpre,  reprit  lliaiiit  »>• 
»  nastiqiw»  et  changea  son  roynums  poarli 
n  cloître.  » 

11  semble,  suivant  cet  historim  ,  que  Ua- 
mirc ne  quitta  le  gouvernement  d  Aragon, 
que  lors<iue  sa  fille  Pelronille  étant  oobile, 
elle  épousa  solemnellemcnt  lla)nK>Dd-B^ 
reoger  IV.  comte  de  Baiceioiie,  (et  noo  ptfi 
comme  dit  cet  tuteur,  te  jeum  fU§  de  » 
prince)  ;  ensorte  que  n*élaol  née  au  plùl<U 
qu'en  1135.  Hamircson  porc  n'aurait  abdique 
la  couronne,  pour  retoiirner  dans  !e  cloître 
qu'en  1147.  mais  nous  apprenons  daiiieurt 
la  véritable  époque  et  1^  circoostaooei 
cet  éTencmeut.  Nous  aTOUS  on  acte  par  le- 
quel «  Ramire  roi  d'AïuBoii  pMeoet  *  kil 
»d*Aoùt  de  Tan  1137.  sa  fille  en  mariage 
»  au  comte  de  Barcelone ,  el  lui  doonc  eo 
»  même  tems,  après  sa  mort,  son  royaoïne 
))  en  entier,  de  la  mémo  manière  que  saocl* 
»  sou  pcrc  et  Pierre  et  Alfonse  8CS  ft*** 
»  ravoienl  possédé  «  pour  en  jouir»  mtais  es 
»  cas  que  n  Ûlle  Ylnt  A  décéder  ssns  eofaos 
»  avant  ce  prince.  »  On  voit  par  là  que  R»* 
mire  n'nvoit  pns  enroro  alors  le  d<'S«oin  àdith 
diquer  la  rdyautr  ;  ce  (jui  paroil  aussi  p»' 
une  autre  clause  du  même  acte,  suivant  h* 
quelle  ce  prince  se  réserve  le  pouvoir 
menler  dans  la  suite  le  domaine  du  coois  ee 
Rarcdone,  et  déclare  qu'il  vent  être  reconon 
lui-même  pour  roi,  eeiffneur  et  pere,  toui^ 
tems  qu'il  le  jugera  à  propos ,  tant  dans  w 
royaume  d'Aragon,  que  dans  les  païs  soi^'* 
au  même  comte.  . 

Le  27.  du  même  mois  ^  Ramire  qui 

i  Maie,  llirp.  p.  iSSi  (t  we%. 
9  Preuves. 


Digitized  by  Google 


[11351 

tuùjuurs  le  titre  de  roi ,  confirma  dans  le 
cMtna  de  Gerb  eo  Aragon»  la  donation  qo'il 
avoit  faite  ao  conte  de  Barcelone  de  lous  ses 
élits,  étant  à  Balbastro,  en  lui  donnant  sa 

fUe  :  rnfîfîa  foules  les  aliéna  lions  de  son  do- 
maine qu  il  a\oil  faites  jusqu'alors,  el  promit 
de  n'en  plus  faire  de  nouvelles  à  l'avenir  sans 
l'avis  et  la  volonté  de  ce  prince.  Enfin  par 
un  antre  acte  daté  dn  13.  de  Novembre  soi- 
Tant»  Jlamtrf  rot  d'A  ragon ,  qnl  étolt  alors  à 
Saragosse,  déclare  '  «  qu'étant  manifeste  qu'il 
»  avoii  (!onn('  «a  fille  en  mariage  à  Raymond 
»  comte  de  Barcelone,  avec  tous  ses  états, 
»  il  ordonne  à  tous  ses  vassaux  de  lui  obéir 
»  comme  à  lenr  roi  ;  et  qu'il  lui  remet  tout 
»  le  domaine  qu'il  s'étoit  rèiervé,  en  lui  don- 
»  nrat  auparavant  son  royaume  et  sa  fille , 
»d  condition  qu'il  possédera  le  tout  à  son 
))  service  et  «a  fdcJité.  »  IH'puis  ce  lems« 
là  nous  n  aA  ons  au(  un  monument  qui  fasse 
luention  du  roi  iiamîrc  ;  nous  voyons  seu- 
lement que  Bajrmond-Berenger  IV.  comte  de 
Biroelone  »on  gendre,  se  qualifie  prince 
d'Aragon  en  1139.  ^  et  dans  la  suite  jusqu'à 
sa  mort  :  d'où  il  résulte  que  Hnmire  n'ab- 
diqua pas  ,  du  moins  entièrement ,  le  gou- 
vernement du  royaume  pour  se  retirer  dans 
le  clotlrc,  aussi-tôt  après  qu'il  eut  promis  sa 
fille  en  mariage  an  comte  de  Barcelone, 
comme  quelques  auteurs  le  prétendent.  On 
poorroit  croire  qu'il  fit  cette  abdication  par 
l'acte  du  13.  de  Novembrr  tic  Vnii  11 IH.  quoi- 
qu'il paroisse  qu'il  se  rest  r\n  seulement  par 
cet  acte  une  autorité  supt  rieurc  à  celle  du 
comte.  Comme  on  n'a  cependant  aucune 
preuve  qu'il  ait  Ikit  depub  usage  de  celle 
autorité,  il  est  dn  moins  très-probable  qu'il 
retourna  bientôt  après  dans  le  cloître  *. 

Le  comte  de  Bnrcrtonc  s'abstint  pendant 
toute  sa  vie  de  prendre  le  titre  de  roi ,  et  se 
contenta  de  celui  de  prince  ou  de  marquis 
fAfagom  avant  et  après  la  consommation 
de  son  mariage  arec  PetroniHe,  qu'il  épousa 
solemnellement  *  à  Lerida  en  1151.  il  régna 

t  ibid. 

*  PtVQVCS* 

)  Marc.  Hlsp.  p.  1310.  -  Vrtan». 
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cependant  véritablement  au  nom  de  celte 
princesse,  sur  tout  TAragon,  quil  transmil  à 
ses  desceiidaas,  lesquels  s'en  qualifieront 
rois.  Quant  à  Petronille  elle  se  qualifia  ftm» 

d'Aragon  depuis  l  a hd ira t ion  du  roi  son  pcre. 
Elle  prend  ce  litre  en  1142.  cl  1152.  dans 
deux  donations  que  le  comte  de  Rarcelonc 
son  mari  fit  ■  alors  avec  elle  à  l'abbaye  de 
la  Grame,  et  dans  cèllo  qu'elle  fit  ntle  der» 
niere  année  *  dn  royaume  d'Aragon ,  en  la- 
veur du  comte  de  Barcelone  son  mari ,  cft 
d'.Mfonse  leur  fils  ainé  dont  elle  ? cnoit  d'ae- 
coucher. 

liamire  sera  donc  retourné  à  l'abbaye  do 
saint  Fans  de  Tomieres  pour  y  reprendre  les 
eierdon  du  doltro  avant  l'an  114S.  et  an 
pl«t4t  à  la  fin  de  l'an  1187.  el  il  aura  legnè 

par  conséquent  au-delà  de  trois  ans.  11  parolt 
qu'il  fut  élù  archevêque  de  Tarra{»one  el 
év<^qne  de  Tl^iircelonc  avant  son  abdication  ; 
car  ou  vuil  la  souscription  suivante  dans  un 
ancien  acte  *  de  l'aMwyede  Bagnols  au  dio- 
cèse de  Gironno  :  Jtfby,  Bmmn,  fm  par  la 
grâce  de  Dieu ,  et  iîû  de  Tarragom  ét  Îê  Jiofw 
celone ,  j  accorde  et  je  confirme  ce  qui  est  écrit 
ci-des$us.  01de|î;arius  qui  possedoit  ces  deux 
évtVhcj!  mourut  le  6.  de  Mars  de  l'an  1137. 
cl  Arnaud  lui  avuil  deja  succédé  dans  celui 

de  Barcelone  le  dernier  de  Juin  «  de  la  même 
année  :  il  lint  par  conséquent  que  le  roi 
Ramire  aft  été  élA  dans  cet  interralle,  et 

qu'il  n'ait  pas  été  sacré  :  peut-être  renoîîça- 
l-il  de  hii-même  à  }'<>piscopat  dans  le  dessein 
de  retourner  dans  le  cloître ,  où  il  se  retira 
bientôt  après  *. 

On  a  Tù,  sur  le  témoignage  d'un  an- 
cien historien,  que  ce  prince  après  avoir  aln 
diqué  la  couronne,  reprit  l'habit  monastique 
dans  le  même  monastère  d  où  il  avoit  été  tiré , 
c'est-à-dire  *  dans  celui  de  S.  Pons  de  To- 
mieres. ((  Ramire,  dil  encore  Kodcricde  Tch 
»  lede,  el  après  lui  un  anienr  Gatahii  *q«i  « 

«  Preuve». 

1  Marc.  11  i5p.  p.  1312.  et  «eq. 
3  Marc.  Ilifp.  p.  1170. 
41lMv.Uitpwp.IS83. 

5  V.  Pflgi  ad  ann.  1137.  n.  2S. 

S  Gc»i.,coiniL  Barcio. apud Marc.  Iltsp.  p.  ttlO.  clscq 
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»  écrit  à  la  fin  da  XIII.  siede»  ajaot  marié 
n  M  fille  ao  comte  de  Baroelooe,  se  rendit  i 
»  son  monastère,  y  reprit  l'habit  monastiqac, 

»  et  y  finit  ses  jours.  »  Quelques  Espagnols 
modernes  <  prétendent  cependant  que  ce 
prince  après  avoir  quitté  le  gouTerncmcnt 
du  royaume  d'Aragon ,  se  retira  dans  i'églisc 
de  S.  Pierre  d'Huesca,  où  il  vècnt,  a]où- 
tent-ib,  en  religieax  suivant  la  régie  de  S. 
Benott ,  et  mourut  le  6.  d'Aolil  de  Tan  lt47. 
mais  ils  ne  donnent  aucune  preuve  de  ce 
fail.  T'n  autre  Kspagnoi  ^  qui  a  écrit  eu  der- 
nier lieu  paroil  tlouler  que  Ramire  ail  repris 
l'habit  monastique  après  sou  abdication  ;  car 
selon  lui  ce  prince  se  relira  alors  dans  Téglise 
de  Sb  Pierre  d'Huesca,  oà  il  mena,  ajoût&t*il, 
une  vie  particulière  avec  les  clercs  qtti  la  des- 
servoienf  :  tiinis  cri  écrivain  ijïnoroit  sans 
doule  que  1  église  de  S.  Pierre  d'Hm  srn  ctoit  •'' 
alors  un  prieuré  conventuel  dépendant  de 
fabbejede  &  Voa»,  et  qu'elle  éloil  desservie 
par  des  religieux  de  ce  monasleie.  Ainsi 
quand  même  Ramire  se  serolt  retiré  dans  ce 
prieuré  après  son  abdication,  ce  qui  n'est 
pas  certain  ,  il  y  aura  repris  Thabit  nio- 
nastiquo.  (l'est  tout  ce  que  nous  avons  pù 
rerui  iliir  de  plus  authentique  au  sujet  de  ce 
prince,  qui  après  avoir  professé  la  vie  wnh 
nasliqoe  dans  la  province  »  pendant  pins 
de  Ml.  ans,  et  avoir  été  promù  à  la  dignité 
sacerdotale,  monta  sur  le  trône,  cl  se  maria 
par  un  exemple  des  plus  singuliers  ;  et  qtiî , 
par  un  autre  exemple  presque  également 
rare,  abdiqua  votonlaircmcDt  la  couronne 
pour  aller  reprendre  ses  anciens  exerdoea, 
Noos  passons  sous  silenoe  quelques  antres 
actions  que  certains  historiens  lui  attribuent, 
et  qui  n'ont  aucun  fondement  ,  entr'autres 
un  trait  de  cruauté  qui  \tr  fcrriii  pas  honneur 
à  sa  mémoire,  s'il  cluii  aussi  vrai  qu'il  est 
Hibuleux.  On  prétend  que  Hamire  se  voyant 
fort  méprisé  de  ses  peuples»  tant  i  cause  de 
son  âge  avancé ,  que  de  sa  profession  mo- 
nastique, résolut  de  se  venger  de  ce  mépris; 

f  Msrîana  ].  f  a  e.  16.  -  IKigo  caal  de  Btrcd. 

1.  2  c.  110. 
2  Ferrtr.  ana.  1137.  n.  8. 

*  T.  l4V.  XT.  a.  M.  -  Cbfoiiol  des  abb.  de  S.  Pons, 
p.  18. 
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qu'il  oonsulla  là-dessus  Talibé  de  S.  Vootk 
Tomieres,  lequel  pour  louCe  réponse  udcu 
les  envoyei  de  ce  prince  dans  le  jsnKD  èi 

monastère,  prit  un  coutelas,  et  sans  mot  dire 
coupa  en  leur  présence,  la  t^lc  de  tous  les 
arbustes  qui  s'y  Irouvereul.  Sur  cette  ré- 
ponse uiuetle,  ajoùte-l-OD,  Ramire  assené 
ks  étals  d*Arag0D ,  et  fit  périr  quioie  des 
prindpinx  seigneurs  de  rassenUée  :  suaS 
est  inutile  de  s*arr6ter  davanlage  à  c^iie 
fnhie ,  reconnue  pour  telle  ^  p;»r  d'babilr$ 
cnliques  du  pa'is.  Nous  n  (  ii  iurioos  p» 
même  fait  mention,  si  elle  n'avoitctcadopiw 
par  un  des  plus  célèbres  ^  bisloricos  dB- 
pagne. 

XXXIII. 

Lrs  comtes  d«  Toulouse ,  de  Foix ,  de  GemmiogM,  tu. 
•MiMeat  a«  cooNiuMiMBt  d'AlfvM*  TE  ni  * 
CuliUe. 

Un  ikmeux  critique  *  donne  à  caiesdie, 
sur  l'aulorilé  de  la  chronique  d'Alfoasc  VII. 
roi  de  Castillc,  qu'Alfonsc-Jourdain  coœlf 
de  Toulouse,  les  comtes  de  Barcelone, «if 
Foix,  et  de  Coniminges,  le  sei^rneur  do  Mont-  j 
pellier  et  divtTS  autres  princes  i  raDçoi>  tfi  i 
Espagnols  ,  après  avoir  moyenne  la  p^'^  . 
entre  ce  roi  et  celui  d'Aragon ,  sDivireot  le 
premier  dans  sca  éCats,  et  se  trouvèrent  à 
Léon  lorsqu'il  sV  Ot  couronner  ffflff'''^ 
d'Espagne,  le  jour  de  la  Pentecôte  2(j  do  M.ii 
de  Tan  1135.  mais  cela  n'est  pas  dairciiio"' 
exprime  dans  les  exlraib  qu  on  nous  a  don-  | 
nez  de  celte  chronique  en  laugagc  Espagnol.  I 
1 1  y  est  marqué  *  seulement  «  qa*Alfoii»  VIL  | 
»  roi  de  Castîlle  ayant  assemUé  les  élsls-g^ 
»  neraux  de  son  royaume  à  Léon,  les  prél^'^ 
))  ei  les  ;:rands  proposèrent  de  le  couronner  j 
n  cni|R'reur,  parce  qu'il  étoit  seigneur  u'"*  [ 
»  versel  de  toute  l  Espagne,  et  que  le  roi* 
n  Navarre,  quelque  roi  Maure,  les  comtes^ 
»  Barcelone  et  de  Toulouse»  et  divers  snlfc^  i 
»  ducs  de  Gascogne  et  de  France  éloieot 
»  tributaires  et  se  leoonnoissoient  ponr  i 

i  ZariL  Anoil.  1.  e.  SS.- Ferrer,  ana.  1190.  a.  ^ 

î  Mnrinii.i  I  10  c  10. 
3  Pnfri  ad  a  nu.  1133  n.  42  H  seqq- 
Saiidov.  chroii.  d  Alonso  VII.  p,  0».  et  scqq-^' 
1600.  eC  p  19e.  a  «eqi|.  «d.  16iS. 
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»  fiMiiK.  »  Noos  avons      dit  ce  «juVm 

doit  peoser  de  ce  prétendu  vasselage,  ce  qui 
n'empéchc  pas  que  le  comte  de  Toulouse , 
ceux  fie  Barcelone  ,  de  Foix  et  de  Com- 
iuînfjc^.  et  le  seigneur  de  Montpellier  paréos 
ou  aiiicx  d  AifouM;  Ml.  n'a^eul  pù  assisler  à 
celle  cenmoiiie  ;  cela  est  d'aatani  phii  viai- 
mMable ,  qu'outre  que  nous  n'avoos  au- 
cune preuve  que  ces  princes  fussent  alors  en 
dera  des  Pyrénées,  on  a  déjà  vù  qu'ils  êloieiit 
pi'u  de  tems  auparavant  au-drln  do  ces  mon- 
tagnes occupez  à  paciGer  le  pais. 

XXXIV. 

BenngerBajinond,  comte  de  Protence,  épouse Bealrix 
mmum  4»  Mgafil  cl  m  li*  plai  MmmmI  am 
GilUaww  é»  MmiinIUw. 

Guillaume  de  Monlpdlîer  repassa  en 
France  eo  1135.  pour  assbter  au  mariage 
qoî  fbt  odebre  solemoeUeiDent  cette  même 
aonèe  entre  la  jeune  Beatrix  comtesse  de 
Mclgupîl  sa  nièce  et  sa  pupille,  laquelle  avoil  ' 
alleint  alors  l'âge  de  dou/e  ans,  et  Berenj^er- 
Kaj  mond  comte  de  Provence.  Arnaud  arche- 
vêque de  Narbonne  négocia  la  conduion  de 
ce  mariage  par  ordre  du  pape  Innocent  II. 
et  ftat  présent  an  nouvel  accord  '  que  ce 
comte  passa  à  cette  occasion  avec  Guillaume 
de  Monlpellîcr,  Sui\ant  ref  nc\c  Berengcr- 
Kaymond,  et  sa  femme  Hcdinx ,  conflrme- 
rcDl,  en  faveur  de  (jutUauuie,  tous  lesar* 
liéies*  dont  ilsèloient  coBTenus  auparavant 
avec  lui ,  cnlr^autres  le  droit  qn*ils  lui  avoient 
accordé  de  percevoir  trois  deniers  pour  livre 
««ur  la  monnoye  de  .M<  liiuril.  Ils  jureront  en 
nu'ine  lems  d  ohscrver  ndelicment  ces  arti- 
cles et  d'aider  te  î^M{;neur  envers  tous  et 
contre  tous ,  excepté  contre  Bernard  d'An- 
duse,  le  oorole  de  Barcelone,  -Raymond 
TrencaTel  vicomte  de  Bezien  et  d*Agde>  et 
leurs  proprca  vassaux ,  avec  promesse  de  ra- 
tifier ce  serment  lorsqu'ils  seroient  parvenus 
l'un  et  l'autre  à  un  âge  competant.  Guillaume 
de  son  c6lc  leur  promit  par  serment  d'élrc 
fidi'lie  otecrvaleur  des  mêmes  articles ,  et  de 


■  V.  tom.  3.  MOTS  XI.  n.  8. 
*  Pranvcf. 

tT.cl-4aMiSB.S5. 

IT. 


DB  LANGUEDOC.  LIV.  XVH. 


ksseconrir  contre  tous  cens  qui  foudroient- 
leur  ôter  le  comté  de  llélgoeil,  excepté 

contre  ses  frères,  Berrinrd  d'Anduse  et  ses 
enfans,  et  Kaymond  Trencavcl  et  ses  vas- 
saux. Léger  évéque  d'Avifî^non ,  Raymond 
de  Baux,  Gukllaume-iiayinond  sénéchal  de 
Barcelone t  Raymond  d'Anduse,  Pons  de 
Bermond  de  Sommieres,  Roj/mond  de  Ca^ 
tmt ,  fils  de  Pons  de  Montlaur,  Bernard  de 
Snnve  ,  et  plusirurs  autres  seigneurs  du  poil 
furent  j)n"s('[is  ;i  CCS  actes. 

L'alliance  que  (juillaume  de  Montpellier 
contracta  avec  le  comte  de  Barcelone  par  le 
mariage  de  la  comtesse  de  Melgueilsa  nièce, 
avec  le  frère  de  ce  prince,  les  unit  encore 
plus  étroitement  Le  comte  de  Barcelone 
pour  attacher  de  plus  en  plus  ro  seigneur  aoK 
intérêts  de  sa  maison,  lui  donna  en  fief  à  la 
fin  de  l'an  *  1136.  la  ville  et  le  diocèse  de 
Tortose,  pour  en  jouir  lui  et  sa  postérité 
après  qu'il  en  aurait  fait  la  conquête  sur  les 
iofidelles,  k  condition  de  k'serrir  dans  tontca 
ses  guerres. 

XXXV. 


Ltdne 


AmcM. 


L'union  étroite  que  le  seigneur  de  Hont- 

pellier  conserva  avec  Innocent  II.  lui  fut 
également  favornblc.  Ce  pape  donn.i  ordre 
h  Arnaud  archevêque  de  Narbonne  son  leg:at, 
d'autoriser  par  sa  présence  l'accord  de  ce  sei- 
gneur aTec  le  comie  de  Provence.  GuHlanme 
de  son  côté  prit  avec  chaleur  les  intérêts 
d'Innocent  contre  l'antipape  Anaclet,  que 
toute  la  France  abandonna  ,  h  la  réserve  de 
Guillaume  ^  comte  de  Poitiers  et  duc  d'Aqui- 
taine ,  qui,  toujours  séduit  par  Gérard  éviViuc 
d  Augoulème ,  persistoil  à  le  reconnollre, 
quoique  la  plus  grande  partie  du  clergé  et 
de  la  noblesse  de  ses  étals  se  fussent  déclares 
pour  Innocent.  Josselin  évéque  de  Soissons , 
et  S.  Bern?>rd  abbé  de  Clnirvaux,  fîrentà  la 
vérité  une  tentative  en  1131.  pour  tâcher  de 
ramener  le  duc  et  le  prélat  à  1  ot>éissance  do. 
ce  pontife  ;  mais  tous  leurs  soins  furent  iim- 


I  Marc  Hisp.  p.  1281.  ci  seq. 
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liles  :  Guillaume  obstiné  plus  que  jamais  n'en 
persccuU  que  plos  viotcmmenl  ta  Mijels 
catboliqacs.  Enfin  S.  Bernard  6t  de  nouvel- 
les Icotalives  en  1135.  avec  Geoffroy  évéque 
de  Chartres  légat  en  Aqnitaino  ils  allèrent 
trouver  le  duc  à  Partenai  en  Poitou ,  et  leurs 
soins  furent  si  heureux ,  qu'enfin  ils  le  rame- 
ucrent  à  l'unité. 

XXXVL 

PnMten  itabliiKiBen*  de  Tordre  de  Ctteanx  étmU 
pmiaM.  Comnaa  <!•  P«M  4«  Unaa. 

Le  saint  abbé  de  Claimm:  s'étoît  attiré 
par  sa  science  et  par  sa  pieté  une  si  grande 
réputation,  qu'il  éloit  regardé  comme  l'ar- 
bitre des  affaires  It  s  plus  épineuses  de  l'église 
et  de  l'élal ,  ce  qui  ue  conlnbua  pas  peu  à 
étendre  son  ordre,  qui  étoit  une  réforme  de 
celui  de  S.  Benoit»  laqndle  avoit  commencé 
A  la  fin  dn  Xi  siede.  Cet  ordre  étoit  alors 
dqà  établi  dans  la  province  ,  ainsi  qu'il  est 
marqué  dans  la  vie  de  Pons  de  l-arazc  fon- 
dateur du  monastère  de  Salvancs  en  Rouer- 
gue ,  écrite  par  un  auteur  contemporain. 

Pons  ^  èloit  un  cberalierà  qoîle  cbftlean 
de  Laraie  dans  le  diocèse  de  Lodeve ,  dont 
il  étoit  seigneur ,  avoît  donné  le  surnom.  Il 
se  rendit  ^lemcnt  rccommandable  par  son 
esprit  ,  sa  valeur  et  ses  richesses  sous  le 
rogne  du  roi  Louis  le  Gros  ,  cl  l  episcopat  de 
Pierre  evèque  de  Lodeve;  mais  il  abusa  de 
SCS  ulcus,  et  se  servit  de  ion  chàlean ,  qui 
élolt  tiè»-fort»  pour  exercer  une  infinité  de 
lirigandages,  et  btre  la  guerre  à  ses  voisins 
qu'il  rançonnoil  snns  nitserirf»r*le.  Dieu  lui 
fi(  l;i  îrrace  de  le  toucher  cl  de  lui  inspirer  la 
résoluUoa  de  quitter  le  monde  cl  de  faire 
pcDitence  de  tant  de  crimes.  Dans  ce  dessein 
il  obtint  d'abord  le  consentement  do  sa  femme, 
qu'il  mit  avec  one  fille  qu'il  a  voit ,  dans  le 
monastère  de  Drinant,  où  elles  prirent  l'ha- 
bit rclif^ieuY,  et  auquel  il  donna  la  plus 
grande  parlie  le  s<  s  hiens.  Il  avoit  encore  un 
fils  unique  qu  tl  consacra  à  Iticu  pur  la  pro- 
fession monastique  dans  l'abbaye  de  saint 
Saoveiir  de  Lodeve.  Il  vendit  ensuite  tes 
biens  qui  lui  rrsioteni ,  et  ayant  fait  asacm- 

>  Mut.  Wêc  Mnbw  3.    9Mk  Htm- 
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Uer  nn  jour  ao  vfllage de  Pcfairolles,  « 
cnanclefB,  et  ccnx  à  qui  il  i  voit  causé  quel- 
que dommage,  il  les  satisfit  et  distribai  k 

reste  aux  pauvres. 

O  seigneur  après  avoir  mis  ordre  à  m 
affaires ,  gagna  six  de  ses  amis  ou  de  ses  Toi* 
sins,  qui  louchez  de  ses  disooiin  résoimnA 
de  se  mirer  avec  lui.  0e  ce  nombre  éldi  m 
chevalier  nommé  Aliarran.  Pons  sniri  de 
ses  six  compagnons  se  mit  en  chemine  e(  mvh 
pie<ls  ,  et  M>  faisant  fustiger  par  un  homnir 
qui  1p  Irainoit  avec  un  lien  de  fagot  <pÀ 
av  oit  au  col ,  il  se  lit  conduire  ainsi  à  iJiien 
le  Dimanche  des  Rameaux  devant  l'érêqoet 
qui,  après  la  procession  du  jour,  l'atlcodoit 
avec  tout  son  clergé  sur  un  échaffaut  qu'on 
avoit  dressé  expris  au  milieu  de  la  place  :  il 
se  prosterna  aussi-tôt  devant  ce  prêtai frt 
lui  présenta  un  papier  où  il  avoit  écrit  sa 
confession  qu'il  fil  lire  publiqucmeol,  laB" 
dis  qu'on  continuât  de  le  fustiger.  Un  spec- 
tacle si  touchant  tira  les  larmes  des  yeux  ^ 
tous  les  assistans  ;  et  fit  de  si  fortes  impn^ 
sionssnr  plusieurs  ptrlieurs  qui  étoienl  pr^ 
sens,  qu'ils  résolurent  de  se  converlfr.  le 
Jeudi-Saint  au  soir  Pons  et  ses  associez abaa* 
donnèrent  leur  pairii-.  Ils  ne  prirent  dMCM 
pour  tout  équipage  qu'un  méchant  ïM* 
un  béton  et  une  besace,  et  commenceront 
leur  pèlerinage  nuds  pieds.  Ils  prirent  le 
chemin  de  l'abbaye  de  S.  Guillemdu  De^rl. 
où  ils  arrivèrent  \c  lendemain  jour  du  ^to- 
dredi-Sainl.  Ils  }  trouvèrent  un  grand  no»' 
bre  de  chevalien ,  et  beaucoup  de  peuple  *• 
environs  qui  étoient  accourus»  pour  y«lo* 
rer  le  morceau  de  la  vraie  croix  dont  Char- 
lemagne  a\oit  fait  prése  nt  à  cette  abbajc 
dans  le  temsdesa  fondation.  Raymond-P»*''"'"^ 
de  iianges,  seigneur  du  voisinage  SJ  ^ 
contra,  et  engagea  les  pèlerins  à  venir P"*" 
Si  r  la  féle  de  Pâques  avec  lui  dans  soû  **|** 
leau ,  situé  dans  les  Gevennes  à  resirémiie 
du  diocèse  de  llaguelonne.  Pons  et  ses  com- 
pagnons en jpartirent  le  lendemain ,  prir»^^"' 
la  route  de  K.  Jacques  en  (ialicc ,  et  f"^*^" 
totif  te  vnv%c  en  demandant  l'aumOuc 


consull«'ren 
en  chemin , 
postelle,  qo 
quelque  lie 


diffcrenles  personnes  de  ^ 
ntr'aulies  l'arcbevéqoedcCosi' 
leur  conseilla  de  se  retirer  satf 
désert  et  d'y  vivie  do  Irt"* 
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de  Icors  mains.  A  lear  rolour  ils  visitèrent 
le  Mont  S.  Michel ,  S.  Marliii  de  Tours,  S. 
Marlitl  de  limoges,  et  8.  Léonard»  elarri- 
Temil  cnfln  à  Rodei.  Adeniar  évoque  de 
«Ile  Tille ,  prélat  distingué  par  aa  pieté ,  qui 
connoissoit  depuis  lorij^-tems ,  à  cau«c  du 
^  (»isin;irr(> ,  la  naissance  et  le  mérite  de  ces 
{K'nitens,  les  obligea  à  loger  chez  lui.  Le 
comte  de  Rodez  qui  avoit  tot^ours  été  lié 
d'oae  amitié  trèa-étroile  a?  ec  via»  de  Laraip, 
alla  le  troa?er  aossi-lôt  à  l'éréché,  et  lui 
ofrrit  im  endroit  desoD  domaine  pour  s'y  re- 
tirer arec  ses  compaf^nons  •  mais  ce  dernier 
le  renif  rria  de  ses  offres.  Pons  et  ses  associez 
se  rendirent  peu  de  tcms  apr^  à  Camarez, 
lieu  «tué  dans  lea  montagnes  du  Rouei^ue, 
et  emrirooiié  de  lioit.  Arnaud  da  Pontqirfen 
émitaeigiienr,  kar  donna  aux  environs  on 
terralii  désert  qu'on  nommoit  Silvanés,  et 
qtnî  nppolîerent  Salvanés.  AprA*!  avoir  dé- 
Iricbê  ce  terrain,  ils  y  construisirc  ni  (Je  pe- 
tites hottes  où  ils  firent  leur  demeure,  et 
s'attirèrent  par  leur  vie  pénitente,  le  respect 
cl  la  Tenefation  des  peuples  de  tonales  dio- 
cèses TOttioa. 

Plusieurs  autres  solitaires  s'étant  joints  à 
,  ih  r(>solurent  quelque  tems  après  de 
ionder  en  ce  lieu  un  monastère  dans  les  for- 
mes, et  d'embrasser  1  institut  de  Clteaux,  ou 
celui  dea  Cliarireax.  Pnns  indéterminé  aor  le 
ciioixt  prit  le  parti  d'aller  lui^mémeàla grande 
Chartreuse ,  dans  le  dessein  de  a*eii  rapporter 
à  la  décision  du  B.  Guignes  qui  en  étoit 
prieur ,  et  de  ses  religieux.  On  lui  conseilla 
d'embrasser  la  réforme  de  Clleaux,  et  de  s'a- 
dresser pour  cela  à  l'abbaye  de  cet  ordre  la 
plus  voisine  de  Salvanèa.  G'éloit  alors  celle 
de  Maxan  en  Vivatais  :  Piona  y  fnaaa  A  son 
retour ,  et  s 'étant  rendu  aa  chapitre ,  il  offrit 
la  maison  de  Salvanés  à  Pierre  abbé  de  Mazan 
'{ni  l'accepta  volontiers,  reçut  au  noviciat 
Tons  et  ses  compagnons,  et  après  les  avoir 
revêtus  de  l'habil  monastique,  au  bout  d'un 
an,  ci  koravoir  donné  pour  premier  abbé 
fan  d'entr'eoK  nommé  Ademar,  les  renvoya 
à  Salvanés.  Ccat  ainsi  que  fut  fondée  en  1 13G. 
cette  abbaye  qui  est  aujourd'hui  du  diocèse 
<leVabrcs,Ct  située  vers  1rs  frontières  de  l'Al- 
hifcois  et  du  ilioi  cse  de  lie/iers.  \j\  sainteté 
ile  CCS  premiers  religieux  parut  avec  tant 


C  LIV.  XVII.  vê 

d'éclat,  que  plusieurs  chevaliers  de  mérite  y 
changèrent  leur  ceinture  militaire  contre  l'ha- 
Mt  religieux.  D*im  antre  côté  les  princes  et 
les  seigneurs  tant  TOisins  qu^étrangers,  j 
firent  des  dons  considérables  ;  nous  en  avons 
en!  rail  très  plusieurs  qui  furrnt  '  faits  à  ce 
monastère  au  XIÏ.  siècle ,  par  les  vicomtes 
de  Beziers  et  de  ("arcassonne,  les  seigneurs 
de  Roquefcuil ,  de  Peyrc,  de  Vintroa,  d  Olar- 
gues,  de  Hontlaur,  etc. 

Qoant  3  A  Pons  de  Laraie,  il  choisit  Félat 
de  frère  coovers,  afin  d'avoir  plus  de  liberté 
de  pourvoir  aux  besoins  et  à  la  «subsistance 
de  ses  frères,  et  mourut  en  odeur  de  sain- 
teté. Guiraud  troisième  abbé  de  Salvanés 
mort  en  1161.  fonda  pour  des  filles  le  monas- 
tère de  Nonnenque  qui  subsiste  encore  dans 
le  diocèse  de  'Vabres  vers  les  frontières  do 
celui  de  Lodeve  *, 

On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dire 
que  l'abbaye  de  Mazan  en  Vivaraîs  est  une 
des  plus  anciennes  de  l'ordre  de  CUeau\.  Elle 
fut  fondée  >  par  saint  Jean  abbé  de  Bonnc- 
Tal  au  diocèse  de  Vienne,  et  ensuite  évé^ 
que  de  Valence,  lequel  y  envoya  quelques- 
uns  de  ses  religieux,  a?ec  Pierre  qui  fut  leur 
premier  abbé,  et  parvint  à  une  sainteté  émi- 
nente.  Quelques  nuh  urs  *  rapportent  la 
fondation  de  cette  abbaye  à  l'an  1119.  mais  ' 
il  paroll  qn*dle  est  postérieure  de  deux  ou 
trois  ans.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain 
que  c'est  la  plus  ancienne  abbaye  de  l'ordre, 
de  t'iteaux  dans  la  province.  Ce  lieu  s'appel- 
loil  anciennement  le  Mas  d'Adam  {  Mnnsu* 
Adam).  Les  seigneurs  du  voisinage  doiuierent 
les,  fonds  pour  la  construction  du  monastère 
qu'as  dotèrent  ridienient  II  est  situé  dans 
une  solitude  au  milieu  du  diocèse  de  Viviers 
à  k.  lieues  d'  Aubenas  vers  le  nord'Ouest  Les 
abbayes  de  Toronel  et  de  Sinanque  en  Pro- 
vence sont  ses  fiUes.  La  dernière  qui  est  du 

I  Preuves. 
«  BtiQi.  iilid. 

a  Vil.  S.  lohia.  Talent  Martan.  aiwcd.  tom.  S. 

p.  1694. 

«  GalL  chr.  tom.  4.  p.  504. 

s  Y.  Manriq.  Aoaal.  Oil.  ana.       c  8.  «1 1123. 

c.  1. 

*  r.  AiUUUoiu  et  Notes  du  Livre  xrii,  14. 
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diocèse  de  GavaOloa ,  et  qui  ftit  fiiodée  eo 
114a  roada  èllMntaie  en  IISS.  <  celle  de 
GiamboQ  aa  diocèse  de  A  iviors*  skuée  dans 
les  Cefeoncs  ven  les  frooiieras  du  Geftu- 

dan  *. 

Les  qualrc  abbayes  des  filles  de  Mcrcoiro 
en  (jevaudaa,  de  Ikllecombe,  deSauvcbi'- 
bcnile  el  de  Clavas  en  Velay,  doiTem  aussi 
leur  origine  à  l'abbaye  de  Maan ,  el  eent 
de  sa  filiation.  seconde  siluée  à  qualrc 
lieues  du  Pay,  et  à  deux  lieues  d'Issingeaux, 
éloîl  dcja  fondée  en  11V8.  On  n'a  aucun  mo- 
nument de  In  Iroi&iemc  avant  I  an  1228.  Elle 
esl  située  sur  les  frontières  du  Velay,  du 
Forés»  et  de  TAnvergne,  à  hnit  lieues  dn 
Pay.  Les  comtes  de  Forés  en  sont  les  i>rin- 
cipaux  Tondatcurs.  On  volt  dans  l'église  le 
tombeau  de  la  B.  Marjruerlte  religieuse  de 
ce  monastère,  laquelle  y  est  eu  grande  véné- 
ration. Enfin  la  quatrième  située  dans  une 
Tallée  étroite  sur  les  frontières  des  diocèses 
dn  Pay  et  de  Vienne ,  A  trois  lienes  d*Anno- 
nay,  dans  la  paroisse  de  Rioator»  sobsisloit 
anasi  an  XIII.  siècle  *K 

XXXVIL 

Ploslears  andens  monastères  ftirent  ànis 
à  l'ordre  de  Oteanx  au  XII.  siècle;  tels  Tu- 
rent entr'aulres  ceux  d'Ardorel  au  diocèse 
de  Castres ,  et  de  Valmagne  dans  celui  d'Aîjdfv 
Ce  dernier  qui  est  situé  sur  la  grande  roule 
de  Languedoc  fui  Tonde  en  1138.  ^  sous  la 
dépendance  de  l'autre ,  et  rinstitot  dn  B. 
GÔaod  de  Sales.  Fonlqnn  abbé  d'Ardorel  y 
envoya  alors  de  ses  religieux  pour  y  établir 
la  réîjnlarîlé.  Haymond  Trcncavel  vicomte 
de  licziers,  el  sa  femme  Adélaïde,  en  furent 
les  principe) ux.  bienfaiteurs,  avec  Guillaume 
d*Omelas  frère  de  Goillanme  VII.  seigneur 
de  If ontpellier,  et  divers  chevaliers  du  voi- 
Bile  reçut  encore  une  donation  con- 
en  11 V7.  '  de  Trencavelle  cooi- 


1  V.  Ifanriq.  ibid.  aan.  1182  c.  6.  n.  U. 

3; 


*  F,  Additions  ci  Notnda  livre  vtii,  n»  15. 
y.  A<UîU<HU  et  Nota  da  livn  xvn ,  n*  Ifi. 
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tesse  de  RdBssflhm,  da  ffoomle  1^2!''**'^ 
laencavel  son  frerct  de  Geraod  son  Uat  et 

de  la  vicomtesse  Cécile  sa  mère. 

f.os  nbb;i\es  d'Ardorel  et  de  Valmagne  em- 
braie ttiu  1  institut'  df  f'îtrnux  \  orsran  1150. 
du  conseil lement  de  labïie  de  Ladouin  leur 
su()crieur.  C'est  ce  qui  paroll  en  particuiit^ 
par  one  Icltm  >  que  Rigand  éréqne  d'Atti 
écrivit  qadqaes  années  après  A  Jean ,  abbé 
d'Ardorel  et  à  ses  religieux ,  dont  quelques- 
uns  vonloicnl  qnillpr  cet  institut.  Ce  pK4at 
leur  marque  que  c  i  lnil  à  leur  jirit  re,  rl  a 
celle  de  Cuillaume  qui  etoil  alors  leur  abbe, 
qu'il  avoit  écrit  à  Clteaui  pour  établir  cet 
ordre  purmi  eox  :  ce  qui  avoit  été  eteonlê 
dn  eonaenlement  de  Tabbé  de  Gsdoain»  elds 
l'avis  de  son  chapitre ,  ti  des  princes  du  |nii, 
sçavoir  de  Hoger,  de  Trcnc«T\cI ,  d'Frraen- 
gaud  de  Vintron,  el  de  phisinirs  aulr(  s  no- 
bles *.  Higaud  avoil  succède  dans  levéci)»" 
d*Albi  à  Uugu»,  qui  au  mois  de  Février  de 
Tan  1138.  6t  la  cérémonie* de  lever  de  lene 
le  f»rps  de  S.  Goillanme  ibodateur  de  ftlb* 
baye  de  GclloneK 

XXXVIM. 

Mort  de  (fUÏItAnme  X  duc  d'Aqtiilsinc  Klwinnr  dlU 
el  son  héritière  épooM  le  rot  Loui»  le  Jeuoe.  lÙeoUue 
de  Mdueké. 

Guillaume  X.  comte  *  de  Poitiers  et  duc 
d'.\qui(aine,  après  sa  réconciliation  avec  l'é- 
glise ,  se  ligna  avec  Geoffroy  V.  comte  d'An- 
jou, et  marcha  à  son  secours  pour  soùmettre 
la  Normandie.  H  fit  tant  de  ravages  dans  cetle 
province  ,  et  y  commit  tant  d'exrt^ ,  que 
pour  les  expier  il  résolut  do  faire  un  pèleri- 
nage à  saint  Jacques  en  (lalice.  Avaut  son 
départ  il  dis|Kisa  de  ses  domaines  en  faveur 
d'Elconore  sa  fille  aînée ,  car  9  n'avnit  poial 
d'enfans  mâles ,  et  résolut  de  la  donner  en 
niariafro  an  roi  Louis  le  Jeune  ,  que  le  rm 
Louis  le  Gros  son  porc  avait  associé  au  trOne. 


»  Preuvet.  -  ^ 
3  Gall.  cbr 

3  Act.  SS.  oni 
*  Ordcr.  Vilal 
et  seq.  -  Chron. 


*  r.  Addition  et  Nota*  dn  Uvre  xru,  a*  1 7. 


tom.  3.  MOTS  u.  n.  5. 
.  fd.  ton.  I.  iostr.  p.  202. 
s  n.  stK.  IV.  pari.  i.p.  536. 
\'l  S!!Krr.  vit  LaJ.  GroM.pi.SIO. 

lauriaiac.  i.  3. 
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nuiHaumo  fit  reWc  di^posiiion  ,  non  pas  par 
le  lestanicnt  suppose  que  quelques-uns  '  on^ 
dooné  aoos  son  nom  »  mais  par  quelqu'aolre 
•de  n  se  mil  eosoite  en  cbemio  ;  et  après 
MO  artivéc  à  Composlellc ,  oa  du  moins  aux 
'•nvfrons,  il  fut  nltnqué  d'une  viplonle  ma- 
ladie dont  il  mourut  ^  le  Vendredi-Saint  9- 
d'Avril  de  lan  1 137.  11  fit  faire  serment  avan' 
sa  mort  à  ceux  qui  l'accompagooicnt  d'exe- 
cater  sa  voloiilé  toueliaDt  le  mariage  de  sa 
me  aiee  le  roi  Lonis  le  Jeune.  Son  corps 
Ait  inlnifliè  devant  le  ^mnd  autel  de  l'église 
de  S.  Jarqucs.  Telle  fut  la  Gn  de  ce  prince, 
Toulousain  de  n;ii*;sance,  qui  se  rendit  aussi 
faineux  par  son  alfachemeut  au  parti  de  l'an- 
tipape Anaclel,  et  par  les  maux  qu  il  Ut  à 
régKie  à  cette  ocessfaMi»  qnlI  Fcst  devenu 
depuis  par  les  febles  que  divers  amean,  qui 
l'oat  eoniboda  avec  Guillaume  IX.  son  père, 
et  avec  deux  sainls  de  môme  nom ,  ont  in- 
tentées sur  son  sujet.  Ce  dnr  qui  descendoit 
en  droite  ligne  *  de  Hcniard  II,  marquis  de 
Gothie  et  comte  de  Puiiiers  dans  le  IX.  siè- 
cle, nHXtrtit  égé  d'environ  38.  ans,  après 
SToir  été  marié  deux  fois.  Il  ne  loi  resloit 
plus  que  deux  filles  du  premier  lit.  Eleonor, 
l'alnéc  horita  do  tous  ses  domaines,  ainsi 
qiion  l'a  déjà  dit;  et  Alix  ou  Perronelle ,  la 
cadelle ,  épousa  dans  la  suite  le  comte  de 
Vennandois.  Raymond  prince  d'Anlioche  frê- 
le de  Goiilauine,  oootiuoa  la  postérité. 

Le  roi  Loaia  le  Gros  n'eut  pas  été  plutét 
informé  de  la  mort  et  des  dernières  disposi- 
tions Û9  ce  prince  ,  qu'il  fil  partir  le  roi  Louis 
le  jtuiu'  son  fih  ,  ncrompagné  d'une  cour 
superljc,  pour  aller  cp  user  la  duchesse  d'A- 
quitaine ,  et  prendre  possession  de  cette  por- 
iioB  de  la  asoiiarchie.  Louis  le  Jeune  anlva 
le  30.  de  Juin  à  Limoges.  Allbose  eomte  *  de 
Toulouse  qui  ignoroit  que  ce  prince  dût  aller 
dam  celte  ville,  s'y  rencontra  par  hazard  ,  à 
roccasion  de  la  fête  de  S.  Martial  qu'il  y  éloit 
vpDu  célébrer ,  et  qui  tombe  ce  même  jour. 
l'Wns  se  rendit  de  là  à  Jlourdeaux ,  où  il 

»  Gcrviivc   s  w  dn  Suger.  I  6  p.  19.  cl  seq. 
»>.  Besljr  Poit  chap.  37.  p.  137.  -  Alte«cr.  ntr. 
M"(t  I.  tO.  e.  17.  -  Pagi  ad  ann.  1136.  n.  13. 
3  Ordcr.  Yiial.  Sugcr.  de.  IbkL 
♦  V.  loin  2  xoTK  VIII. 
i  Gaitfrid.  Vos.  p  301. 


épousa  solemnelicmcnl  Eleonor,  laquelle  fut 
couronnée  reine  de  France.  11  fut  ensuite 
couronné  lui-même  duc  d'Aquitaine  à  Pd- 
tiers  le  8.  du  mob  d*AoAt  suivant.  Ce  duciké 
quil  réunit  pour  un  tems  h  la  couronne, 
par  son  mariage  avec  Eleonor ,  comprenoit 
alors  les  comtez:  partienliers  de  Poi(oii  et  de 
Limousin,  avec  l'autorité  suzeraine  sur  le 
reste  de  la  province  ^  ecclésiastique  de  Bour- 
dcaux  ou  d'Aquitaine  il.  Il  comprenoit  aussi 
la  Novempopulanic  ou  province  d'Aucb, 
c'est-à-dire  le  duché  de  Gascogne»  et  les 
comtrz  particuliers  de  Itourdeaux  et  d'Ag-en, 
qui  aboient  été  unis  au  domaine  des  comtes 
de  Poitiers  vers  le  milieu  du  XL  siècle  par 
le  mariage  de  Brisque,  qui  en  étoit  héritière, 
avec  Guillaume  V.  duc  d'Aquitaine ,  bisayenl 
du  pered'Bicooor.  Cb  dernier  possedoitauss^ 
la  partie  de  la  Touraine  située  i  la  gauche 
de  la  Loire. 

On  voit  par  ce  détail ,  pris  d'un  auteur  ^ 
du  tems,  que  les  comtes  de  Poitiers  n'avoienl 
aucun  pouvoir  sur  la  plupart  des  pais  qui 
composent  l'Aquitaine  L  ou  province  ccclc- 
teliqne  de  Bourges.  En  efTel  les  comtes  ^ 
Toulouse  qui  jouissoient  eux-mêmes  de  Tau- 
torilé  fltirnle,  domirioiont  alors  sur  la  plus 
grande  partie  de  celle  province,  sçavoir  sur 
l'Albigeois,  le  Rouergne,  le  0"<*''C'» 
Velay ,  et  le  Gcvaudan.  De  là  vient  que  quel- 
ques auteurs,  pour  distinguer  ces  deux  por- 
tions de  l'andeone  Aquitaine,  donnent  la 
nom  de  Guyenne  à  celle  dont  les  comtes  do 
Poitiers  se  qnalifioîent  ducs;  mats  ce  nom 
n'a  pas  été  in  ti<!ape  avant  le  W\\.  siècle. 
Nous  nous  en  servirons  cependant  dans  la 
suite  pour  désigner  les  doooaines  dont  Elco- 
m>r  berita,  et  qui  ftarent  unis  à  la  couronnt 
d'Angleterre. 

XXXIX. 

Mort  da  roi  Looit  le  Gros.  LoaU  le  Jeone  Mn  fila  fait  oa 
Tovagc  «u  Fuy.  Fondalion  d*  eaUe  vill^  CoMMi  di 
Yetai.  £t«qiuâ  à»  Pttj.  Vic«Bt«  da  Uaine. 

Le  roi  Louis  le  Jeone  UA  obligé  de  quitter 
le  Poitou,  et  de  revenir  incessamment  ea 
France,  sur  la  nouvelle  qu'il  re^ot  du  deoei 

•  V.  Brnald.  vil.  S.  Bcrn.  1.  2.  c.  fi. 

3  Ernatd.  ib!d.  V.  Pagi  ad  ann.  1137.  d.  21. 
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du  roi  Loafo  le  Gros  ton  pere ,  qui  rnoonil 
le  premier  d'Août  de  l'an  1137.  et  qai  loi 

avoit  déjà  cédé  le  gouvernement  du  royaume 
durant  une  maladie  qu'il  a\oit  ouf  quelque 
tems  auparavant.  Louis  le  (jfos  cs,i  le  pre- 
mier de  DOS  rois  de  la  troisième  race  que 
TOUS  frouTOW  af oir  eimé  quelque  acte 
d'aolorilé  dans  la  proTÎnoe.  Un  autcor  *  qai 
a  écrit  aa  milieu  du  XIV.  siècle  prétend  qu'il 
fit  tenir  un  parlement  en  1122.  dans  l'abbavc 
de  S.  BcnoU  de  Castres  ,  cl  qu'Ai fonse  comte 
de  Toulouse}  fui  ajourné  pour  rendre  hom- 
mage de  ce  comté;  mais  tout  cela  paroi l 
avancé  sans  preuve  ;  il  est  certain  leulèiiient 
qoe  ce  roi  donna  des  chartes  en  foveor  des 
éirllsea  de  Mamelonné  et  du  Puy.  La  date 
nVsl  pas  marquée  dans  la  promiere^  tic  ces 
deux  chartes,  par  laquelle  Louis  ronfirma 
l'église  de  Maguelonne  dans  la  posM'ssiun  de 
ses  domaines.  Celle  qu'il  donna  >  en  faveur 
d'Unnibeft  évéque  du  Poj,  qui  Fétoit  allé 
trouver  en  1134.  est  datée  d'Orléans»  et 
flonscrite  par  les  principaux  oUGciers  de  la 
couronne.  Par  cr  rnior  diplôme  Lours  nr- 
corde  à  Humbert  la  cilé  d'Anis  ou  du  Pu\j  , 
avec  le  château  de  Corneille,  les  droits  de 
péage ,  de  monnoyc ,  de  justice ,  etc.  Nous 
remarquerons  à  cette  occasion  1^  Que  cette 
charte  est  la  première  que  nous  a  jons  de  nos 
TOia  dé  la  troisième  race  pour  la  province , 
comme  celle  de  Lolliairo  donnée  en  955. 
pour  1.1  niènie  éplisr ,  Ja  dernière  de  ceux 
de  la  seconde  ;  cl  que  nous  n'avons  aucune 
preuve  que  ces  princes  ayent  exercé  quel- 
que autorité  sur  ce  pa1to  dorant  tout  cet  in- 
tervalle. S^.  Que  le  Pujr  n'est  qualifié  que 
hourg  dans  la  charte  de  Lothaire,  et  que 
Louis  lui  donne  dans  la  sienne  le  titre  de  rUé, 
La  ville  du  Puy  a  donc  été  construire  entre 
la  ûn  du  X.  siècle  et  le  cuumicucemcat  du 
XIL  Enfin  que  quoique  ces  chartes  ac- 
cordent toute  l'antorilé  et  la  jurisdidion  à 
Tcvéque,  sur  le  bourg  ou  la  ville  du  Puy , 
il  n'y  est  cependant  rien  dit  du  comté  de  Ve- 
la)r.  Ce  pals  eut  eu  effet  encore  long-tems  ^ 

I  Flardin,  chron.  Preaves  tora.  %■ 

3  Gall.  clir.  lom.  3.  p.  tf7i. 
S  PrcaTM. 

4  ton.),  non  invii.  a.  l&ctic). 
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après  des  comtes  partlcaNers,  et  ne  IM  pas 

siUM  uni  au  domaine  de  l'église  du  Puy.  B 

appartenoit  alors,  A  ce  qu1l  parolt,  aux 
comtes  de  Tripoli  en  Syrie,  descendus  de 
Raymond  de  S.  Cilles  comte  de  r<iiilou*e, 
qui  firent  donatiou  ^  en  1132.  cl  des 
domaines  qu'ils  possedoieot  dans  le  pais,  an 
même  Uumbert  évèque  du  Puy. 

Sons  répisoopat  de  ce  pr^t  qui  moamt 
en  1  ikk.  son  église  *  reçut  de  grandes  libe- 
ralilez  de  divers  seigneurs ,  entr'aiilres  d'isara 
vicomte  de  !  autrec,  de  Wvj^on  di»  Caraman, 
Pierre  de  Panai,  Bernard- Isa rn de  Miraudoi, 
et  Hugues  Bruengaud  de  Viniran,  etc.  Ce 
dernier  donna  en  1135.  à  féglise  du  Puy  la 
paroisse  et  le  village  de  Cuzdas;  du  consen- 
tement d'Hugues  évôque  d'Albi,  et  de  Sicard 
vicomte  de  Lautrec.  Nous  ronjectiirons  que 
celui  ci,  qui  fut  le  quiilrirmc  \i(oinle  de 
Laulrec  de  son  nom ,  el  qui  vivuil  ^  encore 
en  11S7.  étott  fib  d*bani  dont  on  vieuida 
parlef^,  lequel  Ait  le  troisième  tîooibIb  da 
Lautrec  de  ce  nom. 

Le  roi  Louis  le  Jeune  fit  rti  1138.  un 
voyage  au  Puy ,  ou  il  célébra  la  féte  de  l  Au- 
nonciation  de  la  Vierge.  Pierre  le  Vénérable 
abbé  de  Cium  lail  menlion  de  ce  voyage 
dans  une  lettre  <  qu'il  écrivtt  à  S.  lleniard 
an  mois  de  Ifay  de  celte  anuée  et  dans  la- 
quelle il  marque  qu'il  avoit  été  trouver  le 
roy  au  Puy  on  ce  prince  trvoit  »Yr  cour,  la 
dernière  féie  de  la  Vierge,  pour  lui  demander 
la  confirmation  de  l'élection  d'un  de  ses  reli- 
gieux ,  que  le  ctiapitre  de  Laogr<^  a  voit 
choisi  pour  son  évéque. 


NmvcU*  ligue  eolro  Aironse  comle  de  ToqIooM  M  kl 
mil  vicaoïlM  filt  4s  fiamacd-AlOD. 

Il  ne  parolt  pas  qu'Alfonse  comte  de  Tou- 
louse ait  assisté  à  la  cérémonie  du  mariage 

de  riierilierc  d'Aquitaine  avecle  roi  Louis  le 
Jeune ,  quoique  celle  priocesse  fût  sa  proche  \ 

1  PrcavM. 

Cm  'mtj  hHL  dtt  Puy.  p.  337.  < 

3  l'rt  uvP's. 

*  Pcir.  Ven.  1. 1.  ep.  29. 

I V.  GtIL  dw.  Bov.  cd.  lom.  4.  p.      et  saii-  Tll. 
5.  Bm.  1 4.  e.  1. 1.  Il  c  7.  a.  47. 
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parente.  P«iil-élre  qoeletprétenlions  qu'elle 
•f oit  «ir  le  comté  de  Tooloase,  firent  que 
ce  omBte  ft'eniiifcm  beaaeoap  noins  de 

prendre  part  à  une  alliance  qui  pouvait  un 
jour  lui  causer  du  trouble  ;  ce  qui  nrriva  on 
effet  qoelciues  annœs  apr^.  Alfuuse  suait 
de  nouveau  vers  le  même  temsavec  les  trois 
viconles  fils  de  Bernard-ÂtoD ,  et  promit 
per  Mment  '  ati  mob  de  Jenvier  de  fan 
113&  de  leur  oooserrer  leura  doewincs  en- 
Trrs  tous  et  contre  tous ,  excepté  contre  ses 
pmprrs  vassaux.  11  s'enfçaîjea  par  cet  acte  à 
leur  faire  pnMer  un  prdi  serment  par  Ray- 
mond sou  lib,  iurbiiu  il  seroil  parvenu  à  un 
Age  plus  aTaneé  :  ce  prince  né  eo  113$.  * 
n*af  oit  encore  akm  qne  quatre  ans.  Alfonse 
acquit  '  la  même  année  pour  la  somme  de 
1150.  sots,  momwife  de  S.  Gilles,  \r  rhAteau 
dé  Bornis,  qu'une  dame  nommée  (jalburgc 
lui  vendit  eu  alleu,  et  reprit  ensuite  en  fief, 
à  condition  que  les  successeurs  mâles  de  ce 
prince  le  pomederoieQt  préfeialiiemeot  ans 
lUki.  ^ 

XLI. 

Domaine  de  ce&  iroîit  vicomtes. 

Roj^er,  l'alné  des  trois  fils  du  vicomte 
Bernard- Aton,  se  qualiGoit  en*  1136.  comte 
de  (iarcassonne  et  de  Itasez ,  vicomte  d'Am- 
bialel,  comme  il  parott  par  la  sauve-garde 
qa'ii  accorda  te  Lwnéi  2i.  d»  Fiorieràb  cette 
année  h  l'ablMije  de  Cannes.  Il  s'engagea  par 
cet  acte  à  ne  pas  faire  la  guerre  à  ses  enne- 
mis dans  \p  di^irictdu  monastère,  ce  qu'il 
promit  eu  présence  de  Pierre  abbé  de  ("au- 
nes ,  de  tout  le  peuple  de  ce  lieu  ,  et  de  six 
de  ses  barons  qui  sertirent  de  cantioa,  sça- 
foir  Bernard  do  Csnet  »  Isam  et  Jooidainde 
Saissac ,  Pierre  de  L^nran,  Bernard  de  Tres- 
inals  \  iiiu'wr  de  Carcassonne ,  et  Guillaume 
iieger  d'Aragon.  l>e  titre  de  comte di'  Carcas- 
sonne et  de  Haseis  que  Roger  se  donnoit 
alors ,  nous  donne  lieu  de  croire  que  Kay- 
■ond-Bcfcoger  IV.  comte  de  Banelonne , 
qniaToiidespiélentlonasur  œsdeu  eom- 

•  Preum. 
'  Preuves. 
'  Preuve*. 

*  Marlco.  anccd.  l«a  1.  p.  3ftl, 
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tcz ,  en  étoit  entièrement  dépouillé ,  el  qu'il 
n'y  possédait  aocon  domaine.  On  psnt  con- 
firmer cette  coi^^iif^  fMi'  ^  donation  *  qnn 
le  même  Roger  Gl  au  mois  de  Mai  de  Tan 
1138.  à  Arnaud  de  Corn^illan  du  chAleau  de 
Calamont,  qu'il  faisoit  construire  dans  son 
comté  de  Rasez  ^  pour  le  tenir  en  Gef  de  lui 
et  de  ses  eolaos,  et  à  leur  défaut  do  vicomte 
Raymond  TiencaveE  son  frère.  Dans  cet  acte, 
et  dans  plusieurs  autres,  Roger  se  qualifie 
simplement  Roger  de  Beziers.  Il  reçut  ^  en 
113(5.  conjointement  avec  la  vicomtesse  Cé- 
cile sa  mère  ,  l'homm  ii^i-  des  seigneurs  du 
château  de  Uaulpoui,  dans  ic  louiousain»  et 
en  1131*  el  les  années  suif  antes  en  son  nom, 
cdni  dm  seigneurs  dm  châteauK  de  Gabares, 
Lavaur,  S.  Félix ,  du  Caylar  deLauraguais, 
de  Roquefort,  Termes,  Auriac,  Penne,  etc. 
Armand  vicomte  de  Bruniquel  fut  présent  à 
ce  dernier  hommage  qui  est  de  Tan  1139. 
Uuger  échangea  celle  année ,  en  présence  ' 
delà  TicomleneGecUeamere, la  terre  de 
VUkoeuve  qull  donna  en  alleu  à  rabbsye 
d'Ardorel,  pour  celle  de  CambOU,  que 
Gausbert  de  la  Valette  a  voit  donnée  à  celte 
abbaye  :  il  ac  corda  en  iiuMue  tenis  aux  Reli- 
gieux de  ce  monastère  la  liberté  de  posséder 
en  alleu  tout  ce  qu'ils  avoient  acquis ,  ou 
qu'ils  acquemlent  dans  la  suite  »  dès  cAsen* 
lien  ws  Taamnx. 

Le  vicomte  Raymond  Trencavel  frent 
puîné  de  Ho^er,  acquit  *  de  son  côté  en  1138. 
differcns  biens  qui  lui  furent  vendus  en  franc- 
alieu  à  MarseiUan  dans  le  diocèse  d  Agde. 
Noos  avons  encore*  un  acte  sans  date  par 
lequel  Roslaing  de  Poaquieres ,  de  la  maison 
d  Uses,  promet  de  donner  ce  qu'il  a  voit  à 
Mese,  et  quelques  autres  biens  du  diocèse 
d'Agde ,  à  relui  de  ses  fi!'*,  Pierre  ou  Ros- 
taing,  qui  epuuseroit  une  des  filles  du  même 
vicomte  :  mais  nous  ne  s^avuus  pas  si  ce 
mariage  s'aocompliC.  Peut-être  que  la  parenté 
qu'il  y  a?oit  enlr*ettx  y  mit  obstacle;  car 
Roslaingde  Posquiercs  ayoit  épotts6en  1121.  * 

i  Preuve*. 

*  Tbid. 

3  Gail  chv.  aer.  td.  ton.  I.  imlr.  p.  14.  tt  n% 
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Ermessiode  sœur  du  mi^mc  Raymond  Tren- 
cavd ,  dont  il  avoit  eu  ces  deux  fils.  Cet  aclc 
proQve  qoe  Rayinond  TïenGaTèl  avoit  alors 
des  enfaos.  Noos  sçaVons  d'ailleurs  que  sa 

femme  s'appellait  Adélaïde  * ,  et  qu'il  ctoit 
déjà  marié  avec  elle  on  1137.  Ce  Ticonile 
fait  encore  mention  de  sa  femme,  dont  il 
ne  marque  pas  le  nom ,  dans  un  acte  ^  de 
l'ao  1142.  par  lequel  il  remet  en  Taveur  de 
rabbë  et  des  rdigieui  de  a  Tfberi,  el  des 
liabifaiis  de  ce  lieu,  ks  ehevaMMa  qu'il  de> 
loaiidoil  à  ses  habltaos.  la  justice  e(  k$ 
fnancea,  et  <p  rAsorvc  seulemcnl  la  connois- 
sance  des  crimes  d  lioniicicir  f'.  d'adulterc. 

Quand  à  RcrnariJ-Aton  hoisicmc  frère  de 
Roger,  il  donna  '  en  fier  eu  1138.  difTerends 
biens  dcpeudans  de  la  Tioomté  de  Nismes, 
qui  lui  étoil  échûe  eu  partage.  Il  vendît  trois 
ans  *  après ,  &  Rainoo  seigneur  ^  d'Usez  en 
partie,  n  (iuî!!nnme  Haînon,  qui  ôloit  vrni- 
sembhiblrriK  lit  fils  «le  cv  dornior,  et  a  leurs 
chevaliers  el  va>sau\,  pour  la  somme  de  500. 
sols  de  S.  Gilles  et  300.  sols  Melgoriens ,  les 
fAUs  qui  éloient  dans  te  territoire  du  Cajiar 
et  de  S.  Sylvestre  de  TeOlaa  an  diocèse  do 
Nbmes.  L'acte  est  souscrit  entr*aatres  par 
Benaoud  du  Gaylar. 

XLIl. 

AlfMM  CMIIe  de  Toulouse  rmonco  à  U  d^ooillt  dfs 
éviques  de  celle  Yilie. 

Alfonse  comte  de  Toulouse  non  content  de 
s'i^lre  uni  plus  étroitement  avec  les  \  icomtes 
de  Carcassonne .  de  Beziers  et  de  Nismes , 
chercha  à  se  concilier  de  plus  en  plus  l'amitié 
de  l'cvéquc  et  du  peuple  de  Toulouse.  Il  re- 
nonça solcmnellenient  *  la  même  année  1138 
en  faveur  de  ce  prélat ,  au  droit  dont  les 
comtes  de  Toulouse  ses  prédécesseurs  a  voient 
joui  auparavant,  de  se  saisir  do  la  dépouille 
des  évéques  après  leur  mort.  Alfonse  fit  celte 
renonciation  en  prince  de  tout  le  peuple 

1  Preuves. 
3  Preuvcf . 

*  Batm.  Auverg.  tom.  2.  p.  4M. 
41bid. 

»  V.  KOTt  T|, 
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de  Toulouse ,  a^mblé  un  Dimanche  dans  la 
cathédrale  de  S.  Etienne,  pendant  la  cde- 
bratlim  de  la  Meut  moMmale  oo  de  pa- 
roiee ,  et  en  présence  de  Bernard ,  comte  de 
Comminges ,  Roger  comte,  de  Foix  ,  Gautier, 
vicomte  de  Terride,  et  plusieurs  autres  sci- 
pnours.  I.e  comte  de  Toulouse  fait  mentioo 
de  ses  vigmtrs  dans  cet  acte ,  et  de  «««  Mfat 
(  Bajulorum  )  dans  un  autre  de  l'année  ni- 
vante  *.  Les  premiers  avoient  l'admlniatfaliQn 
de  la  justice,  et  les  antres  le  soin  de  tes  do- 
maines. 

XLIIL 

Gautier  est  le  plus  ancien  vicomte  de  Tef*- 
ride  dont  nous  a^ons  connoissance.  Nous 
trouvons  eosulle  un  Arnaud-Gausbert  fik  du 
vkomie  de  Terride,  qui  en  11G6.  fit  une  do- 
nation *  en  faveur  de  Tabbaye  de  Relleperche. 
Cette  vicomlé  s'étendoit  dans  le  p:>î«  <1e  r,i- 
moez,  ainsi  appelle  de  la  rivicrc  d;;  Gim une 
qui  l'arrose,  el  comprenoil  la  portion  la  plus 
occidculalc  du  diocèse  de  Toulouse  à  la 
gauche  de  la  Garonne,  vers  le  confluent  de 
ce  fleuve  avec  le  Tarn.  Ce  palis  dépend  an- 
joord'bui  du  diocèse  de  Montauban  :  ses  vi- 
comtes se  qiialifioicnl  indifféremment  vi- 
comtes de  Gimoez  ou  de  Terride,  château  qd 
éloit  le  chef-lieu  de  leur  domaine. 

XLIV. 

Roger  III.  comle  de  Foix  fonde  la  commanderie  de  VUle- 
Di«u  poar  Uê  Templkn,  •(  nomm  à  tes  dnito  nr 
raUMjredelMil. 

Roger  III.  comte  de  Fais  signala  aa  pielé 
en  1136.  par  la  fondation  *  d^  maison  de 
l'ordre  des  chevaliers  du  Temple,  ansqndsil 

donna  en  franc-alleu  ,  de  concert  avec  la 
comtesse  Ximeno  sa  femme,  le  lieu  do  la  No- 
geredo ,  situé  nux  environs  do  l'Ariege ,  el 
qu  il  voulut  quou  uouimàl  a  lavenir  ViU&' 
Dieu.  Arnaud  de  Bedos  et  Raymond  de 
Gaure,  freral  de  la  miliee  dn  Temple,  re- 
çùrent  au  noli  de  lenr  ordre  oelte  donalioo^ 

>  Preuves.  I 

7  Arch.  de  l'ail»,  de  Bellcpercbe- 
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qui  fui  faite  entre  les  mains  d'Amclius  évâqae 
de  TDoloine.  CM  la  plus  ancièDiie  Goni- 
ninderie  de  rotdfc  de§  Templiers  qne  noas 

IrouTODS  avoir  été  fondée  duis  la  province. 
Col  ordre  milifniro  qui  «ivoit  été  «Mnhii  h 
Jérusalem  en  11 'iO.  ■  et  dont  la  règle  fut  cnp- 
prouvée  huit  ans  aprt^  au  concile  deTroyes, 
en  posséda  depuis  plusieurs  aulrcâ  Ireb-cuu- 
iMerablcs  dans  ce  palb. 

Oodqiie  ton»  «firè»  le  comte  de  Feix  ae» 
eordt  .m  protection  à  Tabbaye  de  Lezat , 
située  ^  dans  l'étendue  de  son  domaine ,  et 
alors  exposée  aux  pillages  et  aux  vexations, 
soit  des  grands  du  païs ,  soit  des  étrangers. 
Gnillaomc  qui  en  étoil  abbé»  convoqua,  du 
CMMenlemeni  de  m  oonuDonaalé,  au  nsois 
d'Avril  de  Tan  ild9.  du  Unu  d'Alfonse  comte 
de  Toulouse,  et  de  TMque  Amelius,  les  princes 
(t  /(S  nobles  du  pats;  sçavoir  le  même  Roger 
comte  de  Fuix ,  Bernard  comte  de  Com- 
oiioges,  et  les  seigneurs  de  Bt^nque,  d'Uau- 
lcri?e,  de  Beaaaioat,  de  Marqoefave  el  de 
Hoolaot;  défenseurs dn  monastère,  el  Icar 
lanootni  l'état  pitoyable  où  il  étoit  réduit 
prr  1rs  courses  des  brigands.  Fonr  y  rc- 
nicdicr,  tous  ces  seigneurs  furent  d'avis,  de 
ceindre  de  ninrnilies  le  lieu  de  Lezal ,  et  d'y 
faire  bâlir  uu  château.  Le  comte  de  Foix 
Todol  Ucn  tenonoer  en  cette  occasioa  à 
tmi  Ict  droits  qall  avoit  sur  l'aUiaye;  ce 
qoe  le  comte  de  Commioges  et  les  antres 
scignem^  firent  aussi,  à  son  exemple,  avec 
promesse  de  ne  pns  se  faire  la  guerre  dans 
les  limites  de  i  abbaye  el  de  si'S  dépendances. 
Batre  ces  dernières  étoit  le  Prieuré  de  S. 
Beat,  an  diocèse  de  Commioges,  où  on  poe- 
ledoit  )  encore  alors  les  reliques  de  ce  saint, 
et  celles  de  S.  Privât,  comme  il  parolt  par 
Pacte  de  leur  trnnslalion  faite  en  1132.  par 
Rc^er  éM  (juo  de  Commingcs.  Ce  prélat  pre- 
iKNt  le  surnom  *  de  Nur  ;  il  étuil  frère  de 
Bernard  de  M optaut ,  qui ,  en  1 143.  offrit  son 
fils  Eudes  dans  la  cathédrale  de  Touloase 
pour  y  être  chanoine  légolier. 

<  V.PagIa4MM.iia8.n.SS. 
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XLV. 

Ménage  de  Rr>gtr,  tîcoml»»  rif  rj^rcîn^onnp  ,  iitpc  Be^ 
nardc  iîllc  de  Ikruard  comte  de  Luinraingef. 

Le  domaine  du  comté  de  Comming:es,  par- 
tagé auparavant  en  difforenfes  branches 
ètoit  alors  réuni  sur  la  lèle  de  Bernard  dont 
on  vient  de  parler.  Ce  comte  a  voit  épousé 
Dias  nie  et  héritière  de  Godefroi  seigneur 
du  chftteau  de  Hnret  au  diocèse  de  Toulouse^ 
el  vassal,  pour  ce  chAtean,  du  feu  irîcomte 
Bernard-Aton.  Il  avoit  de  sa  femme»  au  mois 
de  Mai  de  l'an  1139.  trois  fils,  nommez  Ber- 
nard de  Comminges,  Itoger  el  Uduii  de  Sa- 
matan,  el  une  fille  appeliée  Bcrnardc.  11 
donna  alors  celle-ci  '  en  mariage  à  Roger 
vicomte  de  Garcaaaonne,  de  Basez  et  d'Albi, 
avec  les  châteaux  de  tille  et  de  t^aselas  dans 
le  Comminges.  Godefroi  ayeul  de  B^^rntirde 
lui  donna  de  son  c6lé  le  château  de  Muret 
dont  il  avoit  déjà  disposé  en  faveur  de  sa  tillo 
Dias,  et  qu'il  avona  devoir  tenir  en  tef  de 
Roger.  11  fit  celle  donation  à  condition  que 
si  ce  dernier  mouroit  sana  enfans  de  Ber-; 
narde,  fe  ehàleau  de  Muret  reviendroit  au 
comte  de  Comminîîes.  Celui-ci  appella  en 
même  tems  Ro.;ri  son  prendre,  tant  à  la  suc- 
cession de  sou  cumlc,  qu'à  celle  des  châteaux 
de  Muret  et  de  Samatan  que  sa  femme  lui 
avoit  apportei  en  mariage ,  en  cas  qu'il  vint 
à  décéder  sans  enfluis  mâles;  mais  Roger 
étant  mort  lui-uii'^me  sans  postérité,  ces  deux 
cluUeaux  situez  dans  le  Toulousain,  demeu- 
rèrent dans  la  maison  de  Comminges,  el 
furent  unis  au  comté  de  ce  nom.  Us  ont 
donné  le  leur  à  deux  pelile»  villes  qui  sont 
l'une  et  l'antre  capitales  de  deux  châtellenies 
très'ooosiderables  da  comté  de  Comminges. 
La  dernière  appartient  aujourd'hui  au  dio- 
ccse  de  Lombez.  Bernard  comte  de  Com- 
minges ,  et  son  fils  Odon ,  donnèrent  ' 
en  1140.  quelques  domaines  situa  à  Muret, 
i  l'abbaye  de  Leiat,  et  i  Aton  qni  en  étoit 
abbé. 

I  y.  iMD.1,  naît  zui.  n.  Sg.  el  seqq. 

3  Urtul.  de  l'abb.  de  LexaU 
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XLVI. 

Yicomlca  de  &  Aotooio. 

On  Tieot  de  voir  (jn'Aiiidias  ëloit  encore 
éréquc  de  Toulouse  au  mois  d'Avril  de 
l'an  1139.  Raymond  lui  avoil  déjà  succédé  ' 
t'n  IHO.  ce  qui  peut  servir  à  fixer  à  peu 
près  l'époque  des  coùlumcs  de  la  ville  de  S. 
Antonin ,  sitnAe  8Dr  let  fronlieres  da  Rooer- 
goe»  da  Qaerd  et  de  VAIbigeoto  ;  car  mii?iiit 
rorigîoal  *  qui  est  au  trésor  des  chartes  da 
Rot,  CCS  coûtiimes  furent  donniVs  par  Isaro, 
Guillaume-Jourdain ,  et  Pierre  vicomtes  de 
cette  ville  ,  de  l'avis  d'Aymar  évéque  de 
Rodez,  mort  avant  l'an  1144.  ^  et  de  Ray- 
mond évéque  de  Tooloase,  dont  te  somoni 
étoit  de  LaDtrec  K  Les  trois  Treres,  Isarn, 
Guillaume-Jourdain  et  Pierre  jouirent  par 
indivis  de  la  vicomte  de  S.  Antonin  jus- 
qu'en 1155.  qu'ils  en  firent  ]o  pnrlag:e  11 
parait  qu  ils  a  voient  un  quatrième  frerc  :  car 
on  Ironredans  une  donation  *  foite  en  llSfc. 
par  les  cbanoinea  de  saint  Antonin,  la  son»» 
cription  d'Isam  et  de  SIcard  Ticomtci. 

XLVIL 

Gai,  cardinal  diacre  etGuiHanme  ar- 
cheTéqae  d'Arles,  légats  da  saint  siège,  pré- 
sidèrent en  1139.  n  un  ooncile  qui  fut  tena 
dans  la  cathédrale  d  lVz  par  ordre  du  pape 
Innocent  11.  Cinq  èvi'^qties,  dont  les  noms  de 
la  plupart  ne  soiiL  marquez  dans  les  actes 
que  par  leurs  Icllres  iiiiliules  ,  s'y  trou- 
blèrent ;  sçavoir  P.  de  Nlce^  R.  d'Agde,  G.  de 
Nismcs ,  Jean  de  Viviers ,  et  G.  d'Usé!  : 
d'autres  •  lisent  Jaucerand  de  Viviers  et 
Everard  d'I'sez.  Les  abbez  Pierre  de  S, 
Gilles,  et  Jean  de  S.  Ailire,  de  rirrmonf ,  as- 
sistèrent aussi  à  ce  concile ,  (jui  fui  assemblé 
pour  terminer  la  conteslaliou  qui  duroil  de- 

1  Cntf"!  mem.  p.  8S0 

Très,  des  cbar.  de  Toui.  tac.  4.  r.  58. 
9  Gall.  chr.  nov.  ed.  lom.  1.  p.  206. 
*  Preuvei. 

î  Prcuvps. 

«  Gall.  cbr.  nov.  ed.  lom.  ioslr.  p.  40. 
i  CaU.  dir.  aor.  «I.  km.    p.  831. 
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pnb  loog-tems  entra  les  aMiaiesde  S.  THni 

et  de  la  Chaise-Dieu  ,  toodkanl  l'église  de 
Bessan»  laquelle  fut  adjugée  au  premier  de 

ces  deux  monastères,  à  condititMi  qu'il  pajfr 
roit  tous  les  ans  à  l'autre  15.  sols  Melgof  ioi  , 
de  rente.  ' 
XLVill. 

S«îgiienc»d'IJwi|  d«Fofiiii«c«i,  dBLaMl,«c. 

L'évéqoe  d'Usé!  dont  on  ?ient  de  pulcr, 
avoit  succédé  depuis  peu  à  Raymond  qui  oc- 
cupoit  ce  siège  en  1130  et  qn'on  dit  '  fîbdc 
Kaymond-Decan  seigneur  d'I'R'z  et  de  Pcr^ 
quieres  :  mais  il  est  certain  qu'on  se  trompe^, 
et  que  itaymond,  évèque  d'Uscz,  fils  de  ce 
seigneur,  ne  hA  élA  qa*en  ItSO.  Rayiaoni 
Becan  moomt  an  mois  d'Août  de  Fan  113& 
et  fut  inhumé  dans  l'église  de  S.  Pierre  de 
Psalmodt  ,  où  on  voyoil  autrefois  son  épi- 
taphe.  Il  laissa  plusieurs  autres  enfans;  sft- 
voir  Rostaing  qui  fut  le  second  sei;;neur  de 
Posquiercs  de  son  nom ,  et  qui  èpoofl 
en  1181.  Brmeaiinde  fille  de  llemard*AtiiB 
vicomte  de  Carcassonne,  Bermond  qai  prit 
le  snrnom  d'Usez  »  Aldebert  ou  Albert  qui 
succéda  en  1141.  à  GuilInuTne  évt'^que  Je 
NisuH's ,  et  fut  sarn*  '  llome  le  jour  de 
saint  i  horaas  par  le  pape  Innocent  IL  Vknt  . 
cvèque  de  I^eve,  depuis  l'an  1154.  jus- 
qu'en  1160.  Raymond  évéqoe  de  Viiien»  i 
en  1158.  on  1160.  et  enfin  Faydide  Gesune  | 
d'Alfonse-Jourdain  *  comte  de  Toulouse. 

Rostainîj  1 1 .  dt»  Posquîeres,  fils  de  Raymond-  , 
Deciin  ,  eut  deux  fils  d'Iirmessindedc  BeiiefS 
sa  reuuiic,  Pierre  et  Rostaing  111.  duatoal 
parlé  aillenrs.  Bemard-Aton  viconile  de  JSt  ; 
mes  engagea  *  en  1146.  au  dernier,  qa'O  i 
appelle  son  neveu  ^  pour  la  somme  de  ^ 
marcs  d'ai^enl,  du  poids  de  S.  Gilles,  la  jus- 
tice des  domaines  que  le  même  Rostaing 
sedoil  dans  le  diocèse  de  Nismes,  afec  l« 
droit  d  exiger  les  sermcns  de  iidelilc  daûsl* 
ciiâteaox  de  Marguerites,  de  BeaavoiBia)d  , 
de  GauvisBOD ,  qu'Ermessinde  mère  de  ce  id- 

1  Gall.  chr.  IbU.  p.  1116 

2  V.  NOTE  iT.  e.  s.  ei  leqq. 
i  Pfcnvcs. 

*  V.  mtKVf,  a.  14. 
»Pirettf«f. 
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goeur  avoil  *  eus  eu  dot  Aldebcrt  cvèque 
dsNiHBCB»  BenBOnd  d'ITaei,  RoosccUin  de 
Iwl,  el  Pierre  de  Posqaiem,  qui  est  tans 
doute  le  Bièiae  que  le  Crere  de  Rostaing  111. 
furcnl  pres<»ns  à  cet  rnga^eracnt.  11  paroU 
que  Rostiiing  II.  pcre  des  deux  derniers  éloit 
alors  decedc  ;  que  ceux-ci  moururent  l'un  et 
l'autre  sans  postérité,  et  queBermond  d'Usez 
fcor  onde  recueillit  leur  sncccssioa.  Ce  der^ 
nier  qui  vécut  au  moins  jusqu'en  1169.  '  se 
qualifîoit  en  elTel  alors  seigneur  d'Usez  et  de 
Posquieres;  mais  il  ne  posscdoît  que  la  moitié 
de  la  seigneurie  d'Csoz.  L'autre  apparlenoit  à 
Rainou  ou  Rainier  son  oncle»  ou  aux  desr 
cciMbiis  de  celuHâ.  Tons  ces  seigncitnd*Uaei 
firenl  hominage  ea  1146.  à  Bemard-Alon  * 
TMXNole  de  IMismes ,  pour  dirTerens  fiels  qu'ils 
p(»sedoient  dans  le  diocèse  de  cette  ville, 
entraiilrrs  pour  la  cbàtellenie  des  Arènes  et 
la  tour  qii  oii  Mominoit  épiscopale.  Leur  nom 
n'est  murquc  qu'eu  gênerai  dans  l'acte.  Uaj^- 
■OB  seignear  d*Uiei  en  partie,  ent  *  de  Bea* 
trit  la  feaune  nn  liia  afipeUé GitUlannie,  qui 
mourut  sans  postérité  ;  et  une  tille  nommée 
Roze  ou  Roscie  qui  épousa  Roslaing  de  Sa- 
bmn,  et  apporta  dans  celle  maison  \n  moilié 
de  la  MÙgocuric  d'Usez.  Au  reste  HuusceliiQ 
ou  Roscelin  de  Luuel  dont  nous  venons  de 
parier  étoit  seigneur  de  oette  ville,  située 
dans  le  diocèse  de  Montpellier  vers  les  firoo- 
tiercs  de  celui  de  Nismes.  Ffous  oe  sçaTons  pas 
si  Pons,  Bertrand  ef  îieren^er  de  Lunel  frè- 
res, et  Bernard-lia)  moud  de  Lunel  qui  eu  * 
11^.  possedoient  des  biens  dans  la  Vannage 
an  diocèse  de  Mismes,  étolent  de  sa  maison. 

XLIX. 

XIT.  Cmeiltd»  Ifaitaiiit. 

Les  évéqucs  de  la  province  s'assemblèrent 
de  nouveau  eu  1140.  pour  un  concile  ^  qui 
Alt  leno  dans  la  cathédrale  de  Narbonne. 
Arnaud  archerèque  de  cette  Tille  y  présida, 

«  Preuves. 

a  V.  MOTS  Ti.  ibid. 

♦  NoTK  ibid. 

*  Trésor  des  chart.  Toutous,  sac.  2.  d  2 
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et  les  évéques  Bernard  (  il  faut  lire  Berraond) 
de  Beiiers,  Raymond  de  Magoeloonc,  Baj- 
mond  de  Gareasaonne,  Baymond  de  Tou- 
louse,  et  Udalgarius  d'Elne  y  assistèrent.  Ce 

dernier  se  levn  en  pleine  assemblée,  et  fi(  le 
récit  des  caiamilez  ausquelles  son  diocèse 
étoit  exposé  par  les  cours4^  fréquentes  des 
pirates  Sarasins,  qui  massacroient  impitojra- 
Mement  les  liaMtans ,  ou  les  emmenoient  en 
esdavage,  et  demandoient  acluellenient  cent 
jeunes  filles  pour  la  rançon  des  prisonni(^ 
qu'ils  avoient  faits.  11  ajouta  qu'il  avoit  pro- 
mis aux  infidelles  de  racheter  ces  captifs  : 
mais  que  n'étant  pas  assez  riche,  il  se  recom- 
mandoit  à  la  charilé  du  concile.  Les  é? éqnes 
tonchei  de  ce  récit ,  ordonnèrent  qu'on  fe- 
roit  une  quéle  dans  la  province;  et  pour  en- 
gager les  fidelles  à  donner  plus  libéralement , 
ils  arrorderenl  à  ceux  qui  parliciperoient  à 
celle  bonne  œuvre,  el  qui  auroient  fait  une 
véritable  confession ,  la  remission  pleniere 
de  leors  pechet,  ezceplé  des  pèches  publies. 


AxwiA  «in  rifêqmde  Uagaéimm  il  U  «dgitar  dê 
llonlpdlhr. 

Raymond  évëque  de  Maguelonnc  s'accor- 
da *  au  mois  de  Septembre  de  la  même  année 
avec  Guillaume  VL  seigneur  de  Montpellier 
sur  plusieurs  arlides.  1*.  Au  sujet  d'un  chà- 

Iran  que  ce  ^eî^neur  àvoit  fiiît  ron^lniire  bu 
hord  de  rélani?  de  La  tes ,  quon  nommoit 
pour  cela  le  Palu  (  de  Palude),  et  qu'il  s'o- 
bligea de  tenir  en  fief  de  l'église  de  M ague- 
lonne.  9^.  Touchant  les  na?  ires  qui  abordoient 
au  port  de  Laies  et  qui  dévoient  payer  nn 
certain  droit  à  cette  église.  3^.  Sur  les  vas- 
saux de  h\  m(^me  église  qni  alloîent  s'établir 
à  MoDipellier.  4°.  Sur  la  justice  des  clercs , 
que  (juillaurae  abandonna  à  l  évéquc.  5°.  En- 
fin sur  le  lieu  de  Montpeilleret ,  an  sujet  du- 
quel ils  s*en  tinrent  ans  accords  précedens. 
Le  seigneur  de  Montpellier  acquit  ^  en  fief 
la  m^inr  nnnée  de  Berenger-Raymond  comte 
de  Melgui  i!  r(  nn/rquis  de  Provence,  le  châ- 
teau de  Paulhan  situé  dans  le  diocèse  de 
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BeiieiB,  el  «Mpendàntdli  conté  de  Melgaeil , 
pour  b  somme  de  dix  mille  sob  Helgorieni.- 
Borenger  8*engagca  à  dire  ntIGer  eelle  venle 

pnr  Raymond-Hf ronp-or  son  froro  comte  de 
Barcelone,  el  par  Bcalnx  ta  femme,  lors- 
qu'elle scroit  en  âge. 

Ll. 

Alfonse  cofoi«  d«  TouUum  fait  an  naaveau  pelerioa^ e 
A  &  JacquM  «■  Galice.  II  mftmw  la  |Mb  calre  laa 
m'a  da  Gaalilla  al  de  H avarra. 

Le  comie  de  Barcelone  avoil  fait  alors  sa 
paix  avec  AlfonieVll.  roi  deCastille,  qui 
laidisputoit  le  royaume  d'Aragon.  Ces  deux 

princes  convinrent  de  cette  paix  d<ins  une 
enlrevùc  qu'ils  eurent  à  (^an'oii  >  au  mors  de 
Janvier  de  l'an  ll'»0.  î.e  roi  rendit  au  couile 
les  V  illes  de  Sarago&sc  el  de  Tarragone ,  et 
plusieors  autres  places  da  roisioage  dont  il 
i^étoil  emparé,  à  ooodition  qoe  oe  dernier 
reconnoUroit  sa  suzeraineté  sur  tons  oes  pals. 
Après  cet  accord  Alfonsc  se  mil  en  armes 
conlre  (iarsias  IV.  roi  de  Navarre,  qu'il  vou- 
loit  obliger  aussi  à  devenir  son  vassal ,  el 
alla  assiéger  Pampelune.  Garsias  après  avoir 
pourrû  à  la  défense  de  sa  capitale»  se  mit  de 
ionc4téen  campagne  pour  s'opposer  au  Cas- 
tillan ,  Tatlaqua  le  14.  d'Avril  suivant ,  el 
remporta  sur  lui  une  victoire  complette.  Al- 
fonse  honteux  de  sa  défaite  leva  de  nouvelles 
troupes  daiiij  le  dessein  de  faire  une  nouvelle 
irruption  dans  la  ^uvar^e ,  ce  qui  engagea 
Gar^t  à  appeller  le  mi  Louis  le  Jeune  à 
son  seoonrs.  Alfonse  se  préparoit  à  œtte  ex« 
pedition ,  et  avoil  établi  son  quartier  à  Na- 
jara  sur  lo<;  Frontières  des  deux  états,  lors- 
quMlfonsc  lourd.iin  comte  de  Toulouse,  son 
cousin  germain ,  qui  avoil  entrepris  un  nou- 
veau pèlerinage  à  saial  Jacques  en  Galice , 
passa  dans  ce  lieu,  à  la  mi-Mai  de  la  même 
année.  Ce  oomte  également  uni  avec  les  deux 
rois ,  s'entremit  aussi-tôt  pour  les  paciBer , 
et  les  oblicrea  enGn  à  convenir  d'une  suspen- 
sion d'armes  jusqu'après  son  retour  de  S.  Jac- 
ques. 11  Iravuilia  alors  de  concert  avec  di- 
vers prélats  et  seigneors  à  établir  catre  l'un 

« 

t  Clmn.  Aloas.  TII.  «pud  Sandor.  -  Y.  Pagi  ad 
•aa  lt40.  n.  Sldseq. 
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et  l*autre  une  poix  aoHde ,  40!  Itat  enfla  eoa- 

due  le  S5.  dfOdobre  suivant,  et  cimealée 
par  le  mariage  de  Blanche  fille  du  roi  de  Na- 
vnrre,  avec  Sancfae  fils  ainê  du  Hû de  Cat- 
ulle. 

LIL 

BspediliaodnfeilieuU  le  JeueeeaalffabaMM^  , 

Touleoaa. 

I 

Alfonse- Jourdain»  après  avoir  repassé  les 
Pyrénées,  fit  un  voyag^e  du  côté  du  Rhôof, 
el  se  rendit  la  même  année  à  labbaje  de 
S.  André  d'Avignon,  en  faveur  de  laquelle 
il  accorda  alors  '  une  charte  eu  présenoî  de 
Raymond  et  d'Hugues  de  Baux,  de  Roitaisr 
de  Sabran,  et  de  divers  antres  seigoHin  4e 
Provence  et  du  bas  Languedoc.  II  Ait  oMigé 
bient(M  après  de  revenir  dans  sa  rapitalfi 
sur  le  bruit  des  préparatifs  que  le  roi  L«ub 
le  Jeune  faisoit  coiilrc  lui.  Ce  roi  mit  en  effet 
une  armée  sur  pied  au  priotems  de  l'an  11(1' 
et  s'étant  avancé  jusqu'à  Toulouse  il  calis- 
prit  le  siège  de  cette  ville.  Ccst  tout  ce  qoe 
nous  apprend  de  cette  guerre  un  historien^ 
qui  éc  ri  voit  alors,  el  qui  nou<  en  lalî^^*  ig^  l 
rer  les  motifs  et  les  circonstatu  rs  il  lail'rti* 
Icment  entendre  dans  un  autre  endroit  ^  qje 
l'expédition  ne  fut  pas  heureuse  pour  Umu^ 
Un  auteur  Anglois  S  qui  a  écrit  un  pea  plos 
tard,  prétend  que  ce  prince  demaodoit  à  Al- 
fonse, au  nom  d'Eleonor  sa  femme,  liériliiff 
d'Aquitaine,  la  rcsfiintion  du  comté  de  Tou- 
louse que  (îuiMaume  IX.  comte  de  Poitk'fï» 
ayeul  de  celle  reine,  pour  fourtiir  à  ses  dé-  . 
penses,  avoil  engagé,  dit-il,  à  KaymooJ* 
S.  Gilles  pere  d'Alfonae»  etqueGoillaQiDel 
pere  d'Eleonor  avoil  négligé  de  relicer.  Mab  , 
cet  historien  ajoùtc  quelques  autres  faits  dont 
la  fausseté  peut  faire  douter  de  la  vérité  de 
ce  prétexte.  II  dit  que  le  comte  Alfonsc, 
n'avoil  aucune  bonne  raison  à  oppo^f  • 
Louis ,  s'appliqua  uniquement  à  dtfeadrsi^ 
états  contre  ce  prince  »  et  qu'il  troof  a  ew*  , 
moyen  de  l'appaîser ,  en  Csimol  épouser  i 
son  fils»  Gonstance  sosur  de  ce  roi»  et  t^^^ 

«  Preuves. 

2  Order.  YiUl.  1. 13.  p.  923. 
J  Preavo. 
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Digitized  by  Google 


111*1] 

d'Eoslache  comte  de  Blois.  Or  il  est  certain , 
4'oii  eôlè  %  ^  le  roi  IxKiîsie  Jemie  répa- 
4ia  EkiOiior  le  ta  de  Mats  de  Tan  IISS.  et 
de  Pavire  Gomlaooe  sa  sœur  n'étant  de- 
rennc  Tenvc  qu'au  mois  d'Août  de  l'an  1 153. 
ello  ne  peut  avoir  épousé  Hajmond  fils  d'A!- 
fuiise  qu'après  cette  répudiation  ,  et  plusieurs 
anoées  par  cooséquent  après  la  mort  d'Al- 
fousfr  Loois  n'avoit  donc  plus  aocmie  pré- 
fention  sar  le  oomlé  de  Toidonse  dans  le  leo» 
de  ce  mariage. 

Quelques  moclomes  ont  ajouté  diverses  an- 
tr<»  circonstances  qui  ne  son!  pas  mieux  fon- 
dées. Un  ^,  enlr 'autres,  a  fait  un  vrai  romau 
de  l'expodilion  du  roi  Louis  le  Jeune  contre 
Aliniie  comte  de  Toaloose.  «  La  jenoe  reine 
I»  BleoDor  qui  a?oit  l'e^t  extiéaMOient  * 
»  «Tancé ,  et  plus  qu'une  fllle  de  quinze  ans 
»  De  l'a  ordinairement ,  dit  cet  écrivain ,  avoit 
»  déjà  sollicité  forlemi n!  son  époux  ,  de  reli- 
»  rer  le  comté  de  luuiuuse  des  mains  d'Âl- 
»  fonte,  qui  le  loi  relenoit,  disoit^elle,  injus- 
»  tement,  et qoi  lUsoit  partie  de  la  sœces- 
»  sioa  de  ses  pères.  Cette  ouverlore  plot  ex- 
»  trémement  à  Louis  :  il  vit  que  ce  comté 
})  étoit  à  sa  bienséance ,  etc.  11  Gt  examiner 
j)  le  droit  de  sa  femme  dans  son  conseil ,  et 
»  on  trouya  effcclivemeol  qu  li  nelutl  point 
»  chimérique ,  etc.  Alfonie  IM  doue  sommé 
Dde  la  part  do  roi  de  rendre  ce  comté, 
»  comme  appartenant  à  sa  femme.  Et  comme 
»  il  répondit  qu'il  avoit  été  vendu  par  son 
n  frère  aîné ,  et  non  pas  enp^n'ré ,  on  lui  dé- 
»  clarn  la  guerre.  Suider  n  cl  ait  point  de  cet 
»avis;  non  seulemenl  iivujoilque  le  droit 
9  éloit  donteux ,  parce  que  le  T oolonsam 
»  bieolt  paraître  ma  contrat  de  rente  en 
»  bonne  forme ,  etc.  Mais  les  prenantes  sol- 
»  licilations  d'une  jeune  épouse ,  qui  sçait 
))  employer  adroitement  et  les  larmes  et  les 
)i  carcsises  pour  obtenir  ce  qu'elle  souhaite, 
)i  soul  un  puissant  charme.  Louis  ne  put  y 
n  résisler.  Suger  pour  cette  fois  ne  Ait  point 
»  écoulé ,  etc.  »  Il  est  Inniile  do  s'arrêter  da- 
\antagc  sur  toutes  ces  circonstances  dont 
1  anleur  n  a  d'autre  garant  qoe  son  Imagina- 

t  V.  Ange  hUt.  gen.  tom.  1.  p.  75.  eti8q(|. 
a  Gcrvabc,  vie  de  Suger.  1.  6.  o.  & 
aiUd. 
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liou.  Il  auroit  dù  au  moins  éviter  de  se  con- 


tredire ;  car  il  prétend  d'un  côté  qne  le  eomté 
de  Tonloose  Ait  engagé  à  Raymond  de  S.  Gil-* 
les  par  le  comte  (juillanme  IV,  son  frère* 

et  il  fait  dire  peu  de  lignes  après  à  Alfonse , 
qu'il  lui  avoit  été  vendu  par  son  frère,  ei 
non  pas  engagé. 

Enfin  si  nous  en  croyons  un  nouvel  his- 
torien '  d'Angleterre,  le  roi  Lonis  le  Jenne 
entreprit  de  faire  revivre  les  droits  de  la 
maison  de  Poitiers  sor  le  comté  de  Toulouse^ 
au  nom  d'Eleonor  son  épouse  ,  nprès  h  mort 
du  duc  fiuilhiime  son  beau-pere,  contre 
Ravniond  V  .  conile  de  Toulouse ,  en  faveur 
duquel  il  se  désista  enfin  de  ses  prétentions 
après  one  longue  négociation  ;  cette  albire 
ayant  été  terminée ,  ajoAle  cet  bislorien ,  par 
le  mariage  du  comte  avec  Constance  sœnr  de 
Louis.  Mais  cela  ne  peut  refjnrdor  la  guerre 
que  ce  roi  entreprit  en  Il  Vl.  contre  Alfonse 
pere  de  Haymond,  comme  le  même  auteur 
le  donne  à  entendre ,  et  l^is  ne  peut  s'être 
désisté  de  ses  prétentions  sur  le  comté  de 
Toulouse  dans  le  tems  du  mariage  de  sa  soNir 
avec  Raymond,  puisqu'on  vient  de  voir  que 
ce  mariage  ne  se  fit  qu'en  1154.  et  que  Louis 
éloit  alors  séparé  d'Eleonor  :  si  ce  roi  se  dé- 
sista donc  de  ses  prétentions  sur  le  comté  do 
Toulouse ,  ce  dût  être  en  1141.  en  faveur 
d*Alfonae,  et  non  en  1154.  en  foveiir  de 
Raymond. 

LUI. 

Le  MMt  4e  Tenleoee  ecmée  Htwn  prîTiléget  ans 

vin*. 


Alfonse  heureusement  délivré  des  armes 
dnroi  Louis  le  Jenne,  témoigna,  après  le 
départ  de  ce  prince,  sa  reconnoissance  ^  en- 
vers les  habitans  de  la  ville  et  du  faubourg 
de  Toulouse  qui  l'avoient  aidé  h  se  délendre. 
11  leur  accorda  le  privilège  ,  tant  en  son 
nom  que  de  toute  postérité  »  de  pouvoir 
vendre  librement  leur  vin  sans  payer  aucun 
usage ,  et  à  ceux  de  la  campagne]de[ne  payer 
qu'un  denier  parsaumée.  Il  permit  aussi  ans 
Toulousains  de  prendre  le  sel  pùjls  vou- 
draient sans  rien  payer,  excepté, ceux  qui 

1  Rapia  Tfaoir.  hisL  d'Ao^L  1 7. 
«CMt1imai.p.m  . 
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m  Maotent  cmiiMercc  »  qut'Q  dwfea  de 
donner  un  certeio  droit  L'acto  eit  daté  da 

mois  de  Novembre  de  Vin  1141.  $oui  le  re- 

grr  de  Louis  foi  de  France;  ce  qui  fnit  mhf 
que  l'expedilion  que  ce  roi  r[iir(  ])!  ise 
contre  Alfonso,  no  diminua  rit  n  ûv  la  soù- 
miâsion  que  ce  dernier  lui  devoil 

Leconlc  de ToakMue èloit  akm  bronOlé 
denoQvcta  avec  le  eoinle  de  BareekiBe,  fi 
a  fkTorin  cMiTerlement  la  révolte  des  habi- 
tans  de  Montpellier  contre  Gulllnuroc  VI. 
leur  soigneur  y  aliii  di'  cv  prÎDce  ;  ce  qu'il 
faut  reprendre  de  pius  iiaut. 

LIV. 

Bévolto  des  liaMlMi  i»  lf«rtptHkr  coMra  Qnllhimie 
Vl.  I«ar  teignwir.  AlfoiiM  COMl«     TwIcVM  Ica  MB- 

tiflOl  «t  CM  «SCOMMIBiA. 

Apris  la  maison  des  seigneurs  de  Mont- 
pellier, la  plus  considérable  de  celle  ville 
éloit  celle  des  Aimon»i<»ii  Aim(»îiis,  qu'on  fait 
descendre  '  de  la  nu^me  souchr.  (  (  s  derniers 
possedoient  divers  droits  à  Moulpcllier»  en- 
U^eotres  la  vignerie  dont  ils  faisoienl  hom- 
mage anx  seignears,  lesqock  prenoient  toû- 
joDrs  un  de  cette  famille  pour  leur  licale- 
nant.  (îuillaumc  VI.  interrompit  cet  usage» 
et  nomma  pour  son  viguier  ou  lieutenant 
une  personne  d'une  autre  maison.  Les  Aimons 
irriiez  de  cette  prérercnce  résolurent  de  s'en 
venger;  et GniNaome ayant  vouln  éxiger  en 
1141.  des  babitans  de  Montpellier  an  nou- 
vel hommage  et  serment  de  Ôdeiité ,  ib  pro- 
fitèrent de  cette  occasion  pour  soulever  le 
peuple.  La  révolte  alla  si  loin  que  riutllaumc 
Ibt chassé  honteusement  delà  ville,  et  oblige 
de  se  réfugier  au  château  de  l^tes.  (^c  sei- 
gneur qui  étoit  fort  lié  d'amitié  avec  le  pape 
Innocent  II.  quil  rrgardoft  d'ailleurs  comme 
son  suzerain ,  lui  dépêcha  aussi-tôt  pour  lui 
apprendre  la  rébellion  de  ses  sujets ,  cl  le 
prier  d'interposer  son  autorité  pour  les  Taire 
rentrer  dans  leur  devoir.  Le  pape  répondit  à 
Guillaume  le  3.  d'Octobre  de  la  même  an- 
née *.  Il  lui  témoigne  dans  sa  lettre  une 

I  Gar  scr  prT<:  Mag.  p.  IgOi  et  leq.  t.  ed. 
tibid.  p.  181.  eiieq. 

*  r.  AdJilioat  «t  NQ(«t  du  lifM  »n ,  18. 
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grande  affection  y  le  regarde  CMWM  un  ]NÛire 
eatkoUqme^H  «n/Ht  fperârfdeS.  Mm,  et 
l'exhorte  enfin  à  avoir  patience.  Il  excon- 

munia  cependant  1»  s  rebelles  ,  enlr'autrrs 
ceu.r  ijuDn  appeiloit  rnnmls  de  Montp^lHrr , 
et  mit  la  vUle  en  interdit,  dont  il  n'excepta 
que  l'administration  du  baptême  pour  les 
enfans,  et  celle  dn  sacrement  de  penMcnm 
pour  les  moribonds  *.  U  écrivit  le  pfeaner 
de  Janvier  suivant  (  t  )  à  rarcberéfae 
de  Narbonne,  à  ses  sufrr.i^ans ,  à  Guillaume 
évéque  de  Mende,  et  à  Uumbert  cvèqoe  du 
Puy,  pour  leur  ordonner  de  défendre  à 
leurs  diocésains  d'avoir  aucune  communi- 
cation avee  oeni  de  Montpdiier.  Ces  letlns 
nous  apprennent  qa*il  y  avoit  alors  des  con- 
suls dans  cette  ville;  fi  c'est  le  plus  ancien 
monument  que  nous  ayons  do  ces  magîstrals 
municipaux  dans  .Mon(|>€liier 

Innocent  IL  écrivit  peu  de  tcnis  après anx 
mêmes  prélats ,  pour  les  engager  à  détourner 
AUbnse,  oomlede  Tonloase,deaoAleBirlei 
babitans  rebelles  de  Montpellier ,  avec  ordre, 
en  cas  de  refus  de  la  part  de  ce  prince ,  de  la 
déclarer  publiquement  excommunié ,  et 
d'empêcher  qu'on  ne  célébrât  le  service di- 
YHi  dans  ses  états.  Le  pape  fait  mention  de 
cet  ordre  dans  une  autre  lettre  *  qn*il  écrivit 
le  11.  de  Mars  de  l'an  1143. 4  Guillaume  de 
Montpellier ,  et  dans  laquelle  il  lui  marque, 
que  l'exprès  qu'il  lui  envoyait  lui  apprendroit 
ce  qui  avoit  été  résolu  nn  sujet  de  l'évéque  de 
Maguelonne.  Nous  itiIV  rons  de  cet  endroit  de 
la  lettre^,  que  ce  prélat  avoit  embrasse  le 
parti  des  rebelles  ;  el  en  effet  le  pape  ne  s'a- 
drema  paaà  lui ,  comme  II  fanraitdA  faire  na- 
turellement pour  les  eicommunier.  Lmévé- 
ques  de  la  province,  en  conséquence  des  or- 
dres qu'ils  avoiont  reçus  du  pape,  tirent  fout 
leur  possible  auprès  du  comte  de  Toulouse 
pour  l'engager  à  cesser  de  favoriser  cette 
rébellion;  amis  toutes  leuit  remontrances 
étant  inntilci,  ib  prononcèrent  enfin  une 
senlenee  d'excommunication  contre  lut 

1  Ibid.  p.  182. 

3  V.  Gall.  clir.  om.  3.  p.  tt70. 

*  /''.  Aililltioni  !l  Noicsi  du  \Àxre  xvii,  n»  19. 
r.  AddiUM  et  JUv/tm  du  Uvre  vnx,  n*  JOl 
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LV. 


Govrat  {wrticaUerw  d«n«  U  province.  Accotd  cDir« 
AWMise  coMto  4»  TooIoub  ,  h  R«gcr  ticMiM  d«  Car- 


Ce»  «Hviakns  pÉriageraii  presque  toale  la 
frOTiooe,  dont  les  priacipaas  fngnetifs 
étoint  d*aillewrf  armez  les  uns  eoDire  ks 
aolr^  Roger  yiconite  de  Carcassonnc,  et 
SicaH  vicomte  de  Laatrec  entr  a ii t res  ,  se 
faisoiciit  '  la  guerre  en  1141.  au  sujii  de 
quelques  domaines  mouvans  de  l'abbityc  de 
&  BoraU  de  Cailres,  que  le  dénier  préten- 
doU  loi  appartenir  par  droit  d'beriiage,  et 
qoi  lot  demeorèrent  par  le  traité  de  paix  que 
ces  deux  vicomtos  (Iront  onscnibleaQ  mois 
de  Septembre  de  la  même  annoc. 

D'uD  autre  c6tc  le  m^mc  Ho^^or  éioH  en 
différend  en  1142.  avec  Roger  III.  comte  - 
da  Foii,  bam  de  Dourgne ,  le  vicomte  isarn, 
et  GolUamiie-Aton  de  Villemor,  qui  loi 
aToienl  enlevé  divers  chàleaax.  11  parolt 
qn'Alfonse  comte  do  Toulouse  proto^ooit  ces 
seigneurs,  et  qui!  seloit  niOnie  ligue  avec 
eux  pour  faire  la  guerre  à  Hoger.  C'est  ce 
qu'on  peut  fairerer  d^n  acte*  du  26.  de  Juin 
de  l'an  iik%  snivant  lequel  Alfonse  promet 
1'.  d'obliger  le  comlc  de  Foix  ,  et  les  trois 
seigneurs,  dont  on  vient  de  parler,  à  rendre 
à  ce  vicomte  les  châteaux  de  Balaguier  et 
de  I)ourj?ur  ,  à  faire  d/rnolir  le  château 
neuf  de  \  lileniur,  et  à  lui  permettre  de  rece- 
voir le  aennent  de  fidélité  des  habitan»  dn 
château  de  Granlhet  S".  De  forcer  le  vicomte 
bam  à  lui  rendre  Tacte  du  serment  qu'il 
aToit  pxifrè  des  seigneurs  et  des  chevaliers  de 
Vf-nnc ,  sinon  (te  leur  faire  la  guerre  à  tous, 
jusqu  a  ce  qu'ils  se  fussent  nr<  ordoz  là-dessus 
arec  lui.  3".  De  renoncer  aux  sennctis  de 
flddilé  qu'il  «voit  reçfta  dans  les  Heaz  d'Avi- 
gnonet  et  de  Brognac  en  Lanragnais.  4*.  De 
faire  jurer  cette  paix  par  ses  barom*  S*.  De 
l'aider  envorç  tous  rt  contre  tous,  excrplé 
contre  ses  vassaux  de  Toulouse  ei  de  S.  Gilles. 
Ce  traité  est  souscrit  par  Ik>rnard  de  Cauet 
<1IB  en  a? oit  été  le  principal  entremetteur , 
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par  Hugues  comte  de  Rodei ,  Benind  comlo 
de  Comminges,  Sicard  vicomte  de  Laotrec» 
Pierre  de  Minerve,  le  vicomte  Treocavel 
frerc  de  Roger ,  Roslaing  de  Posquieres ,  etc. 
Les  châteaux  de  Pourgne,  do  Balaguier  et  do 
Villcrour  ctuicnt  alors  du  diocèse  de  Tou- 
louse. Le  premier  appartient  anjonfd'hoi  à 
celui  de  Laveur,  le  second  à  celai  de  litre- 
poix  ,  et  le  troisième  à  celui  de  Montauban. 
Quant  à  ceux  de  (jraulhel  et  de  Penne,  ils 
9f\t\{  siUlcz  en  Albigeois  ;  la  situation  du  dor- 
nkr  sur  les  frontières  du  Kouergue  nous 
doune  lieu  de  conjecturer  que  le  vicomte 
bam  qui  l'avoit  envahi  sur  Roger ,  étoit  vi- 
comte de  &  Antonia. 


LVL 


se  ligue  atwlc 

Touloaie. 


Ce  traité  ne  fkit  pas  ezecolé,  ou ,  s'il  le  fut, 
la  paix  ne  fnt  quo  de  peu  de  durée.  11  est 
certain  en  clfet  que  la  guerre  se  renouvella 
bientôt  après  entre  ces  divers  princes  et  sei- 
gneurs ,  comme  il  parolt  en  particulier  par 
la  ligne  que  Ibnnerent  ensemble  an  mois  de 
Novembre  suivant  '  le  vicomte  Roger,  et 
Uugues  comte  de  Rodez.  Celui-d  promit 
alors  à  l'autre  par  serment  u  de  le  secourir 
»  fidcllement  contre  Alfonse  comte  de  Tou- 
»  lousc ,  de  ne  faire  jamais  ni  paix  m  trêve 
»  avec  ce  comte  sana  m  participation ,  et  de 
»  l'aider  ooulre  tous,  eiceplé  contre  Sicsnl 
»  de  Lautrec  et  ses  propces  vassaux.  »  Roger 
fit  de  son  c»"ilé  !e  même  serment  au  comte  do 
Rodez,  aver  promesse  de  le  secourir  contre 
tous ,  excepte  contre  Kajmond-Bereogcr 
comte  de  Barcelone. 

On  voit  par  ces  divers  momnoena  qtf en 
Jii2.  la  plùpart  des  princes  et  des  prin- 
cipaux seigneurs  de  la  province  éloient  ar* 
moi  les  uns  contre  les  autres;  que  les  comte» 
de  Barcelone  el  de  Itodez,  le  ^  icomte  de  (  jir- 
cassonne ,  et ,  à  ce  qu'il  paroil  aussi ,  les  vi- 
comtes de  fiesicrs  el  de  Nismes  ses  Trcrcs,  le 
vicomte  do  Lantrec  et  le  seigneur  de  Monl- 
pdlier  s'étaient  HgiKi  contra  le  comte  de 
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IVNMBe»  et  qnA ce  denier  de  son  c6lé  s'était 
ligue  avec  le  comte  de  Foix  et  h»  vicomlc  île 
S.  Anionin.  Nous  verrons  bientôt  qu  Er- 
mengarde  vicomtesse  de  Narbonne  entra 
dans  la  ligue  du  vicomte  de  Carcassonne 
pour  se  fkire  rcsiitiier  n  vicomlè  que  le 
conife  de  Tonloose  lui  délenoit. 

LVIL 

1«  denier  foverfie  la  pmie  qnn  1rs  •dgMiin4«ll«Dx 
IkiieieBi  êu  coni*  4e  Pro?eaceb 

Ce  dernier  pour  w  soûtenir  contre  tant  de 
poiattiices,  amtinui  de  l^voriser  le  rébellion 
des  liabilans  de  Montpellier  contre  leur  sei- 
pnoiir,  malfjré  IVxcommunirnIion  dont  !os 
c\^quos  de  la  province  l'avoicnl  frappe  [H)ur 
cela  par  ordre  du  {Kipe.  11  aida  aui«i  de  toutes 
ses  fbroei  ks  seigneus  de  la  maison  de  Banx 
qui  ètoient  en  guerre  avec  Berenger-Kay- 
mond  comte  de  Provence,  frère  du  comte  de 
Barcelone. 

Pour  mieux  entciuln"  le  sujet  de  rede 
goerre,  dont  Alfuii.ve  t  ointe  de  Toulouse  fui 
peul-èlre  le  promoteur,  aGn  de  donner  de 
l'occupation  an  comtes  de  Bareelooe  et  de 
Provence  ses  ennemis,  il  faut  se  ressouvenir 
que  Gilbert  <  vicomte  de  Milhaud  et  de  Ge- 
vaudati  n'eut  de  son  mariaf^e  avec  Gerberge 
comtesse  de  Provence,  que  deux  fil  1rs,  Douce 
et  Etiennette  ;  que  celle-ci  épousa  Ka^mond 
«le  Baux,  et  n'eut  pour  sa  dot  que  quelques 
térres  situées  en  Provence,  lesqneilei  forent 
appellces  dans  la  suite  tems  Baucenquei  ;  et 
qu'enfin  Ikmce  berita  du  comté  de  Provence, 
et  (te  tous  leurs  autres  (Jornnines  ,  lorsqu'elle 
épousa  en  1112.  Hayinond- liercnger  III. 
comte  de  Barcelone.  11  ne  parolt  pas  que 
Raymond  de  Baux  te  soit  plaint  de  rincgalilé 
de  oe  partage  durant  la  vie  de  Douce  et  du 
comte  de  Barcelone  son  mari  ;  mais  quelques 
années  apn"**?  lenr  morl ,  lui  et  son  fils  Hu- 
gues prétendirent  a  hi  nioilit  du  i vuiité  de 
Provence»  déclarèrent  la  guerre  a  iiercnger- 
Itajmond  fils  puîné  et  héritier  de  Douce,  et 
forent  soAlenos  par  Alfonse  oomte  de  Tou- 
louse. 

L'nnion  qui  éldt  entre  ce  dernier  et  ks 

1  Y.  Uuc.  Uisp.  p.  13C6.  eiseq. 
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seigneurs  de  la  maison  de  Baux ,  parott  par 

divers  monumens,  entr'autres  par  une  charte 
de  ee  prince,  qui  s'clant  rendu  *■  avw:  son 
iiis  Haj  uiond  dans  i'abba}edc  S.  André  sur 
le  Rhône,  au  mois  de  Septembre  de  Fan  1U2. 
y  restitua  en  plein  chapitre,  en  présence  de 
Bertrand  deSabrau,  êSugues  de  Baux^  et 
de  plusieurs  autres  seigneurs  de  Provence  et 
de  Languedoc,  les  biens  qu'il  avoit  usurj»ez 
sur  ce  monastère,  et  contimia  les  donations 
que  lui  et  ses  prédécesseurs  y  avoient  déjà 
(jytes,  moyetmanldeux  mules  du  prix  de  300 
sois,  dont  Guiraud,  qui  enéloil  abbé,  lui  fit 
présent* 

LVIIL 

Nonveta  «nilé  de  petx  entre  AttiHNM  «ooMe  4*  Teoleiue, 

et  Roger  vicoinie  de  Carctwoone.  Le  premier  rend  la 
vicomté  de  Xarbonoei  ErBMBgtille.  FlCOUer  eMtfilgt 

de  ceUe  vicomle«se. 

Le  comte  Alfonse  fit  la  paix  quelque*:  tems 
après  avec  Koger  vicomte  de  Car*  i^ijonnc, 
Ërmengarde  vicomtesse  de  Narboune  ,  et 
quelques-uns  dea  seigneurs  de  la  province 
liguez  contre  lui.  Roger  fut  le  seul  qui  stipula 
avec  ce  comte  dans  le  nouveau  traité  > ,  qui 
fui  moyenne  par  le  même  Bernard  de  Canet 
qui  avoit  négocié  le  précèdent.  1".  Alfonse 
promet  de  rendre  la  ville  de  Narbonuc  à  Ër- 
mengarde, et  de  renoncer  au  serment  de 
fidélité  qu'il  avoit  éxigé  des  habilansde  œtle 
ville  et  du  iVarftonnow;  il  est  dit  que  cette 
vicomtesse  feroit  jurer  de  son  côté  robser* 
vation  de  la  paix  qu'elle  avoit  conclue  avec 
re  amûv  ,  par  quarante  chevaliers  de  Nar- 
bonne,  ^/lah  par  vingt  autres  chevaliers, 
Uogt'r  du  iieziers  par  un  parçil  nombre»  dé 
Carcassonne  et  de  Rates,  Trencavel  et  Ray- 
mond-Etienne par  vingt  chevaliers  des  dio- 
cèses de  Beziers  et  d*Agde ,  et  enfin  Pierre 
de  Minerve,  Guillaume  et  le  vicomte  Sirnrd 
par  vin^t  autres;  le  tout  par  l'iiulonle  de 
Bernard  de  Caucl.  2*'.  Le  comte  de  Toulouse 
promet  au  vicomte  Rc^r  de  lui  rendre  le 
chAtean  d'Ariflit;  de  lui  remettre  le  ser- 
ment de  fidélité  qui  lui  avoit  été  prêté  poar 
.  le  chAteau  de  Brugoac  ;  de  faûe  démolir  ks 
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ror(ifK;alioDS  qu'il  avoil  Tailes  à  Candeil  ;  de 
iui  Taire  restituer,  s'il  éloit  possible,  les  chà- 
leaox  de  Balapiier  el  de  Dourgne ,  sinoa  de 
déelarer  la  goerre  i  eesax  qià  s'en  étoienl 
emparez;  d'obliger  le  vicomte  Isarn  à  re- 
ronnoltro  qu'il  lonoil  de  Roger  le  cliAleau  de 
tiraulficl ,  et  à  lui  remeltre  le  scnnenl  de 
fidrliii  (jn  il  .ivuit  exigé  des  seigneurs  et  des 
cii€^ulicrb  de  celui  de  Peuue,  ou  de  faire  la 
guerre  à  oe  vicomte  en  cas  de  refkis  ;  d^en-* 
gager  Gnillaonie-AUNi  à  démolir  le  oonvean 
château  qu'il  nvoit  oonstrnU  &  Villemur  ;  de 
donner  la  liberté  sans  rançon  à  Gaillard  de 
Fanjaux ,  el  a  quelques  autres  prisonniers  ; 
de  faire  rendre  ce  (jue  les  habitans  de  La>  aur 
avoient  reçu  de  Juurdaia  de  Lille  ;  el  enfin 
d'obliger  le  yloomte  SIcard  à  c^amrder  avec 
Imparrarbitrage  de  Bernard  comte  de  Com- 
minges,  au  sujet  de  la  destruction  de  Mo- 
landier.  3°  Il  promet  au  môme  vicomte 
Hoger  de  lui  donner  soixante  mille  sols  Mel- 
gorieiis»  et  <1  obliger  Sicard  à  lui  faire  hom- 
mage pour  les  châleaui  d'Aviguonct  cl  de 
Cutclnao  (d'Arri),  comme  ce  seigoeor  avoit 
fait  anparavanl  an  vicomte  Bernard- A  ton 
son  pere.  h\  De  faire  observer  la  paix  dans 
les  châteaux  que  Roger  possedoit  dans  le 
Toulousain  et  TAlbigeois,  lorsqu'il  la  feroit 
observer  dans  les  siens  propres;  et  en  cas 
d'iofraclion  de  la  part  des  gens  de  Roger,  ou 
de  refus  de  la  sienne  de  Ikire  rétablir  la  paix 
diDs  fcspace  de  40.  jours,  il  se  réserve  le 
poovoir  de  les  y  obliger,  comme  dans  son 
donwînr  5°.  Alfonse  se  désiste  en  faveur  de 
Roger  (le  la  demande  qu'il  lui  faisoit  du 
Cbàleau-neuf  d'Albi.  G*".  Il  promet  du  rendre 
à  Trcncavcl  vicomte  de  Beiicrs  le  château 
de  Lonas»  on  ce  que  ce  dernier  avoit  donné 
pour  oe  châteao,  on  eoGn  la  dot  qu'Auslorge 
atoit  donnée  à  sa  sœur.  7*.  De  rendre  à  Ik-r- 
nard-Aton  vicomte  de  Msmes,  le  serment 
de  lidriiic  qu'il  avoit  reeù  a  Remis,  et  de  ne 
plus  en  recevoir  à  l'avenir.  6".  Enfin  le  comte 
de  Toulouse  pronMH  de  demeurer  au  pou- 
voir de  Bernard  do  Canet ,  jusqu'à  et  qu'il 
eàt  rendu  la  ville  de  Narbonne,  et  de  se  soù- 
mettre,  quant  à  l'éxecution  des  autres  ar- 
ticles, à  la  médiation  el  au  jugement  de 
Bernard  comte  de  Comminges,  et  de  ïren- 
a>el,  du  vicomte. Sicard,  cl  de  Guillaume  de 
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Brulhan  ;  et  au  défaut  de  quelijuun  des 
quatre,  de  s'en  rapporter  au  jugement  de 
Bernard  do  Canet,  onde  Pierre  de  Pepieux  ; 
avec  promesse  que  si  Boger  Tenait  A  mourir, 
le  traité  auroit  la  mC'mc  force  envers  iesvi« 
comtes  TrenraN  el  et  liernard  Aton  ses  frères. 
Nous  avons  dcja  parlé  ailleurs  de  la  situation 
de  la  plù[>art  des  ciiiïteauv  '  dont  il  est  fait 
mention  dans  ce  traité.  Quanl  à  ceux  de  La- 
vaur,  Castdnan-d'Arri,  Molaodier,  Lnnas  et 
Bemis,  les  deux  premiers  sont  aasez  connus. 
Le  troisième  est  situé  dans  le  Lauragaais  et 
le  diocèse  de  Mirepoix  :  le  quatrième  dans  le 
diocèse  de  Reziers;  et  enfin  le  dernier  dans 
celui  de  Nismcs. 

Ce  traité  n'est  pas  daté ,  mais  la  ligue 
formée  au  mois  de  Novembre  de  Fan  1142. 
entre  le  vicomte  de  Carcasaonne  4t  le  comte 
de  Rodez  contre  le  comte  de  Toulouse,  bit 
voir  qu'il  est  posterinir  h  relie  époque,  et 
nous  verrons  bientôt  quil  est  antérieur  ;m 
mois  de  Février  de  l'année  suivante.  Il  y  est 
fait  mention  d'aUlcurs  du  mari  d'Ermengarde 
de  Narbonne  Or  cette  vicomtesBc  ne  se  maria 
que  le  21.  d'Octobre  de  l'an  1142.  Elle  épousa 
alors  un  comte  Espagnol  nommé  Alfonse 
dont  on  ignore  la  maison ,  et  auquel  ^,  par  le 
contrat  de  mariage ,  elle  fil  donation  de  la 
vicomlé  de  Narbonne,  dont  ils  jouiroient  en 
commun  pendant  lenr  vie,  et  qui  passeroit 
ensuite  à  leurs  enfans.  An  début  de  ceux-ci 
Ermengarde  appelle  à  sa  succession  ses  pro- 
ches, Pierre  de  Minerve  est  le  plus  qualifié 
des  témoins  qui  souscrivirent  à  cet  arip. 

Ermengarde  avoit  une  sœur  noniuice  Er- 
messindc,  qui  se  maria  environ  dix  ans  après 
avec  un  autre  seigneur  Espagnol  nommé 
Manriqnede  l^ra,  comte  de  Molina  lequel 
se  rendit  aussi  recommandaUe  par  sa  valeur 
el  ses  otplotfs,  qu'il  l'étoit  par  sa  naissance. 
Ce  seigneur  fut  suceessivement  g-ouverneur 
de  Tolède,  cl  de  plusieurs  autres  vilic^s  con- 
sidérables d'Espagne,  et  Alferés  major  d'Al- 
fonse  VIL  roi  de  Casiille  ;  dignité  qui  répond 
à  celle  de  connétable.  L'historien  de  la 
maison  de  Lara  prétend  qu'ErmcssInde  par* 


1  V.  ci-dc8su».  Il  33. 

2  CnU'\  riicm.  p.  68U. 

3  V .  Salûzar  hhi.  de  la  CMa  de  Lara.  L  3.  ch.  1. 
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tnpcn  avoc  sa  sœur  la  vicmilr  de  Narbonnc, 
niais  il  n'en  donne  aurinM  |)rcuvc  :  nous 
vo}  ons  au  contraire  qu  Erincngarde  se  qua- 
lifia toùjoan  seule  vicomteaie  de  Narbimne 
jusqu'à  la  flnde  ses  jours,  et  qoe  se  voyant 
sans  enfans  elle  déclara  pour  ses  héritiers  ses 
neveux  (ils  d'Ermessinde ,  laquelle  demeura 
toujours  ;ui-(lclà  des  Pyrénées  avecleoointe 
Alanri(iUL'  son  mari. 

11  y  a  lieu  de  croire  qu'Ermengarde  rentra 
dans  la  possessioa  de  iavioointèdellafiNHine 
aœsi^  après  la  coodnsioii  da  traité  de  paix 
fait  entre  le  comte  de  Toidonse  et  le  vicomte 
de  Carcassonnc,  et  que  le  premier  exécuta 
fidellement  sos  ousrii^emens.  Non»,  vmons  en 
effet  que  s'elanl  ulevè  pou  de  tonis  après 
quelque  difficulté  >  enlr'eux  au  sujet  de  la 
restitution  da  cbâtean-neaf  d'Albi ,  du  neo- 
Tean  Mlinenl  de  Bmniqnei ,  et  du  lien  de 
Bessede  dans  le  L,auraguais ,  Bernard  comte 
de  Comnilufrcs ,  le  vicomie  Trcncavel ,  cl  Si- 
Cîtrd  de  Lauran  arbitres  nommez  dans  le 
mOmo  Irailé ,  décideront  ce  nouveau  diffé- 
rend au  mois  de  Février  de  l'an  1143. 
comte  de  Fois  et  quelques  autres  seigneurs 
fùrent  présens  A  ce  jugement. 

Le  lieu  de  Rruniquel  dont  on  vient  de  par- 
ler, êloil  différent  du  (  IiAtcau  de  rr  nom  situé 
en  Oiierci  sur  les  Ironlieres  de  l'AIbij^eois. 
Le  \  icomie  lioger  l'avoit  fait  bâtir  -  depuis 
peu  dans  un  lieu  appelle  anciennement  Vcr- 
diin ,  et  Favoit  donné  en  fief  à  quelques  sel- 
goeurs  qui  lui  en  firent  hommage  en  1141. 
11  dépendoit  du  château  d'Arobialet  ou  de  la 
vicomte  d'AIbi ,  cl  le  vicomte  on  partageoit 
la  seigneurie  avec  l'abbé  de  Sorczc 

LIX. 

GoiiUoBM  VL  MÏKueur  de  Montpellier  reprend  cette 
vîll«  Mr  !«■  liabiUiit  rebell«. 

Ix»  comte  do  Tonlnn-ic  après  avoir  fait  sa 
paix  avec  le  \iconite  de  Carcassonnc  et  la 
vicouilesse  de  ^arbonnc,  songea  à  se  recon- 
cilier avec  l'église ,  et  à  se  liire  relever  de 
Veioommuuication  dont  ilavoil  été  frappé ,  à 
roccasioo  de  la  querelle  des  habilans  de 
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Montpellier  coniro  leur  seîçrncur ,  qu'il  avoil 
favorisée.  Os  liabilans  éfj^alement  las  de  \i\rc 
danslanathéme,  eurent  recours  à  Guillaume 
archevêque  d'Arles  *  et  légat  du  saint  siège, 
le  prièrent  inslamment  de  lever  l'eieonus* 
nicalion ,  firent  serment  de  se  soùmettie  i 
son  jugement  touchant  leurs  différends  am 
leur  seipneur,  et  lui  donnèrent  divers 
pour  la  sùrelé  de  leur  pron)esse.  (>  preliî 
touché  de  leur  demande  ,  leur  donua  eulin 
TabsoIllIiOD,  i  oonditbn  cependant  qulbs; 
presenteroient  devant  lut  un  ccrtaia  joar 
qu'il  leur  marqua  pour  entendis  leurs  rai- 
sons, et  porter  ensuite  un  jugement  déûni- 
tif ,  ils  tn,inqi!crcn(  à  leur  parole,  et 
coniparurenl  pas  au  jour  indiqué.  GuillautiH' 
VI.  seigneur  de  Montpellier  dopc'cha  aussi- 
tôt  au  pape  Innocent  II.  pour  se  plsliidreie 
ce  procédé  :  le  pape  écrivit  en  conséqococe 
à  l'arcbeM^que  d'Arles  le  premier  Janvier  de 
l'an  1U3.  il  lui  ordonna  d'exromnuini  r 
nouveau  les  consuls  et  les  habitans  n  kllrs 
de  Montpellier,  de  remettre  inccssamcnl 
celle  ville  en  interdit,  et  de  défendre  i  10 
diocésains  de  communiquer  avec  eux  >  et  de 
leur  donner  aucun  secours  :  il  loi  peimil 
cependant  d'absoudre  ceux  qui  se  soùmel- 
troient.  riuîllaume  cl>ercha  en  mOme  tems  à 
joindre  les  armes  temporelles  aux  spirituelle 
pour  soùmeltre  scssujels  rebelles.  Il  implora* 
jK)ur  cela  la  protection  du  comte  de  Biros* 
ione  son  alKé ,  des  Génois,  et  de  divers  sei- 
gneurs de  la  province.  Le  premier  doooi 
ordre  à  un  corps  qu'il  envoyoit  en  Provence 
pour  '^oûtenir  le  comte  son  froro  dans  la 
guerre  qu'il  a>oiI  contre  les  seigneurs  t.^c 
maison  de  liaux ,  de  niarrhor  on  passiinl  ao 
secours  de  tiuillaume;  les  Génois  lui  envoyè- 
rent quatre  galères  armées ,  avec  des  troQ- 
pes  de  débarquement  ;  et  entre  les  seigncufs 
de  la  province,  Rousselfn  de  Lnnel  le  se- 
courut à  la  (èle  de  ses  vassaux.  Après  h 
jonction  de  cesdiverse<  troupes,  Guiliauiuc 
a.ssiegea  la  ville  de  Montpellier ,  qui  se  défen- 
dit avec  beau  oup  de  vigueur  pendant  loog- 
tems  :  fliais  elfin  les  habitans  manquant  de 


1  Car.  ser.  pra 

2  AnnnI.  4jcn 
Zuril.  «noAl  I.  i 
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vivres  el  souffrant  une  cruelle  famine,  ils 
farenl  obligez  de  se  rendre.  Guillaume  ren- 
tra «iori  Sêb»  Ift  poaacisioQ  de  cello  fille 
dont  9  ètoil  chané  de|Niis  deux  «u^  Pour 
lémoipier  sa  reconnoissnnce  enverg  les  Ge* 
DOIS  qni  ravoîcnl  aido  à  la  soùraetlre,  11 
lew  restitua  la  somme  de  mille  marcs  d'ar- 
gent qu'il  leur  avoit  enlevée  auparavant  sur 
leurs  galères.  2".  Il  leur  accorda  le  droit  de 
boQigMiisieà  Himlpellier  arec  divers  privi- 
tegcf ,  et  an  cm||]Meiiiciit  pour  les  mar- 
chands de  leur  natkNl ,  appellé  le  l^n</tgue 
de  Bruni  de  Toulouse.  Il  les  PTonipla  de 
tous  impôts  et  péages  dans  son  domaine. 

Nous  comprenons  par  diverses  lettres  du 
pape  Celestin  II.  qui  succéda  le  25.  de  Sep- 
tembre de  Vwa  1143k  i  Innoceiil  II.  qae  la 
tille  de  Montpellier  ne  se  soàmit  que  Ters 
ce  (ems-là  k  Guillaume  son  seigneur.  Ce 
pnfvo  dfin«;  uno  Ipttro  qu'il  écrivit  '  le  8.  de 
l^eccmbre  sui\;iiil  ;i  Arnaud  archr\iM]uo  de 
Narbonne^  et  a  ses  suffragans,  leur  p.irle  en 
CCS  termes:  «  Guillaume  de  Montpellier 
»  ayant  reooQTTè  eelte  TlDe  doDt  la  plûpart 
»  des  habilans  hii  afoient  bit  serment  de 
»  fiddUé,  ainsi  que  tous  devez  en  être  in- 
n  former ,  j'ai  appris  que  quelques-uns  des 
»  rebelles,  en(r*au(res  Ips  Aimons,  se  sont 
))  retirez  dans  vos  dioct-ses ,  qu'ils  y  causent 
»  du  trouble  cl  se  préparent  à  une  nouvelle 
»  guerre  contre  ce  seigneur  :  ajes  donc  soin 
»  d'avertir  Toa  diocésains  de  ne  lenr  donner 
«aucun  secours,  excommuniez  ceux  qui 
))  seront  dosobrîssîins  à  res  ordro'^  et  qui  re- 
)i  ccvront  les  rebelles,  et  ineUcz  en  interdit 
»  tous  les  lieux  où  ces  derniers  se  retire- 
aront.» 

Cdestin  II.  écrivit  deux  jours  aprteàGnil' 

laume  pour  le  féliciter  de  ce  qu'il  avoit  réduit 
la  ville  de  Montpellier ,  l'assùrer  qu'il  trou- 
veroit  en  lui  la  môme  protection  que  ses  pré- 
décesseurs lui  avoient  accordée ,  et  l'exhor- 
ter à  gouverner  son  peuple  dans  la  justice  et 
dans  rèqaUé.  n  écrivit  aussi  en  même  tems 
à  Pierre  abbé  de  S.  Gilles,  cl  Ini  manpia 
que  Gnillaume  de  Montpellier  Ini  ayant  fait 
«ravoir  par  s«'s  envoyez  qu'il  se  disposoit  à 
iairc  bàlir  une  chapelle  neuve  dans  son  chà- 
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toau  de  Montpellier ,  il  eût  à  se  transporter 
dans  celle  fille  pour  y  recevoir,  au  nom  de 
l'église  Romaine,  la  donation  du  lien  on  Ton 
devoit  Gonstmire  cette  chapelle,  j  établir 
nn  cens  annuel  payable  à  sa  personne,  et  aux 
papes  ses  successeurs,  y  poser  la  première 
pierre,  et  avoir  attention  que  Guillaume 
pour\ùt  honorablement  les  clercs  qui  dé- 
voient la  desservir.  Celle  chapelle  fui  nom- 
mée NMre-Dnme  du  Châlean ,  à  cause  du  lien 
oà  elle  fat  oonstmito:  éllè  subsiste  encore 
dans  le  palais  des  anciens  seigneurs  de  MmiI- 
pellier,  et  sert  h  In  rhnmiirc  (les  ("omptes, et 
aux  autres  cours  du  justice  de  celle  ville. 

LX. 


Air««e  coule  d«ToaIoase  e«t  timn  é»  m 
manicâtion. 


Cependant  Alfonse  comte  de  Toulouse  fit 
quelques  démarches  auprès  de  l'archevêque 
de  Rouen  légal  du  saml  siège ,  et  de  l'évéquc 
de  S.  Paul  Troîs-Châtcaux  pour  obtenir  l'ab- 
sdntion  de  son  eicommnnlcation.  Ccal  ce 
qui  parolt  par  la  lettre  *  que  le  premier  de 
ces  deux  |Nréla(s  lui  écrivit  en  ces  termes  : 

«  Hugues  archevêque  de  Rouen,  légat  du 
»  saint  siège  apostolique ,  à  Alfonse  trés- 
»  uubic  comte  de  Toulouse,  duc  de  Nar- 
»  bonne,  marquis  de  Provence;  tout  ce  que 
»  nous  pouvons  et  devons  vous  mander  de 
»  bon. 

»  Dieu  ayant  placé  votre  illustre  personne 
))  dans  une  dignité  éminenlc  ,  et  vous  nyant 
»  donné  la  probité  en  partage ,  vous  devez 
»  tâcher  de  lui  plaire ,  puisque  vous  tenez 
»  de  loi  Tune  et  Taotre,  et  qu'il  les  a  en  sa 
M  main.  Yoêre  HberaUlé  nous  «  écrit  de  venir 
})  à  votre  rencontre  à  Lyon,  à  Vienne,  on  à 
»  \  alence  :  nous  choisissons  cette  dernière , 
»  ville,  si  vous  le  trouvez  bon  ,  et  nous  nous 
»  y  trouverons.  Dieu  aidant,  suivant  votre 
»  demande,  le  7.  de  Mars.  Nous  espérons 
»  que  v<ws  agirez  de  bonne  foi ,  ainsi  que 
»  vous  l'avez  promis  à  notre  vénérable  frère 
»révéque  de  Trois-CliAleaux ,  et  à  nous-' 
•)■>  Turmes  par  votn*  leltro.  Ilàtoz-vons,  illustre 
»  prince  el  seigneur,  de  vous  réconcilier 
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»  avec  rEgliic  voire  meie,  ainde  crallre 

))  toujours  on  honneur ,  adiea.  n 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  le  comte  df*  Tou- 
louse tint  5»  parole,  o(  qu'il reçatl'abfioluliou 
à  Valence  au  jour  marqué. 

LXI. 

Accovd  entre  ce  prince  el  let  archev^qaet  d'Arlct  Um- 
chtnt  la  Urre  d'Argence. 

Ce  prince  '  avoit  depuis  long-tcms  un  dif- 
férend avoc  les  archev^quo*:  «rAHos  au  sujet 
do  la  trn  «  li  Arîjencc  ,  ([ui  comprend  la  par- 
tie du  diucusc  d  Arles  ({ui  l'sl  en  deçà  du 
Rbtee.  Ces  prélats  se  plaignoieot  de  ce  que 
les  comtes  de  Toaloose  qui  poesedoient  de- 
puis long-tems  le  domaine  de  cette  terre ,  y 
nvoient  usurpé  divers  droits  sur  eux.  Enfin 
Alfonj^e  s'accorda  IîmIo^shs  !c  -2.  do  Septem- 
bre de  lan  1143.  avec  l'arclievôquc  Kaymond 
de  !^Iuntredon.  1°.  il  lui  rendit ,  de  l'avis 
dt  quelqueâ'Unâ  m  hatm»,  sçavoir  de 
lUiyiiioiid  de  Baux,  dllagoea  son  fils ,  de 
Rofitaing  de  Sabran,  Raymond  de  Melac, 
Bermond  d'Usez,  Caucelin  de  Clarel ,  I^irrro 
de  Lambesr  ot  Arnaud  de  Kaymond  ,  les 
dinieis  des  nouvelles  terres  du  territoire  d'Ar- 
gence ,  et  risle  du  Bois  CouUal.  2^^.  Il  recon- 
nut qtt*il  devoit  tenir  en  fief  de  Figllse  d'Ar- 
les tout  ce  que  loi  et  ses  ▼assanx  possedoient 
dans  ce  territoire,  el  en  faire  hoaimage  i  ce 
prélat,  qui  de  son  rôle  le  lui  donna  en  Gef. 
Alfonse  fit  serment  en  même  tems  à  l'arche- 
vêque d'Arles  de  lui  conserver  le  temt)orcl 
de  son  ^lise.  Ces  actes  furent  passez  à  Four- 
qiies  sur  le  Rhône» 

LXIl. 

Blori  de  Bereoger-Rajmond  comte  de  Melgueil  tt  d« 
ProTeoce.  Sonfilf  loi  Ncccdetov»  l'antorilédacMil» 

At  liarcclooe. 

L'union  quî  rrgnoil  alors  t»ntr<'  Alfonse 
comte  de  Toulouse  et  fcs  seigneurs  de  la 
maison  de  Baux,  nous  dorme  lieu  de  croire 
/]ue  le  premier  favorisoil  toujours  les  autres 
dans  la  guerre  qtfiis  avoient  entreprise  con* 

*  Gall.  chr.  nov.  cd.  lom.  1-  p.  {(00.  juisir.  p.  07.  - 
Pivavs». 


Ire  Bcnmger-Rajmoiid  conte  de  Proffaoc 
Celui-ci  élolt  de  son  cùlé  en  gnerrc  avec  les 
Génois,  que  ces  seigneurs  avoient  penU'trr 
appeliez  à  leur  secours.  Berrnger-H.i\ mon  t 
ayant  médité  une  e!iLpeditioa  contre  ceî^  peu- 
ples, s'étoit  ^  embarqué  en  lliV.  lorsqu'une 
galère  de  Gencs  alla  l'attaquer  dans  le  port 
de  Ifelgueil.  Durant  le  oonbat  an  arbalé- 
trier Génois  tira  si  adroitement  sur  ce  prinœ, 
qu'il  le  fit  ton»t>er  roide  mort. 

Berctiger- Haymond  ne  laissa  qu'un  fils 
nommé  Raymond  -  Berenger  qui  ctoii  alun» 
en  bas  âge ,  et  qu'il  avoil  en  de  Beetrix  ooni^ 
tesse  de  Melgneil  sa  femme.  Ce  jeune  prinec 
lui  succéda  dans  le  comté  de  Provence»  dam 
les  vicomtez  de  Milhaud,  et  de  Gcvaudan. 
et  dans  une  p;ir!ie  de  celle  de  (LiH;id  [  \  \\\.). 
II  nAquit  sans  doute  dans  le  coinie  do  Mel- 
gueil ,  ou  le  diocèse  de  Magueloune;  car  Be- 
renger-Baymondson  pere  faisoilsa  résidence 
ordinaire  dans  ce  pals,  et  nous  ne  tojom 
pas  que  Beatrix  sa  mère  en  soit  jamais  sortie. 
Cette  comtesse  se  remaria  bientôt  aprî*s  avec 
Bernard  Pelet  seigneur  d'Alais  ;  co  qui  Gl 
que  le  comte  de  Barcelone,  oncle  paternel  du 
jeune  comte  de  Provence ,  le  prit  sous  sa  tu- 
telle, ramena  à  sa  cour  où  il  le  fil  élever,  el 
continua  la  guerre  contre  les  seigneurs  de  la 
maison  de  Baui:.  II  prit  d'abord  ^  sur  eus  la 
vlHe  d  .Vrles  qui  s'étoit  (Icclaréc  en  leur  fa- 
veur, et  don!  il  fit  démolir  une  partie  des 
tours  et  des  fortifications ,  leur  enleva  la 
plù|><irt  de  leurs  châteaux  ,  et  obligea  cntia 
les  principaux  Tatuaux  du  comte  de  Pro- 
vence à  lui  &ire  hommage,  et  à  lui  prêter 
serment  de  fidélité,  dans  une  grande  assem- 
blée qu'il  tint  à  Tarascon  au  mois  de  Février 
d(^  l'an  11^6.  On  prétend  qu'il  envoya  alors 
des  ambassadeurs  à  Alfonse  comte  de  Tou- 
louse, pour  l'engager  à  prendre,  conjointe- 
ment avec  lui ,  la  tutelle  du  jeune  comte  de 
Provence,  et  à  Ikire  la  guerre  aux  seignenis 
de  R  uix  ;  mais  cela  n'est  fondé  que  sur  un  titre 
nnnifr'^lrmrnt  ^  SUppos<*'.  <>  (ju'il  y  a  de 
vrai ,  c'est  que|oelte  guerre  qu'il  termina  en- 

•  Gaffar.  annalIGen.  lom.  6.  acripL  fer.  fiai,  p  Mi. 

^I.ir* .  Ilîjp.  p.  Iî»7. 

3  V.  Bouche  noT.  lom.  2.  p.  133.  el  scq.-  Diag. 
cood.  de  Bareel.  lu.  e.  I4S. 
)  Donclic  ibid.  i  122. 
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fin  beareusemcnt ,  i'obligea  de  faire  un  assez 
long  séfoor  ea  Piomce ,  dont  il  se  qualîlia 
comte  donot  It  miQorîté  de  son  nevea ,  et 
mène  pendâgt  toate  sa  vie.  11  rat  ainsi  re- 
connu pnr  les  vassaux  de  la  viooinlé  de  Go- 
vnadan ,  et  on  a  les  sermons  '  pr^^lez  en  !  1  "0 
par  ('luiraiu!  de  Pejro  ot  quelques  autres 
seigneurs  du  païs  «  à  liajnaond  -  Bercuger 
neonite  de  Baiceloiie,  fils  de  la  comlesse 
wDMoe,  et  à  soD  nevea  Raymond-fieren- 
»ger  fils  de  la  comtesse  fieatrii ,  avec  pro- 
»  messe  de  les  dcrcudre,  cl  de  leur  conserver 
»  les  châteaux  de  Grezes,  Baldasse,  Montro- 
»dat,  Moreire  el  Maurcastel.  » 
Rcrenger^Ra)  moDd  cointe  de  Provence  et 


de  Ifcigiieil  moarnt  peu  de  teins  après  '  que 
GwUaame  VI.  selgneor  de  Montpdlier  ent 
toÉaris  cette  ville ,  et  par  conséquent  vers  le 
commencement  de  l'an  UU.  Il  parolt  d'un 
aolrp  côté  que  ie  pape  Luce  11.  croyoit  en- 
tore  ce  comte  en  vie  le  29.  de  ^îars  de  Tan 
llU.  '  lorsqu'il  écrivit  à  Jiaj  mond  évéque 
de  Maguelonne  poar  lui  ordonner  d'engager 
k  comte  de  MtIgueU,  et  les  antres  seigneurs 
qui  détenoient  les  biéns  que  Bernard  eomte 
de  Melgueil  avoit  lo^ruoz  par  son  testament 
à  l  abbajc  de  S.  Chaffre  en  Vol.iî ,  à  les  res- 
tituer, ou  de  l<»s  excommunier  en  cas  de 
Wlofc  On  peut  fixer  par  là  à  peu  prcsFépo- 
de  la  mort  de  ce  prime,  que  les  au- 
Inuv  *  Piovençaax  font  décéder  en  iiVi. 
Son  corps  fut  inhumé  dans  l'église  de  la  com- 
manderio  de  Trinquelaille  auprès  d'Arles,  de 
1  ordre  de  saint  Jean  de  JerosalenL 

LXIll. 

^MM Comte  de  Toiiloiis»'  fail  un  vovîirr  on  Kspjgtie  ,  et 
■OyesOC  li  pai»  oulre  les  rois  de  (  ^asiilk»  cl  de  Navarre. 

Alfonso  comte  de  Toulouse  Gt  en  iik'i.  un 
\o}j^e  CQ  Espagne,  ou  5  H  nefjocia  la  paix 
tnlre  Aironse  roi  de  Caslillo  son  cousin  uer- 
■DD,  etGârcias  roi  de  Navarre  >  qui  s'ëtoienl 

<  Tré$.  dci  «barus.  Tinilouic  mc.  3.  d.  93.  tae.  il. 

«lorieh.  2.  c.  5.  -  Diag.  llarcd.  I.  2.  c  147. 
'  Preuves. 

*BoiHhe  ibi(!.  p  113.  cl  1138. 
*  Sandov.  chron.  Atons.  Yll.  p.  180.  -  V.  Kcrrcr. 
•W.  Itll.  M.  %  cl  «c»i. 
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brouille?  h  l'occasion  de  la  guerre  que  le  der- 
nier avoii  faite  l'année  précédente  au  comte 
de  Barcelone  et  prince  d'Aragon ,  beau-frere 
de  Taatre.  Le  comte  de  Toaloose  les  fit  con- 
venir d'an  traité  qui  ftat  cimenté  par  le  iïM' 
ri;iiro  du  roi  do  Navarre,  alors  veuf  d'une 
prcniioro  fommo,  avec  Urraque  fille  du  rot 
de  Caslillo.  Los  nùcfis  furent  célébrées  à  Léon 
le  24.  de  Juin  de  la  même  année  avec  beau- 
coup de  pompe  et  de  magnificence. 

LXIV. 

Il  fonde  It  villede  Mooltuban. 


Le  comte  de  Tow1nTi»;o  qui  îissI'^rT  s-^ns  doute 
à  cette  cérémonie,  rioil  de  retour  dans  ses 
états  au  mois  d  Octobre  suivant  qu  il  fonda 
la  ville  de  Monlanban.  On  a  dit  ailleurs  que 
S.  Theodard  on  Aodard  arcbevéqae  de  Nar- 
bonne  Ait  inhumé  à  la  fin  da  IX.  siècle  dans 
une  abbaye  fondoo  par  ses  ancêtres  sous  Tin- 
vocation  de  S.  Martin  à  l'oxlroinîté  du  Ouorri 
sur  les  frontières  du  Toulousain  ,  ot  située 
au  confluent  de  la  petite  rivière  de  Tescon 
avec  le  Tuv.  Cette  abbaye  qui  fut  léformôe 
dans  le  XI.  et  soùmise  à  celle  de  la  Chaise- 
Dieu  ,  prit  depuis  le  nom  de  Montauriol  » 
d'un  TÎIIaG^e  voisin  qui  en  dépendoit.  La 
boaulédesa  situation  inspira  à  Al Tonse comte 
de  Toulouse  el  de  Querci ,  le  dessein  de  fon- 
der une  Yille  tout  auprès  el  à  la  droite  du 
Tarn.  Il  en  fit  tracer  Fenoeinte,  el  donna» 
avec  Bof/mond  de  S.  GUUi  ion  fikt  un  lundi 
du  mois  d'Octobre  de  Tan  11 VV.  une  charte  * 
pour  régler  les  droits  qtio  los  habitans  do  la 
non\  ollr  \  i\\v  leur  pnvoroiont ,  ot  à  leurs  suc- 
cossi  ursi.  .Mtoiise  marque  dans  cot  acte  qu  il 
a  imposé  à  celte  ville  le  nom  de  .Monlauban 
(  nom  qui  dérive  de  sa  situation  sur  une  élé- 
vation ,  du  grand  nombre  de  saules  qui  crois- 
sent aux  environs,  et  qu'on  appelle  Àlha  eik 
langage  du  païv  .  prince  ôiahMi  entr'au» 
1res  droits  sur  los  nouveaux  lialut  insde  Mon- 
tauban  douze  deaiers  d  acaplo  pour  chaque 
maison  qui  auroit  six  astades  ^  (  sorte  de 
mesure  )  de  large ,  et  doute  de  long  ;  et  non 


I  Mw.  de  Colti.  n. 

'i  Un  {.ange  glu>$. 


iMT.-Y.CaMl 


f.  sss. 


Digitized  by  Google 


lia 


HISTOIRE  GËNÊRALB 


pas pmrchaqtte  e$pact  é$  tem  quiaunUm» 

Uades  de  cofUtnaneep  ainsi  que  l'a  traduit  un 
moderne  ^  Le  comte  régla  aussi  les  droits 
qu'il  auroit  pour  U  jns(i*  r  la  nouvelle 
ville.  Telle  est  l'origine  de  .MuiUaubau  :  ori- 
giac  sur  Jaquelle  les  protcslaos  -  ool  débité 
IMea  des  rabiek  Cette  ville  s'esl  depuis  fort 
aggrandie,  el  elle  renrerme  aujoanf  Imû  dans 
son  enceinte  l'ancienne  abbaje  de  S,  Martin 
el  de  S.  Theoilard  qui  lui  a  donné  la  nais- 
sance ,  et  qui  fut  érigée  en  cathédrale  au 
XIV.  sîerîc.  Elle  est  présentement  l'une  des 
plus  belles  et  des  plus  considérables  de  toute 
la  Gnjreime,  et  la  résidence  da  eommaiidant 
do  celle  pfOTÎnoe.  Gomme  le  Tarn  bit  en  eet 
endroit  la  séparation  de  la  Guyenne  el  du 
I.an*»uedoc ,  la  partie  de  Montauban  qui  est 
à  la  gauche  de  la  rivière,  et  qui  est  jointe 
à  l'autre  par  uu  pont ,  est  dans  les  limites  de 
cette  dernière  prov  ince.  Aussilevéquc,  dont 
le  diocèse ,  à  la  réserf  e  de  la  partie  de  la 
Tille  qui  est  à  la  droite  du  Tarn,  est  nn  dé- 
membrement de  celui  de  Touloase»  assiste- 
t-il  aux  états  de  Languedoc. 

Le  comte  Alfonsi'  en  fondant  Montauban 
porta  préjudice  à  l'abbaye  de  S.  Theodard 
ou  Aadard.  Pour  peupler  la  nouvelle  ville  ' 
il  obligea  les  Tassaux  de  ce  monastère,  en- 
tr^autres  ceux  dn  village  de  Ifontaoriol ,  à 
quitter  leurs  habitations  pour  s'y  aller  éta- 
blir :  il  elian^rina  l'abbé  el  les  religieux  qui 
s'y  opiK. soient,  les  cliassa  de  leur  maison, 
el  lueiiaça  de  les  traiter  avec  la  dernière 
rigueur.  11  fil  construire  deux  châteaux 
dans  le  fonds  de  l'abbaye ,  et  on  troisième 
dans  un  terrain  qu'il  avoit  vendu  depuis  peu 
à  ce  monastère.  Albert  qui  enétoitabbé,  pour 
se  mettre  à  couvert  de  s<»  menaces,  prit  le 
parti  d  aller  s'en  plaindre  au  pape  ;  el  s'etanl 
ménagé  des  lettres  de  recuuunandation  de 
plusieurs  évéques  du  païs  ,  il  le^  réuni  à 
Eugène  ilL  qu'il  rencontra  à  Viterbe.  Ce 
pontife  touché  de  ses  plaintes  écrivit  le  23. 
de  Juin  de  l'an  i  Arnaud  archevêque 
deNarbonne,  et  ;"i  Mrivtiionrl  o>  éq ne  de  Tou- 
louse ,  et  les  chargea  d'onloimer  de  sa  part 

1  L«  Bret.  hist.  de  Monlaubao.  1. 1.  c  8.  p.  47. 
\lbid.  p.  3i  el  5eq. 

sGiUi oien.  p.  881  •  U  BcM.  ibid. pi  83.  ei  W. 


au  comte  de  laisser  en  pnix  fabbé  et  les  reH- 
gienx  de  saint  Audard ,  de  démolir  les  châ- 
teaux qu1l  avoit  fait  bâtir  dans  leur  fonds, 
de  réparer  les  donimnijos  (}u'il  hnir  avoit 
causez,  el  d'abolir  le^  iuauMiiM->  (  oùtumes 
qu'il  avoit  établies  dans  leur  monastère  et 
dans  ses  défiendaMCs  :  en  cat  de  fefbs  de  la 
part  de  ce  prince  de  mtisfoire  en  ktk,  joun 
à  tous  ces  articles,  il  leur  enjoint  de  m^tre 
la  ville  el  le  diocèse  de  Toulouse  en  interdit , 
avec  ordre  à  eux  de  le  faire  observer  exac- 
tement, et  défense  expresse  d'y  exercer  au- 
cune fonction  ecclésiastique,  excepté  lad> 
minbtration  du  baptême,  et  du  sacrement 
de  pénitence  aux  moribonds.  Lepapedédare 
enfin  qu'il  ne  pourra  s'empédicr  d'cxcooi* 
munier  le  comte,  s'il  persiste  à  désobéir  à 
s<*s  ordres.  Nous  ignorons  la  suite  de  celte 
aiïaire;  apparemment  qu'elle  fut  suspendue 
par  la  nouvelle  crmsade  dans  laquelle  Alfonse 
s'engagea  quelque  temps  après.  Elle  ne  fot 
terminée  en  effet  qu^inrès  sa  mort 

LXV. 


Le  vicwito  Rofer  reMoee  A  H  dApwdli*  àm  éflf«M 
d*Albi.  Hariafe  d«  t ieoaiU  da  Nhomb  mb  f iwb. 

Le  vicomte  'Roger  plus  leHgienx  envers 
réglise  d'Attri,  renonça  <  en  1144.  entre  les 

mains  de  Rigaud  évéquc  de  cette  vflle,  A 
l'usage  dans  lequel  les  vicomtes  ses  prédé- 
cesseurs avoienl  été  jusqu'alors,  de  s'empairer 
de  la  dépouille  des  évéijues  qui  vcuoienl  à 
décéder.  On  voit  par  divers  hommages  ^  qui 
ibrent  rendus  à  ce  vicomte,  la  même  année, 
ou  les  suivantes,  qn^tl  dominolt  sur  les  châ- 
teaux de  Lauran  dans  le  Narbonnois ,  de 
Cabarez  et  de  Surdespîne  dans  le  dicR'é^e  do 
Curciissonnc  ;  de  Monlaul,  de  la  Hoche  d'Ol- 
mcs,  de  l^vaur,  el  de  S-  Feiix  dans  le  Toa- 
lousain  ;  de  Scnegas,  de  Gaillac,  de  licrens , 
de  Montaigu  et  de  Cahusac  en  Albigeois. 
L'autorité  qu'il  exerçoit  sur  ce  dernier  pals 
paroU  encore  par  un  plaid  qu'il  y  tint  vers 
le  même  tems,  et  auquel  assistevenl  avec  lui 

'  Preuve». 
3lbid. 

•  F.  Additiooact  Nota  dn  livre  xm ,  m  21. 
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Bernard  comte  de  Commingcs,  Rigaud  évo- 
que d'Albi ,  BcrnnnJ  de  Canct ,  Ciuillaiimc 
Mancip,  Gnillnume  Hunaud  de  Laular,  l'ous 
de  DourgDc  el  Elie  de  Lautrcc.  Celle  as- 
semblée prit  coonoîssance  iTua  dilTercnd  qui 
seloit  élerè  entro  les  divers  seignears  des 
(  IiAloaux  de  la  SaWctat  cl  de  la  Bastide  en 
Albigeois,  de  Lavaur  et  de  Verreil  dans  le 
Toulousain,  qui  après  s'ôlrc  fait  la  guerre, 
avoicnt  djui^i  pour  arbitre  Sicard  vicomte 
de  Laulrec.  Roger  cuuiiruia ,  avec  toute  sa 
cour,  le  jugeatenl  que  ee  demter  avoii  porté 
Ift-dcttos» 

Bernard-Alon  >  icorolc  de  Nismes,  frère  de 
Roprr,  a>  oit  déjà  épousé  drs  le  mois  de  Mars 
de  l'ao  liVô.  CiwWcmvilv  fille  ahuie  de  niiil- 
laumé  VI.  seigiuur  de  Montpellier,  comme 
ilparoit  par  uu  acte  '  suivant  lequel  il  donua 
ea  fief  i  quelques  seignears  les  usages  et  les 
lnid«s  du  msrclié  de  Nismes,  el  la  moitié  des 
droits  des  foires  qu'il  avoit  résolu  d'établir 
dans  celle  >ille  pendant  huit  jours  à  la  S. 
Martin,  ("e  lilre  ,  el  (pirlques  autres  de 
l'un  IIV4.  '  fonl  mention  des  droits  seigneu- 
riaux dont  ce  \icoiule  jouissoit  à  Nismes  et 
dans  le  diocèse.  Il  vendit  celte  deroiere  an- 
née au  peuple  de  la  mémo  ville  pour  la 
somme  de  mille  sols  mounoje  de  S.  Gilles , 
les  pâtis  qui  éloient  aux  environs.  Il  est  parlé 
dans  cet  aclci  des  consuls  de  Aînms. 

LXVI. 

AtfmM  e«!Dle  de  ToalouM  Ueni  un  plaid  à  U«es. 

Alfonse  comte  de  Toulouse  tint  en  11^5. 
un  |riaid  h  Usez  à  l'occasion  de  quelques  dif- 
férends qui  s'ftoTcnt  élevez  entre  Hainon  ,  sa 
femme  Reatrix,  et  Bermond  d'I  sez  son  ne- 
veu, qui  p^edoienl  '  une  partie  du  domaine 
de  celte  ville ,  el  Ebrard  évéquc  d'LJsez ,  le 
prcvAt  et  les  chanoines  de  la  cathédrale,  au 
soîet  de  la  monnoye  el  de  quelques  fiefii  que 
ces  derniers  avoient  vendus  aux  autres.  Ber- 
mond  par  un  compromis  de  Tan  1 1 s'é((»it 
d'abord  soumis  au  jugement  de  Pierre  abbé 
de  S.  Gilles»  do  liostaing  de  Posc^uieres,  Pons 

»  l'reuves. 
3  PfCUVCl. 

«  Hm.  d*Aubars.  a.  88. 
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de  Montlaur,  Rajmond  de  Caslries ,  et  Ber- 
trand de  Marg^ueriles,  Alfoi!^<>  romledeTou- 
lou.'^'  tcnniiK)  tous  i  ( di  llerends  dans  le  plaid 
dont  on  \  icnl  de  parler,  el  rcadil  là-dessus 
une  sentence  définitive.  Ebraid  évéque  d*C- 
sez  mourut  en  1150.  On  fait  dans  son  épi- 
taphc  *  un  ^and  éloge  de  sa  droiture,  de  sa 
prudence^  et  de  sa  cbaritô  envers  les  pauvres. 

LXVII. 

Bcalris  coiUmb  de  Melgueil  épouM  BerMfd  Pelei  «a 

secondes  nOccs. 

Beatrix  comtesse  de  Melgueil  avoit  déjà 
épousé  Bernard  Pelct  en  secondes  nôccs  dès 
le  mois  de  Mars  de  Fan  1146w  suivant  notre 
manière  de  compter;  comme  il  parolt  par 

l'accord  '  que  l'un  et  l'autre  firent  alors  à 
Molina  avec  Guillaume  Y 1.  seigneur  de  IMont* 
peIli«T  Suivant  cet  acte  R<\itrix  et  BtTnnrd 
Pelet  son  mari  confirment  en  faveur  de  Guil- 
laume, 1".  La  sentence  arbitrale  que  l'ar- 
chevêque de  Tarragone,  et  les  autres  ar- 
bitres nommes  par  le  pape  Calixte  II.  avoient 
rendue  en  1125.  au  sujet  des  différends  qui 
éloient  alors  entre  le  m<^me  seifjneur  et  Ber- 
nard IV.  comte  de  Melfîucil  pere  de  Bea- 
trix. 2**.  L'acte  par  lecpiel  ec  dernier  avoit 
donné  en  engagement  à  Guillaume  divers 
domaines  ;  avec  clause  expresse  que  ce  sei- 
gneur en  jouirait  pendant  la  TÎe  de  GuiUe- 
metle  sa  sœur,  mere  de  Beatrix.  8.*  Enfin  le 
bail  à  fief  de  trois  deniers  pour  lU  ro  sar  la 
monncnc  de  Melf;u<M] ,  dont  liernard  IV. 
avoit  disjK)sé  en  faveur  de  Guillaume.  Plu- 
sieurs chevaliers  des  plus  distinguez  du  païs 
furent  presens  à  cet  accord.  An  reste  on  fiiit 
Bernard  Pdet  mari  de  la  comtesse  Beatrix, 
fils  de  Haymond  Pelel.  Nous  trouvons  un 
liermond  Pelel  seifçneurd'Alais,  qui  en  11^3. 
fil  une  donation  '  à  l'hôpital  de  S.  Jean  de 
Jérusalem. 

Lxvin. 

FoodatioB  de  la  ville  <lc  Mootolicu. 

Hogcr  vicomte  de  Carcassonne,  el  le  vi- 
comte de  Bezicrsson  frère  fondèrent  en  11^6. 

1  (fflll.  clir.  (oin.  3.  |).  lifO. 

3  Pmivn. 

»  Ardi.  du  gr.  Pr.  da  S.  Gilk*. 
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la  ville  «le  Montolieu  auprès  de  VMàje  de 

S,  Jean  dp  Val<;cg:uier.  C'est  ce  que  nous  ap- 
preuoiLS  1".  par  un  acle  '  suivant  Irtjuol 
l'abb<>  de  ce  tnouastcre  et  ses  rclleicuv  pro- 
mettent avec  serment  le  3.  ûv.  Juin  de  cette 
année,  de  rendre  aux  deax  vicomtes  U  eftd- 
teau  et  h  h&urg  de  ManltoHm  toutes  les  Tels 
qttV'Is  en  seroient  requis.  2°.  Par  un  accord  ' 
passe  mfr'oux  le  20.  du  niùme  mois,  dans 
lequel  le  vicomte  Roger  déclare  «  qu'il  fait 
»  bAtir  un  ehâtcim  dans  le  comte  de  Cir- 
»  cas6oune  cl  l'allcu  de  saint  Jeau-lkiplisle 
11  de  Valseguier,  appellé  anliefois  le  chÂtean 
J0  de  Mallast,  ai  aujourd'hui  MontoUeu»  dans 
»  la  xt»  de  pourvoir  à  la  siîreté  de  ce  nio- 
»  nastere  el  de  ses  déiK-ndances ,  du  con- 
»  sent«'mcnt  et  de  la  volonté  de  l'abbé  Ber- 
»  oard  el  de  ses  religieux,  de  Pons  évèque  de 
»  Carcassonne»  de  Bernard  de  Canet,  de  Ber- 
»  trand  de  Beanpuy  »  do  Guillaume  d'A- 
»  mansas  frère  du  mémo  abbé,  d'Hugues  de 
»  Saissac  et  de  ses  frères,  et  de  plusieurs 
M  autres  nobles  et  gens  de  probité.  »  Ce  vi- 
comte établit  ensuite  le  droit  que  lui  et  Hay- 
mond  Trencavel  son  frère,  en  cas  qud  \inl 
à  mourir  sans  enfans,  auroient  sur  le  château 
et  le  bourg  de  Montolieu.  Telle  est  Torigine 
de  cette  petite  viUe,  qui  a  depuis  donné  son 
nom  à  l'ancienne  abbaye  du  château  de  Mal- 
lasl  ou  de  Valseg-uicr  *.  Trois  jours  aprps  ^ 
le  même  Roger  el  Ik*rnarde  sn  femme  cé- 
dèrent à  Pons  évéquede  Curcassonne,  el  à 
son  église,  la  kude  qu'ils  cxigoient  des  vas- 
saux de  cette  église. 

LXIX. 

AlfoBweamto  de  Toitlvim  m  crofte  i  raMMdUée  ib 
*  Vntli  j. 

Alfonse  comte  de  Toukrase  voulant  mar- 
cher sur  les  traces  du  comte  Raymond  de 
S.  Gilles  son  pere  et  du  comte  Bertrand  son 

frère ,  se  croisa  pour  la  Terre-sainte  :  voici 
à  quelle  occasion.  Les  infidellcs  ayant  repris 

»  Preuves. 
3  Ibid. 


*  Y*  AiMitîonc  et  Notée  iln  Livre  »vu ,  ti"  22. 
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sur  les  chréiieiis  la  ville  d'Edessc ,  place  forte 

située  sur  l'Euphrate,  une  perte  si  considera- 
b!e  nllarma  le  roi  de  Jérusalem  et  le  prince 
d'Anlioche,  et  les  porta  à  demander  du  secours. 
Le  pape  iùigenc  111.  louché  de  ce  fâcheux 
événement ,  écrivit  sur  cela  *  le  premier  de 
Drcem^ie  de  l'an  1145.  au  roi  Louis  le  Jemie 
qui  étoit  déjà  résolu  d'aller  dans  la  Terre» 
sainte,  et  adressa  des  lettres  à  imi^  les  princes 
el  les  ridelles  de  la  (îaule,  pour  leur  enjoindre 
de  se  mettre  en  armes ,  et  de  marcher  à  la 
défense  de  1  église  d'Orient.  U  accorda  à  tons 
ceux  qui  s'engageroient  dans  cette  entreprise 
les  mêmes  indulgences  et  les  mêmes  pri- 
vilèges qu'Urboin  IL  son  prcdecesseor  avoit 
accordez  à  ceux  s'cft^icnl  engage?  d;<n<» 
la  première  croisade,  lin  conséquence  le  roi 
Louis  le  Jeune  convoqua  ^  une  ass<'uiblée  gé- 
nérale de  la  nation,  appellée  parlement,  à  Ve- 
zelay  en  Bourgogne ,  à  la  fête  de  Fiftques  de 
l'an  iikê*  qui  tomboit  le  31.  de  Mars.  Les 
évéques  et  les  seigneurs  s*y  rendirent  en 
foule ,  et  il  y  eut  un  si  errand  conrofirs  d<» 
peuple  qu'on  fut  obligé  de  tenir  rassemblée 
en  rase  campagne.  S.  Bernard  qui  s'y  trouva 
y  prêcha  sur  un  espèce  de  théâtre  qu'on 
avoit  dressé ,  et  parla  avec  tant  de  force , 
que  tout  le  monÂe  s'empressa  à  l'envi  à  de- 
mander la  croix.  Le  roi  el  la  reine  Eleonorc 
sa  femme  la  rerûrent  les  premiers,  et  ensuite 
Alfonse  comte  de  S.  Gilles,  Tliicrri  comte  de 
Flandres,  Henri  Gis  du  comte  de  Biois,  Gui 
comle  de  Ne  vers,  Baynald  son  frère  comte 
de  Tonnerre,  Robert  comte  de  Dreux  frère 
du  roi,  Yvon  comle  de  Soîssons,  et  plusieurs 
autres  princes  et  grands  seigneurs.  Alfonse 
est  nommé  le  premier  de  tous  par  les  his- 
toriens du  tems,  après  le  roi  el  la  reine,  et 
avant  le  comte  de  Flandres,  et  le  frère  même 
du  roL  Aussi  ne  cedoitFfl  à  aucun  des  grands 
vassaux  du  royaume,  soit  pour  la  dignité  et 
la  naissance  soit  pour  Tétendue  du  domaine^ 
roi  tint  une  autre  assemblée  à  (Chartres 
trois  semaines  après ,  p)ur  régler  le  départ, 
et  on  jugea  à  propos  de  le  différer  à  l'année 
suivante. 


1  Concil.  tom.  10. 
sGat  Lud.  V1I.I 

Tii.  fbid  p.  aia. 
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LXX. 

Vojage  du  roi  Louii  le  Jeune  «a  Pu;. 
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T.oQts  '  aprèt  avoir  pfw  la  crois  pour  la 

gloire  de  J.  C  sp  rendit  nu  Puy,  où  on  pré- 
tend 2  qu'il  arriva  lo  5.  de  Mav.  Il  y  confirma 
dn  moins  durant  son  séjour  par  undiplonie, 
en  faveur  de  Pierre,  évèquc  de  celle  ville, 
les  Charles  que  les  rots  ses  prédeeesscurs 
aToient  accordées  à  sod  église  ;  sçavolr  la 
donation  de  la  ville  d'Anis  appellée  le  Puy , 
du  cbâtcau  de  CorneiHc,  et  dos  autres  droits 
énoncez  dans  ces  chartes,  aotif  la  domination 
royale,  ta  justice  et  les  coutumes  du  royaume. 
Le  roi  déclare  que  Pierre  éréque  du  Pu)  lui 
aveit  prêté  le  niéiiie  serment  de  fidélité  que 
](^   nires  éréques  ses  prédeeessetire  lui 
avoirnt  fait,  et  que  ce  prélat  aTOfI  promis  de 
loi  rcinellro  toutes  les  forteresses  de  la  ville 
du  Puy  lorsqu'il  se  rondroit  dans  cette  ville. 
Il  dérpnd  ensuite,  dans  la  vue  de  favoriser  le 
pèlerinage  de  Notre-Dame  du  Puy,  qui  éloil 
ikm  trés-UBÎté,  de  bAlir  aucune  noiivèlle  for- 
teRSM, d'éxiger  ancmi  péage,  et  d'exercer 
aucune  violence  sans  son  consentement  et 
celui  de  l'cvéque  du  Puy,  soit  dans  la  ville , 
soil  dans  les  dépendances  de  l'église  depuis 
leRhônejusqua  1  Allier,  depuis  Âluis  jusqu'à 
Montbrison  ,  et  depuis  S.  Alban  jusqu'au 
l^iy.  11  déclare  enfin  qo'ayant  été  obligé  de 
demander  une  somine  à  ce  prélat  pour  fournir 
aux  frais  df*  son  prochain  voyage  de  Jéru- 
salem ,  rpiie  demande  ne  ptiurroit  tirer  à 
coDScqueuce.  C'est  là  le  premier  subside  (|ue 
Bsns  troovODS  avoir  été  levé  dans  la  prov  ince 
psr  nos  toiB^de  la  tmisiénie  race.  Le  diplôme 
crt  souscrit  par  les  grands  officiers  de  la  cou- 
ronne ,  et  daté  du  Puy  Vannée  M.  CILTI. 

1Sk.~  ^Sk.  !• 

QnillaumeTl  <f>  fr^'noiir  de  Mori(r>rIlirr  fnil  &oti  tPtiAiBMl 
et  va  ternir  en  L>>jiagMe  coriire  Ics  4>araMn*. 

La  guerre  qu'AIfonse  VÏI.  roi  de  C^stille 
avoit  entreprise  alors  contre  les  infidelles 

•  GicMj  hisi.  du  Puy.  p  m  -  GaJi.  chr.  nov.  ed. 
l«n.S.iiMir.p.S3i. 
«Gliieyibid. 


d'Espagne ,  partagea  la  noblesse  de  la  pro- 
vince entre  cette  expédition  et  celle  de  la 
Terre-sainte.  Ce  prince  qui  médifoit  quel- 
que action  d'éclat ,  dans  h  TÙe  de  se  procurer 

du  secours  * ,  moyenna  au  mois  de  Novem- 
bre de  l'an  1146.  une  suspension  d'armes 
entre  le  roi  de  Navarre  et  le  comte  de  Bar- 
celone qui  se  lUfloient  la  guerre,  cl  qui 
promirent  de  marcber  i  son  service.  Il  en- 
voya d'un  autre  G6té  Tévéque  d'Astoiga  A 
(iuillaume  VI,  seigneur  de  Montpellier,  aux 
Génois  et  aux  Pisaus  pour  les  engager  à 
équipper  une  flotte  ,  et  à  venir  assiéger  par 
mer  la  ville  d'Almcria  eu  Auduiuusie,  tan- 
dis qu'il  Paltaqueroit  par  terre. 

L«  8e%neur  de  Montpellier  répondit  fovo- 
rablement  à  la  demande  du  roi  deCastille, 
et  se  prépara  à  Taller  joindre  iucessammenl. 
Avant  son  départ  il  (il  un  testament  ^  le  Mer- 
credi onzième  de  Décembre  de  l'an  li'ft).  11 
laisse  par  cet  acte  un  morceau  Je  k<  vraie 
croix,  avec  plusieurs  autres  reliques  qu'il 
avoit  apportées  de  la  Terre-sainte  à  son  re- 
tour de  Jérusalem  ,  à  l'église  de  sainte  Croix 
(ju'il  avoit  fait  bâtir  dans  la  ville  de  Mont- 
pellier auprès  de  son  palais  ;  il  donne  un 
l(^ement  avec  1  entrelien  dans  le  même  pa- 
lais au  chapelain  qu  il  avoit  établi  pour  des- 
servir celte  église.  Il  fait  quelques  antres 
legs  pieux,  et  ordonne  à  Guillaume  son  fils 
aîné  de  s'accorder  sur  les  différends  qu'il 
avoit,  tant  avec  Ilivfîiofnl  évtVjue  de  Maj^ue- 
lonuc  et  ses  chaïKiUu qui  avoÉenl  été  chassez 
de  Montpellier ,  qu'avec  quelques  autres 
personnes  de  la  ville.  Il  laisse  la  jouissaiice 
de  tons  ses  domaines  A  Ermessinde  sa  mere, 
et  lait  mention  de  cinq  do  ses  fils.  Il  donne 
à  l'alné  qui  s'appelloil  (julllaume,  et  qui  fut 
le  VU.  de  son  nom,  la  \ille  de  Montpellier 
avec  ses  dépendances,  et  le  chAteau  de  Mont- 
ferrier  qu'il  tenoit  en  Gef  du  comte  de  Mel- 
goeil.  Il  lègue  à  Guillaume  son  second  fib» 
la  ville  de  Tortose  en  Espagne  avec  son  ter- 
ritoire, qu'il  avoit  achetée  et  reçue  en  fief  du 
comte  de  Barcelone;  le  lieu  de  Castelnau, 
le  village  de  Sauzel,  la  cfaAtellenie  de  Mel- 

•  Sandov.  chr,  d'AIon^.  VII.  -V.  Femr.  «on.  {146: 
n.  5-  1147.  Q.  4.  cl  s«qq. 
3  8|Meii.  tom.  9  p.  140  el  Mqq. 
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gTOU,  b  part  qa'n  a?oil  à  la  monnoyc  de 

Mclgueil,  el  ciifln  toas  les  fiefs  qu'il  avoit 
(îfins  le  diocèse  de  Suhstantinn  ou  de  Mf'fpi^^ 
ionvp  ,  pxccplé  ce  qu'il  avoit  donné  à  ^mi  lil-^ 
allie,  il  ne  laisse  rien  à  Uaymuiiii  sou  iroi- 
siémc  fils,  qu'il  déclare  avoir  ofTerl  à  l'ab- 
ba^  c  deQnoi  pour  y  être  religieux  :  celui-ci 
ftit  dans  la  mile  abbé  d*Âiiiaiie.  U  destine  à 
l'étet  ecclcriasliquc  Bernard  son  quatrième 
lils ,  avec  ordre  à  son  aîné  de  prendre  soin 
de  l  éilucalion  rie  rct  enfant  juscju'à  l'âge  de 
18.  ans,  (le  lui  faire  apprendre  les  lettres, 
de  pourvoir  à  sa  subsistance ,  et  en  cas  qu'il 
ne  voulût  pas  être  d'église  »  ce  qnll  laisse  à 
sa  liberté,  de  l'entretenir  honorablement, 
et  de  loi  fournir  des  armes ,  des  cheTaux  et 
des  ccayers ,  «^^n«  pouvoir  préU'ndre  autre 
chose;  car ,  ajoute  til ,  unp  hérédité  peu  con- 
sidérable ne  contietU  pas  à  un  homnie  noble. 
Enfin  11  donne  à  Gui  son  cinquième  fils  le 
ehftteaa  de  Pauilhan  aTcc  ses  dépendances 
dans  le  diocèse  de  Beziers,  à  condition  que 
lorsqu'il  aura  atteint  l'âge  de  ans,  le  sei< 
{rnoiir  de  Montpellier  r?irlio(era  ce  château 
pour  la  sf)inTne  à  laquelle  li  avoit  éttc  engagé, 
et  payera  i  inq  nuilu  sols  qui  étoienl  dûs  pour 
cet  engagement  an  comte  de  Barcelone.  11 
legve  de  plus  à  Gui  le  château  de  Pouget 
ibns  le  môme  diocèse  *. 

Guillaume  VI.  avoit  trois  filles ,  dont  l'al- 
néc  appellôo  fiUflleniette  étoit  alors  mariée 
avec  licrnard-Alon  vicomte  de  >ismes.  U 
ordonna  à  son  fils  aîné  de  payer  le  reslc  de 
la  dot  de  celle-ci ,  et  le  chargea  de  marier  les 
deoz  antres  nommées  Adélaïde  etBnnessinde, 
lorsqu'elles  seroient  parrenoes  ft  un  âge  nu- 
bile, et  de  leur  donner  à  chacune  cent  marcs 
d'arf,'ent,  de  beaux  I(;i!m!s,  un  lit  de  drap, 
deux  lasses  d'argrenl  du  poids  de  six  marcs 
et  un  palefroy.  Adélaïde  épousa  '  dans  la  suite 
▼ers  l'an  1IS6.  EUes.  Hl.  Yicomie  de  Ven- 
tadour,  lonqne  ce  vicomte  ent  répudié  Mar- 
guerite de  Torenne  sa  première  femme  pour 
cause  de  parenté.  U  en  eut  enlr'aiilresun  fils 
appelle  Gui  qui  fut  cliaooiao  el  prevét  de 

1  Gaufrid.  V  os.  p.  291.  m  -  Baiuz.  Aum.  lom  2. 

^  m, 

*  y,  Addiliflfic  cl  NpIc«  du  Livre  xvii,  n"  23. 
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Magoelonne.  Guillamne  VI.  substitua  ses  fils 
Fun  à  l'autre,  et  i  leur  défaut  il  appella  ses 

filles  à  ^firn>';si(>n.  Il  laissa  toiis  ses  eiifans 
sous  la  lulelie (i  l^rniessînde  mère,  el  sous 
1  aulurile  de  l'ous  de  Mataplatie  son  cousin  , 
jusqu'à  ce  que  Guillaume  son  fils  alnè  eût 
atteint  l'âge  de  vingt  ans»  Ce  dernier  fut 
chargé  alors  du  bail  et  de  la  tutelle  de  ses  frè- 
res et  de  ses  sœurs,  jusqu'à  ce  que  les  pre- 
miers fussent  parvenus  au  mt-rne  Age ,  el 
que  les  autres  fussent  mariées.  Eafio  Guil- 
laume VI.  aiisigoa  tous  les  revenus  de  son 
domaine  pour  le  payement  de  ses  dettes,  et 
ordonna  de  réparer  le  dommage  qu'il  avoit 
causé  dans  le  tems  qu'étant  à  la  tète  de  ses 
vassaux ,  et  à  la  illite  du  comte  de  Barcelone, 
il  avoit  faitla  guerredans  le  païs  de  Narbonnc 
et  de  Carcassonne  ;  et  dépaver  le  bois  qu'il 
avoit  tiré  de  la  diarpeute  de  diverses  églises, 
lorsqu'il  av(ùl  assiégé  Montpellier.  U  défendit 
de  mettre  dans  cette  ville  aucun  Juif  pour 
haile^  et  y  exempta  les  religieux  de  Qleanx 
de  toute  'aorte  de  leude.  11  fit  ce  testament 
dans  la  m^mc  ville ,  et  dans  la  maison  où 
denjeuroil  Erniessinde  sa  niere  ,  en  présence 
de  Berenger  abbc  de  Lodeve,  de  Pons  de 
Mataplane  ,  Bertrand  d'Aymargues ,  Ber> 
moud  de  Sommieres,  Robert  de  Gialries, 
Guillaume  de  Fabregues,  Pierre  de  Mont- 
ferrier,  Arnaud  d'Omelas»  et  plnsiears  nu* 
1res  chevaliers. 

r.e  seigneur  de  Monlpellier  fil  ensuite 
équipper  plusieurs  vaisseaux  :  et  s  elani  joiul 
l'année  suivante  (  1147.)^  à  la  flotte  des 
Génois  et  des  Pisans,  il  fit  voile  vers  la  côte 
de  Catalogne  ^ ,  où  il  rencontra  le  comle  de 
Barcelone ,  qui  de  son  <^té  avoit  fait  armer 
un  grand  nombre  de  navires.  Toute  celte 
flotte,  eoniposi  (■ ,  à  ce  qu'où assùre, de  mille 
bàlunens  lanl  grands  que  petits,  se  rendit 
ensuite  sur  la  côte  d'Andalousie  »  et  arriva 
le  premier  d'Août  de  l'an  1147.  devant  Al- 
meria ,  dont  elle  entreprit  le  siège  par  mer. 
Alfonse  roi  de  Castille,  qui  s'éloit  mis  en 
campagne  dés  le  printcms,  et  avoit  déjà  f:ii( 
divers  progrez  sur  les  Sarasins,  l'assiégea 
par  terre  avec  toutes  les  forces  d'iispagnc 

>  V.  lem.  3.  BOTB  Xti.  n.  $. 

i  flMdoT.  ibkt.  p.  198.  -  V.  Femr  ibid. 
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qui  étoicnt  venues  à  son  secours.  L  n  poète 
du  tems  *  qai  nous  a  laissé  la  rdalion  de  ce 
siège ,  donne  le  litre  de  due  h  Gniltaome  de 
Montpdiier ,  avec  lepjibcte de gfunâ;  mais 
ce  litre  ne  lui  convenoil  qu'autant  qu'il  étoil 
à  la  lùle  d'une  nombreuse  noblesse  Françoise 
qui  servit  à  ce  siège  sous  ses  enseignes.  Com- 
me les  Sarasins  n'avoient  rien  négligé  pour 
la  défense  de  la  place ,  qui  étoit  d'ailleurs 
très-forte  d*el]e-Diénie ,  l'elf  aqoe  ftat  longao  ; 
mais  enfin  Almeria  ftit  prise  d'assaut  le  17. 
drOclobre  suivant.  Le  roi  de  CastiUe  témoi- 
gna sa  roconnoissance  envers  tous  le^  «sei- 
gneurs qui  l'avoionl  secouru  dans  cette  cx- 
pediliuu  ,  cl  n  oublia  pas  sur  tout  duillaume 
de  Montpellier. 

LXXII. 

Il  sert  au  tiege  d«  TorUne ,  de  même  que  le  vicomte  de 
FterboniM. 

11  parolt  par  deux  chartes  de  Raymond- 
Berenger  IV.  roiïift'  de  Barr<'!one,  données 
durant  le  siège  de  iurtose  qu  li  entreprit  en 
llUl  aor  lee  SarMins ,  que  GoOlaoïae  VI.  * 
lagMor  de  Montpellier,  ses  fils,  Ermen* 
garde  ffcomlene  de  Narbonne  »  à  la  Kte  des 
Imijpfs  (Je  «yi  vicomte,  et  Rerenger  abbé 
(If  i;i  (  irasse  oncle  de  celte  HVomti'sse ,  le 
secoururent  dans  celte  expédition.  Par  la 
première  ^  de  ces  deux  chartes  le  coaitc  de 
Barcelone,  «en  reooDnoimnce  do  ce  que 
»  les  habitana  de  Narbonne  avoient  eiposé 
»  leurs  biens  et  leur  vie  pour  la  défense  de 
»  la  foi  contre  les  infiflrHf'*^ ,  Iriir  donne  dans 
»  Torlctec  le  2V.  de  Seplcnibre ,  une  place 
»appcllce  le  fondits  ^  pour  y  établir  leur 
»  commerce ,  avec  exemption  de  tous  droits 
»  et  péages  tant  par  mer  qœ  par  terre  ;  da 
»  conseotenwDl  de  Bernard  archevéqae  de 
»  Tarragone,  et  en  présence  des  consuls  de 
>'  Narbonne  ,  de  U^renî^or  abbé  de  !;»  Ttrasse, 
>' et  <rKnii(  tig: arde  dame  do  Narbomic  » 
Pari  autre  charte*  Raymond-Iierenger  donne 
an  mois  de  Novembre  de  la  même  année  à 
l'église  de  Gènes  nne  isle  de  l*Ebio,  ToMne 

lAfNidaindof.ibid. 

2  V.  tom  3.  NOTE  xin.  n.  9 

3  Arcli.  de  fhôlrl  de  ville  de  .Narb.  cai^Kon  5. 
*  lui.  Mcr.  oov.  cU.  tom.  4.  p.  862. 
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de  Tortose ,  du  contenhtnent  de  GuiUaume 
de  MontpeUier  et  de  ses  fils,  de  Guillaume- 
Raymond  son  sènécbal,  cte.  qai  y  sooBcrl- 
virent. 

.\près  la  prise  de  Tortose  ' ,  que  le  comte 
de  Itarcelone  soumit  à  la  fin  de  l'an  1148.  ce 
prince  donna  un  tiers  de  cette  ville  aux  (îe- 
nois  pour  reconnoUrc  les  services  quii  en 
avcNt  reçus.  11  donna  en  même  tems  un  antre 
tiers  de  Tortose  à  Gnillanme  de  Moncado 
son  sénéchal,  et  se  réserva  l'autre.  On  pré- 
tend que  ce  comte  avoit  déjà  disposé  de  cette 
ville  l'année  précédente ,  en  faveur  de  ce 
dernier ,  et  on  a  déjà  vù  qu  ii  i'avoit  don- 
née en  fief  en  1136.  à  Guillaume  de  Mont- 
pellier, et  que  ce  teignenr  la  légua  par  son 
testament  de  l'an  1147.  à  Gnillanmo  son  fils 
pnAnè.  Ces  divers  actes  paroissent  se  contre- 
dire :  mais  on  peut  les  concilier  -  ,  en  sup- 
posant que  le  comte  de  Barcelonr'  no  disposa 
que  d'un  tiers  de  Tortose  en  faveur  de  Guil- 
laume de  Montpellier  ;  et  qu'ayant  donné 
les  deux  antres  à  Gnillanme  de  Moncade  et 
aux  Génois,  il  la  lenr  partagea  également 
On  vient  de  voir  m  effet  qu'il  donna  à  l'égUso 
de  Gènes  une  islo  voisine  rni  nioîs  do  Novem- 
bre de  l'an  11 fin  rons* (iu  ces  doux 
seiprneurs  :  preuve  (luil  ne  révoqua  pas  la 
donation  quil  avoit  faite  à  Guillaume  de 
Montpellier.  On  voit  d'ailleurs  qneGnillanme 
fils  polné  de  ee  seigneur ,  prit  dans  la  suite 
le  surnom  (/f  Tortose,  et  qnll  jooitdu  do- 
maine de  celte  ville. 


il 


LXXIIL 

rétal  OMoaiUque.  Son  11»  Goilbaon  VII. 

lui  Miccede. 


Peu  do  (  mps  après  '  cette  expédition,  le 
seigneur  de  Monlpellier  qui  avoit  perdu  alors 
SihNl!»'  sa  femme,  embrassa  la  profession 
monastique  dans  l'abbaye  de  Grandselve ,  au 
diocéM;  de  Toulouse  ;  et  il  avoit  déjà  quitté  *■ 
le  monde  an  mois  de  Juillet  de  Pan  1149.  Ce 


1  Zurii.  aiiiial.  I.  2.  c.  8.  •  HttC.  Bi»p.  p-  4Sa 
ctceq. 

sy.  Pagi  ad  ion.  114a  B.  1& 

3  NoTB  ibid. 

4  Preum. 
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seigoear,  qui  éloit  alors  dans  la  force  de 
l'Age,  a  voit  acquis  une  gmde  répalatton , 
soit  par  ses  eipioits  mtliiaires»  soit  par  les 

services  importans  qu'il  avoî!  ncîns  au  pape 
innocent  H.  et  au  saint  sîego.  It  donna  avant 
sa  retraite  diverses  marques  de  sa  piété.  11 
fonda  '  eotr'autres  hors  de  Montpellier,  con- 
jointement avec  Enneasinde  sa  mère  et  Si- 
bylle sa  Temme ,  un  hôpital  pour  les  lépreux 
auprès  du  Pont  de  Lez ,  et  un  prieuré  ^  ou 
roonnstere  de  l'ordre  de  Cluni  dans  un  lieu 
appelle  Sauzet ,  situé  aupris  de  la  môme  ri- 
vière. 11  fonda  ce  monastère  à  condition  qu'on 
ne  eonstrniroit  en*oe  lien  ni  ville ,  ni  village, 
ni  forteresse,  et  qa'il  seroit  uniquement  ha- 
bité par  les  religieux.  Ce  fut  peut-être  dans 
cette  occasion  que  Pierre  le  Vénérable  abbé 
de  Cluni  entreprit  le  vojaîje  (!o  Montpellier 
dont  il  parle  dans  une  de  ses  leUres  Innu- 
cenl  II.  qui  avoit  prié  Guillaume  de  fonder 
ce  monastère  t  en  confirma  la  fondation  par 
une  bolle  datée  da  S8.  d*Avra  de  l'an  1188. 
Le  prieuré  de  Sauiet  qui  êtoil  sous  l'invoca- 
tion de  S.  Maurice ,  a  été  détruit  durant  les 
guerres  des  Calvinistes,  et  uni  depuis  à  la 
collégiale  de  sainte  Anne  de  Montpellier.  En- 
fin Goillanme  VI.  exerça  sa  libéralité  en 
1130.  envers  *  rhépital  de  S.  Goillaume  de 
celle  ville,  de  concert  avec  Sibylle  sa  fem- 
me, et  fît  rebâtir  l'église  de  Notre-Dame.  On 
remarque  que  tous  les  souverains  de  I  Ru- 
rope  5  qui  vi voient  en  1630.  descendoienl  de 
lui  par  les  femmes.  Quelques  auteurs  l'ont 
qnalifié  comlede  Montpellier,  mais  c'est  mal- 
à-propos,  car  ni  lui ,  ni  ses  prédecesseors  et 
ses  descendans,  ne  prirent  Jamais  qae  le 
simple  titre  de  seigneurs  de  cette  ville;  ce 
qui  li  criiiti  rhi>  [)asque  leur  maison  ne  fût  en 
très-grande  considération,  et  aussi  distinguée 
que  celle  de  divers  comtes  qui  vivoieul  alors. 


i  Gariel  ser.  pnes  Ma^.  p.  i68.  et  seq. 
1  Garid  ibîd.  et  Id.  de  Montpell.  part  1  p.  97.- 
Bibl.  CluD.  p.  ^4. 
»  Pelr,  Yen.  I.  l.ep.30. 
«Car.  ibid.  p.  18Ô. 
s  D«ariq.|leiMl.Ctol. 
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UiaaigiideS.  Bernard  dan*  la  province  contre  lei  hert- 
liqoA  Heoriciens. 

L'abhi^e  de  Grandselvc  étoit  unie  depuis 
fort  peu  de  temps  h  l'ordre  de  Clteaut ,  quand 
Guillaume  de  Montpellier  y  embrassa  féUt 
monastique.  Cette  union  Ait  foite  à  réces- 
sion dn  voyage  que  S.  Bernard  entreprit  dan 
le  Tcnloosain ,  pour  tirer  de  Terreur  ceux 
de  ce  paYs  qui  a  voient  eu  le  malheur  de 
laisser  séduire  par  un  hérétique  nommé  Henri, 
qui  couroil  depuis  long-tems  les  provinces 
de  France.  Cet  imposteur  avoit  ap(»tasié  da 
de  la  proTenion  religieuse ,  et  étoit,  à  ce 
qu'on  croit  * ,  orighiaire  d'Italie,  dTeà  vls- 
rent  tons  ces  restes  de  Manichéens  qui  iofec- 
lerent  comme  lui  les  Gaules  durant  le  XI. 
et  le  XII.  siècles  II  portoil  une  !on«iic 
barbe  ,  el  marchuil  liuds  pieds  :  il  iuipùsoil 
aux  simples  par  un  extérieur  extrêmement 
n^ligé,  une  piété  apparoite ,  une  modatie 
affectée»  et  des  discours  étudîei  ;  et  ne  bhs- 
quoit  ni  d'esprit  ni  d'éloquence.  II  dogmati» 
d'abord  à  Lausanne  en  Suisse,  et  Wnt  f^n 
1116.  au  Mans,  d'où  il  fut  chassé  honleu:^- 
ment.  11  passa  ensuite  à  Poitiers  et  à  '  Bour- 
deaux ,  d'où  il  fut  également  obligé  de  se 
retirer.  H  se  réfogia  alors  en  Bauphiné  si  a 
Provence,  et  s'y  assocfai  avec  nn  anire  hefs- 
tiqœ  nommé  Pierre  de  Bruys  qu'il  rcgardoît 
comme  son  maître.  Leurs  principales  erreurs* 
consistoienl  à  rejet  ter  une  grande  partie  de 
l'écriture  sainte  et  le  baptême  des  enfons.  Ils 
ne  vouloieut  ni  autels,  ni  églises  materiellOt 
refosoient  d'honorer  la  croix ,  sonlenoient 
qu'il  n'y  avoit  point  de  sacrifice  k  la  PMtWi 
que  les  évéques  et  les  prêtres  ne  consacroicnt 
pas  le  corps  et  le  sang  de  I  r.  et  qu'enfin 
il  ne  falloit  pas  prier  pour  les  morts  :  leur 
cœur  étoit  aussi  corrompu  que  leur  ciprit, 
d  ils  menoient  en  particulier  une  vie  très- 
débordée.  Us  parcoururent  ensemble  ces  deos 
provinces,  et  y  semèrent  leurs  erreois;  » 


i  Mab.  prxr.  in  S,  Ben.  $.  é. 

"i  Bliih.  âiialect  lom.  3.  p.  3fX 
3  S.  Ben.  cp.  141. 

<  Peir.  Veoer.  In  Pdfa  Bnw.  Mbl.  Chw.  F  ï^**' 
ctieqq.  -  Vil.  8,  Bem.  I.  3.  c.  6. 
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qui  excita  le  zcle  de  Pierre  le  Vcncrablc 
abbé  de  OiiDi.  Ce  aaiat  abbé  écriTît  «me  évè- 
qoes  da  prili  pour  les  esborter  à  les  cbaaser 
de  leurs  diocèses. 

prélats  anîmo?  par  ses  exhortations, 
s'élevèrent  forlcmcnt  contre  les  deux  iiiipos> 
tears»  et  les  obligèrent  enflu  par  rautorilé 
des  princes,  à  quitter  le  païs  et  à  pas&er  le 
HbAne.  Pierre  de  Bruys  et  Henri  se  retirè- 
rent alors  à  saint  Gilles  :  les  babitans  se  sai- 
sirent du  premier,  et  le  firent  brûler  tout 
vif,  en  punition  de  co  qu'nprès  avoir  ramassé 
on  grand  nombre  wo'w  ,  il  y  avoit  mis 
le  feu,  et  de  ce  qu  il  avoil  lait  cuire  et  mangé 
de  la  viande  le  Vendredi-saint,  et  invite  le 
penfde  à  en  manger  avec  lui.  Henri  son  dis- 
cîplo  auroit  sans  doute  sûbi  le  même  sort, 
s'il  n'eût  pris  la  fuite.  11  se  retira  dans  la 
Sepinnanie ,  où  avec  les  erreurs  de  son  mal- 
Ire,  il  ensoipna  les  siennes  propres.  11  s'ar- 
rêta sur-luul  a  luuioui>c,  d  ou  li  répandit  ses 
dogmes  pemicieaz  dans  la  Gascogne  et  dans 
les  psXs  drconTOisins  >  soit  par  faii-nBéine  > 
soit  par  ses  disciples.  Pierre  le  Vénérable 
marque  ces  circonstances  dans  le  traité  qu'il 
adressa  aux  évéques  de  Provence  et  de  Dau- 
phiné,  pour  réfuter  les  erreurs  de  cet  apos- 
tat, il  témoigne  dans  cet  ouvrage  une  vive 
douleor  *  de  ce  qu'âne  ville  màL  oonsidé- 
nUe,  ainsi  policée,  et  aussi  éclairée  que 
Toulouse,  s'étoit  laissée  séduire  par  un  tel 
imposteur  *. 

F.e  pap<*Knçrene  III.  '  ((ui  arri\;i  (ni  FraruM^ 
pour  préciier  la  croisade  vers  la  ûn  du  carê- 
me de  Tan  1H7.  instruit  du  progrez  que 
iiiîsoit  dans  le  Toulousain  et  aux  environs, 
la  secte  d'Henri ,  en  fut  allarmé.  11  nomma 
aussitôt  le  cardinal  Alberic  évéqne  d'Ostie 
légal  du  saint  siège,  avec  ordre  de  se  rendre 
sur  les  lieux  pour  y  combattre  les  héréti- 
ques. Ce  cardinal  pria  Geoffroy  cv^uc  de 
Chartres,  quelques  autres  prébits ,  et  S.  Ber- 
nard abbé  de  Cbiirvanx,  dont  il  eonnoiasoit 
le  zele  et  les  lumières,  de  raccompagner 
dans  cette  légation. 

I  Pelr.  Clun.  ibid.  p.  1123. 
s  Vit  S.  Bea.  ibid. 

*  r.  Addition*  «t  Notes  du  livre  xrii,  n*  24. 
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Le  saint  abbé  étoit  alors  de  retour  d'Aile* 
magne,  d'où  il  vendt  de  prêcher  la  croisade, 
n  assista  le  16.  de  Février  delà  mémo  année 

à  l'assemblée  que  le  roi  Louis  le  Jeune  tint 
à  Ktamp<'s  au  sujet  de  son  prochain  départ 
pour  la  Terre-sainte,  et  dans  laquelle  Suger 
abbé  de  S.  Denys  fut  nommé  régent  du 
royaume.  11  se  trouva  ensuite  à  la  féte  de 
Pâques  au  concile  que  le  pape  tint  à  Paris 
contre  les  erreuis  de  Gilbert  de  fai  Poirée.et 
se  rendit  enfin  dans  son  monastère.  II  comp* 
toit  de  s'y  délasser  de  ses  Ira  vaux  ,  lorsqu'il 
rerut  la  lettre  d'Alberic ,  qui  le  pressoit  de 
se  jomdrc  a  lui  dans  sa  mission.  Les  infir- 
mitez  dont  il  ctoit  actuellcaieot  accablé ,  au- 
ident  pù  lui  servir  d'excuse  légitime,  mais 
les  besoins  de  la  relîgioQ ,  et  l'empressement 
que  l'église  de  Toulouse  témoignoit  depuis 
long-temps  de  le  voir,  le  déterminèrent  enfin 
à  rcponiire  au  désir  du  légat.  U  se  mit  en 
chejnin  pour  aller  à  sa  rencontre,  et  crut 
devoir  annoncer  son  arrivée  par  une  lettre 
qu'il  'krivit  *  à  Àlfomê  eomie  de  Toukmm 
et  de  S.  Gitlei,  Il  ei  pose  d'abord  i  ce  prince 
son  extrême  élonnemcnt  des  ravages  que 
rherctique  Henri  faisoil  dans  ses  étnts,  «où 
»  on  voYoit ,  dit-il,  les  églises  sans  peuple, 
»  le  peuple  sans  prêtres,  et  les  prêtres  sans 
»  ministère.  On  ne  cdebie  pas'ies  fêtes,  oou- 
»  tinue-t-il,  les  hommes  meurent  sans  sacre- 
»  mens ,  et  on  refuse  le  baptême  aux  enfans. 
11  ï'ri  homnie  qui  on^'igne  des  choses  si  con- 
)  Iraires  à  Dieu,  ]M  ui-il  venir  de  i>ieu*î  On 
»  dit  cependant  qu  il  a  un  grand  nombre  de 
»  sectateurs;  quel  aveuglement  1  C'est  ee  qui 
»  m'engage  ,  quoique  très-infirme  ,  à  venir 
»  dans  vos  cantons  secourir  les  peuples,  pui»* 
»  que  personne  n^ose  s'opposer  à  l'erreur , 
))  et  que  l'heretique  après  avoir  été  cbassé 
))  du  reste  do  la  France  ,  ravage  le  troupeau 
))  de  J.  C.  sous  votre  autorité.  Je  vous  laisse, 
»  prince  illustre ,  à  juger  si  cela  vous  fait 
»  honneur.  U  n'est  pas  toutefois  surprenant 
»  que  ce  rusé  serpent  vous  ait  trompé ,  car 
»  il  affecte  un  extérieur  de  piété;  m;iis  ap- 
))  prenez  qui  il  est.  C'est  un  ripf)*;fal  qui  après 
»  avoir  quitté  l'habit  religieux,  a  repris  les 
»  mœurs  du  siècle;  il  eA  retourné ,  comme 

S.  Bfn.  q».  241. 
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niio  ehieii  i  utm  TOBdmmBUi,  et  n'iMint 
»  demeurer  parmi  ceux  qui  le  connotneat» 

»  il  s'est  mis  à  courir  le  monde.  11  a  com- 
»  mcDCC  par  meodier ,  et  s'est  mis  ensuite  à 
»  faire  Iraflc  de  la  parole  de  THea  ,  car  il  est 
»  homme  de  lettres  ;  cl  quand  après  son  en- 
»  treticn  9  peut  esUiniaer  de  FargeDt  des 
»  eiB|iles,  U  l'employé  au  jea  ou  evec  des 
»  rcinmes  de  maartiie  vie.  Informei-voiis, 
»  si  vous  Ir  souhaitez  ,  de  quelle  manière  il 
Mestsorlnlr  Lnusanno,  (In  Mans,  de  Poi- 
h  tiers,  cl  de  iJourdeaui;  ;  ii  n  oseroil  y  relour- 
»  ner,  car  il  y  a  commis  des  actions  infâmes. 
»  Quel  fruit  peoUmeipenrd'aiiparal'arbrat 
»  Td  eit  le  «qet  de  mon  Tourege.  Je  ne  Tel 
»  pis  entrepris  de  moi^iiéine,  mais  par  une 
»  vocation  lêgilime  et  pnr  un  mouvement 
»  de  compassion  pour  1  Eglise.  Si  on  peut 
»  arracher  celle  opine  et  ce  mauvais  germe 
»  du  champ  da  Seigneur ,  tandis  que  l'an  et 
»  l'antre  sont  eneore  foibles  et  naisMOS,  on 
»  en  sen  redevable  aux  soins  des  saints  év6- 
»qiies  qui  fionl  avec  moi,  et  au  puissant 
»  secours  que  vous  voudrez  bien  nous  accor- 
V  der.  Parnii  ces  prélats  esl  l'évèque  d'Ostie 
»}  légal  du  saint  siège  ,  homme  reconiman- 
»  dable  par  ses  travaux  apostoliques.  11  est 
»  de  voire  intérM,  prince  illustre, de  le  re- 
»  (»voir  avec'hoQueur ,  de  même  4|ne  ceux 
»  qui  l'accompagnent ,  et  de  faire  emorte , 
)>  suivant  le  pouvoir  qui  \ous  a  été  donné 
))  d  Vil  lia  ut  ,  que  le  travail  que  ces  grands 
)}  iioniiues  viennent  enlreprcndro,  principa- 
»  lement  pour  vous  et  pour  vos  si^els,  ne 
>}  demeure  pas  sans  fruil.  » 

S.  Bernard  Ait  reçù  >  dans  tous  les  lieux 
où  il  jwssa  comme  an  an^rr  envovc  du  ciel  ; 
aurai  Dieu  fit-il  œnnoUrc  si  mission  par  une 
infinité  de  merveilles.  I/enipressement  du 
peuple  à  lui  demander  jour  el  nuit  sa  bcne- 
diction  fut  si  grand  qu'il  en  étoit  accablé. 
Geoikoi  alors  moine,  et  depuis  abbé  de  Qair- 
vaux,  qui  l'accompagnoit ,  le  témoigne  ex«- 
pressément  dans  la  vie  de  cet  abbé  ,  et  dans 
la  relation  de  leur  voyage  qu'il  en\o\a  à  ses 
confrères  :  il  leur  marque  que  le  saint  après 

1  &  Bcro.  vit.  I.  3.  c.  6.  >  Gaufrid  Clarevall.  einit 
v!i.  ibid.  1. 0.  L  7.  e.  17.  cl  «eq.  &  Bcra.  ep.  S43,  - 
V.  Pmf.  Mab.  In  Bero.  $,  0. 
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être  parti  de  CMrvaui,  éloit  lonÉbè  maMs 
au  voisinage  de  Poilien,  oe  qui  ne  l'aToit  pas 

empéeliê  de  continuer  s^>n  rficmin  par  Boar- 
deaux  ,  Bergerac ,  Pcrigueux ,  barlat  et 
Cahor». 

Les  Toulousains  reçùrent  S.  Bernard  dans 
leur  ville  avec  beaucoup  de  respect  et  de  vé- 
nération, et  il  y  Alt  toâjours  tcuilé  «vee 
booncur  pendant  tout  son  séjour,  qui  ne  Ail 

pas  lon^.  Il  prêcha  tous  les  jours  publi- 
quement. Il  II  >  trouva  que  quebîuostisserans 
qui  fissent  profession  des  erreurs  d  Henri,  et 
qu'on  nommoit  Ariens  ;  mais  cet  hérétique  y 
avolt  un  grand  nombre  de  buteurs  eecrelB, 
même  parmi  les  princîpauz  babitans.  Le 
légat  Pajant  fait  dter  avec  ses  sectateurs 
devant  son  tribunal ,  ils  prirent  aussitôt  la 
fuite,  el  se  cachèrent  en  divers  endroits. 
Leurs  protecteurs  voyant  qu'ils  u'osoicnt  se 
montrer,  promirent  alors  de  ks  abandonner. 
Enfin  9.  Bernard  fit  si  bien,  tant  par  ses 
discours,  que  par  les  merveilles  que  Dieu 
opéra  par  son  ministère,  qu'il  délivra  en- 
tièrement la  ville  de  Toulouse  de  Thercsie. 
Les  chevaliers  promirent  de  chasser  à  l'avenir 
les  hérétiques,  que  le  légat  excommunia  pu- 
bliquement, de  mémo  que  tous  leurs  fou- 
leurs,  avec  défense  de  recevoir  ni  les  uns  ni 
les  antres,  soit  en  témoignage,  soit  eu  juge- 
ment. S.  Bernard  logea  à  Toulouse  avec  m 
suite  dans  le  monastère  de  S.  Sernin  occupé 
alors  <1<  s  f  h:moines  réguliers.  Il  guérit 
miraculeusement  un  d'enir'cux,  appelle  Ber- 
nard ,  qui  exerçoit  la  médecine ,  et  qui  éloit 
attaqué  d'une  paralysie  depuis  sept  mois.  Ce 
chanoine  par  reoonnoissance  suivit  le  saint  à 
Clairvaux ,  où  ii  se  fil  religieux  :  il  devînt 
ensuite  abbé  de  Valdeau  dans  le  Toulousain. 

Le  légal  et  S.  Bernard  continuèrent  leur 
mission  dans  le  Toulousain  et  les  paKs  voisins, 
et  parcoururent  diverses  villes  on  cbftteaux, 
sur-tout  ceux  qu'Henri  avoit  le  plus  Infeefés 
de  ses  erreurs.  Le  saint  abbé  fbisoit  usage  par 
loul  du  talent  de  la  parole  que  Dieu  lui  avoit 
donné  :  il  instrni»^nif  Ips  mmplc;,  fortinolt  les 
foihles,  rappelloil  les  errans  et  coufondoil  les 
obslinez  ;  cnsorlc  que  rien  ne  lui  résistoit  : 
par  tout  il  étoit  écouté  avec  avidité  el  avec 
fruit,  et  par  tout  il  avoit  la  consolation  de 
voir  aijorer  l'erreur.  Il  prteha  enlr*anlres  à 
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Verfeil  {ViridefoUum) ,  où,  suivant  l'auleur 
de  n  Tfe ,  MoU  h  tiege  de  Salm  **  Ccst  une 
petite  Tille  qualifiée  alon  chACcea ,  située  A 
iinatre  lieues  de  Toulouse  vers  le  Levant.  11 

y  avoit  cent  ninisons  '  âv  rhc^  nlior?  qui  fn- 
vorisoient  tous  rheresie.  S.  licriiani  comp- 
tant que  s'il  pouvoit  gagner  ces  genlils- 
hommes ,  il  lui  scroit  aisé  de  convertir  tous 
les  aatres,  prêcha  dans  Féglise;  mais  les 
principauv  en  sortirent  dès  qu'il  eut  com- 
mencé sa  prédication ,  et  â  leur  exemple  le 
resl('dof  niidlfours  on  fit  nnfint.  Ijc  saint  se 
rendit  alors  tl;ins  la  place  jmblique  où  il 
continua  de  pri-clier  ;  les  chevaliers  se  ca- 
chèrent aussi>lét  d'un  cdté  et  d'autre ,  et  il 
ne  resta  que  le  pciil  peuple.  Les  premien 
revinrent  ensuite  an  sermon,  et  flrênt  tant 
de  bmit  par  leurs  clameurs,  qu'on  ne  pouvoit 
rîcn  entendre  ;  ce  qui  engaçrea  enfin  saint 
Bernard  à  se  retirer,  apK^s  avoir  secoué  In 
poussière  de  ses  souliers ,  el  donné  sa  ma- 
ledictioQ  an  chAtean  :  «  anathéme,  dit  un 
»  anleor  '  da  niiliea  da  XIII.  siècle,  qni  ent 
»  son  eflet  ;  car  toos  ces  chevaliers  qni 
»  étoient  auparavant  (rés-riches  moururent 
»  par  divers  accidens  Hitis  une  extrême  pau- 
»  vrelé;  et  j'en  ai  vù ,  ajoûlc-t-il ,  un  à  Tou- 
»  lousc,  dans  ma  jeunesse,  âgé  de  cent  ans, 
»  qtd  éfoit  le  principal  seigneur  de  Verfeil , 
»  réduit  à  la  dernière  misère.  »  On  prétend  * 
que  le  saint  en  sortant  de  ce  lien  se  retira 
dans  un  oiidroit  du  voîsinnjre  appelle  au- 
jniird'hîii  le  Bourg  S.  Homard  à  cause  de  cet 
evcucmeut.  Le  saint  ahbo  trouva  dans  sa 
mission  *  quelques  autres  chevaliers  pa- 
iement prérenns  en  IbTeur d'Henri,  moins 
par  attachement  pour  ses  erreurs,  que  par 
la  haine  qu'ils  avoient  conrùe  contre  le 
clorp^ê  ;  ce  qui  les  porloit  à  ôcoiitor  avec 
plaisir  les  railleries  que  cot  hcreliqur  faisoil 
dos  pcelesiastiqucs.  Ils  promirent  tous  de  ne 
plus  le  protéger,  attendu  qu  il  a  voit  refusé 
decomparoltro  et  d'entrer  en  conférence,  et 

t  Guiil.  de  Pkklio>Laiir.  chMm.  e.  i, 

2  Ibid. 

a  V.  La  Faille  abrcg.  ch.  fl.  p.  07. 

*  VU.  S.  Bern.  episi.  Gaufrid.  ibid. 

*  f .  AtUntiont  «t  Itotci  d«  livre  svii,  n*  25. 
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que  pour  l'éviter  il  fuioil  devant  le  légat  et 
alloit  de  diàteau  en  chftteao.  Ce  prélat  pvo- 
non^  alors  une  sentence  contre  Ini  et  contre 
ses  sectateurs,  et  eut  soin  de  faire  connoltre 
nu  peuple,  pour  le  désahoscT,  le  débordement 

de  sa  y  io. 

S.  Hertiard  après  avoir  parcouru  le  Tou- 
lousain, passa  à  S.  Paul  sur  l'Agout,  entra 
dans  l'Albigeois ,  et  arriva  à  Albi  la  veille  de 
S.  Pierre.  Le  Mgat  ravoit  précédé  de  deux 
jours  dans  cette  ville,  dont  presque  tous  les 
habitans  .«volent  embrnssé  l'heresie  d'Henri, 
ou  la  favorisoicnt  ou^<  i  irmont .  ensorte  que 
c'étoit  la  ville  du  pais  la  plus  infectée.  Aussi 
'le  légat  y  fut-il  très-mal  reçù.  Lorsqu'il  fut 
au  voisinage  le  peuple  alla  par  dérision  au 
devant  de  lui,  monté  sur  des  Anes,  et  an 
bruit  des  tambours  ;  ce  prélat  ayant  voulu 
célébrer  la  mcsMiapr^s  «on  nrrivée,  à  peine 
se  trou>a-l-iI  trente  personnes  dans  1  église 
ponv  I  cntcndre.  Le  saint  abbé  étant  arrivé 
trois  jours  après,  les  habitans  le  reçurent  au 
contraire  avec  de  grandes  démonstrations  de 
joie  :  mais  il  étoit  si  prévenu  contr'eux ,  qu'il 
Alt  sur  le  point  de  refuser  l'accueil  qu'ils  lui 
firent.  Le  lendemain  jour  de  S.  Pierre  il 
prêcha  dans  la  cathédrale,  et  il  s'y  trouva 
tant  de  monde  que  cette  église  ne  [Mtuvoil  le 
contenir.  Le  saint  parla  ainsi  à  ce  peuple  : 
f<  J'élois  venu  pour  semer,  mais  j'ai  trouvé  le 
»  champ  rempli  tfone  mauvaise  semence; 
»  cependant  comme  vous  Afe<?  raisonnables, 
))je  vais  vous  montrer  I  une  et  l'autre  se- 
»  mence,  afin  que  vous  sçachiez  à  quoi  vous 
»  en  tenir.  »  11  commença  par  le  sacrement 
de  l'antel ,  et  parcourut  aimi  toos  les  points 
contestez,  il  exposa  sur  chacun  ce  que  les 
hérétiques  enseignoient ,  et  ce  que  la  fol 
exige  des  fldelles.  Il  demanda  ensuite  à  ses 
auditeurs  quelle  des  deux  doctrines  ils  von- 
loient  choisir  :  ils  répondirent  tous  unani- 
raenl  qu'ils  détestoient  l'erreur,  et  recon- 
noissoieat  avec  joie  la  par(^  de  Dieu  et  la 
vérité  catholique.  «  Faites  donc  pénitence, 
))  reprit  S.  Bernard,  vous  tous  qui  avez  été 
»  infectez  de  l'heresie ,  et  soûmetlez-vous  à 
)i  rèfjlise  :  levez  an  ciel  la  main  droite  pour 
a  marque  de  votre  retour  »  :  tous  géné- 
ralement la  levèrent ,  et  le  saint  finit  son 
sermon. 
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Ce  détail,  rapporté  par  ua  témoin  ocu- 
laire, noas  donne  lien  de  croire  (pie  les  ha- 
bitam  d'AIbi  se  convertirent  rinceranent  ; 

ainsi  nous  ne  sraurions  adopta  hl  remarque 
d'un  historien  rclobrc  de  nos  jours  '  qui  fait 
dériver  le  nom  d  All)i{;eois,  ({U*on  donna  dans 
la  suite  à  ces  hercliques ,  du  ^raud  iiouibre 
d*entr'eax  qui  se  IroUToient  alors  dans  la 
Tille  d*Albi*  Il  nous  parait  an  contraire  qu'on 
doit  rapporter  l'origine  de  ce  nom  i  la  con- 
damnation qui  fut  faite  plusieurs  années 
aprè<  dans  îe  concile  tenu  à  i  onihfr»^  en  Al- 
bigeois ,  des  sectaires  (lui  avoicnl  renouvcllë 
les  erreurs  d'Henri ,  non  seulement  dans  ce 
païs,  mais  encore  dans  une  grande  partie  du 
Languedoc  et  de  la  Goienne. 

S.  Bernard  -  parcourut  les  principales 
villos  cl  plusieurs  châteaux  du  domaine  du 
comte  de  Toulouse,  et  il  demeura  dans  le  païs 
tout  le  tems  qu'il  crut  nécessaire  pour  ra- 
mener les  hérétiques.  Geoffroy  son  disciple 
qui  raccompagooit,  avoue  neanoMins  qu'il  y 
avoît  un  si  grand  nombre  d'errenn*  qu'il 
auroit  fallu  une  mission  plus  longue  pour  les 
extirper  enlirrenienl  ;  mais,  ajoii»o-!-il ,  le 
saint  abbé  ne  jx  ut  plus  soutenir  un  si  pé- 
nible travail  :  il  apprcbeude  d  ailleurs  d'élre 
trop  long-tems  absent  de  son  monastère. 
Geoffroy  écrit  ensuite  aux  religieux  de 
Qairvaux  que  S.  Bernard,  sur  les  lettres 
qu'il  a  voit  reçues  de  ce  monastero,  s*y  ren- 
droit  in( M'ssimcnt ,  et  qu'il  comptoit  d'y  ar- 
river ]cii  (le  tems  après  roctave  de  l'As- 
sumpliuu.  Le  &aint  abbé  à  sou  retour  reprit 
la  même  route  qu'il  avoit  tenue  en  venant 
dans  le  pais,  et  repassa  par  *  Sarlat.  Tel  foi 
le  voy»g6  de  cet  bomme  apostolique  dans  la 
province,  où  il  eut  le  bonheur  de  ramener 
alors  à  la  foi  ceux  qui  s'en  étoient  écartez  : 
mais  malgré  tous  ses  soins,  l'heresie  des 
Henricicns  y  demeura  cachée  comme  le  feu 
sous  la  cendro,  et  elle  s'y  rcnouvella  si  for- 
tement quelques  années  après ,  qu  elle  y 
causa  enCn  une  extrême  désolation. 

Au  rrslp  dans  (ouic  celte  relation  il  n'est 
rien  dit  d'Alfoiise-Jourdain  comte  de  Tou- 

1  Fleuri  hisi.  ceci.  L  69.  d.  2S. 
9  VU.  S.  Ben  cicibfd 
t  Vit.  tbid.  I.  3*  c  6.  n.  7. 
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lonse.  Un  moderne  '  prétend  cependant  qm 
ce  prince  regardoit  Henri  comme  un  samt, 
qu'il  iui  avoit  donné  sa  confiance,  et  quH 

l'abandonna  enûu  lorsque  S.  Bernard  ert 
p:neri  le  chanoine  paralytique  de  S.  Serais. 
Il  ajoùle  que  le  saint  abbé  après  avoir  dc53- 
busé  le  comte,  lui  persuada  de  prendre  k 
croix ,  etc.  Mais  ou  a  dqà  v6  qa'Alfdaie 
s'étoit  croisé  long-tems  aupanvani  ;  et  il  y  s 
tout  lieudecroiro,  suppose  qu'il  fût  alors  i 
Toulouse,  qu'il  y  recul  le  cardinal  Alberic 
et  saint  Bernard  avec  toute  sorte  d'honneur. 
11  p)u\oil  ùtre  alors  dans  cette  ville  ,  rar  nous 
verrous  plus  bas  qu'il  ne  parti l  au  piulât 
pour  la  croisade  que  vers  la  fin  d'Août  à 
l'an  1147. 

Quant  à  Henri ,  le  religieux  de  '  ClairTaox 
qui  a  fait  la  relation  du  voyage  de  saint  Ber- 
nard ,  assure  que  cet  hérétique  fn!  pris  rt 
conduit  enchaîne  devant  l  evetiue  ;  qu  ii  lii- 
manda  d'aller  à  Clairvaux  pour  y  expier  m 
vie  passée  par  la  pénitence  ;  que  S.  Bernard 
lui  donna  des  lettres  de  feoommandation 
pour  être  reçu  dans  le  monastère,  mab  quH 
manqua  de  parole  et  persista  dans  ses  erreurs. 
Vn  auteur  postérieur  ^  dit  d'un  autre  côlé 
qu  Henri  après  avoir  été  pris ,  fut  conduit 
par  révéque,  à  qui  il  avoit  été  remis ,  et  qui 
étoit  sans  doute  celui  de  Toulouse,  an  con< 
die  de  Reims  tenu  au  commencement  de  Tan 
1148.  qu'ayant  été  œnvaincu  d'heresie  en 
pleine  assemblée,  le  pape  Eugène  111.  qui  y 
présidoit,  lui  ût  grâce  à  la  demande  du  mciuc 
chèque,  et  se  contenta  de  le  condamnera 
une  prison  où  il  mourut  peu  de  tems  après. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  ce  concile  fit  un  canon  * 
contre  les  hérétiques  de  Gascogne  et  de  Fn* 
renée,  et  leurs  fauteurs.  Arnaud arcbevAquo 
de  Narbonno  v  assista  ^. 

Peu  de  It  aih  aprè,s  le  retour  de  S.  Ii<'rnard 
à  Uairvaux,  Bertrand  abbé  de  Grandscitc 
au  diocèse  de  Toulouse  l'alla  voir  dans  ee 
monastero,   lui  rendit  un  témolgoage  avan- 

i  Langiui»  hi»tl  des  crois,  conirc  les  Aibig.  1.  i- 
p.  4.  it.  15.  I 

1  vu  s.  lîcn.  l.p  ihtd 

3  Alberic.  thr.  Ain.  Il4i». 

4  Concil.  tom.  i\.  p.  1113. 
>  IVir  Ven.  1.  4|ep.  1t. 
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[lUl]  DE  UNGUEE 

ttgeuz  de  1»  poreté  de  la  foi  des  Tonloaitinfl^ 

de  leur  aversion  pour  les  koreliques ,  et  de 
leur  attachement  pour  sa  personne.  F  o  «ninl 
abbé  en  lémoiicrna  sa  joie  à  ces  p(Hi]i!(  s  jiar 
une  lettre  qu  il  leur  adressa  ^  »  et  dans  la- 
quelle il  leur  parle  ainsi.  «  Le  séjour  que  j'ai 
n  bitcbei  voosa  èté€oart,  mais  il  n'a  pas 
»  été  ioiiUle;  car  après  TOQsafoir  fidt  oon- 
j)  noUre  la  vérité»  tant  par  mes  paroles  que 
»  pnr  des  prodiges ,  on  a  découvert  les  loups 
»  qui  souh  l-i  peau  de  brebis  ravageoient 
»  votre  troupeau.  C'est  pourquoi  Je  vous 
j»  exhorte  à  pefseverer,  et  i  ne  |Ms  vous 
»  lasser,  jnsqli'à  oe  qae  toos  les  ajei  eoti^ 
i>  renient  diawas  de  vos  canlons.  Il  dit  ea- 
»  suite  :  0"'  procurera  le  moyen  de  vous 
»  aller  voir  encore  une  fois?  J'en  ai  une  Irès- 
»  grande  envie ,  et  qnoiqu'intirnie  je  comp- 
»  lerai  pour  ricu  la  peine  du  voyage.  Cc- 
M  pendant  soyez  fermes  dans  le  Seigneur , 
»  cootinosi  comme  vous  avex  €ommeoo6; 
»  obéiMca  à  votre  évêqoe  et  à  ms  antres 
»  supérieurs  errlpsiistiques  ,  exercez  l'hospi- 
»  talite  et  la  charité  envers  les  pauvres.  Je 
})  vous  exhorte  sur  tout,  ainsi  que  je  vous 
»  le  disois  lorsque  j'étois  présent ,  à  ne  rece- 
»  ¥€ir  cliei  Toos  ancnn  prèdieateiir  qui  n'ait 
1»  une  mission  légitime,  la  vous  recommande 
))  FabbédeGrandselve,  porteur  de  celte  lettre, 
»  et  sa  maison  qui  a  été  associée  depuis  peu 
»  f  nuper  )  à  noire  ordre ,  et  en  parlîruîîer  à 
M  1  église  de  Clairvaox.  Faites  voir  ùam  la 
»  personne  de  eet  abbé  et  des  minls  qai  de- 
nmement  avec  kâ,  le  progrès  qne  voos 
»nTCi  fidt  par  nos  exhortations,  dans  les 
»  oeavrcs  de  miséricorde  ;  foites-leur  éprou- 
»  ver  la  même  afTecUon  que  vous  avez  pour 
j)  nous ,  et  reo^ardez ,  comme  fait  à  moi-môme, 
»  tout  le  bieu  que  vous  voudrez  bien  leur 
n  bire.  n 

LXXV. 

Union  de  l'«UM]f«  de  Grandcelre  à  Tordra  de  Ciieaus. 

L'abbaye  de  Grandselve  fut  donc  asmdée^ 

à  l'ordre  de  Cîfeniix  durant  le  voyîisfe  de 
î^bbe  Bertrand  à  Clairvaux  ou  au  plutôt 
durant  le  séjour  que  S.  Bernard  avoil  fait  à 

I  &  B«m.  «Pi  US. 

«  y.  tom.  3.  Kon  XII.  p.  9* 

TOMI  IV. 
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Tookmse.  fille  àvoit  étt  fondée  en  llli. 
sons  la  règle  de  S.  Benoit ,  et  l'institut  du 
B.  Gérard  de  Sales,  ainsi  qu'on  l'a  vû  ail- 
leurs. Ta  r<>t,ndarHé  s'y  étoil  depuis  toujours 
maintenue,  tant  sous  le  gouvernement  d'E- 
tienne qui  en  avoit  été  premier  abbé ,  que 
sons  celui  de  Bertrand  son  suceeiKor ,  qui 
possedoit  déjà  cette  dignité  en  liS8w  <  lors- 
qu'un seigneur  nommé  GnUlanme  SicfutrH 
fit  une  donation  à  ce  monastère,  c  nfiu  quo 
))  Dieii  eût  pitié  de  l'ame  do  son  frère  mort 
»  excommunié ,  qu'Amelius  évéque  de  Tou- 
»  lonee  avoit  absous  après  n  mort,  et  dont 
»  il  avoit  permis  rtnhnamlion  à  la  prière  des 
»  frères  de  Grandselve.  »  Cette  abbaye  ètoit 
encore  soûmise  à  cflle  de  Cadoutn  ^  en  Peri- 
gord,  sous  le  poutiûcat  du  pape  innocent  II. 
Après  ^  son  union  à  Clairvuux  elle  devint 
une  des  plus  célèbres  et  des  plus  considérables 
de  ton!  l'ordre  de  GIleaax,  et  produisit  nn 
grand  nombre  de  personnages  illnsirm,  sait 
par  leur  science,  soit  par  leur  pieté.  L'abbé 
Bertrand  dont  on  vient  de  parler  fut  undes  plus 
reeommand.ibles,  et  il  éclaira  tous  les  cnrf- 
rons  par  1  eciat  de  ses  vertus  et  par  la  force  de 
ses  predicationSt  Sa  mémoire  y  ôt  bonorée  par 
un  culte  puUic.  On  y  honore  aussi  celle  de' 
quarante-cinq  religieux  qui  moururent  *  en 
deux  mois  de  la  contagion  vers  l'an  1167. 
Parmi  ceux  qui  parvinrent  à  l'êpiseopat ,  Pons 
après  avoir  été  abbé  de  Grandselve ,  el  ensuite 
de  Clairvaux ,  iuL  ciù  evéque  de  ('lermool  en 
117(k  et  mourut  en  1187.  Les  seigneurs  de 
LiUe-Jnnrdain  <  qui  avoient  leurs  terrm  an 
voisinsge,  firent  beaucoup  de  bien  à  ce  mo- 
nastère*. 

LXXVI. 

Foadalloa  tocUayei  de  Fontfroidet  d«C»len«l<to 
Cudeil. 

Plusieurs  abbayes  célèbres  doivent,  ou  leur 
origine»  on  leur  aceroissement,  à  celle  de 

I  Ardiive»  de  l  abba|e  de  Grandsdre. 

•  Catd  nen.  p.  9t9. 

3  V.  Herber.  de  mirac  S.  Bem.  I.  3.  c.  I.  et  $aqq. 
Maoriq.  annal.  Cist  nnn.  1147.  c.  18.  - Necnlog.  Gif I. 

4  y.  Exord.  Ciii.  1.  2.  c.  m.  et  seq. 
iPMuvet. 

*  y.  Atlditiont  et  Notée  du  Livre  ivu,  n«  26. 
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laa  HISTOIRE 

Grandselvc  :  enlrc  les  dernières  est  celle  de 
Fonlfroidc  au  diocèse  do  Narbonnc ,  dont  on 
allribiic  ^  la  fondalion  aux  virf»mles  de  celle 
ville  qui  y  avoit  nt  leur  sipullurc  :  elle  sub- 
ûsloil  ^  déjà  dès  la  ûn  da  XI.  siècle ,  avoit  en 
ilia  nu  abbé  nomoié  Bernard,  d  dépen- 
doit  en  IIU.  deeéiledaGrandsehe»  comnne 
il  parolt  par  ane  charte  »  de  Roger  de  Ro- 
liers  vicomlc  de  Carcassonnc,  do  Hasez  cl 
d'Albi ,  qni  exempta  alors  ces  deux  monas- 
tères de  tout  cens  et  péage  dans  ses  lerrt«. 
Cette  dépendance,  qui  «1  enoon  aujour- 
dlini  la  même ,  nooB  donne  lieu  de  croire  que 
ces  deux  abbayes  fturent  unies  en  môme 
teros  à  Tordre  de  Clleaux.  Colle  de  Fonlfroide 
est  située  h  druic  lieues  et  demie  do  Nar- 
bonne  vers  le  sud-ouest  *.  Vital  qui  en  éloil 
al^  en  1157.  reçul  ^  alors  d'Rrmengardc 
Yieomtome  de  celte  ville  la  donation  du  lien 
de  Fontfroide  et  de  lea  dépendances.  11  a  voit 
gucccdc  à  Sanche ,  qui  donna  >  de  ses  reli- 
gieux à  Ra>  mond-Bcrenger  IV.  comte  de 
ikircelone,  pour  les  ôtablir  dans  la  célèbre 
abbaye  de  Poblet  au  diocèse  de  Tarragone , 
que  ce  prince  fonda  le  18.  de  Janvier  de  l'an 
1U9*  la  XHL  «Mie  du  feçiu  ék  lonw 
J«iifw  f  et  dans  laqodlc  Inl  et  la  plupart  des 
rois  d'Aragon  ses  «ncceitenn  cboiatrent  lenr 
sépulture 

Les  abbayes  de  Calers  et  de  Candoil  doi- 
vent leur  origine  à  celle  de  Grandselve.  1^ 
première,  qui  étoil  autrefois  dn  diooéie  de 
Toulouse ,  et  qui  est  aujontd'taui  de  ceini  de 
Riens ,  ftit  ftnidée  «  en  1U7.  et  l'antre  trois 
ans  après ,  par  quelques  seigneurs  voisins. 
On  prétend  *•  (juc  Gnillaumo  VI.  soigneur  de 
MonlpoUier ,  alors  religieux  de  (irandselve, 
lui  ie  premier  abbé  du  monastère  de  t^an- 
deil ,  qui  est  situé  dans  la  partie  méridionale 

1  Mtiiriq.  ibid.  c  19.  n.  11. 
•i  Archives  de  fanh.  de  Nerb. 
3  Preuve!. 

*  Preuves. 

B  Àfth.  de  tabb.  de  PonlfhiMè. 

«  Pri-um. 
7  Preuves, 
t  Gall.  chr.  aor.  cd.  ton.  4.  p.  M. 

*  y.  Addition';  rt  Note*  du  L'ivre  xvii ,  27. 
**  y,  Adtlilions  cl  Note*  du  Livre  x\ii,  iv  28. 
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du  diocèse  d'Albi  :  mais  c'est  sans  aucun  foo- 
domoiil.  Il  oM  vrai  que  Guillaume  fut  *  de- 
puléa\ec  quelques  autres  rcligieuv  de  Grand- 
selve pour  faire  cet  élabli«êniMit  :  mais  ce 
fni  Gansbert  son  confrère  qui  fbl  le  pre- 
mier abbé  de  Qsndeil,  et  qui  l*éUiit  dqn  >cn 
1152  *, 

LXXVII. 

Feodaliefi  4e  mIIm  de  BeHeper^,  de  Fr*oqaevMt  el 
da  BolbMMe.  Sdgaoande  Laael  cl 4a  CejUr. 

Urépotation  de  sainteté  qae  S.  Bemsri 
elles  religiflui  de  Clairvaux  s'ctoient  aoi|niM*, 
contribua  beaucoupà  la  fondalion  d'un  gmnd 
nombre  do  mon;»sleres  de  son  ordre  r>us  h 
filiation  do  cotte  abbaye.  l)e  t  (  uumbre  r>l 
celui  de  Belleperche,  situé  sur  la  rive  gau- 
che de  la  (baronne  dans  le  diocèse  de  Mon- 
lanban  »  et  auparavant  dans  cdul  de  Tou- 
louse :  il  fut  fondé  '  en  1143.  Les  seigneurs 
de  Castelmairan ,  de  la  maison  d'Argonibnud 
dans  lo  voisinage,  furent  ses priocipaux  bico- 
faicleurs  '  au  XII.  siorle**. 

L'abbaye  de  Fraiiqucvaux  ^,  au  diocèse  de 
Nismes ,  fut  fondée  aussi  en  IM.  sous  l'an- 
torité  des  abbei  de  Morimond ,  parnn  geotil 
homme  du  païs  *  appellé  Pons-Guillaume, 
lequel  fit  donation  de  co  !ioa  à  Gaulior  qui 
en  fut  lo  premier  abbé,  et  à  sfô  reiigu  u\ 
qui  gardoxf-nl  ta  règle  du  monastère  de  C  iUaujc. 
Hc^oliu  seigueur  de  Lanel ,  et  ses  frères 
Kaynonet  Guillaunie  Baynon,  seigneur  do 
Gaylar,  contribuèrent  i  cette  fondation  en 
1147.  par  la  '  donation  du  lieu  de  Lcvedon 
situé  sur  la  rive  de  l'étani?  do  Srnm?indro  m 
voisinatrodo  labbayo  (  rs  Ir^iis  soigiiru!^ 
avoient  un  quatrième  trerc  nommé»  Uosiaiog 
qui  éloil  prieur  de  S.  Gilles  en        et  qui 

I  Preaveelbkl. 

"î  !\fanriq.  ad  ann.  1182.  n.  6.  el  9. 

3  Manriq.  ibid.  ad  aun.  1143.  c.  &  n.  2. 

4  Arcbif.dotabb. 
&  Manriq.  Ibid.  e.  7.  n.  4. 

6  Preuves. 

7  Pceurea  ibidi 

iTliici.dctcl  il.Teoleaiesae.4. 11.4. 
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t  Notes  du  Livre  xwu ,  tfi  29. 
cl  Notes  dit  I.iTrc  XVII,  n«  30. 
ililiol»  €t  Notes  Uu  Livre  xvn,  a"  3  t. 
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termiDS  alon  par  une  senleiMe  arbitrale, 
avec  son  frere  Roesolîn,  le  dîflierend  qoi 
étoît  entre  les  deux  antres  aa  sujet  de  la 
terre  <ïti  Raynon,  «!cî{:^ncur  '  de  ce 

lieu,  of  ]{;i)n()ii  son  fils,  fironl  aussi  une 
donation  considérable  en  1168.  à  l'abbaje  de 
FimnqneTBiix ,  dont  RayoïMid  Gaucelin  sci- 
gneiir  de  Lnad  exempta  de  péage  les  relU 
gienx  en  1 173.  dans  ses  terres.  Ce  dernier 
3 voit  succédé  on  1152.  à  Rossolin^son  perc 
dans  la  baronie  do  Lunol  ;  il  r  endit  niors, 
elnnl  mineur,  à  (juillaunie  V  II.  seigneur  de 
Montpellier,  la  terre  de  Lauzargues,  en  rc- 
coonoiasaiiee  de  ce  qull  Tavoit  imwi  i» 
fmté  ;  oe  que  Fioiis^àaacelin  se»  ttett  oon- 
firma.  Lear  perc  a  voit  veçû  cette  terre  de 
nuilTnamo  Vf.  durant  la  guerre  que  ce  sei- 
gneur avoit  eu  à  soutenir. 

L.*abl>aye  de  lk)ibonno,  autrefois  du  dio- 
cèse de  Toulouse,  et  aujourd'hui  de  celui  de 
de  Mirepoix ,  «t  aussi  de  la  flliatioii  dd  Mori- 
£lle  subsîsfoit  «  déjà  dés  l*an  1130. 
la  règle  de  S.  Benoit»  et  ctoit  gcaver- 
alors  par  tm  nMv«.  Elle  s*îig|ïrô<çea  en 
1150.  '  à  l'ordre  do  (dieaux.  et  à  rabba}0  de 
Bonnefont  dans  le  diocèse  de  Comniiuges  fon- 
dée en  tl5<L  par  les  comtes  de  ce  pais  qui  y 
aboient  leur  s^ltnre.  Roger-Bemanl  comte 
de  Foix  augmenta  considérablement ea  llOO^ 
b^  domaines  de  l'abbaye  de  Bolbonne,  en  y 
donnant  ^  (out  ro  qu'il  possedoit  dans  le  bois 
de  ce  nom.  I^e  seigneur  de  Saissac ,  ïsarn  de 
VcrfcU,  et  Jourdain  de  Lille  lui  firent  en 
1J6S.  et  1169.  mie  pareille  donation.  Roger 
comte  de  Foix  en  fit  bâUr  réglise  vers  l*an 
1910.  sons  l'invocation  des  apôtres  S.  Phi- 
lippe et  S.  Jacques,  et  y  fut  inhunio  en  1275. 
Cotte  abbaye  a  donné  un  pnpp  ri  l'oglisc  en 
la  personne  de  Benoit  Xil.  loquol  en  éloil 
rcligieu.v  profoz ,  de  même  que  le  cardinal 
GoillaQoie  Cnrti ,  sonMmné  le  Blanc,  son 
nevea  :  èlb  fat  entièrement  détruite  an  XVI. 
siècle  par  la  fureur  des  Calvinistes.  Les  reli- 
gieux furent  obliges  de  se  réfogier  dans  le 


1  PreaTcs  ibid. 
3  Preuve*. 

s  4rcbir.  de  l'abb.  de  Bollionne. 
«  Hwriq.  ad  aaa.  ilSO.  c.  11.  o.  ft. 
»ARbiT.der«bb.del 
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con^c  qu'ils  avoient  à  Touloase,  et  qoi  a 
donné  son  nom  i  la  me  Solbonnev  Us  j  de- 
menrerent  jusqu'en  1632.  qnlii  rebâtirent 

leur  monastère  à  quelque  distance  de  l'an- 
rion ,  dans  le  Hou  appelle  Tromos -aifrues 
{ inter  ambas  aquas)^  situé  vers  le  couUucnt 
du  Lers  et  de  l'Ariegc ,  sur  les  frontières 
du  comté  de  Foix  et  dn  Languedoc  *. 

LXXVJll. 

AaeMMi  d«ll«cnr  vieoaiM  d«  CtnaiMiiiM.  Hwi  dt  la 

lOeikMi 


Roger  vicomte  de  Garcaasonne  ftet  m  des- 
principanx  bienfiiiteiin  de  l'ordre  de  O- 

teaux  :  de  concort  avec  Cécile  sa  mère,  il 
exempta  en  1146.  '  l'abbaye  de  Salvaner  en 
Kouor|?uo  de  toute  sorte  de  leudo  dans  le  lieu 
de  la  Caune  en  Albigeois,  et  lui  tit  du  bien 
l'année  suivante. 

Ce  Tioomte  signala  aussi  sa  libetuHté  en 
1147.  envers  l'église  de  Notre-Dame  de  Bean* 
mont  2  en  Rouorguo  fondée  par  ses  ancêtres. 
DiafronissoTonvo  d'Afon  vicomte  d'Albi ,  son 
fils  Bernard  vieomlo  d  Albi  et  de  Nismes, 
Gauciane  femme  de  ce  dernier,  et  leur  lils 
Frolaire  évéqne  d*Albi  et  le  vicomte  Aton  II 
y  avoient  éliddl  vers  le  mllien  do  X.  siècle' 
une  oommunaolé  de  clercs  soos  Tantorité 
d'un  prévôt.  Ces  rlrrrs  demandèrent  '  à  em- 
brasser VcM  régulier  au  pape  Eugène  lU. 
par  l'entremise  de  Pierre  évéqoe  de  Hodez , 
et  de  Trencavcl  vicomte  de  Beziers  frere  du 
vicomte  de  Garcasionne.  Le  pape  leur  accordé 
leur  demande  par  un  bref  daté  d'Albe  en 
Lombardio  le  19.  d'Octobre  de  Tan  1146.  et 
ordonna  qu'ils  embrasseroicnt  rinstiluf  dos 
chanoines  réguliers  de  S.  Huf,  ce  qui  fut 
exécuté.  En  conséquence  *  la  vicoml^e  Cé- 
cile, el  les  Tieomles  Roger,  Raymood-Tren- 
cavel  et  Bemard-Aton  ses  fils,  s'étant  assem- 
blez au  moisd'Aoètde  l'an  1147.  à  Muras- 
son  en  Bouergue  sur  les  frontières  de  l'Al- 
bigeois, cooûrmereot  lesdooatioas  que  leurs 


2  Preuves. 

♦  Preuves. 


>  T.  lom.  2.  non  zli.  n.  1.  a(  fcqi. 


*     Additioiw  «t  NotM  da  Livre  xvf i ,  n*  32. 
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ancêtres  avoienl  fiiilcs  en  bTcar  de  cette 
église;  et  lui  donnèrent  les  domaines  de  di- 

vers<»s  parr>îs*;es  tant  dans  le  Roucrgue  que 
dans  l  Albigcois,  en  présence  do  Hi^aud  cvô- 
que  d'Albi ,  et  de  plusieurs  seigneurs  sécu- 
liers. La  rég^ularité  s'est  couscrTéc  jusqu'à 
nos  jouis  dans  la  pievMé  de  Beanmont ,  si- 
t&éeà  présent  dans  le  «fiocése  de  Vabres,  sur 
la  petite  rivière  d'AIrancc  vers  les  frontières 
de  l'Albigeois.  Le  chapitre  consiste  en  un 
prévôt  et  18.  chanoines,  dont  trois  desser- 
vent des  pricurez-curcs.  il  y  a  outre  cela 
sii  prebandés  séculiers  amovibles»  Le  pape 
Adrien  IV.  confirma  en  1156.  ces  ehanoiBes 
dans  leurs  possesrions  sons  la  règle  de  S.  Au- 
gustin et  la  congrégation  de  S.  Ruf. 

(décile  de  l'rovence  veuve  du  vicomte  Ber- 
nard-Aton  vivoit  donc  encore  au  mois  d'Août 
de  fan  1U7.  Nousapprenoos  d'ailleurs  qu'elle, 
et  les  trois  vicomtes  ses  flls,  permirent  *  alon 
moL  dianoines  de  la  cathédrale  de  Beziers  de 
percer  une  porte  dans  la  muraille  de  leur 
cJoHre ,  à  condition  que  s'il  s'élevoit  quelque 
guerre ,  ils  nommeroient  un  chanoine  pour 
la  garder.  11  n'est  plus  fait  depuis  aucune 
mention  de  celte  vicomlesBe,  qui  moaml 
aansdoate  Yàeniài  aprte  :  il  parait  dn  moins 
certain  qu'elle  décéda  avant  Fan  1180.  puis- 
que le  vicomte  Roger  ,  mort  cette  année, 
fil  une  donation  "  aux  Templiers  a/in  que 
JMcu  eût  pUié  de  l'ame  de  son  père  Bernard- 
AUm,  et  de  CeeUe  sa  men,  11  y  a  lieu  de 
croire  qu'elle  conserva  josqofà  sa  mort  la 
principale  administratioa  des  domaines  des 
vicomtes  ses  fils.  Les  actes  dont  on  vient  de 
parler  semblent  le  prouver  Elle  fut  inhu- 
mée dans  l'abbaye  d'Ardorel  en  Albigeois, 
dont  on  lui  attribue  ^  la  fondation ,  et  où 
l'on  voit  son  épitaphe,  et  non  pasdsna  on 
préteodn  monastère  de  l'oidre  de  Clteanx 
fondé  à  Montpellier  en  1165.  par  cette  vicom- 
leme,  comme  l'a  avancé  un  anteor  ^. 


2  l'rcuves. 
S  pRuves. 

<  Gall.  clïr.  nov.  ed.  tom.  imUt,  p.  14.  el  seq. 
•  Qu  Mr.  pntf.  Mêg.  p  2t4. 
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Dcpari  di-8  prince»  croisez  pour  U  Terre^inte.  RajmMMi 
prioM  d*Aali«elw  Bilirde  TagIoml 

Cependant  les  princes  qui  avoient  pris  la 
croix  pour  Fexpèdilion  de  la  Terre-sainte, 
ayant  disposé  tontes  diosn  pomr  leor  dépnrt, 
se  mirent  '  en  chemin.  L'empereur  Conrad 
prit  les  devants  vers  les  fêtes  de  Pâques  de 
l'an  1H7.  à  la  ttMe  d'une  armée  de  cent  mille 
hommes;  et  ayant  traversé  la  Hongrie,  il 
arriva  à  Constantinople  le  8.  de  SepLetubre. 
Il  passa  ensuite  le  détroit  ;  mais  sTélant  en- 
gagé mal-A-propos  dans  la  Bitfagrnie,  fl  eot  k 
malheur  de  perdre  presque  toute  soo  armés 
au  mois  de  Novembre  ,  soit  par  la  perfidie 
des  *îrecs,  soil  pnr  les  arnic!»  des  Turcs  ;  en- 
sorte  qu  ti  eut  beaucoup  de  peine  à  se  sauver 
avec  quelques  débris  de  sm  troupes.  U  gagna 
les  environs  de  Nicée  où  il  renoonm  le  roi 
Louis  le  Jeune  qui  y  étoit  campé. 

Ce  dernier  prince,  suivi  d'une  armée  aussi 
considérable ,  étoit  parti  son  côté  avec  la 
reine  Eleouor  sa  femme  le  Sj^medi  1%.  de 

Juin,  et  avoil  pris  ia  même  route  que  Con- 
rad. U  éprouva  commo  Ini  la  mamisevolonlé 
de  Mannd  Gomnene  empereur  de  Gooslan» 

tinople,  qui  sous  des  apparences  d'amitié  fil 
tout  son  possible  pour  faire  p<''nr  ses  trou 
pes.  11  se  sépara  de  Conrad  à  Kphese,  con- 
tinua sa  route,  el  alla  cam{>er  sur  les  bords 
du  Méandre  vers  Laodioée  après  les  fêtes  de 
Nod.  il  pana  ce  fleuve  mal^  l'opposition 
des  Turcs  qu'il  battit ,  et  s'achemina  vers 
Antiochc  :  mais  il  perdit  la  moitié  de  soo 
armée  avec  presque  tous  ses  hapuges,  dans 
un  combat  que  les  infidclie*  lui  livreront 
quelque  temps  après  (  1 148.  ).  U  arriva  cepen- 
dant i  Attalie ,  ville  maritime  et  capitale  de 
la  PampbiUe.  11  ftit  obligé  d*/  laimer  le  reste 
de  ses  troupes  qni  y  périrent  pour  la  plu- 
part ,  et  de  s'embarquer  pour  Antioche  où  il 
se  rendit  enfin  avec  la  reine  Eleonor  sa  fem- 
me le  19.  de  Mars  de  l  an  1148.  après  uoe 
pcrilteuse  nav%ation.  Raymond  prince  de 
cette  ville  les  7  r«çnt,  et  leur  fil  tout  l'ac- 
cueil possible. 

1  Odo  de  Dîogilo.  -  Guill.  Tyr.  L 16.  c.  18.  Cl  M^q-  - 
Geo.  Lud.  VII.  c.  4.  el  leqq. 
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iiaymond  etoit  lils  puîné  '  de  Guillaume 
IX.  comle  de  Poitiers  et  duc  d'Aquitaine ,  et 
de  Philippe  de  ToakNW ,  et  par  conséquent 
onde  de  le  reioe  Eleooor.  U  était  né  à  Tcii- 
lousc  en  1099.  dans  le  temps  que  le  duc  son 
porc  étoil  maître  de  cette  ville.  Après  la 
mort  de  ce  prince  ,  il  alla  cherrher  for- 
lune  à  la  cour  d'Henri  1.  roi  d'Angleterre  où 
il  reçût  l'ordre  de  chevalerie.  U  étoil  par- 
fidleneat  bien  faU  et  d'tane  taille  a?anta- 
feue»  fienx ,  lîbenl ,  ma^iÛque,  aCfoble , 
gracieux,  n  ainioit  les  gens  de  lettres  quoi- 
qu'il ne  les  eût  pns  niUivécs;  enfin  il  étoil 
si  brave  et  si  excetlent  capitaine  ,  qu'un  his> 
torien  Grec  de  sou  tems  ^,  qui  n'est  pas  sus- 
pect ,  l'appelle  00  MCONd  BennU,  Ces  gmi* 
dee  qoelitei  étoieot  mêlées  de  qoeiqiim  dé- 
fauts ,  et  Fauteur  qui  *  fait  l'éloge  de  ses  Ter- 
tus  l'accuse  de  peu  de  prévoyance,  d'un  amour 
excessif  pour  le  jeu ,  de  colère ,  de  précipi- 
tation et  de  fougue  daos  ses  actions,  et  de 
peu  de  fidélité  dans  ses  promesses.  Raymond 
était  à  la  cour  d*Aiiglelerre  lorsqne  Boémond 
IL  priiieed'ADiioclie,  qui  n'avoitqn'taiie  fille 
Dnique  en  bas  ége  nommée  Constance ,  ayant 
été  tué  en  1130.  il  s'éleva  de  ^ands  diffe- 
rcnd«5  pour  le  gouvernement  de  cette  prin- 
cipaulc,  entre  Alix  mere  de  cette  princesse , 
et  Foulques  d'Anjou  roi  de  Jerosalem.  Gelai- 
d  pour  mettre  des  bornes  à  fambitioD  d'Alix , 
coToyn  secrètement  offrir  à  Raymond,  do 
conseil  du  patriarche  d'Anttochc  et  des  prin- 
cipaux du  païs,  la  jeune  (!!onstance  en  ma- 
riage. Le  prince  d'Aquitaine  accepta  volon- 
tiers une  proposilion  si  afanl^geose  :  il  par- 
tit aiissi-tét,  et  prit  si  Meo  ses  mcsares  pour 
se  mettre  à  oooTert  des  embûches  que  ses 
ennrmis  lui  avoîent  dressées  dans  sa  mute, 
qu  li  arriva  siiu  i  t  sauf  à  Antinrhn.  Il  fut 
rccù  dans  cette  ville  avec  de  grandes  démons- 
trations de  joie,  et  épousa  Constance  en 
1137.  quoiqu'dle  n'eftt  pas  enoore  entière- 
ment atteint  l'âge  de  paberlé;  Il  eot  ensuite 
de  grands  démélPX«Teclepatriardie,  et  fût 

t  CiinHi.  Maltoae.  p.  Sf  0^ 

î  Order  Vital  1. 13.  p  914.  pI  scqq.  -Gnill.  T|r. 
1. 14.  19.  ei  17.  -  CioDam.  i.  1.  cl  «eqq. 
s  CinOMB.  L  8.  p»  71  M  t.  &  p. 
4  Geill.  Tyr.  ibid. 


obligé  de  soutenir  Iîi  frnerre  contre  Manuel 
Comnene  qui  lui  enleva  diverses  places  , 
assiégea  sa  capitale ,  et  l'obligea  enfilé  à  se 
dédarer  son  vassal. 

L'espérance  que  Raymond  avoit  conçûe 
que  le  roi  D)uis  le  Jeune  l'aideroit  à  re- 
prendre ces  places,  et  même  à  étendre  ses 
conquêtes,  l'en^çea  à  faire  à  ce  prince  l'ac- 
cueil le  plus  favorable.  11  ne  négligea  rien 
en  effet  pour  éxiger  ce  senrice  do  loi»  et  il 
employa  poor  l'obtenir  le  crédit  qn'Il  avoit 
sur  l'esprit  de  la  reine  Eleonore  sa  nièce  qui 
le  seconda  de  son  mieux  ;  mais  ils  ne  purent 
rien  gagner  ni  l'un  ni  l'autre.  Louis  a  voit 
résolu  d'aller  faire  ses  dévotions  u  Jcrusalem, 
afant  que  d'entreprendre  ancme  expédition 
militaire;  et  voyant  qne  Baymond  tramoit 
contre  lui  de  mauvais  desseins  pour  le  ibmr 
à  lui  aceorder  sa  demande ,  il  partit  secrè- 
tement d'Antioche  et  se  rendit  à  Tripoli. 

L'empereur  Conrad  après  avoir  passé  l'hy» 
?er  à  Goostantioople ,  où  il  éloit  retourné , 
8(Snriiarqaa  de  son  oété  an  commencement 
du  printems,  et  aborda  dans  la  semaine  de 
Pâques  •  au  port  d'Acre  ou  de  Ptolemaidr ,  où 
Alfonse-Jourdatn  comte  de  Toulouse  arriva 
peu  de  teu^  après. 

Arrivée  d'AlfonseciMiitode  Toulouie  dajula  Palcfiinc. 
8«  nort  H  (OR  <!«§«: 

Ce  comte  s'étoit  mis  en  tnnrche  ^  plus  tard 
que  les  autres  princes,  parce  qu'ayant  résolu 
de  faire  le  trajet  par  mer,  la  route  n'étolt  pas 
si  longœ.  Avant  son  départ  de  Toulouse,  il 
témoigna  son  affection  envers  les  peuples  de 
cette  ville,  et  déclara  par  une  charte  de 
l'nn  '  11 't7.  qu'il  n'^voit  aucun  droit  de  quesle 
ou  tir  inlie ,  m  dans  Toulouse ,  ni  dans  ses 
fau&bourgs,  non  plus  que  le  droit  de  che- 
vmtehie  eamumie,  h  moins  qu'il  n*eAt  guerre 
dans  le  Toulousain,  il  confirma  en  même 
tems  Ions  les  habitans  de  Toulouse  dans  la 
possession  des  honnefi  cm^tumex  et  des  fran- 
chiser dont  il$  joiûssoient,  qu'il  Uur  qvoU 

i  Olho  Frising.  lie  58. 
9  Non  IV.  n.  i%  ei  Mqq. 
i  Pmawet. 
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donnies,  et  qu'il  avoit  fait  rédiger.  Alfousc 
s'embarqua  vers  la  ûu  da  mots  d'Août  de  la 
ntaw  année  ter  une  flotte  qu'il  avoit  hit 
éqnipper  à  la  loar  du  Bouc  '  sur  la  côte , 
vers  les  embouchures  du  Rhône,  à  leodroil 
on  on  conslruisit  depuis  le  pori  (f'Aiiruos- 
rin  i  ics.  Nous  ignorons  1p  nom  des  seignours 
qui  i  accompagnèrent  dans  ce  voyage.  Nous 
sçavons  seolenient  qall  amena  avec  Ini  vn 
flb  nalard  nommé  Bertrand ,  et  ime  fille 
naturelle  ;  que  Baymond  Trencavel  vicomte 
de  HcT-iers  rt  tl'Agde  le  suivit,  et  qu'il  avoit 
mis  sur  pied  une  année  consi(t<'r;<bl<>.  l'n 
moderne  *  prétend  que  Faydide  sa  femme  fui 
anvi  da  voyage  :  maïs  il  n'y  en  a  aucune 
preave.  Il  parait  même  qw  cette  iirineene 
éloit  atoci  déjà  déoedée.  Le  comte  de  Tou- 
louse passa  l'hy  ver  dans  quoique  port  d'Italie, 
et  peut-^tre  njùnie  à  Tonslanlinaple,  et  s'élant 
remis  en  mer  au  toiiiniciiceinent  du  prin- 
tems,  il  aborda  au  port  d'Acre  ou  de  Plo- 
leoMlkle,  et  mourat  bientôt  aprèi. 

Un  anleor  *  coolemporala  rapporte  leaeir- 
constaocei  suivantes  de  l'arrivée  et  de  la 
mort  de  ce  prince.  «  Alfonse  rom!e  de  Tou- 
»  louse,  flkdu  com(r  Ha^niond  1  ancien,  qui 
))  se  distingua  si  Ton  a  la  première  croisade , 
»  arriva  an  port  d*Acre  pen  de  tems  après 
Drempercur  Gomad.  Ce  prince  étoît  trés- 
»  recommandable  par  son  propre  mérite  « 
»  mais  il  l'étoit  encore  bien  plus  par  la  me- 
))  moire  de  son  pere.  11  prit  ensuite  la  route 
»  de  Jérusalem  pour  y  rendre  |[rrae(^  à  Dieu 
»  de  sou  heureuse  arrivée ,  cl  mourut  du 
»  poison  qu'on  lui  donna,  dit-on,  à  Gewrée, 
u  peu  de  jouis  après  son  dét»irqueaMiit  Tont 
»  le  peuple  allendoit  avec  impalienee  l'ar- 
»  rivée  de  ce  comte  de  précieuse  mémoire, 
»  et  on  a\oil  coneù  de  lui  de  très-îrrandcs 
»  espérances  pour  le  royaume  de  Jérusalem.» 
Un  antre  historien  *  du  tens  parie  de  cet 
événement  à  peu  prés  dans  les  mêmes  ter 
mes  :  11  dit  ((ue  la  bonne  opinion  que  les 
Chrétiens  de  la  Terre^sainle  avoient  d'AI- 

»  Preuves.  -  V.  mots  ibid. 
3  Gaufrid.  Yo».  p.  306. 
3  KoTB  ibid.  D.  14. 
*  Gttill.  Tyr.  1. 10.  c.  tt. 
»  Gcit.  Lud  VII.  c  1«. 
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fonse ,  étoit  (ooéèe  tant  sur  ses  qualilez  na- 
turelles ,  que  sar  ma  aelions ,  qui  renénent 
en  m  ftivenr  un  glorieax  lémoigosge;  H 
ajoùte  qu'après  avoir  débarqué  à  Aoe,  il 

fut  empoisonné  dans  le  souper  qn'on  lui 
I  servit  la  prcmirrc  nuit  de  «-on  arrivée  à  i> 
sarée  ;  que  tous  le*  habitans  de  la  SjrieUoI 
pauvres  que  riches  témoignèrent  unexlréiM 
regret  de  n  mort,  dont  on  tguonit  Tsalnr. 
Enfin  un  iroisiémc  hisforieu  *  du  siedeii- 
sûre  que  ce  fut  ta  reine  qui  fit  doaoer  i 
Alfonse  le  poison  dont  il  mourut.  On  prétend 
que  l'auteur  qui  rapporte  ce  fait,  osl  te 
même  que  Koberl  abbc  du  Mont  S.  Mictd; 
mais  on  ne  trouve  rien  de  ce  firft  dm  ■ 
véritable  cbienique  K  Qudqna  modefDS 
ont  avancé  sur  cette  autorité ,  que  ce  tel  h 
reine  Eleonore ,  femme  de  Louis  le  Jeone , 
qui  tit  etnpoisonner  Alfonse,  par  n^Çffl- 
timent  de  ce  qu'il  lui  dt  lenoil  le  comte  de 
Toulouse  qu  elle  préteudott  lui  appartenir  : 
mais  Guillaume  de  Nangis  *  disculpe  cette 
princime»  en  dimnt  que  ce  M  <o  rme  it 
Jérusalem  qui  fit  périr  le  comte  par  le  poisoa 
'  Ottc  reine  appellée  Melisende,  prirtnireoii  le 
gouvernement  du  royaume  de  Jerusalom 
avec  le  roi  iiaudouin  111.  son  fils.  Nous 
ignorons  le  motif  qui  la  porta  i  eouMMfin 
un  si  noir  allenlat.  On  voit  par  œ  qae  aow 
venons  de  rapporter  qu'Alfonse-Joniéni 
mourut  vers  la  mi-  Avril  de  Faa  itULB 
étoit  Agé  alors  de  ko.  ans. 

(  c  conile  fut  un  des  plu<;  ands  pnomde 
sou  siècle.  11  étoit  encore  cniaiit  lorsqueBU^ 
tiand  son  frère  atné  étant  parti  poorh 
Terre-minier  d'oà  11  ne  revmt  pies,  lai  laissa 
tons  ses  doâwines  d'Occident.  H  en  perdit 
une  partie  pendant  minorité,  parlaqn^ 
relie  que  Guillaume  IX.  duc  d'Aquilaifle  lui 
suscita  ;  mais  il  les  recouvra  entièrement 
avant  l'âge  de  ans,  et  les  conserva diia 
la  suite  malgré  les  puissans  ennemis  qu'il  eol 
sur  les  bras,  entr'autres  le  comte  de  Bar- 
celone avec  lequel  il  fit  une  paix  a^a"' 
tageusc,  et  le  roi  Loui-^  le  Teune,  qui  a^a"' 
des  prétextes  très -plausibles  pour  le  "i^" 

«  Appcnd.  ad  chroo.  Sigiber.  «L 1583.  p. 
4  Rab^  d«  lioat.chnm.«d.  DidMr. 
*  Kanf  h  cbran.  ann.  J148. 
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pooillerde  sts  olaCs,  le  laissa  en  paix  après 
iui  avoir  fait  la  guerre.  On  voil  par  là  qu  Al- 
foMe  «voit  de  la  vateor:  nais  noiis  igooraoi 
lé  délaO  de  aes  exploils.  11  eil  aiaé  de  jnger 
de  M  eapadté  poor  les  afTaires  et  les  né- 
jfocfatîons  par  ro  qu'il  Ql  en  Eîjpasrnc  où  il 
fut  plus  d'une  fois  l'arbitre dps  différends  qui 
séleTereol  entre  les  rois  de  CastiUc,  d'Ara- 
gon, et  de  Naiure*  Llmonr  que  loi  por- 
loicalMsMiietsestaoe  pneiiTedeladoiioear 
de  son  gouvernement.  L€8 TotikHisaiiis  en- 
tr'autres  lui  furent  toujours  très-attachez , 
el  v'û^i  n  1(  Tir  fidelilé  qu'il  fut  redevable  de 
la  couser^aliondc  sa  capitale,  et  d'une  partie 
de  SCS  états.  Aussi  leur  en  (émoigna-l-il  uue 
Tire  KcomiojaBniGe,  el  c'est  à  lut  qu'Ile  doi< 
irut  <  la  plupart  de  lenra  privUegee  ;  en  par- 
ticulier la  première  compilation  de  leurs  cou- 
liinif's,  el  l'instilufion  de  leurs  magistrats 
niuniripaux  quou  appelle  c;i|ii((iuls.  Outre 
H  prérogatives  qui!  leur  accorda,  et  dont 
OB  a  d^a  parlé»  il  les  affranobit  d'un  droit  > 
fur!  ODeKQx  appelléporfoltriim»  qu'on  levoit 
èTODiouse  sur  les  denrées  et  les  niardiao- 
dîses;  cntin  il  repla  les  droits  qu'il  avoil  pour 
la  justice  criminelle  de  celle  ville.  11  accorda 
au  monastère  de  la  Daurade^,  et  aux  ha- 
bilans  du  bourg  el  de  la  cité ,  la  liberté  do 
Crire  eoDBtniire  un  pont  sur  la  Garonne , 
iTce  exemption  de  tout  droit  de  paange  ;  à 
condition  que  les  rel^ieiis  de  ce  monattere 
€''î('hreroief»t  tous  les  ans  un  anniversaire 
pour  son  i>(Tr  et  ses  parens ,  el  prieroient 
Dieu  pour  lui  pendant  sa  vie.  Ce  pont  ne 
mbnle  plus  :  ou  mi  a  bâti  depuis  uu  antre 
qa'en  a|^le  le  Pont-neuf,  qui  est  un  des 
pivs  beaux  du  rojaumc  *. 

Ce  prince  donna  diverses  marques  de  sa 
pîplé  :  onire  les  donations  qu  il  (it  en  favotir 
rfe  plusieurs  égli^s,  il  renonça  à  la  coùlumc 
où  étoient  ses  prédcces!>eurb  de  s'emparer  de 
It  dépouille  dû  évéques  de  Toulouse  après 
Inr  mort.  H  entreprit  par  dévotion  deux 
pderinsges  à  S.  Jacques  en  Galice,  et  ce  Itat 

'  V.  C4tel  comt.  p.  102.  «l  Mfq. 
Ubid.  p.  193.  eiscq. 
Ubid  p.  196.1116111.  p.  190. 

'  K  AddlUooi'flUVolfii  du  livre  xtti ,  33. 


par  lu)  niolirde  religion  qu'il  s'engagea  dans 
la  croisade  où  il  perdit  la  vie.  Il  confirma  h» 
donations  *  que  BajrnKmd  de  S.  Gilles  son 
pere  avoit  Mies  aux  abbayes  de  la  Cbaise- 
Dieu  et  de  S.  Gilles,  et  fil  de  grands  biens  à 
celle  de  L.erins  ^  en  Provence.  Il  ont  à  la 
vérité  des  démêlez  avec  celles  de  S.  dillcs  et 
de  S.  Audard  de  Monlauban  ;  il  leur  causa 
du  préjudice  ,  et  s'engagea  dans  quelque» 
démarches  qui  lui  attirèrent  diverses  Ibis 
l'anatbéme ,  soit  de  la  part  du  papo,  soit  de 
la  part  des  évéques  de  la  province  :  mais 
outre  le  soin  qu  il  eut  de  se  faire  relever  de 
l'excommunication  ,  il  paroU  qu  li  agit  en 
cela  pour  des  raisons  d'état ,  qui  l'emporleal 
quelquetob  auprès  des  princes^  même  les  plus 
pieux ,  sur  odles  de  la  reUgiott. 

On  cultiva  la  poësie  provençale  à  la  cour 
d'AIfonse,  (îeraud  '  le  Kou\  natif  de  Tou- 
louse, et  fils  d'un  pauvre  chevalier,  s'y  rendit 
célèbre  enlr'autres  par  ses  chansum,  dont  il 
nous  reste  <  quelques-unes»  et  que  lui  inspira 
l^mour  qu'il  conçut  pour  la  comfssw  de 
ce  prince.  On  cultiva  aussi  à  Toulouse,  sous 
Alfonse,  la  jw^ie  I.ntine  :  Pierre  le  Vénérable 
abhp  dp  <;iiini  '  f.iii  un*'  réponse  en  vers  à 
un  religieux  de  son  ordre,  moine  de  cette 
ville,  nommé  Kaymood,  qui^  dit-il,  avait  faU 
reown  la  réfuMion  étâ  andÊm  poètes  TeÊh 
htuamip  et  qui  lui  avoit  envoyé  diverses 
pièces  de  sa  fa^ 

LXXXI. 

BnCns  d* Alba»JMifdain  cmdIb  4»  TmImim.  Bay* 
nMad  Y.  «l  Alf«oM  m»  filt  lui  Mweedeiil. 

Alfonse  cul  plusieurs  enfaus  de  Faydide 
d'Usëz  sa  femme.  Raymond  l'alné,  né  en 
1 134.  lui  succéda  dans  la  comté  de  Toulouse 
et  dans  le  reste  de  ses  états,  mais  il  parolt 
qu'il  les  partagea ,  ou  du  moins  qu'il  pooeda 

i  Preuve». 

•2  Chron  Lerin.  part.  2  p  162. 

3  Mss.  de  la  bibl.  du  Roi ,  n.  722U. 

4  Ibid. 

s  Peif.  V«iier.  1. 4.  ep.  SI 

•     AAIitÎQiM  et  Note»  du  livre  x\  n ,  q«  31. 
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le  marquisat  de  Profcnce  '  par  indivis  avec 
Alfonse  «00  f^cre  pnlDé.  Ce  dernier  »  qui  a  été 
ÎDConDa  jasqolci  >  et  qu'on  a  confondu  avec 
Alberic  surnommé  Taillcfcr,  fils  de  Ray- 
mond V.  son  frcre,  vécut  du  moins  jusqu'en 
1J07.  comme  nous  le  verrons  dans  la  suite. 
U  ne  parolt  pa^  qu  il  ail  laissé  de  postérité.  Al- 
fonse-JoQrdaio  eut  nn  Iroîsiéiiie  llls  dont  on 
%nore  le  nom,  et  qui  monrut  jeune  U  Ait 
tnlmmé  dans  le  dmetiere  de  la  Daurade  i 
Toulouse  où  on  voyoit  ?on  épitnphc'  sur  une 
pierre  <ie  marbre  qui  a  cîé  transférée  dans 
le  cloilre  près  le  chapitre ,  où  elle  est  appli- 
quée sur  la  muraille  de  l'église  *.  Nous 
avons  encore  une  épitaphe*  dïin  antre  flb 
d*Alfoose-Jourdain ,  nommé  Pons ,  qui  mou- 
rut le  15.  d'Avril  de  Tan  1203.  et  fut  inhumé 
dans  l'église  cathédrale  de  Nisnies;  mais  il 
paroit  que  celui-ci  n'êloit  pas  le^îilimt'. 

Ou  assure  ^  qu  Aifunse-Jourduiu  eut  une 
mie  nommée  Faydide,  comme  m  mere»  et 
qu'elle  épousa  Hnmbert  III.  comte  de  Savoye. 
U  est  vrai  qu'on  voit  par  un  acte  ^  de  Tan 
1151.  que  la  femme  de  ce  dernier  prince, 
let^uel  ^ucceda  en  1149.  à  Amé  Ul.  son  père  , 
s'appeiioil  Faydidc,  mais  il  n'est  marque 
nidie  part  qu'éllA  fibt  fille  du  comte  de  Tou- 
loose;  ainsi  ce  n'est  qofnne  conjecinre  qui 
cependant  paroit  tout  à  Piît  vraisemblable. 
Faydide  première  femme d'Humberl  III,  éloit 
dej  i  morte  en  1157.  puisque  re  prince  pa^a 
alors  à  de  secondes  nôces.  Oti  donne encore 
une  autre  ûlie  à  Alfou^e,  et  on  la  dit  femme 
de  Roger,  vieomie  de  Bexien ,  fil»  de  Baynmid 
Trmemei,  cf  pm  de  R9ffmmid~Roger  :  mais 
on  se  trompe  ;  AdelaYde  femme  du  vicomte 
Koger,  éloil  pe(itc-fille ,  et  non  pas  fille 
d'Alfonse-Jourdain.  Enfin  un  généalogiste'' 
met  au  nombre  des  cnfans  d'Alfoose-Jour- 
dsitt»  un  prétendu  Beraud  qull  fait  vicomte 
de  Laulrec;  mais  ovtre  qu'il  n'eii  donne  ai|- 

I  V.  NOTE  ir.  n.  Ifl. 
>  V.  Catel  comi.  f.  196. 

*  Pifuvei. 

4  Gutcbenon  bist.  de  Sit.  Ion.  1.  p.  998; 

s  Ibfd.  tom.  3.  p.  41.  el  seq. 

«  Lab.  labl.  gea.  p.  4^. 

?  La  Boque  Harcovr.  I.  11.  p.  tsa4.  cl  nq. 

*  y.  Adili^t  ci  Notts  da  livre  xm ,  n*  35. 
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cune  preuve,  il  est  certain  qu«  Sicard  Ti- 
cmnte  de  Laptrec ,  contemporain  d'Alfonae* 
Jourdain ,  laifla dét IHs  qallni  snooedeicnt 

et  qui  laissèrent  postérité. 

Ce  comte  eut  un  fils  naturel  el  une  fiUe 
naturelle  qui  le  suivirent  a  la  Terre-sainte, 
ainsi  qu  ou  l  a  déjà  remarqué.  Un  ancien  au- 
teor'  en  parlera  ces  termes  sont  l'an  1148. 
K  Après  la  mortd'Alfonse,  son  flla  qui  éleit 
»  encore  en  adcdescence ,  se  jelta  dano  on 
»  chAleau  du  comte  de  Tripoli ,  son  roufin 
»  germain  {Pairuelis  ) ,  (ou  plutôt  son  eu 
»  à  la  mode  de  firetagoe  )  et  fut  fait  prison- 
»  nier  avec  sa  sœur  par  la  trahison  de  ce 
»  comte.  »  Nons  apprenons  d'ailknrs  qne  ce 
fils  d'Alfonse  s'appeiioil  Bertrand ,  qu'il  n*élBit 
pas  légitime,  qu'il  fut  pris  par  les  Turcs  avec 
sa  soMir ,  et  qu'il  fut  enfin  délivre  de  leurs 
mains.  «  L'empereur  ^  Manuel  Comnene 
»  s'étant  mis  en  marche  en  1151}.  avec  le  roi 
»  de lemsalem,  dit  Gnillanme  de  Tyr ,  pour 
»  aller  assiéger  Akp  sor  Novadin,  envoya 
»  des  ambasiadenn  à  ce  prince  infidelle ,  et 
))  obtint  par  leur  moyen  la  délivrance  de 
))  Hcrtrand  fils  naturel  du  comte  de  S,  rtilles, 
»  el  de  quelqui>i>  aulrei»  captifs.  »  La  luéme 
chose  est  rapportée  par  un  historié  *  Grec, 
contemporain ,  qui  appelle  kommf  ItaUm ,  U 
/ih  du  comte  de  S.  GUlet,  auquel  Nbradin 
accorda  la  liberté  en  cette  occ^ision ,  ainsi 
qu'au  maître  des  Templiers ,  et  à  plusieurs 
aulres  personnes  de  distinction.  H  les  a  voit 
fail  prisouuiers,  ajoùte-t-il ,  quand  les  Aile- 
mans  et  les  Genoit  avoient  bit  leur  expedh 
lion  en  Asie,  c'esl^-dire  en  114&  ainai  Ber- 
trand deaseora  onze  ans  en  esclavage  parmi 
les  Turcs.  Cesl  tout  ce  que  nous  sravons  de 
lui.  Quant  h  la  fille  naturelle  d  Alfouse  ^ , 
ISoradin ,  priuoe  d'Alcp ,  de  sa  captive  en  fit 
son  épouse  :  il  en  eut  m  flb  qui  après  m 
mort  arrivée  en  11?4.  lui  succéda  sons  la 
tutelle  de  cette  princesse.  Elle  et  son  fib«Qii- 
olurent  alors  une  trêve  de  sept  ans  avec  le  roi 
de  Jérusalem  de  qui  ils  reçureol  une  soouuo 
considérable. 

I  Àppend  ad  chron.  Sigcb.  p.       ed.  1683. 

«  Goill.  Tyr.  I.  18.  c.  25- 

t  CiDDam.  I.  4.  p.  100. 

«  Bob.  de  Mwt.  «hiQD.  «aa.  1174 
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A  Ifonsc- Jourdain  fut  le  quatrième  comlc 
de  Toulouse  qui  mourut  à  la  Terre-sninte, 
et  de  cei  qoatre  il  fitt  lo  troUéme  qui ,  a 
]*ezeiii|ile  de  RijuiinmI  aoo  pere,  et.  de  Ber- 
trand son  Trere,  se  croin  contre  les  iofidd- 
les:  la  croisadr  netoit  pas  encore  commenci'c 
Jofî^qup  riiiillniimp  son  oncle  pnternci  décéda 
à  Jcrusaieiu  vers  i  an  1U93.  iji  maison  de 
Toulouse  eut  au^i  la  gloire  de  donner  en  la 
penoBoe  des  oomtes  de  Tripoli ,  dcsceodans 
da  mCme  BertraiMl,  ploaieitn  aairas  héros 
qui  se  rendirent  également  célèbres  en 
Orient  par  leurs  eiploils,  et  dont  Thistoire 
alirt  gee  que  Dous  alloitt re|veiidre  terminera 
ce  livre. 

LXXXIL 

BlMMtfdM  eroÎMi.  Monde  Raynond  priace  d'A^tiocW, 
Héê  EajiMMl  L  «MiUd«  Tripoli. 

Noos  ignorons  le  motif  pour  leqoél  Ray- 
mond I.  comte  de  Tripoli  livra  entre  les 
mains  des  Turcs  le  fils  rt  In  fille  d'Alfonse 
comlc  de  Toulouse,  son  \rr,\ud  oncle  paternel, 
iDais  c  est  une  marque  que  ces  deux,  princes 
étoieol  brouillez  ensemble.  Raymond  a  voit 
succédé  en  1137.  à  Pons  comte  de  Tripoli 
son  père,  dont  il  Tengea  amaitM  la  mort, 
aÎD^  qu'on  l'a  rapporté  ailleurs.  Sanguin 
prince  '  Turc  lui  déclara  la  guerre  peu  de 
tems  après ,  et  assiega  sur  lui  la  ville  de  Ra- 
pbania  ou  de  Montferrand  située  dans  mn 
eomtè  de  Tripoli.  Raymond  dèpêdia  ainsi- 
tdt  à  Foolqoes  d'Anjou  roi  de  Jerasalem  son 
oncle  maternel  et  son  beau-frere,  qui  se 
Joignît  à  lui  pour  faire  IfMcr  le  siège.  Le 
prince  infidelle  étant  sorti  alors  de  ses  lignes, 
vint  au  devant  d'eux,  leur  livra  bataille  et 
les  défit  entièrement.  Foulque»  trouva  mo- 
yen de  se  réfligier  dans  la  place ,  mais  le 
comte  Tïipoli  demeura  prisonnier  avec  plu- 
sieurs chevaliers.  Ils  Turent  délivrez  peu  de 
tems  après  par  la  valeur  du  prince  d'Antio- 
cbe  et  du  prince  d'Edesse ,  qui  ayant  mar- 
ché versMuulierrand,  obligereut  Sanf;uinà 
décamper ,  et  firent  un  traité  aTec  lui ,  par 
tequd  il  tendit  la  liberté  an  comte  de  Tri- 
poli  et  ans  antres  prisonnias  qnll  avoit 

*  M.  Tjt.  1.4.0. «ifsq.  c.»L  I.    c  9. 


faits*.  Te  comle  se  trouva  ensuite  avec  le 
prince  d  AnUoche  au  siège  et  à  la  prise  de  la 
ville  de  Paneade  ;  et  lorsque  le  roi  Unis  le 
Jeune,  foneonsm,  passa  à  Tripoli  en  1148.  * 
il  le  reçut  dans  cette  ville ,  loi  fil  lont  Tao- 
cueil  possible  ,  et  n'omit  rien  pour  lVng:ager 
à  l'aider  à  étendre  les  limites  de  ses  étals  ; 
mais  il  ne  put  obtenir  sa  demande,  parce  que 
Louis  vouloil  aller  auparavant  à  Jérusalem. 
Ce  refbs  fkit  peut-être  la  raison  pour  laquelle 
Raymond  n'assista  pas  à  l'assemblée  générale 
qui  Tut  tenue  le  20.  de  Mai  de  la  même  an- 
n«V  à  Acre,  ou  Ptolemaïde,  et  dans  laquelle 
on  rt  Milul  1«  siège  de  Damas.  Il  ne  pareil 
pas  non  plu6  que  le  comte  de  Tripoli  se  soit 
trauTé  k  ce  siège  qoa  les  princes  croises  fu- 
rent obligez  de  loTer  bontcusemenl  :  mais  il 
y  a  lieu  de  croire  que  les  troupes  qu'AKonse- 
Jourdain  comte  de  Toulouse  a  voient  ame- 
nées dans  la  Palestine  prirent  part  à  cette 
expédition,  et  qu'elles  repassèrent  la  mer 
Tannée  solTante  avec  le  roi  Louis  le  Jenne , 
qui  après  OToir  célébré  la  féle  de  Flqnes  à 
Jérusalem ,  s'embarqoa  ponr  rotoumer  dans 
ses  états ,  et  débarqua»  à  ce  qu'il  parolt  ' ,  à 
S.  Gilles 

Noradin  successeur  de  Sanguin  ayant 
rassi'mblé  une  armée  formidable»  quelque 
tems  après  le  départ  de  Louis ,  Tint  assiéger 
un  cbàtoau  qui  appartenoit  à  Raymond  prince 
d'Antiocbe.  Celui-ci  se  hâta  de  marcher  au 
secours,  et  jetta  quelques  troupes  dans  la 
plnre  ,  niais  il  eut  l'imprudence  de  cami)er 
au  voisinage,  où  Noradin  infiniment  supé- 
rieur en  troupes  vint  l'attaquer.  Le  prince 
d'Antioelie  combattit  en  héros,  et  fit  des 
prodiges  de  valeur,  jusqu'à  ce  qu'enfin  acca- 
blé par  le  nombre ,  il  fut  tué  malheureuse- 
ment dans  ractionlc27.de  Juin  de  l'an  II  W. 
Telle  fut  la  (in  de  cet  illustre  Toulousain, 
qui  eut  pour  successeur  dans  la  principauté 
d'Antioelie  Boëmond  111.  son  fils  aîné  :  fl 
laissa  deux  filles  parikilemcnt  belles,  dont 
rainée  épousa  l'empereur  de  Gonstantinopl& 

>  Ibid.  L 16.  c.  29  et  seq.  1. 17.  Ciiiua.  i.  3.  c.  14.  - 
tStft.  LwL  VII.  e.  17. 
«  Dncb.  IMB.  4.  p.  MT. 

*  y.  Adfifiont  et  Ifotn     Lim  xtii,  36. 
F,  Additiont  €l  Noiet  du  Livre  xvii,  n»  37. 


Digitized  by  Google 


138 


HtSTOIRB  GÊ19ÊRALB 


Raymond  I.  comte  de  Tripoli  son  cousin , 
du  second  au  troisième  degré ,  lui  survécut 
peu  d'anoées.  Il  conçut  de  la  jaloosie  d'Ho- 
dierne*  sa  femme*  fille  de  Baudouin  du 

Bour^ ,  roi  de  Jérusalem,  et  se  brouilla  avec 
elle.  Bauduurn  HI.  roi  de  Jrru«;al<'rn  fAchîï  do 
les  raccommoder,  el  se  rendil  pour  ceia  a 
Tripoli  en  1152.  avec  la  reine  Melisendcsa 
mère»  scenr  d'Hodierae;  naia  n'ayant  pù 
féussir ,  la  reine  amena  avec  elle  la  comtesse 
aa  soBur  à  Jérusalem.  Le  comte  Hnymond  les 
acrcHîipnp^nn  jusqu  au  dehors  de  In  vill(» ,  el  h 
son  retour  il  fut  nin«s,irré  à  In  porte  par  les 
Assasins,  peuples  du  voisinage.  Ilparolt  que 
ce  prince  conservoit,  de  même  que  Pons 
flonpere,  ouprétendolt  conserver  quelque 
droit  sur  les  domaines  que  Bertrand  comte 
de  Toulouse  son  ayeul  avoit  possédez  en 
Lynirnedoc.  II  donna'  en  effet  en  ff»?.  à 
Humlw  rL  ( >v<"^que  du  Puy,  et  à  l'église  de 
cette  ville ,  du  conseil  de  Cécile  sa  merc , 
dUodienie  sa  Tcomie ,  de  Raymond  son  fils , 
et  de  Philippe  son  frère ,  en  présence  de  son 
connétable ,  de  son  maréchal ,  de  ses  barons 
el  de  plusieurs  prélats ,  toutes  les  possessions 
que  ses  prédécesseurs  avoienl  dans  le  comté 
de  Vêlai.  Nous  avons  encore  une  donation  ' 
du  même  comte  de  Tripoli ,  d'Hodieme  sa 
femme,  et  de  leur  fils  Ra3rniond,  datée  du 
mois  de  Janvier  de  l'an  1146.  en  bveor  du 
mtmastere  du  Mont  Thabor.  L'acte  est  scellé 
du  sceau  de  ce  comte ,  dont  nous  parierons 
ailleurs. 

LXXXIII. 


BajMdd  U.  dwnter  eomte  de  Tripoli  de  1» 
ToulooM. 


de 


Raymond  1.  laissa  deux  enfans  d'Hodieme 
sa  femme,  scavoir  Raymond  II.  qui  lui  suc- 
céda dans  le  comté  de  rri|>o!i.  sruisla  Jutelle 
de  celte  princesse ,  et  qui  n'a  voit  pas  encore 
douze  ans  accomplis ,  cl  Melisendc.  Dans  la 
suite  celle-d  fut  promise  en  mariage  à  Ma- 
nuel Comnene  empereur  de  Constantinople 
qui  refusa  *  de  l'épouser;  ce  qui  engagea 

>  tluill.  Tyr.  1. 11.  c  19.  L  M.  c  «■ 
'i  Preuves. 
3  Ibid. 

*  CttilL  T jr.  1. 18.  c  91. 88.  cl  wqq. 


itaymond  11.  qui  s'étoit  jelté  à  celte  occasion 
dans  de  très^grandes  dépenses,  à  lui  déclarer 
la  guerre  pour  a?oir  raiseo  de  celle  ii^jam 
Le  comte  arma  plusieurs  galères ,  el  s^èlaat 
mis  en  mer ,  il  ravagea  les  islcs  el  les  côtes 
de  l'empire  Grec.  II  enireprit  roMe  Mpedi- 
lion  In  mém<'  année  que  Hau  lonin  III.  roi 
de  Jérusalem,  son  cousin  gcrnidin  mourut, 
c'esli^lHKn  en  1161.  NoratUn  '  quelque  Um 
après  fit  une  irruption  dans  le  comté  de  Tri* 
poli,  qui  ne  lut  fut  pas  nvruitageusc  :  mats 
avmt  rannssé  de  plus  pran  li  v  forc^^s,  il  viot 
assiéger  le  chAleau  de  Hareiic  sur  le  conili', 
qui  marciia  au.%silôt  au  secours  de  la  place 
avec  le  jeune  Boëmond  prince  d'Antioche,  et 
plusieurs  autres  princes»  et  oUigea  ks  iaft- 
delles  à  lever  le  siège.  Raymond  les  ajanl 
attaquez  ensuite  imprudemment ,  il  eut  le 
malheur  d'être  défait  dans  une  b,T (aille  qu'il 
])(  rdit  le  10.  d'Août  de  l'au  llli^.  et  dans 
laquelle  il  fui  fait  prisonnier. 

Le  comte  de  Tripoli  souRHt  >  toute  lorle 
de  mauvab  traitemens  durant  sa  prison,  d*» 
il  ne  sortit  que  la  huitième  année ,  c'eA-if 
dire  en  1171.  après  s'être  enjjajîé  à  pa.^er 
une  rançon  de  quatre-vingt  mille  dueats  d  or. 
il  reprit  alors  le  gouvernement  de  ses  ctâU, 
qu'Amauri  roi  de  Jérusalem  frerc  ei  succes- 
seur de  Baudouin  lit.  avoit  administres  pea- 
dant  sa  captivité.  Amanri  étant  mort  an  mon 
de  Juillet  *  de  la  môme  année,  lecomlide 
Tripoli  en  qn;»Ii(c  de  plus  proche  parent, 
fut  elù  regcnl  du  royaume  durant  la  mino- 
rité du  jeuue  Uaudouiu  IV.  fils  et  succes- 
seur de  ce  prince.  Un  historien  ^  du  t«n» 
fait  à  cette  occasioa  le  portrait  du  comte  de 
Tripoli.  ((  Ce  prince  est,  dit-il ,  maigre  et 
»  fluet,  rnnis  d'une  taille  avantageuse.  Hi 
))  le  nez  aquiiin,  le^  cheveux  plats  el  bruns, 
i)  les  yeux  vifs.  U  est  actif  et  prévoyant,  et 
))  d'un  extérieur  composé  ;  il  est  libéral  et 
»  affable  envers  les  étrangers ,  sévère  i  l'é* 
»gard  de  ses  domestiques,  médiocremcat 
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»  raol  sa  prison.  Il  s'applique  à  1  inlt  îlippocc 
ndes saintes  i>cri(ures,  e(  se  plail  h  proposer 
»  les  dilBcoNez  qu'il  y  rencontre ,  lorsquil 
»  Inra? e  qadqo^un  capable  de  les  lai  réson- 
»dre.  Il  a  épousé  en  1173.  Esquive  veuve 
»  de  Gantier,  princo  de  Galilée,  laquelle  a 
«plusieurs  enfans  de  son  premier  niariape  , 
»  que  lecoralcaimc  comme  les  siens  propres. 
Tel  étoit  Raymond  II.  comte  de  Tripoli  lors- 
qoeGoillaamedeTjrécrivoit,  en  1188.  leSI. 
fim  de  son  bisletre. 

Gel  prince  au  commencement  >  de  sa  ré- 
gence marcha  contre  Snlndin  *  <;nuf!,Tn  d'E- 
gjple,  qui  npr^s  a\oir  fait  une  irruption 
daos  la  Ctciu^j  ric  &  empara  du  royaume  de 
Bunas  sor  le  Gk  de  Noradin.  Raymond  lit 
eoMiite  ta  paix  avec  ce  prince  infldelle ,  et 
ciiticprit  en  i  177.  >  avec  Philippe  comte  de 
Flandres  qui  étoit  arrivé  à  la  Terre-saînlo , 
If  sïv^e  de  Harenc  situé  à  douze  m'ûlo^  d'An- 
lioclio  :  mats  ils  le  poussèrent  si  negligem* 
méat,  qu'eutiQ  ils  furent  obligez  de  le  lever. 
Le  comte  de  TVipoli  se  trouva  l^umée  sni- 
vaate  à  la  malhearease  bataille  de  Sy don  • 
<roù  il  fl^écbappa  et  se  sauva  à  Tyr.  Il  Tut  de 
ttonveau  en  f^uerre  quelqnr  Icm^  nprès  ^ , 
avec  rc  «oiidaii  qm  avoil  fait  une  irruption 
dans  son  comte,  cl  fut  obligé  de  faire  la  pai.x 
avec  loi.  11  se  brouilla  en  1181.  «  avec  Bau- 
douia  IT.  roi  de  lerosaleoi,  à  roccasion  soi- 
Tante.  11  s  étoit  avancé  jtisqa*à  Giblet  dans  le 
tî<-ssoitj  crallor  à  Tibcriadc  ,  capitale  de  la 
rriiitipaiilé  de  (îaliléc  qui  appartenoit  à  sa 
femme.  Lt  nicre ,  le  frère ,  et  les  autres  mi- 
ttislres  de  ce  prince ,  qui  étoit  attaqué  de  la 
Kpn  et  pea  en  état  de  gouverner,  craigoani 
<|w  kffiHiQe  le  eonle  seroit  an  voisinage  de 
loni.silem ,  il  ne  s'appcrçùt  de  leur  mauvaise 
Administration ,  résolurent  de  l'érartor.  Dans 
ce  dessein  ils  persuaderont  à  I^uidouin  qu'il 
Tenoit  pour  le  dépouiller  de  ses  états,  el  se 
Wre  élire  roi  à  sa  place.  Ce  prince  trop  cre- 
ajoùta  foi  à  ces  injustes  soupçons ,  et 

'CatiMqq. 
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fit  défeiidr*^  i  Raymond  de  passer  outre  et 
d'entrer  dans  ses  états  ;  cnsorle  qu'il  eut  la 
confusion  de  se  voir  obligé  de  s'en  retourner 
à  Tripoli.  Les  pins  sages  du  rojaune  ne  dou* 
terent  pas  que  le  comte  ne  cherchât  à  se  ven- 
ger d  une  telle  insulte,  et  prévoyant  les  con- 
séquences de  cette  hroiiillerie,  ils  firent  tant 
pour  l  appaiser,  quVnfin  il  se  rendit  à  Jéru- 
salem sur  leurs  instances,  upres  qu  ils  y  eu- 
rent Ml  consentir  le  roi  comme  malgré  lui» 
Ces  deux  princes  quelque  temps  après  leur 
réconciliation  ,  marchèrent  '  ensemble  eo 
1 18:i.  coîî!rr  Saladin,  qui  avoîl  rompu  la  trê- 
ve qu  il  avoit  conclue  avec  le  roi.  Ce  d<Tnî<'r 
l'y  avoit  en  quelque  manière  obligé  par  ses 
démarches  ;  ce  qu'il  n'auroit  pas  fait ,  dit  nu 
historien  du  tems,  s'il  avoit  suivi  les  con- 
seils de  Raymond ,  qui  ajoûte-t-il,  ^<Ht  un 
prince  prudent,  habile,  et  expérimenté  dans 
l'art  militaire,  et  qui  en  donnn  des  preu- 
ves durant  celte  guerre  pendant  laquelle  il 
se  distingua. 

Baudouin  iV.  *  désigna  pour  son  soeces- 
seur  au  mois  de  Novembre  de  Tan  1183.  Vau- 
douin  son  neveu ,  ûls  de  sa  soeur ,  âgé  seu- 
lement de  cinq  ans,  et  choisit  ^,  du  conseil 
de  ses  barons ,  le  comte  de  Trîp(di  {>onr  ad- 
ministrer le  royaume  pendant  sa  maladie  et 
la  minorité  du  jeune  roi.  Ce  choix  fol  éga- 
lement applaudi  des  grands  et  du  people  qui 
regardoient  le  comte  connue  seul  capable  de 
gouverner  et  de  rétablir  les  affaires  du  royau- 
me qui  étoienl  fort  délabrées.  C'est  ainsi  que 
s'exprime  Guillaume  de  Tyr  témoin  oculaire , 
dont  la  sincérité  est  généralement  reconnue  , 
el  qui  flnil  ici  son  histoire.  Tout  ce  que  nous 
venons  de  rapporter  de  Raymond  11.  est  a|>- 
puyésur  Tautoritéde  ce  célèbre  écrivain.  Les 
auteurs  qui  ont  écrit  après  lui  parU  nt  fort 
diversement  de  la  suih-  aclions  <  l  de  la 
fin  de  ce  comte.  Nous  nous  arrêterons  a  ceux 
qui  méritent  plus  de  croyance. 

Le  comte  de  Tripoli  *  n'accepta  la  régence 
du  royaume  de  Jérusalem ,  dit  un  die  cet 
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âateais ,  qu'aaz  oondilioiis  soi  vantes  ;  sça- 
Toir,  1*.  Qo'iliieKroit  pas  chargé  de  garder 
l;i  pe  rsonne  da  jeune  roi  Biadoiiin,  «Bd 

d'éviter  tout  sonpron  ,  en  cas  qno  rr  prince 
vint  à  dcceder  pendant  son  ndniiiusrr.iliun. 
2^  Que  les  chevaliers  de  l'Uôpilal  cl  du  i  cm- 
ple  auroient  par  la  môme  raison  durant  ce 
teiii»là ,  la  garde  de  tous  les  chftleaaz  et  de 
iiMtea  Ic8  forteresses  dn  nqraame.  3".  Que 
pour  la  sûreté  du  remboursement  des  dé- 
penses qu'il  scroit  oblige  de  faire  pour  le 
bien  de  l'état  pendnnl  sa  régence,  on  lui  dOQ- 
neroit  une  place  du  royaume  en  engage- 
ment. 4*.  Qœ  n'y  ayant  aocone  tré?e  de 
Gondoe  avec  les  inOdelles ,  et  étant  oUigé 
par  là  de  se  tenir  sur  la  défensive ,  sa  ré- 
gence dureroU  dix  ans,  afin  d'avoir  le  irms 
de  prendre  de  justes  mesures ,  et  à  peu  de 
frais,  pour  leiûr  résister  en  cas  d'attaque- 
S».  Enfin  que  si  le  jeune  roi  venoit  à  mourir 
dannt  cet  intervalle»  il  continuerait  de  gou- 
Temer  le  royaume  »  jusqu'à  ce  que  le  pape , 
remperrur  d'Allemagne ,  et  les  rois  de  France 
rl  d'Angleterre  euss<»nt  décid»^  à  laquelle  des 
deux  sœurs  de  Baudouin  IV.  Sibylle  ou  Isa- 
belle ,  apparlenoil  le  royaume  de  Jérusalem  ; 
le  droit  de  la  première ,  quoique  Talnée , 
étant  litigieux ,  parce  qu'elle  n*éiojt  pas  née 
comme  l'autre  dans  le  tcms  que  le  roi  Amauri 
leur  pcre  éloil  sur  le  trône.  Baudouin  IV. 
et  tous  les  frrands  du  royaume  ayant  accepté 
volontiers  tous  ces  articles ,  que  le  comte  de 
Tripoli  ne  demanda  que  pour  conserver  la 
paix  dans  le  royaume  en  cas  que  le  jeune 
Baudouin  vint  à  mourir,  on  convint  que 
Josselin  comte  de  Joppé ,  grand  onele  de  ce 
dernier,  l'ameneroit  avec  lui  à  Acre,  qu'il 
se  chargeroit  do  sa  garde  et  de  sou  éduca- 
tion ,  et  qu'on  donncroit  au  comte  de  Tri- 
poli la  Tille  de  Beryte  en  engagement  pour 
la  sûreté  qu'il  avoil  demandée.  Tout  étant 
ainsi  réglé ,  Raymond  prit  l'administratkm 
du  royaume. 

11  arriva  au  conunenccmcQt  de  sa  régence 
une  c\lréuie  sécheresse,  ce  qui  engagea  ce 
prince  i  conclure  une  trêve  de  quatre  ans 
avec  les  Sarrasins ,  dn  conseil  de  Ions  les 
barons ,  pour  empêcher  par  là  ces  infidcllcs 
de  profiler  de  celte  conjoncture ,  et  de  porter 
la  guerre  dans  le  royaume.  Baudouin  iV. 


GÉNÉRALE  [IIMJ 

éUnt  décédé  fers  la  fin  de  Fan  1185.  le  jcma 
Baudouin  V.  Ait  couronné  solennellement, 
et  tous  les  vasnux  du  royaume  lui  Grent 
hommage.  Le  comte  de  Tripoli  lui  rendit  le 
sien  en  qualité  de  regenl ,  el  demanda  en 
niènic  tems  à  tous  les  barons  et  chevaliers 
du  royaume  le  renouvellenienl  de  la  pro- 
mcsM  qulls  lui  avoient  d^  bite  pour  la 
succession  à  la  couronne,  en  cas  que  ce 
prince  vint  à  mourir  durant  les  dix  ans  de  la 
re<;ence  ,  ce  qui  lui  fut  imanimenienl  accor- 
de; .ipr«'s  quoi  le  coîiilc  .Jnss(«lin  mmeiiaavec 
lui  le  nouveau  roi  a  Acre,  uu  l'ioleuiaide,  où 
ce  jeune  prince  mountt  an  mois  de  Septem- 
bre de  l'an  1198. 

Après  sa  mort  il  s'éleva  un  grand  dif- 
fi  rend  dans  Ic  royaume  au  sujet  de  sn  sne- 
ccssiou  '.  Sibylle,  comtesse  de  Joppé,  til  1  e  ri  I  née 
du  feu  roi  Amauri,  et  Gui  de  Lusiguan  son 
second  mari,  soûlenus  du  patriarche,  du 
mallre  des  TempUers  et  de  quelques  «uties, 
s'emparèrent  de  Jérusalem»  en  firent  fermer 
les  portes,  et  se  firent  couronner  reine  et  roi 
de  celte  ville  en  l'absence  du  comte  de  (Tri- 
poli,  des  princes  et  drs  lurons  du  pais  qui 
refusèrent  de  les  recouuuilre,  coufomiéoicnt 
aux  oonrentioas  dont  on  a  déjà  parié.  Sa- 
bdin  ayant  appris  ces  ftinesics  divisions  ré- 
solut d'en  profiler.  0  mit  sur  pied  une  armée 
formidable  au  printems  de  TrinniV'  suivante, 
et  s'éfant  approche  de  la  (iiildée,  il  détacha 
sept  mille  hommes  pour  aller  faire  le  degat 
dans  cette  province.  Ce  détacliemeot  y  pé- 
nétra le  premier  de  Mai  de  l'an  1197.  et 
étendit  ses  courses  jusques  à  Nazareth ,  où 
les  maîtres  du  Temple  el  de  l'ilôpital  se 
trou  voient  alors.  Le  roi  (iui  les  envovoit  au 
c«)iule  de  Tripoli  qui  étoit  à  Til^  riade,  j>our 
couclure  la  paix  avec  lui,  ahu  de  se  joindre 
ensuite  contre  Soladin.  Ces  deux  grands- 
maîtres  marchèrent  aussî-tét  avec  quelques- 
uns  de  leurs  chevallm,  el  ce  qu'ils  pûrcnl 
rassembler  de  troupes,  contre  le  detacbemeol 
de  l'a r mée  T n  rq u e  qu'ils  com  ba  1 1 i  rent  d'abord 
avec  assez  de  viieur,  mais  ils  furent  obligez 
de  céder  au  nombre  après  une  perte  très- 
considenble.  LeI  maître  des  Hospitaliers  de- 

•  Radalf.  CoggcJiale  «pod  MarlcD.  ibid.  p.  MS- 
el  tm-  I 


Digilized  by  Google 


liiwi 

■enn  lor  la  plaoe  ;  odui  des  Templien  eaC 

ie  bonheur  de  se  sauver. 

Le  comte  de  Tripoli  '  rut  un  chf!<j^in 
mortel  de  celle  défaite,  et  dit  dans  sa  dou- 
leur :  «  AGn  qu'eu  oe  croye  pas  que  ce  nial- 
M  benr  est  arrÎTé  par  ma  faute,  ou  à  ma  sol- 
n  KdlaCkm,  jlni  me  softmettn  an  rai ,  à  la 
»  reine,  et  aax  setgnenn  de  /eroaalem ,  et 
»  j'obcïral  entièrement  à  leurs  ordres.  »  Les 
archevêques  de  Tyr  et  de  Nazareth ,  et  le 
maître  du  Temple  qui  a  voient  été  envoyez 
pour  négocier  avec  lu! ,  dépêchèrent  aussi- 
Idtdans  celle  capiuilc  pour  y  bire  eçaToir 
k»  iNMiiifa  dispositions  da  comte ,  son  départ 
pour  aller  se  soûroettre,  et  la  douleur  qu'il 
avoil  de  la  mort  du  maître  de  rH(\pital  et  des 
autres.  Ils  prièrent  en  mémo  tf^ms  le  roi  de 
renir  à  leur  rencontre,  afin  de  faire  con- 
Doitre  de  son  côté  combien  il  cherchoil  ia 
piix.  Goi  partit  aosii-t^t,  et  ayant  rencontré 
JUjnond  dans  la  campagne  de  Belhanie ,  ib 
dcaoeadirent  tous  les  deux  de  che?al  dn  plus 
laiaqo'ils  se  virent,  et  s'embrassèrent  ten- 
drement en  présence  des  évéques,  des  rho- 
valiers  du  Temple  et  de  l'Hôpital,  des  bdruiis 
da  paSs,  et  d'un  nombre  inûni  de  peuple  qui 
iloit  acooum.  Ib  entrèrent  ensnile  dans  Je- 
malem  ;  et  le  comte  de  Tripoli  ayant  Adt 
son  hommage  au  roi  et  à  la  reine ,  ils  se  ré- 
concilièrent parfaitement,  et  se  pardon norent 
toQs  leurs  griefs  de  part  et  d'autre.  Le  comte 
retourna  ensuite  à  Tiberiade,  où  il  manda 
kola  les  miUees  du  comté  de  Tripoli,  et 
ét  la  prindpniilè  de  (Salflée,  et  le  roi  de- 
BMOia  à  Jcarosalem  poor  y  assembler  les 
sifnnes,  et  mareher  ensuite  contra  les  in- 

fidelles. 

Ces  deux  princes  s'élant  rejoinis  avec 
tOQtes  leurs  forces  daui)  ia  vallée  de  Saffarie, 
armte  se  troit?a  forte  de  ISOO.  die- 
valiers,  et  d'environ  18000.  fiintaisins.  Sa- 
Min  de  son  o4té  aïK'és  avoir  passé  le  Jour- 
dain, mis  le  feu  aux  moissons  et  désolé  toute 
1a  campagne,  s'approclia  lic  'l  it>eriade  et  en- 
treprit le  siège  de  celle  place,  le  Jeudi  2.  de 
Joiiietde  l'an  1187.  La  comtesse  de  Tripoli  à 
qai  die  appartenoit,  et  qui  y  étoit  resiée 
avec  pea  de  monde»  dépteba  aussi-lét  an 
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roi  et  au  comte  son  mari  poor  leur  de- 
mander da  secoors.  Durant  ce  message  elle 
ne  put  empôcher  la  prise  de  la  ville,  où  Sa- 
ladin  mit  le  feu,  ce  qui  obli^nn  cette  princesse 
de  se  retirer  dans  le  château.  Ce  prince  in- 
fidelle  eu  difTera  l'attaque ,  comptant  de  le 
prendra  qaand  il  Tondrait ,  et  se  disposa  à 
mardier  contra  l'armée  chrétienne  qnll  ré- 
solut de  combattre.  Cependant  le  rai  Gai 
nvnnt  nppris  le  siège  de  Tihrrindc  ,  assembla 
le  conseil  de  guerre  pour  dchlx  rt  r  sur  ce 
qu'il  y  avoit  à  faire.  Tous  les  avis  alloicnt  à 
marcher  dés  le  lendemain  matin  au  secours 
de  ta  place,  lorsque  le  comte  de  Tripoli  pre- 
nant la  parole ,  dit  :  «  La  ville  de  Tiberiade 
»  m'appartient  ' ,  et  ma  femme  y  est  dedans  ; 
»  ainsi  personne  n'a  plus  d'intén^t  que  moi 
))  de  la  secourir  ;  cependant  je  ne  suis  pas  de 
))  ce  sentiment ,  et  je  ne  crois  pas  qu  il  faille 
))  quitter  an  camp  ou  nous  aTOnsde  l'ean  et 
»  tous  les  Tif  res  necemlres ,  poor  aller  tra- 
»  verser  un  désert  aride ,  et  nous  exposer  à 
»  périr  de  soiF  dans  une  saison  brûlante.  Les 
»  infidelles  ne  srnuroient  venir  nous  attaquer 
»  sans  sexposer  au  même  inconvénient  :  at- 
»  tendons-les  donc  de  pied  ferme  ,  puisque 
»  Doos  sçavons  qoe  leur  rèaolalioa  est  de 
j»  venir  à  nons.  Il  nous  sera  mh,  hmialls 
»  arriveront  feUgnez»  et  manquant  de  tout, 
»  de  les  vaincre  avec  des  troupes  toutes  fra!- 
»  ches,  et  postées  dans  uu  lieu  où  nous  avons 
»  toutes  choses  en  abondance ,  et  uo  azile 
»  aisnré  en  cas  d^acddent  dans  Isa  places  des 
»  enfirans.  »  Vn  malhenr  PaTis  dn  comte 
de  Tripoli  ne  fut  pas  suiTi,  et  ses  ennemis 
furent  assez  injustes  pour  l'accnsor  de  l'avoir 
donné  à  mauvaise  intention.  Le  maître  du 
Temple  qui  étoit  le  principal,  fut  trouver  le 
roi  le  soir  même,  et  ayant  pris  en  particulier 
ce  prince,  sor  Tesprit  d«inel  il  avoit  an 
très-grand  ascendant,  H  Inl  pemada' qaH 
étoit  plus  à  propos  d'aller  à  la  rencontre  des 
ennemis ,  ce  qui  précipite  rannée  dans  le 
dernier  des  malheurs. 

On  décampa  ^  donc  le  lendemain  Yen* 
dredi  8.  de  Juillet  Le  comte  de  Tripoli  eot 


t  BaduHl  Cof  g«ih.  fbid.  -  T.  GalU.  Tyr.  coetimul. 
ibid.  p.  002. 
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l'avant-fçardc,  conformément  à  îrr  dignité  de 
son  rang  ;  le  roi  mil  dans  if  ceiilre ,  H  les 
Templiers  formereol  l'arriere-garde.  L'arméo 
arriva  ainsi  à  Irois  milles  de  Tibcriade  où  on 
tel  obligé  de  Ikire  aile,  tant  parce  que  les 
troupes  accablées  de  soif  al  de  lassitude,  n'en 
pou  voient  plus,  que  parce  que  les  iniidelles 
les  hnrceloicnl  de  toutes  paris.  Le  romle  lit 
bientôt  après  prier  le  roi  de  faire  avanwr 
l'armée  jusqu'à  la  mer  de  Galilée,  qui  n'ctoit 
plus  qa*à  un  mille,  afin  d*af  dr  la  conunodilé 
de  Tean.  Gomme  on  se  dispowit  à  marcber, 
les  Tores  attaquèrent  Tavant-farde  et  la 
mirent  en  désordre ,  re  qui  détermina  le  roi 
à  camper  dans  cvi  endroit ,  et  il  ordonna 
aussi-tôi  quun  dressât  les  tentes.  L'armée 
Chrétienne  sooOHt  extrêmement  pendttil 
tonte  la  nuit  d*une  soif  ardente  qne  les  sol- 
dats ne  troavoient  ancnn  moyen  d'appaiser, 
et  que  les  ennemis  nMi^menlerent  beaucoup, 
par  un  ^rand  nDiubic  dr  feux  qu'ils  allu- 
mèrent exprès  autour  du  carap. 

Le  lejidemain  Samedi  4.  de  Juillet,  le 
sultan  Saladin  ayant  rangé  son  armée  dés  la 
pointe  du  joor,  se  disposolt  à  attaquer  les 
chrétiens,  lorsque  ceux-ci  s'éiant  mis  de  leur 
côté  en  ordre  de  bataille ,  firent  un  mou- 
vement pour  tAcherde  s'approciier  de  la  mer 
de  Galilée,  aUu  d'y  élancber  la  soif  qu'ils 
sonffffoicnt,  et  qui  les  avoit  mis  ani  abois. 
Le  oomle  de  Tripoli  dans  le  dessein  de  se 
saisir  le  premier  dim  poste  qne  les  ennemis 
TOuloient  occuper,  s'avança  aussi  tôt  avec  sa 
cavalerie  soutenue  par  rinrant(  l  i*  ,  (|ul  avoit 
ordre  d'écarter  les  intidelles  à  coups  de  flé- 
dws.  Dans  ce  tems-là  Saladin  ayant  donné  le 
signal  du  combat,  marcha  à  la  léte  de  son 
armée ,  et  attaqua  le  comte ,  dont  rinfiinterie 
se  «lebnndn  pour  gapner  le  haut  d'une  col- 
line. I.c  roi  et  les  évèques  allarn)ez  de  ce 
désordre,  font  tous  leurs  elTorts  pour  tacher 
de  rallier  ces  troupes,  et  les  ramener  uu 
combat;  mais  c'est  en  vain  :  les  soldais  ha- 
rassez et  brûlant  de  soif  déclarent  qu'ils  ne 
sont  pas  en  état  de  combattre  et  refusent 
d'obéïr.  Les  Uospilaliers  et  les  Templiers  qui 
étoient  à  l'arriere-garde  avec  le  rcs;(<>  do  In 
cavalerie,  se  défendent  cepeuUani  a\ec  beau- 
coup de  valeur,  mais  ils  sont  enfin  obligez 
de  plier,  aociblex  par  le  nombre  nus  qne  le 


roi  dont  ils  iniploroîent  le  secours ,  fût  on 
état  de  les  soutenir.  Le  comte  de  Tripuli 
se  battoit  toujours  à  l'avanl-garde  avec  une 
partie  des  chevaliers,  et  que  les  ennmis 
avaient  enveloppé,  voyant  qu'il  ne  lui  éloit 
pas  possible  de  ngoindre  le  gros  de  ram^, 
cherche  alors  son  salut  dans  l.r  fuite,  et  est 
assez  heureux  pour  se  sauver  avec  plu^^irnrs 
seigneurs  de  marque ,  à  travers  les  rochers 
et  les  défilez.  Le  reste  de  l'armée  fut  bientôt 
après  entièrement  débit  :  le  roi  y  demeura 
prisonnier  avec  le  maître  des  Templiers,  le 
marquis  de  Montferrat,  l'évéquede  Lidde,  etc. 
et  les  infidelles  se  saisirent  de  la  vraye  Croix 
qu'on  porloil  dans  le  camp,  l.e  lendemain 
Saladin  somma  la  comtesse  de  Tripoli  de  lui 
rendre  le  cfaàlean  de  Tiberiade  ;  ce  qn*élle  fut 
obligée  de  liûre.  Tout  ce  qu'elle  put  obtenir, 
fut  la  liberté  de  se  retiier  où  elle  vo»> 
droit. 

Tel  est  le  rccît  fîdeilr  <\uc  noas  a  lar^é  un 
auteur  contemporain  ' ,  témoin  oculaire  et 
nullement  suspect ,  de  cette  mémorable  jour- 
née, qui  ftitsuivie  de  la  période  Jeramlem, 
et  de  presque  toute  la  Palestine.  Son  témoi- 
gnage est  appuyé  de  celui  d'un  historien 
AralK> ,  auteur  grave  et  exact ,  qui  a  écrit  la 
vie  de  Saladin  dont  il  avoit  toute  la  confiance, 
et  qu'il  accompagna  dans  la  plupart  de  ses 
expéditions.  Voici  ce  que  rapporte  ce  dernier 
historien  '  :  «  Saladin  ayant  rassemblé  tou- 
»les  SCS  forces,  rangea  son  armée,  et  s'n- 
»  vança  vers  les  ennemis ,  qui  sur  le  bruit 
))  de  sa  marche ,  s'ctoient  rendus  dans  la 
»  campagne  de  Sapphora  et  le  territoire  do 
»  Plolema'ide.  II  poussa  ce  jour-là,  quiétoit 
»  un  Vendredi ,  jusqu'au  lac  de  Tiberiade* 
»  auprès  d'un  village  nommé  Àkokmm,  et 
»  alla  camper  le  Mercredi  suivant  en  ordre 
»  de  bataille  au  couchant  de  la  ville  de  Tibc- 
»  riade  où  il  attendît  les  Fratu ois.  ^omme  il 
»  vit  qu'ils  ne  luusOicuL  aucun  mouvement  • 
u  il  atlaqoB  cette  ville  avec  sa  cavalerie , 
})  après  avoir  laissé  le  reste  de  ses  troupes 
»  dans  le  camp  pour  faire  tète  à  l'ennend.  H 
))  emporta  Tiberiade  d'emUée,  la  pOla ,  et  y 

!  Radulf.  Coggesti  ibid. 

■i  liohadia  vil.  et  res  gcsi.  Saiad.  c  34.  el  scqq. 
p.  SS.  d  wiq;  cd.  Lugd.  Baltv.  1731. 
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*  »  mil  ie  feu  :  mais  la  ciladcllc  se  défendit, 
s  »  Les  (^hrélions  sensibles  à  celle  perle  se 
1  u  meilent  aus&i-tôt  eu  inarche, dans  la  réso- 
I  nhitioD  é*tn  tirer  veDge«iiice.  Le  rallao 
r  »  averti  de  leur  deaeiD  g'avenoe  de  «m  côté. 
!  »  Les  dcax  armées  se  rencontrent  i^ur  le  soir 
'  ))  du  Jeudi  vers  le  côté  occidenJ^l  de  la  mon- 
»  (agne  de  1  iberiadc  ,  mais  la  nuit  les  cmpè- 
»  cha  de  rien  entreprendre.  Le  lendemain  à 
1»  fnmre  la  combat  s'engagea  auprès  du 
»  THiage  4^j|  Atfrîé ,  et  tet  estrèmemeDt  an* 
»  ftoot  pour  les  Cbrétient,  dont  lea  MoBiil- 
»  mans  firent  un  horrible  cnrnage.  La  nuit 
»  sépara  les  combaltans,  et  les  deux  armées 
I  »  demeurèrent  sous  les  armes  jusqu'à  la 
»  pointe  du  jour  du  Samedi  suivant  que  1  ac- 
wtiOB  rNQmmeiiça.  Les  Mutiliiiaiis  qui 
t»  avaient  te  Jourdaio  derrière  enx  et  lee  en- 
»  nemis  en  face  se  Toyttrt  dans  la  nécessité 
»  de  ^  aincrc ,  font  alors  un  dernier  effort. 
»  Leurs  deux  ailes  donnent  de  concert  avec 
»  k  centre  sur  les  Chrétiens ,  et  jettent  la 
»  terreur  parmi  eux.  Le  comte  de  Tripoli 
»>  Twa  des  plus  liramet  des  plus  forts  d'en- 
»  trc  les  siens,  prévoyant  Teotiere  défaite  de 
«l'armée  chrétienne,  n'eut  aucun  égard  à 
»  la  grande  rrpnfaliou  de  valeur  qu'il  s'étoil 
»  acquise  jusqu  alors  ;  et  sans  se  donner  la 
»  peine  de  se  mettre  en  bataille  et  de  se  pre- 
»  senter  an  corolnt ,  il  prend  la  fkiîte  dès  le 
»  commencement  de  l'action  et  tire  vers 
»  Tripoli.  Un  corps  de  Musulmans  se  met  à 
»  sa  poiirfuile  ,  mais  il  se  sauve  seul:  en- 
»  sorle  que  par  sa  rclraile  l  armée  ^fusul- 
»  niane  n'a  plus  rien  à  craindre  ni  de  la  ruse , 
»  m  de  la  nuUiee  de  et  eapiimm,  Alors  le^siil' 
»  taD  ayant  renfermé  les  Chr^ns»  comme 
»  dans  les  toiles  d'un  chasseur,  tes  taille  en 
»  pîece<;.  Tne  partie  d'entr'cux  veut  cher- 
»  cher  son  salut  ilnns  la  fuite:  mais  ils  sont 
i>  pourMiiTis  Si  vivement ,  qu'il  n'en  échappe 
>»  pas  DU  seul.  Les  antres  se  réfogient  sur 
»  une  colline  auprès  du  viUsga  d'IftMm.  Les 
»  Musulmans  les  environnent,  et  ayant  mis 
»  le  feu  nur  for^^ts  voisines,  les  forcent  enfin 
»)  à  se  rendre  volontairement,  f  es  principaux 
»  furent  rois  aux  fers ,  et  le  reste  fut  mussa- 
»cré  on  dit  esclave.  Le. roi ,  Geoffroy  son 
»  Ikm ,  elc  demeurèrent  prisonniers.  Quant 
n  an  antres  cM,  voiei  <|itel  ftit  lear  sort. 


»  Le  coin  le  de  Tripoli  '  après  son  arrivée 
»  dans  celle  ville  ,  mourut  de  pleurésie  ])ar 
)>  une  punition  divine.  Le  sultan  oondamua 
»  à  mort  les  maîtres  des  Hoqntaliers  et  des 
»  Templiers,  etc.  » 

On  voit  par  le  témoignage  de  ces  deux 
auteurs  contemporains ,  et  par  celui  dn  quel- 
ques autres  historiens  -  Arabes,  le  peu  de 
fonds  quon  doit  faire  sur  divers  auteurs 
postérieurs,  qui  accusent  le  comte  de  Tripoli 
d'avoir  livré  en  cette  occasion  rannée  cbré- 
tienae  i  Saladin  par  nne  trahison  des  plus 
noires  :  crime  horrible,  auquel  ils  ajoûtenl 
des  circonstances  qui  sont  également  désho- 
norantes pour  sa  mémoire  ,  et  que  la  plupart 
de  nos  modernes  ont  adoptées  sans  beaucoup 
d'examen  ;  mais  il  est  aisé  *  de  le  justifier  snr 
tons  les  cbeft  d'accusation  i|n*on  a  formes 
contre  loi. 

Te  prince  après  la  funeste  *  bataille  de 
Tibenade,  se  relira  d'abord  à  Tjr  avec  le 
lils  du  priuce  d'Ântioche ,  et  quelques  autres 
seigneurs  qui  avait  échappé  de  la  défaite. 
Saladin  parut  bientôt  devant  cette  place; 
mais  n'osant  l'attaquer,  il  assiégea  et  prit 
Sidon ,  et  alla  ensuite  mellrc  le  sii'ge  devant 
Giblet  et  le  château  de  lk)lerin  qui  apparte- 
noienl  au  comte.  Celui-ci  vo^  aul  que  les  in- 
Gdellcs  déiMdoient  ses  étals  et  mcnaçoient 
Tripoli ,  se  rendit  par  mer  dans  cette  ville, 
dans  le  dessein  de  la  défendre ,  mais  il  mou- 
rut quelque  tems  après  en  duel ,  ou  d'une 
pleurésie,  suivant  l'autre  historien  ^  qu'on  a 
déjà  ci  lé  *. 

(jg  comte  décéda  sans  postérité ,  et  en  lui 
finit  sa  branche»  à  laquelle  Bertrand  comte 
de  Toulouse  son  bisayeul ,  avoit  donné  Tori- 
ginc.  Il  fit  son  héritier  Raymond  son  fllleul , 
second  fils  du  prince  d'Antioche ,  qui  jouit 
depuis  de  tousses  domaines.  Ce  jeune  prince 
étoit  de  la  maison  des  comtes  de  Poitiers 
ducs  d'Aquitaine,  et  arriere-petit-fils,  par 

1  Ibid.  p.  70. 

^  V.  NOTE  X. 

3  NoTB  ibid. 

*  Coatin.  Gnill.  Tjr.  apod  Ifaitta.  Ibid.  p.  607. 
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Raymond  prioce  d'Antiocbe  son  ayeul ,  de  I  »  croisa  el  |iMn  ta  ster.  La  DÉlidie  s'étaat 

Guillaame  IX.  duc  fi'Aquitnirn  ,  et  df' P?M-  |  (f  mis**  dans  îc  vnissrau  durant  le  vorag-p, 
lippe  àc  Toulouse,  li  laissa  a  sa  ruori  le  comte  |  )>  fieoffroy  en  fut  attaque ,  nt  arriva  fort  ma- 


de  Tripoli  à  Bocmond  IV.  son  frère,  qui 
unit  ce  comté  à  la  priDcipaalé  «fAntioclie, 
et  tranmil  Vfm  et  raatre  à  ses  deseendans, 
qui  les  pooederent  jusqu'à  Boânood  VIL 
décédé  sans  enfans  en  1287. 

Si  nous  en  croyons  Hugues  de  S.  t Jirc  ,  qui 
a  écrit  '  ycrs  l  an  1225.  la  vie  des  poêles 
Provençaux,  la  comtesse  de  Tripoli  veuve 
de  RajiDond  U.  embrun  la  profeiBkMi  reli- 
gîense  après  ta  mort  du  comte  sou  époux. 
Voici  ce  qu'il  rapporte  là-dessus  daus  la  vie  du 
pointe  (Geoffroy  Rudels.  c  Geoffroy  Rudels, 
»  dit-il,  natif  de  Blaye,  fui  grand  gentilhomme 
»  et  prince  de  blaye.  il  devint  amoureux  de 
»  ta  comtesse  de  Tripoli ,  sur  ta  seul  rapport 
»  que  lai  firent  de  sa  personne  tas  peierina 
»  qui  venoient  d*Anttaclie.  11  composa  pour 
>v  Hlo  diverses  chansons»  et  lut  uii  si  grand 
»  désir  de  la  voir,  que,  pour  le  satisCure»  il  se 

t  Mm.  de  ia  bibi.  du  Roy.  a.  7238. 


»  lade  à  Tripoli  »  où  il  se  mil  dans  une  au- 
»  berge.  La  comtesse  informée  du  sujet  de 
»floa  voyage  l'alta  voir,  ce  qui  rèteUit  on 
»  pen  ses  foNes  ;  mais  bientôt  après  il  expira 
M  entre  s<^  bras ,  content  de  l'avoir  vue.  Cette 
»  princesse  le  fît  inhumer  dans  la  maison  da 
»  Temple ,  el  pénétrée  de  douleur  de  sa  mort, 
»  elle  prit  l'habit  religieux.  »  Jean  >  de  Nos- 
tfadamns  rapporte  à  peu  près  ki 
circonatanoas,  et  ena|oàto  plnrieon 
qui  sont  très-douteuses.  U  prétend  entr'aolRS 
que  Geoffroy  Rudels  étott  seigneur  de  Blieux 
en  Provence,  au  lieu  de  Blaye  auprès  de 
Bourdeaux  ;  il  ajoute  que  Geoffroy  duc  de 
Bretagne  fib  de  Henri  IL  ni  d'Angletcm 
ta  retint  qodqiie  tcoiBà  Si  cour 

•  HMliidiB.  via  du  fSSL  piof .  p.  It.  H  Nfi 
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tlcodm  da  domaîoe  do  Baymood  V.  comle  de  Toulouse. 

KAFMnM)  V  n'avoit  que  qaaJorrc  ans 
lorsqu'il  bix  <  cda  à  Alfonsr-Tourd;iin  son 
pcrc  (iU8.y.  il  hcrila  de  tous  ses  duiiiaines, 
«t  se  qiMlifla  comme  loi ,  comte  de  Toulouse , 
éK  de  Narbtnme ,  «i  marquis  ét  Prwtmx. 
En  qaaIKé  de  comle  de  Toulome,  il  poise- 
doit  oui  ri'  le  (lomainc ,  soil  direct,  Mil  Mne- 
raio  ûe  tous  k'S  païs  compris  dans  la  provfnrp 
CfcIesraMiqnc  de  relie  ville,  les  corniez 
particuliers  d'Albigeois,  de  (^Hierci  et  de 
Bomigao.  U  auché  de  Narbonoe  lui  don- 
mil  Qoe  totorilé  snpericnro  mr  loulc 
cicnoe  Seplimanie,  composée  des  diooéws  de 
Narbonne,  Rt  zîers  ,  Agde  ,  Carcassonnc, 
Lodevo ,  Magueionne ,  Nismes  et  ï'sez.  II 
posst'doil  de  plus  la  plùpart  des  eon^tr/  par- 
ticuliers de  celle  provioce ,  enlr  autres  ceux 
<le  Ntrlnniie  el  de  S.  Gilles.  Enfin,  sous  le 
nom  de  marquis  de  Provem:e ,  il  dominoil 
m  tous  les  païs  situez  entre  le  llMae^  1*1- 
^  pf^  Alpes  et  la  Durance.  Il  est  aisé  de 
jiic»  r  |i  ir  ce  détail  de  la  puissance  de  ce 
firince,  el  qu  il  pouvoit  le  disputer  aux  plus 
grands  \assaux.  de  la  couronne  et  au  roi 
niine,  dool  le  domaioe  particuUeréloit  bien 
noim  étends. 

Od  a  vù  ailleurs  que  les prédeemsean  de 
Hayniood  éiendoient  aussi  leur  domÎDatioii 
sur  l'Auvergne ,  le  Perigord  ,  le  bas  I Jmou- 
sa,  l  Aslarac ,  l'Agenois,  le  Vivarais,  le 
Vfh)  et  le  Gcvaudan.  Il  ne  parolt  pas  qu  Al- 
Cmsc,  pero  de  ce  priDoe,  ni  lai,  ayenl  rc- 
■ooeéà  leurs  droits  sor  ces  paYs  :  leur  auto- 
rité y  fut  cependant  fort  alfoîUie,  Unt  par 
Im  prétentions  des  comtes  de  Poitiers,  ducs 
d Aquitaine,  que  par  le  soin  qu'eurent  les 
«véquesdc  Viviers,  de  Mende  el  du  \h\y  ,  de 
aîSfr?ir  de  diverses  conjouclurcs  iavorables 
pour  étendre  leur  domaine  temporel  dans 


lenrs  diocèses,  dont  ik  acquirent  enfin  les 
conitez  particuliers.  L'évéqaede  Viviers  pro- 
Cta  enir'nutres  de  k  minorité  du  comte 
Raymond  V» 

II. 

Kvrques  rie  Viviers   Ils  se  MÛmcUenl  à  l'aaiorifi  dn 
emprreart  doDt  ils  olitienneni  divan  priTÎkgfi. 

Ce  prélat  nommé  Guillaume  se  trouvoit 

prorli(>  yiiirenl  do  l'empereur  Conrad  111.  qui 
se  prelendanl  lieritier  du  royniinip  de  Pro- 
vence, possédé  par  l'usurpateur  lioson  ,  do- 
minoH  de  l'autre  côté  du  Rhône ,  parla  con- 
descendance on  la  foiblesie  de  nos  rois ,  dont 
le  droit  sor  cette  ancienne  portion  de  la 
monarchie  étoil  incontestable    Les  prédé- 
cesseurs de  Conrad  a  voient  borné  leur  aulo- 
rilé  jusqu'alors  à  la  gauche  du  Rhrtne  ;  car 
quoique  lancieo  royaume  de  Provence  s'é- 
tendit en  deçà  de  ce  fleuve  et  comprit  les 
diocèses  de  Viviers  et  d'Dseï,  ces  deux  pa1^ 
avoicnt  été  réunis  à  la  couroime  vers  Tan 
020.  2  par  les  princes  de  la  maisou  de  Tou- 
lous<» ,  qui  en  possédèrent  les  comte/  parti- 
culiers jusques  à  la  fui  du  XI.  siècle,  que 
Raymond  de  S.  Gilles ,  et  Bertrand  son  fils 
aîné ,  étoient  encore  maîtres  de  la  ville  et  du 
comté  de  Viviers  K  Dorant  Fabsence  de  ces 
deux  princt»  qui  moururent  à  la  Terre- 
sainte,  et  les  troubles  arrivez  dans  la  pro- 
vince à  Taveneinent  d'Alfons*'  Jourdain  au 
comté  de  Toulouse,  les  évé(iucs  de  Viviers 
qui  a  voient  leurs  vues,  reconnurent  la  sou- 
veraineté des  empereurs  d'Allemagne.  Enfin 
Alfonse  étant  mort  aussi  i  la  Terre-sainte  en 
llW.  et  Raymond  V.  son  fils  étant  alors  eu 
bas  âge,  (juillaume  I.  év(V]iir>  de  Viviers 
acheva  dans  cette  circonsiance  ce  que  ses 
prédécesseurs  avoicnt  commence,  et  tâcha 

>  V.  tom.  2.  NOTK  XXII. 

^  V.  tom.  ±  NOTK  XXXV.  a.  3. 
3  Preuves. 
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non-Mulcincnl  de  ao  Mmtlniira  tool^-fait 
de  la  dépendanoe  des  oomlea  de  Toulouse, 

mais  encore  de  s'ériger  on  seul  selgueiir  dr 
sa  ville  épiscopnlp.  Il  s';idrpssa  j^Mir  cola  à 
l'cmppreur  Conrad  son  parenl ,  qui  ravi  de 
trouver  une  occasion  d'étendre  son  pouvoir 
à  la  droite  de  Rhône ,  lui  accorda  d'autant 
plus  TOkmtien  sa  demande ,  qull  ne  lui  en 
coûtait  rien  de  son  domaine.  Ce  prisée  doaoa 
donc  à  GttiDaome»  e(  aux  éféques  de  Viviers 
ses  saceesseurs,  par  \m  diplôme  '  daté  de 
Tannée  1U9.  la  X.  de  son  règne  ^  les  droits 
régaliens  sur  cette  ville ,  la  monnoye  et  le 
péage  sur  les  grands  chemins  et  sur  le  Rhône, 
et  enfio  le  châleau  de  Doniere  silnè  de  Tau- 
Ire  côté  de  ce  fleuve.  Lee  èrèqua  de  Vivien 
ne  se  contentèrent  pas  de  posséder  en  vertu 
de  cette  concession  le  domaine  !rnr  ville 
épiscopale»  ils  prétendirent  encore  dans  la 
saitc  étendre  leur  domination  sur  le  reste  de 
leur  diocèse  ;  ce  qui  occasionna  de  grands 
différends  enlr^eux  c(  les  comtes  de  Tou- 
louse. Enfln  ces  prélats  se  regardèrent  de- 
puis comme  vassaux  de  l'empire ,  jusqu'à  ce 
que  les  rois  S.  r.oui*^  et  Philippe  lo  Roi  les 
obligèrent  à  reconDollre  I*  ur  sourerainelé , 
C(Hnmc  nous  le  verrons  ailleurs. 

Guillaume  1.  ëvêqac  de  Viviers  ne  sur- 
Técut  >  pas  long-lems  au  privilège  qu'il  a  voit 
obtenu  de  rempereur  Conrad  :  Thomas  lui 
avoit  d^à  saccedé  trois  ans  après,  comme  il 
paroU  par  le  earlulaire  dans  lequel  i!  fît 
transcrire  les  anciennes  chartes  de  son  éfrlise, 
et  qui  est  date  de  l'année  1159.  la  XIV.  du 
ngnedt  Conrad,  Ce  prince  mourut  ^  le  15. 
de  Février  de  la  même  année.  C'est  de  Hun 
on  de  l'autre  de  ces  évéques  de  Viviers,  et 
plus  vraisemblablement  du  premier,  qu'a 
VOUhl  parler  Pierre  le  Vénérable  abbé  de 
deCluni,  (irms  une  lettre*  quil  écrivit  au 
.  pape  Eugène  111.  pour  le  prier  de  révoquer 
comme  suspects  Baymond  de  Montredon  ar- 
chevêque d'Arles,  et  l'évéqoe  de  Viviers , 
qu'il  avoit  chargez  d'examiner  un  differend 
qui  s'étoit  élevé  entre  les  évéques  de  Nismes 

1  Columb.  Tinr.  p.  210  et  ceq  ed.  1068. 
Ibid. 

sy.TagiadaDn.  m±  n.  a. 
4  Ptir.  Vcncr.  I.  S.  ep.  4. 
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et  rabbé  delà  Cbaise-IKen ,  touchantla  dépen- 
dance du  monastère  de  S.  Baosile  dé  Nismes, 

nvcc  ordre  de  lui  (aire  ensuite  leur  rapport. 
((  L';ir(  hev('^que  d'Arles  ,  dit  l'abh*-  de  ('luni 
»  daus  cette  lettre ,  ei>t  natif  du  dioct^'se  de 
»  Nismes  ;  il  a  été  offert  dans  sa  jeunesse  à  la 
»  cathédrale  de  cette  ville ,  et  en  a  été  cha- 
»  noine.  Ayant  passé  ensuite  suooeasivemeot 
u  i  l'évéché  d'Agde  el  à  rarebevéché  d'Ar- 
))  les ,  il  a  toujours  embrassé  avec  chaleur 
))  les  in(er<^ls  de  !VM("'(|ue  de  Nism(*s.  Ounn!  à 
n  l'èvéquc  de  \  iviers,  il  est  véritablement 
»  religieux  de  t  Juni;  mais  outre  qu'il  a  élé 
»  long-lems  voisin  de  la  ville  de  Nismes, 
»  avant  que  dTétro  évéqoe  et  depuis  qnll  l'csi, 
j»  il  est  lié  pnr  uno  éûoîte  amitié  et  par  la 
))  sang  avec  levéqac  de  cette  ville.  »  Celui- 
ei  nommé  Aldebcrt  ou  Albert ,  étoit  fils  de 
Ilaymond-Decan  seigneur  d'Usex  et  de  Fus- 
quieres.  Pierre  le  Vénérable  dit  ensuite  aa 
pape ,  qu'il  espère  que  sa  sainteté  maialieii- 
din  rabbayc  de  la  Chaise-Dieu  dans  Tanlorilé 
qu'elle  avoit  depuis  si  kmg-lcms  sur  le  mo- 
naslera  do  &  Beusite,  dont  féglise  et  les 
bâtimens  ne  sont  devenus  considérables, 
ajoute-t-il ,  que  piir  l(  s  dépenses  iraniennes 
qu'elle  y  a  faites ,  étant  réduit  auparavant  a 
une  extrême  pauvreté.  Cet  ancien  monastère 
subsiste  encore  aujourd'hui  tous  la  dépen- 
dance de  l'abbaye  de  k  ChaiafrlNeu  :  ma» 
depuis  les  ravages  des  Calvinistes,  et  lln- 
trnduetion  des  comniendes,  il  est  dans  un 
clai  encore  plus  déplorable  que  lorsqu'il  fut 
uni  à  cette  abltaye. 

Guillaume  11.  avoit  déjà  succédé  >  en  1151». 
à  Thomas  IL  évéqoe  do  Vlviets,  et  Baymond 
d'User,  frère  d'Aldebert  évéqœ  de  Nmscs, 
è  Guillaomo  U.  en  1167.  L'empereur  Fré- 
déric 1.  accorda  un  privilège  aux  habitans 
de  Viviers,  sous  lépiseopat  du  nu^me  î^av- 
mond ,  qui  rcconnoissoit  par  conséquent  la 
souveraineté  de  ce  {H-ince  sur  sa  ville  épi»- 
copale;  ce  qui  n'empéchoit  pas  qu'il  n'efti 
des  liaisons  tréi^étroitcs  avec  le  roi  Lonia  le 
Jeune  :  il  traitcen  effet  ce  roi  de  seignewt  ci 
d'«wM  dans  une  lettre  *  qu'il  lui  écrivit  ven 

t  CoTumb.  ibid.  i|2tl.  -  GalL  chr.  nov.  ed.  umh.  a. 
p.  335.  I 
«  Bock.  un.  4.  J  OaSi 
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l'an  1160.  en  faveur  de  Vabbaye  de  Tournus 
sur  Sadne  alors  désolée  ^  par  son  abbé,  qui 
iflétoK  cnftii  aprts  l'avoir  ruinée.  Rajmond 
d'Uni  èf éqœ  de  Vivien  se  qnaliUe  dans 

celle  lettre  oncle  du  comte  de  Touhme  :  ce 
pfvlat  Ploit  |Kir  conséquent  '  frcre  de  Fay- 
didp  mère  de  KaymoiMl  V.  comte  de  cette 
Tiile. 

llf. 

AiM>Tnblérd«  Bezïeni.  Raymwd  V.  comledfî  Toulouse  y 
termiae  ses  difTerewis  avcc  Tabbaje  de  MwuUulwn. 

T'n  dos  premiers  soins  de  ce  prince,  après 
avoir  succeclé  a  AHonse-Jourdain  son  père, 
fat  de  gagner  ia  bienveillance  de  ses  prin- 
cipaux vassaux,  pour  les  engager  par  là  à  ne 
rfen  cntreiifeiidre  contre  lai  pendant  sa  jeu- 
nesse. Ce  ftit  sansdoDie  par  ce  motif,  qu'il 
jon  *  solemncUeinent  à  Roger  vicomte  de 
Carcassonnt^ ,  de  n'.^ttetifer  ni  contre  vio, 
oi  sur  ses  domaines ,  et  de  1  aider  ronlre 
tous,  excepté  contre  ses  propres  vassaux,  et 
1^  frères  de  ce  vicomte.  Itaymond  fit  ce  ser- 
nnit  dans  âne  grande  assemblée  qtii  se  tint 
à  Beziers  dans  l'église  de  la  Magdëfaiine,  le 
LDn<ii  2.  de  Mal  de  Tan  11^9.  sout  le  règne 
du  foi  Lottis  qui  Hoit  alors  à  Jertisfrfnn  , 
et  à  laquelle  se  trouveront  Rigaud  évèque 
d'AIbi ,  Aldcberl  évéquc  de  Nismes ,  Pierre 
érèqoe  de  Lodeve,  Bernard  Felet  comte  de 
Md^neil,  Sicard  vicomte  de  Lantrvc,  SIcard 
stGiMabertde  Lauran,  Richard  de  Lille, 
TVrmond  d'Useï,  etplosieiirs  antresseigncun 

de  niarqtie. 

Arnelius,  abbé  de  S.  1  heodard  on  Audard 
deMontaubun,  assista  aussi  à  cette  assemblée, 
et  passa  alors  une  transaction  *  avec  Ray- 
mond comte  de  Tonionse  an  snjet  des  dif- 
férends que  ce  monastère  avoit  eus  avec 
Airon«;e-Jourdain,  snnpero,  fourfinmla cons- 
truction de  la  ville  de  Monlaiihnn  ,  et  qui 
Davoient  pu  encore  être  terminés  à  cause 
di  voyage  et  de  la  mort  de  ce  prince  dans  la 
Tcrre^sainle.  Le  comte  Raymond  céda  par 

■ 

1  T.  Ga».  dir.ibid.  tan.  4.  p.  INW. 
^  V.  non  IV.  a.  14. 

*  PreuTW. 

*  Gall.  cbr.  (om.  X  p.  744.  -  Le  firei  JVloauubao. 
^M.  ctnq. 
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cet  accord  h  Amelius  et  à  ses  religieux ,  ia 
moitié  (hi  domaine  et  de  ia  justice  de  Mon- 
tanban ,  dont  il  se  réserva  sealement  le  cbà- 
tean  ^  :  il  leor  céda  aussi  les  terres  qœ  l'ab- 
baye possedoit  avant  la  construction  de  la 
viflo  ,  la  moitié  du  lieu  de  Villomade,  et  de 
toute*;  \vs  autres  terres  et  seif^ncuries  situées 
au  voisinage  de  ce  lieu  ,  entre  le  Tarn  et 
l'Aveiron,  et  la  moitié  de  ces  deux  rivières, 
il  leur  donna  de  pins  toutes  les  églises' qu'on 
bètîroit  dans  la  suite  dans  ce  canton,  et 
exempta  l'abbaye  de  tous  droits  et  devoirs 
envers  lui  et  ses  stirresseurs  ,  avee.  per- 
mission à  l'abbi'  d'obliger  les  habitans  do 
Monlauban  qui  avoient  abandonné  rancicnnc 
vOlo  de  Honlauriol ,  d'y  revenir  et  d'y  de* 
meurer  pendant  quinte  ans  sans  être  tenus 
de  rien  payer.  Roger  de  Beziers  vicomte  do 
Carcassonnc  ,  Sicard  vicomte  de  Feutrée , 
Sicanl  de  I^uran  et  deux  autres  seignenm 
furent  garands  de  cette  convention  qui  (  st 
datée  de  Beziers  un  Vendredi  du  mois  de  Mai 
de  Fan  1140.  et  qui  fut  passée  en  présence 
de  Bermond  èvèque  de  celte  ville»  dte  Ber- 
mond  d'CJsez ,  de  Richard  de  UHe ,  etc.  Lo 
comte  de  Toulouse  fil  un  voyage  la  m^me 
année  à  Usez ,  et  y  présida  à  un  plaid  tenu 
au  sujet  des  démélei  qui  s'étoient  renou- 
veliez entre  l'évéque  et  les  seigneurs  de  cette 
vflle. 

IV. 

Retour  du  \  iconiic  J  reBcavel  d*  la  Tern-MiatA.  Arcbe» 
Vêi|a«i4«  NailMMe. 

Dans  le  lems  de  l  assinublée  de  Ik^ziers , 
Raymond  Trencavel  vicomte  de  celte  ville 
n'étoit  pas  encore  revenu  de  la  Terre^intCt 
où  il  avoit  accompagné  *  le  comte  Alfcrnsc 
Jourdain.  A  son  retour  il  passa  ù  Rome ,  et 
obtint  au  mois  d'Octobre  ^  de  I  nn  11V9.  du 
pape  Eugène  Ilf.  la  permission  de  faire  cons- 
truire une  chapelle  dans  son  palais ,  qui  ne 
serait  pas  siyette  à  Flnterdit ,  à  moins  qu'il 
n'y  cAt  de  la  faute  de  sa  part  ou  des  siens. 

1  Mss  d'Aubays.  n.  88. 
t  Gaufrid.  Vm.  p.  30A. 
S  Preuves. 

*  K  AddittQiwct  NoU»  da  Line  tvin,  n»  f. 
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Eogene  écrii  il  là-dessus  de  Grolfi-Femia , 
Iku  situé  auprès  de  Fnscati,  à  Bermond 
évèquede  Beziors,  e(  le  pria  de  permeltre  la 
construction  de  celte  chapelle,  etdela  béair, 

$auf  les  droits  de  son  église. 

(le  prélat  éloil  de  la  maison  de  I-ovozon 
ou  Lcvcnon,  et  avoit  succède  à  AruauU  de 
Leveam  archevêque  de  Narbonne  son  pro- 
che parenl,  qui  'éloit  alors  parvenu  *  à  une 
cztrftnic  vieillesse.  Arnaud  reforma  >  le  cha- 
pitre de  Narbonne ,  dont  les  chanoines  qui 
avoienl  embrassé  la  règle  de  S.  Aupuslin, 
commcnçoieul  à  déchoir  de  la  lérvcur  de 
leur  iosUtut:  il  régla  *  en  1149.  un  différend 
qui  s'éioil  élevé  entr*eux  et  le  sacristain  au 
sujets  des  lits  de  ceux  qui  se  faisoienl  in- 
humer dans  le  cimetière  de  la  cathédrale  : 
il  adjugea  ceux  des  clercs  aux  chanoines,  et 
ceux  des  laïques  au  sacristain.  On  prétend  * 
que  le  pape  Innocent  II.  lui  écrivit  eu  li  '^0. 
el  à  l'évèque  d'Elne,  pour  leur  enjoindra 
d*empèclier  que  les  barons  de  la  province  de 
Narbonne ,  et  leurs  officiers ,  ne  vexassent 
les  ocrlesiastiqups  :  mais  cette  leUrr  est  du 
pape  lonorent  IV.  el  non  pas  d'Inmx  i  ril  IT. 
Ce  n'est  pas  que  les  seigneurs  séculiers  ne 
maltraitassent  l'église  de  Narbonne  sous  l'c- 
piscopat  d'Arnaud ,  comme  il  parolt  en  par- 
ticulier par  le  différend  qu'eut  ce  prélat  ^ 
en  1145.  avec  les  châtelains  de  Sigean  ses 
vassaux,  qui  pré (endoienl  qu'après  In  mort 
des  archevêques  l<  s  iiicuble*  et  les  effets  de 
ce  château  leur  appartenuieut. 

Arnand  <  étott  dans  le  dessein  de  se  dé> 
mettre  de  rarchevèché  de  Narbonne  à  la  fin 
de  SCS  jours ,  de  le  retirar  k  Ctum,  et  d*y 
embrasser  Téfrit  monastique,  {vour  vaquer 
plus  à  loisir  aux  rxcrrices  spiiilnels  ;  mais  il 
n'execula  pas  ce  dcsscui.  11  Ht  son  testament  ' 
le  Vendredi  28.  de  Septembre  de  Tan  1149. 
et  choisit  sa  sépulture  dans  l'église  de  S. 
VduI  où  il  fonda  un  anniversaire.  Il  en  fonda 
un  antre  dans  sa  cathédrale ,  et  fil  de  grands 

•  V.  Pclr.  Vcncr.  I.  4.  ep.  1. 
s  Calcl  meiD.  p.  7M. 

3  Cart  de  l  égl.  de  Narb. 

4  Aguir.  coQcil.  Uifff.  lODi-  3.  p.  348. 
»  Preuves. 

«  Peir.  Tener.  ibid. 
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biens  à  ces  deni  églisei.  11  donna  le  château 
de  Monteîl  à  Arnaud  archidiacre  son  neveu» 

et  légua  ses  Safoêim,  c*est>à-dire  les  esclaves 
qu'il  avoit  de  cette  nation,  à  l'év^^que  de  Bc- 
zief".  Il  laissa  tout  le  reste  de  ses  dnmnines  à 
s^iij  .successeur,  el  mourut  deux  jours  après. 

Pierre  ahbé  de  S.  Gilles  lui  succéda.  Il 
po»edoit  depuis  Tan  113S.  cette  abbaye  , 
dont  il  sotktint  les  .inléréis  après  son  été* 
vallon  à  l'archevêché  de  Narbonne,  par  le 
témoignage  •  qu'il  rendit  avec  Raymond 
cvéque  d'Apt  au  mois  d  Octobre  de  l'an  1151. 
comme  ayant  clé  présens  lorsque  le  comte 
Raymond  sur  son  départ  pour  Jérusalem , 
céda  à  ce  monastère  tous  k»  droits  qu'il  pvé- 
tendoit  sur  la  viUe  de  S.  Gilles.  Aldebcrt 
évéqucdc  Nismcs,  et  les  principaux  habilans 
de  S.  (iilfes  ,  pnrnti  lesîfurls  il  v  en  a  deux 
qui  se  (la.iitlieiit  consuis ,  lurent  preseiis  à 
ce  témoignage,  suivant  lequel  il  paroit  que 
ruchevéque  de  Narbonne  el  Févéque  d'Apt 
qui  le  rendirent,  éloient  d^  rdigieuz  de 
cette  abba|e  dès  l'an  1005. 

Pîerrc,  peu  do  tems  après  son  élection  à 
r;irchevéché  de  >arU)iine,  eut  un  différend  ^ 
avec  les  abbcz  de  la  tirasse  et  de  S.  Pons  qui 
metloient  des  curez  dans  les  paroisses  de 
leurs  dépendances  sans  sa  participation ,  et 
oommuniquoient  avec  ceux  qu'il  avoit  ex- 
communiez.  Le  pape  Eugène  III.  à  qui  il  en 
porta  ses  plaintes,  écrivît  diverses  lettres  à 
ces  deux  abbez,  et  leur  ordonna  de  se  con- 
former luucluint  le  premier  article  aux  ca- 
nons du  condk  de  Qennont  tenu  sous  le 
pontificat  d'Urbain  IL  Quant  au  second ,  il 
leur  défendit  de  recevoir  ceux  qui  a  voient 
été  excommuniez  par  l  archevèque.  Eugène 
éh>n(!it  cette  défense  à  tous  les  religieux  do 
diocèse  de  Narbonne,  et  confirma  en  1153.  ' 
les  privilèges  de  cette  église  en  faveur  du 
même  archevêque ,  qui  obligea  en  215S.  le 
seigneur  de  Poîi|oncou8e ,  son  vassal,  à  sa 
départir  du  droit  qu'il  avoit  usurpé,  de  s'em- 
parer des  meubles  et  du  revenu  de  ce  châ- 
teau pendant  la  vacance  du  sicgc  archié- 
piscopal. ' 

>  PreilTCi. 

s  tSoncil.  ton.  10.  p.  t849.  ci  fCi]q. 
*Caielineai.p.78T. 


DE  LANGUEIIOC.  UV.  XVIU. 


14t 


V. 


Ermeagarde  ticomtessc  de  3îarbonne  é^uu»e  cti  secoïKies 
nteM  VenMrd  d'Adim». 

Comme  Pierre  archev^ue  de  Narbonne 
!>e  dit  fiU  de  Sibylle  dans  quelque  acles ,  un 
«nleur  *  conjecture  de  là  que  ce  prélat  étoit 
(kvre  de  Pierre  (  il  deveil  dire  de  Bernard  ) 
d'Andue,  qui  se  dit  aussi  fih  de  Sibylle , 
el  qn*Frmonfrnr»!o  vict)m(4'«:«o  do  Nfirbonnc 
efM>u<H)  eji  sci  tJiHies  nôces.  irile  conjecture, 
qui  ]Miroil  tondee,  prouveroit  que  la  vicom- 
te»c  Bnneiigarde  ,  après  avoir  perdn  le 
oonle  AIAnho  ton  premier  mari»  quelle 
a  voit  épousé  en  1 U2.  cl  dont  elle  n*ciit  point 
dVnfans,  s'étoil  dija  remariée  avec  Bernard 
d'Anduse  dès  l'an  1145.  11  n'y  a  [uis  lieu  de 
douter  en  effet  que  eetfe  dame,  qui  de  mt^me 
que  ses  prédécesseurs,  a  voit  beaucoup  de 
part  i  l'électioa  des  archevêques  de  fXw- 
bonney  n'ait  bvorisé  celle  de  Pterre  abbé  de 
S.  Cilles  ;  ce  qu'elle  aura  îa'ii  à  cause  dateur 
;illianr(^,  InqucUc  aura  élc  par  conséquent 
.initTH  ure.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain 
du  moins  que  cette  vicomtesse  épousa  le  sei- 
gneur d'Aoduse,  comme  il  paroU  par  un 
hommage  >  sans  date ,  rendu  «  i  Bernard 
»  d'Anduse  fils  de  SibyUe,  et  à  Emusogarde 
1)  vicomtesse  de  Narbonne  sa  femme.  »  On 
|>r«'t('nd  '  que  Bernard  êfoit  Ois  de  Hay- 
nioiid  II.  d'Anduse  ,  pI  j>elit-fiis  de  Hernard 
dont  il  est  latl  meuUuu  dans  le  testament  ^ 
de  GaUlaume  V.  seigneur  de  Hontpeliier»  de 
ïên  1114. 

VI. 

FoDiiaUon  lies  commandcnos  de  Besicrseldc  f<iei)iao. 

Rorniond  lîo  î.cvrzon  évéqucdo  Bcziers  ne 
snrvè(  ut  pas  loiig^-toms  à  Arnaud  archevê- 
que de  Narbonne  son  parent  :  nous  n'avous  ^ 
rien  de  lui  après  Tan  1149.  et  GaUlaume  lui 
anrait  d^  sncoedé  en  1151.  Bermond  donna 
en  1143.  l'église  de  sainle  Tbeodosie,  et  en 

«  Bosse  Xarb.  p 

1  Cal»  1  mrm.  p.  HUM- 

i  Le  Labour,  hist.  mtf.  de  ia  maison  d'Anduse. 
*  PmiTflt. 

A  nd  oq.  p.  sa.  d  icqq.  -  Gtll.  dir.  lom.  S  p.  4l4. 
et  »oq^ 


1148.  conjointement  *  avec  ses  chanoines» 

celle  de  S.  Sernin  hors  la  vflle  de  Keziers, 
à  l'hôpital  de  Jerusiilem  ,  pour  servir  de  dc- 
nieuro  aux  frères  de  cet  hôpital,  avec  pou- 
\oir  d'y  relebrcr  rofficc  divin;  à  condition 
toutefois  qu  uu  a  y  recevroit  que  ceux  qui 
aprii  awnrfmmd  à  Iran  hitm,  s'y  consa- 
creroienl  à  Bteu  ;  qu'on  n'y  admioistreroit 
les  sacremens  qu'aux  mêmes  frères  Ho^î- 
talicrs  nii  :r  !(>nr  Hunille ,  et  (|U*on  n'y  enter- 
reroil  personne  qu'eux  ,  sans  la  pernii.ssion 
de  l'évéquc  et  de  son  chapitre.  C'est  là  lori- 
gine  de  la  oommandeHe  de  Bezicrs  de  l'or- 
dre de  Halte.  Raymond  abbé  de  S.  Guillem 
dn  Désert,  ti  tm  ehapiire ,  firent  quelques 
années  après,  une  donation  ^  considérable  à 
l'hôpital  de  S.  Joan  de  Jorusalem  ;  et  Pierre  » 
évéque  de  Lodeve  lui  donna  on  1157.  l'egJise 
de  S.  Julien  cl  de  S.  Vincent  de  Nebian  dans 
son  diocèse,  où  on  établit  une  eommanderie. 

L'évèefaé  d'Agde  vaqua  aussi  vers  Tan  1140. 
par  la  mort  de  rèvéque  Ermeogaud ,  qui  par 
son  testament  *  daté  du  mois  de  Septembre 
de  celle  même  année,  laissa  ontr'iuitrrs  à 
Bernard  ecuyer  de  son  frère  iiay  moud ,  de 
quoi  être  faii  chevalier,  et  fil  des  legs  à  toitf 
les  prêtres,  à  tous  les  diacres  et  aux  pan- 
vres  d'Agde.  11  fait  mention  de  Berenger 
abbé  de  Saint  Sever  d'Agde,  son  neveu,  fils 
de  sa  .sœur  Hixinde,  et  de  plusieurs  autres 
de  ses  parcus. 

VII. 

Gttill««nMVlI.  Mi'siMMrdelIraipellMr. 


On  a  déjà  remarqué  ailleurs  quetiuillauroe 
VI.  seigneur  de  Montpellier  a  voit  déjà  em- 
brassé la  profession  monasti(|ue  dès  l'an  1U9. 
Nous  trouvons  la  preuve  de  ce  fait  dans  un 
acte  ^  du  mois  de  Juillet  de  celle  même 
année,  par  lequel  Guillaume  VII.  son  fils 
et  son  succenenr  obtint  de  la  eomtem  Sea- 
Ifûp,  fUk  «f  hêritien  ée  Bernard  emÊe 
Mdiwil  9  moyennant  la  somme  de  trois  mille 


I  lUartcn.  Anecd.  tooi.  1.  p  4041. 

^  Preuves. 

3  Plant  Lod.  p.  bl. 

*  ArcUv.  de  Tév.  d'Agde.  -  V.  Gai.  chr.  aov.  cd. 

tom.  C. 
6  Preuve». 
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sols  Melgorfens,  la  confimiliM  de  la  renon- 
ciation au  droit  de  naufraf^c ,  que  ce  dernier 
nvoif  fni(o  nutrefois  en  faveur  des  habitans 
du  comU'.  de  Maguelonne  et  do  Snh>lnnlion. 
Il  esl  marque  a  la  lin  de  1  acte ,  qu  il  lui  passé 
en  presatet  ^EmtttMe  imre  ée  MXimiim 
$m$neur  4e  MmOpettier  ^  awtU  remmei 
«M  ekcle ,  et  de  GuUk mette  fille  de  la  rnéme 
Ermfif^infie  et  mere  de  la  même  comtesse  Bea- 
trix.  Bernard  Pelet,  cmnte  de  Mrfrjunl ,  et 
mari  de  cette  dernière  y  contirnia  celle  renon- 
ciation avec  die.  GaiUaniiie  VII.  se  brouilla  ^ 
vers  le  même  tems  a?ec  Ileymoiid  èréque 
de  Maguelonne ,  au  siyel  deségliief  de  Hoot- 
pellier  dont  il  prcteodoit  nommer  les  curez 
et  les  prôtres  :  mais  le  pape  Eugène  III.  lui 
ayant  écrit  là-de^us  le  9.  d  Av  ril  de  l'an  1150. 
il  se  désista  de  ses  prétentions  moyennant 
une  somme  que  les  prieim  de  ces  égline  lui 
domiercûl. 

GniliMime  dt>melM,  onde  ptlemel  de  ce 
seigneur,  maria  au  commencement  ^  de  l'an 
1150.  liburge  sa  flUe,  qu  i!  avoil  eue  de  Ti- 
burgc  comtesse  d'Orange  sa  femme  ^ ,  avec 
Aymar  de  Hurviel  seigneur  de  considéra- 
IfaNi  dans  le  diocèse  de  Beders,  qui  donna 
quinze  gentilshommes  de  ses  pareos  et  de  ses 
amis ,  pour  garands  du  douaire  qu'il  assigna 
à  sa  nouvelle  épouse.  Uavmond  Trencavcl 
vicomte  de  Beziers  et  d'Agdc»  seigneur  suze- 
rain d'Aymar ,  fui  présent  à  ce  contrat  de 
mariage,  et  l'antorin  :  il  étoit  par  conso- 
qoent  alors  de  retour  de  la  Terre-sainte. 

VI  li. 

8«eMd  Marbgv  du  «icmto  BajiiiMd  TmMtMl. 

Ce  vicomte  avoit  ^  en  ce  tems-là  un  Gis 
nommé  Roger ,  de  Saore  sa  femme  ;  ce  qui 
rail  voir  qu'il  avoit  perdu,  depuis  quelque 
temps,  AdebUdc  qu'il  avoit  épousée  en  pre- 
mières nôces  :  il  eut  de  celle-ci  une  fille 
appellée  ('ecile  dont  nous  parlerons  bientôt. 
On  ignore  également  de  quelle  maison  étuient 
ers  deux  femmes  de  Trencavel,  car  c'est  sans 

*  Gar.  Nf.  pm.  11  tg.  p.  IM. 

2  Preuves. 

*  V.  looi.  3.  mn  lit.  n.  10 
4  Pftavct. 
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aocao  rondement  que  les  uns  '  font  la  seconde 
de  la  maison  de  Toulouse,  el  que  les  autres - 
prétendent  qu'elle  étoit  sœur  dAlfoiise  le 
Chaste  roi  d'A  rayon.  Tout  ce  qu'on  peut  assu- 
rer, c'est  que  Saurc  étoit  fille  ou  veuve  d'un 
comte,  puisqu'elle  prend  le  titre  de  cùuiitm 
dans  tous  les  aotes,  du  vivant  de  Trencavel 
son  mari ,  qoi  ne  se  qualifia  jamais  que  vi- 
comte, mais  dorU  h  maison  étoit  cependant 
aussi  distinguée  el  aussi  puissante  que  celle 
d'aucun  comte  du  royaume.  Ce  vicomte  et  Bo* 
ger  son  frère  comptoient  *  en  elbt  an  nombra 
de  leurs  vassanx,  les  vicomtes  de  Minerve, 
et  piuiemrs  autres  seigneurs  de  marque»  leb 
que  cen  de  Saimac  et  de  Vintroo* 

IX. 

Foodallra  des  «bbayet  de  Vlllelonf^ue  el  4»  RlnMdo  W 
diocèse  de  CarcaiMMuie. 

Le  vicomte  Roger ,  frère  de  Trencavel , 
donna  nu  mois  de  Juillet  de  l'an  1150.  ^  à 
l'abbajc  de  Bonnefntit  de  l'ordre  de  THr'nux 
au  diocèse  de  (.ouiuiiiiges,  tout  ce  qu  tl  \hhs- 
sedoit  dans  le  territoire  de  (Jompagne,  avec 
le  bois  neoessaire  pour  y  coostraire  un  nu» 
nastere,  et  piusteors  pétersges.  Celte  data- 
tion, et  celle  ^  que  divers  gentilshommes  du 
pnïs  a  volent  déjà  faite  dés  !os  mois  de  Mai 
et  de  Juin  de  l'an  1149.  à  Bernard  de  C^md- 
pagne  religieuiL  de  ]k)nncR)nt,  donnèrent 
occasion  à  cette  fondation,  qui  Ail  faite  dans 
le  diocèse  de  Carcassonne ,  entre  les  deux 
rnisscaox  de  Sor  et  de  Lampi,  au  pied  dto  la 
montagne  Noire ,  au  voisinage  de  Saissac,  et 
vers  les  frontières  du  Toulousain  *.  Isarn- 
Jourdain  seigneur  de  Saissac,  fut  un  des  prin' 
cipaux  bienfaiteurs  de  ce  nouveau  monas- 
tère. U  étoit  d^  decedéen  1152.  Il  laissa  do 
sa  femme  GniUemette  trois  fils,  Isam-Joor- 
dain ,  Jourdain ,  et  Guillaume-Bernard ,  dont 
le  dernier  se  fit  religieux  à  Compagne  en 

«  Bes<.e  Carcaîm.  p.  125. 

3  fialut.  Auver.  tom.  1.  p.  268. 

*  PfCttfCt. 

<  Preuves. 

s  Ibid.  -  Arch.  de  fàbb.  de  Villeloagne. 
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|fS&  Bernnd  abbé  ét  Valavgiiier  ou  de 
MMoUmi  coaCiibua  «Mi  à  la  fondalkm  ée 
Odle  abbaye  '  y  dont  les  hAtimcns  éloicnt 
achem  à  la  fin  de  Tan  1150.  die  ctoit  alors 
poil V ornée  par  un  priour  nommé  Arnaud, 
liHith  l  prcnoil  la  qualité  d'abbè  au  mois 
ù  Auùt  (le  ^  iau  liai.  Ua  gcaliihuinme  nom- 
mé Benard  de  Gartilkm ,  dowM  l'imiièe  sai- 
vaale  aa  monailera  de  Geai|iafiM,  eo  |Nm- 
seoce  de  Guilhum  dê  MmUpeUier  moine ,  le 
villi>e<'  'Je  ^'iIIeIo^p■tlc  ,  qui  rn  rintt  ilistant 
de  deux  lieu*  s  xts  le  inidy.  La  silualion  de 
ce  village  étant  beaii((iu[i  plus  commode, 
elle  donna  lieu  aux  rt'iigicux.  de  s'y  trans- 
ferer  McnUM  après;  ce  qai  étoit  déjà  exe- 
cnié  €D  cooKine  il  parait  par  ks  dona- 
tions que  firent  celle  année  bam-lourdain  » 
fl  î^rlrand  de  Saissac,  et  quelques  au«ros 
seigneurs,  à  Piorrr  a^^M'  de  Bonnefonl,  et  à 
Gnttlaame  Haymoud  abbctfe  S.  Jean  de  VU- 
MsayMe.  Telle  est  rorigine  de  cette  abbaye , 
qai  est  de  la  filiation  de  MorinKNid,  et  de 
la  dépendance  immédiate  de  Sonneront.  Celle 
de  Riunedo  qui  lui  ctoit  soûraise,  Tut  fondée 
pour  des  Olh's  dr  l'ordre  de  CKomix  vers  Tan 
116i  'dans  le  mOme diocèse  de  Carcassonne, 
vers  les  confins  de  eelui  de  Narbonne ,  à 
deoi  lieaea  de  rabbajre  de  9.  Hilaire»  et  à 
rii  de  celle  de  S.  Mjcarpe.  Le  monastère 
(te  Riunedc  ayant  été  ruiné  au  XVf.  siècle 
par  les  Calvinistes  ,  fut  réuni  à  celui  de  Vil- 
lelongue  ;  il  en  fut  séparé  au  milieu  du  der- 
nier, et  transféré. dans  la  ville  de  Carca»- 
WSBc,  où  il  subsiste  encore  aujourd  bui. 
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X. 


Lt  vicanie  Roger  Ctil  ton  tctUuMat  f  i  neurt  Mot  eafao*. 

La  donation  que  le  vicomte  Uo^er  fit  à 
fabbaye  de  Compagne ,  fut  une  des  derniè- 
res aclious  de  sa  v  ie.  11  tomba  malade  *  peu 
de  Icms  aprèa  à  Fanjaux ,  et  y  fit  ton  lertar 
Bienl  le  Vendredi  onsième  d*Aoùt  de  l'an 
1150.  en  présence  de  Pons  évâqoa  de  Car- 
caiMmne,  et  de  plosieiifs  de  lei  Yamaïu.  Il 


i  Preuves. 

>G«I|.  chr.  Dov.  cd.  ioni.  1.  p.  llJtt. 
*  Acth.  de  ribbaje  de  Elancde. 


avoit  été  marié  deux  Uns  ;  la  première  ^  avec 
Ad^Tde  aœor  de  Baodouin  seignenr  de  Pons 
en  Xainionge  ;  et  la  seconde  avec  Bemardo 
fille  de  Bernard  IV.  comte  de  CommingeSt 
qu'il  avoit  épousée  en  1139.  et  qui  lui  sùr- 
vtxiàt.  (x)mme  il  n'avoit  point  d'enfans  d'au- 
cune de  ces  deux  femmes  ,  il  ktissa  tous  svs 
dooMioeB  qai  coasiftoient  principaleaient 
dans  les  vieomles de  Careamonne,  de  Raseï 
el  d'AIbi ,  h  Raynaond  Trencayel  son  freva 
vicomte  fîe  liczirrs  et  d'Agde.  H  rhnîsit  sa 
sépulture  parmi  Iph  (  Ik  valiers  du  temple, 
sans  désigner  1  endroit  ou  il  vouloit  être  in- 
humé. Il  restitua  quelques  domaines  dont  il 
s'éiolt  empard ,  à  Pégllse  de  Caraaasonne,  et 
le  village  de  Casillac  à  l'abbaye  de  la  Grasse; 
il  abolit  ledraltqn'Il  levoil  sur  le  sel ,  et  if  a»» 
très  mauvais  usages  que  lui  ou  son  pere 
avoient  établis;  el  ordonna  à  Raymond  Tren- 
cavel  son  frère  de  rendre  au  comte  de  Fois 
quelques  villages,  à  la  charge  que  ce  dei^ 
nier  loi  payetoit  la  somme  de  sept  mille  sols 
Melgoriens ,  pour  laquelle  11  les  avoit  enga- 
gez, cl  lu?  feroît  justice  au  sujet  de  la  ville 
de  Mi  repoix  qu'il  Im  détenait  injustement. 
Enfin  il  charge  le  même  Trencavcl  de  don- 
ner à  la  vicomtesse  Bernarde  sa  femme,  la 
somme  da  dix  mille sob  Melgoriens,  avec  la 
OMiilié  de  sas  menUes»  eioeplé  For  et  flsr- 
genl,  et  de  lui  rendre  n  dot,  à  condition 
qu'elle  renonoeroil  à  ses  droits  sur  les  châ- 
teaux qui  lui  avoient  été  assignez  pour  son 
douaire.  Le  vicomte  lioger  mourut  '  le  len- 
demain IS.  dTAoèt  à  Faq^vi.  Raymond-Tran- 
cavel  son  frère  exécuta  fldellcnieot  n  vo- 
kmé,  et  restitua  à  Vabbaye  de  la  Grasse  le 
village  de  Casillac,  par  un  acte  *  daté  du 
Mardy  17.  de  Janvier  de  l'an  1150.  et  par 
conséquent  de  Tan  1151.  suivant  notre  ma- 
nière de  compter. 

I  Y.  lom.  2.  ROTB  xLii.  0. 9- 
1 1bid 
sibid. 
*  Preuve*. 
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XI. 


najnuMid-TrenctTfl  et  fferosrd-Autn  frem  de  Bsger 
•'«ceonfeot  rar  m  wectuio».  Doonin*  d«« 


La  (lisfxisiiioii  irsiamenlaire  de  Roger 
raij£a  de  la  di>ii»iuii  eitlre  les  deux  frères, 
Uayroood'Trencifci  fkonte  de  teicfs,  et 
Bernard-Atoll  vîooiiito  de  Nimet.  Le  der> 
nier  qui  avoit  clé  exclùs  de  le  tuccessioB» 
prrlcfifîlt  y  avoir  part.  EnGn  les  deux  frères 
sarrnr(l«'ronl  '  le  13.  de  Novembre  de  l'an 
1150.  par  i'enlremise  de  Kigaud  évéque 
d'AIbi ,  et  de  quelques  seigneurs.  Kaymond* 
Trencavei  cède  à  Raymond  la  Tille  d'Aide, 
et  toute  la  partie  du  dio<^  de  celte  viUe 
située  à  la  gauche  de  l'Itraul ,  et  se  réserva 
le  reste  du  diocèse.  Il  lui  donna  de  plus  la 
fcomnic  de  tretile  mille  sols  Melgonens ,  à 
raison  de  quaranle-sepl  ^Is  et  demi  par 
marc  d*argeiil.  Mbycoosnt  celle  cearion  Bei^ 
■ard-Atott  renonça  en  farenr  de  Treneavcl , 
à  toutes  les  prélcnltons  qu'il  nvoîtsnr  la  sne- 
cession  de  leur  pore  cl  de  leur  frère  Roger. 
Ils  convinrent  eu  même  tems,  1".  (Ju'ou  ne 
tabriqueruil  aucune  monuoye  dans  le  dio- 
cèse d'Agdc ,  et  que  cdle  de  Beziers  j  auroit 
cnois.  So.  Qnlls  se  sveeederoienl  i'nn  à  l'aii- 
ttn  en  cas  que  l'un  des  deux  vint  à  décéder 
sans  onfans  légitimes.  EnGn  après  s'être  pro- 
mis par  S4Tment  de  s'entr'aider  envers  tous 
et  contre  tous,  et  de\r(  (iler  fîdellemcnl  cet 
accord ,  ils  se  donuereul  de  |jart  d  d  autre 
des  Mages»  et  rèenient  depnis  en  bonne  in* 
Mligence.  Le  domaine  de  Trencavel  Ibl  re- 
dall  par  là  au  vicomtez  de  Carcassonne , 
llnseV  .  Hezîfrs  et  Aibi  ;  et  Bernird  Alon  eut 
pour  sa  pari  celles  de  ISiaines  el  d  Agdc 

XII. 

Comité  de  Comminget. 

Rernarde  se  retira  sans  doute  après  la 

mort  du  \ironife  fU)per  <;()n  mari ,  auprès  de 
Iternard  comte  de  Cuumiiuges  son  pcre.  On 
assure  »  que  ce  dernier  fut  tué  la  même 
année  1150.  aupr^  de  S.  Gaudens ,  cl  iu- 

•  Picutes. 

a  Ange  bisi.  gf a.  Mn  S.  p.  M  -QHieD.  noi.  uir. 
Vue.  f.  fiSl. 


l'abtajpe  de  tennefart  qirti  mwùk 

fondée.  Bernard  Ail  le  IV.  '  comte  de  Com- 
minfjesde  son  nom.  On  lui  attribue  aussi  la 
fondaîion  de  labba^c  de  Feuillans  dans  l'an- 
cicu  diocoe  de  Toulouse,  el  aujourd'hui 
dans  celui  de  lUeux.  11  laissa  de  Dias  de  Mu- 
ret sa  fesune  plasicm  enbns  dont  oa  a 
delà  parlé  allienrs*.  On  pi^éleod  *  ^  Ber- 
nard son  fib  aîné  œoomt  jeune  et  avant  hép 
et  qu'Odon  son  second  fils  lui  succéda  îraow- 
diateaient.  Nous  voyons  cependant  en  115S. 
uu  ikToard  ^  cooHe  de  Commioges ,  aiiqiid 
son  fils  Mon  aroil  déjà  saccadé  an  coni- 
nencementdel'an  1166.  H  M  doM  qne 
le  pere  du  comte  Oodon  fût  fils  de  Beraard  IV. 
el  le  V.  comte  de  Comminges  de  ce  nom.  On 
veut  aussi  *  que  Koger,  de  qui  on  fait  des- 
cendre les  vicomtes  de  Conserans  de  la  niai- 
soode  Ck>mminges,  aient  été  fds  de  Bernard 
IV.  mais  d'autres  *  croyenl  que  ce  Uoger 
mier  Ticoniede  Coosenna»  n'étoitiine  |îclit- 
llb  de  Bernard  IV. 

XllL 

Tr  ilt  '  1  ntr*"  Trenca\pl  ot  le  cornIeJe  Ttarcelone.  T^r-  prr- 
mi«T  recooooli  ia  »uieraiiielé  de  i'âuU^  tar  aoe  parti» 
I,  au  préjudice  dm 


de  Mi 

Dans  le  même  tems  que  Havmond-Treu- 
cavel  s'accorda  avec  Bernard-Aion  sou  frère, 
sur  la  succession  du  vicomte  Hogcr  leur  frère» 
il  fil  un  traité  avec  ks  comte  de  Barcelone. 
Pour  mieux  comprendre  ce  qui  y  donna 
occasion ,  il  faut  reprendre  les  choses  de  plus 
haut.  Depuis  que  le  vicomte  Bcrnard-.\lon 
eut  soùinK  vers  l'an  1122.  la  ville  de  ('.ar- 
cai>60uiic  ,  que  Kaymoud-Berenger  111.  comte 
de  Barcelone  lui  avoUenlefée  par  surprise, 
deux  ans  auparavant,  ce  vicomte  et  Roger 
son  fils  jouirent  paisiblement  de  cette  ville» 
dr  ^nu  comté ,  de  relui  de  Rasez  et  du  paîs 
de  Lauraguais,  sur  lesquels  le  comte  avolt 

1  V.  loin.  2.  NoTB  XLii.  D.  28.  e(  «ecj. 
S  Attfe  ibM. 

3  PnTivcs. 

*  Aogc  ibid.  et  p.  642. 
»OiiMii.ibid.  ' 

i  T.  cinictMit  L  xTi.  a.  m.  Cl  M. 
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des  préIcolkMM,  dont  on  a  parlé  aiUaiin. 

Dcrnard-AlOD  et  son  flis  après  avoir  secoué 
le  joug-  de  ce  prince  ,  se  mninlinrenl  dans  la 
possession  de  tous  ers  pais,  sous  la  prolection 
d'Alfonse-Jourdain  conite  de  Toulouse,  avec 
lequel  ils  sunireol  lrè»-élroiU>iuenl,  et  qu'iU 
nscooDOtsEoicnt  *  pour  leur  siueram.  Vts 
diverses  guerres  que  RaynBOiid*Bereiiger  ilL 
dL  Ray mond-fiereoger  IV.  son  Gis  et  son 
successeur  curent  ;i  soûtenir,  on  F^^pa- 
gne,  cbntrc  les  Sarasins,  qin  n  rr  ivencc 
contre  les  seigneurs  de  la  raaisou  de  baux , 
ne  Icar  permirent  pas  de  foire  valoir  leurs 
droite  sur  ces  dlfTerens  palb.  La  mort  d'Al- 
fonse-Jourdain comte  de  Toulouse ,  protec- 
teur de  la  maison  de  ïiaux,  et  les  nouvelles 


vicloirosqiif  f^aymond-Beren{^cr  IV.  roni- 


purla  en  11  sur  les  infulelles,  par  la  prise 
de  Torlusc,  ayant  rendu  ce  dernier  plus 
fimnidablc ,  Raymond  *  de  Baux  »  mari  d'fi- 
ticmieCle  de  ProTeoee,  tante  maternelle  de 
ce  prince ,  l'alla  trouver  à  Darcelonc  et  Ini 
demanda  la  pjiix.  l  e  romioflf»  Barcelone  et 
le  jeune  comte  ilc  i*rovencc  son  neveu  m  u- 
rent sa  M)ùniisbiua,  et  ce  seigneur  eUinl 
mort  peu  de  tcms  après ,  ils  se  rendirent  en 
Provence  an  mois  d'Août  de  l'an  IISO.  et 
convinrent  d'nn  traite  au  mois  de  Septembre 
suivant  avec  Etiennclte  sa  veuve  et  ses  Gis. 
qui  leur  cédèrent  toutes  les  prétentions  qu'ils 
avoient  sur  cette  partie  de  la  Provence  qui 
ctoit  échùc  à  Itaymond-Ucrengcr  ili.  par  le 
partage  qu'il  avait  fait  de  o^te  province  avec 
AlfooM^onrdain  comte  de  Toulouse.  Eo 
conséquence  la  même  Elieonette,  Hugues  de 
Baux  son  fils  ainé ,  et  «^cs  ;infrcs  fils»  prê- 
tèrent serment  de  fidélité  pour  ic  chAlcau  de 
Trînquetaille  auprès  d'Arles,  à  iiaymund- 
Berenger  IV.  qui  se  qualifie  dans  l'acte  comte 
de  Batt^Um,  pime  d'Aragon,  et  tmrquis 
dê  Pfwmet,  et  an  jeune  comte  de  Provence 
son  neveu. 

Raymond-Rcrcnger  ayant  terminé  lioii- 
reUi»cuient  celte  guerre,  qui  jUi>qualor>>  lui 
avoit  donné  beaucoup  d'embarras,  tourna 
ses  vAcs  du  oùÊé  de  Raymond-TrenGavel , 

1  y.  Dncb.  Ion.  4  p.  7IS.  ctTia 

2  Marta  fliip.  p.  «1 0W.  -  Boaclie  ProV.  lORk 
%  p.  124.  eiwi|q. 
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flrere  et  lieriUer  du  vioomte  Roger,  et  en 
cette  qualité  possesseur  du  Carcasses ,  du 
Rasez  et  du  Lauragunîs ,  et  résolut  de  l'as- 
sujettir. Il  ne  paroît  pas  que  Trciu  avel  se 
soit  mis  en  état  de  défensi'  ;  et  -nil  (|u  il  ne 
se  senlii  pas  a^'z  forl  pour  re&iiilcr  ,  suit 
qu'il  eût  alofs  quelque  démêlé  avec  le  jeune 
comte  de  Toulouse  son  seigneur ,  il  aban- 
donna les  iotorèts  de  ce  prince,  et  se  soumit 
ontifTf'mcnt  au  comte  de  Barcelone.  <A»lui-ci 
par  uu  ii.iil<>  qu'ils  tirent  ensemble  Nar- 
bonne  '  au  mois  de  Novembre  de  l  au  1150. 
lui  donna  en  fief  les  villes  et  les  ps'is  de  Car» 
cassonne^  et  de  Rases  »  le  château  de  Laurag 
4 1  le-  r^iuragnais,  et  toutes  leurs  forteresses 
et  dépendances;  c'est-à-dire  tout  l'ancien  do- 
maine de  la  maison  de  (larcassonne  ,  que  la 
vicomtesse  Ermengarde  a\cule  niaternello 
de  Treucavel  avoit  vendu  eu  10U7.  et  1010. 
à  Baymond'Bereoger  l.  oomto  de  Barcelone» 
bisayeul  de  Rayniond-Berenier  IV.  Trenca-* 
vd  lit  ensuite  lioaunagc  à  ce  dernier  pour 
tous  ces  païs>  et  pour  relui  de  Termenois.. 
C/i'Sl  ainsi  que  les  (orntes  de  Barcelone 
après  avoir  perdu  depuis  prés  de  trente  ans 
la  suzeraineté  qu'ils  s'éloient  acquise  sur  cette 
portion  de  la  province,  la  recouvrèrent  en- 
fin ;  car  pour  le  domaine  utile  ou  direct ,  il 
parolt,  par  divers  monumens,  que  Treucavel 
le  conserva  entièrement.  Nous  voyons  en 
effet  enlr autres,  qu'il  tint  un  plaid  '  assisté 
de  Pons  évèque  de  Gtrcabsouue  et  de  plu- 
sieurs de  ses  vassaux ,  pour  terminer  les 
différends  qu*a voient  ensemble  les  seigneurs 
du  château  d'Auriac  en  Lauraguais  qm  se 
faisoient  la  guerre.  Ce  vicomte  s'allia  quel- 
que tems  après ,  et ,  à  ce  qu  i!  paroit ,  par 
l'entremise  du  comte  de  Barciione,  avec 
Rogor'Bernard  comte  de  Foix,  qui  avoit  ano* 
cédé  alors  an  comte  iloger  III.  son  pera  *. 


siUd. 
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XIV. 

Mort  de  Roger  IIL  eomie  de  Foix.  Roger-Bcmud  Ma 
ib  lai  •ucccd» ,  il  içmm  GmII*  Bile  àê  TitmenA. 

Quelques  auteurs  ^  prétendcnl  que  ce  der- 
nier vonnileii  flU.  Il  est  cerlaiD  cepen- 
diot  qa*fl  f ifoit  eneore  aa  note  de  Hovem- 

bfe  de  l'année  suivanlc ,  qui!  restitua  ^  à 
Pabbayc  do  S.  Volusion  de  Foix  plusieurs 
droits  dont  il  s'étoil  emparé.  Il  est  vrai  qu<' 
Pacte  de  celle  rcsliiuiioii  est  dalé  de  lan 
mats  il  c^t  évident  qu'on  doit  le  rappor- 
ter à  Tan  il%5.  tant  par  l'èpade  et  le  concor- 
lent ,  que  par  le  pontificat  d'Eugène  111.  qol  y 
est  marqué.  On  n'a  d'ailleurs  aucune  preuve 
que  Roger  111.  soit  mort  avant  l'an  1U9.  On 
raconte  '  à  son  sujet  diverses  fables  ausquel- 
les  nous  ne  nous  arrêterons  pas. 

Roger-Bemard  reçM  *  pea  de  ten»  aprèi 
la  mort  do  comte  Boger  III.  eonperejlioni- 
mage  des  seigneurs  de  Mirepoix.  Il  restitua  * 
en  1149.  à  leglisedcS.  Anlonin,  h  I?nvmond 
évéque  de  Toulouse  qui  en  éloit  nbbé,  et 
aux  clianoines  qui  la  desservoîenl ,  ie  village 
de  Fredelas  où  elle  étoil  située,  le  château 
avee  le  ?illage  ancien  et  noaTeaa  de  Aimlen 
qui  éloit  tout  auprès ,  et  tooles  lea  antre» 
dépendances  de  l'abbaye ,  de  la  même  ma- 
nière que  le  comte  Rofj^'r  non  p^re  en  avoit 
fait  r^titution  en  son  temps.  Hoger-Beroard 
se  soûmit  ensuite  ,  en  cas  d'infraction  de  sa 
part,  à  l'anatheme  dont  les  papes  Urbain  et 
BhcImI  II.  et  le  oardinal  Gantier  avolent 
ftappé  le  comte  Roger  son  aynU.  IVon  antre 
c<^tê  Raymond  évéque  de  Toulouse  ,  en  qua- 
lité d'abbé  de  S.  Antonio ,  pour  empêcher  ce 
comle  et  ses  success<'urs  de  s'emparer  de 
nouveau  du  domaine  de  l'abbaye,  leur  donna 
aree  M  chanoines ,  la  garde  et  la  délieme  dn 
ehAteande  Pamien,  da  rOlagede  IMelai, 
et  de  tous  leurs  autres  biens,  avec  la  moitié 
des  droits  féodaux  et  de  la  justice ,  à  quelques 
réserves  près.  Enfin  Roger-HernnnI  hii  pr^ta 
ferment  de  tidelilé  à  cette  occasion.  L  est  la 

1  Marc.  Bmco.  p^  7iO.-Aa80  bfal.  gto.  lûB.  s. 

p.  343 

2  Preuvei. 

•  Olbag.Mit.de  Poli. 
«  Marca  ibid. 

*  Fnavcf. 


rJÊN£iULfi  [IIU] 

Origine  du  pareagc  de  la  ville  de  Vmaim 
enlie  les  abbex  ou  les  évéques  leurs  succc»' 
seurs,  et  les  confies  de  Foir  ,  <]w  l'obsenic- 
rcnt  régulieremenl ,  et  le  coulirmercol  dans 
la  suite.  Cet  acte  nous  donne  à  peu  près  Té 
poque  de  la  fondation  de  celle  ville ,  laqndfe 
a  été  RN«êe  dans  sa  nataanco  dn  vUligede 
Fredelas ,  du  château  de  Fimleri ,  et  de  dfoi 
villages  voisins,  qui  s'élant  ag«rrnndi«  dans 
la  suite ,  nW  composé qn'un  seul  corpisoai 
le  ii(*in  de  Pamiers. 

Laliiance  que  Uaymond-Trencavel  coa- 
tracta  avec  Roger-Bernard  comle  de  Fsii , 
fat  cimentée  par  le  mariage  de  ce  deroier 
avec  Ocile  fille  de  taire ,  et  tf.^deUKdc  sa 
première  femme  Roger -Bernard  .  par  an 
acle  '  date  du  11.  de  Juillet  de  l'année  115f. 
la  XIV.  du  reym  de  Louis ,  donna  d'abord 
à  Cécile,  de  l'avis  du  comte  de  BsrceloBe, 
ion  fe^pWMT  son  oneli;,  la  jooinanee  te 
domaine  qnll  possédait  dans  le  diocèse  de 
Carcassonne ,  et  qui  comprcnolt  les  lieti\ 
d'Arsens ,  d'Alairap  ,  Preixan  ,  et  Fwiciaa. 
Cet  acle  est  souscrit  après  le  comte  de  Bar- 
celone, par  Berenger  et  Guillaume-Arnsod 
de  Beziers ,  Pierre-Raymond  de  la  Uviaiae, 
Attend  deCssIelnaa,  Gnillanmede  8.  FiHi* 
Raymond-Aton  d'Hautcrive,  Raymond  de 
Don ,  et  Guillaume  de  S.  Sernin.  iViix  jmirs 
après  on  passa  le  contrat  de  mariage ,  par 
lequel  Raymond-Trencavel  donna  en  dol  à 
Cécile  sa  fille ,  la  somme  de  dix  n^S  lols 
Melgoriens,  sçawÂr  dnf  mISU  m  itment  t( 
€mq  mUk  m  sait  ;  les  deav  châteans  de  sainte 
Gavelle  et  de  Mbnlant ,  la  part  qu'il  avoU 
au  bois  de  Bolbonne,  et  tout  le  domaine  qu'il 
possedoil  depuis  la  colline  d'.41sapans  jusqai 
l'Aride.  Il  déclare  en  môme  tcms,  eiUnli> 
maim  et  som  la  foi  du  comte  de  B^fakif^ 
MU  $ngnewr,  que  sH  vient  à  décéder  sani 
enfiins  mâles  légitimes»  Cécile  sa  fille,  1^ 
comte  de  Foix  ,  et  leurs  enfans  lui  succéde- 
ront dans  la  ville  de  Cnrrassonnc  cl  le  Car- 
caN^ez,  dans  le  U  iscz ,  dans  tout  le  doroaio« 
du  roulousaiu  qui  dcpendoit  de  CarcMWOS*» 
et  qui  comprcnolt  le  taaragais,  et  daailt 
viUe  de  Betierset  le  Bederei.  Enfin  |isriiii 

•  Marc.  Hîsp.  p.  1311.  cl  scqq.  - ThiW  do  ddW» 
de  F^ii ,  caiates  4.  0. 17.  «I SJ. 
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acte  fépttéBofwiteniinl  iM^iie,  le 

jour,  pour  douaire  à  Ceole  sa  feanM  Icicliâ* 
IrauT  de  Pnini(  rs  r(  de  Bcanpuy  rivrr  Jours 
dépendances ,  cl  la  moitié  de  âcs  autres  do- 
maiiitô;  il  donne  par  le  même  acte  le  comté 
de  Foix  au  premier  cofanl  uiàle  qui  naîtra 
de  ee  mariage ,  et  déclare  qoe  ail  n'en  a 
point»  ni  de  quelqu'aatre  femme  ^  les  filles 
qu  'il  aura  de  Cécile  hériteront  entièrement 
de  lui.  L'acte  est  souscrit  par  Raymond  de 
Dorixui  ei  Kaymond  de  Vei|[nole. 

XV. 

lie  conte  de  Foii  ncoonolt  le  oomie  de  Barcelone  pour 

■r. 
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Il» 


nrte?  font  voir,  1*.  Que  c'est  ?nns  au- 
cun fundruieol  qu'un  généalogiste  moderne  ' 
donne  pour  femme  à  lioger-Bemard  comte 
de  Foix.»  Dne  {M'ètendoe  Cedle  de  Baroe- 
looe,  ne  feîsaot  ainsi  qu'une  aeole  personne 
de  Xioiene  de  Baroelonne ,  et  de  Cécile  de 
Bezicrs,  l'une  merc  de  Roger- Ùernard ,  et 
l'autre  sa  femme.  2°  Que  ce  comte  recon- 
Doisfeoii  alors  celui,  de  Barcelone  pour  son 
tPfKm*  Un  bistorien  *  Catalan  prétend  que 
€»  deu  princes  s*éloient  broulUei  anpam- 
faat  au  sujet  de  quelques  châteaux  ;  que  le 
comte  de  Foix  se  défendit  d'abord  par  la 
force  contre  le  comte  de  Barcelone  et  le 
comtf  de  Provence  SOU  neveu  qui  l'avoient 
alUiquc  ;  qu  il  ùl  eulin  la  paix  avec  eux  au 
mois  de  Mal  de  Fan  1151.  qu'il  leur  lemîl 
pr  le  traité  qulls  firent  ensemble ,  les  ehâ- 
tanx  ^Eynu ,  et  de  Foix  ;  qu'il  les  prit 
ensuite  en  fief  du  comte  de  Barcelone ,  et 
qu'il  donna  à  ce  prince  la  somme  ()e  dix 
mille  sols  pour  le  dédommager  des  frais  de 
h  guerre.  Cet  auteur  cite  en  gênerai ,  pour 
preufe  de  ce  firit,  un  litre  qui  se  trauvedans 
les  archives  royelcs  de  Barcelone»  nais  il 
aaroit  dû  le  rapporter  ;  car  nous  avons  lieu 
de  douter  de  son  exactitude.  H  donne  en  effet 
le  nom  de  Gui  au  conilr  de  Foix ,  tandis 
qu  il  est  certain  qu'il  se  nommuit  iioger- Ber- 
nard, ly'aflleurs  il  dit  que  celte  guerre  se 
pa«a  en  ProTence,  où  il  paraît  mettre  le 

I  Ange  hist.  gen.  tora.  3.  p.  334. 
3  Diag.  cond.  de  Bwroel.  1.  S.  Idl. 


cbltemi  de  Fols;  ans  nous  ne  voyons  pas 
que  les  comtes  de  Poix  ayent  jamais  possédé 

aucun  domaine  dans  cette  province.  Tout 
ce  ({uon  peut  donc  conjecturer  de  plus  vrai- 
seiublabic  sur  ce  témoignage,  c'est  1".  que 
Rc^er-Bcrnard  aura  marché  en  Provence  au 
secours  des  seigneurs  de  la  malBOo  de  Baux 
contre  le  comte  de  Barcelone  »  et  le  eomle 
de  Prorenee  sou  neveu  ;  conjecture  qu'on 
peut  appuyer  sur  ce  qu'il  étoit  vassal  du  comte 
de  Toulouse,  qui  soùtcnoil  ces  seigneun».  2^. 
Que  le  comte  de  Barcelone  ayant  assujetti 
Treocavel  à  la  fin  de  Pan  1150.  il  se  sera 
ailaché  ensuite  à  soùmettre  à  sa  domination 
le  comte  (1(  Foix  son  nCTCU,  et  l'aura  obligé» 
de  gré  ou  de  force,  au  mois  de  Mai  de  l'an 
1151.  à  se  déclarer  son  vassal,  tant  pour  la 
partie  du  comté  de  Foix  * ,  située  depuis  le 
de  ia  Iktrrc ,  jusqu'aux  frontières  d'£s- 
pagne ,  que  pour  les  domaines  qu'il  poasedoit 
dans  le  oomlè  de 


XVL 

Ligw  mtr«  BnwBgardfl  vicomussse  de  NaifcoaM  H 
BayiiUMid-TNilCATeL 

Quoique  le  comte  de  Foix  et  Raymond* 
Trencavcl  eussent  reconnu  le  comte  de  Bar- 
celone pour  leur  seigneur  suzerain  d;ins  une 
partie  de  leurs  domaines  au  préjudice  du 
comte  de  Toulouse ,  ils  ménagèrent  cepen- 
dant ce  dernier,  coomie  il  parott  par  1er 
serment  *  mutuel  que  le  eomle  Trencavel 
et  Brmengarde  vicomtesse  de  Narbonoe  se 
flrent  au  mois  de  Juillet  1151.  et  par  lequel 
ils  promirent  de  s'enlr'aider  envers  tous  et 
contre  tous,  excepté  contre  le  comte  de  Bar- 
celone, U  conUe  de  Toulame  ei  de  S.  GiUei  *  » 
le  comte  de  Rodei»  et  r«ilie?dque  de  Nai> 
bonne. 

Ce  serment  nous  feit  comprendre  que  la 

vicomtesse  Rrmcngarde  adminislra  toûjonrs 
par  elle-m(''me  ses  domain  «s  du  vivant  des 
deux  maris  qu'elle  épousa  successivement. 
Nous  voyons  d  ailleurs  qu'elle  rcndolt  alors 

I  T.  ton.  1.  imiB  XLii.  a.  i%. 

t, 


•  y.  Addition»  et  Motet  da  livre  xtiu  ,  n«  5. 
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Injustice»  comme  il  parolt  en  particulier  par 

les  as«îi«iOS  ^  qu'elle  tint  au  mois  di'  Derom- 
bro  l'an  1152.  on  prrM'nce  de  (jiiîraud 
de  la  lledorte,  de  (iuiraud  de  Narlnjune,  et 
de  plusieurs  aaires  «fe  tes  vassaux ,  au  sujet 
d'OD  differend  qui  étoit  âlon  entre  Raymond 
de  Cstine ,  et  Ermeugaiid  de  Lcucate  :  or 
elle  éloll  mariée  en  ce  lems-là ,  puisque  Guil- 
laume de  Durban  et  ses  (ils  lui  promirent  ^ 
l'année  suivante  de  tenir  le  clnVleau  de  Mont- 
serc  d'elle  et  de  ses  enfaus ,  si  die  en  avmi 
quelqueê'Un». 

XVII. 

Ileroard-Aton  ticomle  d«  NUmM  «cqaiert  rberiuge  de 
DM  demomnlfatlielîmct  Fvgane. 

11  ]),iroU  que  Bernard -Alon  vicoinlc  d«; 
Msmes  et  d'Agde  ne  prit  aucune  pari  aux 
liaisons  de  Trcncavel  son  frère  avec  le  comte 
de  Bercelone,  et  qnll  fil  sa  principtie  oom- 
pitioo  da  soin  dVIministrer  '  la  justice  cl 
de  conserver  son  domaine  *.  Il  donna  en 
Oef  ♦  en  1149.  de  concert  avec  Aldebert  év<\- 
que  de  Nismes  ,  **  les  tables  qui  étoicnl 
devant  la  porte  rouge  de  Notre-Dame  de 
Hismes.  D  fit  divena  aulrea  infeodations  ' 
ks  années  suivantes ,  et  donna  en  fief  en 
1151.  le  péage  du  marché  de  Nismes»  du 
consentement  de  riuiHeniellc  sa  remnie.  Il 
fit  nn  échange  la  même  année  avee  llu- 
gue  de  Brodes,  qui  lui  donna  de  son  côté  la 
moitié  de  la  vigoerie  de  Nismes  **K  Paganc 
et  Matheline  ses  sœars  loi  cédèrent  ^  en  115i. 
toutes  lears  prétentions  sur  la  sncoenion  de 
leur  père.  Guillaume  de  Handon,  Pierre  de 
Mercueur ,  et  quelques  autres  seigneurs  du 
Gevaudan  ,  furent  presens  à  I»  ref^sion  de 
Pagane,  ce  qui  nous  donne  lieu  de  croire 
qo'elle  étoit  mariée  dans  ce  pa'is,  et  qu'elle 

1  Arcli  del'abkderMtffoida. 

a  Preuves. 

Très,  des  chart.  de  Toulouse  jac  13.  n.  9. 
i  Ibid.  5ac.  14.  D.  11. 15.  16.  23.  -  Pieavcf^ 

•  Très,  des  cli.  ibid.  mc.  21.  d.  2. 
'  PkMVM» 

*  y.  Addili      rf  N'otrs  du  Livre  xviii,  n»  6. 
y.  Additiuo»  et  Piolet  du  Livre  »vin,  ii.  7. 
K  AddHiow  et  Vclci  U  livre  xviu ,  u*  S. 
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n'avolt  point  d'enfans  :  l'autre  ût  la  sienoe 
en  présence  d'Aldebert  e(  de  Guillaunio  <b 
(.'russol,  de  Geraud  de  Baslet ,  lige  de  la  m-ii- 
son  des  ducs  d'Uscz,  cl  de  divers  autres  ^ei- 
goeurs  da  Vivarait.  Matheline  s^étott  tmt 
riée  peot'^tre  dans  ce  ptii  après  la  msit  k 
Guillaume-Arnaud  de  Beziers ,  qu'elle  '  SToil 
épousé  en  1 105.  On  ^  prétend  qu'elle  épousa, 
au  plus  tard  vers  fan  H»  rtranil  V.  de 

la  Tour ,  et  qu'elle  fut  mère  de  liernard  V. 
seigneur  de  la  Tour ,  né  quelques  années  acmi 
r«ni  1160.  ce  qui  n'est  pas  possible,  puisquil 
est  certain  que  Matlielioe  étoit  deja  aaliile 
en  1105.  Elle  mourut  donc  vralieiBUaiile- 
nient  sans  cofims,  de  même  que  sa  w 
Pagaue. 

XVIII. 

Réunion  du  cbâleau  d«  Mese  «o  d«flMiae  d«  Trcnctid 
CoBlw  de  RoossîUqo.  Vieoalet  d»  FenoiûUcdn. 

Le  vicomte  Raymond-Trencavel  reconm 

de  son  côté ,  au  mois  de  SeptemiNre  de  fat 
1152.  une  partie  du  domaine  de  sa  maison, 
par  la  vente  ^  que  lui  fît  Gérard  ouGuinard 
de  llcussilloo  son  neveu,  fils  de  sa  sœur 
Trencavellc ,  pour  la  somme  de  cinq  tti^ 
sols  Ifelgoriens,  dachâleaiideMeiediBilt 
vicomté  d^Agde ,  qui  avolt  été  donoé  en 
à  la  m(^me  Trencavollc  ,  lorsqu'elle  *  ?e  ma- 
ri.! <  ii  1110.  avec  liaiisfred  comte  de  Hous- 
sillon  pere  de  Ger  ird.  Celte  coml(^so  avoit 
donné  *  cinq  ans  auparavant ,  avec  le  même 
Gérard  sou  fils ,  qui  se  qualifioit  alors l'inw'' 
de  Jhutnlhn,  à  Fabbaye  de  Valmagasda» 
le  diocèse  d'Agde,  le  droit  d'avoir  un  bateau 
pour  la  pesche  sur  Tétang  de  Mese.  t^'ct  acic 
pourroit  faire  croire  qu'elle  sVMoit  alors  reti- 
rée dans  le  château  de  ce  nom  avec  son  fils» 
et  qu'elle  étoit  séparée  du  comte  de  RM>* 
sillon  son  mari,  <pii  la  répudia  «sootlepoi- 
tificat  dn  pape  Eogene  III.  peur  épouser  oie 
autre  femme,  liais  0  parait  que  cette  répa- 
diatioii  n'arriva  que  vers  la  fin  de  i'aoa^ 

•  Preuves. 

t  Baluz.  Auv.  lom.  1.  p.  267.  el  ceqq- 

*  Sptcil.  tom.  9.  p.  139. 
s  Preuve*. 

6  Marc.  Uifp.  p.  50^. 
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iioi.  uu  le  commeocemenl  de  la  suiTanlc. 
Noos  «f  ODS  lien  dinrerer  en  effet ,  que  Gmis- 
frcd  vivoit  encore  en  bonne  intelligence  avec 

Trt>nca\elle ,  nu  mois  de  Juin  de  l'an.li^l. 
lorsqu'il  fil  donalion  •  entre  vifs,  en  faveur 
de  sou  fils  (ior.ird ,  do  la  villo  de  Perpignan, 
el  Uu  fief  qu'il  tenotl  du  vicomte  de  Nar- 
bonne,  et  après  sa  mort  du  comte  de  Rous- 
sillon;  puisquil  fi(  celle  donation  en  prêt 
sence  de  Raymond-Trencavcl  son  beau^frere. 
D*un  autre  côté,  la  vente  que  fit  Gérard ,  au 
mois  do  Soptcrnbre  de  l'an  H:v2,  du  château 
df  Mcsc,  prouve,  ce  scnibic  ,  que  Tronca- 
velle  sa  mere  éloil  alors  séparée  du  coailc 
son  pere.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  pape  Eugène 
III.  excommunia  '  GausTred  i  cause  de  cette 
répudiation  ;  et  le  pape  Adrien  IV.  succes- 
seur d  r;iig:«'ne,  frappa  vers  l'an  1156.  ce 
comte  d'un  nouvel  anathonie  u  pour  avoir 
)j  quitté  sa  femme  logilimc  ,  e(  en  avoir 
))  épousé  une  autre.  Adrien  dctlara  en  même 
»  tems ,  que  quand  même  la  femme  légitime 
»  de  Gausfred  viendroit  i  décéder,  il  ne  lui 
»>  toi  seroit  pas  libre  d'épouser  Tautre ,  et  que 
»  les  enfans  qu'il  avoit  déjà  eus  de  celle  dcr- 
»  niere ,  éloient  déchus  pour  toùjours  de 
»  rheredilé  de  leur  pere.  » 

On  voit  par  là  que  Trencavellc  vivoit  en- 
core en  11R6.  nous  ignorons  l'époque  de  sa 
mort.  Quant  i  celle  du  comte  Gaosfrcd  son 
mari ,  elle  arriva  le  24.  de  Février  de  l'an 
1163.  5  II  confirma  quelque  tems  aupara- 
vant la  donation  qu'il  a\oil  déjà  faite  de  ses 
domaines  eu  faveur  de  duiiiard  ou  Gérard 
son  fils,  qui  aprcs  sa  mort  lui  succéda  dans 
le  comté  de  Roussillon ,  nonobstant  les  pré- 
tentions des  enfans  que  son  pere  avoit  cos 
de  sa  seconde  femme.  Au  reste  Guinard  prit 
sans  doute  le  litre  de  vicomte  du  vivant  de 
Gausfred  son  pere  ,  à  cause  du  château  de 
Mesc  au  diocèse  d'Agde  qui  appartenoit  à  sa 
mere  ;  car  quoiqu'il  so  qualifiât  vicomte  de 
RùugsUlm,  nous  Toyons  que  la  vicomtéde 
ce  palsapimrtenojl  alors  à  une  autre  maison, 
et  nous  trouvons  un  acte  *  du  milieu  du  Xil. 


•  Preuves. 

slbid. 

sibfd. 
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siècle ,  dans  lequel  on  fait  le  dcnombrcrocnt 
des  droits  qui  appartenoieni  «m  vkmU  ê$ 
Mête.  Or  Guinard  possedoit  alorv  ce  château, 
qui  fut  réuni  en  1 15SL  comme  on  vient  de  le 
voir ,  à  la  vicomté  d'Agde  dont  il  avoil  été 
démembré 

rdalp:arius  vicomte  de  Fenoollledcs  fut 
présent  à  la  donation  que  Gausfred  comte 
de  Roussilkm  fit  en  1151.  à  son  fils  Guinard. 
n  eut* deux fUs,  Pierre  et  Arnaud,  d'Ave 
sa  femme,  et  fonda  avec  eux,  en  1161.  de 
quoi  entretenir  une  lampe  (hm  l'abbaye  de 
Fontfroide:  il  vivoit  encore  en  1103.  Il  éloit 
fils  sans  doute  d'un  autre  vicomte  de  Fenooil- 
ledesappclié  aussi  Udalgarius,  qai  se  dit  Ois 
de  la  vicomtesse  Mathàine,  et  ipii  oflHl* 
en  llid.  avec  la  comteue  Noricie  sa  femme» 
leur  fils  Girberl ,  à  l'abbaye  de  &  Fons  ds 
Tomieres  pour  y  être  rdigieux. 

XIX. 

Trcncavel  et  Sicard  ticomles  de  LauUec  couGrniMl  U 
paix.  Priacipaux  vassaux  du  premier. 

HnyfTiond-Trencavel,  et  Sie4>rd  vicomte  de 
laiulrec,  confirmèrent  en  *  1152.  la  paix 
que  ce  dernier  avoil  faite  onze  ans  aupara- 
vant avec  le  vicomte  R<^r  frère  du  même 
Trencavel.  Gdoi-ei  étoR  aloia  en  dillérend 
avec  plusieurs  seigneurs  de  ses  vassaux,  en 
particulier  avec  Guillaume  de  Limou<;  son 
ministre ,  touchant  la  justice  *  et  le*;  droitB 
domaniaux  de  ce  lieu,  qui  furent  ;uijugez  an 
vicomte  par  une  sentence  arbitrale.  Ray- 
mond évéqne  de  Toulouse  *  rendit ,  avee 
qoeli|aès  genltlsliommes  sss  assesseurs,  m 
pareil  jugement  vers  le  commencement  de 
l'année  suivante,  au  sujet  des  démfMr/  qui 
éloient  cuire  le  même  vicomic  <  l  un  sei- 
gneur nouHue  Hugues  d'Ivscalre  el  ses  frè- 
res. 1  ^.  Ces  seigneurs  furent  maintenus  dans 
la  justice  civile  du  lien  d*Alsonne  :  la  crimi- 
nelle ftat  adjugée  au  vicomte.  îfi.  Il  fut  dit 
que  la  ville  oa  village  de  Soreie  qaTib  von- 

I  Marc  Hi»p.  p.  312. 
«  Pceaves. 

s  Arch.  dei'abkde&Poai. 

»  Prcum. 
s  Ibid. 
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loiCBt  tmiirerer  «atenn,  tabristeroit  an 
nénie  endioil  sons  la  prutoctioa  da  Ytoomte. 

3".  Ils  furent  condamnei  à  reconnolCre  tenir 
de  Ini  !orh:\lpau  de  Roquefort.  Fnfin  Bay- 
mond-  l  rcncavcl  s  accorda  '  vers  le  raénie 
tems  avec  les  seigneurs  de  Cabarés  au  su)et 
du  château  de  ce  nom,  et  oeloi  de  Soldes- 
{)i lu- ,  par  IVnticniiae de Poo»  èfêqne de  Car- 
caaaomie,  de  Bernard  de  GtMt»  et  de  quel- 
ques autres  de  kcs  sujets. 

Co  >  icom(o  reçut  ^  en  et  1153.  di- 

vers ,  entr'autrcs  celui  dt's  sei- 

gneurs des  châteaux  d'Aniort  et  de  Ca^ieipor 
daoa  le  pÉtodeSaolt.  il  doniiioit  amiiaar  le 
paltode  Cbercorb  »  porlion  do  diooéaede  111- 
ropoix  ,  comme  il  parolt  par  l'hommage' 
de  Bernard  de  Confinst ,  à  qui  il  avoil  donne 
un  emplacement  dans  son  chjileau  de  Ville- 
furl  pour  y  bâtir,  à  condition  qu  tl  aàmmts- 
trerml  ce  pats.  Le  même  vicomte  et  Roger 
800  fils  reçurent  encore  rhommagede  Sicard 
de  Laorac  * ,  pour  le  cfaâtcaa  de  Montlandier 
en  Albigeois;  des seigneva de  Saissac  '  pour 
celui  do  Verdun  en  !  auraguais,  etc.  Ray- 
monil  i  rencavcl  donna  alors  en  tief  le  châ- 
teau d'Eiâlabre  ou  Chalabre  à  ^  Roger  de 
8.  Benoit ,  et  celui  de  Verdale  à  Isaro  de 
Paylanrena  et  à  Pierre  m  frère.  Ge  denier 
épousa  en  f  Dias  de  Fabersan.  Il  étoll 
fils,  à  ce  qu'il  parolt,  deGausbert  de  Poy- 
laiireas ,  qui  renouvclla  '  en  11 't9.  n  Pons 
de  DoLiro-rie,  et  à  Alfonsesoii  Dis,  lfS(Tmriit 
qu'il  leur  dcvoit  pour  le  château  de  Puylau- 
rens.  laam  deDoofgne  aToH  en  1151.  *  deux 
freica  noBBinea  B^on  et  Pierre.  Ce  détail 
sert  à  nous  faire  connoltre  les  principaux 
\avsnuT  de  Trctiravel,  dont  la  plupart  l'ai- 
dcrcnl  dnrs  la  guerre  qu'il  eut  à  soutenir 
contre  iiajmond  V.  comte  do  Tooloase. 


•  Preuve*. 
«  PreuTet. 
siMd. 

S  Ibid. 

•  PrenTet. 

1  l*rcuvos. 

•  TréK.  des  ch.  Toul.  MO^  o.  & 
9  ibid.  MC.  2.  o.  2. 
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('oûiume*  et  CapiUMili  éa  Toobme.  Rafmoad  tuank 
cette  Tille  âMaf  b  fotm  i  Ttmuvà  HkIA 


Ce  comte  après  avoir  dissimulé  pendant 
quelque  tems  la  félonie  du  vicomte,  résolut 
de  la  punir.  Il  écrivit  d'abord  '  à  GuiUaoïne 
évèque  de  Beziers  pour  l'exhorter  à  ne  pis 
perroellre  que  Trcucavcl  usurpât  les  dniilt 
de  son  église ,  avec  promesse  de  Iniacooiier 
la  méflw  protection  que  sa  prédeeem 
avoient  accordée  aux  autres  évoques ,  et  une 
plus  grande  nit'nies'il  ctoit  possible.  Il  le  prie 
enfin  de  !';n(  rlir  quand  il  auroit  besoin  de 
son  secours.  Haymond  mil  par  là  le  clergë 
de  Beziers  dans  ses  intérêts;  et  pour  gagner 
de  plus  en  plusTafTectloo  desTonlonsaioci 
confirma  *  en  llSl  divers  reglemens  dresst  z 
par  le  commun  cwteO  de  la  ville  et  du  faux- 
bourg  de  Toulouse,  avec  ordre  de  les  obser- 
ver à  perpétuité ,  sauf  ta  fidélité  du  comit- 
Ces  reglemens  ont  donne  i  origine  aux  cou- 
tumes de  Tonloose  qui  Airent  rédigées  dans 
la  suite.  Ils  regardent  principolevent  la  po- 
lice, la  nature  des  amendes  qui  devoiat 
être  payées  par  ceux  qui  causeroient  do 
dommage  dans  les  biens  d'autrui,  cl  enfin 
la  justice  criminelle  :  la  civile  est  réservée 
au  jugement  du  comte  et  de  sa  cour,  de 
même  que  la  punition  du  Tol  et  des  eQiapWs 
séditieux.  On  voit  à  la  fin  de  ces  regksMi 
les  noms  de  six  habltans  de  Toulouse  qui  « 
qualifient  Capitulaires  (Capt/ii/an'i), de  quatre 
autres  qui  sont  aj^pellez  Juges,  etenBnde 
deux  autres  qu'on  nomme  Amcats.  Cesl-tt 
le  plus  ancien  monument  que  nousayoïj** 
il  soit  feit  mention  des  CapUukâru  deTw- 
louse»  ou  magîstraU  mnnicipaax, 
appelle  aujourd'hui  Capitouls  ;  terme  qui  «Ic- 
rive,  non  pas  du  Capitolc  qu'on  voj  oit  dans 
cette  ville  du  tems  des  Romains,  coromc 
quelques-uns  Tout  voulu  faire  croire,  «* 
du  mot  latin  Capitulum,  qu*oncxprfni«lP'' 
celui  de  Capitoldam  randen langage  do pa^ 
On  appdioit  en  effet  Mjwitiluiii  '  Vtaf^ 


I  Gall.  chr.  lom.  2.  p  41».  ' 
3  Catel  coml  p.  iHi.  217.  et  ieqq. 
*  Cttd  comt  p.  aSk  rt  as.  -  Daeli. 
718.  dseq. 
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des  prindpaax  boofcoit  de  Tonloiiae;  et 
conne  il  y  co  avoit  sis  d*ciitr^eox  qui  pré- 

'  âdoient  à  l'assemblée  du  commun  cmseU  oa 
'  du  chapitre  de  la  TÎlIe  et  des  faoxboargs,  oo 
nomma  conx-ri  Capitularii ,  Capitulâtes ,  ou 
^  (joiAtni  de  captitdo  ;  et  en  laogage  du  païs  les 
^  CapUth.  Leur  fioBOtiûii  éloil  la  même  que 
I  cdlesdcs  aulfet  magMnls  nonieiiian  dca 
'  diiïerentes  villes  de  la  province ,  qu'on  nom- 
'  nK>il  consuls.  Nous  parlerons  ailleurs  de  l'o- 
'  riîrinp  des  uns  et  des  autres.  Le  nombre  de 
'  aux  de  Toulouse  au^menla  dans  la  suite 
'  jusqu'à  vingt-quatre,  ii  eâl  aujourd'hui  rc- 
I  dBftàbvU. 

Cms  qui  jjirtleBdeiit  '  que  le  nom  dee 
I  Gipitoals      Toulouse ,  dérive  de  randen 
capîfoïp  âe  cette  ville ,  citent ,  pour  le  prou- 
\*  r ,  un  p;i«;sage  du  traité  que  Pierre  le  Ve- 
'   aerubk  abbé  de  Ouni  écrivit  vers  l'an  113^. 
'  contie  les  hérétiques  Pelrobrusiens  qui 
'  a? oinit  infecté  celte  ville  de  leurs  errenrs , 
et  dans  lequel  le  sainl  abbé*  aendde  parler 
dv  ci^jfilofo  de  Tooloose ,  et  dsa  liiMlMin  qui 
'   s'y  as«<^n)Moient  :  mais  outre  qu'on  n'a  au- 
'  cuûc  preuve  que  l'ancien  capilole  de  Tou- 
louse subsistât  alors ,  et  que  Pierre  le  Vene- 
nUe  parle  irouiqucmeot  et  es  orateur,  il 
«1  ooDstant  par  tous  les  ancieiia  monnmena  * 
dn  leais,  que  l'assemblée  des  principaux 
habilans  de  Toulouse  au  XII.  siècle  s'appel- 
k)it  Capitulum  :  ainsi  co  passage  prouve  seu- 
lemenl  que  du  lems  de  Pierre  le  Vénérable, 
c'est-à-dire  vers  le  milieu  du  même  siècle , 
celle  ville  éloit  gouvernée  par  des  magistrala 
mmicipan  *. 

Baynond  V.  résolu  de  se  vea^r  du  vi* 
fomie  Tronrnvrl,  lui  (liVInra  la  guerre  *,  se 
mi  en  campagne,  1  attaqua,  le  fit  prisonnier 
le  10.  d'Octobre  de  l'an  1153.  et  le  lit  ren- 
femer  à  Toulouse  dans  une  étroite  prison 
oà  il  le  tint  loosHeiw.  Il  fit  «nssi  prHOODiers 
GiUiaiiiiie  VU.  se^neur  de  Montpellier,  et 
J^nOean  entres  cfaevaliers  dont  non»  par- 

'  Valf*.  nolît  r.all.  p.  620.  -  Mab,  dipl.  p.  335. 

2  Petr.  Yen.  io  Petrobnis.  p.  1102. 

*  ¥.  Catel  et  Dndu  ibkl. 

<  Gnd  cont  chfBB.  p.  130..  VMttvai. 

* K  AddHtedlfolaèi  UvM stiii» »"9. 
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ferons  dans  la  suite  :  c'est  toot  ce  qoe  wm 
açavonsde  celte  goerre.  Un  auteur  <  prétend 

que  «  Trencavel  ayant  entrepris  une  contse 
»  sur  les  frontières  du  comte ,  il  s'avança  un 
»  jour  si  avant  qu'il  fui  jusqu'aux  portes  de 
n  Toulouse  avec  quelque  cavalerie.  Les  che- 
»  vaux  »  ajo4te-V4i  Âirent  si  las  d'inné  si 
»  longue  traite^  qu1ls  se  rendirent  an  relonr, 
)>  et  furent  cause  de  la  perte  de  Trencarâ 
»  et  des  siens  ;  »  mais  il  n'apporte  aucune 
preuve  de  cette  circonstance.  On  pourroit 
croire  que  le  comte  de  liarcelonc  marcha 
pour  la  défense  de  ce  vicomte  àou  va^^al ,  et 
qu'il  fit  la  guerre  en  oonile  Kajmoiid  dont  il 
étoit  certainement  alors  eneemi ,  sur  ce 
qn'avee  les  titres  de  comte  de  Barcelone  et 
de  mnrquTS  de  Provence,  il  prend  celui  de 
duc  de  Toulome  ^ ,  dans  une  donation  qu'il 
fit  en  1153.  à  l'église  de  Nice  :  mais  il  parolt 
que  c'est  une  faute  de  copiste ,  et  qu'on  a  lù 
TémUome  an  lieu  de  Tvrtmê,  Nous  sçavons 
en  effet  que  Raymond-Berenger  IV.  se  qua- 
lifia '  marquis  de  Tortose,  depuis  qu'il  eut 
conquis  cette  ville  en  lli8.  sur  les  Sarasîns. 
(^uoi  qu'il  en  soit,  il  est  du  n)oins  certain  * 
qu'Hugues  comte  de  Rodez  promit  a  ce  prince 
au  mois  de  Février  de  l'an  1153.  en  présence 
de  Raymond  de  Canillac ,  et  de  quelques 
autres  seigneurs,  de  Paider  envers  tons  et 
contre  tous ,  et  nommément  eorUre  le  comte 
de  5.  Gilles  et  de  Toulouse ,  qui  par  consé- 
quent étoit  alors  son  ennemi. 

XXI. 

Mort  d'ItiiKura  comte  de  Rodei.  Partage  de  «et  donaiiie» 
enlretetSts. 

Nous  ignorons  quelle  fut  la  suite  de  cette 
promesse  :  il  paroil  seulement  que  le  comte 
de  ttûde/  n'y  survt^cut  pas  ioug-lems;  car 
nous  n'avons  plus  rien  de  lui  après  Tan  1  ISi. 
qu'il  restitua  *  avec  Brmengarde  sa  femme, 
et  Hugues  lenr  fils,  à  l'abbaye  de  S.  Guillem 
du  Désert»  une  psirtiede  fégiise  de  Greizel 

•  Andoq.  Langucd.  p  3S1. 

i  Gall.  cbr.  nov.  ed.  tom.  1.  p.  429. 
3  Marc  Uisp.  p.  1303.  et  seqq. 
«  Ibid.  p.  318. 

s  MartM.  «nce.  tMn.  I.  439^ 


160  HISTOUlB 

eo  Roucrguc.  Hagucs  fut  le  premier  comte 
de  Rodes  de  son  nom.  Il  ètoit  Tasnl  do  corale 
de  Toulouse  pour  le  comté  de  Rodez  el  It 
Ticorofc  de  Lodeve ,  et  du  comte  de  Bar- 
celone, dont  il  étoit  proche  parent,  pour  une 
partie  du  Carladois.  I!  laissa  ^  trois  fils  d*Er- 
mengarde  sa  femme  ;  sravuir  Hugues  II.  qui 
loi  avolt  d^  succédé  en  1169.  dans  le  comté 
de  Rodes  ;  Hof  nés  qni  Ait  évéqne  de  celte 
ville  depuis  rnviron  l'an  116^.  jusqoes  ven 
Tnn  1210  (  (  Hichard  qui  rut  pour  son  par- 
tage une  partie  de  la  vicomte  de  (.arlad, 
avec  colle  de  Lodeve.  Ermengarde  veuve 
d'Hugues  vécut  encore  long-tems  après  lui  : 
elle  te  donna ,  avec  tous  $e$  kum  »  en  1170.  * 
A  Tabbayc  de  Nonenqae  en  Roncrguc ,  oft 
elle  prit  sans  doate  rhaMI  rdigiens  *. 

XXII. 

TiMannl  d«  Trrncavel  dursul  m  pritM à  TmImw.  Il 
•blieiil  M  délivrAoce. 

Trenofel  éloit  encore  en  prison  à  Tou- 
louse au  mois  d'Avril  de  Tan  115^.  Ce  vi- 
comte rraipnant  ou  d'y  mourir,  ou  du  moins 
de  u  eu  (MIS  sortir  si-IOt,  fit  alors  son  tes- 
tament 3  II  choisit  sa  sépulture  dans  le  mo- 
nastère de  Caasan  an  diocèse  de  Beiiers  on 
il  fonda  un^nnivenaire.  Il  bit  des  legs  aux 
Hospilalicr$*ét  aux  Templiers  de  Jennalcm , 
eî  orfff>fine  de  réparer  les  dommages  qu'il 
avoil  causez  à  leurs  mnisons,  et  aux  ép^Hses, 
durant  sa  chevauchée  en  Uoussillon.  Il  défend 
d'exiger  dans  ses  domaines  d'autres  Icudes  et 
usages  que  ceux  qui  étoient  déjà  établis  du 
tcms  de  Bemard-Aton  son  pere.  Il  lègue  i 
Tecile  sa  fille  aînée ,  femme  du  comte  de 
Foix,  les  châteaux  de  Ralaguier  r\  de  Cher- 
corb,  le  païs  de  Chercorb,  cinq  nulle  sois 
Melgoriens,  etc.  II  donne  à  sa  seconde  fille , 
dont  il  ne  marque  pas  le  nom ,  vingt  mille 
sols  Melgoriens,  ses  habits,  et  quelques  do> 
maincs,  k  condition  qu'elle  épousera  Gull' 

I  Ango  hist.  gen.  lom  2.  p.  091.  -  V.  6«l|,  chr.  nov. 
«d.  UNti.  1-  iniir  p.  51. 
s  V.  GaU,  chr.  ibid.  p.  288. 

*  K  AildUioni  cl  Nolei  du  lif  re  xvm ,  n*  10. 
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lauroe  de  Montpellier  ;  anon  il  ne  lui  donot 
que  dix  mille  sols  et  ses  babils,  et  prie  k 

comte  de  Rarodone  de  la  marier  am  Bih 
gues  fils  d'Hugues  comte  de  Rodez,  oa  avec 
quelquaulre,  du  conseil  de  Remard  d'An- 
duse,  de  (juillaume  de  Monipellier,  etikses 
vassaux.  U  dispose  en  faveur  de  Roger  soa 
lib,  de  tous  ses  douninea,  dont  il  leotqv 
sa  femme  soit  diome  cl  w^^iwiimw,  tast 
qu'elle  vlrra,  ajoùte4sl,  en  fidniié,  nrt 
set  en  fans  et  1rs  miens  :  preuve  que  losdi'M 
filles  de  Trencavel  étoient  d<*  son  premi^t 
mariage  avec  Adélaïde.  11  ordonne  que  «  sa 
femme  veut  se  retirer,  on  lui  rende  <w  m 
doumn  (SpomnlitiuM),  oudenx  ceatoonns 
d'argent  avec  ses  babits ,  et  une  partie  (h 
meubles ,  à  son  choix.  Il  laisse  l'adminisln- 
tioii  «If  «;e«;  domaines  pendant  la  minorité  de 
son  tils,  n  divers  seiîrnours:  sravoir  la  ville 
de  Reziers,  el  le  Ik'derez  a  duilinumo-Ar- 
oaud  de  Beziers,ct  Aymar  de  MorvicI,  poor 
les  gouverner  avec  le  conseil  de  Benngtf 
de  Beziers;  la  ville  de  Carcassonnc  et  le  Or* 
cassez  à  Bernard  de  Canet  le  fils ,  GuillaKiw 
de  S.  Feliv  el  Rernard  Pelap)iil,  nvec  ordre 
à  eux  d  ajîir  du  conseil  de  IVrnard  de  tiaiwi 
le  pere  ;  l'Albigeois  el  les  domaines  da  Toa- 
lounin  et  du  Gommioges ,  à  bara  de  lkMl^ 
gne ,  Hugues  de  Cessenon ,  et  Goiliiene' 
Aton  de  Curvale.  Il  substitue  ses  deux  filte 
à  son  flis  Ro{:er,  à  qui  il  ordonne  dèlrt 
fidelln  nmt  de  (Itiillnnme  fie  Montpellier, 
a  été  fiiii  ]'ri<onntcr,  iijoùte-t-il ,  à  cause  dt 
moi,  el  de  i  aider  envers  lous  et  contre  loos, 
excepté  contre  le  comte  de  Baredose.  !! 
ordonne  aussi  è  son  fils  de  vivre  en  imiiîi 
avec  Bernard  d'Anduse  :  il  le  met  soosU 
I  protection  d'Ernieng^arde  vicomtesse  de Xar- 
bottue  sa  counine ,  et  sous  celle  du  cotnicdc 
Rarcelone,  avec  sa  feutme,  ses  eiifans  cl 
ses  vassaux  :  enfin  il  charge  le  même  comte 
de  Barcelone  de  l'éducation  de  son  lUs,  «1 
soin  de  le  faire  chevalier.  Trencavel  fil 
testament  en  présence  de  Bernard  d'Anduse, 
de  Guillaume  de  I  orjoso  frère  *ln  sd-îiipor 
de  Montpellier  ,  d  llu-iK  s  - 1  iiernard  de 
Cessenon,  d'Aymar  de  Mui  vid  ,  Gaucdii 
de  Garct,  Pierre  de  Pujiaurens,  RaynMX" 
de  Termes,  et  plusieurs  autres  mgacar^ 
dont  la  plûparl  cloiont  ses  vassaux  ;  ce 
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proore  qnll»  avotent  «té  ftitt  priMoniecs 

avec  la?. 

Le  comte  de  Toulouse  df-Iivra  cnOn  Trcn- 
cavel  ;  mm»  il  pn  roùla  cher  à  ce  dernier , 
qui  pour  sa  rançon  fut  obiigé  de  lui  payer  la 
iMBdw  de  trois  mille  marcs  d'argt>nt ,  de  lui 
céder  *  difenes  places,  et  de  le  reconnoltra 
poar  SQzeraio  dans  tout  le  reste  de  son  do> 
mîiinc.  Tn»nciiTcl  étoît  déjà  sorti  de  sa  pri- 
^00  2  au  mois  de  Mai  de  l'année  ?nivr»n(e. 
lorsqu'il  engagea  à  Berciiger  de  lieziers,  une 
pertie  du  domaine  de  cette  Tille ,  sans  doute 
pour  payer  mie  partie  de  sa  rançoo.  GuU- 
laume  de  Tortcee  obtint  anssi  sa  liberté  ven 

rarm(>  lems  :  car  nous  avons  ,mi  acte  de 
kidc  l'an  ^  par  lequel  nous  appro> 

DODs  qu'il  ctoit  alors  hors  de  prison. 
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XX  HT. 

llarugc  J«  Rajrooad  V.  cOmUde  TauIoom  «fac 
iaiic*  wvar  4 s  roi  Ion}»  Jeanc. 

L'alliance  que  Raymond  V.  comte  de  Too- 
lousc  contracta  en  1154.  avec  le  roi  Louis  le 
iBOne»  dont  il  épousa  la  sœur  nommée  t^ons- 
tance,  ne  eonirilnia  pas  pe«i  à  le  fidiv  res- 
pecter davantage  par  les  gisnds  vasianx  de 
la  province ,  qui ,  comme  on  vient  de  le  voir, 
8'cloi«  in  li>Tio/  presque  fous  contre  lui  avec 
leconile  de  liarcelone.  Elle  lui  fut  aussi  Irès- 
olile  pour  le  maintenir  dans  la  paisible  pos« 
««loo  de  ses  étals,  contre  les  entreprises 
tfUenri  II.  roi  d'Anglelerre,  qo!  ayant  épousé 
'ion  dépôts  deux  ans  Kleonor  duchesse  de 
Gaycnne, après  que  le  roi  Louis  le  Jeune, 
qoîen  avoil  eu  deux  filles,  l'eut  répudiée, 
réveilla  quelques  années  après  les  preten- 
ifeoi  des  ancêtres  de  cette  princesse  sur  le 
cooilé  de  Tootoosc ,  et  porta  la  guerre  dans 
paU.  Constance  dans  lo  teros  qo*élle  épousa 
Haymond  V.  comte  de  Toulouse,  étoit< 
>t'iivo  d'Kustache  de  Blois,  qui  avoil  été 
aixsoiie  en  1 152.  à  la  couronne  d'AncIeterre  , 
P«r  le  roi  ËUeooc  son  pcrc,  et  qui  éloil 

•  Preuves  Guill.  Ncubrig.  L  Z  c.  iO. 
»llHd. 

'  Preuves. 

♦  V.  cf  dcssui  l  xvu.  il.  82.  .  Aog«  Uit  Ml», 
tom.  t.  p.  75. 

foaa  iT. 


mort  sans  enfans  le  10.  d'Aotït  de  l'an  1153. 
Bile  avoît  épousé  Enslacbe  dte  le  mois  de 
Février  de  l'an  1140.  on  de  Tan  îihL  taU 

vaut  notre  manière  de  cDmpCer;  ainsi  eJlc 
étoil  beaucoup  plus  âgée  que  le  comte  de 
Toulouse  son  second  mari  ,  qui  en  115i. 
n'avoit  que  vingt  ans.  Elle  conserva  toujours 
le  titre  de  nme  après  ce  second  mariage, 
suivant  l'usage  de  ce  teass-là ,  parce  que  son 
premier  mari  avoit  été  couronné  roi ,  et  non 
pas  seulement  parce  qu'elle  étoît  sœur  de  roi, 
ainsi  que  quelques  auteurs  l'ont  avancé.  Ce 
mariage  combla  les  Toulousains  de  joie: 
Us  *  firent  une  entrée  magnifique  à  leur 
nonvelle  comtesse,  et  les  chevaUens  da  fatfx- 
bourg  célébrèrent  ses  ndces  par  des  jooxtn 
et  des  fo(îrnois,  avec  ceux  des  Ardennes, 
qui  esl  une  grande  campagne  âltiée  auz  en- 
virons de  Toulouse 

XXiV. 

Tojage  du  roi  Looû  le  Jouue  dans  la  prorince  i  «M 
retour  d'Eapi^M.  Il  «eesHe  «a  dipbwe  k  Véglin  dt 


Utnis  le  Jenne  se  rendit  dans  cette  ville 
vers  la  fin  de  la  même  année.  U  revenoit 

alors  d'Espagne  où  il  avoit  été  faire  on  pèle- 
rinage à  S.  Jacques  en  Galice  ».  Si  nous  en 
croyons  quelques  historiens  Espagnols,  ce 
voyage  de  dévotion  servit  de  prétexte  à  ce 
prince ,  pour  eonvrir  le  desseto  qu'il  avoit 
de  s'instruire  par  lui-même  en  pasnot,8'il 
étoit  vrai  que  la  reine  Constance  qu'il  avoit 
épousée  après  avoir  répudié  Eleonor,  n'étoît 
que  fille  naturelle  d'Alfousc  VU.  roi  de  Cas- 
tillc,  ainsi  qu  ou  le  lui  avoit  rapporté  ;  mais 
nca  meilleurs  critiques  *  font  voir  l'absurUiiu 
d'un  pareil  motif.  Unis  s'arrêta  à  Toulouse  * 
à  son  retour,  et  s'élant  rendu  dans  le  chapitre 
de  S.  Scrniri  il  y  donna  une  charte ,  du  con- 
seil el  de  la  volofUé  de  Raymond  comte  de 
TotUouse,  en  présence  des  citoyens  etdesbour- 

I  Caiel  meni.  p.  ii7.  et  136. 
<  Praim.  -  V.  mm  vu. 
3  Pagi  adaaa.  IIM.  a.  11. 

*  PfeuTcs. 

*  F.  Additions  cl  Note»  do  Uvrc  xyui,  11. 
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geoi$»  par  laquelle  il  confirma  les  privilèges 
acoontei  à  la  cathédrale  de  ceite  ville,  à 
l'église  de  S.  SerniD ,  et  à  celle  de  la  Daurade 

par  Charlemagne  (  Carolm  Magnus  )  son  pré- 
decessear.  Ces  dorniorcs  paroles  ont  donné 
lieu  t  sans  doute ,  d  allnbuer  à  Cbarlcniagne 
la  fondation  de  Fég lise  el  du  nonastere  de 
S.  Scrnin  :  mais  il  s'agit  ici  du  ici  Charles 
le  Chauve ,  qui  donna  en  effet  un  diplôme  * 
en  843.  en  faveur  de  ces  trois  églises. 

Louis  le  Jrune  alla  de  Toulouse  à  Castres  ' , 
pour  liouorer  les  reliques  de  saint  Vincent 
martyr.  Durant  son  séjour  dans  cette  ville,  il 
arriva  un  fiinesle  accident  liO  seigneor  de 
Gampoida»  dievàlier  de  mérite  du  diocèse 
de  Carcassonne,  que  le  roi  bonorcHt  de  sa 
bienveillance,  fut  poursuivi  et  assassine 
cruellement  par  trois  de  ses  ennemis,  devant 
la  maison  où  ce  prince  ctoil  logé.  On  s'em* 
ploya  ansil-tM  auprès  de  loi  pour  obtenir  la 
grâce  des  meurtriers.  Loais  raccorda  enfin, 
à  conditimi  qnlb  expieroient  leur  crime  par 
la  pénitence,  el  qulk  prend roient  l'habit  mo- 
nastique dans  l'abbaye  de  Castres.  Ce  prince 
prit  ensuite  la  route  du  bas  Languedoc ,  et 
ayant  *  passé  à  MagQélonne ,  il  se  rendit  dans 
le  chapitre  de  la  cathédrale,  et  y  confirma 
les  privilèges  de  cette  église  en  faveur  de 
Raymond  év(}quc  de  Maguelonne.  Louis  fit 
expédier  quelques  jours  après  la  charte,  qui 
est  datée  du  lieu  d'Arsac ,  le  Mercredi  dcn 
Cendres  9.  de  Février  de  l'an  llîw.  On  voit 
par  Ift  qoe  le  notaire  qui  a  expédié  ce  diplô- 
me commençoit  l'année  à  la  Nativité  de  JbsoS' 
CifRiST.  Nous  ne  connoissons  pas  bien  la  si- 
tuation du  lieu  d'Arsac  où  cette  charte  fut 
donnée  :  il  ne  devoit  pas  être  éloigné  de  Ma- 
guelonne,  car  nous  trouvons  ^  alors  une 
ancienne  IhmHlo  de  ce  nom  anx  environs. 
Lonis  confirma  *  celle  charte  en  1161.  et 
donna  alors  de  plus  aux  évéques  de  Mague- 
lonne  le  droit  d'rvrrrrr  h\  justice  civile  et  cri- 
minelle dans  leur  doni  uiir,  de  mrme  (|n'nMT 
barons  et  cbàleiains,  vas&aux  de  celle  eghi>e. 


»  rrt'uvcs.  Icnr  2  p  216, 
2  Spicil.  loDi.  7.  ji.  343. 
t  Preuves. 

4  Y.  à  U  table  fous  le  oooi  d'Anse. 
&  PivavMil»id. 


dont  les  prindpanx  étoient  GniUsaBie  de 
Montpellier ,  Raymond  Pierre  de  Canfci, 
Pierre  de  la  Vemne,  et  les  seigaenR  deVic 

XXV. 

Accord  Je  Rajmond  comlc  de  Toulou«.p  el  (PAIfoim  mu 
frercavec  l'évùqaode  Car{>«iilrat.  Maison  de  Sabrao. 

II  y  a  lien  de  croire  qne  Baymond  comte 
de  Toulouse  accompagna  le  roi  de  Franco 
son  beau-frere  dans  son  voyage  de  Langue- 
doc. Nous  voyons  en  effet  que  ce  coinle  eloil 
du  c6tc  de  Maguelonne  en  il55.  et  qu'il  passa 
alors  nn  accord  an  pont  du  Vidoorle,  w 
les  frontières  de  ce  diocèse  et  de  celai  de 
Nismes  avec  Raymond  évéquc  de  Carp  nin'. 
Par  cet  acte  Raymond  reconnut  '  dummi 
de  ses  barons,  tant  eu  son  nom,  qu'en  celui 
d'Alfuuse  son  frère ,  que  la  moitié  de  Gtf- 
pentras  appartenoit  en  tout  Icmsà  l'é?(qiie* 
auqncl  11  promit  de  fliire  rendre  ia'eutfe  oa 
péage  que  les  habilansde  Montelimar  avoient 
usurpée  ^-nr  ^on  église,  suivant  le  scrmcol 
que  les  témoins  avoient  prrlc  à  la  cour  du 
comte  Alfonse  son  pere.  11  déclara  eofin  qu'il 
ne  permettroit  pas  qu'on  élevât  aocnae  liwr 
à  Carpentras  sans  le  conaenlement  de  Vèf^ 
que.  Le  conile  donna  pour  caution  de  sa  pro- 
messe, Guillaume  de  Sabran,  Geraud  Amiri 
fion  frère  t  Richard  df  Lille,  Hugues  de  Baiit, 
el  Hermond  de  Posquieres ,  qui  éloieiU 
doute  les  barons  de  ce  prince ,  dont  il  parle 
an  commencement  de  l'acte ,  cl  qui  fîR>i 
serment  de  l'observer.  Le  comte  de  Toaloan 
s'élant  rendn  pen  de  tema  après  à  Cir|ieB' 

Iras  y  eonfirnin  roi  accord. 

(ieraud  Amici  fit  une  branche  de  li>  nin- 
son  de  Sabran,  établie  dans  le  bas  Laogu^ 
doc  et  en  Provence.  Il  épousa  *  en  0^ 
tialburge  jille  de  Gnillaume  Rainondai^r-; 
lar,  et  lui  constitoa  pour  donaiie  aataot 
qu'elle  apportait  en  dot,  suivant  l'autonU  dt 
la  loi  Romaine.  Il  parolt  qu'elle  étoit  veovo 
eu  11G5.  lorsqu'elle  engagea  à  Rai»ou  du 
Cajlar  sou  oncle,  pour  la  somme  de  dix  ■ 
sols  Melgoriens ,  les  droits  qu'elle  avoil  sur . 


1  GalL  dw.  «OT.  ed.  tem.  1.  inatr.  118. 

2  Prenvei.  -  Très,  des  ciurt.  Toalmie  ne  ^ 
n.  13. 
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le  lieu  ou  village  âe  Galdaneruiuey  et  sur  les 
chAlpaiiv  de  ChMeannouf  et  de  la  Tour.  C'est 
pciil-iHro  la  mémo  qur  Cnlbum»,  qui  en 
1169.  fil  homraage  »  a  l  sez  avei:  Hugues 
ûV$mâ  aon  fib»  à  Raymond  comte  de  Tou- 
loase  pour  les  chAleauz  dUisel,  de  S.  Lau- 
tFnt ,  et  de  Rocbe-oolombe.  Genud  ou  6oi- 
raud  A  miel  fut  pere ,  à  ce  qu'il  pareil,  d'un 
autre  Guirau»!  Amici,  de  la  maison  tîo  Sn- 
bran,  lequel  épousa  Alix  2  fiHe  de  iierirand  1. 
comte  de  Forcalquier,  dont  ii  eut  Guillaume 
de  Sabrao.  Ce  dernier  te  qaalifioll  en  1209. 
cemfe  |de  Fomdquier,  oomme  berilier  de 
sa  mcrc,  au  préjudice  de  Garsinde  héritière 
de  ce  comte.  Celle-ci  eut  de  Haînon  de  Sa- 
bran ,  son  mari ,  Garsinde  de  Sabran ,  qui 
épousa  en  1193.  Aironsc  H.  comte  de  Pro- 
vcooe,  et  aoit  par  ce  mariage  le  comté  de 
Forcaliiwef  à  celai  do  Provence.  Gm'Uaame 
de  Sabran  fils  de  Geraud  Amici  avoit  en 
1909.  un  frère  qui  s'appelloil  Geraod  Amfci. 


XXVL 

Ennengarde  vicomte$c«  de  Narhi:ii;r.  n'uonce  à  la  dé- 
pouille des  archeT^ques  de  cette  ville  «prtt  lear  mort. 

Ermengardc  vicomtesse  de  Narbonne  se 
trouva  à  Montpellier  lorsque  le  un  I  nuis  le 
Jeuuey  passa  au  commencement  de  lin  1 155. 
comme  il  pat  uil  par  la  renonciation  ^  solem- 
neile  qu'elle  lit  alors ,  à  l'usage  où  ctoient 
les  Vicomtes  de  Narbonne  scsprédeoessenrs, 
de  semparer  des  biens  des  archevêques  de 
cette  ville  après  leur  mort.  Ermongarde  fit 
roll»'  renonciation  en  faveur  de  Pierre  arcbo- 
vëque  de  Narbonne ,  qui  en  reconnai^ance 
lui  donna  la  somme  de  deux  mille  sols  Mel- 
gonens,  de  l'avis  d'Aldebert  évéque  de  Nis- 
mes»  de  Pierre  évéqoe  de  Lodeve,  Artand 
évéque  d'Elnei  Bertrand  abbé  de  S.  Gilles, 
de  Pons  el  I'«o<Tor  archidiacres  de  Narbonne. 
L'acte  qui  fut  passé  m  y)r('M'nre  ^\o  l'ons 
d'Arsac»  de  Pons  de  Mouliaur,  de  Bermond 
deCtttriesetde  plusiears  autres  gentilshom- 
mes du  palis,  est  daté  de  MonltfdSm  U  Sa- 

1  Tiii.  dM  chart  iiild.  mc.  7.  n.  6. 

2  Ruffi  diss.  sur  !c.<  conit.  tic  Fon  <ilq. 

>  Cetel  mem.  p.  590.  cl  seq.  -  Boltu.  DOt.  in  concord. 
MncLacia  nor.  ed. 
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msdiy  1&  de  Jmukr  de  fan  f  f55.  ngnant 
hnid9  France,  qui  menmt  alors  de  &  Jac 
qxus:  preuve  qu'il  appnrlient  à  l'an  1155. 
suivant  noire  manière  de  compter  ,  of  non 
à  l'an  115C.  selon  l'ancien  slyle,  comme  le 
prétend  onde  nos  faistoriens  Ermengardc 
prêta  serment  de  fidélité  >  le  même  joor  à 
rarcbevèqnede  Narbonne,  loi  fit  hommage» 
f'I  donna  une  déclaration  de  toutes  les  usor- 
pations  des  vicomtes  ses  prédccesseoiB  sor 
Tegiise  de  celte  ville. 

XXVII. 

Légation  da  cardiotl  HyidoUie  dans  la  provioce.  ÇomiM 
oa  prinen  d'Onag*  de  la  naiiM  d«  Ubntpdlier.  Ori> 
giaedcer        '  "* 


Cette  vioomlesse  céda  en  1151*  à  Ricuin  3 
abbé  de  Quarante  cl  à  ses  chanoines,  les 
droits  quavoit  Raymond^aocelin  sorlechà* 

teau  d'Arzilliers.  Cet  abbé  nous  est  connu 
d'ailleurs  par  un  échange  *  qu'il  fit  avec  les 
chanoines  de  la  cathédrale  de  Narbonne,  et 
dont  ii  obtint  la  confirmation  d'Hyacinthe 
cardinal  diacre,  légat  do  pape  <  Anastase  IV. 
dans  la  province  de  Narbonne  et  en  Espa- 
gne. Los  lettres  de  ce  légal  sont  datées  de 
cette  ville  le  dernier  de  Mars  de  l'an  llâV, 
la  première  année  du  pontifical  d'Anaatase. 

Adrien  IV.  soccessear  de  ce  pape  ^,  con- 
firma an  mois  d*Avril  de  Pan  1155.  les  pri- 
vilèges de  l'église  de  Maguelonne;  ce  qo'il 
Gl  sans  doute  d'autant  plus  volontiers,  qa'il 
avoit  été  auparavant  simple  clerc  dans 
l'église  de  S.  Jacques  de  Melgueil  dans  ce 
diocèse.  Il  avoit  embrassé  ensuite  l'institut 
des  chanoines  rôgnliers  dans  Fabbaye  de 
&  Ruf  auprès  d'Avignon ,  dont  il  avoit  été 
abbé.  Il  écrivit  an  commencement  de  son 
pontificat  à  l'archevêque  de  Narbonne ,  rr  ses 
snffra«»ans,  et  à  Raymond  évéqiie  de  M  i-ue- 
lonue ,  une  lettre  par  laquelle  il  met  sous  la 
protection  dn  saint  siq^cGntDaome  de  Mont- 
pellier avec  loot  son  domaine»  et  chaige 

<  1  •(  iiry  hisl.  eccl.  I.  70.  n.  17. 

2  Lsiel  ibid.  -  Archiv.  des  vie.  de  Marb. 

1  Arehlv.  de  l'abb.  de  QuartolA. 

♦  Carlul.  de  ta  calli.  (îo  \arb. 

5  y.  Pagiann.  lidd.  n.  10. 

0  Gar.  H>r.  près.  Mag.  p.  193.  ci  .<>eqq. 
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ces  piéLàfs  de  le  défendre ,  de  même  qae  ta 
Tassaax ,  le  château  de  Castries,  et  les  autres 
terres  de  Guillaume  de  Torlose  son  frère, 
<(  qui,  pour  la  rémission  de  ses  péchez,  avoil 
»  entrepris  le  voyage  de  Jérusalem  où  il  avoit 
»  lèMlade  demearer  un  an  entier.  » 

Le  chftteam  de  Gaitftes  af^rtenoit  à  Gail- 
laume  de  Tortose  par  Ermessindesa  femme, 
fille  ot  ÎH^riliero  •  do  Dnîmace  seigneur  de  ce 
château.  Ermessinde  étant  enceinte  en  1157, 
fit  sou  testament  peu  de  jours  avaut  sa  mort, 
et  institoa  woa  mari  héritier.  Ce  dernier  fit 
lesieo  >  an  mois  d'Oetobiv  de  la  même  année. 
Il  choisit  sa  sépulture  au  monastère  de  Sauzet 
de  l'ordre  de  Cluni,  situé  auprès  de  Mont- 
pellier; H  comme  il  n'avoil  pas  d'enfans ,  il 
fit  héritier  iiuillaume,  seigneur  de  Montpel- 
lier, son  frère ,  tant  pour  le  chfltcaa  de  Caa- 
tries  que  pour  ses  antres  domaines.  Il  moarat 
sans  donte  bientôt  après  :  il  étolt  cerlaîne- 
menl  décedè  '  en  11  Gl.  lorsque  Gui  son 
frère  disputa  sa  surm^sinn  à  leur  aîné,  (iuil- 
laumr  de  Torlose  mourut  dans  la  maison  de^ 
Templiers  de  Montpellier  où  il  avoit  pris 
l'habit  de  leur  ordre. 

Gnfllaume  d'OmelaSy  onde  paternel  de  ce 
seigneur,  mourut  avant  lui ,  et  fit  son  testa- 
ment *  au  mois  de  Mars  de  l'an  1156.  Il  avoit 
deux  filles  qui  s'appelloienl  Tiburge;  l'une 
éloit  mariée  avec  Aymar  seigneur  de  Mur- 
Tîel  dans  le  diocèse  de  Beiiers  »  et  l'antre  ètoit 
Ten^e  deGausfhsd  de  Mornas  sdgnenr  pro- 
Tcnçal.  11  légua  à  la  première  le  château  de 
de  .Montbazen  dans  le  diocèse  de  Maguelonnc , 
onlre  ce  qu'il  lui  avoil  déjà  donné  on  dot, 
el  lui  substitua  Sicard  et  Itaymoud-.Vlon  de 
Murviel  ses  petits-fils.  Il  donna  à  l'autre  le 
village  de  Henriel  dans  le  diocèse  de  Hagoe> 
lonne ,  et  la  somme  de  mille  sols  Melgofieos 
qu'il  chai^ea  son  fils  Raymbaud  de  lui  payer, 
lorsqu'il  seroil  fait  cheralter.  Il  fit  ce  dernier 
son  héritier,  et  lui  donna  les  châteaux  d'O- 
melas,  de  Popian,  du  Pougct,  de  Fronti- 
gnan  »  etc.  et  tons  tfi»  antres  domaines,  le 
mit  sons  la  protection  deGnilianme  seigneur 

t  G«r.  IbiiL  p.  in  et  scqq. 
«  Spicil.  lom.  9.  p.  148. 

3  Preum. 
♦  Preuves. 
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de  Montpellier  son  neveu ,  et  chargea  ce 
dernier  de  le  faire  chevalier.  Il  doima  l'usu- 
fruit d'un  village  à  Ermessinde  sa  mere,  et 
l»i$ss»  la  jouissance  de  tous  ses  biens,  pendant 
treize  ans,  à  Pierrc-Kaymond  dcMontpe}- 
rom  poor  payer  ses  dettes.  Il  choirit  m  s6- 
pnllnre  dans  l'abbaye  d'Aniane ,  à  laquelle  il 
légua  le  domaine  de  Flex ,  que  Bernard  son 
frore  avoit  donné  à  ce  monastère.  Guillaume 
d'Omelas  mourui  peu  de  tems  après,  et  il 
étoil  déjà  décédé  au  mois  de  Mai  suivant 

Ce  seignenr  wt  marque  pas  dans  son  fcs- 
lament  le  nom  de  sa  femme  :  mais  on  sçait 
d'ailleurs  '  qu'elle  s'appelloit  Tibui^e,  et 
qu'elle  éloit  fille  et  héritière  do  Ha^mbaud 
rnmlf»  d'Orange.  Il  eut  eneorc  de  cette  com- 
tesse un  autre  fils  nomme  Guillaume.  Ce 
dernier  partagea  avec  Raymbaud  son  frère 
la  seigneurie  on  comié  d'Orange  après  la 
mort  de  Tiborge leur  mere,  qui  fit  son  lo- 
tament  en  1150,  et  qui  étant  morte  peu  de 
tems  après ,  fut  inhumée  dans  l'éc^lise  a!>l>a- 
liale  de  S.  Florent  d'Orange,  ou  on  voyoit^ 
son  tombeau  avant  que  les  religionnaircs 
reunent  détruit.  '  Guillaume  <,  fils  aîné  de 
Guillaume  d'Omelas  et  de  Tibmrge  d'Orange, 
se  maria ,  et  eut  un  fils  et  une  fille ,  ausquels 
il  pnrî.Tjon  b  moitié  de  la  seigneurie  d'O- 
range qui  lui  ctijil  «  chûe.  I  rT  dernière  nom- 
mée Tiburge  donna  sa  {X)rtion  aux  Hospi- 
taliers de  Jérusalem  :  l'autre  appellé  Guil- 
laume eut  un  flb  nommé  Rajmbaud  qnl 
mourut  mns  enfans ,  et  donna  aussi  sa  qnar 
Iriéme  partie  d'Orange  aux  mêmes  Hospi- 
taliers. Quant  à  Kavmbaud  fils  puîné  de 
Guillaume  d'Omelas  el  de  la  comtesse  Ti- 
burge, il  quitta  le  nom  d'Omelas,  et  prit  ^ 
le  surnom  d'Orange.  11  engagea  en  1168.  à 
Guillaume  de  Montpellier,  son  consin ,  tout 
son  domaine  dX>mdas  situé  dai»  les  dioeéses 
de  Bezîers  et  de  Ma^nelonne  pour  la  somme 
de  quatre  mille  sols  Melgoriens  ;  mais  il  le 
retira  sans  doute  bientôt ,  puisqu'il  l  engafren  ^ 
en  1171.  à  Aymar  de  Murviel  sou  beau  IVere, 

»  PrniTfs. 

3  Ibid.  -  V.  (•  m.  3.  stotm  xii.  o.  10. 

3  La  Pise  Orang.  p.  61. 

4  y.  non  ibid. 

&  Preuves.  -Spldl.  lom.  8.  p.  liOi 
6  Preuve». 
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mtllf»  (ïoïix  ront  sols 
Melgoricns.  11  mourul  sans  cnfans  vers  l'an 
iild.  k  CourtesoD  dans  la  principauté  d'O- 
nnge  et  partagea  par  Bon  lestameot  tous 
sesdomaînes  ontre  sesdeox  tmm.  11  donna 
sa  portion  d'Orange ,  et  des  terres  qui  en 
(lôpcndoient ,  â  Tibui^c  veuve  auparavant 
(le  (iuilbumede  Mornas ,  et  alors  romnic  en 
sccoodes  iiùctë  de  Berlraiid  de  liàux ,  lils 
puloé  de  Raymond  éL  d*Etieniiette  de  Pro- 
vence, et  h  leurs  enfans  ses  neveux,  qnf 
succédèrent  ainsi  à  leur  mère  dans  la  moitié 
de  la  seigneurie  d'Orange.  GuilI.niTno  de 
Baux  qui  éloii  l'aîné  n  cueilîil  celle  moitié , 
cl  fut  le  premier  qui  se  qualitia  prutce  d'O- 
tûnge,  par  la  concession  des  empereurs 
d'Allenuigiie  rois  de  Provence.  Ses  succes- 
seurs trouvèrent  moyen  de  réunir  à  leur 
domaine  toute  cette  principauté.  Ra^mbaud 
laissa  la  seigneurie  d'Ornelas ,  et  tout  le  do- 
maine qu'il  avoil  en  Languedot: ,  a  l  it)urge 
ouTiburgettc  son  autre  sœur,  femme  d'Ay- 
mt  de  H urvid ,  et  à  leurs  flis  ses  neveux. 
Baymond-Aton  de  Murviel  Tun  d'entr'eux 
jouissoit  en  effet  en  1187.  de  celte  seigneurie, 
cl  en  fil  donation  alors  en  Tavonr  do  (luil- 
laaiuc  VIII.  seigneur  de  Monlpeilier,  de  qui 
0  la  reprit  co  fief,  comme  nous  le  dirons 
aHlenrib 

An  reste  Raymbaud  fils  de  Guillaume  d'O- 
ttclas,  et  comte  ou  seigneur  d'Orange,  n'est. 

pas  (liFfcrenl  de  liaymbaud  d'Orange  chuit  il 
i-st  parlé  en  divers  endroits  d  un  n  (  ucil 
ojauuscrit  ^  des  \  les  et  des  ouvrages  des  an- 
ciens poêles  provençaux,  écrit  vers  le  milieu 
dn  XIII.  siècle,  et  dans  lequd  il  est  placé 
an  ran^  des  mêmes  poëtes.  On  y  voit  quel- 
ques pièces  de  sa  fiiçon ,  mais  sa  vie  n'y  est 
pas  décrite  comme  celle  de  yiin^lcnrs  autres. 
Jean  de  Nostradanius  en  parle  fort  au  long* 
dans  ses  vies  des  pueles  provençaux  ,  el  il  le 
ditft  seigneur  de  Gourleson*,  bon  chevalier, 
»  vaillant  aux  armes,  et  bien  eslimé  en  la 
»  poësîe  provençale  :  »  mais  on  ne  peut  pas 

I  La  Fisc  ibid.  p.  62.  et  seqq.  -  V  KOia  ibid. 

aM«s.  de  la  \nh\.  du  roi  n.  7223. 
S  No^tradam.  poéi.  Prov.  p.  94. 

*  K  Addilioni  et  Nota  dn  Livre  xxm ,  v>  11 


faire  b<'aucoup  de  fonds  sur  ce  qu'il  rapporte  ; 
car  outre  que  l'ouvrage  de  cet  auteur  est  un 
tissu  de  fables  el  d'auâclironismes,  il  fait 
mourir  Baymband  en  1229.  et  disant  ensuite 
qu'il  fnt  éxilé  aux  Iks  d'Y  ères  par  Rsymond 
comte  de  Provence ,  il  le  fait  nppeller  de 
son  éxil  par  Marguerite  do  Provet»cr ,  Hlle 
de  ce  comte,  lorsqu'elle  fut  rciiie  de  Franre. 
Or  Marguerite  de  Provence  n'épousa  b.  Louis 
qu'en  123%.  Le  même  auteur  attribue  i 
Raymbaud  un  traité  intitulé  la  MmtMa 
d'A  mour. 

Suivant  le  recueil  manuscrit  dont  on  vient 
de  parler,  la  (onitessc  de  Die,  femme  de 
Guillaume  dt  Poitiers ^  se  rendit  amoureuse 
de  Raymbaud  d  Orange ,  et  fit  des  vers  à  sa 
louange  :  c^est  tout  ce  qu'on  rapporte  dldle  è 
la  léte  de  ses  poësies.  Jean  de  Nostradamus  *- 
parle  plus  au  lon^  de  cette  comtesse ,  mais  A 
son  ordinaire  d'une  manière  fabuleuse.  11 
assrtre  «  que  vivement  loachée  de  la  mort 
i>  de  (juillero  Ademar,  geoliltiomme  de  Pro- 
»  vence ,  qu'elle  avoit  aimé,  elle  ne  se  von- 
»  lut  jamais  marier ,  et  qu'elle  se  rendit  reli- 
» gpeosc  à  saint  Honoré  de  Tara$a)n,<Ki  elle 
»  mourut  de  douleur  la  même  année  1193.» 
On  vient  de  voir  cependant  par  un  témoi- 
gnage bien  plus  certain ,  4|u  eiic  épousa  Guil- 
laume de  Poitiers ,  qui  acquit  par  ce  mariage 
le  comté  de  Diois,  et  le  transmit  A  sa  posté- 
rité avec  celui  de  Vaientinois. 

Au  reste  nous  sommes  persuadez  que  ce 
5ci'^niciir  n'est  pas  différent  de  Guillaume  de 
Pcileus  ou  de  Foitiers  (  De  Pic/at?o),  l'un  des 
principaux  barons  de  la  province,  dont  il 
est  fait  mention  dans  pinsleura  titres  '  dn 
pa1to ,  mais  sur  tout  du  diocèse  de  Narbonne* 
depuis  l'an  11^6.  jusqu'en  11G3.  Nous  cro- 
yons encore  qu'il  étoil  fils  naturel  de  Guil- 
laume IX.  comte  de  Poitiers  el  duc  d'Aqui- 
taine, qui  laura  eu  duranl  le  séjour  qo^il 
faisoit  A  Toulouse  vers  l'an  1115.  Voici  sur 
quoi  nous  fondons  nos  conjeelures.  On  ne 
connotl  3  pas  Torigine  de  Guillaume  de  Poi- 
tiers 1.  du  nom  comte  de  Valenhnois,  qui 
mourut  avant  l'an  1189. 2%  Nous  ue  connois- 


«  Noslradana.  poéi.  Prov.  p.  47.  cl  $cq. 

S  Frcnvct.  •  llace.  Diap  p.  1108.  el 

s  V.  Aage  Utt  geii.  ion.  1.  pu  188.  et  leqq. 
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sons  pas  non  plus  les  ancêtres  de  Guilinunie 
de  Poitiers  établi  dans  la  province  au  \U. 
nede,  et  nous  ne  trooTons  avant  loi  aucun 
fld^nenr  de  ce  nom  dans  le  pais.  3^.  Il  est 
certain  >  que  et  dernier  èloit  d'une  noblesse 
très-distinguée.  4o.  On  srait  assez  le  pcn-  ] 
chant  qu'avoil  pour  les  femmes(iuillaumc  IX. 
comte  de  Poitiers,  o".  Entin  les  lems  s'y  rap- 
portent parfaitement  Guillaume  de  Poitiers, 
tige  des  comtes  de  Valentindset  de  Diois 
sera  donc  né  en  Languedoc;  et  après  un 
assez  long  séjour  dans  cette  province,  il  se 
sera  établi  le  long  du  lUiûne  par  son  mariage 
avec  riieritiere  de  ces  deux  conitez  :  alliance 
que  Iiâ)uiuud  V.  comte  de  Toulouse,  sei- 
gneur SUierain  du  Valcntinois  et  du  Diois, 
en  qualité  de  marquis  de  Provence,  aura 
sans  doute  Tavorisée.  Il  est  en  cfTet  très-pro-  | 
bable  que  le  comte  Raymond  donna  en  celle 
qualité  vers  l'an  1165.  l'inTestilurc  de  ces 
deux  comtc2  a  Guillaume  :  nous  sçavons  du 
moins  >  quH  en  investit  en  1189.  après  la 
moÊi  de  ce  seigneur,  Aymar  son  fite  etsoo 
lieritier.  Revenons  à  la  maison  de  Uont- 
pellier. 

XXVUL 

lltflagtdiGwllaume  VII.  »eiga«ar dt Ifoatprllieraf ec 
MâUiitde  do  BeorfogM. 

Guillaume  YU,  seigneur  de  cette  ville  se 
maria  Tannée  de  la  mort  de  Guillaume  d*0- 
melas  son  oncle  paterne!.  On  a  déjà  vù  que 
le  TicomtL'  Uaymond  Irencavel  lui  deslinoil 
pour  femme  en  1154.  une  de  ses  tilles ,  mais 
ce  mariage  n'eut  pas  son  exécution ,  et  Guil- 
laume épousa  *  deux  ans  après  Mathlide  fille 
d'Hugues  II.  due  de  Bouiî^ogne  »  et  de  Ma- 
thilde  de  Turcnnc,  et  sccur  d  Eudes  11.  duc  j 
de  Bourgogne.  Guillaume  n^^signa  d'abord 
par  un  acte  daté  de  Mouti)ellier  le  25.  de 
Février  de  Tan  1156.  pour  le  douaire  de  son 
épouse,  les  chAlcauv  de  Mootrerrier  et  de 
Pignan ,  les  bains  de  MontpdUier,  et  divers 
autres  droits  de  son  domaine ,  sous  la  garan- 
tie de  Guilhuimo  dp  Torlose  son  frère  ,  <!e 
dix-huit  autres  seigneurs  ou  genlilsliommcs 

tibld. 

9  Dacba.  T«l.  Pkuvc». 

SAtUTO. 


du  y>aVs  ,  du  vicomte  Raymond  Trencavel  el 
de  li(  rtiard  d  Anduse.  Peu  de  temps  après 
le  f^cigneur  do  Montpellier  alla  au  Pny  in 
devant  de  Malliilde,  qu'il  épousa  dans  cctts 
s  ille ,  en  présence  d'Henri  évéque  d'Autan 
frère  de  cette  princesse ,  de  Gcofmi  cv^kjuo 
de  I  ancres,  et  des  év<^ques  de  (iliAlons  sur 
>aùno  et  de  Aiagueloune.  Bernard  d'Andosc. 
Hugues  comte  de  Rodei,  Bernard-Atoii  vi- 
comte de  Nisroes,  et  son  frère  Rayoïonl 
Trencavd  assistèrent  à  cette  cercrnooie ,  et 
promirent  par  serment  de  garantir  le  douaire 
de  celle  princesse.  Guillaume  de  .Montpellier 
jura  en  même  lems,avec  quelques-uns  de 
ses  vassaux  ,  de  ne  la  répudier,  pour  quel- 
que sujet  que  ce  pût  être ,  qu'après  mwKi*  I 
tence  définitive  rendue  par  l'arcberèqoede 
Lion:  il  ajoùta  quelques  domaines  à  m 
douaire ,  entr'antrcs  le  droit  qu'il  avoit  fur 
fr<;  Juif<f  fie  Monlprlïier.  Matliilde  après  ï'on 
mariage  a\ec  duiliaumc  de  Montpellier ,  se 
qualifia  toùjours  éuehm^  à  csme  de  « 
naissance ,  suivant  PuMge  du  siècle 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  les  comics  de 
Barcelone  et  de  Provence  se  trouveront  à 
Montpellier  dans  le  lems  de  ce  mariage  Le 
premier  '  accorda  en  effet  par  une  charte 
datée  de  celle  ville  an  mois  de  Mars  de  faa 
1155.  à  rabbaye  de  Valmagne,  une  exemp- 
tion de  péage,  tant  dans  ses  terres,  qaedsii 
celles  du  comte  de  Provence  son  neveu  :  or  < 
cette  charte  doit  apfwirtenir  à  l'an  lloC.  sui- 
vant notre  manière  de  comjder  ;  car  nouscû 
avons  uue  aulre^  datée  de  Moulpeilier,  sn 
mois  d'Avril  de  Fan  1156.  par  laquelle  Bsj* 
mond  Berenger  comte  de  Provence,  et  Ma 
neveu  Raymond- Berenger  comff  d'e  Melgwilj 
df  Provence  et  de  Milhnud ,  exemptent  de 
péage  dans  la  ville  de  Milhaud  en  Rouorguc, 
les  religieux  de  l'abbaye  de  Salvanez.  Lkle 
fut  passé  en  présence  de  Pierre  de  la  Rorlere 
mallrc  de  la  milice  du  Temple ,  H  és 
Uttmt  aufrefois  aeignew  <fs  MontptOiert  ^ 
moîfileftafif  pamm  morne,  et  pouert  de  /• 

t  Pmivef. 
9  Ibid. 
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Treneavel  engage  aoe  partie  de  sei  domaines.  11  en  re- 
Muf n  iio*  «atr«  ptrtie  de»  TieoMe*  de  BruniqurI  tes 


Le  vicomte  Trcncavel  accorda  la  même 
année  une  pareille  esempUon  *  dans  la  ville 
de  Mera  aux  mêmes  religieux  de  SalTanci» 

enfimcnce  de  Beruard  dfAndoâc  ,  Yanek», 
et  de  B^^rnnnl  d'Anduse  son  Hls.  Il  engagea 
vors  !e  même  leras  à  Guillaume  de  Mont- 
pellier la  leude  qu'il  Icvoit  sur  le  chemin 
de  saint  Tiberi  pour  la  somme  de  13000.  sols 
Melgorieos  •  ei  à  RcrDard-Raymond  de  Cam- 
pcodu ,  pour  celle  de  SOOO.  aob,  une  partie 
de  domaine  qu'il  aToil  dans  le  château  de  ce 
iiom  11  acquit  ^  alors  pour  la  somme  de 
<' >^*>  sols  Melgoriens ,  des  deux  ficresAr- 
luaud  et  Adcmar  vicomte:»  de  firuuiquel ,  ses 
conrios,  tous  les  domaines  qui  aTolenI  été 
donnes  en  dot  à  Goillemette  leur  ayeole, 
merc  d'Aton  vicomte  deBruniquel  leur  pere, 
cl  tante  de  Trcncavel  :  le  rliAlenu  de  Brus- 
que situe  sur  les  frontières  de  Houergue  et 
d  Albigeois ,  et  dont  le  seigneur  de  Lunas  au 
diocèse  de  liezierb  lenoit  la  moitié  en  ûcfdes 
deux  Ticomles  de  Bruniqucl ,  faisoit  partie 
de  celte  dot  11  paroU  qa*Armand  et  Adcmar 
desoendoient  des  anciens  vicomtes  de  Tou- 
loose,  et  qu'ils  moururent  sans  ppsieritéw 

XXX. 


de  Narbonne  archevêque  de  cette  viUe.  Prtvi< 

leges  de  Téglice  de  ^iUmei. 


Le  pape  Adrien  IV.  confirma  *  la  renon- 
cialinri  de  la  vicomlessp  Frnipnfrnrfle  à  la 
dépouille  des  archevêques  de  >arboune après 
leur  mort ,  par  une  bulle  datée  du  9.  de 
Décembre.  11  donna  celle  bulle  en  faveur  de 
Berengcrde  Narbonne,  qui  fut  élù  *  arche- 
vêque de  cette  ville,  et  succéda  à  Pierre  son 
prédécesseur ,  vers  le  mois  d'Août  de  Tan 
ilS6,  Berengcr  avoil  été  d'abord  religieux 


'  Pream. 

'  Prcave*. 

*  Ibid.  -  V.  lom.  3.  m)te  viii.  n.  7- 
4  Concil.  lom.  10.  p  1175. 
>  Caid  men.  p.  m 


de  S.  Pons  * ,  et  ensuite  abbé  de  la  Grasse 
pendant  près  de  53.  ans»  La  vicomtesse  B^- 
mengarde  sa  nièce,  contribua  sans  doute 
beaucoup  à  son  élection.  Ce  prélat,  ainsi 
que  plusieurs  autres  archevêques  de  Nar- 
bonne ses  predecisseurs ,  fut  légat  du  saint 
siège,  comme  il  paroil  1".  I*ur  les  actes  de  la 
dédicace  >  de  Téglise  d'Arles  en  Rousiilloa , 
qu*il  fit  au  mois  d'Octobre  de  fan  lifS7. 
assisté  de  quatre  évèques  de  la  Marche 
pagne ,  et  en  présence  d'une  nombreuse  as- 
semblée ,  à  laquelle  la  vicomtesse  Erraen- 
garde  sa  iiiece,  Pons  abbé  et  archidiacre  de 
Narbonne ,  Bernard  abbé  de  S.  Ttberl,  etc. 
se  trouvèrent.  S*.  Par  une  lettre  *  que  le 
pape  Adrien  IV.  lui  adreaia»  de  même  qofà 
Artaud  évoque  d'Elnc ,  et  à  tous  les  barons 
du  Roussillon  ,  pour  confirmer  la  sentence 
qu'Eugène  111.  son  prédécesseur  avoit  portée 
contre  Gausfred  comte  de  ce  païs,  qui  avoit 
répudié  sa  femme  IcgUime  pour  ei 
une  antre. 

XXXL 


Divere  vaMaus  da  conite  de 

teiice  en  favear  def 
deBACcetoMi  ^ 


Adrien  tV.  oonlinna  kaprivlleses  de  1*6- 

glise  de  Nismes  en  feveur  d'Aldebert  évéque 
de  celte  ville ,  par  une  bulle  *  datée  du  iO. 
Dfcnnhre  de  l'an  115C.  mdiction  V.  la  IIL 
année  de  son  ponti/icai  ;  ce  qui  fait  voir  qu  il 
daloil  quelquefois  ses  bulles  sirivant  le  calcul 
Pisan.  n  ert  marqué  dans  cette  bulle  que  le 
monastère  de  S.  Sauveur  de  la  Font,  les 
égl^  de  S.  Martin  des  Jnvus-,  el  de  S. 
Ftienne  da  Cnftitoh  drnis  In  ville  de  Nismes, 
1  abbaye  de  miras  el  le  monastère  de  Tour- 
nac  étoient  soiîmi»  à  l'évéque  Aldebert  qui 
poaMdoît  le  ehMcan  de  la  porte  d'Arles,  «lit 

lîsr»    iommn»  de  la  ville. 

Cependant  la  guerre  se  renouvella  en  Pro- 
vence entre  Ra)  mon<l-Berenger  comte  de  ce 
païs,  soûtenu  par  le  comle  de  Barcelone  son 
onde ,  et  les  seigneurs  de  la  maison  de  Baux. 


1  V.Lzvi.  n.  3.el82. 

9  Maie.  Hisp.  p*  13^1.  cl  wqq. 

3  Baluz  Mise.  tom.  %  p.  224. 

4  Aich.  el  utu  de  l'^l.  de  Niamef. 
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Hugnes  <,  clier  de  cette  mtîaoD»  pen  coDlent 
du  Irailé  que  lui,  Elicnnctte  sa  mcrp  ,  et  ses 
freros ,  nvoienl  conclu  en  1150.  avec  le 
comlc  de  Jlarceloue,  prit  en  1155.  l  inves- 
Ulure  de  la  Provence  de  l'empereur  Fré- 
déric L  qui  pfétendoit  en  être  8oa?eraîa  ;  et 
i^étant  mis  en  armes,  il  fit  tous  ses  efforts 
pour  la  soùmettre  a  sa  domination.  Le  comte 
de  Barcelone  se  mit  de  son  côté ,  non  seule- 
ment en  étal  de  défense ,  mais  il  attaqua  et 
assiégea  sur  lui  le  château  de  Trinquctaillc 
situé  dans  llde  de  Ckmargue  aux  portes  de  la 
ville  d'Arles.  Comme  ce  château  était  ti^ 
Tort ,  le  siège  en  fut  long ,  et  mis  au  rang 
des évcnemctts mémorables,  ainsi  qu  i!  p^rolt 
par  la  fondation  que  fil  Pons  cvtVjue  de  Car- 
cassonne  '  dans  sa  cathédrale  le  22.  d'Avril 
de  Vm  1156.  vegnmi  LcuSê  toi  é«  Fnmet, 
lonque  Eat/mond'B9nn§er,  trh'VaUkmt 
comte  de  Barcelone ,  assiegeoit  h  chûtrau  de 
Irinquetaille.  Le  comte  de  liarcelone  fut 
obligé  cependant  de  lever  le  siège;  mais 
ayant  continué  la  guerre  contre  les  seigneurs 
de  Baux,  et  leur  ayant  pris  divers  cbâ- 
teanx ,  ito  lui  demandèrent  la  paix  qui  fat 
conclue  la  m6me  année.  Le  principal  *  ar- 
ticle fut  qu'Eticnnette  et  ses  fils,  s'enga- 
gcroicnl  de  remeiire  au  comlc  do  Barcelone, 
cl  au  comte  de  Provence  sou  neveu ,  le  chA- 
teaade  Trioqaetaille  toutes  les  fois  qu'ils  en 
seraient  requis.  GniHaame  et  Rostaing  de 
Sabran ,  Raymond  et  Guillaume  de  Roqne* 
maure,  Etienne  de  S.  HilUs,  Bertrand  de 
F^udun,  Bertrand-^Ademar  de  MelguH!,  ot 
quelques  autres  chevaliers  du  bas  l^nguedoc 
et  de  la  Provence,  se  rendirent  cautions  pour 
les seîgnearsde Bande  l'execntion du  traité; 
avec  promesse  de  se  rendre  prisonniers  dans 
l  isle  de  Valabregues,  en  cas  d'infraction  de 
la  part  de  ces  seigneurs.  Gcraud  de  Simiane, 
IlaymoQd  de  CastcUane,  Bernard  Pelet,  comte 
deMelgueil,  et  Bertrand  d'Ay ma rgues,  ga- 
rantirent aussi  rexecQlion  dn  traité  jusqu'à  la 
somme  dedix  mille  sobMelgorien^  qn'ilss'en* 
gagèrent  de  payer  en  cas  de  contravention. 


•  Diag.  Barcel.  I.  S.  c  JMt  -Baocfc»  PnvL  lom.  2. 
p.  S17.  et  seqq. 
^DeTfeCaceaskp.  73.  etseq. 


Caamb  h  pUkpart  de  ces  cbevalien  èlirient 

vassaux  de  Raymond  Y.  comte  de  Toulouse , 
il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  prince  fasorisa 
dans  cette  guerre  les  jvcigncun»  de  liaux, 
dont  il  étoit  d'ailleurs  le  prolecteur  ;  ce  qo'oa 
penl  confirmer 'sur  ce  qu'il  rèsidtrit  sIhi 
avec  Goaaiance  sa  lemme,  dans  son  paUsde 
S.  Gilles  sor  le  Rhône ,  où  il  accorda .  vers  h 
fin  du  mois  de  Mars  de  Tnn  ^  1  l  ."r>.  à  l'abbnyo 
de  Franquevaux  ,  lV\<  nip[iou  du  droit  de 
péage  dans  tous  ses  domaïucs. 

♦ 

XXXII. 

JiainuiMdcRsjroond  VI.  comte  de  Toaloasf  Diptonm 
dn  roi  LokU  le  Jeuoe  eu  faveur  des  églites  de  ^iguc- 

loM  «1  d*DlCL 

Constance  '  femme  de  Raymond  accoucha 
le Ï7,  dX)ctobre  de  la  même  année,  de  l^aj- 
mond  leur  fils  ainé.  La  naissance  de  ce  pria» 
I  ia  de  pins  en  pins  ce  comte  avec  le  roi  losii 
le  Jeune  son  beau-frere ,  qoi  cratinna  d'e' 
xercer  son  autorité  dans  la  province  par  de 
nouveaux  diplômes.  11  en  accorda  uncntrao- 
tres,  par  lequel  il  confirma  '  Berengcr  abbé 
de  Vfllemagne  an  diocèse  de  Betie»,  et  sa 
religieos  »  dans  la  possession  de  leon  do- 
maines ,  leur  accorda  la  justice  civile  et  cri- 
minelle ,  et  leur  permit  de  fortifier  le  boorg 
de  la  Villemagne.  Il  en  donna  un  aulrc  à 
Paris  ^  l'année  1156.  la  XX.  de  son  règne, 
en  fiiveur  de  FégUse  de  Magueloonc,  dan» 
lequel  il  déclare  qnll  ne  permeltroit  jaaiii» 
que  cette  église  fût  soumise  à  d'autre  qn) 
lui-même ,  et  que  lui  et  ses  successeurs  la 
conserveroicnt  toujours  inviolahlemrnt  sons 
le  domaine  de  la  couronne  :  article  qui  fut 
peut-être  inséré  exprès  contre  les  prclco- 
tioos  du  pape,  qui  se  prélcndoit  scigoenr 
suzerain  dans  le  diocèse  de  Maguelonne, 
pour  les  raisons  que  nous  avons  eipliqnéa 
ailleurs. 

Louis  accorda  ^  la  même  année  un  dipl<Mu<) 


»  Preuves. 

»  Preuve*.  Guill.  de  Podioiaor.  c.  ô. 
3  Cnrliil  de  la  calbcdf«I«  de  N«H|. 
i  Au  hlv  f}ndoni.  deMonii>cllîcr.V||:delltiMf'' 
iiirc&  pariiculiers,  3.  coatin.  o.  iL 
*- 
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(  n  faveur  de  l'église  d'Usez  cl  de  Ba^niond 
qui  ea  éloit  évdqoeu  Ce  prélat  éUAi  fib  *  de 
JlajfiiioiMl-Deciii  seigneur  d'Uset  et  de  Pos- 
quieres,  et  avoil  déjà  waxxedé  en  115^.  à 
Ebrani  son  pmJeccsscur ,  suivant  une  bulle  2 
que  le  ])  ifi<>  Adrien  IV.  accorda  alors  en  fa- 
veur de  iiuiiiaume  abbc  d'Anianc.  Louis  dé- 
clan '  dans  ce  diplôme  qa'en  l'aGOOrdant  à 
l'cglise  d*lta,  il  sait  l'exemplè  ie$  fwa 
Raoïd  H  LwU  ses  prédecesseun^  Il  foit  en- 
snHp  rénumeralioii  de«;  nhbavos  qui  Atoîpnt 
alors  soùmii^  à  celfo  e^'liso,  et  donl  .iiirunc 
ne  subsiste  plus  aujourd  imi.  Elles  etoienl  au 
aooAredeaix,  sçavoir,  de  S.Firmin,  située 
dans  un  village  voisin  dlJaei ,  de  S.  Etienne, 
de  S.  Julien ,  de  S.  Snlpice,  de  S.  Ferreol , 
et  dr  S.  Privât  de  (îcrs.  Il  marque  que  les 
ciiàleaux  de  nrrmnnd  et  de  Bainon  dans  la 
tilU  d'Usez  dopendoienl  du  dumaiiie  de  \n 
mêaie  église,  aiusi  que  la  monoo^e  quon 
rabfiqnoit  à  Usci.  Bols  Louis  aocorda  k  celte 
église,  dont  ht  frem  oocbanoines»  ajoAte- 
l-il,  vivoient  en  coroman,  dans  l'étendue  du 
rJiooV ,  tou>t  h<!  rrvftius  de  la  paix,  qu'on 
nomuioil  alors  compemum,  et  qu'on  a  appelle 
depuis  le  commun  de  la  paix ,  ou  la  pezade. 
Oa  voit  par  là  que  ce  draitétoit  alors  devenu 
doroaDial ,  sans  que  /a  Mce  dê  Dim^  poar 
!  qnriir  d  a  voit  été  établi^,  en  fût  goeres 
micax  observée. 

xxxrif. 

Amm  Uiplomet  <ie  ce  prince  en  faveur  des  églisrt  à« 
Hmm  ,  d«  NarbMM  M  de  Lodefe.  Origine  de  reuto- 
nii  iM^enlIe  ^  évCqM»  4»  Lodev«  Mur  kor  dtoeéMi 

Aldebert  évéqne  de  Nîsmes  ,  et  frère  ^ 
de  Raymond  évéqoe  d'Usez,  obtint  Tannée 

suivanle,  la  XXL  du  règne  do  Louis  le 
Jeune,  un  diplôme  do  ce  prince  qui  confirma  | 
'«privilèges  de  son  église,  et  lui  donna  la 
juslice  sur  les  clercs  du  diocèse,  el  sur  les 
îMUQi  de  l'église ,  avec  l'aulorile  sur  les 
HMMercs  de  Psalmodi ,  de  Tonmac  et  de 
Ceadras.  Ce  même  rd  accorda  renie  même 

'  V.  KOTE  ri. 

•  Preuves. 

'  V.lit.  XIV.  «.9. 
'  Prcam. 


tenu  une  autre  cliarte  >  en  faveur  de  Bcreu' 
ger  archevêque  de  Narbonne  :  il  confirma 
ce  prélat  dans  la  possession  delà  moitié  des 

droits  domaniani:  du  diocèse ,  et  dans  l'au- 
torité qu'il  cxcrçoil  sur  les  abh-^vcs  de  S.  Paul, 
de  S.  Laurent ,  de  S.  Fliennr  de  Uaguols,  de 
(Quarante ,  etc.  et  lui  donnu  une  entière  ]u- 
risdiction  sor  le  bourg  de  S.  Paul ,  et  sur 
diveia  cbâteanx  *. 

Enfin  on  prétend  ^  que  Louis  le  Jeune 
donna  en  1157.  à  Pierre  évcVjue  de  f.o^îeve 
l{*s  droits  régaliens  sur  tout  son  diocèse , 
avec  les  mines  daigent  qui  s  j  trouvoieul.  Ce 
prélat  étoH  frère  des  évêqœa  de  Nismea  et 
d'Usex ,  et  fib  de  Raymond-Decan  seignear 
d'Usez  et  de  Posquieres.  Un  de  ses  succès^ 
seurs  ajoùle  '  qu'il  délivra  les  évêques  de  Ln- 
deve  du  joug  et  de  la  servitude  des  comtes 
de  Bodez,  ce  qu'on  doit  entendre  sans  doute, 
par  le  diplôme  dont  00  vient  de  parler.  11 
parolt  cependant  *  que  ces  comtes,  qui  en 
qualité  de  vicomtes  de  Lodeve,  étendoieat 
leur  autorité  dans  le  païs,  l'y  exercèrent  en- 
core long-tcms  aprdi  i'épicopal  de  Pierre  , 
«>us  celle  des  comtes  de  Toulouse  qui  en 
posscdoieni  le  haut  domaine  ,  jusqu  a  ce 
qu'enfin  les  nos  et  les  autres  ayant  cédé 
ou  vendu  leurs  droits  aux  évêques,  ceux-d 
furent  reconnus  pour  les  seuls  seigneurs  suze- 
rains de  tout  le  diocèse  ;  suzeraineté  dont  ils 
jouissent  encore  de  nos  jours.  Pierre  d'Usez, 
évéquc  de  Lodeve,  vivoit  encore  eu  llùi. 
Gancdin  qu'on  dit  de  la  maison  de  Mont- 
peyroux ,  et  qui  avoit  été  anparovant  abbé 
d'Anianc,  lui  succéda.  Ce  dernier  étoitfort 
appliqué  à  l'éliult'  dcf;  snintcs  leltre<;,  comme 
on  voit  par  la  Icllrc  qu  ilufjues  relij,'ieu\ 
de  Salvanez  lui  écrivit  pour  lui  demander 
l'explication  de  quelques  endroits  difOciiea 
de  récriture  sainte.  Hngues  fait  un  grand 
éloge  des  vertus  de  Gauoelin.  Ce  piilat  ^ 

•  Prcuvr^. 

3  INaoU  V.  Lod.  p.  m.  efsciiq.  -  Y.  loin,  i-  kotb  xlv. 
>  Planlav.  Ibid. 
i  N0T8  ibid. 

6  IM.intav.  p.  88.  el  seq. 

«  Marlen.  Anecd.  loin.  1.  p.  400. 

7  PlanUr.  ibid. 

*  y.  AddilioiM  et  NoU:«  tla  livre  zviii,  m*  13. 
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orna  sa  tille  épiscopale  de  dîven  édifices 
publics  et  particolicrk  11  obtint  en  ilQi.  do 
roi  Loaia  le  Jeane  un  diplôme  daté  d*ElanH 

pos,  par  lequel  ro  prince  le  conOrma  dans 
la  possession  des  duiuaines  de  son  église , 
entr'aulres  du  château  de  MontbruQ ,  et  lui 
aeewdu  *  les  droits  régaliens  dans  toul  l'éré- 
ch6 ,  les  mines  qu'on  y  avoit  découvertes  ou 
qu'on  y  dècouvriroit  dans  la  suite,  la  justice 
ciT.ilo  et  criminelle,  etc. 

XXXIV. 

Aceord  cnira  lecomle  de  Tonloa»?  et  TifMavd.  TioMU* 

te*  de  Lautrec. 

Raymond  conile  de  ToiiIoii!f^^  et  le  vicomte 
Raymoud-TrcncANol  cloicnl  pai  failement  ré- 
conciliez au  mois  d'Auùl  de  l'au  1157.  Le 
premier  promit  alors  par  serment  ^  à  l'autre 
de  lui  conserver  ses  domaines ,  ses  fieb  et  ses 
alleos  envers  tons  et  contre  tons»  excepté 
contre  ses  propres  vassaux ,  et  contre  Ber- 
nard-Aton  vicomte  de  Nisnios  frorc  dt*  Tren- 
cavel.  Sicard  vicomte  de  I^iutrec,  Guillaume 
évC'(|uc  d'Albi ,  Sicard  de  Lauran  ,  Isarn  de 
Doorgnc,  Bcrmond  d'Usez ,  et  plusieurs  ou- 
tres seigneurs  d'entre  les  principaux  de  la 
province  (Urent  présens  à  cet  acte. 

Guillaume  évéque  d'Albi ,  dont  nous  venons 
de  parler,  étoit  suivant  un  acte  de  l'an  1171. 
firere  de  Ilcgon  seigneur  de  Dourgiie ,  châ- 
teau situé  dans  le  diocèse  de  Lavaur  au  voi- 
sinage de  Tabbaye  de  Soreie.  Quant  à  Sicard 
Yioomte  de  Lautroc  S  il  fut  le  IV.  de  son 
nom  ,  ol  offrit  * ,  à  la  fin  do  l'année  suivante, 
son  lils  Hayinond  à  l  abbaye  de  S.  Pons  de 
Tomieres  pour  y  être  religieux.  L'ado  osl 
souscrit  par  Sicard  son  autre  fils  qui  lui 
•voit  déjà  succédé  en  If  00.  et  qui  confirma 
alors  avec  Pierre  soo  frère ,  la  donation  que 
le  vicomte  leur  pere  avoit  faite  par  son  tes- 
tament en  faveur  de  l'abbaye  do  r.Tnrln!,  Si- 
card V.  vicomte  de  Lautrec  délivra  1  année 
buivaulo,  eu  présence  de  Guillaume  de  Mont- 

I  Preuves. 

3  V.  .NOTE  ibid. 
>  Prcttim. 

4  V  lom.  9.  non  XII.  n.7. 

*  Preuves. 


pcilier»  le  legs  qui  avoit  été  fait  à  cette  ab- 
baye par  le  même  testament,  et  épousa  dans 

la  suite  Adélaïde  fille  de  Raynaond-Treaeavdl 
vioomle  de  Beiiers  et  de  Carcassonne. 

XXXV. 

Etifrr'TÛr  rntrp  Tri^iicavrî  el  ti'  riimt'-  Rnrrrlono.  Fr- 
meiigarUe  ticumime  de  iN'arboaoe  te  »oùq»et  à  ce  der- 
nier. Vtitm  <l«  CareaMoBM. 

Ce  (l(  I  nier  après  sa  réconciliation  avec  le 
comte  de  ioulouse,  s'appliqua  au  gouverne- 
ment de  son  domaine.  Il  donna  *  au  aMiisde 
Juin  de  l'an  ilS7.  à  Pierre  de  Vilar  le  vatofe 

de  Coustausa  dans  le  comié  de  Raset ,  pour 
y  construire  un  château,  à  condilion  qu'il  le 
tiendroit  on  fief  do  lui  ol  do  sa  po-toriJo  H 
recul  2  au  mois  de  Juillet  de  l'année  suivante 
dans  son  palais  de  Carcassonne ,  l'hommage 
pour  les  cbâteanx  de  Berens,  GëHlae,  Cahn- 
sac  et  Montaigu  en  Albqjcoiset  cdtti  de  Si- 
card de  Laurac  pour  les  chàteaui  de  Laurac 
et  de  la  Pommarcde  en  Lnirji^nnis  l  o  «soi- 
gneur de  Laurac  promit  do  lui  être  li  l"  île 
envers  tous  et  contre  tous,  excepté  cooire 
lé  comte  de  Toulouse  :  preuve  que  Trenca- 
vel  recomioissoit  alors  ce  prince  pour  soie- 
rain  du  La u raflais  *. 

Trcnra\*  l  nu  ri,i^ooit  tonjours  cependant 
Raymond- Berenger  comte  de  Barceluoe.  11 
eut  une  entrevue  '  avec  lui  à  la  fin  du  mois 
de  Janvier  de  l'an  1158.  à  Narbonne ,  où  ce 
comte  s^étoit  rendu;  et  ce  ftat  en  m  présence 
qu'il  promit  alors  par  serment  à  Berenger 
archevêque  do  Narbonne  de  l'aider  envers 
tons  ot  contre  tous,  excepté  conlv  Ba^fmftnd 
comle  de  Barcelone  y  Raynumd  routte  de  Iou- 
louse, et  ses  propres  tmssaux.  L'archevêque 
de  Narbonne  fit  de  son  cAté  à  Treneavd  oa 
pareil  serment ,  dans  lequel  II  excepte  le 
comte  de  Barcelone  ot  ses  propres  vassaux. 
Ce  prélat  qui  vU)'i\  mn  dr  Î^nymond-Ri^ron- 
ger,  et  Knin  nuardo  vicomtesse  de  Narbonne 
qui  éloil  cousine  germaine  de  ce  comte,  après 

1  Pranvet. 

■i  Ibid. 

3  Preuves.  -  Diag.  coad.  de  B«rcel.  de  U»Ktl  l  S- 
e.  107. 

*  /  '.  AcMilicHit  et  Noie*  du  Livre  iviit,  n"  1t. 
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l'auiir  r(  (*ù  dans  crHo  vîHc,  l'arronipagnc- 
reut  a  son  retour  juHju a  Perpignan,  où  on 
assure  *  que  la  môme  vicomtesse  5e  soûmit 
à  bd  au  moù  Ût  Fimrùr  mimiU ,  mee  tcm 
ks  dommne$  dwt  elle  ataii  herilé  du  mùmie 
Aymeri  son  pere  ,  en  reconnaissance  des  ser- 
vices qu'elle  en  avoit  rerùs,  et  on  dôdomnia- 
pnucnl  des  dépendes  qu'il  looil  fiiilos  ponr 
la  2)OiiIciiir.  On  ajoûle  quelle  lui  douua  pour 
âtagcs  de  sa  promesse ,  deux  des  principaux 
Aoron»  de  son  dommm ,  ms  vanaux ,  sçavoir  > 
GmlUaume  de  PeUeuê,  el  Ermengaud  de  Leu- 
cate.  Ces  deux  seigneurs  et  plusieurs  au- 
tre^ de  !a  province  se  trouvent  en  fff»'t  parmi 
!<•>  lenioiusde  la  promesse  réciproque  (  1 1  lo  !  ar- 
ciievCquc  de  Narbonne  el  Trencavel  s  eloicnt 
bite  pea  de  teins  auparavant ,  en  présence 
da  comte  de  Barcelone. 

Trencavel ,  après  son  retour  dans  son 
palitis  de  Carcassonne ,  y  •  disposa  le  k  de 
Mars  de  l'an  1158.  en  faveur  de  Roger  son 
fil?,  parpréciput  sur  tous  ses  autres  enfans, 
lit-s  villes  de  Carcassonne  el  de  Rasez,  et  de 
km  d^odances.  En  conséquence  de  cette 
doottion ,  Roger,  du  consentement  du  vicom- 
te son  pere ,  confirma  les  privilèges  des  ha- 
bitans  de  Carcassonne  ,  et  en  particulier  les 
deux  foires  qu'on  y  lenoil  tous  les  ans ,  et 
qao  le  vicomte  Roger  son  onde  avoit  déjà 
établies. 

XXXVI. 

iijrti*'  du  comti'  de  Barcdone  8tpc  TrfnraTrl  .  Guil- 
laaoM  de  Montpellier,  Errocngarde  de  NariMMioe  , 
Bcaii  IL  ni  d*Aii(l«l«m,  «le.  omIn  b  cobI*  de 
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La  bonne  intelligence  ne  dora  pas  long- 
tent  entre  le  vicomte  Trencavel  et  le  comte 
de  Toulouse.  Ils  étoienl  déjà  brouillez  de 

nouvrau  le  20.  du  mois  d'Août  de  la  mémo 
aimee, comme  il  paroU  par  l'accord  *  que  le 
comte  de  Barcelone  fit  alors  à  Montpellier 
trcc  ce  vicomte,  qu'il  appelle  son  vassal ,  et 
qoll  promet  d*aider  de  toutes  aes  forces,  dans 
guerre  qu*U  attcH  oeoir  maMeiimt  atoec 
Hmpmnd  eomie  de  Twloiue  H  de  S.  GiUes , 

I  Dùg.  ibid. 
*  Preuves. 


OH  rfnn<^  celle  qu'il  aufoil  dan<i  In  !fui(p  avec 
sa  posinilé.  Il  lui  promet  en  niémc  tetns  de 
ne  faire  ni  paix  ni  trêve  avec  ce  prince  sans 
son  aveu  et  son  consentement,  et  lui  donne 
pour  ôlage  huit  de  ses  prinnpaox  vassaux. 
Ermengarde  vicomtesse  de  Narbonne,  et 
Guillaume  seigneur  de  ^lontpellier  fnronl 
presens  à  cet  accord,  il  y  a  lieu  de  croire 
(lu  ils  se  liguèrent  aussi  alors  avec  le  comte 
de  Barcelone  contre  le  comte  de  Toulouse. 

Cette  ligue  déjà  formidable  parelle-m6me, 
le  devint  bien  davantage  par  cette  *  que  fit 
à  la  fîn  de  celle  année ,  ou  au  commence- 
ment de  la  suivante  ' ,  le  comte  de  Barce- 
lone a\<  r  ITciiri  11.  roi  d'Anîjleterre,  dans 
une  eulrcvùe  qu  ils  eurent  à  Blaj^e.  Le  der- 
nier ,  après  avoir  épousé  Eleonor  héritière 
du  duché  de  Guyenne,  forma  de  grands  pro- 
jets sur  le  comté  de  Toulouse,  qu'il  prcten- 
doit  appartenir  à  cette  princesse ,  pour  les 
raisons  que  nous  avons  (léveloppccs  ailleurs. 
Il  demanda  d'abord  la  restitution  de  ve  comté 
à  Raymond  V.  qui  n'eut  garde  d'acquiescer 
à  sa  demande ,  et  regarda  ses  prétentions 
comme  des  chimères;  ce  qui  fit  naître  en- 
tr'cus  un  grand  difl^rend,  lequel  commença 
dès  Tan  1151.  suivant  une  ancienne  chroni- 
que Henri  ne  pouvant  tirer  rat<;on  de  Ray- 
mond que  par  les  armes,  résohit  enfin  de 
lui  déclarer  la  guerre.  Comme  il  lugnoroil 
pas  les  divers  sujets  de  querelle  qui  étoient 
depuis  long-tems  entre  ce  comte  et  celui  de 
Barcelone,  lequel  étoit  en  état  d'ailleurs, 
tant  par  ses  propres  forces ,  que  par  celles 
des  alliez  ou  des  vassaux  qu'il  avoit  dans 
la  province,  de  ravoriser  sdn  entreprise,  il 
rechercha  iauulic  de  ce  dernier,  et  ménagea 
avec  lui  l'entrevftedont  nous  venons  de  par- 
ler. Ils  y  conclurent  un  traité  par  lequel  ib 
résolurent  d'unir  leurs  armes  contre  le  comte 
Raymond;  et  pour  cimenter  davantage  leur 
TïTiion,  ils  convinrent  que  Biehard  fils  putné 
<i'ilt  nri  cl d'Eleonor auroil le  duché  deCu} ea- 
uc  pour  son  partage,  et  qu'il  epouseroit  Be- 
rengere  fille  du  comte  de  Barcelone.  Tren- 

>  Roh.  de  Moni.  ehron.  cd.  Dacher.  p.  777.  -  Coili. 
Nenbrtg.  U  X  e.  10.  -  Nfc.  Trlf«|.  chrott.  tom.  8.  siddl. 

-  V  N(-ïr  VIII. 

3  Lab  bibl  luin.  I.  p.  30t. 
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mel  el  GoHlaaine  de  Montpellier  entrèrent 
aisément  dans  cotte  ligue ,  le  premier  par  le 
ilosir  Je  se  venger  sur  Je  comte  de  Toulouse, 
de  la  longue  prison  qu'il  lui  avoit  Tait  souf- 
frir, el  de  la  grosse  rançon  qu'il  avoit  exi- 
gée de  loi  ;  et  l'aulie  à  cause  des  liaisons 
étroites  que  sa  maison  conservoit  depuis  très 
long'teiDa  atec  celle  de  Bsfcelone. 
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ér Cqae  du  Pay,  qu'a  appelle  son  «m*  ef  m 

fealt  ci  par  laquelle  il  conGrma  les  privilegci 
de  celle  église  ,  ronformèineiit  à  xmc  nutrc 
qu'il  avoil  dcj.i  domice  en  11V5.  Ou  pcDl 
rapporter  en  etïel  celle  charte,  qui  est  datée 
simptemeot  de  l'an  1158.  aux  premiers  mois 
de  l'année  snÎTanle,  selon  notre  rnsnieie  d» 


XXXVU. 

ht  ni  Lonb  le  Jrune  marrhe  aa  Mcoart  dtt 
ToulouM  MB  betu-frere. 


de 


Le  comte  Raymond  songea  de  son  côté  à 
se  défendre  contre  tant  d'ennemis.  Il  se  ligua 
entr'autrcs  a?ec  Bernard  IVlcl  el  Beatrix 
cou)le.«^  de  Mcigueil  sa  femme  ,  et  avec 
divers  chevaliers  du  diocèse  de  Magucioiine, 
qui  cnirepricent  la  guerre  oontre  le  seigneur 
de  Montpellier,  et  les  antres  alliei  du  eomfe 
de  Barcelone ,  et  Grent  diversion  dans  le  bas 
Languedoc ,  comme  nous  le  verrons  dans  la 
suite.  Itaymond  implora  encore  le  secours 
du  roi  Louis  le  Jeune  son  beau-frerc,  qui 
avoit  d'ailleurs  on  Intérêt  particulier  de  s'op- 
poser à  raggrandissement  du  roi  d'An- 
gleterre. Il  Gt  en  1158.  un  Tojage  do  côté 
du  lUiône,  où  îl  conGrma  '  l'abbaye  de  Psal- 
modi  dans  ses  po^essions,  en  prcsenre  de 
Bcrmond  d  Usez,  de  Raymond-Gaucoliu  de 
Lancl,  de  Guillaume  de  Sabrao,  et  de  plu- 
sieurs autres  chevoKen  qui  lui  demeurèrent 
Gdelles.  Il  tînt  un  plaid  >  au  mots  d*Avril  de 
la  même  année,  en  présence ifes  Capitutaires 
on  rnpifouls  de  retle  vîMc,  dans  lequel  il 
continua  l'usage  ou  etoicut  les  tanneurs  ou 
corroyeurs  de  la  ville  de  lever  un  cerlai» 
droit  sur  les  cuirs  qu'on  apportoil  du  de- 
liors.  tanneurs  de  Toulouse  vendirent  * 
ce  droit  au  roi  en  1280. 

Il  y  a  lieu  de  croire  ♦  que  le  roi  Louis  le 
Jeune  étoil  en  marche  pour  aller  au  secours 
du  comte  de  Toulouse ,  lorsqu'il  accorda  à 
Bourges  une  charte  <  en  faveur  de  Tons 


*  Preuve*. 

3  Ti  é$.  des  chart.  TouiomeiM.  19l  n.  47. 

*  V.  KOTK  VIII 

*  iiiàïl.  chr.  nov.  cd.  tom.  1.  p.  705.  cl  inslr.  p.  232. 


XXXVIH. 

Expédition  du  roi  d*ÂaglH0m  cMlra  kewvio  ^Tm* 
loaae.  Il  entrcpNnd  l«  Otffi  do  MIM  filb,  «ICItlUil 
de  ie  lofer. 

Quoi  qu'il  en  sdt»  Henri  IL  roi  d  An- 
gleterre après  avoir  conclu  sa  ligue  avec  le 
comte  de  liarcelone,  se  disposa  *  à  la  guerre 
contre  le  comte  de  Toulouse,  et  fit  assembler 
à  la  nii-Caréme  de  l'an  115i).  pour  celte  ex- 
pédition, une  nombreuse  armée,  cosipiiiie 
de  Normans,  d'Anglois,  d'Aquitains,  ci  de 
divers  autres  peuples  ses  siqels.  Il  fit  uoe 
levée  sur  tous  ses  vassaux ,  qui  par  leurs 
fiefs  éloient  tenus  au  service  militaire  et  s«f 
les  églises  de  ses  élats,  el  employa  cet  argeat 
à  soudoyer  ses  troupes.  Avant  son  dciiart  * 
d'Angleterre  pour  aller  se  mellie  à  Is  Ute 
de  l'armée,  il  se  fit  courooner  pour  la  troi' 
siéme  fois  à  Winchester  avec  la  reine  Fit'O 
nor  sa  femme,  le  jour  de  Pâques  12.  d'Avril 
il  partit  ensuite  accompagné  de  Malcolme* 
roi  d'Kcoiise ,  de  (juillaume  de  Blois  &s 
d'Etienne  roi  d'Angleterre^  daThomas  Bcdet 
son  chancelier,  qui  se  mit  *  rinSedem 
dews  vassaux,  et  qui  fut  ensuite  archevêque 
de  Cantorberi,  et  enfin  de  plusieurs  seigneW 
et  prélats  de  m's  états  '.  O  prince  arrifâ  à 
Perigueux  à  la  lin  du  mois  de  Juio  cJc 
l'an  1159.  <  et  se  voyant  sur  le  poiaidjenlrcr 
dans  les  terres  du  comte  de  TooIoom  ,  i 
donna  la  ceinture  mililaire  an  roi  d'Ecosse, 
qui  la  ceignit  lui-même  à  une  trenlaioe  de 
jeunes  seigneurs.  Henri  avoit  pralîquo 


<  Bob.  de  Monte,  p.  778. 

>  llog.  de  HofwL  p  aSi.  mw>. 

3  Vie  m^s.  de  8.  Tbon 
Louis  le  Jeune. 

4  GaulHd.  Yof.  diron  p.  311. 

*  V.  MOTS  VIII. 
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Cahoi»  une  fntelligeiiGe  qui  réurit  Celte 
ville  te  idvolta  contre  le  comte  de  Toalouse 
son  seigneur,  c(  se  déclara  co  AiTeiir  de 

l'Anplois  Konri  wriM'l  ^  pn  nn^mo  Icms  au 
comte  do  Harceloniic,  à  Tronravel  cl  à  Goil- 
laame  de  Montpellier,  pour  les  presser  de 
venir  le  joindre  avee  leurs  troupes  :  en 
allendaut  il  atlaqaa  >  diven  chftteanz  qoi  se 
rendireot  les  uns  de  gré ,  les  autres  de  force, 
n  emporta  '  cntr'antrcs  celui  de  Verdun 
situé  sur  la  (jaronne  à  cinq  lieues  de  Tou- 
louse, et  celui  de  (!aslelnnu  dEstrotefonds 
à  quatre  lieues  de  la  niùnic  ville  vers  le 
Dord-oncst,  ob^  il  campa  pendant  quelque 


Le  comte  de  Barcelooe  ne  joignit  le  roi 

d'Angleterre  que  vers  le  commencement  du 
mois  d'Aoùl  ^  :  il  éloit  eneore  *  au-delà  des 
Pjrcnées,  prêt  à  se  rendre  à  l'armée  le  ti.  de 
JwHhi  de  tan  1159.  comme  il  parolt  par  la 
promené  solemnèlle  qnll  lit  alors  i  Tévéque 
de  Gironne»  de  conGrmer  à  son  retour,  dans 
une  cour  générale,  la  restitution  qu'il  lui  fli 
de  divers  biens  usurpez  sur  son  église.  Enfin 
Henri  a\anl  reçu  les  troupes  auxiliaires  de 
Languedoc  et  de  Calali^nc  qu  il  aUeuduil,  et 

hélant  avaiieë  vers  Toalouse,  il  entre|irit  le 
siège  do  cette  ville. 
Le  roi  ^  Louis  le  Jenne  qui  étoit  déjà 

arrivé  dans  la  province,  pn'voyanl  le  dessein 
de  ce  print  e,  l'avoil  prévenu  :  il  s  etoit  jelté 
daus  Toulouse,  qu'il  avoit  eu  le  soin  de  for- 
tifier et  de  munir  de  toute  scM'te  de  pro- 
vfaioiiSi  dans  la  résidation  de  la  défendre 
jusqu'à  la  dernière  extrémité ,  avec  le  comte 
Raymond  son  beau-frere  qu'il  étoit  venu 
«^oeourîr.  ÎTenri  de  son  côté  après  avoir  com- 
mence le  siège  de  cette  ville,  ne  négligea 
rieo  poor  en  avancer  tes  travaux  :  mais  après 
j  avoir  dèpemé  dca  sonmes  immenses^  s^èlre 
donné  des  nonvemensinOnis»  et  avoir  perda 
partie  de  ses  troopes,  et  plusieurs  sci- 
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gncurs  de  marque ,  entr^antres  Gaillamne 
comte  de  Bologne,  fib  d'Etienne  roi  d*An* 

gleterre,  et  Ayniou  fils  dn  oomte  de  Clo- 
cestre,  il  se  vil  obligé  de  drcampcr,  tant  à 
cause  de  la  saison  dojn  n\  ,iiicéc,  que  de  la 
vigoureuse  défense  des  assiégez.  Pour  cou- 
vrir la  honte  de  sa  retraite ,  il  prit  prétexte 
de  ne  vouloir  pas  donner  Tassant  A  une  vilte 
défendue  par  son  souverain  ;  et  sous  les  ap- 
parences spécieuses  du  respect  qu'il  avoit 
pour  le  roi  Louis  le  Jeune ,  il  reprit  la  routo 
de  ses  étals.  II  attaqua  cependant  en  chemin 
quelques  châteaux  du  domaine  du  couile  de 
Toulouse»  et  arriva  ainsi  à  Càbors,  que  le 
roi  de  France  avoit  remis  *  sons  Tobéissanco 
de  Raymond,  après  en  avoir  fait  chasser 
ceux  qui  tenoieni  le  parti  Anglois.  Henri 
assiégea  cf  tlc  ville,  la  pril ,  et  j  laissa  une 
garnison  sous  les  ordres  ^  de  Thomas  son 
chancelier,  à  qui  il  confia  le  gouvernement 
de  toutes  les  plaoes  qu'il  avoit  enlevées  au 
comte  de  Toulouse»  et  qu'il  chargea  de  con- 
tinuer la  guerre  contre  ce  prince,  conjoin- 
tement avec  le  comte  de  Rtrcelone ,  le  vi- 
comte Treneavel  ,  le  seigneur  de  Mont- 
pellier, et  ses  autres  alliez.  Il  remit  '  an 
même  Ttacavel  quelques  cbàleanx  que  ee 
vicomte,  pour  sortir  de  prison,  avoit  été 
obligé  de  céder  au  comte  Raymond,  et  arriva 
à  Tserche  ♦  en  Limousin  à  la  ;<aint  3firhel 
de  Septembre,  après  avoir  employé  trois  mois  * 
à  son  expedi(ion.  11  prit  la  roule  de  Nor* 
mandic  au  mois  d'Octobre  suivi  de  Mal- 
colme  roi  d'Eoosso  et  de  Guillaume  comte  de 
Mortagne  qui  mourut  en  cbemio.  Il  hit 
obligé  de  se  rendre  dans  cette  province,  pour 
s'opposer  aux  progrès  d'Henri  évêquc  de 
Ik  au  vais,  et  de  Robert  comte  de  Dreux ,  que 
le  roi  Louis  le  Jeune  leur  frère,  dans  le 
dessein  de  fUre  diversion»  avoit  envojrci  sur 
les  fkronlieres  avec  un  corps  d'armée.  Les 
deux  rois  convinrent  ?  cepnidant  d'une  trêve 
an  mois  de  Deoembce,  signèrent  enfin  un 


1  Guill.  Nnihr.  I.  2.  c.  10. 

2  Rob.  de  Monte  îbid. 

S  Preuve*.  -  Otià  eomt.  chrao.  p.  164. 

*  V.  KOTK  ibid. 

S  Y.  CAtel  cotni.  p.  203. 

»  Marc.  Hisp.  p.  1326. 

^  Rob.  de  Mooie.  Rog.  de  iloved.  rl  Gulll.  Ntabr. 
ibid.  -T.  non  ibid.  Atm.  1.  5.  cM. 
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3  nuill.  Xcubr.  ibid. 
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trtité  depaix  an  mois^  Mai  de  Tan  1160. 
et  le  coQlIrmereot  an  mois  d'Octobre  sui- 
vaot  *. 

XXXIX. 


ÏA  cenle  4m  Tentoase  dépouille  TéTtqH»  d« 
•M  domaine*. 


Daranl'ceg  néigocialioiis  Raymond  comte 
de  Toulouse  fit  un  voyage  du  côté  du  Rhdne. 
Ce  prince  alla  à  Carpentras ,  où  il  rendit  ' 
le  11  (le  Janvier  de  l'an  1160.  tant  en  son 
nom  qu'en  celui  d'Alfonse  son  frère,  moyen- 
nant la  somme  de  deux  mille  sols  Mdgoriens, 
à  BayiDond  évéque  de  cette  TÎUe»  le  cbMeaa 
de  VenBsqoe,  avec  œux  de  Baux  el  de  M*- 
lamort,  et  quelques  villages  qui  en  dépen- 
doient,  et  no  rolinl  snr  res  domniiics ,  tant 
pour  lui  que  pour  '^nri  frcre  ,  que  les  che- 
muchccs  et  l'albergue.  Csuillaumo  de  Sabran 
$on  connétable,  Bcrtnadde  Baux,  et  cinq 
autret  seigmean  ou  barons  dn  païs  jurèrent 
l'observation  de  (  (  lu^  restitution  4|ue  le  comte 
oonfinna  le  lendemain. 

Cv  prince  ne  traita  pas  si  favorablement 
IkTonj^er  de  Mornas  évoque  ^  de  Vaîson , 
qu'il  a^iegea  vers  le  m6me  tems  dans  sa 
TUte  épiscopale  dont  ce  prélat  se  prétendoit 
•eigneur.  Comme  les  babitans  manquoient 
d'eau  ,  ils  forent  bientôt  contraints  de  se 
rendre,  comte  livra  alors  la  ville  et  le 
palais  êpiscnpal  iui  pillage,  et  fit  ensuite 
mettre  le  feu  aux  quatre  coins  ,  ensorte 
qu'elle  fut  bientôt  consumée.  11  se  saisit  des 
domaines  de  Févéobé  ,  entr*autres  des  chA- 
teaux  de  Crestet  et  de  Râteau,  qu'il  garda 
jusqu'à  la  mort  de  Uerenger,  laquelle  arriva 
en  1118.  On  ignore  le  véritable  motif  de 
ccKr  t'xorution  militaire,  et  les  conjectures 
qu  un  moilcrae  ^  a  duiuioes  là-ticssus  iiont 
aucun  fondement,  i'cul-eire  que  1  ovèquc  de 
Yaison  s'ètoit  ligné  avec  le  comte  de  Uar- 
célone,  et  les  autres  ennemis  de  Raymond. 

Noos  avons  une  nouvelle  preuve  que  ee 

'  Trcuvc?. 

i  ColuDib.  de  epi<c.  Vasioo.  ed.  1608.  psg.  387. 

cl  îcqq. 

BColuoib.ibid.p.«». 

*  y»  AdiffitioQt  et  Kotetdn  Lirre  xvin ,  m*  16. 


dernier  prince  étoit  du  cdté  du  Rliône  cd 
1160.  dans  une  donation  qu'il  fit  *  alors,  attc 
la  reine  Cotisltntce  sa  fenifiie ,  à  l'abbaye  de 
Gilles  ,  et  à  iiertrand  qui  eu  étoil  aU)c*, 
Cet  abbé  qui  étoit  de  lamaison'deS.  Gosmc; 
obtint  du  pape  Adrien  IV.  '  une  balle  qoi 
l'exemptoit  de  la  jorisdiclion  de  Tarcbevâqoe 
de  Narbonnc  légat  du  saint  siège  ^  et  de  toas 
les  autres  lé^rals,  à  moins  qu'ils  ne  le  fuîs^ent 
à  latere.  Adrien  lui  accorda  en  même  teins 
l'usage  de  la  mitre,  à  cause  de  la  dignité  de 
son  église. 

Le  comte  de  Tonloose  après  avoir  mis  or- 
dre aux  aflbircs  de  son  marquisat  de  PrcK 
vence ,  repassa  le  Rhôr.» ,  et  vint  à  Nismes, 
où  il  vondrt  au  mois  d'Octobre  *  de  l'an  1 160 
au  chapitre  de  la  cathédrale,  la  moitié 
marais  du  lieu  de  Fontcouverte  dans  ce  dio- 
cèse. La  reine  Constance  sa  femme  qui  Fae- 
compagnoit  dans  tons  ses  voyagea  oonfirm 
cette  vente  et  la  souscrivit.  Raymond  étoit 
de  retour  à  Tmilouse  à  la  fin  de  l  annéc  :  il 
accorda  alors  une  exemption  *  de  péage  dans 
tous  ses  domaines  aux  religieux  de  Tabbave 
d'Âyguebelle  de  Tordre  de  Citcaux  silucc  dauii 
le  Toulousain. 

XL. 

MoQoojo  de  Carcaitonae.  Privileget  de  U  villede  Cm- 
Iret.  Joifs  d«  Eetier*. 

Trfncflvol  d<'  son  rôle  M>lnnt  rendu  à  Tar- 
cas'^oiiiH'  .tprcs  lexpodiUou  de  Toulouse, 
donna  jnir  un  acte  du  8.  d'Octobre*  de  l'an 
1159.  la  monnoye  de  cette  ville  à  fabriquer, 
et  en  régla  le  {mids  et  Talloi.  Il  confirma' 
Tannée  snivaute  faffrmiehiiument  et  bs 
priviiagca  que  les  vicomtes  Remard-Aton 
so!i  pore ,  et  Roîrer  son  frère  avoienl  accor- 
dez autrefois  aux  chevaliers  et  aux  bourgeois 
de  Castres.  Ces  privilèges  consi^toienl  prin- 
cipalemeul  dans  TexempUon  de  queste  H  dâ 

i  Aieli.deribb.de&Gaks. 

3  Arcbiv.  ibù 
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lotte.  Le  vicomte  relint ,  avec  la  justice  qac 
son  ^oro  siAn'ii  réserver,  !ç  droit  de  chnaii- 
chée  sur  l<  ^  liahiiaD'^  di'  r<^lk'  >  ille  qui  éloiont 
tenus  de  marcher  a  M)n  service  dans  l'Al- 
bigeois et  le  Touloasain»  quand  il  Itijugcoit 
i  propos,  el  dinsles  antres  senlcmeoC 
lofM|a*il  oonlMlloit  en  penoone. 

Ce  vicomte  reçût  la  même  année  une 
somme  considérable  des  Juifs  de  Béliers  , 
pour  l'abolition  d  une  ancienne  coùlunie  qui 
leur  éloil  Tort  onéreuse.  Le  jour  di^  Ka- 
manx  >  l'èféqiM  nontcril  ca  chaire»  d  feisoil 
on  dsooori  aa  peopie  pour  l'enborter  à  tirer 
vengeance  des  Juifs  qui  avoicnt  cmcilié  J.  C 
II  donnoit  ensuite  la  benedielion  h  ses  ;iudi- 
leurs,  avec  la  permission  d'attaquer  ces 
peuples ,  et  d'abattre  leurs  maisons  à  coups 
de  pierre;  ce  que  les  habitans,  animez  par 
les  disooiirs  «ta  prélat ,  eieculoient  teèjoura 
avec  tant  d'animosité  et  de  fureur  »  qo'il  ne 
roanquoil  jamais  dy  avoir  du  sang  répandu. 
L'attaque,  dans  laquelle  il  neloit  permis 
d'employer  que  les  pierres  ,  commençoil  à 
la  prenuerc  heure  du  samedi  avant  les  lia- 
Meanx ,  et  conUimoit  jusqu'à  la  dernière 
heate  dn  samedi  d'après  Pftqnct.  Gnillanme 
ivèqne  de  Beziers ,  honteux  sans  doute  de 
ce  que  ses  prédécesseurs  avoient  autorisé 
une  coùtunïe  ,  qui  potir  être  ancienne  nen 
éloil  pas  moins  blâmable  ,  consenlit  à  son 
abolition  avec  son  chapitre  ,  et  eu  dunuu  un 
acte  «utentiqne  entre  les  nwios  dn  vicomte 
Bsf  moud  IVencaTcl  le  8.  May  de  Tan  1160. 
avec  menace  d'excommunier  tous  les  clercs 
qui  inquiét croient  dorénavant  les  hùh,  et 
promesse  de  ne  plus  soutenir  lea  laïques.  Il 
reçut  potur  cela  la  somme  de  200.  suis  Mel- 
goriensdcs  Juifs  de  fieiiers,  qui  s'engagè- 
rent de  plus  à  pajrer  tons  les  ans  le  jour  des 
Hsmeanx  quatre  livres  mannoye  de  Mel- 
frueil,  pour  être  employées  aux  ornemensde 
la  cathédrale.  Suivant  cet  aete  les  Juifs  oo 
cupoicnt  alors  à  Beziers  un  qiiirlier  séparé  et 
entouré  de  murailles.  Lu  auteur  -  rapporte 
cet6renementàflinll6a.  mais  il  se  trompe*. 
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L:vc<iuu  de  Begim.  Dif«n  Imnintges  reodui  «a  comte 
de  Fais  «I  à  Treimvtl. 

Guillaume  cvèquc  de  Beziers  qui  abolit 
cette  coùlnme,  aroit  succédé  depuis  peu  à 
Raymond,  il  est  Adt  mention  de  ce  dernier 

dans  une  exemption  de  péage,  qu'Hugues 
abbé  de  Villemagne  *  accorda  en  11  ■>0.  aux 
religieux  de  Salvanez  en  Kouerguc  ,  vu  pré- 
sence de  Berenger  archevêque  de  Nart>uuQo 
légat  du  saint  siège ,  de  Raymond  ivtqtu  4i 
Bexien,  de  Pierre  érèque  de  Lodere  et 
d'Ermengarde  vicomtesse  deNarbonne. 

Il  parott  que  Trencavel  demeura  en  paix 
durant  toute  Tannée  1160.  et  la  suivante  ,  et 
nous  n'avons  de  lui  pendant  ce  tems-tà  que 
divers  hommages  qui  lui  furent  rendus.  11 
reçût  le  8.  de  Mars  de  l'an  1160.  celui  du 
château  de  Mootpcxat  ^ ,  en  présence  de  Ro- 
ger-Bernard comte  de  Fois ,  qui  reçût  loi-> 
même  en  IIGO.  el  1  ICI.  avec  son  (Ils  !\oger, 
les  hommages  ^  de  ses  vassaux ,  eiilr'aulrcs 
des  seigneurs  de  Mirepoix.  Trencavel  lit  une 
donation  *  à  l'église  d'AJbi  au  mois  de  Février 
de  l'an  1161.  Uétoil  dans  l'église  de  sainte 
Marie  de  Carcassonne ,  située  auprès  de  son 
palais  ,  lorsque  Guillaume,  fils  de  Guillaume 
vicomte  de  Minerve  el  de  (iarsinde  ,  lui 
prêta  serment  de  fldclilc,  et  à  Itoger  son  fils, 
au  mois  de  Décembre  de  la  même  année  » 
pour  le  château  de  Lauran  dans  le  Narbon- 
nois  que  son  pere  loi  donna  en  même  tems  ; 
ce  qu'il  fit  en  présence  de  GwuUn  ffimr 
de  l'hôpital  de  Jenualem, 

KLM. 

NouTcaa  Ti»j«ge  da  comle  de  Toulotue  da  c6(éda  RIiAm. 

Raymond  comte  de  Toulouse  entreprit  un 

voyage  avec  Constance  sa  femme,  aux  en- 
virons du  llhrtne  au  conmicnccmeiit  de  l'an 
IIGI.  el  il  vendit^  alors  pour  la  soiiiriK  d»* 
lîiU.  uiarcs  d'argent  aux  freras  de  La  milice 
du  Tmple  de  la  miMOfi  de  S*  Gilki,  et  A 

«  Preuve», 
a  Preuves. 
S  Prauvec 

i  Ibid, 
5  Preuves. 
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fiogues  de  Barcelone  procureur  de  ccUc 
mémo  ïiiilico  en  Espagne  el  en  Provcnro, 
60.  muuis  de  lorro  dans  le  païs  d'Argcnco 
situé  le  long  du  iUiûne  :  laclc  &A  souscrit 
pir  Bermond  d'Useï  et  Bleasar  son  ils.  Le 
eomte  revint  sans  doute  bienlAt  après  dans 
sa  cnpilalc  ;  car  la  puerrc  selant  rcnonvcl- 
Ice  '  dès  la  fin  do  raïuu'c  prcccdentr  ,  entre 
les  rots  de  I  rnnc  et  d'Angleterrr  ,  il  nvoil 
tout  sujet  d  apprelu'nder  que  ce  dernier  ne 
commit  quelques  bostllîtez  contre  lui.  Les 
denx  rois  étant  cependant  convenus  d'une 
trêve  à  là  saint  Jean  de  l'an  1161.  celui 
d'Ancrleterre  vint  assiéger  le  château  de  Cas- 
lilion ,  si  lue  au  dessus  d'  Vfren.  e(  lo  prit  le  jour 
de  saint  l^urent  après  sept  jours  de  siège. 
Un  historien  ^  moderne  prétend  que  ce  prince 
m  alors  nne  incnision  dans  le  comté  de  Toa- 
louse ,  et  que  le  cliâteia  de  Castillon  ou 
Châtillon  dont  il  s'empara  appartenolt  an 
comte  Raymond  ;  mais  les  anciens  ne  rap- 
portent point  cette  circouslauce,  et  îl  est 
certain  que  les  comtes  de  Toulouse  n  avoienl 
alors  aucnn  domaine  dans  1  Agenois.  Il  est 
donc  plus  vraisemblable  qu'Henri  assiégea 
ce  chAteau  sur  les  Gascons  qui  seloient  ré~ 
voîtf'z  contre  lui,  ainsi  qu'un  ancien  his- 
torien ^  le  donne  assez  à  entendre.  11  ne 
parolt  pas  d  ailicurs  que  ce  prince  ait  fait  la 
guerre  en  1161.  au  comte  Uajrmond  :  nous 
▼oyons  an  contraire  qa'il  entra  en  paix  cette 
année  dans  Tonlonse,  et  qnll  assista  avec  le 
roi  Louis  le  Jeune  à  un  célèbre  concile  qui 
fut  tenu  alors  dans  cette  ville»  et  dont  voici 
l'occasion. 

XLlll. 

XL  «ondlAdeTMtoiiM.  RtlqaMdklligi|«l«aM. 

u  pape  Adrien  IV*  étant  décédé  le  pre- 
mier de  Septembre  de  l'an  tl59.  le  plus 
grand  nombre  des  cardinaux  élûrent  Ale- 
•xandre  llî.  pour  remplir  sa  place,  tandis 
qu(  Ir^  autres  nommèrent  de  leur  côté  le 
cardinal  Oclavien  qui  prit  le  nom  de  Vic- 
tor m.  ce  qui  mit  le  schisme  dans  1  église. 
Victor  trouva  moyen  d'attirer  A  son  parti 

•  Rob.  de  3ïontP  chror» 

3  Dan.  bUt.  de  Fr,  cd.  io-fol.  UMa  L  p.  1224. 

sM.deHoBUlbld. 


l'empereur  Frédéric  I.  qui  assembla  ud  ron- 
rilo  à  Parie  sous  prétexte  d'y  exarainer  qoel 
des  deux  pap<*s  étoit  le  légitime  ,  et  sedèclan 
entièrement  en  sa  faveur.  Cet  antipape  ûcr 
d'avoir  gagné  un  tel  auffknge»  mitlmtea 
œuvre  pour  se  IWre  de  nouveaux  pratiO' 
teurs  ;  et  sçachant  les  services  considenibles 
que  les  seigneurs  de  Montpellier  avoieol 
rendus  autrefoi>  (  n  France  aux  papes iieree- 
cutez,  il  tàciia  de  gagner  tiuiliauinc  VU.  à 
qui  il  écrivit  de  Pavie*  le  Id.  deSeptoalm 
de  Tan  f  160.  au  nom  de  remperenr.  Li  kl' 
tre  de  Victor  est  pleine  de  termes  de  <faNh 
ceur,  d'arnitic  vi  d'estime  envers  le  seigncar 
de  Montpellier  dniil  it  implore  la  prolcclion. 
«  C'est  pour  cela  ,  ajoùle-t-il ,  que  uousea- 
»  voyons  vers  votre  grandeur  Bardio  noire 
j»  aoMiacie  en  qualité  de  légat  A  laten  di 
»  siège  apostolique  :  nous  vous  priwis  de  le 
)>  recevoir  favorablement,  et  de  l'aider  es 
»  tout  ce  qui  dépendra  de  vous  dans  1«  af- 
n  faires  qu'il  a  à  traiicr  dans  Idendue  de 
»  votre  domiualiun.  »  (juiUaume  oe  til  aucua 
cas  de  cette  leltie,  et  se  dédan  oufcrte- 
ment  en  Ibveur  d'Alexandre,  aiasi  qe'm 
grand  nombre  d'évéques  de  France  que  le 
roi  l^uis  le  Jeune  assembla  à  Beauvais  ao 
mois  de  Juillet  de  l  an  1161.  Jean  de  Monl- 
laur  cvéque  de  Maguelonne  fut  entr'.iu(rts 
un  des  premiers  et  de  plus  zelez  parlisaitfta 
même  pape.  Ce  prélat  étoit  d'une  andeoas 
maison  ^  du  diocén  :  aprèa  avoir  étéchaasiae 
de  Maguelonne  il  avoit  succédé  à  Ravmond 
qu'on  fait  de  la  maison  de  Posquicrcs,  et 
qui  avoit  eie  élù  en  1129.  Ce  dernier  pos- 
sedoit  encore  l'évècbé  de  Maguelonne  sa 
mois  ^Octobre  de  Tan  1158.  comme  il  pinif 
par  la  lettre  que  le  pape  *  Adrien  IV.  Isi 
écrivit  alors,  pour  lui  défendre  de  s'appro- 
prier ,  comme  il  faisoil ,  les  revenus  de  son 
ehapilre.  Ou  prétend  *  que  Karmond  X 
démit  de  son  évAehé  la  même  année  eu  fs* 
veur  de  Jean  de  Montlaur,  et  qu'il  véeil 
eoooffe  long-tems  après  :  mais  il  n'y  •  awme 
preuve  que  le  premier  ait  survécu  iranti» 


1  Gar.  Mr.  prat.  Mag.  p.  SOI  %  «d. 

3  Garirl  ibid.  -  Y.  Gall.  chr.  MU.  3.  p  W8.«tMl' 

3  Gar.  ibid.  p.  199. 

i  Gall.  chr.  ibitl.  )i.  â72. 
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Oa  «juAte  qie  Jeta  île  MoÉtltar  lo  rendit 

rncorp  p!u«5  rorommandjiMo  par  son  sçavoir 
rt  son  élui]ucnec,  que  par  la  iniblossc  de 
son  exlraclion.  Ce  prélat  rcconnoissoil  Ale- 
xandre m.  dès  le  commencement  de  l'an 
lt61*  eooine  il  paroli  par  diverses  lettres  * 
(pie  ce  pape  lui  écrivit  alors  :  il  aaMalA  tans 
doQte  an  ooocile  qai  fut  teno  la  néme  année 
à  Toalouse. 

Ce  concile  fut  assemblé  nprès  celui  de  lieaa- 
vais  ' ,  et  par  conséquent  vers  la  lia  de  1  an- 
née. Les  deux  rais  de  France  cl  d'Angleterre 
qni  revoient  fait  oonfoquer  trouvèrent 
en  personne ,  avec  cent  évéques  ou  abbea 
de  leurs  élats.  Los  logals  d'Alexandre  rl  de 
Virjor  ,  stavoir  trois  cardinaux  dti  pnrfi  <hi 
premier,  et  deux  de  celui  du  secoiid ,  > 
rendirent  avec  les  ambassadeurs  ile  l'empe- 
feurct  do  roi  deCasIille.  Onaisùre^  que 
Rajmond  de  Donrgne  abbé  de  saint  PÙns 
de  Tonieres  y  assista  aussi.  L'assemblée  * 
après  avoir  mûrement  examiné  les  raisons 
des  (!(  ii\  ( onti  ndans,  que  leurs  légats  firent 
valoir  autant  qu  li  leur  fut  po^ible,  se  dé- 
clara cnGn  pour  Alexandre  et  excommunia 
Viclor. 

XLIV. 

Origiae  de  i  autoriié  uinporcUc  des  éviqoei  de  Meodc 
•srleGcvaiMlftiu 

Quelque  lems  avant  ou  après  ce  eoneile  , 
le  roi  LouB  le  Jeune  étant  à  Paris ,  donna 
■n  diplôme  en  ravenr  d'AUebert  III.  évé<}uc 
de  Gevandan.  Ce  prélat  qu*oo  dit  *  de  la  mai- 
son de  Tourne! ,  et  qni  a  voit  été  aapomvant 
prévôt  de  la  e;t(fH>drale  de  Mendc,  en  avoit 
été  élu  évéque  en  1151.  après  la  mort  de 
Guillaume  111.  Un  de  ses  principaux  soins 
Ail  d«  conserver  ou  d'augmenter  le  domaine 
tcmporrl  de  son  église;  d  dans  un  verrage 
qu'il  fil  à  la  cour  en  1161.  il  obtint  da  roi 
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Louis  marque  *  dans  cette  charte  «  qu'on 
»  n'avoil  pas  vù  de  mémoire  d'hrMnme,  au- 
»  cun  évêque  de  (îevauilan  M  iiir  .i  !;i  ronr 
»  des  rois  de  France  ses  prédécesseurs  pour 
)>  leur  jurer  fidélité,  à  cause  que  ce  pais,  de 
»  difficile  accès,  avotl  toûjours  été  au  pou- 
«.voir  des  évéques,  qui  y  exerçoient  non* 
»  soilement  l'autorité  ^lirituelle  y  mats  en- 
»  core  la  temporelle  ;  que  ce  prélat  srneh:ini 
»  quela  jusiiec  appartenoit  à  raulorilé  royale, 
»  éloil  venu  rcconnoitre  en  présence  des 
M  principaux  barons  da.  nqrwune ,  que  son 
»  évèché  dépendoit  delà  oomonne  de  France, 
»  et  que  se  soûmctlanl  à  sa  personne ,  il  lui 
»  avoit  prêté  serment  de  fidélité.  Le  roi  dé- 
rhre  enfin  que  ref  acte  ne  prtj^judicieroit 
»  en  rien  aux  droits  dont  le  mémo  prélat 
»  avoit  joui  jusqu'alors,  et  lui  accorde,  et  à 
»  ses  successeurs ,  tout  révèchéde  Gevandan 
naveo  les  droits  régaliens,  et  vent  qve 
»  son  église  soit  libre  et  exemple  de  toale 
»  exaction.  » 

Cette  charte  est  le  jiK  tiiu  r  ci  le  principal 
fondement  de  l'autorité  temporelle  dont  les 
évéques  de  Meodc,  qui  se  qualifieot  comtes 
de  Geviudan,  joaitaent  a^ioiBd'lMi  dans 
leur  diocèse  ;  car  on  nesçanroit  prouver  par 
des  monumens  plus  anciens  qu'ils  eussent 
exercé  auparavant  une  pareille  îî'itorifé  sur 
tout  le  païs.  On  a  vù  au  eontraire  par  le  té- 
moignage, tant  des  historiens  du  teins  que 
des  chartes,  que  le  Gevandan  avoit  loAjours 
dépendu  do  la  couronne,  et  qall  avoit  été 
gouverné  jusiiues  bien  avant  dans  la  troi- 
sième race  t\o  nos  rois,  piir  des  comtes  et 
des  Aie(Hiii(  s  particuliers  qui  éloient  de- 
venus lieredilaircs,  comme  ceux  des  autres 
diocèses  du  royannse.  Le  dernier  comte  de 
co  palis  qnc  nous  trouvons  est  le  famenx 
Kajrmond  de  saint  Gilles  qui  se  <|ualifioit  ' 
comte  de  Gevandan  vers  la  fin  du  XI.  siècle, 
Louis  le  Jeune  un  diplôme  qu'on  conserve  '      qn'  «i'"'*"^  petit  rtre  ee  comté  en  f.n  eur 


dans  les  archives  de  l'èvèché ,  et  qu'on  appelle 
kl  buiU  doTf  parce  qu'il  lut  scellé  en  or. 


I  IhicI  p  203.  el  8«q 

3  Conctl.  lom.  10.  p.  1400.  cl  seqq. 

*  €hrao.  d«  8.  Fous.  p.  S3. 

♦  ronril.  ibfd. 

i  Gall.  ctir.  HOT.cd.  tOID.  1.  p.  90^ 
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(Il  s  (i:\eques ,  pour  tournir  auv  défu  iist  s  im- 
menses qu'il  fil  pour  la  guerre  d  Uulremer. 
11  y  avoit  encore  des  viconlcs  de  Gevandan 
dans  le  lems  de  la  charte  de  Louis  le  ieunc; 

t  Preuve!. 

i  y  tom.  i.  nova  slvi.  d.  & 

J  Preuves. 
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celte  vicomte  apparlenoit  alort  à  RiymoMl- 

Bercnger  comte  de  Provence  qui  la  transmit 
à  SCS  successeurs ,  et  qui  en  avoil  herilé  ' 
de  Gilbert  vicomte  de  Milhaud  son  bisii^eul 
maternel.  Ou  ne  voit  pas  que  ce  prince  se 
soit  aoùmft  à  h  amefaîadé  if AUeberl  pour 
la  même  vicooité ,  cl  il  parolt  iTrilleiin  que 
oe  piélal  trouva  de  la  contradiction  dans 
quelques  seigneurs  du  païs  qui  refusèrent 
de  reconnoltre  sa  supériorité.  C'est  rc  qtic 
nous  inférons  d'une  lettre  qu'il  écrivU  -  au 
roi  Louis  le  Jeuue,  cl  dans  laquelle  il  lui 
porta  ses  plaintea  def  pendcotiona  qu'il  avoil 
à  aoaUHr  depoia  qu'à  lai  avoil  prêté  ser- 
ment de  fldditc,  et  (iu*Uhd  avait  wûmis  nm 
h'fché  avec  ses  biens  paternels.  Il  se  plaint 
sur-tout  de  son  propre  frère,  qu'il  accuse 
de  n'être  pas  né  légitime,  et  à  qui  il  avoit 
donne  une  portion  de  son  domaine  en  fief  > 
après  ravoir  liiil  chevalier  :  il  raocose  de 
i^ètre  associé  avec  d'aolres,  et  de  s'être  em- 
paré de  deai  cbAteaux  de  l'évêchë.  Il  im- 
plora là-dessus  la  protection  du  roi ,  par  un 
exprès  qu'il  dépAclia  à  ce  prinro  ,  leqiwl , 
comme  il  paroU  par  une  autre  lellre  de  ce 
prélat,  lâcha  de  le  ccmsoler ,  et  prit  ses  in- 
térêts à  ccBiir.  On  aaiiiro«  qa'Aldebert  fit 
fermer  de  mmailies  la  ville  de  Heode ,  qui 
B'éloit  aspamanl  qu'on  bosif . 

XLV. 

FÉdIatliw  te  StÊttmi§  qveOaillaimB  TU.  MiguAur 

éê  llwllpvItMr  avoil  avec  Hui  M<n  fnM,  «|  «fM  le 

i  la  contflMe  de  Melgnei)  »  tU. 


lilôTOUŒ  GÉNÉRALE  [llfii] 
de  Bczicrs,  qui  se  prétendoit  beriliw  de 


Louis  leJemie  étant  à  Cliaiimonl  donna 
an  diplôme  Tannée  M61,  ^  XXXV»  de  «on 
ngmf  en  faveur  de  Jean  de  Montlaur  évè- 
quc  de  Maguelonnc,  qui  reçut  an  mois  de 
Juin  de  l'an  116i.  '  le  serment  de  tideliléde 
Guillaume  VU.  seigneur  de  Montpellier 

Il  y  avoil  alors  de  la  division  entre  ce  der- 
nier et  Goi  seigneur  de  Fsnlian  au  diocèse 


I  V.NonlIiid. 

9  iiucb.  lom.  4.  p.  75i.  -  T.  Gtll.  ekr.  nor.  cd. 

lom.  1  p 
s  Ducb.  tbid.  p  6m. 
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Guillaume  dr  Torldsc  Irur  îrvrp.  Cette  que- 
relle engagea  '  liUiUauiuc  \  !.  rcligicui.  de 
firandselve,  leur  pere ,  a  faire  un  voyagea 
Montpellier  pour  les  mettre  d'accord,  et  il  les 
fit  convenir  d'tane  transaction,  aulvnot  la- 
quelle Gai  renonça  à  Fiieredité  de  GnilinMe 
de  Tortose  en  faveur  de  GoîUaame  VII.  qiri 
lui  céda  de  son  côté  quelques  biens  pour  led^^ 
dommager.  L'acte  fut  passé  dans  la  maison  des 
Templiers  de  Montpellier  au  mois  d'Octobre 
de  l'an  1161.  Gui  de  MontpellicT  seigneur  de 
Vnniiaa  fkil  surnommé  Guerrciat ,  el  vécut  en> 
cote  kNi94ems  apréa.  Il  fat  arbitre  en  11€&> 
d'un  différend  qa'avoît  Tevéque  de  Maguc- 
lonnc,  et  il  donna  en  117 ^.  ;i  r;ibbaye  de 
VaïmnfTtie  tous  les  droits  c|u  il  nvoit  sur  les 
moulins  de  Paulian.  Jean,  qui  étoit  alors 
abbé  de  Valmagne,  avoit  succédé  à  Krmen- 
gaud ,  en  ftveur  duquel  GuiUauaie  VIL  > 
seigneur  de  Montpellier  confirma  en  116L 
la  donation  qu'on  lui  avolt  faite  d*nn  lenain 
dans  la  même  ville ,  pour  y  fonder  une  mai- 
son de  l'ordre  de  Qleaux,  SOUS  la  dépendance 

de  cotte  abbaye. 

Guillaume  VU.  avoit  alors  un  différend 
bien  plus  considérable  avec  Bernard  Pekt 
comte  de  Melgneil,  et  la  comtesse  Dealriz 
m  femme.  On  rapporte  de  la  manière  vi- 
vante *  l'origine  de  leur  querelle.  On  pré- 
tend que  le  comte  et  la  comtesse  sonlcnitt 
des  seigneurs  de  !n  Verune  et  de  Pignan, 
enlevèrent  des  luarcbandises  aux  habitans 
de  Montpellier  ;  que  ceux-ci  eurent  recours 
àia  proteelion  de  Guillaunie  leur  seigneur; 
que  ce  dernier  ayant  proposé  dès  moyens  de 
pacifiGation,  Bernard  refusa  de  les  accepter; 
que  sur  ce  refus  la  guerre  s'alluma  entr'eux; 
que  Guillaume  ayant  fait  le  désrAt  dans  fout 
le  comté  de  Melgueil ,  Bernard  devenu  plus 
trailable,  écouta  enfin  les  propositions  de  ce 
seigneur ,  et  qu'ils  Convinrent  ensemUedans 
une  enlrcvfie ,  d'une  trévo  de  daq  ans ,  d 
ensuite  delà  paix ,  par  rentremiie  de  Jean  de 


Montlaur  évéque 


1  Ihiil 

2  Preuves. 

3  Carlul.  de  l'abb.  d  Salvanez. 

4  Garid  w  r.  prat.  1      p.  1S6. 
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11  est  vrai  qoc  nous  avons  *  un  traité  de 
(rc¥C  conclu  poar  cinq  ans  au  mob  d'Oc- 
tobre de  Vas  1161.  enlre  Berninl  Pdet 
Beatrix  m  kmaeétvn  célé/elGiillMmM 
de  Moalpenier  de  l'autre  ;  mab  fl  n'est  rien 
dit  dans  cet  a'Tord  des  divorsps  rîrronstances 
dont  nous  venons  de  parler  il  parolt  au 
contraire,  par  ce  que  nous  rapporterons 
bientôt,  que  la  guerre  qu'ils  avoient  eue 
enseoilileétoit  hm  mile  lie  la  Hfi»  i|iie  Gnfl- 
laome  avoit  Ibnnée  avee  le  oomte  de  Barce- 
lone et  le  vicomte  Raymond  Trcncavel,  con- 
\ro  le  comte  de  Tonlon'^e ,  dont  !o  com!(^  et 
la  comtesse  de  Melgueil  ;f  voient  embrasse  les 
intérêts.  Nous  voyons  d  aiileurs  que  ce  fut 
Raymond  de  Montferrier  qui  négocia  ce 
traité  de  trêve ,  dans  lequel  le  comte  et  la 
eomlcKe  de  Melgoeil  promirent  d'abandon- 
ner Bernard  de  Pignan  '  et  «es  lïerei,  et 
tona  leurs  autres  alliez. 

Les  seigneurs  de  Pignan  firent  leur  paix 
Tannée  suivante  avec  tluillaume  de  Mont- 
pellier. Ils  êtoient  trois  frères  nommez  Ber- 
nard» Gnillaoïne»  et  Raymond.  Le  seigneur 
de  Moolpellier  poor  les  indemniser  des  dom- 
mages qu'il  leur  avoit  causez  et  à  leurs  as- 
«îoeio?  ,  (?/???<r  f'ni'vit'f  de  Trencavel ,  en  répa- 
ration d'avoir  fait  prisonnier  le  premier ,  cl 
détruit  le  château  de  Pignau,  leur  pardonna 
tout  le  mal  qu'ils  lui  avoicnt  causé  à  lui- 
même  dnnail  atU  guerre,  et  leur  donna  la 
aooraie  de  deai.  mille  sob  Mdgoriens.  Ces 
trois  chevaliers  promirent  de  leur  cOté  de  ne 
plus  faire  la  guerre  n  r.uilîf^ume,  ef  de  ne 
plus  servir  avec  lui  en  faveur  de  personne, 
excepté  lorsque  le  comte  et  la  comtesses  de 
Melgneil,  Raymond-Gaucelin  (de  Lunel), 
^DDa  de  llesan»  Berenger  de  Sauve ,  Bernard 
f  Aynaargoes ,  et  Bertrand  de  Torôlle ,  eu- 
feêmt  quelt]ui  guerre  personnelle  contre  lui. 
Bernard  Pelct ,  Beatrix  sa  femme,  les  che- 
valiers qu'on  vient  de  nommer,  et  quelques 
autres  ralitiercnt  cet  accord,  et  se  rendirent 
cautions  des  seigneurs  de  Pigoan  envers 
Gnillaume  de  Montpellier ^  avec  promesse, 
en  cas  dlnCmction  de  lenr  part ,  de  a*en  rap- 
porter an  jugement  de  rarcheréqae  do  Nar- 


m 

bonne  et  de  ses  successeurs.  Nous  inferons 
de  ce  traité  que  le  comte,  la  comtesse  de 
Mclgueil,  et  tons  les  clievaliers  qui  y  sont 
nonunet,  aveient  dédaié  la  guerre  à  Guil- 
laume de  Montpellier,  durant  celle  que  Ray* 
moud  Trencavel  et  le  comte  de  Barcelone 
ses  alliei,  faisoicnt  an  comte  de  Toulotue, 
qui  par  là  fil  une  diversion  fav(»«blc  du 
côté  du  bas  Languedoc.  11  parolt  d'ailloirs 
que  Bernard  Palet  et  la  comtesse  Beatrix  sa 
femme»  étaient  en  difflerend  an  sn|et  du 
comié  de  Melgoeil  avec  la  maison  de  Barce- 
lone ;  car  le  comte  de  Provence  fih  de  cette 
eomle*^^^ ,  et  neveu  du  comte  de  linreclonc, 
S  en  quaiitioil  comte  '  dans  le  mC'me  lems  que 
Bernard  Pelet,  second  mari  de  Beatrix,  beri-> 
llere  de  ce  comté.  Bernard  prend  en  efSst 
cette  qualité  dans  divers  actes ,  entr'anlrm 
dans  une  vente  ^  qne  lui  et  Beatrix  sa  femme 
firent  en  1158.  à  Pierre  abbé  d'Anianc  ,  et 
dans  une  donation  que  celte  comtesse  fit  1  an- 
née suivante  aux  pauvres  de  l'hôpital  du  pool 
de  Caslelnau,  en  présence  de  Guillemelte  de 
Montpellier  m  mcre. 

XLVL 

MitrldeGoilIram  YI.  Kîgomt  deMMlpellier,  valigNOs 

On  a  déjà  vù  que  Gniltanme  VL  ancien 
seigneur  de  celle  villes  et  depuis  rcUgieus  de 

Grandselve,  vivoil  encore  au  mois  d'Octobre 
de  l'an  ilGI.  contre  le  sentiment  de  cetix  3 
qui  le  font  mourir  t)eaueoup  plutôt.  11  paroU 
m^roe  quil  vécut  *  encore  plus  d'un  an 
âpres*  Bés  que  ce  seigneor  eut  embrassé 
l'iottitut  de  CUeans,  èOrandscive»  il  devint 
un  modèle  de  religion  et  do  piété.  Son  aMié 
l'employa  bientôt  après  à  l'établissement  de 
diverses  maisons  de  son  ordre,  et  il  con- 
tribua beaucoup  par  ses  soins  eu  1150.  à  la 
fondation  de  celle  ^  de  Candeil  en  Albigeois. 
Il  fit  ensoite  un  f  oyage  en  Catalogne ,  et  fut 
présent  *  an  mois  de  Decamiire  de  la  même 

I  Diag.  coed.  deBaccd.  I.  Si  c  IM. 

3  PreuTW. 

s  Minriq.  anaal.  Gfil«r.  ang.  1187.  c.  IL  n.  1; 

4  Pmivn. 

5  PffllVf «. 
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année,  lorsque  Gnîllaiime-llayiDond  de  Mon- 

cade  fonda  ^  la  celehre  abbaye  de  Vallaure 
aujourd'hui  Santas-Creïiz  ,  sous  la  dépen- 
dance de  celle  de  (îrandsehe.  On  assure  qu  i! 
fui  nommé  alors  abbé  de  la  première  ,  qu  ii 
gouvernoit  encore  en  llo^.  el  qu'il  mourut 
avani  Tan  liS9.  sons  prétexte  qœ  Pierre 
étoil  abbé  de  Vallaoïe  eelte  dernière  année  : 
mais  cela  prouve  senlement  qnc  Guillaume 
avoit  fait  alors  démission  de  celle  abbaye. 
H  enlrepril  ^  un  vo}ape  vers  l'an  1152.  à 
Clairvaux  pour  y  voir  b.  Bernard  son  ami, 
4iui  laisoit  beaucoup  de  cas  de  »  pielé  et  de 
son  mérite ,  et  qui  loi  apparat  à  Giandnlvc 
en  J153.  le  joor  de  m  mort  Gnillaiime  qui 
étoit  alors  dans  ce  monastère ,  retourna  en- 
suite en  Ca(aîo«?ne  pour  affermir  la  fon- 
dation de  Vabhoyc  <le  Vallaure,  qu'il  transféra 
en  1157.  a  Sunias-Creus.  11  revint  peu  de 
tenu  après  en  France ,  el  fit  un  voyage  à 
Candcii  *  la  même  année  1187.  Enfin  il  se 
rendit  à  Grandselve  ,  où  il  fit  depuis  son 
séjour  ordinaire.  Il  y  éloît  on  effet  *  «mi  f  Ifil. 
et  il  y  décoda  en  odeur  de  saint  et  i  l  année 
suivante,  ou  au  plus  lard  en  iiiiS.  Les  reli- 
gieux de  la  maison  assurent  qu'il  fol  enterre 
dans  réglise  anprès du  Diarcbe-pied  du  grand 
autel ,  du  côlé  de  l'éTangile ,  arec  Guil- 
laume VI!.  son  fils,  et  Raymond  son  petit- 
fils  *.  On  l'a  rais  au  nombre  des  saints  de 
l'ordre  de  Citoaux  ;  mais  nous  ne  voyons  pas 
quon  l'ait  honoré  encore  d'un  culte  public. 
Bivers  antenrs  '  Font  confondu  avee  un 
simple  frère  eonvers  de  la  maison ,  appelle 
Guillaume,  qui,  qw^qu'il  n'eût  jamais  pu 
apprendre  que  ces  deux  mots,  Ave  Maria, 
parvint  néanmoins  à  une  émtuenle  sain- 
teté. Guillaume  VII.  seigneur  de  Montpellier 
confirma  <  au  mois  d'Août  de  l'an  1161. 
rexemptkm  que  Guillaume  VI.  son  pere  avoi  t 
acoordièe  par  son  teslament  de  Fan  1116.  aux 

'  I  Ibid.  p.  802. 

«  Maoriq.  ibid.  aon.  1149.  c.  3.  o.  IISI.  c  «.  n  2. 
liS8.  c  S.  a.  ^  -  Tit.  &  Bera.  1.4.  c.  l.ei«. 

3  Preurei. 

4  Ibid. 

s  T.  Manriq.  ibid. 

«  ArchîT.  de  Tabb.  de  VaInMf  oe. 

*     Additions  et  Notes  da  Livre  xvni ,  o.'*  19. 


rdigieui  de  Qleniiz»  de  payer  aocoa  droit 
ou  péage  i  MontpdKer.  il  confirma  ce  pri- 

vilege  en  partfeuîier  pour  la  maison  Vn!- 
nifltrne  :  l'aclc  est  date  de  la  înrrison  de  la 
nuitée  du  Temple ,  située  devaiiX  la  fiact  ii 
Notre-Dame  de  MontpeUier. 

XLVll. 

ArriTéecl  léjoar  da  pape  Aie<«iidr«  111.  à  UoeiptUicr. 

Guillaume  Vil.  fat  un  des  se^nenrsdetoot 

le  royaume  qui  se  distingua  le  frfos  par  soo 
zeleetson  altachomont  a  la  perHMinodnpapi' 
Alexandre  111.  Aussi  ce  ponlile  se  vojaol 
obligé  de  quitter  1  Italie,  et  de  se  réfugier  en 
France,  vint-il  d'abord  à  Ifontpefiier,  m  0 
fit  un  asses  long  séjour  Alexandre  *  s'oa- 
barqua  à  Terracine  au  commencetneot  de 
Janvier  de  l'an  1162.  cl  aborda  à  Cicm 
le  22.  de  ee  mois.  Il  se  rembarqua  au  porl  de 
cette  ville  le  i25.  de  Mars,  el  aborda  en  lUe 
de  Maguelonne  le  .Mercredi  11.  d'Avril  siu- 
▼ant.  Après  son  arrivée  dans  cette  ida»  H 
dédia  le  grand  autel  de  la  catbedrsie  :  vs» 
comme  le  lieu  cloit  trop  peu  spacieux  pour 
le  loger  avec  toute  sa  roiir,  et  qu'un  p:rainl 
nombre  de  prélats  de  France  qui  cHoient 
venus  au  devant  de  lui ,  l'altendoienl  sur  la 
cùie,  il  jugea  à  propos  de  se  rendre  iaoo- 
sanunent  à  Hontpellter,  piUe  fvU  fOKfU»* 
suivant  Thislorien  contemporain  qni  M 
a  laissé  le  récit  du  voyage  de  ce  f^F- 
Alexandre  fit  le  trajet  de  M;»guelonne  a 
-Moiilpellier  ,  qui  est  de  près  de  deux  licucs, 
avec  pompe  et  cérémonie ,  moule  sur  BBC 
haquenée  btsnche  et  revêtu  de  ses 
pontificaux.  L'aflluence  du  peu|de  qui  éloit 
accouru  pour  recevoir  sa  bénédiction,  élflit 
si  grande  ,  qu'il  eut  toutes  les  pcinrs  du 
monde  à  percer  I:i  foule.  Guillaume  seigueur 
de  Montpellier,  accompagné  de  ses  haronsi 
et  de  plusieurs  chevaliers  alla  au  devant* 
lui ,  et  lui  servit  d'écuycr  pendant  un  nnlie- 
Un  auteur  ^  du  tems  ajoùte  que  ce  seigneur 
se  reconnoissoit  pour  vassal  lige  da  pap<" 
Alexandre  entra  ainsi  à  Montpellier  en  pro- 

>  Act.  Alev.  III  apiid  naron.  aoB. 
3  RoduJr  de  UiccU».  p.  m 
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emiam  * ,  an  ndlieB-te  gmidB  da  pais  qui 
ifj  éloieot  ranemblei  pour  le  recmir,  et 
qui  s'eroprcsscrent  de  l'aller  saloer  après  son 
arriver  :  il  y  eut  otilr'nutres  un  prince  Sa- 
rasin  qui  lui  liaisa  !<  s  f>Kxls  avec  sa  suite,  cl 
qui  k  baraugua  eu  sa  langue  au  noin  du  roi 
son  maître. 

BajiBoiiil  V.  conte  de  Tookxtse  te-  rendit 
à  Mootpeiiicr  pour  y  recevoir  le  pape , 
OOmme  ce  pontifo  le  témoigne  lui-int^me 
dans  une  lettre  qu'il  écrivit  de  cette  ville 
le  20.  d'Avril  3  au  roi  Louis  le  Jeune,  {K>ur 
lui  donner  part  de  son  arrivée.  Alexandre  se 
kHie  beamonp  de  raecoeil  que  ce  comte,  le 
vicomte  Treneatel ,  Ermengirde  Tteomtene 
de  Narbonue,  plusieurs  auires  barons  du  pats, 
ci  tout  le  fxMiple,  lui  avoient  fait,  et  aux 
cardinaux  qui  clQÎent  avec  lui.  Dans  une 
autre  lettre  ^  quil  écrivit  le  lendemain  à 
révéque  de  Soissons,  il  parle  encore  «vec 
élcge  é»  la  magnifia  rieeptitm  que  loi 
avoient  faite  le  clergé  et  le  peuple  de  Mont- 
pellier ;  et  dons  une  Irriisicmc  <  qu'il  écrivit 
quelque  ivms  après  au  roi  de  France  ,  il 
avoue  que  dans  cette  occasion  la  viconilessc 
Ermengardc  lui  avoit  rendu  des  services  im- 
porlans. 

Alexandre  d'aboid  aprèe  son  arrivée  à 

Montpellier,  nomma  des  légats  pour  aller 
soûtenir  ses  i!Hér6t8  à  la  cour  de  France 
auprès  du  roi  Louis  le  Jeune.  11  choisit  pour 
celte  fonction  l'archevêque  de  Reims  frère 
de  ce  prince ,  les  évéqoea  de  Langres  et  de 
Senlb,  et  l'abbé  de  Grandselve  K  n  écrivit 
«D  for  et  à  h  reine  le  21.  d'Avril ,  pour  les 
leur  recommander.  Dans  la  lellrc  qu'il 
adre-^sn  au  roi ,  il  le  remercie  de  ce  que 
lîayinond  romlr  dr  S.  Gilles  étoil  >enu  au 
devant  de  lui,  lui  av  uil  fait  offre  de  sa  propre 
penonne  et  de  low  MS  éooninei»  et  loi  avcit 
reiidn  toute  sorte  d'honneurs.  Il  ajoûte  qu'il 
téoMHgoera  sa  reconnoi^ance  au  comte 
l'occasion.  Cet  article  de  \n  lettre  du 
pape  nous  donne  lieu  de  conjecturer»  que 

•  Acia.  i'ii'' 

2  Concii.  lom.  10.  p  4312.  et  «eq. 

*  Ibid.  p.  1319.  et  leq. 
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Raymond  avait  hk  d'abord  difficntté  de  le 
reooonoltre ,  et  qoll  ne  se  loAniit  à  son 
obéissance  qu'à  la  sollicitation  du  roi  Louis 

le  Jeune  son  hoîm-frèrc.  On  verra  dans  la 
suite  qiH'  \v  (  iMiilr  de  Toulouse  ne  lut  pas 
toùjours  dans  ie  parti  d  Alexandre,  et  qu'il 
l'abandonna  pour  embrasser  eelui  de  l'an- 
tipape. 

Le  dimanche  d'après  son  entrée  à  Mont^ 
pellier  ' ,  Alexandre  célébra  pontificalement 
\\  messe  dans  la  principale  église,  et  y  prê- 
cha en  présence  d'une  inOnité  de  peuple. 
Dans  son  discours  il  rendit  compte  des  cir- 
constances de  son  élection ,  et  parla  avec 
beaucoup  de  chaleur  contre  tetlpape  et  ses 
adberaos,  qu'il  déclara  de  nouveau  excom- 
muniez. Nous  apprenon'i  le  nom  de  la  |rfù- 
part  des  cardinaux  qui  ctoient  h  sa  suite, 
par  la  souscripliuu  de  deux  buUeâ  qu  li  duuaa 
à  Montpellier,  l'une  le  91.  de  May  '  en  fiih 
venr  de  l'abbaye  d'Alet,  et  l'autre  sept  jours 
après ''pour  le  monastère  de  Salvanez  en 
Rouer^Lie.  Ci  lté  dernière  est  souscrite  par 
onze  cardinaux. 

XLVIIL 

GsDcile  de  Montpellier. 

Al<>\nndre  tint  un  concile  à  Montpellier 
le  jour  de  l'Ascension  17.  de  May,  comme 
il  parolt  par  une  lettre  *  qu'il  écrivit  ce  jour- 
là  à  l'évéque  de  Vérone ,  et  dans  laquelle  il 
marque  à  ce  iwélat  qu'il  jouissdt  d'une  santé 
parfaite >  de  même  que  tous  les  cardinaux; 
que  les  archevêques  ,  les  évéques,  les  rois 
et  les  princes  s'empressoient  de  lui  témoigner 
à  l'cnvi  leur  attachement  et  leur  vénéra- 
tion, soil  par  eux-méme^,  soil  par  leurs  eu- 
vo)  ez.  Parmi  les  archevêques  il  nomme  ceux 
de  Sens ,  de  Tours  et  d'Ali ,  et  celui  de  Nar- 
bonne  qu'il  avoit  sacré  à  Montpellier;  et 
entre  les  évêques  celui  de  McT^ruflonfic.  Il 
ajoûte  enfin  qu'il  avoit  exconnnunie  publi- 
quement ,  le  même  jour ,  de  concert  avec 
tous  ces  prélats,  l'antipape  Odavlen  et  sdb 


i  Baron,  ibid. 
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i  PreuTM. 

4  CoDCii.  Uhd.  iO.  p  ISS?.  M  Mq. 


Digitized  by  Google 


EISTOiAE  GÉNÉRALE 


eompUMt,  et  iiafH  tUenloit  l«  ictoar  ies 

légals  qa'il  avoit  cnfoyez  aux  rois  de  FiMce 

pt  d'An^lftcrrc.  Ce  concile  (JfVInrn  '  oxpom- 
rauoiez  les  {H'inees  qui  ac  n  j)ririioient  pas 
les  herelîqaes,  les  pirates»  el  ceux  qui  four- 
nianieat  des  armeB  aux  Sarasios,  et  défendit 
aux  inoiiies  et  ans  ofaaooiiMB  régalien»  elà 
tous  les  religieux  de  professer  le  droit  et  la 
mrdrrinr.  Haymnnd  de  Dourgne,  abbé  de 
^.  l'ons  de  Tomieres,  se  troa?aj  à  ce  qu'on 
(ureleod,  aa  même  coociie. 

XLIX. 

ArabeviqiMS  de  Narboune.  Départ  do  papn  A  Irtiadre  de 
1iMitp«IUer.  Il  patte  à  Alais  ,  i  Meode  et  au  Paj. 

On  vient  de  voir  que  le  pape  sacra  au 
mois  de  Ma>  de  l'an  116-2.  un  nouvel  arche- 
vêque à  Narbonne  ;  r'éloit  Pons  d'Arsac  qui 
avCMt  été  élii  après  la  mort  de  Ikrcngcr  de 
IlHlioiiQe  son  prédécesseur  immédiat ,  arri- 
vée *  le  7  d^AvtU  de  la  mtme  mie»  ^pr^  5. 
ans  8.  moii  et  îlfLjmn  «Tépistopal/aiD»  c'est 
mal<à-propos  qa*oo  met  Pona  *  mr  oeaiege 
dès  l'an  1160. 

Il  est  certain  piir  divers  monuinens  qu'A- 
lexandre séjourna  à  Montpellier  jusqu'à  la 
roi-JnilIel  de  Yen  ce  qui  prouve  que 
ccax  *  qui  le  font  partir  de  cette  ville  à  la 
fin  du  mois  de  Juin  se  trompent.  II  y  con- 
firma '  en  effet  par  une  bulle  ,1e  H.  de  Juillet, 
un  accord  fait  entre  le  prévôt  et  les  cha- 
noines de  la  cathédrale  de  Toulouse  d  un 
côté,  et  ceax  de  S.  Semin ,  el  Hugues  leur 
ablié  de  l'autre ,  tonchaDt  la  sépulture  des 
chevaliers  de  Toulouse.  Le  pape  écrivit  ^  aussi 
de  Monfp<  llir  r  le  10.  et  le  l^i.  du  môme 
mois  au  roi  [.<inf.s  le  Jeune ,  pour  le  remer- 
cier de  la  protection  qu'il  accordoit  ;ni  saint 
siège»  et  des  lettres  que  ce  prince  lui  uvoit 
écrites  par  ralM  de  saint  Germain  dca  Pnn 
son  envojré. 

tIUd.p.l4«a.etMq. 

s  Catel  iDfiD.  p.  788. 
«GalLchr.  tom.  I.  p.  377 
41troii.  aiio.  -  Fleuri  bui.  eccJ.  I.  70. 

a.  M.  tic. 

*  Preuves. 
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dre  datez  de  Montpellier ,  le  l^  et  le  15.  du 
mois  de  Juillet  en  faveur  de  GuiMnumr  VI!. 
seigneur  de  cette  ville;  el  ces  brefs  appar* 
tiennent  certainemeol  à  l'an  1163.  qooi  que 
daas  les  copies  que- BOUS  en  aroBB  ib  soient 
datei  de  IF.  année  de  son  pontiUcat  an 
lieu  de  la  IIL  Vut  l'un  ce  pontife  prend 
Guillaume  sons  la  protection  du  saint  siège 
en  considération  d^  service^;  qu'il  avoil  ren- 
des à  l'église  Uomaioe ,  et  fait  défense  a  tout 
autre  qu'au  pape,  ou  a  uu  cardinal  légat  a 
kdere,  d'eieommnnier  ee  eeigncnr ,  et  de 
mettre  en  interdit  les  chapelles  de  ses  denx 
chAtcaux  de  Montpellîer  et  de  la  Pain,  qui 
dévoient  payer  chacun  tous  les  ans  un  ccu 
d'or  de  redevance  au  palais  de  Latran.  Par 
l'autre  il  déclare  à  l'archevêque  de  Narboooe, 
au  chapitre  de  la  cHhedrate  d^Arles,  à  leors 
sttflhngana ,  cl  ans  évèqnea  de  Viviers,  de 
Monde,  du  Puy  et  de  Rodez,  qu'il  a miaGnS* 
lanme  et  !es  habitans  de  Montpellier  sous  sa 
protection  ,  avec  ordn<  à  ces  prélat&  4e  lea 
défendre  et  de  les  protéger. 

Alexandre  ^  auroit  fait  encore  un  plus 
long  séjour  dans  cette  ville,  si  la  bmloc  qui 
désoioit  tout  le  pals  ne  lui  eût  fait  prendre 
hi  réaelutbn  de  se  rendre  incessamment  en 
France.  11  partit  donc  de  Montpellier ,  et 
passa  par  Alais  el  par  Monde.  Il  écrivit  > 
de  cotte  dernière  ville  le  2%.  do  même  tu  ois 
de  luilicl  à  Hugues  évéque  de  Soissons ,  pour 
le  prier  d'employer  ses  bons  offices  auprès 
du  roi  Louis  le  Jeune ,  qui  s'étoit  un  peu 
refroidi  à  son  égard,  et  de  l'empêcher  de  se 
rendre  n  la  conférence  qu'il  a  voit  projelté 
d'avoir  sur  son  élection  avec  l'empereur  Fré- 
déric 1.  Le  pape  demeura  quelques  jourii  à 
Mende,  et  il  y  donna  le  99,  de  Juillet  de  Tan 
1169.  nue  iinlle  *  sonsorite  par  sept  cardl- 
nanx  en  faveur  de  rabbaye  de  Bonneval  en 
Rouergue.  II  '  se  rendit  ensuite  au  I*ny  en 
Vclay ,  et  arriva  à  (]lermont  en  .Vuverirno  le 
14.  du  mois  d'Août,  dans  le  dessein  daller 
Joindre  le  roi  Louis  le  Jeune,  qui  de  son 

1  Gar.  spr  prf<  Mag.  p.  lILetSeq.  %  Cd. 

2  Acu  apud  Baron  ibid. 
sCooea.loiii.iO.  p.  ISiO. 
*  Arcbiv.  de  l'jbb.  i 
»9«ran.il»id. 
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côlé  s'éloit  avancé  jusqu'à  Souvigni  *  dans 
le  BowtauMis,  pour  aUer  à  la  oonHeraice 
qu'il  devoit  afoir  à  S.  Jean  4e  Lûm  en  Boar- 
fpsae,  avec  Tempcrear.  Le  fape  alla  Imwi- 

ver  le  roi  el  ils  n'slercnl  qaelqun  tems  en- 
semble à  Souvigni  ,  comme  il  parolt  par  une 
charte  qui  esl  dale«  Ho  c#>  monn^ten^  2,  cl 
que  Lx>uis  le  Jeuuu  atcurda  a  1  abbaye  de 
S.  GoiHea  da  Déiert  en  prtwiMe  Ai  pape 

ilIffwWIHIrp* 

Ltrol  Lwdtl*  JwÊt  pread  eoaooiuance  dea  dilTerends 
q  II  i  éioi(»t  «otic  les  viewMlAi  i»  Pioli|mc  et  tw  ivê^aet 
du  Fiqr. 

todam  le  s^oar  de  Lonii  à  Souvigni,  ce 

prince  y  jugrca  un  différend  qui  duroil  de- 
puis Ion<r  loms  entre  les  év^ues  du  Pny,  cl 
les  vicdriitcs  tii'  Polijjnac,  ce  qu'il  faut  re- 
prendre de  plus  iiaul.  Arnaand  IV.  après  avoir 
succédé  dans  oette  viconté  à  Pons  son  perc 
mort  vert  Fan  1112.  enlr^anlns  veialioni 
qnll  commit  dans  le  ptfto»  établit  *  de  sa  pro- 
pre autorité  un  péage  sur  les  grands  che- 
mins qui  conduisent  au  Puy  ,  et  se  servit  de 
ce  prriexfe  pour  rançonner  tous  les  pèlerins 
qui  aliuieul  par  dévotion  vÎMler  la  calbe- 
dnie  de  cette  ville.  Il  avait  deux  llb,  Fioiis 
et  Brade  qu'il  anocia  à  aes  brigandages,  et 
qui  commirent  avec  lai  tant  de  ravages  dans 
le  Velay ,  que  l'évéquc  se  vil  enfin  obligé  de 
se  mettre  en  armes,  soil  pour  défendre  son 
propre  domaine,  soil  pour  soutenir  les  inté- 
rêts du  peuple.  11  y  eut  entr'eux  plusieurs 
néfodatiens  et  pinsieun  accords  :  mais  la 
paix  étoH  à  peine  oondoe»  que  les  vicomtes 
recommeoçoieul  leurs  boslUltes  et  leurs  bri- 
gandacre^î. 

Pons,  qui  se  (jimlilioil  déjà  vicomte  de  Po- 
lignac  eu  llol.  du  vivaul  d'Armand  IV.  bon 
pcre ,  0t  un  accord  ^  celte  année  avec  Pierre 
èvéque  du  Pujr  à  qui  tt  donna  trente  eheva* 
Nenen  étage  pour  la  sûreté  de  ses  promesses , 
et  l'observation  des  transactions  précédentes. 
Le  guerre  se  reoouvella  bioatét  après  entre 

I  V.  Pi-î.i-l  ann.  1162.  n  4. 

a  Aci.  SS.  ont  S.  Ben.  use  4.  pari- 1.  p.  90. 

•  Btli».  Âttv.  loa».  S.  fkéé. 

4  Afdi.de  régi.  dnPiij. 
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le  vicomte  Armand  et  ce  prélat ,  et  dura  jus. 
qu'à  ce  que  Bernard  évéque  do  Valence  , 
ayant  reçù  ordre  du  pa|M  *  Bugene  lit.  dé 
pacifier  le  VcIay,  il  fit  convenir  i'évi'quc  ^ 
le  vicomte  d'un  nouveau  traité  en  1153.  en 
présence  de  GaiUaumc  archcvfqne  d'Embrun, 
el  de  Gnillaumc  évôque  de  Vi  v  je  rs  Le  vicomte 
Armand  el  ses  deux,  fils  ^  fireul  scrnicnlavec 
plosienn  de  leurs  vassaux  d'observer  celte 
paix,  qui  Cbt  scellée  du  sceau  de  ces  trois  èvé- 
ques  :  mais  ils  la  violèrent  peu  de  tems  après  » 
firent  la  guerre  à  l'évêquc,  établirent  de 
nouveaux  péages  ,  et  commirent  uue  infi- 
nité de  ravages  et  de  veiations  dans  tout  le 
ptfis.  Ce  prélat  lâcha  de  s'opposer  à  leurs  en- 
treprises, et  convint  enfin  avec  eux  d'un 
autre  accord  par  l'entremise  d'Aldebert  évé- 
que de  Mende.  Les  vicomtes  jurèrent  de 
l'observer  a  ver  hur$  ehcvaUrrs  et  rasaaux  , 
cl  l'cnfrciguirenl  presque  aussitôt,  i^uillau- 
me  >  comte  d'Auvergne  se  mêla  alors  de  les 
•ccofder;  mais  ne  pouvant  se  promettre 
d'établir  parmi  eux  une  paix  durable,  il  se 
contenta  de  les  faire  convenir  en  1154.  d'une 
trêve  de  sept  ans,  que  le  vicomte  Pons,  el 
pluMt'urs  de  ses  chevaliers,  firent  serment 
de  garder,  avec  promesse  de  ne  plus  éxiger 
pendant  ce  terne -là  aacun  péage  sur  les 
grands  chemins,  et  de  réIaUir  le  cbéleau  de 
S.  Paulhan  quil  avoit  détruit.  Ce  seigneur 
peu  fidelle  h  ce  nouveau  traité,  le  viola  pres- 
que aussitôt,  ce  qui  engagea  les  abbez  ^  de 
la  Chaise-Dieu  et  de  Mauzac  à  faire  une  nou- 
velle tentative  pour  pacifier  lepaïs.  Us  moyen> 
nerent  entre  l'évéqueet  ha  vicoBsles  un  non> 
vd  accord  dont  nous  ignorons  les  conditions, 
mais  nous  ne  doutons  pas  que  ce  ne  soit  le 
même  dont  parle  Aldeberl  évéque  do  Men- 
de dans  une  lettre  ^  qu'il  écrivit  au  rf>i  l.oius 
le  Jeune,  et  dans  laquelle  il  marque  a  ce 
prince  que  l'évéque  du  Puy  ayant  excom- 
munié le  vicomte  de  Mignac  pour  avoir 
continué  de  lever  le  péage  sur  les  grands 
chemins,  et  de  vexer  les  pessaos,  ils  étoient 

I  Balm.  ibid.  Oali  dir.  toni.  3.  p.  1189. 

1  Dnluz.  ibid. 

3  Ibid.  -  ÂrchiY.  de  t'égUie  du  Puy.  -  G«U.  «lir. 
oov.  ed.  lom.  2.  p.  708. 
«  Bail»,  ibid. 
»  Dach.  tan.  4.  p  076. 
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convenus  d'un  traité ,  suivant  le- 
quel ils  dévoient  partager  les  émolamens  dn 

péage,  et  loi  députer  pour  obtenir  la  confir- 
malion  do  ce  trailt».  Aldebert  6t  tous  ses 
efforts  pour  ddoiirncr  lo  roi  do  l'arrordrr, 
et  se  récria  beaucoup  dans  sa  Iclirr  ^ur  l  in- 
justice  d'uiic  convention^,  suivaul  laquelle 
l'église  dn  Pdy  devoit  participer  aax  vio- 
lences et  aux  Toxalio»  dn  Yicomle. 

Soit  que  le  roi  eût  déféré  aux  plaintes  de 
levèquc  de  Mcnde,  et  rofust*  rcltc  ronflr- 
nialion  ,  soit  que  les  vicomtes  de  Poli^nac 
accoutumi  z  à  ces  exactions ,  eussent  refusé 
de  fliire  part  à  révAqoe  du  Vuj  des  revenus 
du  péage ,  il  est  cerlatn  qoe  leor  division  ^ 
recommença  Mcniôt  après ,  et  qu'elle  duroit 
encore  lorsque  le  roi  Louis  le  Jeune  clanl 
venu  à  ?ou>ipni  rn  llGi2.  ^  \\  Jes  manda 
pour  prendre  connoissancc  de  leur  diffé- 
rend ,  et  faire  cesser  par  son  autorité  la  dé- 
solation du  païs.  Ce  prince  les  fit  convenir 
d'on  accord  suivant  ieqoel  1^  Le  vieomte 
Armand  et  tes  fUs lurenni  de  vivre  en  paix 
aver  l'êv^ue,  et  de  ne  plus  éxiger  à  l'ave- 
nir des  Aovapreurs  aucun  droit  de  passatre. 
2".  Hs  engagèrent  pour  la  sûreté  de  leur  pro- 
messe tout  ce  qirïls  tenoient  en  fief  de  i'évè- 
qne  joMpi'à  500  marcs  d'argent ,  et  ayant 
accompagné  ensuite  le  roi  à  Veielai ,  ils  y 
ajoûten-nt  rrllr  de  200.  autres  marcs.  3^. 
Ils  se  SOI! mi rr rit  a  perdre  tous  les  domai- 
nes qu  ils  possedoîent  en  Qcrdc  ce  pnnce  et 
de  révéquo  du  Puy  s'ils  vcnoicnt  à  enfrein- 
dre cette  paix ,  pour  foliservalion  de  laquelle 
ils  donnèrent  des  Plages»  et  remirent  quel- 
ques châteaux  tant  au  roi  qu'à  ce  prélat. 
Nonobstant  une  convention  si  ^-oleMmellc , 
les  vicoinles  y  donneront  bient*>t  niteinle,  et 
il  fallut  quelques  années  après  que  le  roi 
vint  en  personne  dans  le  pais  pour  punir 
leurs  noQvelies  tnft'actions,  comme  nous  le 
verrons  dans  la  suite. 

Armand  IV.  vircmife  de  Polignac  vivoil 
donc  encore  en  IKIi^.  licrnard  prieur  de 
sainte  Gemme  fait  mention  de  lui  dans  une 
relation  '  des  miracles  opérez  à  la  Chaise- 

>  R.iliir.  iliiii. 

'  V.  lom.  4.  KOTE  XIII.  n.  2.) 
S  Act  SS.  ocd>  8.  Ben.  wc.  VI  part.  S  p.  103. 
tl  (fq.  910.  cl  seq. 
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Dien  an  tombeau  de  S.  Robert,  qu'il écrifit 
en  1160.  et  dans  laquelle  il  altcsie  q^At- 
mmd  «ton  vkcmte  de  Polignac  »  ayant  n» 

en  prison  un  de  ses  chevaliers  surnommé  le 
Renard  ,  ce  dernier  fut  délivré  niiracO' 
Icusemont  par  1  intercession  du  saint,  (.e  vi- 
comte mourut  avant  l'an  1165.  dans  un  âge 
avancé.  Pons  soa  fils  atnë,  qui»  comme  m 
l'a  d^  dit ,  prenoit  le  titre  de  vicomte  dès 
l'an  1(51.  et  exerçoil  dès  lOfS  nne  pkîH 
autorité*  loi  succéda. 

LI. 

DiitKtai»  caue  VéfJ^  de  MagorloBi*  «I  VêUttp  é 

Cluni. 

Le  pa|R'  Alexandre  après  son  entrevue  à 
Souvîgni  avec  le  roi  ï  oiiis  le  Jeune,  prit  la 
roule  du  Ikrri  ou  il  til  un  assez  long  séjour. 
11  tint  à  l'ours  au  mois  de  May  de  ranaée 
suivante  «o  concile  auquel  Pons  d'Ame  a^ 
chevèque  de  Narbonne  * ,  et  la  plupart  dn 
évéques  de  la  province  cl  des  royaume?  ^ 
France  et  d'Angleterre  se  tronvereiit  On 
décida  dans  ce  concile  *  un  différend  qui 
éloil  entre  Jean  evèque  de  Magneloone  et 
son  chapitre  d'un  côté,  et  l'abbaye  deCtav 
de  Tautre ,  touchant  le  nwnastcre  de  saint 
Pierre  de  Sauzel  situé  auprès  de  Mont- 
pellier, et  dépendant  do  cette  abbaye.  Le 
concile  défendit  qu'il  y  eùl  de  douze  re- 
ligieux dans  ce  monastère  et  de  l'ériger  en 
abbaye.  Durant  le  séjour  qu'Alexaodio  W. 
fit  à  Tours,  il  écrivit  >  le  17.  de  Juin  a  Fir- 
chevèque  de  Narbonne  et  aux  évèqucs  de 
Carcassonne  cl  d'Elue  pour  les  rcprcirlredc 
la  conduite  qu'ils  tenoient  envers  les  re- 
ligieux de  la  Grasse  à  qui  ils  foisoieat  acheter 
lo  saint  Chrême. 

LU. 

Le  comte  de  BarceUne  termine  la  guerre  de  Pro»««* 
rnTW  k  secoan  de  Timcaf*!  »  d*  la  ficomlc«« 
Narboan<'  M  du  aeignenr  d«  MoBlpetlMr. 

Tandi-i  que  tonte  la  France  s'eni|treN««it  a 
(envi  de  donner  à  Alexandre  des  marqo» 

I  Cimeil.  tom.  10.  p.  iêM. 
*  Baini.  Mise.  loro.  7.  p.  87. 
S  Marlco.  Aneod.  lom.  I.  p.  462. 
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de  sa  soûmissîoo ,  rcuipcreiir  KriHirric  fai^it 
tous  SCS  efforts  pour  soutenir  Victor  et  pour 
Iflt  cberclier  des  imtodcnn.  Ce  prince  dans 
la  Tte  «Teng^r  Raymond-Berenger  IV. 
conte  de  Barcàooe  el  prince  d'Aragon ,  et 
!r  romte  dp  Provonrc  son  ncrou  à  embrasser 
le  parti  dr  cet  antipape ,  atiandonnn  les  in- 
terMs  des  s<'i'ïneurs  de  la  maison  le  Baux  , 
a  qui  li  avoit  donné  en  115o.  la  i-'rovence  en 
lef ,  et  fit  avec  ces  deux  comtes  à  le  fin  >  de 
l'aD  1161«  on  m  commeoeement  de  Tannée 
suivante»  nn  traité  par  lequel  on  convint 
1".  f)oc  l'cmperenr  on  qualité  de  roi  d'Arles, 
donocroit  en  fief  à  Haymond-Beren<;or  el  à 
iOQ  oeveu,  le  comté  de  Provence  situé  entre 
la  Dorance,  les  Alpt^s,  la  Mer  et  le  Uhône, 
Manie  a  aiwil  jMifY«^  ovee  Af/bfi«e  comto 
it  Tauhute  ;  ce  qai  en  dépeadoit  à  Avi- 
gaoQ  et  amems;  la  ville  d'Arles  et  les  droits 
régaliens  «nrrpHo  ville,  excepté  ce  que  l'ar- 
cher^quc  j)ossedoit  depuis  cent  ans  ;  ei  enfin 
!c  comte  de  Forcalquicr,  dont  les  comteî 
qui  seroicnt  désormais  vassaux  de  ces  deux 
priaen»  ne  lîendroient  plus  leur  domaine 
fiVa  arriere-fief  de  l'empire  2."  Que  le 
comte  de  Provence  s'engageroit  à  faire  hom- 
mage et  à  j>r('^ler  serment  do  fiflelifé  h  \om- 
percur  tous  ces  domaine**  ,  (  i  à  lui 

paver  tous  les  ans  à  Arles  le  2.  de  Février, 
quinze  marcs  d'or  de  redevance,  outre  la 
amDededcme  mille  monbatins  d'or  qu'il 
lai  donneroit  avant  la  féle  de  Noël  suivante , 
relie  de  deux  mille  à  riroperatrice,  el  celle  de 
mille  à  la  cour  impériale.  3."  Que  le  comte 
lie  Provence  reconnollroit  \  iclor  pour  j>ape 
intime,  recevroit  ses  légats,  et  regarderoil 
cnaaie  ennemis,  Roland  (c'étoit  le  pape 
Aleiandre  lU.)  et  ses  adberaus.  4.«  Qu'il 
^it  permis  à  ce  comte  ainsi  qu'à  celui  de 
liarcelone,  après  qu'ils  auroient  reçû  de  Fem- 
pcrror  l'investiture  des  fiefs  dont  on  vient 
4'  parler,  el  qu'ils  lut  en  auroient  fait  hom- 
loagc  et  prôté  serment  de  fidélité,  d'intenter 
nalre  Hugues  de  Baux  TactloD  de  parjure 
€t  de  fiinx  hommage  ;  et  que  soit  qu'Hugues 
défendit  ou  qu'il  se  soùmit,  l'empereur  et 
a  cour  lui  feroient  justice.  5.*  Que  si  le 

'  V  !>:,^.i  nnn  1162.  n  23, 
^  Mdrc.  IlUp.  p.  Mii.  et  »c<i. 
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comte  accusoit  Hugues  de  trahison  el  de  Te* 
lunic ,  et  que ,  ce  seigneur  refusât  le  duel 
coiiir»  «N  tf«  ses  foin ,  ou  si  l'ayant  accepté 
il  était  Tainco,  rempereur  confisquerait  alors 
son  domaine,  el  ne  le  protegeroit  plus,  non 
plus  que  sa  merc  et  ses  frères.  G."  Que  les 
coitîle«i  <!<»  B;irrelone  et  de  Provence  se  ren- 
droirnt  lo  ]ir(  nner  d'Août  suivant  à  la  cour 
de  l'empereur  pour  exécuter  entièrement  ces 
articles.  7.*  Enfin  qne  la  dot  de  Ricliildo 
nièce  du  même  emperrar,  el  maustenant, 
dit-on ,  comtesse  dê  Provence ,  seroit  en  sû- 
reté, ('elle  princesse  avoit  done  épousé  dés- 
lors  Haymond-Iieren;;er  comte  de  l'rovence, 
neveu  du  comte  de  Bareelone.  Elle  éloit 
veuve  d'Alfonse  VU.  roi  de  Castillc,  qu'elle 
avoit  épousé  en  1153.  et  qnl  étolt  mort 
en  1157.  Comme  ce  prince  se  quallfioit  m- 
fureur,  elle  conserva  le  titre  à'imperairire 
après  son  second  mariage,  suivant  l'usage  du 
siècle. 

Cette  alliance,  qui  fut  suivie  du  traite  dont 
nous  venons  de  parler,  lia  très-étroitement 
les  comtes  de  Barcelone  et  de  Provence  avec 
rempereur  Frédéric,  et  fût  très-préîndiciable 

aux  seigneurs  de  Baux.  Les  deux  comtes  les 
atf.'tqiioreof  hirntof  ,iprè«i  et  ;»ssieg^rent  le 
chàUMu  II'  ce  nom.  Le  comte  de  Barcelone  ' 
étotl  occupé  à  cette  expédition  au  mois  de 
Février  de  l'an  1161.  ou  de  l'an  ii&t.  suivant 
notre  manière  de  compter»  comme  il  parait 
par  une  obligation  quil  passa  alors  durant 
le  siège  de  Baux,  en  présence  du  vicomte 
Raymond-Trvncavel ,  d'Ermenpnrde  vicom- 
tesse de  Narhonuc,  de  (iuillaume  de  Mont- 
pellier, et  du  plusieurs  prélats  el  seigneurs 
Catalans.  Les  trois  premiers  avoientdooc 
nonvellé  leur  ligue  avec  ce  prince  dés  le 
commencement  de  l'an  1162.  et  l'a  voient  été 
joindra  en  Provence  à  la  tète  de  leurs  trou- 
pes, ce  qu'on  peut  inférer  encore  d'un  ac- 
cord ^  passe  le  dmiiri- du  mni^  <lc  .I.iiivicrde 
la  même  année,  par  l'entremise  du  comte  de 
Bafeekm»  ef  dé  sa  cour,  entra  le  vicomte 
Rajmond-Trencavel ,  et  la  vicomtesse  Br> 
meng^rdc ,  au  sujet  de  quelques  usages  que 
celte  dcmiero  éxtgooit  sur  les  vassaux  de 

1  Diag.  cond.  dc  Barcel.  1. 2.  p.  119^ 

2  l*rcuve«. 
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l'autre.  Treocavel  éloit  de  rotour  à  Car- 
caMoane  tm  mois  d'AoMde  la  ménMf année, 
comme  on  voit  |iar  le  eermenl  *  «le  fiddtté 
qac  les  chevaliers  da  château  de  Montréal , 
sitoc  dans  le  voisinage  do  c<?t(c  ville ,  lui  prê- 
tèrent alors ,  et  à  Koger  son  fils.  U  reçût 
aussi  vers  le  même  tems  le  serment  ^  de  fi- 
délité des  seigneurs  de  Saiseac» 

LUI. 

Fia  de  Btjnnood  BiHwgirIT.  Il  parUf*  à  let  Ht  le 
dooujne  qu'il  ivoiiM  prêtendoii  tTw  daai  li  pro- 
vinct. 

Le  comte  de  Btecdone ,  softtena  de  Tau- 

lorito  (le  l'empereur,  vi  du  secours  de  ses 
alliez,  se  rondil  niaitrc  aisément  du  château 
de  Baux ,  a  attaqua  ensuite  celai  de  Trin- 
qnelaille  auprès  iTAiles,  qui  le  défendit  plus 
long-tems,  mais  qall  prit  enfin  et  qoll  nsa. 
11  s  embanina  qaelqne  Icna  après  avec  le 
comfr  de  Provence  son  ncvf'u,  pour  se  rendre 
à  (jcnes,  et  ensuite  à  Turin  ,  où  IVinpcrcur 
éloit  alors,  pour  conclure  avec  ce  priucc  le 
traité  dont  ils  cloient  convenus.  U  fut  à  peine 
arrivé  an  boar^  de  S.  Dnlmace  auprès  de 
Gènes,  qu'il  ftit  attaqué  d'une  violente  ma- 
ladie dont  ii  mourut  le  6.  d'Août  de  l'an  1162. 
11  diî^ywsa  '  v  erbalement  deux  jours  ?ivant  sa 
mort  de  ses  états  on  faveur  de  ses  lils,  qu  il 
laissa  avec  sa  filie,  sous  la  tutelle  de  la  reine 
Peironille  sa  femme»  et  sons  la  protection 
d'Henri  II.  roi  d'Anglelerreu  U  donna  à  son 
fils  aîné,  qu'on  avoit  d'abord  appelle  <  Ray- 
mond, et  qui  prit  ensuite  le  nonid  AlTonse  par 
le  conseil  de  la  reine  sa  more,  le  royaume 
d'Aragon  quil  avoil  uni  a  son  domaine  par 
son  mariage  avec  cette  princ(^,  cl  le  comté 
de  Barcelone.  Il  légua  à  Pierre  son  second 
lib,  1."  Le  comté  de  Cerdagne,  et  tout  le 
domaine  des  anciens  comlcs  de  ce  nom ,  ce 
qui  comprenoit  le  Capcir  et  le  Donazan.  2°. 
Le  comté  de  Carcassonne  avec  ses  dépen- 
dances, cl  tout  ce  que  le  vicomte  ftaymoud- 
Trencavd  tennit  de  lut.  3.*  Le  droit  qu'il 

1  iiiij. 

9  Preuve». 

s  Diag.  ibid.  p.  173.  -  GcsI.  cuniil.  Uarcin.  apuU 
Ifirc.  ilii^p.  p.  546.  t|sai|. 
4T.Diag.ibid.etL3.e.1l. 
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avoit  sur  le  ville  de  Nariionne ,  avec  le  fief 
qn'Brmengarde  Tleomteme  de  oetle  viUe  te- 
noit  de  loi,  i  condition      Pierre tiendeait 

lui-même  en  fief  ces  domaines  dr  son  aine, 
et  qu'il  n'enjouiroit  qu  après  qu  il  ^eruil  che- 
valier. \ons  verrons  dans  la  suite  que  ce 
second  iiia  du  comte  de  Barcelone  chaires 
de  m»  à  reicmfledeiMi  fimalnéyetfnl 
prit  celui  de  itftymond*Bewnger.  Quely  i  * 
auteurs  prétendent  que  le  comte  de  Btar- 
colnno  donnfi  le  Ronssillon  à  Sanche  son 
iroisicmc  Uis  ;  mais  outre  que  ce  comté  ne 
fut  uni  au  domaine  des  comtes  de  iiarceioDe 
que  long-Cems  après,  nous  ne  voyons  p« 
que  Sanche  dt  en  d'abord  anenne  pnrt  *  a 
la  succession  de  son  pere,  qui  se  oontentards 
le  substituer  à  ses  deux  atnez.  Ce  prince 
donna  enfin  à  la  reine  *  Peironille  sa  femme, 
le  comté  de  Bezalu ,  d'où  dépendoit  œlui  de 
Feuouiiiedes  eu  deçà  des  Pyrénées.  Otle 
princesse  jouit  de  osa  deux  ccmtei  jusqa'à 
sa  mort  arrivée  en  1I7S.  ils  fimnt  «Ion 
réunis  au  domaine  des  eomles  de  Barcelone 
et  rois  d'Aragon.  Raymond-Bercnger  IV.  de- 
manda d'être  inhumé  dans  rahhive  iW  Hiu- 
poU  en  Catalogne ,  où  il  avoil  cbotôi  sa  sé- 
pulture 4  *  :  il  y  fut  porté  après  sa  mort,  et 
mis  dans  un  cercueil  dtegent  Cest  ainri  qne 
mourut  ce  comte»  l^m  des  plus  grands  iirinosi 
de  son  tems. 

Suivnnt  Télog-e  *  que  font  de  lui  an- 
ciens liisloricns,  il  se  rendit  nH'oniiii  tnijalde 
par  les  qualitez  du  corps  et  de  resiu-il ,  par 
sa  piété,  ses  Terius  militaires,  la  douceur  et 
la  sagesse  de  sou  gouvernement,  m  pnMIé, 
sa  capacHé  dans  les  arTaira,  la  magnifioenoe 
de  sa  cour  et  sur  (ouf  par  s,'i  modestie.  Qooi- 
qu'il  possédât  \o  [■os.uiinc  d'Ariik^oii  -  ,  dit  un 
de  ces  historiens,  et  qu  il  pùl  par  conséquent 
prendre  le  titre  de  roi ,  il  s'en  abstint  ce- 
pendant, et  se  contenta  de  odni  de  prince  et 
d«  mtmum  é^Aragm  ;  et  qpand  aes  oour- 

i  Bouche  Prov.  lom.  2.  p.  131. 
aDiag.  c  173- ibid. 
«IMag.ibid. 

4  Marc.  Ilisp.  p.  497. 1S87.  dseq. 

5  Marc.  Hisp.  ihîd. 

6  V.  Uuiil.  Nciibri(j;.  i.  2.  e.  10. 

*  K  AUcfitiontetNolcvda  Livre  sm,  n*20. 
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tisMS  le  imawieDl  de  te  rerèlir  de  la 
pourpre»  et  de  se  Mre  eooroniier  solen- 
nellement, puisqu'il  possedoit  un  royenrae* 

il  leur  répondoit  <(  qu'il  ne  lo  feroit  pas,  que 
»  tous  ses  ancêtres  n'nvoicnt  pm^tnié  qiir  la 
»  dignité  de  comte,  qu'il  etoit  Ois  ûv  crunto  , 
»  et  que  comme  il  netoil  pas  meilleur  que 
»  Ms  pères»  il  ne  Tooloit  pas  èlre  pitn  homré 
n  qoUs  ne  l*af  oieiit  été.  tt  igoèloit  qu'il  le- 
»  fusoH  d'im  cMé  le  nom  de  ml  et  la  digallé 
»  royale ,  afin  que  sa  naissance  ne  panM 
h  iDfcrieureà  sa  fortune  ;  mais  que  de  Taulro 
»  il  ne  r^ettoit  pas  la  grandeur  et  la  puis- 
iiMM»  rafale  smi»  le  simple  tHre  de  comte» 
»  afin  que  la  fortune  secondât  sa  naissance. 
»  EaOm,  disott-n,  si  je  prenois  le  litre  de  roi, 
V  je  5orois  obligé  de  céder  aut  antres  rois, 
»  soit  pour  la  gloire»  soit  pour  les  rirhos<io«!  ; 
))  mais  possédant  vm  royaume  avec  1  autorite 
»rojaIe»  aucun  comte  du  monde  ne  peut 
»  s'égaler  à  moi.  Ceit  pourquoi  j'aime  mieni 
»  être  ie  premier  des  eomtes»  que  de  n'être 
»  pas  même  le  si>p(iéme  des  rois.  C'est  ainsi, 
»  dit  un  ancien  •  qui  rapporte  ces  pnroîo?? , 
»  que  cet  homme  admirable  ^  mettant  en 
»  quelque  sorte  au-dessos  de  la  royauté  par 
»rèlevalion  de  ses  senlimens»  railloit  avec 
»  ses  amis  lorsqu'ils  vonieient  rengager  k  en 
»  prendra  les  marques.  11  ne  voulut  pas 
»  m^me  qu'on  lui  donnât  la  qualité  de  duc , 
»  mais  seulrmrnt  crllr  de  romfe  do  Bnr- 
»  celone,  quouju  il  pos.scdàl  avec  ie  royaume 
»  d'Aragon  ,  le  duciié  de  Provence  »  c'est- 
»  à-dire  le  pOb  ainsi  nonunc ,  qui  s'étend 
»  depuis  la  Khône  jnsqn'anx  eonfins  de 
»rilalie.  » 

Raymond-Rcrengcr  passa  presque  toute  sa 
vie  dans  )\  \(  rcîce  des  armes ,  ce  qui  lui 
acquit  uue  ircs-grandc  réputation  de  valeur. 
U  fit  entr'autres  une  guerre  implacable  aux 
Saraaiossct  foîsins»  recala  leurs  firontieres, 
et  leur  enleva  divenes  plaea  qnll  unit  à  son 
comté  de  Barcelone  »  connu  dans  la  suite 
sous  le  nom  de  principauté  de  Catalogne. 
Dans  le  dessein  ^  où  il  étoit  de  faire  toujours 
kl  guerre  à  ces  infidcllcs»  il  établit  en  1143. 
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dans  une  assemblée  solemnelle»  à  laquelle  se 
tronverant  Bernard  comte  de  Comminges  » 
et  Pierre  comte  de  Bigorre ,  an  ordre  mili- 
taire sous  la  dépendance  des  Templiers.  Il 
fut  le  protecteur  de  toutes  les  églises  de  ses 
états,  et  renonça  •  la  même  année  iihX  h  la 
dépouille  des  évéques  de  Barcelone  dont  ses 
prédeeesseors  éioient  dans  l'usage  de  sta- 
parar  après  lenr  mort.  11  étendH  cette  con- 
cession en  lllSd.  à  tentes  les  égUsca  de  te 

Marche  d'Espagne. 

On  voit  par  h  disposition  que  eo  prince 
Ot  de  ses  états ,  qu  li  dominoit ,  ou  qu'il  pré- 
tendait dominer  snr  une  grande  partie  de  la 
province,  et  4fu1l  metloit  enlr^antres  le  vi- 
comte Raymond-Trencatel,  et  Ermengarde 
viromtessr  de  Nnrbonnc,  au  nombre  de  ses 
vassaux.  On  a  parlé  ailleurs  des  motifs  qui 
engagèrent  celle  vicomtesse  à  se  soumettre 
à  la  suzeraineté  du  comte  de  Barcelone  : 
mais  il  ne  parait  pas  qu*élle  oo  ses  soo- 
cesseurs  ayent  reconmi  dans  te  suite  les  des- 
œaé»m  de  m  prince  pour  leurs  suzerains. 
Quant  à  Trenravel ,  il  s'étoit  déclaré  vawrtl 
de  Raymoud-Berenger  pour  les  comlez  de 
CarcasiooDe  et  de  Rasez  »  et  le  païs  de  Lau- 
raguais  dont  II  eonserra  le  doosaioe  utile  ;  ce 
qui  ftit  un  nonvean  snjet  de  quercUe  entra 
ce  dernier  et  te  comte  de  Toulonse»  qui  avoit 
droit  de  suzeraineté  sur  tous  ces  paYs  ,  et  qui 
le  recouvra  bientôt  après,  ainsi  que  nous  le 
verrons  dans  la  suile.  Haymond-Berenger 
avoii  engagé  aussi  le  comte  de  Foii  à  se 
reeonnoltn  pour  son  vasml  ,  mate  nous 
ne  Yogrons  pas  quil  dominât  snr  le  pali  de 
Fotii  dans  le  tems  de  sa  mort  :  il  n'en  dit 
rien  du  moins  dans  son  testament.  Knfîn  ce 
prince ,  outre  le  comté  de  Fenouillcdes  ,  et 
quelques  pais  voisins  dont  il  étoit  le  maître  » 
eut  Tadministration  de  la  vicoralé  de  Ge- 
▼audan»  an  nom  dn  comte  de  Provence  son 
neveu  et  son  pnpilte»  qui  d'ailleurs  avoit  des 
prétentions  sur  le  comté  de  Melgueil.  Tout 
cela  joint  à  la  liaison  intime  que  le  comte  de 
Barcelone  eut  soin  d entretenir  avec  les  sei* 
gneurs  de  Montpellier»  lui  donna  uu  très- 
grand  cradit  dans  te  province. 


1  Ibid. 

«Hafc  Hiip.  pi  m  laU.  Mwq.-y.  PSgi  id 
ton.  1143^  B.  13. 


1  Marc  mp.  p.  1S8S.  d  wq.  -  Dliig.  coad.  ds 
Bsfcel.  I.  &  c.  in. 
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Baymond-Beraiger  IV.  raioit  vèca  loDg^ 
tenw  apiis  l'an  1168.  si  en  devoit  s'anéler 
à  la  fainse  époque  qu'un  moderne  '  adonnée 

à  doux  accords  faits  enlre  ce  prince  cl  le 
seiiriit  iir  de  Moncadc,  et  que  cet  auteur  rap- 
porte iiial-à-propos  à  l'an  1165.  sous  pré- 
texte que  CCS  actes  sonl  datei  de  la  XX  VU. 
amèt  d»  rtgine  de  Lcm»  le  Jeune,  liais  il  n'a 
pas  bit  attention  que  Bajmond-BereDger 
étant  mort  certainement  au  mois  d'Août  de 
l'an  1105  il  ne  peut  avoir  trnnsîsO  en  1165. 
H  faut  doue  compter  les  années  du  règne  de 
Louis  dans  la  date  de  ces»  chartes ,  depuis 
qu'il  Alt  associé  au  trône  par  le  roî  Louis  le 
Gros  son  père  en  1131.  et  les  rapfiorter  à 
l'an  1158.  Elles  pnmvent  que  les  coniito  de 
Barcelone  reconnoissoient  encore  alors  la 
souveraineté  de  nos  rois ,  dont  ils  étoient 
feudataires,  comme  les  autres  grands  vas- 
siux  de  la  couronne.  11  est  vrai  que  depuis 
qu'ils  eurent  uni  le  royanine  d'Aragon  à  leur 
domaine,  ib  négligèrent  souvent  de  foire 
mention  dn  règne  de  nos  rois  dans  la  date  de 
leurs  chartes,  et  qu'enfin  ils  discontinuèrent 
entièrement  cet  ancien  usnç:o.  Nous  voyons 
cependant  par  divers  roouuniens  ^  que  les 
peuples  de  Catalogne  le  conservèrent  jus* 
qo'en  1180.  qu'on  l'abolit  dans  un  concile 
de  Tarragonne ,  ce  qn'on  ne  ponvoit  faire  au 
préjudice  des  droits  légitimes  de  nos  rols. 
Aussi  malgré  le  décret  qui  Ait  Tait  alors  è  ce 
sujet ,  nous  avons  des  actes  postérieurs  '  où 
on  fait  mention  tîi!  reprne  des  roisd«>  France, 
qui  par  conséquent  etoienl  reconnus  pour 
souverains  du  pais.  On  en  trouve  même 
quetqoes-iins  *  d'Alfonse  roi  d'Aragon  et 
comte  de  Barcelone ,  fils  de  Raymond-fic- 
renger  IV.  mais  les  successeurs  de  ce  roi 
ci'*>sorrnt  nbM)luMient  de  donner  celte  légère 
marque  de  d(  jk  rui  nire,  jusqm  s  a  Jacques  11. 
roi  d' Aragon ,  qui  Ùl  en  1258.  un  traité  avec 
le  roi  saint  Loôis,  touchant  la  sonTeraincté 
qne  ce  dernier  prince  avoit  snr  la  Cata- 
logne. 

Après  la  mort  dn  oomie  de  Barcelone  au 


•  naluz.  Marc.  IlUp  p  5f9.  1340.  elMqq. 

2  Ibid.  p.  an.  li'A'.)  1351. 1303. etc. 

3  Ibid.  p.  tfl4  la7ï.  etc. 
<  Ibid.  '  PfecttVN. 
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bourg  de  S.  Dalmaee ,  Bajmoml-Btercnger 
comte  de  Proveoce  aon  netea,  eoniinaa  sa 

route  vers  Turin,  où  il  rencontra  l'empereor 

FrfMlcHc  qui  l'y  allendoit ,  ot  qui,  sui^rtnî 
leur  traité  pnVodcnt ,  lui  donna  en  lief ,  par 
un  acte  ^  suknuiel  date  du  18.  d'Août  de 
.rl'ao  1162.  le  comté  do  Provence  comme  il 
aroît  été  linrflè  par  le  partage  réglé  entre  le 
comte  de  Baiodone  son  ayenl ,  et  AUbnae- 
Jourdain  comte  de  Toulouse ,  le  comlè  de 
Forcalquier,  et  les  nu  1res  domaines  énoncez 
dans  le  même  tr^nic.  Hugues  de  Itnnx  qui 
s'étoit  rendu  de  sou  côté  à  la  cour  iiitperial<' 
pour  soùtcoir  ses  prétentions  sur  la  Pro- 
vence en  fal déboulé,  et  les  deai diplomei 
faToraUes  qoH  avoit  obtenus  là-desans  »  ta 
de  l'empereur  Conrad  oncle  de  Frédéric,  d 
l'autre  de  Frédéric  lui-mônie,  furent  casser 
par  ce  dernier  ;  onsortc  que  le  conile  l\â} 
niond-Berenger  demeura  seul  maître  de  k 
partie  de  la  Provence  située  entre  le  Ithdne, 
la  Doranoe,  les  Alpes  et  la  Mer,  sans  qu'a 
paroisse  qne  les  seigneurs  de  Baux  nyent 
insisté  davantage  dans  la  snite  pour  leurs 
droits.  11  paroU  au  contraire  qu'ils  vécurent 
depuis  en  bonne  intelliirence  avec  les  comlei> 
de  Provence  de  la  niaiM)n  de  Barcelone ,  et 
qu'iU  les  reconnurent  pour  leurs  !>uzeraiiàs 
dans  les  tenos  qu'ils  possedoient  dans  cette 
portion  du  pais.  Us  ftirent  aussi  vassaux  des 
comtes  de  Toulouse  pour  les  autres  terres 
qu'ils  avoient  à  la  droite  de  la  Durance. 

Le  comte  de  Provence  se  rendit  ensuite 
en  (^alaloffne  où  il  fil  un  séjour  ^  de  deux 
ans  pour  veiller  a  i  éducation  et  aux  inleréls 
des  princes  ses  cousins ,  conjointemeut  arec 
la  reine  Petronille  leur  mere,  avee  laquelle 
il  partagea  le  gouvernement  des  états  du 
jeune  Alfonse  roi  d'Aragon  pendant  la  mi- 
norité de  ce  prince,  qui  n'avoit  nlor^  qnr  dix 
ans  ^,  et  qui  fut  le  11.  de  sou  nom.  t.elte 
reine  conclut  ^  d  abord  une  trêve  de  treize 
ans  avec  le  roi  de  Navarre,  et  lit  nii  tnâlé 
d'alliance  le  S%  de  Septembre  de  l'an  11^ 


1  Dbg.  oond.  dlBared.  I-  8.  c.  164. 

s  Cfcst.  eomiu  olrcin.  apud  Marc        p.  5M. 

3  V,  Mnn-  nf-^Jp  1391. 


*  hiai^.  coud,  de 

1102.  n.  3. 


Iiarccl.  I.  3.  c.  1.  -  V.  ferrer,  ano. 
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avec  Saii€be  roi  de  Caslillc.  Elle  convoqua  I  »  sommes  menacez  do  quelque  chose  de  si- 


Ic  11.  du  mois  d'Octobre  suivant  les  états 
gnienox  d'Aragon  et  de  Gitalogne  à  Haesca; 
d  fil  aoloriser  par  cette  anembiée,  à  laqiielle 
GviHiiiiiie  VII*  seigneur  de  Montpellier  se 
Uouva,  le  partage  que  le  comte  de  Barcelone 
son  mari  a\oi!  fait  de  «^es  états  entre  ses  fils  : 
elle  prit  ensuite  i  adiiiinistration  de  l'Aragon 
où  elle  établit  sa  résidence ,  et  laissa  le  goa- 
femenenl  de  la  Gilaiogiie  et  des  aatn»  do- 
maines de  la  maîMHi  de  Barodone  aa  éomte 
de  Provence. 

LIV. 

Hnri  II  roi  (1'Anprl«"<Trpronctnl  un*»  tr^TC  «TCCbCMItc 
de  loulouw.  Uupture  de  celle  iréve. 

Od  a  vù  que  lorsque  Rajnioiid-Bercn- 

fer  IV.  comte  de  Ikircelone  nioiir»(  au  mois 
d'Août  de  l'an  li6!2.  il  regardoit  Henri  II. 
roi  d'Angleterre  comme  son  allié,  puiMju'il 
oiit  sescnfaD&souâ  la  protection  de  ce  prince. 
Cela  noos  donne  lien  de  croire  que  leur  ligue 
contie  le  comte  de  Toolouse  durait  toAjonn. 
Il  pnroit  en  effe  t  que  Heori  menaça  Toulouse 
la  même  année  d'un  nouveau  siège  :  c'est  ce 
qofto  peut  inférer  1".  du  téinoipnape  d  un 
liblorieii  du  teios  ' ,  qui  nous  apprend  que 
ce  toi  après  IVnt  revue  qu'il  cul  à  (.ouci  sur 
Loire  aTce  le  i^iye  Aleiandre  III.  et  le  roi 
Unis  le  Jenne  t  vers  le  coronienoemeot  de 
Septembre  de  Fan  1163.  demeura  en  Aqui- 
taine et  en  (jascogne  pour  régler  les  affaires 
de  ces  pro\inces,  jiisques  à  TAvent,  quil 
rdourna  en  NortnamMe.  2°.  d'une  lettre  -  que 
les  babilans  de  ioulousc  ccrivîreul  au  roi 
Looii  le  Jeune  en  cet  termes  : 

«Le  commnn  conseil  de  la  Tille  et  du 
Dhmboarg  de  Toulouse,  k  Louis  par  la 
»  grâce  de  Dieu  leur  magnifique  et  très- 

cher  seigneur  ;  l'esprit  de  conseil  et  de 
"  force, 

*»Quc  voire  Altesse  ne  soit  pas  surprise, 
«trts^ber  seigneur  »  si  nous  vous  écrifons 
»  sonTcnt  Après  Dieu  nous  avons  recours  à 
^>  a  vous,  commeà  notre  bon  seigneur,  noire 
»  déliuiKuret  notre  libemtear ,  lorsque  noos 


■  Rob.  de  Monte  ad  mn.  IIM.  p.  781 


))  nistre ,  ayant  uue  entière  confîaoce  en 
»  votre  bienveillanoe.  Vous  nous  avex  mandé 
»  par  vos  lettres,  de  vous  informer  de  tout 
»  ce  qui  se  passerait  ici  dlnteressant  :  nous 

»  avons  appris  par  nos  amis  que  le  roi  d'An- 
»  gleterre  se  prépare  celle  année  r»  nnns  Taire 
))  h  guerre.  Vous  pouvez  en  être  instruit 
»  plùiûl  que  nous,  à  cause  que  vous  êtes 
»  voisin  de  ce  prince,  et  nous  le  faire  8(8- 
»  voir  pour  n'être  pas  opprimés  par  ses  bos- 
»  lililés.  Tonte  notre  espérance  est  dans  votre 
»  protection.  Le  souvenir  des  promesses  que 
»  vous  nous  avez  faites  nous  rassure ,  et  nous 
))  cause  une  joie  extrême.  Nous  rendons  gra- 
ii  ces  à  Dieu  et  à  vous ,  de  ce  que  nous  pos- 
»  sedoos  votre  soeur  notre  dame.  Adieu.  Le 
»  Seigneanoot-puisnnt  conserve  long-tems 
»  et  votre  personne  et  votre  royaume.  »  Il 
esl  évident  que  celte  lettre  est  postérieure  à 
l'eipedition  qu'Henri  11.  roi  d'Angleterre  en- 
treprit en  1159.  contre  Toulouse,  puisque 
les  habilans  de  celte  ville  appellent  le  roi 
Louis  le  Jeune  leur  difemewr  H  Imur  Ubvnt' 
tmr,  et  que  ce  roi  les  délivra  en  effiet  alors 
par  sa  présence  des  entreprises  d'Henri.  Or 
ce  dernier  demeura  en  Angleterre  en  1163.  » 
et  1 1GV.  et  ne  fit  alors  la  guerre  que  par  ses 
lioiifenans  au  comte  de  Toulouse,  ainsi  que 
nous  le  verrons  bientôt  :  il  aura  donc  menacé 
de  marcher  Inl-nBéme  contre  les  Toulousains 
en  1163. 

Louis  le  Jeune  répondit  à  cette  lettre , 
comme  on  voit  par  une  autre  ^  que  les  habi- 
tans  de  Toulouse  lui  écrivirent,  et  dans  la- 
quelle ils  le  remercient  de  les  avoir  consolez 
au  milieu  des  travaux  et  des  périU  eminens 
dont  ilê  iUneiU  nmaets.  «  Nous  prions  votre 
»  Altesse,  iqoAtent-lls,  de  vous  souvenir 
»  toàjoun  de  nous,  de  protéger  noire  sei- 
»  gneur  le  comte,  la  serenissinus  reine  notre 
»  dame  votre  smir,  et  nous  qui  vous  appar- 
»  tenons ,  et  de  nous  conseiller  suivant  nos 
»  besoins.  » 

Enfin  il  paroU  ^  par  une  lettre  que  le 
comte  de  Toulouse  écrivit  an  roi  vers  la  fin 

(  Reb.  de  Monte  diion.  ibid. 

3  Durb.  ibid.  p.  714. 
*  Dmh,  iijid.  p.  US. 


Digitized  by  Google 


100  UISTOIRE 

de  Fannée  1192.  ou  an  co— ennement  de  la 

snivantc,  qu'il  étoil  convenu  depuis  peu 
iWme  trêve  av«î  le  roi  d  Aoglelerre,  et 
r('<  <jnii(iî(re  ,  sans  doute,  par  provision  ce 
priiict'  puur  son  suzerain.  Celte  lettre  est 
cooçùe  en  ces  teniMt  : 

«  ALo«b,  pwla  fneedeDienDMgBÎBqiie 
»  roi  des  Flranrois ,  son  seigneur  très-cher 
»  cl  tr<*<:-pxrel!onl  pardrs^^ts  toui  les  autres, 
n  Raymond,  par  ia  ménu;  grarp ,  dur  de  Nar- 
»  bonne,  comte  de  Toulouse,  marquis  de 
nVrvweaùt:  leialnt^  edni  ^ri  le  donne 
»  ans  rais. 

»  Seigneur ,  nons  avens  ?ù  vas  latins  et 
»  entendu  leur  teneur.  Noos  nous  sommes 
»  rendus  à  CnstH-Samsin  au  jour  marqué, 
M  et  nous  y  avuru*  eu  une  <  tmferencc  avec 
»  un  grand  nombre  des  plui»  sages  Anglois, 
D  an  sujet  de  la  Irère  doni  on  éleild^  tan- 
»  venn  :  mais  ila  n'en  ent  fail  ancnn  cas  >  d 
»  moins  qu'on  n'y  comprii  iwnmUmtfU  Tren- 
))  cavel ,  ff  If  rni  d'Aragon  âu  eomie  de 
»  Barcelone.  Le  premier  est  notre  vassal ,  et 
»  le  roi  d  Angleterre  n'a  aucun  droit  sur  lui, 
»  pour  .nons  obliger  à  le  comprendre  dans 
»  la  liève,  on  ponr  larompreà  cansede  Ini. 
»  Nons  Ini  STonsto^onra  àil  la  guerre,  sans 

»  que  personne  nous  en  ait  eni[)<^chê,  et  il 
js  [1.1  pas  rte  i oinpris  dans  les  trêves  préce- 
»  dénies,  non  plus  que  U  canUe  de  Bdrcdunc. 
M  Cependant  voulant  satisfaire  en  quelque 
»  sorte  an  désir  des  Anglois»  nons  leur  avons 
D  dit  de  vons  dépédttr  nn  en?<^  qni  irail 
»  à  la  cour  avec  le  nAtrOt  ce  qnlls  ont  né- 
»  gligè  de  faire.  Pour  nous,  craignanl  de  , 
)>  transgresser  vos  ordres,  nous  ne  rornpruns  | 
»  pas  la  trêve  présente ,  jusqu  a  ce  que  vous 
»  nonsayes  dedaré  voire  volonlé»  ne  dépen< 
»  dent  enlicrenieni  qne  de  vous.  Cesl  en 
»  vons,  aprte  Dien ,  que  nous  meUoos  tonte 
»  noire  confiance,  et  nous  .igirons  toùjours 
»  conformemenl  à  vos  désirs.  Du  reste  nous 
»  ne  croyons  pas ,  ntaguitique  seigneur ,  que 
»  vcrtre  royale  majesté  ignore  que  si  nous 
j»  venons  à  perdre  notre  domine  qui  est  en 
»  vos  mains»  ce  ne  sera  pas  le  nôtre  ^ne 
»  nous  perdrons,  mais  le  vôtre  ;  car  je  suis 
M  proy>rement  r»  voti'^ ,  et  tout  ce  que  j'ai  vous 
»  apparlienl.  ;\oiiy  M]|i|ili()ns  donc  instant- 
»  ment  votre  clémence ,  de  ne  pas  nous  lais- 


GfeWÈftAiJB  [li^i 

»  ser,  sH  Inl  pMI,  lang-lcm  dobetlles 

»  Adien  *.  m 

II  es(  aist'  de  voir  que  ci  lle  lellre ,  qui  es! 
sans  date,  appartient  a  1  époque  que  ooo» 
avons  déjà  fixée ,  et  de  dêtêrmii^  les  car- 
eonslanees  qni  y  donnaffwt  oecasioii.  Vtm 
côté  die  est  poslerienre  i  la  nM>rt  dn  comte 
de  Barcelone  décédé  an  mois  d'Août  de  l'ao 
110-2  de  l'autre  elle  est  antérieure  à  la  paix 
que  le  cotiiU'  Kaymond  ronclul  avec  Tren- 
cavei  au  mois  de  Juin  de  lau  1103.  et  dont 
nons  palicroas  Hcntôi.  n  iTcnsint  qu  elle  M 
éerile  ven  la  fin  de  Fan  tl€8.  on  an  cosh 
mencement  de  l'année  suivante.  Nou'^  appre* 
non<^  pir  là  ,  1".  Oue  depuis  l'an  1159.  que 
Henri  U.  roi  d  Anglelerrc  assiégea  Toulous<% 
il  y  eut  divers  traitez  de  trêve  conclus  entre 
ce  prince  et  le  comte  de  Toulouse  jusqu'à  la 
mort  dn  comte  de  Barcelone,  lequel  n*y  M 
pas  compris.  S*.  Qne  le  rai  dTAngielerre  et 
le  comte  de  Toulouse  convinrent  d'une  nou- 
velle Iréve  en  lt62.  et  que  le  dernier 
seitïbla  quel'iii*'  lemsaprès  avec  lesminislns 
de  l'autre  pour  la  confirmer ,  mais  que  ce  fut 
sans  snooès:  ansii  voyons-nous  que  la  gnenc 
on  la  division  entra  ces  denz  princes  eonli» 
nnoit  encore  en  1163.  et  même  au  commi»- 
rement  de  l'année  suivante,  sdon  la  dste 
d'une  charte  '  de  i'??hhaye  de  S,  Marcel  en 
Oiier(  i ,  jinïs  <lu  liomaiiie  du  rouile  de  i  ou- 
luuse.  taxi  Lan  ilt>3.  de  l incarnation,  est- 

a  dit  dans  cette  date,  k  mfHim  jamr  dt  U 
lant,  nu  moit  éb  J&moigtf  XaynMMul  dê  S» 

Gilles  iUnU  en  difftrmi  (  iSl^imilt  >  moet 
Hmrirm  dAngUiem. 

LV. 

Paix  «Blf*  BtjBaiid  cwate  d«  Toatau*  M  TnacaiNL 

Lo  vioontc  Raymond  Trcncavel  étoil  donc 
encore  en  guerre  avec  Raymond  T.  comte 
de  Toulooae  an  commencement  de  Pan  it<3^ 

mais  il  se  réconcilia  enfin  entièrement  avec 
ce  prince ,  après  une  longue  inimitié ,  ao 
mois  de  Juin  de  la  même  année;  et  à  ce  qu'il 

t  Gali.  cbr.  nov.  ed.  Uhd.  t.  iwlr.  p.  <l6w  col-  S. 
*  t^.  Additions  et  Note»  dn  Lirre  zviii ,  o*  21. 
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paroK  par  ordre  el  m  considcralion  du  roi 
Louis  le  Jeuae,  comme  nous  le  verrons  plus 
I  n?.  La  paix  fol  conclue  >  dans  l'église  d'OI- 
vacs  t  lieu  silué  sur  les  frontiercâ  du  diocèse 
éb  Uinpoîx  et  dn  conté  ét  Fois.  Le  comte 
RiIBIOIkI  pronit  tfaboffd  par  lemieDt  à  ce 
TÎcoiDte  le  nmedi  8.  éa  même  mois,  de  D*al- 
tenter  ni  à  sa  personne,  ni  aux  domaines 
(ju  il  possedoH  aciuellement ,  ni  à  ceux  qu'il 
acquerroit  dans  ia  suile  avec  son  conseil ,  et 
enfin  de  l'aider  envers  tons ,  excepté  contre 
Sitmfd'Aton  «on»  dS»  mime  IVwmnMl,  cl 
ses  propres  vassaux  dont  il  promit  de  lui 
faire  justice.  Le  lendemain  le  comte,  du  con- 
««7  de  ses  vassaux,  ft  reur  de  Trencar>fl, 
<>  ot^igea  à  rendre  à  ce  dernier  la  somme  de 
trois  mille  marcs  d'argent  qu'il  lui  avoit  fait 
payer  pomr  m  rançon ,  lorsqo'il  le  teooil  pri- 
nnotap  à  Tonioam,  et  Id  donne  ponr  ccb 
en  engagement  le  château  de  Lunaa  au  dio» 
cése  de  Bczicrs,  rt  sos  dépendances  pour 
mille  mrîrr*»  ;  et  pour  les  deux  aulrrs  mille 
marcs  d'argent  fin ,  i".  Le  châlcau  vieux 
d'Aibi ,  avec  les  lieux  de  Tarsac ,  Abirac  et 
Maimc,  etiOBaQtrei  dépendaneci^  àb  ré- 
nmdei  cbftloanx  de  &  Marcel  et  de  Ces- 
lairob.  Les  droits  et  le  domaine  qu'il  avoit 
fhmh  villr  et  les  faaxbourprs  d'Albi ,  excepté 
lu  pair  ,  c  ei«i-a-dirc  le  droit  de  commun  de 
piix ,  ou  la  pezade ,  qu'il  se  réserva.  Le  comte 
stipula  expresément  que  Trencaire]  jooiroit 
ds  looi  cee  doouiiMi  en  engagement ,  et  que 
la  jouissance  ne  serait  pM  imputée  sur  le 
capital.  11  s'obligea  en  môme  tems  en  faveur 
do  vicomte  et  de  son  fih  Rofîcr  d'accorder 
^0.  jours  a  loiirs  vassaux  ilu  I  uulousain  et 
de  l'Albigeois  qui  enfreindroient  celle  paix , 
pour  tenr  donner  le  temi  de  répeier  le  dont- 
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cavel  *  pi^  alovB  à  eon  tour  an  comte  de 

Tonlouse  :  mais  nous  ne  (imitons  pas  qu'une 
«li  s  prirn'ipales  rondilions  de  la  p;iix  ne  fùl 
quil  reconnoitroit  tenir  tous  ses  domaines 
de  ce  prince,  ainsi  que  ses  prédécesseurs 
rMeient  fait ,  et  qail  n'ait  renoncé  i  l'hom- 
mage et  an  serment  de  fidélité  qu'il  avoit  Dut 
mcomle  de  Barcelone,  comme  la  suite  nous 

'  Preure* 

'Doch.  tom.  4.  p.  7tl. 


le  fera  voir.  Bernard  <  évèque  de  Toulouse  » 
Guillaume  évèque  d'Albi,  Roger-Bernard 
comte  de  Foix,  Hugues  comte  de  llodez, 
Guillaume  seigneur  de  Montpellier ,  £rmcn- 
garde  vicomtene  de  Ifarbomie,  Bermond 
d*CJ8ei,  Hnguea  de  Baux,  GmUaume  de  Sa- 
bran,  Baymond  de  Termei,  Pierre  de  Mi- 
nerve ,  etc.  furent  presens  à  ce  traité;  d'où 
nous  prendrons  oerasion  d  ajoùter  ici  quel- 
ques réOéxions  au  sujet  de  plusieurs  d  ea- 
Ir'eux. 


LVL 

BfIfWi  ét  Toulon  se   Rn|;rer  nernnril 
Otarie  un«  d«  m«  fille*. 


ltF«fx 


Bernard  évéqne  de  Toukrase  avoit  succédé 
depob  peu  à  Raymond,  qui  fonda  ^  en  1159. 

à  Merenx  dnns  le  comté  de  Foix ,  un  mo- 
nastère de  lilles  de  l'ordre  de  Ctteaux  ,  sous 
la  dépendance  de  l'abbaye  de  Bolboooe,  à 
laquelle  ce  monarterc  fttf  uni  dent  le  XV. 
siede.  Raymond  mourut  le  IS.  de  Mars  de 
Tan  1163.  Bernard  son  successeur  '  prenoit 
le  surnom  de  Itonhotjxmc  *.  11  avoîl  été  aa- 
pnrTTnnt  prévôt  de  la  cathédrale,  dignité 
(|u  il  coiisi  rvaavec  1  evèché.  Geraud  delà Rar- 
the,  archidiacre  de  relise  d'Aucb,  lui  avoit 
déjà  succédé  dèa  Tan  116é.  «  GèluFci  pesm  à 
l'archevêché  d'Auch  en  1170.  après  avoir 
signalé  sa  libéralité  envers  le  cîiapilre  de 
Toulouse ,  dont  il  fit  revenir  les  biens  alié- 
nez, el  auquel  il  donna  entr'autres  le  cens 
annuel  que  les  Juifs  de  la  ville  dévoient  lui 
payer. 

n  parolt  que  Boger- Bernard  comte  de 
Foix ,  fut  plus  occupé  dn  gouvernement  de 

son  domaine  ,  que  deç  exercices  militaires. 
Les  sei^jneurs  -  tic  l'uti  lui  donnèrent  en 
1162.  U)ut  ce  qu  ils  avoicut  dans  le  Toulou- 
sain ,  et  il  le  leur  rendit  en  fief.  11  maria  ^ 
au  mois  de  décembre  de  la  même  année,  du 


*  PreuTw- 

)  Arch.  de  l'abb.  de  Bolbonne. 

3  GatI,  chriit  tom.  1  p  fiS3. 

4  Caiel  mem.  p.  883  ci  teqq. 
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consentement  de  Cccilc  de  Beziers  sa  femme, 
une  de  ses  filles ,  dont  il  ne  marque  pas  le* 
nom ,  avec  Cuillaunio-Arnnud  dp  Marqiie- 
live,  auquel  il  eu  promit  une  autre,  si  celle- 
là  Tcnoit  à  déf9ed«Hr.  L'acte  fut  passé  en  pré- 
sence de  Oeodat  de  Gîrbert  fren  el  jiMiffr» 
de  la  milice  du  Temple  de  Ut  maison  de  T<m- 
huse,  et  de  plusieurs  gentilshommes  du  pa*is< 
Roger  -  Bernard  donna  des  marques  de  sa 
piété  par  la  cession  qu'il  fil  ^  au  mois  de  Mars 
suivant  de  la  forteresse  de  saint  Félix ,  en 
faveur  da  rnooMlere  de  laint  Anionia  de 
Pemiers,  et  par  une  donatioo  >  qn*il  fit  an 
mofa  de  Décembre  suivant  à  l'abbaye  de  Bol- 
bonne.  Il  donna  en  fief  en  1165.  aTCC  80n 
fils  Roger  la  tour  de  Saverdun. 

BrTDrngBrJc  >îcomlrs*e  de  Xarhonnr  se  réconcilie  aiee 
le  comte  de  Toulouse.  Gaucelio  d'AsilUn  et  Oerberl 
AiMlit,tt«llrM  dti  kwpitoUtim  d«9.iaMd«J«MB- 
len  ,  atlifi  de  l«  proTiac*.  TieonM  d«  HiMne. 

11  y  a  lieu  de  croire  qu  lirmengardc  vicom- 
tesse de  Narbonne ,  qui  jusqu'alors  avoit  clé 
étroitement  liée  avec  le  comte  de  Barcelone 
son  coasin  germain»  qu'elle  a  voit  reconnu 
pour  son  seigneur  an  préjudice  des  droits  du 
comte  de  Toulouse ,  se  réconcilia  avec  ce 
dernier  en  môme  tems  que  Trencavel.  Kllc 
fil  du  bien  a  diverses  églises  Ue  sou  domaine, 
el  donna  ^  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1151. 
h  Tabbaje  de  Grandsdve,  douie  charges  de 
sel  tous  les  ans  à  prendre  dans  ses  salines 
de  Narbonne.  Elle  confirma  le  k.  d'Octobre 
de  l'an  1163.  l'abbaye  de  Quarante  dans  la 
possession  de  la  moitié  du  chikleau  dv  Coc- 
meraco,  en  présence  d'Arnaud  de  Monlcscot 
maître  de  la  milice  »  de  GaueeUn  d'AtiUan 
maUre  de  VHàpiUU  de  Jerustdem,  de  Pierre 
vicomte  de  Minerve  ,  IMcrre-Bajmond  de 
Narbonne  viguier,  Guillaume  de  Durban, 
r,tiill.iume  de  Peiteus  ,  f'ie.  V.nfin  elle  fil  une 
dunalion  *  le  13.  de  l)t  < cmbre  de  la  mémo 
année  au  monastère  de  sainte  Eugénie  dans 

>  IbkL 
«IbM. 

s  Prcutes. 

*  Arcb.  do  fabb.  de  FoeilVoidci. 
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le  diocèse  de  Narbonne ,  qoi  a  été  Utti  dasi 
la  suite  à  celui  de  Fontfroîdr. 

(îaucelin  d'Asillan  dont  nou^,  venons  do 
parler }  ainsi  nommé  d'un  ctùleau  de  même 
non  situé  dans  le  diocèse  de  NailMmWt  csl 
le  même  «pie  Gancelin  qni  se  qoalifie  dam 
un  autre  acte  passé  au  mois  de  Decemlxe 
de  l'an  1161.  prieur  ^  de  ifTopital  de  Jéru- 
salem :  ainsi  nous  ne  doiHons  pas  qu'nn  no 
doive  le  mettre  ^  au  rang  des  grands  luailn^ 
d^  Hospitaliers ,  malgré  le  silence  des  bis- 
lociens  de  roidre  de  Malle,  tt  étoit  vean 
sàns  dooto  alors  en  Occident,  soit  powks 
aifsfres  de  son  ordre ,  soit  pour  celles  de  la 
Terrc-sainle.  On  vient  de  voir  qu'Arnaud 
de  .Montescot  maitre  de  la  milice  ^  v'i^l-à- 
dire  de  l'ordre  des  Templiers  ,  s  étoit  joinl  à 
lui.  Gaucelin  eut  pour  successeur  dâos  k 
nnltrisedes  lipqritalien,  Gilliert  Aasalit»  né 
aosrf  d'une  famille  noble  de  Lan^nednc  ^» 
leqnel  fut  élù  vers  l'an  lie?,  et  lit  dénsisrion 
de  sa  dignité  deux  ans  après. 

Pierre  vicomte  de  Minerve ,  possodoit  uoc 
portion  de  cette  vicomte  depuis  l'an  1146. 
il  vivoit  encore  ^  en  11(K>.  qu  ii  loada  avec 
son  fib  Berenger  nn  anniversaire  dans  Tab* 
baye  de  Salvanes  en  Roncrgne ,  à  laquelle  il 
donna  divers  bien  situez  dans  ce  p<iïs.  L'an- 
trv  fiortinn  dc  la  même  >icomté  él oit  dans 
une  autre  branche,  dont  le  chef,  qui  s'ap- 
peloit  Guillaume ,  se  qualifioil  aussi  vicomte 
de  Minerve.  Ce  dernier  fil  une  reslilution  ^ 
au  mois  de  Janvier  de  l'an  1155  à  l'abbajc 
de  Quarante,  en  présence  de  Gnittsuaie 
d'Olonsac  et  de  Guillaume  d'Asillan ,  de  con- 
cert n\  (•€  Ermengarde  sa  femme  ,  dont  il  eut 
qualretils,  sçavoir,  GuillaMme,  Pierre,  Pons 
el  Bernard  ,  comme  il  paroil  par  l'acte  qu'il 
donna  ^  de  concerl  avec  eux  el  leur  mere, 
le  Jeudi  4.  de  Février  de  l'an  1164,  c^^ 
dire  de  Vêu  llfi5.  en  favev  de  l'Eglise  de 
S.  Etienne  de  Minerve ,  entre  les  mains  de 
Pons  arcbevéqne  de  Narbonne. 


1  Praovet. 

?  .NOTB  IX. 

3  \oTK  ibid. 

♦  Preuves. 

»  ARb.de  rabb. 

•  Pretivw. 


e  Qainatc 


Digitized  by  Google 


[Ii63j 


IIE  UNGUl 


LVIII. 


Seipeurt  de  Termes.  Divers  plaids  tenu»  p«r  TreocaTti, 
Bvéf  nm  de  CircumiiMw 

fill0n  Kayraotia  de  Termes  et  Guillaume 
lOD  lirerc,  firent  hommage  ^  de  ce  château, 
de  même  que  de  celni  de  Dnrfort ,  au  vicomte 
Baymond  TreoGaTel  et  à  Roger  aoù  Ois,  en 
présence  d'Ermengarde  Ticomlease  de  Nar- 
bonne,  de  F»icrre  de  Minerve,  etc.  par  un 
acte  daté  de  Ca rr asî^onne  au  mois  d'Octobre 
de  lan  1163.  Ces  deux  frères,  qui  se  disent 
fib  de  Guillaume  dans  cet  acte ,  ctotent  alors 
en  dîffisraid  pour  le  partage  du  même  chà- 
teao  de  Tenncs;  leTicomte  Raymond  Trcn- 
cavel  3  Jear'aeignear  snienin,  vnida  leur 
querelle,  par  une  sentence  qu'il  rendit  à 
Carcassonne  au  mois  de  Décembre  de  la  mô- 
me année ,  assisté  de  Pons  év<^q!if'  de  cette 
tUle,  de  ses  deux  viguiers,  Guillaume  de 
&  Fdîx  et  Pierre  de  Vilar,  l'un  du  comté 
de  Carcaflwniie»  et  l'autre  de  cdoi  de  Ruez, 
de  trois  gentHahommes  ses  faatanx  ,  et  de 
deux  jurisconciiîf os  II  adjugea  les  deux  tiers 
du  château  de  ïmws  à  Rnvmond  et  à  Hixo- 
ifende  femme  de  Ik>rnard  de  Montesquieu, 
"fl^efle  étoit ,  à  ce  qu  il  parolt ,  sœur  du 
Raymond  ;  et  Feotre  tiers  à  Guillaume 
Qoant  à  leurs  antres  domafnes  qui  oonsb- 
loipnt  dans  les  châteaux  de  Dorfort  et  de  Càr 
l'a.sonne.  et  les  villages  d'Arqués,  aujour- 
Q  im  baronie  dont  le  seigneur  a  droit  d'entrée 
»«x  étals  de  la  province,  il  en  adjugea  la 
■Hltié à  chacun.  Ce  jugement  fut  rendu  en 
Pf^^nce  d'Ermengarde  vicomtesse  de  iNar- 
«>0D«,  d'Udalger  Ticorate  de  FenoaiUedes, 

if^  plusiean  aeignènn  et  gentibliommes 

un  p.vi>. 

%iiioni|  ïronravel  tint  un  autre  plaid  ^ 
*  Carcassonne  au  mois  de  Novembre  de  In 
■*"e année,  assisté  de  Pons  evèque  de  cette 
"|"t  et  *  pea  prds  des  mêmes  assesseurs.  Il 
r  termina  les  dénoéles  qui  éloient  entre  Hu- 
Pies  dEscafré  et  ses  frères  d'un  cm,  et 
«arn-Jourdain  de  Saîssac  et  ses  parcns  de 
lautre,  au  si^et  des  chAleanx  de  Saîssac  et 

'  Preuves. 
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de  Montréal,  dont  les  chevaliers  promîre?il 
par  serment  de  btre  observer  pouciueliement 
raccord  qai  fut  arr«(é  alors  entre  ces  sci- 
gneurs.  Pons  évéque  de  Carcsssonne  qui 

assista  à  res  deux  plaids,  étoit  de  la  maison 
de  Brugal,  comme  il  paroU  par  une  *  trans- 
action datée  de  (Carcassonne  au  mois  de  Sep- 
tembre de  1  uu  1163.  et  passée  par  ta  média- 
tion de  Raymond  Trencavel,  en  présence  de 
Roger-Bernard  comte  deFoix ,  d'Ermengarde 
vicomtesse  de  Narboone,  et&  Ce  pr^t  avoit 
succédé  flr<;  le  mois  d'Octobre  de  l'an  1159, 
à  Pons  de  [rovmaîs  (et  non  pas  de  T«s 
bés,  conune  on  le  prétend  ^)  son  prédéces- 
seur, mort  Me  11.  de  Février  de  la  même 
aonéCé 

LIX. 

Mort  de  Btroard-Aloo  V.  vicomte  de  .Nismes  oi  d'A«i'e 
frère  d«  Tnoeavd.  Bernud-Almi  VI  wn  Bu  m- 


La  promesse  que  Raymond  V.  oomie  de 

Toulouse  fil  à  Trencavel  au  mots  de  Jmnde 
Tan  1IC3  et  dans  laquelle  il  excepte  Ber- 
nard-A  ton  neveu  de  c^-  vicomle ,  nous  fait 
comprendre  que  Bernard-Aiou  vicomte  de 
Nismes  et  d'Agde,  (rere  de  Irencavel,  eloii 
alors  deoedé  ;  car  U  est  Ikuz  qu'il  ne  soit 
mort  que  le  24.  de  septembre  de  l'an  il66u 
ainsi  qu'un  moderne  <  la  avancé.  11  donna 
en  fief  en  iloV.  ^  i,.  ^^^.^  . 

Elzcar  de  Sauve,  en  i)résence  d'Aldebert  évé- 
que de  Nismes,  et  de  Jtaymond  évi^quc  d'L'- 
u^z.frm  de  ce  prélat.  Ù  Ui  uu  ectian-c  la 
môme  année  avec  Raymond  de  Veicuobre  « 
et  vivoit  encore  ^  en  llSfi.  mais  nous  n'avons 
plus  rien  de  lui  après  celte  annâe.  U  liit  le 
V.  vicomte  de  Nismes  de  son  nom  et  de  sa 
maison,  cl  ne  laissa  de  Guillemettc,  sœur 
de  GuiUaume  VU.  seigneur  de  Montpellier 
sa  femme,  qu'un  fils  appcUc  Bcrnard-Aiou  « 

3  Gall.  cbr.  lom.  2.  p.  4fi0. 

*  De  Vie.  Caceau.  p.  78. 

*  Baluz.  Auv.  loni  1  p.  211$, 

5  Très,  des  chart.  Touloim,  Mc  13.  d.  IB. 

a  Ibid.  sac  21.  n.  3. 

vPireuvct» 

*  y,  Gaufrid.  Ym.  p.  aCKT. 

*  F,  Additions  cl  Note»  do  Livre  xviii,  n»  22. 

f3 


Digitized  by  Google 


i94 

comme  lai»  qoi  lui  sacccda  dans  les  tî 
lez  de  Nismes  et  d'Agde ,  et  dont  elle  accoa- 
clia  après  sa  mort.  Ces!  ce  que  nous  appre- 
nons par  le  serment  de  fuloliU!  '  qu'Elzear 
de  Sauve,  étant  aux  Arènes  de  Nismes,  prêta 
pour  le  châfeaa  de  Bernls,  à  la  tiemime 
GmUemelUf  ftmmt  ét  feu  Bemofé^Àtan  , 
ifoU  qu'elle  postedgroU  la  ungHturie  du  châ- 
teau des  irr !!/*«,  et  à  T héritier  quelle  autoit 
du  incme  Urmurd-A  fnn ,  dont  elle  étoit  grosse. 
(!ot  acte»  qui  fait  voir  que  le  château  des 
Arènes  étoit  cbef-liea  de  la  yiconité  de  Nis^ 
mes,  ii*eit  pas  daté  :  nuis  il  ne  sçanrait  être 
postérieur  à  Yan  1159.  poisqm  GuillenieUe 
étoit  alors  veilve  de  Bernard- A  ton,  comme 
il  parolt  pnr  nno  don-Ttion  ^  fnilo  cette  année 
à  A>bilinf'  abhosso  du  monaslcrc  de  S.  Sau- 
veur de  la  Font  de  Nismes,  en  présence d'Al- 
dei»erl  éTéf  ne  de  eelle  ville ,  et  de  la  vicom- 
tette  GuSIemette.  Noos  voyoos  d^alUenrs  par 
an  grand  nombre  de  titres  qoe  lejeanc 
Bernard- A  Ion,  vicomte  de  Nismes,  ne  fut  ma- 
jeur que  vers  Vnn  f172.  ol  que  Guillemolte 
sa  mère  eut  jusqu  alors  la  tulolle  de  sa  per- 
sonne et  radministraliou  de  ses  domaines, 
qu'elle  partagea  * ,  ce  semble,  avec  Berraond 
de  Vezenobre  baile  de  Montpellier. 

Berna rd-Aton  qoi  fot  le  VI.  vicomte  de 
Nismes  de  son  nom,  nâquit  donc  posthume 
vers  lan  1159.  Il  s'éleva  quelques  troubles 
dans  celte  vicomté  durant  sa  minorité  ^: 
Pons  de  Vezenobre  se  révolla  contre  lui  avec 
plosieiirs  antres  cberaliers»  et  contre  la  vV 
comtesse  Guilicmette  sa  mere;  mais  ils  ren- 
trèrent bientôt  après  dans  lenr  devoir  *.  ïi 
y  eut  vers  le  môme  lems  une  jjrandc  dis- 
pute ^  entre  les  rhevaliers  et  les  bourgeois  de 
Nismes ,  qui  fut  terminée  par  un  accord  en 
116(1.  EIzear  de  Savve,  et  Koslaing  son  tte- 
re     lenonveilerent  leor  serment  de  fide- 

t  Preuvei. 
3  Preuve*. 

*Tfie*.  dctdun.  TmI.  tac  13.  n.  sa.  31.  33.  mc 
14.  D.  36  et  Nq.  n.  43.  de.  -  Pwavci. 

*  Ibid. 
Ubid. 

*  Pveuvci. 

TTrtMffdcichân.  ttid. 

*  y.  Addiliow  et  Notes  do  Livre  xtui«  do  23. 
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Ittc  à  ce  vicomte  vetstlSB  1168. 


teau  de  Bemis. 


lochl- 


LX. 


LtCMUedeTealttOM  prend  le  jeaae  Tieenle  de  Nisœt) 
tetu  M  proleetieB.  Il  promet  en  mariage  Alberk ,  mw 
fils  ptitné ,  a  Bcatiù  liMttiere  do  DeofUaé  dont  fl 

prend  po»»es»ion. 

comte  Raymond  avoil  dojn  pris  le  jeune 
Ik^nanl-Aton  son  va<îsa!  snu?  s,t  protcctTOTi, 
lorsqu  ii  conclut  la  paix  avec  i  rencavel  oncle 
paternel  de  ce  vicomte.  Nous  avons  en  eflei 
on  acte  de  serment  ■  pvèlé  à  Bi^mond  le 
1'.  de  Juin  de  l'an  116a  par  ksciievaUcn 
des  Arènes,  u  qoi  lui  promettent  de  vivre 
»  en  pai!c  avec  lui,  et  de  ne  pas  lui  faire  U 
»  guerre  avec  leur  vicomte,  depuis  cjo  jour, 
»  jusqu  a  ce  que  ce  vicomte  eût  atteint  1  âge 
»  de  quatone  ans;  el  siqiposé  qiifil  séletlt 
»  qodqoe  goerre  dans  le  psis,  de  raidarà 
»  la  défense  de  son  domaine  depuis  la  fîvfere 
»  de  A  {(lourle  jusqu'au  Rhône  »  Le  comte 
leur  promit  de  son  c6lé  de  les  protéger,  el 
leur  donna  six  do  ses  vassaux  ,  d«  nombre 
desquels  étoient  (juillauine  de  Sabrao,  Ge- 
raod  Amid,  et  Efanar  dTIJsez,  poareaalioas 
de  sa  promesse.  Le  comte  de  Tooloose  recsÉ 
ce  serment  à  Nismes,  et  assigna  *  aloit  à 
Pjf'rrc  (Icmrd  chevalier  des  Arènes ,  le  rem- 
boursement de  la  somme  de  5500  sols  Mel- 
goriens  qu'il  lui  devoit,  sur  le  domaine  de 
S.  Gilles,  et  sur  Bermond  d'Usez. 

Ce  prince  apvèa  «voir  ooncln  la  pn  avec 
Trencavd ,  retourna  du  côté  du  Rbôoe,  et 
s'étant  rendu  à  S.  Gilles  accorda  le  1'.  d'Août 
de  l'an  1163,  3  «no  oxomplion  do  poap^o  dans 
tout^^  terres  à  labbajc  de  Fonifrunk  .  il 
écrivit  vers  le  même  tems  au  roi  Louis  le 
lemie  son  beaii>fkere,  poor  Ini  rendue  comple 
de  la  paix  qu'il  avoit  concloe  avec  le  Ticomle 
Raymond  TrencaTcl.  «  Dès  qv*an  aœoid 
»  amiable  nous  a  uni  avec  Trencavel ,  mar- 
),  qno-t-il  au  roi  dans  celte  lettre  * ,  cl  qn'nn 
)>  ïtimont  réciproque  a  rétabli  parmi  nous 
))  une  paix  éternelle ,  notre  dessein  a  été  de 


I  Preuve*. 

3  Archiv.  de  l'abb.  de  Fottllltotde. 

4  Dudi.  tom.  4.  p.  721. 
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mftkr  fotveBxfltlIeiiee  cnCifcar  desMa- 
»  ges  de  Montaigu  ;  e'ot  poonjud  je  vous 
»  supplie  de  les  (aire  mettre  en  liberté»  el 
»  d  exhorter  TrcDcavel  par  vos  lettres  ,i  une 
I)  fidélité  inviolable.  Je  ferai  part  en  ruènic 
»  tans  à  TOlM  Altesse  de  la  promesse  de  raa- 
M  liage      je  Yieni  de  eoodore,  après  avoir 
»  pris  toutes  let  eàreléi  nénanires,  eulfe 
»  mon  fils  votre  neveu,  et  la  fille  du  comte 
»  D.iupliiti  ;  cnsorte  que  j'ai  déjà  cette  prin- 
»  cesse  t n  mon  pouvoir,  avec  la  pins  grande 
»  partie  de  i^u  domaine.  Comme  mon  ntjfrran- 
»  dnMMQt  nijaillil  aor  la  gloire  de  votre 
n  JttgÊù,  je  prie  votre  BnseUenoed'apiiroa- 
»  ver  ee  mariage,  «le  le  pratager  daaa  le 
»  besoin,  soit  par  vos  paroles,  soit  par  vos 
»  actions; ,  et  d'écrire  là-dessus  à  la  comtesse 
»>  mère  du  Dauphin,  el  aux  prindj>;inx  ihi 
»  pais.  Quoique  le  comte  du  feu  comte  Uau- 
n  pM»  apparlioaaetlajiiriadietiondcl'empe- 
»  reur,  cela  ne  laiaae  paa  «Taeereltre  TOtie 
M  autorité,  et  de  M  ouvrir  oae  porte  pour 
»  l'étendre.  Dieu  vous  conserve  pendant  long- 
»  lems ,  mon  seigneur  cl  mon  roi ,  afin  que 
M  vous  puuisicjt  continuer  de  me  prol<wer, 
9  fwiwio  voua  avei  déjà  comment  dans  1  af- 
»  fidro  da  roi  «fA^eleno  *  » 

On  voit  par  cette  leltra  vie  Bajnioïkl  V. 
comte  de  Toulouse  promit  en  mariage  •  vers 
la  fin  de  l'an  1163.  AIN>rir  Tailtofrr  son  fils 
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poiné,  à  Bealrix  fille  et  lit  riiiere  de  Gui- 


^  IV.  ou  V.  comte  d  iilbou,  de  Viennois 
ot  doGianivaodBO»  don  déjja  décédé  S  et 
qu  i!  s'aaHmdela  pliia  gaandé  partie  de  aes 

domaines,  ce  qui  aogineDta  conridenUe- 

ment  son  pouvoir  Ce  mariaf^c  s'accomplit 
en  effet  dans  la  suite ,  mais  non  pas  si  tôt  ; 
car  le  ûls  du  comte  de  Toulouse  n'avoit  alors 
que  cfoq  A  aiz  ans,  et  Beatrix  n  éloit  guer^ 
pins  *  Agée.  PODdaot  leur  minorité  Raymond 
confia  legonveneneptde  jDaaphiaé  é  Alfimae 
son  frère,  qui  eut  à  soùtenir,  ceiitie Han- 
bert  comte  de  Savoye,  une  loofiie  guerre 
dont  noua  parlerons  ailleurs. 

•  ▼.  HOT»  IV.  n.  19. 

2  Duch.  Bourg.  M  Vi».  ^  i% 

•  y .  AUUitioiu  et  NoU»  du  Livre xvm,  n»  24. 


âoilMdela  paîs«iUral«conu«de  T0iilmiM«l  lirmea^ 

Constance  femaMde  Raymond  écrivit aoari 

au  roi  Louis  le  Jeune  son  frère  peu  de  tome 
après  la  paix  de  TrencaveL  Yoid  lea  tennea 

de  sa  lettre  : 

«  A  Louis  1  par  la  grâce  de  Dieu  roi  do 
i^Fnnoe,  son  respectable  seigneur  et  très- 
»  eher  frère ,  Gomtance  n  aoRir  unique , 
»  comtease  de  Toulouse»  dochcae  de  Nar- 
»  bonne,  marquise  de  Provence,  salut eveo 
))  la  félicité  de  l'une  et  l'autre  vie. 

»  Votre  Altesse  scaura  cpio  Trencavel  se 
»  comporte  ûdellement  à  I  cgard  de  monsei- 
»  gnear  le  oomle  et  de  vos  neveux ,  et  qu  il 
9  m%  prié  trèa-inalammeiit  de  vooa  éeri^ 
»  pour  obtenir  la  délivrance  do  ses  Otages; 
«c'est  pourquoi  je  prie  votre  clemenoe » 
»  comme  celui  en  qui  je  mots  tout  mon  es* 
»  poir ,  d'accorder  leur  liberté  à  mes  prières, 
»  et  i  la  piété  de  vos  neveux.  Je  prends  Dieu 
»  à  témoin,  ^  si  je  oomwiiaoiB  qu'il  vous 
»  f&t  Qtile  de  garder  encore  «s  prisoDoiers» 
»  je  ne  vous  aurois  jamais  perlé  de  leor  II- 
»  berlé.  Si  vous  jujro?  h  propos  d'exaucer 
))  ma  prière,  écrivez  à  Trencavel  d'être  plus 
M  fidelle  à  l'avenir  qu'il  ne  l'a  été  par  le  passé , 
»  à  moo  seigoear  le  comte  et  à  vos  neveux , 
a  et  qall  n'cDirepreone  plus  aocmie  guerre 
»  contre  eux.  Enfin  je  vous  prie  de  m'eo- 
»  Toyor  Frédéric  chanoine  de  S.  Victor  aveo 
»  la  ^Hirinission  de  son  abbé.  Adieu.  »  Tren- 
cavel lui-même  écrivit  an  roi  vere  le  même 
Icma,  on  ces  termes: 

«  A  Loab  *  par  la  grâce  de  Dion  suprême 
»  roi  des  François»  aoa  ami  et  son  seigoear 
»  très-cher ,  Raymond  Treocavel  vicomte  de 
))  B<"ziers,  ^alnt  el  obéissance  dans  un  Icgi- 
»  lime  service.  L'attachement  rt  laff^vMion 
«  que  je  crois  que  vous  avez  pom  ma  p^  r- 
Dsoone,  me  doniieot  la  confiance  de  vous 
»  demander  oooseil  et  secows  dans  mes  ba- 
il soins ,  et  de  vous  faire  part  de  mes  plus 
»  iniporlantcs  affaires.  Ayant  considéré  ce 
))  que  les  nieinbres  doivent  à  leur  rhcf,  j*ai 
n  fait  incessamment  la  paix ,  pour  1  amour 

t  Ducb.  Kmd.  4.  f.  711. 
s  lUd.'p.  718. 
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»  de  vous ,  avec  le  seigneur  Raymoad  oomle 
»  de  Toalouse,  et  je  loi  ai  renda  emaite 
»  tous  les  senkm  possibles,  de  même f n'A 
»  ta  dame  reine,  Comnie  je  suis  eii6n  parfeou 

»  à  <•(  tto  union  ,  je  ne  crains  pas  de  vous  prier 
»  d'ajouter  foi  à  ce  que  tous  dira  de  ma  pari 
))  Pierre-Ua}  mond ,  clievalier ,  que  je  vous 
»  envoyé ,  cl  que  j'ai  chargé  de  celle  lettre. 
»  Je  voos  prie  de  loi  donner  des  marques  de 
»  votre  amitié  poar  Famoiir  de  moi  *,  » 

Toutes  CCS  lettres  nous  Tont  voir  que  Tren- 
cavel  lie  fit  '•n  f'îtïx  avec  le  comte  de  Tou- 
louse ,  qu  à  la  prière  et  parrautorité  «le  T  outs 
le  .leune;  que  ee  roi  durant  la  négin-iation, 
oUligea  ce  vicomte  à  donner  des  ôlagcs  pour 
la  sûreté  do  ses  promesses;  que  ces  ôtagcs  se 
rendirent  prisonniers  an  diAteaii  de  Uon- 
taigu  en  Albigeois ,  et  que  Imàt  difTera  à  leur 
rendre  la  liberté ,  jusqu'à  ce  que  la  paix  Clanf 
bien  affermie ,  !e  roinle  et  la  comtesse  de 
Toult)UM"  s'eiuplovereni  |)our  leur  délivrance, 
et  c  est  8aui>  doute  celte  délivrance  que  Pierre- 
Raymond  alla  négocier  à  la  eonr  de  la  part 
du  vicomte. 

LXil. 

Arrivée  de  deux  «mbaMadt-urs  da  l'empereur  de  Coo»- 
t«alln«ple  A  9.  GUtai«  Leur  nigtàatàtm  am  k  ni 
lit  ie  Jeuae  «t  la  eonito  à»  T«d  loofBb 


Ces  mêmes  lettres  prouvent  que  le  roi 
Louis  le  Jeune  aroit  acquis  alors  une  très- 
grande  autorité  dans  la  province,  et  qn'il  y 
entretenoit  oonrespondance.  C'est  ce  qu'on 
voit  encore  par  diverses  autres  lettres  '  dont 
nous  parlerons  dans  peu ,  et  parmi  lesquelles; 
il  y  en  a  quelques-unes  de  Bertrand  de  saint 
Cosmc ,  abbé  de  saint  Gilles,  que  ce  prince 
honoroit  des  siennes,  et  à  qui  il  aeoorda  > 
en  1163.  un  diplôme  en  fovcur  de  son  mo- 
nastère. Cet  abbé  >  écrivit  entr*autresà  E^onis 
dans  imo  orraçion ,  en  lui  envoyant  pour 
marqw  fff'  ««^«n  attiilié  ;  In  pigtms  (iniirUiœ  )  , 
diverses  sortes  d  épiceries  du  Levant  **. 

1  V.  Duch.  toro.  4. 
I  Duch.  ibid.  p.  1M. 

*  f .  Ail. lit  ions  rt  Nnirs  iln  Livre*  xviii.  r)"25. 
**  /',  Aflilitiuns  cl  N«>lc&  du  Livre  xvm,  n"  20. 


[iISSI 

Ces  marchandises  abordoient  directement 
an  port  de  S.  GiUcs  sur  le  RMne,  Tersllon- 
boacbnre  de  ce  fleuve  dans  la  Medilemaée; 

Les  ambassadeurs  que  Mannd  Comnene  em- 
pereur de  Cori^triiiHnople  envoya  en  Frnncr 
en  llfi'2.  débarquèrent  dans  ce  |M)rt ,  qui 
étoit  alors  le  plus  fréquenté  de  tout  le  ro- 
yamne  sur  cette  côte.  Ces  ambassadcors  ' 
éloient  Fabbé  dTAndrinople  et  le  prieur  de 
l'hôpital  deConstantinople,  dont  l'un  tonhi 
malade  à  S.  Gilles,  et  Âlt  oMigé  de  s'y  ar- 
rêter, et  l'autre  eofitinua  son  chemin.  Iî« 
venoient  tant  pour  rendre  obéissance  do  li 
part  de  leur  maître  au  pape  Alexandre  lll. 
que  pour  proposer  quelques  affaires  sccreir» 
an  roi  et  à  Raymond  comte  de  Toolooie,  fii 
les  fit  accompagner  à  la  cour  par  ses  propres 
ambassadeurs.  11  paroll  que  les  affaires  se* 
eretes  ^  qu'ils  éloîent  charter/  de  nèiî(xrVr 
avej"  ces  princes,  regardoient  une  nouvelle 
evp<'dilion  dans  la  Terre-sainte ,  que  l-oui". 
et  Kaymond  résolurent  en  effet  d  entrepren- 
dre. Le  premier*  fit  iMOoduiie  ces  ambss* 
sadeurs  juiques  à  S.  Gilies  par  ceux  qaH 
avoit  destiné  d'envoyer  à  l'empereur  Grec  : 
mais  il  les  rappella  bienlrtt  après.  Raymoni 
de  son  eôlé  envoya  les  siens  a  Constantinopic 
avec  ceux  du  |)ape,  et  écrivit  *  au  n)i  pour 
lui  apprendre  qu'il  avuntpri»  des  engagemm^ 
contbrmement  à  ses  desseins,  avec  les  av- 
basBadenrs  de  Manuel ,  et  le  prier  d*en  en- 
voyer incessamment  d'autres  à  ce  prince qai 
fussent  capables  de  terminer  heurensemeot 
la  négocialiou  qu'Us  avoient  commencée 

LXIII. 

Le  roi  Louit  le  Jeune  permet  à  Brioeagarde  vieenlease 
de  Narbunoe  de  rendre  ette-mème  U  jiulke.  Loii  R»* 
nMtnw  «iNarféw  dra»  h  proTince. 

Depuis  la  n^conciliation  de  Treneavel  H 
d'Ermengarde  vicomtesse  de  ISarbonne  avec 
le  comte  de  Toulouse,  le  roi  Louis  le  Jeune 
donna  diverses  nurques  de  sa  bienveillance 
&  la  derniers  Ceit  ce  qu'on  apprend  entr^sa- 


*  Duch.  ibtd.  p.  6  t 

V.  Baron  ad  ann 

3  Diich.  ihid. 

4  Ibid.  p.  691. 
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tm  par  nue  lellre  ^  qoA  ce  prince  lai  ècri?H 

eii  ces  termes  :  «  Louis  par  la  grâce  de  Diea 
roi  des  François  ,  à  sa  très-cherc  illustre 
Ddame»  Ermongardc  de  Narbonnc ,  salut. 
»  Vous  nous  .npprcnez  par  labbc  de  S.  Pau! 
»  cl  Pierre- Hayinond  vo&  envoyez  »  qu'où 
j»  décide  cbet  vous  les  procès  cooforméaieiil 
n  aux  lois  descmperrîm,  qoi  défendent  aux 
»  femmes  do  lendce  la  jmtiee.  La  coûlumc 
»  d«'  noivp'  roynumt»  est  beaucoup  plus  indul- 
»  geôle  ;  dlo  piTnH't  <inx  femmrs  do  succc- 
»  dcr  au  défaut  des  ujùlcs ,  cl  d'adiuiuislrer 
»  eUcs^méiiics  leurs  biens.  Souvenez-Yous 
»  donc  qoe  tous  élcs  de  notre  rofaipme,  et 
j»  que  noos  Toidons  que  tous  en  suiviez  les 
»  mai[imes  ;  car  quoique  vous  soyez  voisine 
»  de  rempirc,  vous  ne  devez  pas  suivre  ses 
»  loix  et  SCS  usages  sur  cet  article.  Kendez 
»  donc  vou5-m£iue  la  justice,  et  examinez  les 
»  affaires  avec  attention.  Employés  le  zete  de 
n  celui  qui  pouvant  vous  créer  bonmie,  ne 
»  vous  a  créé  que  femme,  et  qui  par  sa  bonté 
»  a  mis  dans  vos  mains  le  gouvornomenl  de 
))  la  province  de  Narbonne.  (  )uui(|iip  vous 
»  ue  soyez  donc  qu  uue  tetome ,  nous  ordoa- 
»  noos  par  noire  aulorilé,  qu'il  ne  soil  per- 
»  mis  à  perNnae  de  décliner  votre  joris- 
»  diction.  » 

Celle  lettre  prouve  évidemment  que  les 
loix  Uomaines  étoienl  alors  exactement  ob- 
servées dans  la  province,  puisque  sous  ce 
prétexte  on  y  iaisoil  diflkuUé  de  souffrir  que 
la  vicomtesse  Bnneagarde  rendit  elle>méme 
la  justioe  :  mais  sans  avoir  recours  à  Fauto- 
rité  du  roi  qui  le  lui  permit ,  elle  poovoil  se 
servir  de  l'exemple  de  plusieurs  comtesses 
ou  vicomtesses  du  païs,  qui  avoienl  aupara- 
vant préside  à  divers  plaids,  et  se  fonder 
ainsi  sur  un  usage  déjà  établi ,  el  pour  lequel 
on  avoit  déro^  en  cela  an  droit  Romain. 

Celte  vicomtesse  écrivit  *  de  son  cdié  au 
roi  Louis  le  Jeune ,  qu'elle  qualiOe  dans  la 
suscrîplion  de  sa  lettre  ,  <f  très-honorable  et 
»  Irèi-bcurcux  roi  des  l-raiieois,  et  son  uni- 
»  que  seigneur,  £llu  s'y  qualitic  elle-même 
»  wtuale  {Fœndna)  spéciale  de  ce  prince, 
»  aux  ordres  duquel  die  marque  qu'elle  est 

«  PrtilTC». 

3  Praim. 


)»  toî^oors  prèle  d'obéir  :  elle  déclare  que 
»  UhA  ce  qu'elle  a  au  monde  est  soûmis  àson 

»  empire  ,  et  le  prie  de  lui  donner  des  mar-> 
»  ques  fréquentes  de  son  souvenir,  parce 
n  qu'après  IHeu  elle  met  toute  sa  coaliaucc 
»  eu  lui.  Lest  pourquoi,  ajoùtc-t-ellc ,  je 
»  VOUS  oivoyerois  tous  les  jours  quelque 
»  nouveau  mesasger,  si  j'en  avois  la  oom- 
))  modité,  pour  vous  prier  de  vous  souvenir 
»  de  moi.  »  Elle  s'excuse  ensuite  de  ce  qu'elle 
ne  lui  avoit  pas  envoyé  le  eheval  qu'il  lui 
avoit  demaudé,  parce  qu'elle  n'en  avoit  pas 
encore  trouvé  de  bon  :  elle  promet  de  lui 
envojrer  incessamment  le  melllear  qui  sa 
trouvera  dans  son  domaioe. 

LXIV. 

IMnéta  4e  celle  vteemtewe  avec  BeroDger  de  Pa[« 


Ermengarde  eut  une  nouvelle  oocasioi» 
d'avoir  recours  à  l'autorité  du  roi,  dans  un» 

affaire  qui  lui  Icnoit  fort  à  cœur  ;  voici  le 
fait.  Bcrenger  •  seiirnonr  de  Puiseriîuicr 
dans  le  diocèse  de  Narbonne ,  à  l'exeiupie  de 
plusieurs  autres  seigneurs  qui  ne  faisoient 
aucun  scrupule  de  Ijrranniser  les  peuples  > 
avoit  établi  de  son  autorité  un  nouveau  péage 
sur  le  grand  chemin  qui  va  de  Narbonne  à 
Bcziers ,  et  vcxoit  par  là  impitoyablement 
tous  les  pas>ans.  La  vicomte<^  qui  aimoit  la 
justice ,  el  dout  iiereuger  eloil  vassaK,  vou- 
lut foire  cesser  ces  violences;  mais  comme 
ce  chevalier  éloit  sous  la  protection  du  comte 
de  Toulouse ,  clleécrivit  au  roi  Louis  le  Jeune- 
pour  le  prévenir,  et  le  prior  de  l'appuyer 
de  son  autorilé.  Elle  en  obtint  des  lettres  fa- 
vorables contre  le  seigneur  de  Puiserguier 
qu'elle  fil  citer  ensuite  à  sa  cour,  el  qu'elle 
condamna  en  présence  de  Jean  évéqoe  de 
Maguelonne,  de  l'évéque  deBeiiers,  de  l'abbé 
de  S.  (lillcs,  de  Ouillaume  seigneur  de  Mont- 
pelli'T  ,  ot  de  plusieurs  autres  prélats  et  ba- 
rons qui  s'y  trouvèrent  ,  h  Mismiilinuer  de 
lever  le  nouveau  péage ,  contorrnenieut  aux 
leltres  du  roi  qoi  loi  fkirent  présentées.  Be- 
rcnger  refusa  de  les  recevoir,  et  comme  on 
voulut  l'obliger  à  les  prcnlre,  cl  qu'on  les 

I  Duch.  iom.4.  |K  6ft7. 
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lui  eût  mises  dam  le  sein,  il  les  je(U  par 
terre»  mee le ieam  royal  qui  y  éluit  tltedià 
L'évéqoe  de  Mifiieloaiie  et  Gnlilamie  de 

Mmitliellier  manineot  (outos  ces  circons* 
fancos  dans  les  lettres  qu'ils  écrivirent  quel- 
t}Ui'  ti'tm  nprésnu  roi  fioiir  lui  rfrorn mander 
le  droit  d'Krnirnu  irdc  dans  celle  alTaire,  et 
le  prier  de  punir  la  témérité  de  Berenger. 

GnHlMme  eppclle  ee  prineo  leii  it^pNiiir 
dei»  M  leCIre  S  ^  te  qnriifie  ma  thevoMer 
Irés-divoué  et  trè§'fiMht  de.  ainsi  quoique 
le  même  Guillaume  se  regardât  en  quelque 
manière  comme  yassal  p?)pe  ,  i!  rccon- 
noi.ssoil  cep<'ndant  raulorile  sufM'rieure  de 
nos  rois.  11  en  est  de  même  de  l'évéque  de 
Maguelpnne  et  de  ton  chapitre ,  qqi  daM 
une  lettre  >  qalls  ècrlTiienteii  1163.  aurai 
Louis  le  Jeune  rappellent  leur  seigneur,  et 
le  remercient  de  ce  qu'il  n\oit  écoulé  favo- 
rablement leurs  envoyer  ,  ce  qui  augmente, 
ajoûtent-ils ,  notre  fidélité.  Ils  le  prient  de  re- 
cevoir avec  la  même  bonté  leurs  nouveaux 
dépoiei,  et  de  leor  obtenir  «ne  aodienoe 
d'Alexandre  fit.  4  ce  pape  étef t  eneore  for 
les  lieux  ;  ou  de  lut  écrire  en  leur  faveur 
pour  l'alTaire  (tout  cesmCmes  députez  étoient 
chargez,  et  qui  regarde,  ajoùtent-ils,  votre 
église  de  Maguelonne. 

Berenger  de  Puiscrguierapr^  avoir  plaidé 
lui-ménie  aa  eaïue  à  la  ooar  delà  ficomtesteb 
Ermengarde»  se  ?oyant  eondamné,  appella 
de  ce  jugement  au  conseil  du  roi ,  sous  pré- 
texte qu'il  étoit  vassal  immédiat  de  ce  prince, 
et  résolut  d'aller  soùlenir  son  aiTaire  à  la 
cour.  Avant  son  déport  il  eut  recours  à  la 
protection  du  comte  et  de  la  conUes6e  de 
Toulouse,  qui  lui  donnèrent  des  lettres  *  de 
recommaodatioii  aaprè»  de  Louis.  Le  comte 
poor  engager  oe  prince  son  beau^rrerc ,  à 
ppotetjer  Berenger ,  qui  est,  lui  dil-il ,  mtte 
homme  lùjr ,  lui  marque  que  ce  seigneur  étoil 
son  ami  iwiiiculier ,  qu'il  lui  avoit  rendu  des 
services  con^»iderables,  et  qu'il  s'étuil  iatl  des 

ennemis  poor  l'amonr  de  hd.  La  oomteme 
marque  <  eu  roi  aoQ  hm  qput  eo  dievalier 

f  IbM.  p.  119. 
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rii««i 

étoil  Ires-altaché  à  sa  maison ,  et  que  suivant 
le  témoignage  des  voisina  de  VMn^goiery 
son  chitean  lelevoit  immédiatement  de  la 

couronne. 

Ermengardc  envoya  de  son  côté  des  dt'pu- 
tez  h  \a  mur ,  pour  y  défr ndre  ses  droits ,  et 
elle  obliEil  en  fhveur  de  ces  envoyez,  une 
nouvelle  lettre  ^ de  rccomiDandaliou de  Guil- 
laume de  VonlpcWer  »  leqnd  se  smt  de  la 
snseription  anifante:  «  A  mon 
seigneur  et  très  respedaMe  consin, 
dar  la  grâce  de  Dieu  roi  des  François ,  r,iTîl- 
laome  seî{î^enr  de  Montpellier,  etc  11  ni  ir- 
que  à  ce  prince,  u  qu'il  ne  doit  )>as  »ouf- 

frir  que  les  oomles  et  les  barons  de  son 
»  rojwmne  qui  tiennent  lenr  domaine  dé 
»  lui ,  soient  à  la  merd  de  leors  proprea 
n  vassaux ,  qnfl  ne  doit  pas  écouler  par 
»  conséquent  ce  que  lui  dira  Berenjrer  de 
»  Puisere:uier  contre  la  vicomfe<;sr  Ermen- 
»  garde  ;  et  que  s'il  accorde  sa  pr<)[<Tlion  à 
»  ce  seigueur,  il  pourra  en  arriver  un  très- 
»  grand  malheur  dans  le  royaume.  » 

Cette  Ticomlesse»  pour  nàeus  réonir  dans 
son  dessein,  engagea  le  pape  Alexandre  lH.  à 
écrire  au  roi  en  sa  faveur.  La  lettre  d'Alexao* 
dre  est  datée  de  Sen«  le  3.  d'Avril  de  l'an 
1164.  ^  ce  qui  nou;»  duime  1  ejx)que  de  ce 
difTerend  :  le  pape  prie  fortemeal  Louis  le 
Jeune  dans  sa  lettre,  d'accorder  m  protection 
A  Ermengarde ,  et  de  vouloir  bien  écouter 
ses  prières.  «  Les  services  cpi'dle  nous  a 
))  rendus,  dil-îl ,  lorsque  nous  étions  dans  le 
»  païs,  nous  engagent ,  et  nos  frères  les  car- 
))  dinaux  ,  à  l'aimer  comme  une  fille  spi'ciale 
»  de  l'église,  et  à  lui  accorder  ses  demandes 
}>  en  tout  cequi  est  Gonlbrmek  la  justice»  etc.  » 
EnHn  Brmengarde  écrivit  *  elle-niéme  au  roi 
pour  l'avertir  que  Berenger,  chevalier,  joa 
vcissalf  devoil  aller  bientôt  à  la  cour,  a  Toute 
1)  la  province  est  témoin,  dit  celfo  virnmîr«e, 
»  <[ue  ce  chevalier,  qui  doit  éire  soùmii>  a 
»  ma  jurisdictioo,  tàcbe  sous  votre  pro- 
»  tection  de  s*cn  soustrslre  par  des  men- 
»  songes.  Je  supp  ie  donc  votre  Majesté  do 
»  ne  pas  se  laisM  surprendre  par  ses  artî* 


•  p.  713. 
i  Concil.  (om.  10.  ; 
I  Duch.  U)m.  tom, 


13M. 
p.  724. 
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»  Ûea,  mabde  ne  le  leoToyer  oomoie  étant 
»  mon  lojei,  aÉiiai  qaU  etl  oooveiuible.  Go- 
n  poodent  ii  vovb  m  jvgei  pes  à  propos  de 

n  vous  en  rapporter  à  nK>i ,  ordonnez  qae 
»  nous  nous  représentions  tous  les  deux  de- 
i)  tîttwi  vos  évéques ,  sçiivoir  devant  celui  do 
»  llagaeJonne  et  les  autres.  Elle  ajoute  à  la 
»  fio  :  «  Vous  m'aTes  commaiidé  de  oon- 
1»  wrver  «ne  paix  ièmie  avec  le  eomle  de 
ji  de  Toulouse  et  de  le  servir,  c'est  ce  qw  j'ai 
»  dï'jn  fnif,  p|  je  dois  l'aUcr  jointiro  avec  mes 
«troupes  f]ijin/o  jours  n|)r(s  lAssomplion, 
»  pour  le  suivre  coutrc  si-s  ennemis.  » 

Il  parolt  que  malgré  tous  les  soins  d'Er- 
mengarde,  Berenger  de  Pniseigaier  gagua 
son  procez  à  la  conr  do  roi  Loub  le  leime. 
Ce  seigneur  marque  en  effet  dans  une  lettre  ' 
qu'il  écrivit  n  eo  prince,  et  dans  !nf]nrlle  il 
prend  la  qualité  de  son  chevalier  et  de  son 
homme  iiife ,  qu'à  son  retour  de  la  cour  il  y 
afoit  ca  on  jugeneiil  entre  lui  et  Br- 
mcngaide  qui  j  avoit  été  dèboolée  de  ses 
demandes.  U  dît  ensuite  :  tt  l*at  oui  dire 
»  qu'elle  a  envoyé  de  nouveaux  ambas- 
»  sadeurs  à  ta  cour  pour  obtenir  de  votre 
»  libéralité  un  onlre  pour  me  pousser  plus 
»  vivement  daos  uu  autre  plaid  ;  c'est  pour- 
»quoi  je  supplie  très-bomblemeot  votre 
n  Allesse  serenissiaie  de  oe  lai  accorder  rien 
Mqoi  poisse  lui  donner  un  nouveau  droit 
»  sur  moi,  qui  suis  votre  vassal  et  \(i(re 
))  chevalier,  ni  sur  la  prov  ince  do  Nai  bonne; 
»  mais  qu  elle  soit  seulcmeni  a  mon  égard 
»  comme  elle  étoit  lorsque  je  me  sois  rendu 
»  à  Totre  cour.  »  Bcreoger  marque  an  bas 
de  sa  lettre,  que  n^ayant  pas  ion  Kem,  il  Ta 
scellée  avec  mm  amwa». 

LXV. 

I«  ni  d'àlIgttlllTW»  r«noaTell«  la  gMm  «MMMle  co«te 

Uarlide  de  la  lettre  d'Ermengarde  où  elle 
parte  au  roi  Louis  le  Jeune  de  son  union 
avec  le  comte  de  Toulouse ,  fait  voir  aussi 
qu'elle  l'écrivit  en  1164.  car  la  guerre  s'étoil 
alors  renouvellée  entre  ce  comte  et  le  roi 
d'Aoglelernv  aiosi  qu'on  l'a  déjà  và,  et  qu'il 

*  iMd.  p.  m 
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parolt  par  la  date  d*one  charte  de  FàMiaye 
des.  Uareol  en  Onerd,  donnée  *  l'en  de  fi»- 

camalim  M.  C.  LXIY.  U  jeudi  14.  de  Mai, 
Henri  roi  d'Angleterre  étant  en  différend  emec 
Raymond  comte  de  Toulouse. 

On  peut  rapporter  à  celle  mémo  guerre 
une  lettre  ^  de  Pierre  cvéque  de  Rodez  an 
roi  Lenis  le  lenne«  dans  iMiaelle  ee  prélal 
^eicnse,  de  ce  qo*élant  prêt  de  partir  poor 
la  eoor,  fl  n^a  pû  se  mettre  en  chemin  à 
cause  des  rour«;es  des  Anglois  qui  dt>soloient 
le  Rouergue ,  païs  soumis  à  la  domination 
des  comtes  de  Toulouse.  11  ajoute,  qu'il  a  voit 
été  obligé  de  demeurer  pour  la  défense  du 
païs ,  et  qœ  le  oomle  de  Rodei  qoi  aOott  h 
la  coor,  sappléeroit  à  son  défout,  il  se  looe 
beaucoup  de  ce  comte  nommé  Hugues ,  et 
l'appelle  le  pcre  de  lu  patrif.  Oti  prétend  ' 
que  Pierrr  nVfoit  plus  év(  (;uc  de  Hodei 
en  ittik  et  qu  Hugues  lui  avuil  déjà  succédé 
en  liiO.  eo  1161.  ee  qui  pronveroit  qne 
celle  lettre  est  anierieaie  à  l'an  IID^  Mais 
comme  il  est  certain  que  Pierre  se  qoalMoit* 
encore  évéquc  de  Rodez  en  1163.  et  qu'on 
ne  fonde  le  commencement  de  lepiscopat 
d'Huf»ues  son  successeur,  que  sur  une  bulle 
d  Alexandre  ill.  datée  de  Vcroli  en  Italie 
le  14.  de  Mai  de  kt  IL  année  de  son  pon- 
tificat ,  an  lien  qn'eUe  est  oerlaioement  d& 
h  XL  rien  n'empêche  que  Pierre  n'ait  été 
encore  évéque  de  Rodez  en  1164. 

U  parolt  qu  on  doit  rapporter  aussi  à  Ta 
guerre  que  le  roi  d'Angleterre  til  cette  der- 
nière année  au  comte  de  Toolooso,  une 
lettre  *  qne  les  habilans  de  eetle  Tille  écrl- 
Yirent  an  roi  Louis  le  Jeune  pour  le  re- 
mercier de  la  protection  qu'il  leur  avoit 
accordéo  ronlrc  ce  prince  ,  et  le  prier  de  la 
leur  coiiliiiLier.  «  Nous  voulons,  Irés-cber 
»  seigneur,  disent-ils,  vous  faire  part  d(>  ce 
»  qui  vient  de  nous  arriver  depuis  pen. 
M  L'archevéqoe  de  Bourdeaox  serrant  plîktdt 
»  dans  la  milice  dn  roi  d'Angleterre  qne  dans 


1  Gatl.  dv.  nov.  ed.  tom.  1.  p.  ISS. 

2  Duch.  (001.  4.  p.  699.  cl  seq. 

3  Gall.  cbr.  ed.  tom.  3.  p.  Wk  oof.  ed.  tom.  J. 
p.  208. 
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»  celle  de  l.-C.  viênt  de  fidre  vue  ooune 

»  jusqu'aux  porles  de  Toulouse ,  doDt  il  s'est 
»  approché  d'un  jet  de  pierre  I!  a  r-\^r  plu- 
»  sieurs  cIiAlraux  ,  brûle  ou  délruit  diverses 
»  églises,  la  a  prisonniers  quelques-uns  de 
«  nOB  citoyens ,  et  fait  moarir  quelques  au- 
»  très.  JlyaUmg'tmt^fiotn  ieignatr  It 
»  €onUe  tt'eil  pat  mte  mm,  c*eit  pourquoi 
»  nous  supplions  votre  AHpsfc  do  ne  pas 
))  souffrir  d'avantage  qu'on  désole  ainsi  la 
»  ville  de  Toulouse  et  son  territoire,  qui  vous 
»  appartiennent,  et  nous  mêmes  qui  j!>oiuQies 
»  aussi  à  vous  :  car  si  vous  ne  dous  secoorcz 
j>  proiDplemenl  tout  le  pais  t«  devenir  un 
»  désert.  *  n 

LXVI.  1 

Vo}«ge  àu  eomU  de  Toulouse  dani  le  bat  LoDgaotloe.  Il 
s'accofdoofoe  GnUlaïuoe  VIL  lelgnonr  doMonlpdUer. 

It  est  d'autant  plus  Traisenblable  que  celte 
lettre  appartient  à  l'an  116t>.  que  nons  sça- 
Tons  que  le  comte  Raymond  demeum  du 

rô(c  (Iti  fUiAno  poiiflrurf  (  (  (fr*  nimée,  de  mt^nie 
que  la  preccdonle ,  tant  |Knit'  conclure  le 
mariage  de  ^u  ûis  avec  1  hcnliere  de  Dau- 
hpinê,  que  pour  d'autres  affaires.  Il  ëtoit  en 
effet  *  à  Montpellier  au  meia  de  Juin  de 
Tan  116^.  et  il  convînt  alors  de  la  paix 
avec  Guillaume  VII.  seigneur  de  celte  ville  : 
ils  promirent  par  un  serment  mutuel  de  s'cn- 
tr'aidor  et  de  se  conserver  leurs  domaines. 
Kayiiiuud  fit  encore  un  accord  ^  en  116^.  à 
S.  Satumfai  da  Port ,  aujourd'lioi  le  Pont- 
saint-Esprit  sur  le  Rlktaie»  avec  les  religieux 
de  (  ('  n)onastere ,  touchant  le  domaine  et  la 
justice  du  lieu,  dont  ils  régleront  le  partage, 
en  présence  de  tk^rmond  d  T^ez  ,  de  Guil- 
laume de  Sabran  connétable  du  comte ,  etc. 
lia}  mood  revint  cepeudaut  à  Toulouse  avant 
la  fin  de  l'année  ;  car  optre  qoVm  a  vù  qu'Er- 
mon^arde  vicomteiae  do  Narbonne  devoit  l'y 
aller  joindre  h  la  (été  de  ses  troupes  vers  le 
commencement  de  Septembre,  il  fit  une 
donation  '  en  116^.  eu  faveur  de  l'abbaye  de 

'  Preuves. 
«  Ibtd. 
sibid. 

*  f .  AddiUoiu  cl  HoU»  «lu  Uvr«  x^  w,  ii"  27. 
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Grandsdve,  et  acooidà  me  eieaplion  de 

péage  dans  toutes  ses  (erres  à  celle  de  Belle- 
perche,  d'où  il  résulte  qu'il  devoit  être  alors 
aux  environs  de  Toulouse  où  ces  deux  ab- 
bayes sont  situas. 

LXVII. 

Bernard  Pulet  comte  de  Melgueil  cl  seigneor  d'AUitte 
Mûmei  au  coaM»  de  TenUMM  II  cM  wceanaia, 
lUia»  d'JUdose. 

Durant  le  séjour  que  le  ooroie  RaynoBl 

fit  en  116V.  dans  le  bas  LanguedoCt  BmMld 
Pelel  qui  éloil  seigneur  d'AIais  de  son  chef, 
et  comte  de  Melgueil  par  iieatrix  sa  femme, 
se  soùmit  à  la  domination  de  ce  prince.  Ctït 
ce  que  nous  apprenons  d'une  lettre  '  que 
GaiUannie  seigneur  de  Montpellier  écrivit 
alors  au  roi  Louis  le  Jeune,  aycc  cette  m- 
cription  :  «  A  son  très-excellent  seigneur  . 
»  Louis  roi  des  François,  (luillaume  de  Mont- 
))  pellicr  son  cousin  et  Min  chevalier  très- 
))  dévoue  ;joic  et  plaisir  sans  fin.  »  Suivant 
celte  lettre,  et  quatre  autres  ^  à  peu  près 
semblables  qu'écrivirent  an  roi  en  mt» 
tems ,  Aldebert  évéque  de  Nismes,  Bertrand 
abbé  de  S.  Gilles  ,  Guillaume  de  Sabran 
connétable ,  et  Bcrmond  dX'sez  (  ces  ilc"^ 
dernier?  se  qualifient  aussi  chevalien 
roi),  Bernard  d  Andusc  et  le  comte  de  Md- 
gueil ,  ayant  établi  Utt  nûaveau  péage  Ai 
côté  d'AIais,  le  roi  qui  vit  que  cet  établis- 
sement étoit  Irès-onereux  au  public,  Iinr 
défeiulit  de  le  lever.  Sur  celle  défetiso  Ber- 
nard d'Aiifhi'^p  ,  chevalier  êgalenieul  sage  et 
discret,  \nnlaiil  donner  des  marques  de  >a 
soùmiiàiuu,  lil  cesser  de  sou  côté  la  Icvési* 
ce  nouveau  droit,  mais  le  comte  de  Hd^ 
continua  à  l'éiiger  ;  ce  qui  engagea  le  sei- 
gneur d'Anduse  à  le  rétablir,  conforniompnt 
à  la  permission  que  le  roi  lui  en  avoil  don- 
née par  son  envoyé.  Ce  seigneur  rcconiio»»- 
sant  cependant  l'injustice  d'une  telle  cxio* 
tion,  y  renonça  pour  toujours,  prit  cosiaie 
riiabil  monastique ,  et  mourut  peu  de  lens 
après,  laissant  Pierre-Bernard  son  fils  ^" 
berilier,  sous  la  tutelle  de  Guillaume  <1« 

«  Duch.  lom  î.  p.  716. 
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In  fidélité  de  ce  pupille,  et  le  prie  de  lui  ac- 
conier  sn  proloctiou.  Guillaume,  les  deux 
prelals  ot  les  deui  M.>igneurs  dont  on  a  déjà 
parlé,  le  prient  aussi  de  défendre  au  couilc 
de  Hélgaeil  »  qui  ooolioooit  de  lever  le  nou- 
Tcan  péage  contre  ses  ordres  de  réxiger 
davantage  à  peine  d'encourir  son  iodigna- 
lion.  «  H  est  de  votre  devoir ,  ajoûtent>ils 
M  dans  leurs  lettres,  d'empêcher  de  pareilles 
»  ve^Lalious  dans  votre  roj'aume.  Ecrivez  au 
»  comte  Raymond  Totre  beau-frere  pour  lui 
»  ordooner,  en  oonridention  de  n  fidélité  et 
»  de  l'amitié  qu'il  tous  doit»  de  bire  cesser 
»  cette  injustice  en  la  personne  du  comte  de 
»  Mclgueil ,  qui  s'est  soumis  depuis  peu  a 
»  sou  autorité  cl  à  sa  dooiiualion,  et  pour  lui 
»  défendre  de  donner  aucun  secours  à  ce 
»  comte,  avec  ordre  de  le  trailer  comme  son 
a  oumni,  s'il  n'obéit  pas.  Bersuadez  aussi  au 
n  pape  d'étciulre  dans  tout  le  domaine  du 
»  niènir  romfe  de  Melgueil ,  tant  sur  celui 
»  qu  ii  |HJtot*Ue  en  propre,  qnr  mit  celui  dont 
M  il  jouit  en  commuti,  re&cummuuicaliuu  qu  il 
»adéja  Jaooée  contre  sa  personne;  ensorte 
)>  qu'on  ne  eelebre  plus  roÎGce  divin  par  (ont 
»  où  il  sera ,  et  que  le  pape  ordonne  aux 
))  évéques  de  Nismes ,  de  Mende  ,  de  Maguc- 
»  lonne  et  d'IJsez  de  faire  observer  cette  scn- 
»  tcnce  dans  leurs  diocèses.  »  KnQn  Guil- 
laome  finit  sa  lettre  au  roi ,  en  priant  ce 
Fince  d'ajuûter  foi  à  l'expria  qu'il  lui  dé- 
puloit  sur  cette  alTaire. 

Louis  répondit  favorablement  à  la  demande 
(it*^  prélats  et  des  seigneurs  qui  seloient 
adii^scs  a  lui,  et  agit  selon  leurs  souhaits 
auprès  d  Alexandre  lli.  te  pape  écrivit  eu 
coniéqnence  de  Sens  le  17.  de  Janvier  <  de 
fan  1165.  à  Pbns  arclievAque  de  Narbonoe, 
et  aux  évéques  de  Nismes,  d*Uses,  de  Mende 
et  de  Maguclonne.  H  npprouve  par  cette 
lettre  le  zelede  ceux  deulr" eux  (pii  l'avoient 
sollicité  d'empêcher  l'établisseruenl  des  nou- 
veaux péages,  et  ajoute  que  c'est  dans  ce 
teein  quil  a  écrit  à  Btmard  amie  de  Md- 
9^,  iaw  lui  donner  cependant  te  taivi,  k 
cause  du  reRis  qu'il  fliisoit  d'exécuter  leurs 

'  Car.  icr.  jfr*$.  Mag.  2.  tû.  p.  213. 


ordres,  pour  loi  commander  de  s'y  soi^met- 
tre ,  et  de  supprimer  les  nouveaux  péages 

qu'il  exigeoit.  «  Sinon ,  ajoùle-t-il ,  nous  ra< 
»  tiGons  la  senteucc  que  vous,  noire  frère 
ï>  archevêque ,  avez  prononcée  contre  lui , 
»  et  nous  vous  enjoignons  de  la  faire  observer 
»  jusqu'à  ce  qu  il  y  ait  entièrement  satbfait, 
}}  vous  ordonnant  de  faire  garder  linterdit 
»  à  Alaîl^  et  dans  tout  le  reste  de  son  domaine, 
»  avec  défense  d*y  célébrer  l'office  divin 
»  quand  il  y  sera  présent.  » 

Uu  peut  inférer  de  cette  lettre  que  iier- 
nard  Fdet  possedoit  des  domaines  tant  de  son 
chef,  qu'an  nom  de  Beatrix  comtesse  de  Hél- 
gueil  sa  femme,  dans  les  diocèses  de  Nismes, 
de  Mnirui'Ionne,  de  Mende  et  (t'ï'soz.  Ouaiit 
à  Bernard  d'Anduse  qui  joui&soil  eu  cotuatuu 
avec  Ikruard  Pelet  de  la  seigneurie  d'Aiais, 
on  a  déjà  vù  qu'il  mourut  vers  ce  tems-là , 
après  avoir  pris  l'habit  rdigieux.  On  pré- 
tend '  qu'il  laissa  plusieurs  enfans  d'Adélaïde 
de  Rwjuefeuil  sa  femme  ,  héritière  de  cette 
maison,  rntr'autres  Fredot  d'Anduse  abbé  de 
saint  Victor  de  Marseille ,  élù  évêque  de 
Fréjus  eu  1 1C4.  ^  et  Ucruioud  ctiauoiue  de 
Maguelonne  et  évéqne  de  Sisteron  en  iVtk, 
mais  ces  |»éiats  étoient  plùtôt  ses  frères, 
puisque  son  Gis  ainé  et  héritier  étoit  encore 
pupille  vers  l'an  et  qu'il  paroU  d'ail- 

leurs qu  il  n  eut  que  ce  fils.  Du  reste  le  même 
fieniard  u  esl  pas  diffcreul,  sans  doute,  de 
Bernard  d'Anduse,  dit  Yaneie»,  qui  vivoit 
encore  *  en  1163.  et  qui  possedoit  Ja  baron* 
nie  de  Luc ,  et  la  seigneurie  de  Portes ,  sous 
la  mouvance  du  monastère  de  Sauve.  Ou 
fnil  '  ce  dernier,  ourle  i>;itiTnel  (l  héritier 
(i  un  autre  Bernard  U  Audusc ,  second  mari 
d  Fruicngarde  vicomtesse  de  Narbouac,  ce 
qui  pnmveroit  que  celuiHîi  moùmt  avant 
Tan  116i.  Hab  on  ignore  l'époque  précise 
de  la  mort  de  ce  second  mari  d'Ermengardc  ; 
ce  qui  vient  sans  doute  de  ce  qu'elle  ne  par- 
tagea jKiS  son  autorité  avec  lui,  comme  fil 
Bealrix  comtesse  de  Melgueil  avec  Bernard 
Pelcl  son  second  mari.  On  trouve  cepen- 


I  Le  Labour,  hîst.  gen.  mu.  de  la  mais.  d'Aoduse. 
S  GaN.  ehr.  dov.  cd.  um.  1  pu  4SS.  et  489. 
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danl  >  ([ueiques  scrmcns  (le  fidélité  pr61cz 
à  Bemttd  tAniuÊ»  mafi  tErmençarde , 
dans  lesquels  on  eioe|ile  le  droit  dVnnei- 
flinde,  sœur  de  celle  TioQOitenew  Ces  actes, 
qni  sont  sans  date ,  prouvent  que  comme  la 
première  n'avoît  point  d'enfans,  ni  esp<«raMro 
d'en  avoir,  on  rcgardoit  sa  sœur  comme  son 
bcrilicre  présomptive.  Enncngardc  se  maria 
pent-êCre  en  troisièmes  DÔoesaprès  It  mort 
de  Bernard  d'Anduse  ;  car  nous  avons  deux 
titres  ^  de  l'an  1159.  passez  en  preience  dEr- 
mengarde  rirowfesne  de  X(trhonr)f  ,  et  de  Ber- 
mond  son  jiniHrr  ;  h  tiioiiis  que  cv  dornicr  ne 
soille  même  que  Beruurd  d  Auduse ,  dans  la 
maison  daqnel  le  nom  de  Bennond  Itat  fort 
nsilé  >  etlni  servit  enwite  de  somom. 
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Accord  entre  TiMWtwl  tt  U 
rajct  dc«  mines  d'argtti  4t 

actflt  d«  ce  def  BÏer. 


Cette  vicomtesse  cul  un  différend  en  1 
nvçr  Trencavel,  au  sujet  des  nnnr*^  d  aru't'nt 
<iui  avoient  été  découvertes  dans  les  nionta- 
giu^  situées  sur  les  frontières  de  leur  do- 
maine vers  rafabaye  de  VHIemagne,  qu'on 
nomme  à  cause  de  oeb  tArgenHere,  Comme 
Trencavel  et  Ermcngarde  avoient  toùjours 
été  (rès-unis ,  ils  termiuerenl  aisômonl  leur 
différend,  par  une  transaction  quils  passè- 
rent au  mois  de  Juillet  '  de  la  même  année , 
et  dans  laquelle  il  fat  dit  que  les  seigneurs 
particnUen  des  Ifens  on  éloieot  les  mines, 
auroient  la  moitié  de  leur  reveon,  et  que 
l'aulre  moitié  ,  avrr  îofs,  vente  et  confis- 
ration,  apparlicmiroii  au  vicomte  cl  à  la 
vicomtesse,  excepte  dans  le  domaine  de  l'ab- 
baye de  Villemagnc ,  laquelle  percevroit  le 
tiers  de  ces  mêmes  droits  daim  les  mines  de 
ses  dépendances. 

Celte  transaction  fut  passée ,  selon  toutes 
les  apparences,  dans  cette  abbaye  ,  rnr  lo  vi- 
comte* Trencavel  y  reçut  à  la  fille  de  la 
Miigdeiaine  de  la  mOme  année  le  serment  de 
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fidélité  des  seigneurs  de  V  iosan  ou  Vinassan 
andiooèsede  Narbonna.  Ce  vicomte  antorte  * 
vers  le  même  tems»  par  son  pnpn  ieeam  , 
une  donation  faite  à  l'abbaye  de  Salvanez ,  et 

l'ohligalion  q^i'iinc  fcmmo  nommée  Ber- 
trande ,  fil  de  sa  personne  à  l'abbaye  de  Cas- 
tres pour  être  religieuse  (  Monacha  ).  sons 
l'ob^ùssancc  de  Rigaud  aUié  de  ce  monastère. 
Tkencavel  éloit  *  à  Carcasmnnefe  JeuM  i& 
Mon  ie  fm  1164.  on  de  l'an  IKS.  soiTant 
notre  manière  de  compter.  Il  donna  en  fief 
au  mois  d'Avril  suivant  à  divers  '  chevaliers 
le  château  de  saint  JorI  en  Albigeois ,  qu'il 
aeoU  (ait  comlruire  *,  U  fit  publier  *  à  Car- 
Gsasonne  »  HmU  dsisoni  femem,  devant  son 
palais,  avec  son  llls  Roger,  le  18.  de  loillet 
de  la  même  année,  nue  ordonnance  en  fa- 
veur des  habitans  de  cette  ville ,  touchant  la 
manière  dont  sa  cour  devoit  se  comporter . 
tant  envers  les  débiteurs,  qu'envers  leurs 
créanciers,  et  fit  Ikire  serment  à  GoiUminw 
de  S.  Felis  son  vignier  de  rofaserver.  Q  ac- 
corda' la  même  année  à  l'abbaye  de  Salvana 
en  Rooerguc  Tcxemplion  de  péage  dans  tou- 
tes ses  terres  en  présence  de  Guillaume  évê- 
que  d'Agde,  Vital  abbé  de  Fonlfroide,  Er- 
mengaud  abbé  de  Valmagnc ,  Raymond  abbé 
de  S.  Tiberi ,  et  Jean  prieur  de  Gassan.  Enfio 
ce  vicomte  assista  vers  le  mois  de  Mai  de  l'aa 
1 165.  an  concile  de  Lombers  en  Albigeois  ^. 
Ce  concile  fut  tenu  contre  les  hérétiques 
qu'on  nomma  depuis  .4 /Wy^ow ,  qui  avoient 
fait  alors  de  grands  progrès  dans  la  province 
et  les  pais  voisins,  et  qui  y  excitèrent  dans 
la  snite  nne  gnerre  de  rdigion  également 
sanglante  et  opiniâtre.  Cette  guerre  caoïa 
une  révolution  générale  dans  tout  le  I^n^e- 
loc  ,  cl  occnsiona  la  réunion  de  celte  pro- 
vififo  au  (Joiuaiiie  de  la  couronne,  ce  que 
nous  dévclupperoQS  dans  le  volume  suivant, 
après  avoir  rassemblé  ici  sons  on  senl  point 
de  vite,  poor  nne  pins  grande  intelli^Bnce 

i  Ibid. 
3lbi<L 
«ibid. 
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de  ret  éTenemcnt  célèbre,  quelques  obser- 
vations sor  le  goavcfnanMtt  et  les  monm 
des  peuples  du  pdli  dannt  te  XII.  siècle. 

LXtX. 

Goofcmeneat  et  mmm  te  |N<ipl<i  de  It  proTum  «a 
XlLuéele  PrÎMipiU  MÎfMV»  da  ptft.  Bludaedo 

Le  dooMMie  deb  provtneeooatiiiiia  d'êCra 
pCÊtaêè  pendrai  ce  siècle  par  les  grands  vas- 
<mx ,  oo  par  lotirs  fpHdataires  ,  lesquels  no 
Ancrent  gucrcs  durant  toat  ce  tems-là , 
i'anirps  marques  de  dépendance  envers  nos 
rois,  que  de  dater  les  cliarlei»  des  auiiecs  de 
tenrregee.  Les  comtes  de  Tonloose  domine- 
lenly  soit  difectement  soit  fndiFcctemeiit  sur 
presque  toute  la  province,  sur  une  grande 
parlie de  l'Aquitaine,  et  sur  !i  moitié  de l  aii- 
cien  comté  de  Provence  ;  de  sorte  qu'ils  al- 
loient  de  pair  avec  nos  rois,  s'ils  ne  les  sur- 
passoient,  en  étendue  de  domaine  :  il  ctoil 
borné  n  lefant  pir  les  Alpes;  au  midi  par 
la  DiMce,  ta  Méditerranée»  et  les  I^fie- 
Dées;  ascoiKhant  par  le  duché  de  Gascogne; 
et  enfin  au  nord  par  l'Isère ,  les  montagnes 
d'AuverLaie  el  la  I>ordo^ne.  Aussi  eurent-ils 
une  cour  proportionnée  à  leur  puissance ,  et 
SB  TOil  qu'ils  a  voient  dès-lors  un  connétable , 
QociunoeKer,  et  entres  grands  officiers.  La 
fimtion  de  leur  chancelier  ne  regardoit  pas 
cependant  Tadministration  delà  justice  :  elle 
'■on<:i«!f<>it  prinripnloment  à  dicter  et  à  faire 
"\(  '  di T  leurs  chartes ,  et  à  les  sceller  de 
leur  sceau.  Quant  à  la  justice  ,  ces  princes  ou 
tadministrerent  par  eux-mêmes  arec  leur 
nw,  c'est-à-dire  assistes  de  leors  principaux 
tesos  et  ofieiers»  et  de  qndqaes  jnrisoon» 
iultes,  ou  la  firent  rendre  par  des  vwmres 
)U  HguifT't  qui  ôtofrnt  leurs  lieutennns  en 
Ml*»  rotiriion,  (1  qui  etoient  toujours  des 
x-fionnes  de  couiiition.  On  trouve  des  vi- 
piiers  de  Toulouse  et  des  sous-viguicrs  ' , 
PB  leor  étaient  sabordonnes  dès  bi  lin  da 
sicde  et  pendant  tout  le  suivant.  Les 
omles  de  TfMlIouse ,  ou  leurs  viguicrs  en 
our absence,  présidoient  ordinairement  au 
■mmm  c<meH  ou  cht^re  de  la  ville  de 
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Toulouse ,  composé  des  Capituiaires  ou  Capi- 
tonis»  de  deux  juges ,  de  denx  aTocats»  ont 
assesseurs,  el  des  principaux  bourgeois  de 
eetle  TÎlle  ;  ce  commun  conseil  forma  pro- 
prement depuis  son  établissement  la  cour  de» 
comtes  dans  cette  vîTle.  Quant  à  leur  do- 
maine ,  ces  princes  le  faisoienl  administrer 
dans  le  mèoie  si^le  par  des  baile$  { Jiajuli  ), 
onbaflUlb*. 

Les  oomles  de  Barcelone  étendirent  leor 
autorité  dans  ce  siècle  sur  une  partie  consi- 
dérable de  !.i  province.  Outre  le  comté  de 
Frnmiillcdes  et  la  vicomte  de  Gevaudan ,  dont 
ils  n\()itnl  le  domaine  direct,  ils  prétendl- 
reiil  à  la  suzeramele  sur  les  corniez  de  Car- 

cassoone  et  de  Raseï,  sur  le  Laoraguais»  et 
le  Termencns,  ele.  pour  les  raisons  que  nous 

avonsdites  ailleurs.  Cette  suzeraineté  leur  ftat 
contestée  par  les  romtes  de  Toulouse ,  ce  qui 
causa  diverses  guerres  entr  eux.  Ils  on  joui- 
rent tour  à  tour  suivant  que  les  vicomtes,  et 
les  autres  seigneurs  qui  posscdoient  le  do- 
maine aille  de  ces  païs,  Toolarent  bien  se 
soumettre  aux  uns  ou  autres.  Les  comtes  de 
Barcelone  s'efTorccrent  encore  d'étendre  leur 
domination  dans  le  Languedoc ,  en  «î'assujet- 
tissanl  les  vicomtes  de  Narbonne,  et  les  com- 
tes de  Foix ,  qui  les  reconnurent  en  efïet 
pour  leurs  suzerains  pendant  une  partie  du 
XIL  siectei  au  préjudioe  des  droits  anciens 
et  légitimes  des  comtes  de  Tonloose. 

Apres  ces  princes,  la  plus  poissante  mai- 
son de  la  province ,  sinon  en  dî«rnilé ,  du 
moins  on  domaine ,  fut  celle  des  Trcncavels  , 
qui  posséda  les  vicomtcz  de  Bezicrs,  Agde, 
Carcassonne ,  Rasez,  Albi  et  Nismcs,  avec 
plusienn  diàtcaox  et  seigneuries  dans  le  Tou- 
lousain, le  Nailionnois,  etc  Ces  vicomtes 
quoique  vassaux  des  comtes  de  Toulouse, 
ïrnnrhoient  du  sonvernin  ,  et  exerroient  !ea 
droits  rt^^aliens.  lis  faisoienl  b  iltn^  niounoyc» 
établissoient  des  foires  et  des  marchez,  fai- 
soienl des  ordonnances  pour  la  justice  et  la 
rendoient  à  leurs  vassaux  ,  soit  par  eux- 
mêmes,  soit  par  leurs  officiers,  dont  les 
principaux  élofent  les  viguicrs  de  Carcas- 
sonne  ,  de  Rasez ,  de  Be/iers,  elc. 

Les  comtes  de  Foix  descendus  d'une  bran- 

*  f.  Additions  et  Note*  du  Livre  xviii,  n*  29. 
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chc  puînée  de  la  maison  des  anciens  comtes 

de  Carcassoone ,  éloient  supérieurs  aux  Trcn- 
cavels  en  dignité,  mais  ils  leur  éloient  beau- 
coup inférieurs  en  étendue  de  domaine.  Com- 
me le  comté  de  boix ,  qui  le  compoi>oil  pres- 
que en  entier  »  ètoit  titaé  dans  le  Touloosain, 
ils  reccMinnrcnl  pendant  lODg^tems  les  coni" 
tes  de  Touloose  pour  leurs  seuls  suzerains , 
jusqu'à  ce  que  les  comtes  de  Barcelone  les 
enp:agerent  vers  le  milieu  du  XII.  siècle  à 
se  déclarer  leurs  vaseux  ;  c'est  ce  qui  a 
donné  Fori^ne ,  à  ce  qoe  nous  croyons  ' ,  à 
la  division  qtt*on  voit  dans  la  suite  du  comté 
de  Foix ,  au  pals  situé  en  deçà,  et  au-delà  du 
I\is  do  la  Barre,  ou  en  partie  septentrionale 
et  méridionale.  Les  comtes  de  Foix  dans  les 
hommages  poslerieurs ,  avouèrent  toujours 
tenir  la  première  des  comtes  de  Toulouse; 
et  il  parolt  que  c'est  pour  l'antre  qu'ils  re- 
connurent pendant  quelque  lemaleBoomtes 
de  Barcelone  pour  leurs  seigneurs.  Cette  mou- 
Tance  n'empôcha  pas  eependanl  l&i  comtes 
de  Foix  de  jouir  ûvs  dioit'H  régaliens. 

Les  comtes  de  Meigucii  ou  de  Substanlion 
excrçoient  aussi  les  mêmes  droits.  Leur  do- 
maine renfermé  dans  le  diocèse  de  llague- 
lonne»  aujourd'hui  de  Montpellier,  n'étoil 
pas  fort  êten'Iu  :  mais  il  ètoit  très-considéra- 
ble par  le  prolît  (jii  ils  liroienl  de  la  monnoye 
qu'ils  faisoient  iabnqucr  dans  le  château  de 
McJgueil ,  et  qui  avoit  cours  non  seulement 
dans  toute  la  province ,  mais  dans  les  voisi- 
nes, el  jusques  au-delà  des  Pyrénées.  Quant 
à  la  mouvance  de  leur  comté,  il  n'y  a  pas 
lieu  de  douter  qii'elnnt  situé  dans  l'étendue 
du  duché  de  Nar  bouuc,  OU  de  ranci<ni  mar- 
qui!>at  de  (jothie,  ils  ne  dûsseul  ic  leuir  des 
comtes  de  Toulouse ,  qui  possedoient  œ  du- 
ché ou  marquisat  :  mais  Pierre  comte  de  Hel- 
gueil  s'étanl  rendu  vassal  de  l'église  Romaine 
sous  le  ponlincal  de  Grégoire  VII.  les  comtes 
de  Toulouse  u'oserent  eonlesk^r  aux  papes 
SCS  successeurs,  la  suzeraineté  sur  ce  comlé, 
jusques  à  Raymond  V.  comte  de  Toulouse , 
qui  assujettit  enfln  Bernard  Pdet  comte  de 
Melgueil  à  son  autorité ,  et  unit  ensuite  le 
comté  de  Melgueil  à  son  domaine. 

A  près  ces  maisons  comtalcs,  l'une  des  plus 
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distinguées  étoil  celle  des  vicomtes  de  Niur- 
bonne ,  qui  Jouirent  aussi  des  droits  régalions. 
Les  autres  maisons  vicomtaks  de  la  pruviuce 
au  Xll.  siècle ,  furent  celles  des  vicomtes  de 
Toulouse  ou  de  Bruniquel ,  de  Polignac,  de 
Lautrcc,  de  FenouîUedes,  de  Saut,  deGi- 
moetoadeTerride,  et  de  MioerTe.  La  vi- 
comté  de  Lodeve  appartenoit  alors  aux  comtes 
de  Rodez  hommagers  des  comtes  de  Toulouse 
pour  l'une  et  l'autre  de  ces  deux  digaitez. 

Parmi  les  maisons  des  simples  scigircars, 
celle  qui  Ggura  le  plus  en  Languedoc  duiant 
ce  siede,  fut  cèUe  des  seigneurs  de  Mont- 
pellier, qui  teooient  en  fief  cette  ville  des 
évéqucs  de  Maguelonne ,  et  le  reste  de  leur 
domaine,  qui  éloit  assez  étendu,  ou  de  ces 
prélats,  ou  du  comte  de  Melgueil,  ou  enfin 
des  vicomtes  de  Beziers  et  de  Narbonnc.  Les 
seigneurs  d'Usés,  d'Alais,  d'Anduse,  de  Sau- 
ve, de  Luuel  ,  de  Sabrau ,  de  Lille-Jour- 
dain, etc.  la  plupart  vassaux  immédiats  des 
comtes  de  Toulouse ,  éloient  ensuite  les  plus 
considérables  du  païs  :  au  reste  c  es.1  se^e- 
uienl  daus  ce  siècle  que  quelques-uns  de  ces 
seigneurs  particuliers  commencèrent  à  se 
qualifier  sngneun,  et  en  latin  domudp  des 
villes  ou  cbAteaax  dont  ils  avoicnt  le  donmi- 
ne  ;  cependant  ils  ne  prirent  plus  communé- 
ment durant  ce  tems-là,  comme  auparavant, 
que  le  simple  titre  de  (juiilaume  de  Mont- 
pellier, de  Bernard  d'Andase,  de  Bermond 
d^Utex,  etc.  les  vassaux  employèrent  même 
trés-raremenl  alors  le  nom  de  domMMit  à 
l'égard  de  leurs  seigneurs,  qu'ils  appcUoient 
communément  aenior  ou  seniore»,  terme  qui 
stguiiioil  la  mémo  chose. 

LXX. 

Seigucars  ecciesiastique*. 

Plusieurs  é\  équps  et  abbez  de  la  province 
après  seirc  lirez  vers  la  fin  du  XL  siècle 
de  la  sujettion  el  de  la  dépendance  où  les 
seigueurs  séculiers  vouluieul  les  réduire  , 
exercèrent  depuis  une  pleine  autorité  dans 
les  terres  de  leurs  églises,  et  trouvèrent 
moyen  d'augmenter  leur  pouvoir  temporel 
dans  le  siècle  sui\ant,  à  la  faveur  de  la  pro- 
tection (jue  leur  accordèrent  les  rois  Louis 
le  llros  et  Louis  le  Jeune,  qui  les  preuners 
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de  la  troisième  race  firent  quelque  acte  de 
jarisdictkni  dans  le  Languedoc  Ces  princes, 

mais  sur  lout  le  dernier,  confirmèrent  par 
cîivfT'^r?!  chnrlP';,  à  la  demande  de  la  pKipnrt 
(les  iM  ijiii  s  et  des  abbcz  de  celte  proMncc, 
les  privilèges  de  leurs  i-glises,  ou  leur  en 
accordèrent  de  nonreaux ,  entr'autres  la  jus- 
tice sur  km  vassaux ,  etc.  - 

teanpovddesarclievèquesdcNarbonne, 
et  de  leurs  snfTrafîans,  éloit  fondé  principa- 
lomenl  sur  la  donation  que  les  rois  Pépin  lo 
Bref  et  Charlemagnc  avoient  faite  aux  égli- 
ses de  la  Septimanie ,  après  Tunion  de  cette 
profince  à  la  conronne,  de  la  moilié  des 
droits  domaniam  de  la  ville  et  db  oomté  de 
Narbonnc  à  l'archevêque,  et  du  tiers  des 
même*  droits  des  autres  comtez  on  diocèses 
aux  évoques  du  païs.  Cette  donation  n'em- 
porta d'abord  qu  une  simple  jouissance  de 
cerlaiiis  levenns;  mais  en6n  lescomtes  a^étant 
emparez  des  droits  régaliens  dans  leurs  com- 
tec»  quelques  évéques  de  la  |N^nce  crurent 
pouvoir  aussi ,  de  leur  côté,  exercer  les  ma- 
rnes droits  dans  leur  domaine.  Cp^  prélats 
réussirent  enfin,  malgré  les  obstaciefi  qu'ils 
eurent  à  surmonter  de  la  part  des  comtes  et 
des  Ticomtes ,  et  dominèrent ,  les  iras  aor 
leur  TiDe  eptooopale,  ou  seulement  sur  une 
partie,  et  les  autres  sur  tout  leur  diocèse, 
soit  par  acquisition,  soit  en  vertu  des  privi- 
lèges qu'iîs  obtinrent  des  souverains  ,  les- 
quels les  favorisèrent  d'autant  plus  volontiers, 
qif outre  que  ces  grâces  ne  leur  coùtoicnt 
rien,  ils  trouvoient  par  là  une  occasion 
d'exercer  et  d'étendre  leur  autorité  dans  la 
province 

Quelque  liberté  que  les  églises  de  Langue- 
doc eussent  acquise  au  Xîl.  siècle,  elles  ne 
dcviorent  pas  cependant  encore  absulumcnl 
indépendantes  des  grands  vassaux ,  qui  pen- 
dant la  vacance  s'cmparoient  de  toute  la  dé- 
poaiUe  des  évéques  dèAutsii  Alfonse-Jour- 
daîn  comte  de  Toulouse  renonça  à  ro  droit  • 
en  1138.  mais  ses  successeurs  l;khcrcnl  d'y 
rentrer  ;  et  on  voit  qu'Alfonse  IL  comte  de 
cette  ville  et  frère  de  S.  Looîs ,  avoit  une 

•  rvravei» 
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semblable  '  prétention  après  le  milieu  du 
XIII.  siècle.  Les  vicomtes  de  Narbonne,  Car» 
cassonne ,  Tl(>ziers  ,  Alhi ,  etc.  prétendoient 

un  pareil  droit  sur  les  éu''cliez  de  leur  do- 
niaino  au  XII.  siècle,  mais  ils  y  rcnoitrerent 
enliii  en  divers  tems.  Ermeiif^arde  vicomtesse 
de  Narbouue ,  s'en  désista  entr'aulres  entiè- 
rement en  1156. 

L'autorité  que  les  papes  s'arrogèrent  sur 
les  princes  Chrétiens  depuis  Grégoire  VIL 
ne  contribua  pas  peu  n  me((re  les  églises  à 
couvert  des  entreprises  des  seigneurs  sécu- 
liers, cl  à  les  maintenir  dans  l'indcpcudance. 
Ib  la  firent  valoir  sur  tout  par  le  fréquent 
envoi  de  divers  légats  dans  les  provinces,  et 
par  l'usage  de  l'excommunication  et  des  cen- 
sures, contre  (ousceuT  qni  refowiont  d  nhcfr 
aveuglément  à  leurs  ordres.  Cette  conduite 
fut  sujette  à  divers  inconveniens  ;  mais  on 
ne  sçauroit  disconvenir  qu'elle  n'ait  eu  son 
utilité,  soit  pour  réprimer  la  tyrannie  de  di- 
vers seigneurs ,  soit  pour  rétablir  la  liberté 
des  élections  et  la  discipline  ecclésiastique. 
Aussi  les  princes  ne  disposerent-ils  plus  si 
despotiquement  comme  dans  le  siècle  précè- 
dent ,  des  évéchez  cl  des  abbayes  [  cl  quoi- 
qu'ils eussent  toi^ours  beaucoup  de  part  aux 
élections»  dlcs  se  firent  cependant  d'une  mn- 
niœ  plus  canonique  :  le  clergé  et  le  peuple  y 
concouroient  encore  également  au  commen- 
cement du  XI!.  siècle,  comme  on  voit  dans 
celle  ^  de  Kiciiard  archevêque  de  Narbouiie. 

LXXL 

Jaslice,  plaids,  barons ,  \iguicra ,  l'i aulres  olticier* de» 
fraadi  Nigoewi. 

Tout  le  domaine  de  la  province  étoit  donc 
partagé  an  XII.  siede  entre  les  seigneurs 
séculieA ,  et  les  ecclesiastlqnes.  Ils  rendirent 
souvent  les  uns  et  les  autres  la  justice  par 

eux-mêmes ,  ou  la  firent  administrer  par 
leure  ofticiers.  Les  dames  même  n'en  négli- 
gèrent pas  l'exercice ,  et  on  a  vù  qu'Ermen- 
garde,  vicomtesse  de  Narbonne,  s'y  maintint 
sous  la  protection  du  roi  Louisle  Jeune:  Lors- 
que tes  grands  vassaux  teooient  les  plaids  et 

)  Marc.  Coneofd.  cd.  17M.  m  IttO. 
2  Preuves. 
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mdoient  cQX-mèinM  la  justice ,  Us  éloient 
afsi^toz  de  leurs  principaux  barons ,  terme  • 
dont  00  se  servoit  déjà  dans  la  provi[icr  des 
le  commcncemeDt  du  Xll.  siècle  pour  desi- 
gner leurs  priacipau  Yamnx  ininediitf, 
qa*oii  appeUoit  aiuri  bau  ktmmttf  et  qui 
leur  Bervoieot  de  conseillers  dans  leors  au- 
tres afTaires  plus  importantes,  comme  dans 
les  traitez  de  paix,  d'alliance,  etc.  Les  grands 
yassaux  étoient  aussi  assistez  dans  leurs 
plaids  ^  par  leurs  viguicrs  et  autres  officiers, 
et  quelques  jurieeoimiltea;  et  c'esl  €e  qui 
eonnpQaoil  leur  ooiir. 

n  y  avoit  deux  sortes  de  viguiers  dans  la 
provineeaîi  XIÏ.  siècle.  Les  uns  possedoient 
îiercditairciin  nl  leur  \ipuerie  ,  en  vertu  de 
rinfeodatioo  qui  eu  avoit  cle  taïLc  a  leurs 
ancêtres.  Ceux-ci  étoteot  nie  an  rang  des 
iMarona,  et  foeiedoieiit  ofdiaaifeiBeBlr  par 
cette  Bdème  iafeodation,  une  partie  du  do- 
maine et  de  la  justice  de  In  ville  dont  ils 
avoient  la  viguerie,  et  en  fa  isolent  honimas^c 
aux  principaux  seigneurs.  Tels  étoient  au 
commencement  de  œ  siècle  1^  Ajmons  à 
MoDtpéllier,  Loup  el  Bernard  ton  flm  à 
Bezien,  qni  prenoieat  leur  samom  de  cette 
ville,  et  qui  tcnoient  en  fief  du  vicomte 
Rernard-Alon  ,  à  cause  de  la  viguerie  inféo- 
dée Je  la  mt^me  ville,  le  tiers  de  la  justice, 
excepte  celle  des  crimes  d'iiomicidu  cl  da- 


Oolraoes  vigaiets  liareditaireg»qiii  étoient 
ptopremeiit  des  ^igncurs ,  les  conotes  et  les 
vicomtes  en  avoient  d'autres  au  Xîl.  siècle 
pour  1  administration  de  la  justice.  Ces  der- 
niers ne  possedoient  leurs  chaînes  qu'à  vie  ; 
et  ils  étoient  pris  parmi  les  budiies  les  plus 
nobles,  et  les  pins  anciens  clievalleif  du 
ptfs»  C'est  ainsi  que  le  vicomte  Tiencavel 
avoit  des  viguiers  à  Carcassonne ,  h  Ocziers, 
dans  le  Rasez  .  etc.  Les  principaux  vassaux 
avoieut  des  bailes  pour  laduiinislralion  de 
leurs  domaines ,  el  ces  balles  rendoient  a.uâ5i 
quelquefois  la  justice  au  nom  des  seigoeun 
qni  n'avoient  pai  de  T^oiers. 

Il  no  paroit  pas  que  les  simples  seigneurs 
de  cbâteaa  on  de  paroisse  >  exerçassent  alors 

»  Preuvet. 
■i  Ibid. 
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comme  aujourd'hui  la  justice  civile  et  crimi- 
nelle ,  mais  seulement  la  féodale  ,  sur  leurs 
vassaux.  L  appel  ^  d'un  vai^l  inférieur  à  son 
suzerain,  n'a  voit  lieu  que  lorsque  le  premier 
refkisoit»  ou  n'était  pas  eo  étal  de  rendre  la 
jostice:  lorsqu'il  s'dermt  quelque  différend 
entre  des  seigneurs  d'une  égale  condition, 
ils  choisissoicnt  ocdinairemciit  d^  arbitres 
pour  terminer. 

LXXiL 

Draiti  feedauti  domaiiikiu.  GtdlaiAtt  MiairM. 

Nous  n'entrerons  pas  ici  dans  le  détail  dm 

divers  droits  féodaux  qui  étoient  en  usage 
dans  le  Xll.  siècle;  on  peut  en  voir  léuu- 
meration  dans  plusieurs  titres  de  ce  siècle. 
i\ûus  nous  cooteolerous  du  remarquier  ea 
gênerai  qw  Iw  noUes  on  gentilshommes  n'è- 
toient  ordinairement  tenus  qn*à  la  fidélité  et 
au  service  militaire  envers  leurs  seigmon. 
Parmi  les  droits  domaniaux  des  grands  s>m- 
gneurs,  on  compn  aoit  les  amendes  cl  les 
coaû&calious ,  le  droit  de  vendre  et  de  d^* 
ter  le  sel,  les  émolomens  des  greffes  ctda 
tabeUimage,  etc.  Anciennement  lea  partia 
choisissoicnt  cens  qu'ils  vonkient,  et  ordi- 
nairement des  ecclésiastique  ou  des  reli- 
gieux ,  comme  presque  les  seuls  qui  fu^nt 
instruits  dans  les  lettres,  pour  rédiger  ou 
écrire  leur:»  actes  :  mats  au  Xll.  siècle  les 
grands  vasnnx  de  la  conronne  érigeront  ea 
tilie  d'office  le  droit  de  dresser  et  d'écrireles 
actes  de  leur»  eomt»  et  ceux  des  particuliers,  i 
et  donnèrent  l'exercice  de  cet  ofGccà  ferme, 
on  le  vendirent  à  vie  à  de  certaines  per- 
sonnes. C'est  ainsi  que  Moger  vicomte  de 
BezieiB  vendit  '  en  1180.  à  on  nommé  Bcr^ 
nard  Gotle,  k  uAeUknage  de  sa  conr, «ois 
le  droit  de  sceller  de  son  sceau  (  Sigillotum)  S 
droit  «  ajoùte-t-il ,  que  le  vicomte  Trenca- 
))  vel  mon  pere,  avoit  donné  autrefois  au 
»  même  Bernard  C.ot te  ,  qu  i!  lui  avoii  con- 
»  lirmé  quelque  leuis  après,  el  qu'il  lui  avoit 
»  <Mé  injustement  dans  la  suite.  »  Roger  le 
lui  vendit  oonfointenient  aveo  l'évéqi^  de 
Beziers,  mofenuant  la  somme  de  mille  sols 
Melgoriens;  «  ensorte  qu'il  n'y  anioit  qoe 

•  Preuves. 

s  Archiv.  d«  1  égli»e  de  Beaiiers.  preuves  loin.  3. 
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n  lui  soul ,  on  sos  substituts  pendant  sa  vie, 
»  qui  pourroicnt  écrire  les  chartes  de  Beziers 
J»  et  de  MMi  territoire.  »  On  voit  par  là  qu'il 
n'y  avoit  alors  dans  eette  ville  qu'im  genl 
notaire  ou  tabellion  »  qui  ctoiten  même  ^fm» 
grenîcr  (le  la  eour  da  vioomle»  et  de  odiede 
J  evéqac  *. 

LXXUL 

L'as  des  principaux  droîti»  domaniaux  des 
frands  Twan  joDianieiit  des  droite 
régaliens,  étoient  les  pnIMs sar  la  mooooye 

qu'ils  faisoient  falHiqDer.  On  a  déjà  parlé  de 
celle  de  Meîîjuei!  quiapparfcnoit  anx  comtes 
de  ce  nom.  Les  comtes  de  Toulouse  avoient 
dans  la  prorince  celles  de  Toulouse  et  de 
niât  GiUcs  *  ;  les  TreacaTeb  en  faisoient 
iMttreàCareaMHiDeetè  Beiien,  etki  ih- 
ccmites  de  NarlNMine  dans  celte  ville;  la  mon- 
T\oyv  du  ?iiy  appartenoit  aux  évéqnes.  Enfin 
il  est  fail  iiK  ntion  dans  divers  titres  du  XII. 
siècle  de  celle  d'Usez.  Ce  sont-Li  toutes  les 
moDDOjcs  de  la  province  que  nous  trouvons 
dans  ee  rfede**.  Les  grands  vaisBOx  reti- 
roi«Dt  aussi  alors  le  profit  deaarfiiea  d'aifent* 
qu'on  déeoQVfoit  dans  leur  ' 
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LXXIV. 

filCccMions.  ParlagW.  FnM-lIln. 

Doua  lions. 


Un  autre  droit  domanial  des  seigneurs 
étoît  les  pcaçres  qu'ils  levoicnt  sur  Ips  i^rands 
chernins,  sous  prt  lcxle  du  soiu  qu  ils  pre- 
ooieot  de  veillera  leur  sûreté,  noais  vcrita- 
lani  k  vte  dTangnenler  lenrs  re- 
I,  et  de  ifenrieliir  aoxdépena  des  étran- 
gers et  des  marchands  qu'ils  rançoenoient. 
Ot  étab!is<;rmrnt  arbitraire  de  nouveaux 
pcag:es  de  la  pari  des  seigneurs,  engagea 
souvent  nos  rois  ,  depuis  Louis  le  Joune,  à 
prenflre  la  défense  du  public ,  cl  a  modérer 
la  copidilè  des  nigneori,  en  lès  obligeant  de 


<     à  la  tau» 


y.  Additions  cl  NoU:i>Uu  Uvrc  xviii,  n«  31. 

*  K  AddilioM  et  notai  d«  livM  xvui,  iv>  32. 


gré  on  de  force  à  discontinuer  les  br^jaoda^ 
gcs  qu'ils  exerçoieul  à  celte  occasion. 

La  loi  Romaine  fut  la  seule  en  vigueur 
dans  la  province  durant  le  XIL  siècle ,  comme 
elle  revoit  été  dans  te  précèdent  Nous  en 
avons  des  preuves  en  divers  monumens,  en- 
tr'autres  dans  une  lettre  qoe  le  roi  Louis  le 
Jeune  écrivit  à  Erinengarde  vicomtesse  de 
Narbonnc  C'est  confortnômonl  à  ces  loix 
qu'on  regloil  les  contrats  de  mariage  ^  et  Jcs 
niceessions ,  et  que  les  plus  grands  seigneurs 
disposoient  de  lenrs  domaines  en  fiivear  de 
leur  fils  ainé,  ou  les  substiluoient  aux  cadets» 
et  ne  donnoicnt  à  ceux-ci  qu'une  legitinM. 
Tantôt  les  comtes,  les  vicomtes,  et  les  au- 
tres grands  seigneurs  partapfoirnt  leurs  do- 
naineseutre  leurs  fils,  et  tauioi  lorsque  leur 
fkmille  6toit  nombreuse,  ib  se  oontentoient 
d'avantager  les  alno.  Cest  tàtmi  que  dans  les 
maisons  des  comtes  de  Toulouse  et  de  Fois, 
dans  celles  des  Trencavcls  et  des  seigneurs 
de  Montpellier,  nous  voyons  quelquefois  les 
alnez  partager  avec  leur&putuez  l'hérédité  de 
leurs  pères,  et  quelquefois  les  posséder  pres- 
que entierenMDt  à  l'eidnrion  de  lenrs  frétée 
qui  n'a  voient  qu'un  mmple  apanage  ou  1(^» 
timo.  On  a  vû  qoe  les  filles  succedoient  dans 
la  province  aux  plus  grands  fiofs  au  défaut 
de  mâles.  Au  reste  la  profession  monastique 
n'empéchoit  pas  encore  de  *  succéder  au 
commeDeement  dn  XII.  siècle ,  on  dn  moins 
les  religieui  èloient  alors  capables  des  ef- 
fets civils. 

Quoique  les  grands  scijrnours  eussent  fait 
tous  leure  efforts  pour  multiplier  les  iiefs  et 
se  faire  un  grand  nombre  de  vassaux ,  une 
grande  partie  des  biens  de  cette  province 
étoient  cependant  possèdes  en  aUeu  an  XIL 
siècle,  c'est-à-dire  s^ms  aucun  service  féodal; 
ce  qu'on  voit  entr'autres  par  diverses  dona- 
tions faites  aux  églises,  et  par  la  sc(ùmi*;sion 
volontaire  de  plusieurs  gcutiisliommcs  qui 
ponedant  lenrs  terres  en  alleu ,  les  donnè- 
rent à  divers  grands  vasnnx  dont  ils  recher- 
choient  l'amitié  et  la  protection ,  et  dont  Ils 
ki  reprirent  ensuite  m  fief.  U  est  remar- 


1  Duch.  toiii.4.  ph7tl  et 
3  Preufw. 
sPmiTC*. 
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quablc  qno  dans  la  plupart  des  actes  du  XII. 
8ieclc,  et  drs  pn-ccdons,  le  mari,  la  femme 
ellcsenfans,  souvent  m(>mc  ceu& qui  ëtoienl 
encore  au  berceau ,  y  intcrvcnoicnt ,  comme 
ii  tout  te  bien  cTuoe  famille  eûl  été  possédé 
BfdidaÎKoieDt  par  tous  ceax  qal  la  compo- 
soient.  Nous  remarquons  encore  que  dans 
les  donations  faites  en  faveur  dos  ê{,M!s<><î ,  les 
donateurs  rcccvoîeul  ordinairement  une  pe- 
tite somme  des  donataires,  sans  quoi  oo 
n'auroit  pas  crû  *  Tacto  si  valable  Eofin  on 
a  diverses  donations  *  de  ce  siede  et  des  pré- 
oédenSt  en  faveur  des  cathédrales  et  des  ab- 
bayes, dans  If^qiirllf's  ]r<^  tlonaleurs  stipulent 
qu'ils  y  sennit  iim  ùs  f>our  cfianoinesou  \)our 
moines  euv  et  leurs  cnfans,  quand  ils  juge- 
ront à  propos  d'embrasser  l'étal  religieux. 
On  voit  aotti  plnsleun  femmes  qjoi  étoient 
reçûes  moinesses  on  eftononusief  en  divers 
monastères  d'hommes;  ensorte  que  quoi- 
qu'elles demeurassent  dans  le  siècle,  elles 
passoienl  le  reste  de  leur  vie  soumises  à  la 
r^lc  et  aux  supérieurs  de  la  maison.  Cette 
dévotion,  et  celle  d'embrasser  la  prolM» 
religieuse  à  l'article  de  la  mort»  fkil  asseï 
ordinaire  dans  la  province  et  aiUMirs  pen- 
dant les  Xi.  et  Xil.  sieck». 

LXXV. 
Gmrm  particoliMi*.  A$g[«t,  CUicau. 

L*nn  des  droits  dont  les  grands  seigneon 

furent  les  plus  jaloux  dans  ces  siècles ,  et 
qu'ils  mirent  le  pins  en  usaire  ,  h\i  celui  de 
venger  à  main  armée  leurs  propres  querelles, 
de  se  faire  la  guerre ,  et  d'user  de  marques  ' 
OU  de  représailles.  Ces  désordres  causèrent 
beaucoup  de  troubles  dans  la  province ,  et 
oUigerent  les  cvéques  à  renoovcUer  de  tems 
en  tems  les  articles  de  la  trêve  de  Dieu,  éta- 
blie dans  le  païs  ver^  le  milieu  du  \1.  sierle 
Mais  comme  ces  précautions  ne  produisirent 
presque  aucun  effet ,  on  établit  des  asyles 
et  des  lienx  de  sûreté  aux  environs  des  égli- 
ses ou  des  monastères ,  on  même  dans  quel- 
ques chAteanx  et  villages  qu'on  fonda,  et  à 

»  Preuves. 

9  Preuves.  -  Calel  mvra.  p.  S8-i.  ' 
3  V.Caid  comi.  p.SI9. 
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qui  on  donna  le  nom  de  Sah-Uas,  en  latin, 
el  de  Sauvetat  ou  Salveiat  en  langage  du  pais: 
nom  «jui  est  demeuré  depuis  à  plusieurs  licut 
de  la  province.  Les  églises  '  et  les  cloîtres  des 
monastères  servoient  aussi  d'aqrte  aux  nul- 
Ibitenis,  excepté  certains  crimes  èDomci, 
comme  rbomldde  volontaire,  dont  il  éloit 
permis  de  prendro  les  coupables  dam  In 
lieux  privileg^iez. 

Les  guerres  particulières  qui  turent  pres- 
que continudles  dans  la  province  dami  le 
Xll.  siede ,  obligèrent  d*nn  autre  oMè  lu 
seigneurs  et  leurs  vassaux  à  se  fortiGer,  pov 
se  mettre  à  l'abri  des  entreprises  de  lean 
ennemis,  ce  qui  donna  lieu  à  la  conslrof- 
tion  d'un  grand  nombre  de  châteaux  ;  ensorte 
qu'on  doonoit  alors  presque  geoeraleowatle 
nom  de  chàteanx,  aux  peliles  vilks  et  lu 
bourgs  du  psH 

LXXVL 

NoidflMe.  Chevalim.  Scmo  et  «rnioiriM  dM  m^tm 
•éeolitn  «l  cedMbMiqnw. 

La  noblesse  tdie  qn'eJle  est  aiiîcnrdin 

reconnue  en  France,  étoit  parfaitement  cli- 
blie  dans  le  Languedoc  au  Xll  sierlp  Sa 
principale  fonction  consistoit  dan>  lexeruce 
des  armes,  qu'elle  allioit,  comme  les  aociios 
Romains,  avec  les  fonctions  judicialreiL» 
plus  grands  seigneurs  présidoient  en  elM 
aux  plaids,  et  rendoient  eux-mêmes  la  jos- 
tiee  assisle?  de  leurs  principaux  vassauT,  qui  | 
de  leur  côte  exerroiefit  les  chargts  de 
guier,  et  étoient  souvent  pris  pour  arbitre*  ■ 
dans  les  diCforends  des  particuliers.  On  q<u* 
lifioit  tous  les  nobles  esi  général' dM«n 
( miUleê):  qnekpics-uns  il*entr'enx  se  dsa- 
noient  eux-mêmes  celte  qualité  dès  le  oooi- 
niencf'ment  du  XII.  ^  siècle,  mais  c'étoitasscJ 
rare.  Un  ignoroit  dans  ce  siècle  le  ternie  »lc 
IkmiceUm,  Damoiseau,  qu'on  employa ^ 
les  soivans,  pour  signifier  nn  fitodecbevt- 
Uer.  La  titre  d'écujer  (  ti^n)  éloit  ce|i» 
dant  alors  en  usage  poor  distinguer  les  BoUtf 

I  Ibid.  p.  3ia 
»  Preuves. 
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qui  ii*avoieiit  |M8  encore  reçù  le  ceinture 


Quoique  les  familles  nohios  Fussent  dislin- 
guées  des  autres  dans  la  provîncr  rui 
siècle,  on  a  de  la  peine  rejicinlant  ;i  suivre 
leur  genculugie,  à  cause  que  ie!>  uoiub  pro- 
pres n'étoient  pas  encore  fiiei  penni  eûet  : 
en  effet»  on'TOit  alon  asNi  aoQTent  le  ffls 
et  le  frère  porlw  no  surnom  difTerent  de 
de  son  pere  ou  de  son  frer»\  et  les  pul- 
ii(  7  pn  ndrp  leur  dénomination  du  principal 
chiUeau  qui  leur  etoit  échu  en  partage.  C'est 
ainsi  que  dans  la  maison  de  Montpellier,  les 
cndels,  pour  se  dislingoer  de  lenrs  alnei 
qui  avoieni  le  m^^me  nom  debaptéme,  s'ap- 
pelloicnt  l'un  Guillaume  de  Tartane,  et  l'autre 
iruillaume  d'Omfln$  ,  et  que  le  Gis  de  ce  der- 
nier prit  le  surnom  iïOrunge.  D'autres  de 
celle  maison  se  donnèrent  des  sobriquets, 
comme  eenx  de  (inenn^al  et  de 


supposer  cependant  fiMrt  vraisenibiablement 
qu'elles  étoient  les  mêmes  que  celles  dont  Ib 
se  servirent  dans  les  siècles  suivans.  Les 
comtes  de  Toulouse  scelloicnt  leurs  chartes 
de  leur  sroau  OU  anneau  dès  l'an  *  112(i.  et 
on  voiL  quils  avoieni  une  croix  pour  armes 
en  il7t.  ainsi  qu'il  est  marqué  dana  an  oîdi- 
mut  *  d'âne  de  leurs  chartes  de  cette  année. 
On  trouve  la  même  croix  Tuidée»  ponoie- 
tée  et  rlechée  sur  une  pièce  de  roonnoje  ' 
d'argent  quon  attribue  à  Raymond  de  S.Gil- 
les comte  de  Toulouse  »  mats  qui  parolt  ^  élro 
pins  probaMement  du  comte  Baymond  V» 
son  petit^ls. 

Uo  auteur  *  du  dernier  siècle  atteste  avoir 
vù  un  sceau  en  plomb  de  l'an  1135.  pen- 
dant n  un  acte  de  (iuillaumc  VI.  seigneur 
de  Montp^'llirr,  sur  lequel  étoit  représenté 
d'un  cùlc  uu  bumuie  assis  sur  une  chaise,  cl 
I  jouant  de  la  harpe,  afecoes  mots  autour: 


DnnscdIedeSabranJe  puîné  prit  le  surnom   SigilL  Gu0L  domm»  de  Mtonlepetsuhmo  ;  et 


d'Amici.  Raymond  '  de  Castries  se  dit  en 
11  fl!^  de  Pons  de  Montlaur;  et  en  1136. 
Arnaud  (i<  Vercrnole,  fils  de  (îuillaumc  d'As- 
navc.  l  ne  autre  dittîculté  pour  distinguer  en 
ce  siede  les  familles  nobles  dn  paU  d*a?ec 
edies  qui  ne  Féloient  pas»  c'est  que  quand 
ks surnoms  furent  mis  en  usage,  les  nobles 
prirent  ordinairement  le  leur  du  principal 
château  de  leur  domaine,  ou  des  villes  dans 
lesquelles  ils  possedoient  quelque  fief  ;  de  là 
vient  que  nous  voyons  un  si  grand  nombre 
de  gentilslKNnmes  de  la  province  qui  pre- 
noient  alors  le  surnom  de  Toulonse,  de  Car- 
cassoniie,  de  Beziers,  de  Narbonne  »  etc.  Or 
les  roturiers  prirent  alors  Irès-souvcnt  leur 
«^Mrnom  de  la  ville  OU  du  château  où  ils  de- 
oicuroienl,  et  ni  les  uns  ni  les  autres  n  ajoù. 
tflient  conmnément  aucune  qualité  i  lear 


On  a  remarqué  que  Roger,  vicomte  de 

Carcassonne,  se  servoil  d'un  sceau  en  Î180. 
et  on  ne  sçanroit  douter  ({ue  les  autres  grands 
seigneurs  de  la  province  n'en  eussent  ^  aussi 
alors  :  mais  comme  il  n'en  reste  aucun  de 
ee  lems-iè,  on  ne  sçauroit  dire  précisément 
«pTellea  élolent  leurs  armoiries.  On  peut 

'  Preuves. 

3  V.  Ducb.  lom.  4.  p.  721. 

TOME  tV. 


de  Faulre  un  chevalier  armé  de  toutes  pie- 
ces  sur  un  cheval  de  bataille,  louant  un  bou- 
clier dans  sii  main,  sur  lequi  1  paroissoil  un 
b<>saut  avec  la  même  inscription  autour 
Cet  auteur  a  recoura  ensuite  aux  bbles  pour 
expliquer  l'origine  des  armoiries  des  sei- 
gneurs de  Montpellier  :  il  prétend ,  sans  en 
apporter  aucune  preuve  ,  que  les  derniers 
de  ces  seigneurs  portoienl  un  tourteau  de 
gueules  en  champ  d'argent  :  il  confond  les 
armes  que  la  ville  de  Montpellier  prit  long- 
tems  après  »  avec  odles  de  ses  anciens  sei* 
gneurs ,  et  ajoAte  que  ceux-ci  Ûrent  quel- 
ques autres  chnngemens  dans  les  leurs.  Tout 
ce  qui  résulte  de  son  raisonnement,  c'est 
qrn»  (  (  s  'seigneurs avoii  iit  jtour  armoiries  un 
besaul  ou  un  tourteau,  quon  ne  sç^uroil 
distinguer,  parce  que  le  blason  n'est  pas 
marqué  dans  les  anciens  sceaux. 

Enfln  nous  avons  un  sceau  de  Bernard 
d'Andose  de  l'an  1174.  que  nous  donnerons 

i  V.  Gall.  chr.  nov.  cd.  lom.  1.  ÎDStr.  -  Pretivf*. 
a  Bouche  hitt.  de  Prav.  lom  2.  p.  lOatf.  tri  «e^. 
SDuCang.  di».  14.  tut  JFoinville.  p.  232. 
«  V.  ci-dessus  Uv.  xit.  n.  120. 
»  Gar.  id.  de  Mooipell.  part.  2. 14t. 

*  f^.  Additioiu  et  Motei  da  Livre  xviii,  n"  31. 
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ailleurs  arec  les  autres  de  l'ancirnnf^  nnM<'«;se 
il«>  la  pr(»\iiu-e.  Il  ne  paroll  aucunos  ariues 
dans  ce  sc^'âu.  Le  seigneur  d'Anduse  y  est 
représenté  à  cheval  des  deux  cAtez  ;  sçavoir, 
dans  le  sceaa,  le  casque  en  tète  el  l'épèe  i 
la  main,  et  dans  k-  œntrescel  sonnant  du  cor 
de  chassie.  Il  y  a  dans  l'une  et  l'autre  figure 
un  chion  i\v  chasse  qui  le  su\l. 

Lesé>  i'quosel  lesabbcz  avoioiil  au^si  leurs 
scuiux  particuliers  au  Xli.  siede,  inaù»  ils 
D'y  metloient  pas  leun  armes;  ce  qu'on  peut 
Toir  dans  le  sceau  en  plomb  qni  nous  reste  * 
(lo  Pierre,  archev(>que  deNarbonne,  de  l'an 
11. il.  î.a  grarMli'nr  <io  sroau  csl  «le  deux 
pouces  deux  lignes  il f  (li;itne(re.  L'arclieviy- 
que  y  est  représenté  un  pi>u  plus  qua  demi 
corps,  avec  la  cliappc  et  le  joa/Zt'um,  mais 
sans  mtlie ,  donnant  la  benedlctjoii  de  la 
main  droite ,  at  tenant  le  livre  dos  évangiles 
de  la  f2:nurhe.  Il  en  est  de  même  du  sceau 
d'Aldeberl  d  IVr  cv^ue  de  Nismcs,  de  Tan 
1174.  il  II  y  a  d'un  cùU'  que  l'image  de  la 
Vierge,  patroac  de  la  cathédrale  de  cette  ville, 
et  de  raatre  le  simple  nom  #AMdierl. 

LXXVII. 

Ti«>rt-é(il.  Origine  ét»  commones  h  At»  nagitlrato 
iniinit  ipaui  An  principtlci  Tiil«de  !■  praviice.  Coft- 
tiunei  partkiilMitf. 

On  a  vù  ailleurs  ^  que  les  citoyens  des 
principales  >inos  de  la  province  formoient, 
;n:int  la  fin  du  XI.  sierle  ,  une  espèce  de 
C()ri>s  disiin«r«ê  des  eccloiasliqucs  el  des  no- 
bles. On  trouve  la  nièiue  distinction  daus 
divers  monumens  dn  siècle  suivant,  où  U  est 
fait  mention  dei  bowrgeoU  des  difTcrentes 
V  illes  du  pats ,  lesquels  lenoient  le  milieu  > 
entre  le»i  <  ficvnliers,  ou  la  noHcv»^». ,  e{  \^ 
serfs.  Ces  bourgt  coniposn  i  ni.  une  nou- 
velle condition,  quuii  iiuiuma  dans  la  suile 
Tkn  état ,  pour  le  distinguer  du  clergé  et  de 
la  noblem. 

On  rapporte  cotninunément  l'origine  des 
bourj^eoisics,  à  l'élahlissement  des  commu- 
nes ou  association  des  priodpsux  h^bitang 

1  Bibl.  Ja  Boi.  Balaz.  Languedoc  o.  19.  •  PKUTfit. 

«  V.  liv.  xtr.  n.  97. 
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des  villes,  faite  en  France  au  commencemrat 
du  XII.  siècle.  Nous  u'avons  non  on  effet 
de  plus  ancien  pour  celles  de  la  pruvinto, 
et  on  ne  voit  qu'en  1107.  *  des  bour^m 
de  Caressionne;  en  1113.  des  hemgeotté 
Montpellier  ;  en  1121 .  ^  des  bourgeois  de  Be> 
liers,  et  en  1 131.  »  des  coneuls  de  celle  ville; 
en  1141.  des  comuls  *  de  Monl[K"Ilicr;  en 
on  1144.  ^  des  comuls  de  Nisines;  eo  lliR 
des  consuls  de  Narboooe,  et  en  1100.  de» 
bourgeois  de  Castres.  Enfin  nous  ne  traoïSM 
que  vers  le  milieu  du  même  siedecsqnVn 
nommcHt  à  Toulouse  le  commun  conuit  m 
le  chnptJrr ,  composé  des  principaux  babiUe 
el  des  '  (ijnlulaires  cm  m,i;rislrals  muoicipaBi, 
qu  un  appelloit  comuis  dans  les  autres  villes 
de  la  province.  t>s  magistrats  étoieotétti 
toos  les  ans  par  les  communes  et  In  csf|» 
des  villes,  et  ils  avoient  la  principale  admi- 
nistration de  la  police;  ce  qui  subsiste  en- 
core de  nos  jours.  U  y  a  cef>endaiii  quelque 
différence  entre  l'origine  des  commuiies  de 
Languedoc ,  el  celles  de  France  :  car  U  pli* 
part  de  ces  dernières  furent  *  élabUei  pr 
l'autorité  de  nos  rois,  indépendanuMOl  do 
seigneurs  qui  avoient  le  domaine  des  vilif^: 
au  lieu  que  les  hourpt-oisies  et  les  conimum^ 
desvillesdela  pruMiir.-  furent  inMilu  e  [wr 
leurs  seigneurs  immédiats,  qui  leur  aaur- 
derent  diters  privilèges  ^ ,  firent  tééfft 
leurs coAinmes particolieKS,  etteordosse 
rent  des  loix  de  police  et  de  gouvememeiit 
C'est  ce  qui  parolt  cntr'autres  par  les  coùiu-  , 
mes  '  que  les  vicomtes  de  S.  Anloniu  en 
Houcrgue  donnèrent  vers  l'an  113C.  auiba^ 
bilans  de  cette  ville,  et  à  ses  consuls  qa> 
étoient  an  nombre  de  douae:  dansl«qBelle> 
ils  permetlant  k  duel  el  l'éprenve  du  fer 
chaud  du  consentement  des  parties ,  alH)li^^"|  i 
lesquesle<  et  foutes  les  autres  imp<i«i'n^'^*  1^' 
ne  seroieol  pas  voloolaires»  el  doutaui  uno 

<  lUd, 

s  PfCOVCS. 

3  Ibid. 

<  Gali.  ser.  prci.  llag.  p.  183. 

5  Preuve*. 

•  V.  Mdi.  ad  «nn.  1111  n.  M.  m3.  n.  W. 
7  V.  CaicI  cooiL  p.  191  134.  tl4.  «»  »i' 
el  scq.  -  Preuve». 
>  Tccs.  d<t  charlM.  Totâ.  mc.  4.  a.  m 
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cnlicrc  franchise  et  sûreté  à  tous  ceux  qui 
viendroient  à  la  fêle  de  S.  Antonin  du  mois 
de  Septembre,  huit  jours  avant,  cl  autant 
•prés  celle  r«le. 

Us  ?  aies  de  LingoMlOG  qni  obtiorent  de 
leurs  seigneurs  iiMMNiiBts  rétsbltoenieBt  de 
leurs  communes,  ne  flrent  que  rentrer  dans 
l'usage  où  la  plupart  avoîent  été  sous  la  do- 
mination des  Honiaiiis,  peui-élre  mémo  sous 
«rte  des  Visigols  et  des  rois  de  la  première 
race,  dese  geoTeraier  par  leurs  propres  loix 
et  leurs  propres  magistnrts:  autre  dlirerence 
pnlr'olles  et  les  villes  du  nord  de  la  France 
(j  ni  11  avoient  jamais  joui  dViiiepsreflle  liberté 
Q\ani  le  XII.  siècle. 

Les  consuls  et  les  bourgeois  depuis  leur 
diablissemeol ,  prirent  part  au  gouverne- 
ment des  Tilles  de  la  province  sons  raolorflé 
des  comtes  »  des  vicomtes ,  et  des  aoties  sei- 
gneurs qui  en  avoient  le  domaine.  Ils  assis- 
tèrent •  souvent  aux  plaids»  et  y  prirent 
séance  après  les  chevaliers.  A  Toulouse ,  ils 
Ibrmoient  la  cour  «  des  comtes;  et  ces  prin- 
ces on  leurs  vigolcrs  en  leur  absence  prési- 
dofcol  h  l'assemblée  qifon  appelloît  du  eom- 
KltM  »  emseil  des  bourgeois.  Cette  assemblée, 
dont  les  r^ipitouls  ou  consuls  èf oient  les 
clirfs ,  jiiiiniiiîslroif  une  partie  dr  la  jiisliro, 
sur-lout  dans  les  malicres  de  (H)lia'.  Enlin 
rien  ne  Mt  tant  Toir  la  liberté  dont  jouis- 
soieni  les  principales  villes  de  ia  prorince 
an  ICII.  siècle,  que  leurs  associations  ponr  le 
rotnincrre  avec  plusieurs  villes  dltalle  qof 
se  grouvernoicnl  on  n-p ubi iques  ;  îts^/^cialions 
liont  nous  aurons  soiixmt  occasion  de  parler 
dans  la  suite,  et  dont  l  une  des  plus  ancien- 
nes est  celle  que  Tarelievéque ,  la  vicom- 
tesse H  lepea^deNarbonne  firent  en  1166.  * 
avec  la  république  de  Geoes.  Au  reste  les 
bourgeois  dos  u!!es  rf»rri!(Mrnt  depuis  leur 
èlablissemenl  une  «nlice  particulière ,  qui 
éloil  obligée  à  diverses  ^  ehevauchëcs  envers 
les  seigneurs,  c'est-à-dire  à  les  suivre  a  la 
guerre  en  certains  cas. 


SCatel 

>  Diich.  cd.  4.  p.  713.  et  wqq. 
'  Preuves. 
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DE  LANGUEDOC.  LIV.  XVlll. 

LXXVIlt. 

Gttmmem.  Iair»d«  t«  province.  Rabbim  celebr». 

Il  résulte  de  ce  que  nous  venons  de  rap- 
porter que  les  liabitans  de  Languedoc  éfoient 
distingnetan  XIL  siècle  en  libres  el  en  serfs, 
et  ceux-là  en  nobles  et  en  bourgeois  *.  Ces 
derniers  s'appliqnoient  ordinairement  ao 
commerce ,  qui  étoit  florissant  dans  la  pro- 
vince, et  qui  y  alliroit  quantité  d'étrangers, 
entr'autres  les  Pisans,  les  r,rnots.  et  les 
Lombards.  Ces  peuples  y  avoienl  des  étahlis- 
semens  Ikes»  et  y  jouissoient  de  plusieurs 
privilèges.  Il  y  atoit  aussi  beaocoiip  dé  Juift 
dans  les  principales  villes  du  païs ,  où  ils  oc- 
cupoient  <  des  quartiers  séparez.  Nous  som- 
mes instruits  h  peu  pri-s  de  l'état  où  êloit 
alors  cette  nation  d.ui>  le  Languedoc  ,  par  la 
relation  da  voyage  ^  que  Benjamin  Juif  de 
Tktdeile  en  Navarre,  y  entreprit  vers  l'an 
1170.  et  avant  l'an  1173.  ponr  passer  de  là 
en  Orient.  Cet  auteur  ayant  traversé  les 
Pyrénées,  arriva  à  Narlwnne,  u  ville,  dit-il, 
»  tnaUresse  [  Anlisles  )  pour  la  loi ,  d'on  elle 
»  se  répand  dans  toutes  les  pro\  inces.  On  y 
n  volt  <ks  docteurs  bmenx ,  parmi  lesquels 
»  est  le  rabbin Kahminie»  fitsdu  grand  prince 
»  et  rabbin  Théodore,  de  bienheurénse  me- 
»  moire  ,  de  la  rare  de  Dav  id.  Il  ))ossedc  de 
i)  fîrands  diimaines  sous  la  prol(*ction  des 
»  princes  liu  palis,  »  Les  Juifs  de  Narbonne 
postedoient  «looc  alors  des  fonds  de  terre 
comme  anciennement  sons  le  règne  de  Fem- 
pereur  Louis  le  Mbonnaire.  Benjamin  parle 
encore  de  trois  autres  rabbins  de  Narbonne 
des  plus  estime? .  qui  de  même  que  phisieurs 
autres,  s appliquoient ,  dit-il,  à  l'éiuth'  de  la 
sagesse.  U  compte  300.  Juifs  dans  la  sy  nago- 
gue  de  cette  ville.  De  Narbonne  notre  voya- 
geur se  rendit  à  Beaiers  oà  il  trouva  one 
synagogue  fort  studieuse,  et  deux  rabbins 
qui  e-çcelloient  par  dessus  les  autres.  Sa  roule 
le  conduisit  à  Montpellier,  »  ville,  dit  il, 
»  trés-heureusement  située  pour  le  com- 
»  merce,  à  deux  iieaes  de  la  mer,  et  fort 

«  Preuves. 

3  Itioer.  Beiqam.  etl.  1633.  p.  4.  et  f0i|i|. 
♦  f^.  AddiâmiB  et  Notes  du  Livre  »vhi,  n»  35. 
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»  rrequcntée  par  toutes  les  nations»  tant 
»  chrélicnnrs ,  q«n'  mahonictanes.  On  y 
»  trouve  des  ni'gociaiis,  ajoule-t-il,  du  pa'is 
»  des  Algarbes ,  (  ce  qu'on  interprète  '  de 
v>  l'Afrique,  )  de  la  Lomberdie,  da  rojamne 
»  de  la  grande  Rome  ,  de  toute  l'Egypte ,  de 
>)  la  terre  d'Israël ,  de  la  (Irocc ,  de  la  Gaule , 
))  de  l'Espagne  ol  de  rAnirlrferrr  :  onsorte 
»  qu'on  y  voit  des  gens  de  luulea  les  langues, 
»  avec  les  Génois  et  les  Pisaus.  11  y  a  des 
M  disciplea  trèMlebres  de  la  aageise ,  c'est- 
»  à-dire  des  rabUna.  »  11  parie  de  cfaiq  des 
principaux  d'cntr'eux  »  et  dit  que  parmi  les 
Juifs  de  Montpellier  il  y  en  avoil  de  Irès- 
riclies ,  qui  se  dislinguuienl  également  par 
leurs  libcralitez  envers  les  pauvres,  et  par 
la  protection  qu'ils  accordoient  aoi  afDigez. 

Benjamiii  se  rendit  ensuite  à  Limel  où  il 
y  avoit  une  fameuse  synagogue  qui  s'occu- 
poit  nuit  et  jour  à  l'élude  de  la  loi.  ((  C'est- 
»là,  dit-il,  où  notre  grand  docteur  et  mal- 
»  tre,  Mosrhulam  ,  d  heureuse  mémoire,  a 
»  enseigné  autrefois,  et  où  il  a  laissé  cinq  ûb 
»  tons  rabbins  Irès^agss  et  très-ricbes,  et 
»  dont  le  dernier  nommé  Ascher ,  s'est  entie* 
»  rement  retiré  du  monde  par  dévotion , 
.»  pour  s'appliquer  uniquement  jour  et  nuit  à 
»  la  méditation  de  la  loi.  11  mené  une  vie  très- 
»  mortifiée,  s'absticnlde  manger  de  la  viande, 
n  et  fait  de  grands  progrez  dans  la  science 
Jd  do  Talmnd.  »  Benjamin  fiarle  encore  de 
qaatre  antres  bmeux  rabbins  de  [.une] , 
sçavoir  du  g^and  rabbin  iMoïse  Gisso,  de  11. 
Samuel  professeur  (  Prœlector  ) ,  de  K.  Salo- 
juon  prdtre ,  et  de  K.  Juda  médecin,  lils  de 
TibbcMi  Eq^nfd.  11  marque  qu'il  y  avoit 
■un  grand  conooors  de  Jnib  étrangers  qni  al- 
Joient  étndier  la  loi  dans  Tacadémie  de  cette 
^illc,  et  que  les  jeunes  élevés  étoient  nour- 
ris et  vélus  aux  dépens  du  public  ,  chez  les 
rabbins  qui  avoient  soin  de  leur  éduoiitlon. 
U  compte  'SOO.  Juifs  dans  cette  synagogue. 

On  prétend  ^  que  Salomon  rabbin  de  La» 
nd»  dont  parle  ici  Benjamin,  est  le  même 
qae  H.  Salomon  larchi  célèbre  rabbin  de 
cette  ville,  qui  s'acquit  une  très-grande  ré- 
putation parmi  les  Juifs,  par  ses  explications 

>  CoiuUiU.  l  Erapcr.  not.  iu  ik-ujaiu.  ibid.  p.  144. 
S  Goonaot.  TEmp.  nol.  UAL  p.  149.  et  leq. 


GÉNÉitALB  [lifô] 

de  l'tVriture  et  du  Talmud ,  cl  qui  mourui, 
dit-on  ,  l  an  1105.  de  J.  (''..  âgé  de  75.  ans.  On 
remarque  à  ce  si^ct  que  tous  les  rabbimiiodi 
Benjamin  fitfl  mention,  à  l'occasion  des  viUes 
qo'il  lenoontra  sur  m  route,  ne  TiTsiem 
pas  de  son  tems,  et  que  qaelqiifa-onséUNest 
drjn  inf^rfs  :  mais  '  d'autres  prétendent  qnr 
Kabbi  ^alomon  larcbi  ne  mourut  qu'eu  1 
On  ajoute    que  Juda,  rabbin  de  Luncl,  et 
médecin,  cul  un  fils  nommé  Samuel  ^ 
traduisit  d'Arabe  eo  Q  Bbreo,  le  Um  isi)- 
talé  le  doeUttr,  composé  par  le  rabbia  Hiitt 
Ma'imonide ,  ou  fils  de  Maimon ,  Juif  espa- 
gnol mort  en  1201.  à  VCt^v  de  70.  ans;  que 
Samuel  lit  cette  tradut  hnn  du  vivant  du 
même  Mo'ise ,  et  qu'il  composa  uo  livre  in- 
titillé  :  tnterpriMùndeitnoU  pkUMophiqu^s , 
OQvrage  dont  on  ifait  beaucoup  de  cbs.  Celft 
traduction  du  livre  du  dotieur  excita  de  grat* 
des  disputes  ^  entre  les  Juifs  vers  la  fin<l'i 
XII.  siècle  :  Salomon  ,  fils  de  Moïse,  Juif  tk^ 
MonljK-liier,  s'éleva  contre  ce  livre  avec  on 
grand  nombre  de  ses  disciples  qui  le  fiirat 
brûler.  Les  partisans  de  Samuel  de  Lssel 
prirent  d'un  aatie  célé  sa  défense,  et  il  y  eut 
plusieurs  écrits  trèa-vifs  de  part  et  d'atiin*, 
ce  qui  causa  un  grand  schisme  parmi  les 
synagogui^  de  la  province  et  du  rojaiioie 
qui  s'excommuoioient  réciproquement,  hf 
Juifii  de  Nsrbonne  se  déclarèrent  enir'ioli» 
poor  Samuel  et  pour  les  Juifs  de  Luoel , 
contre  Salomon  cl  ceux  de  Montpellie  r.  EDiln  ! 
le  fameux  David  Kimchi  s'étant  cnlrcmis 
pour  appaiser  ces  troubles,  et  ayant  étril 
pour  cela  à  un  Juif  de  Lunel,  la  division  ^ 
cessa  enfin  au  bout  de  quarante  ans,  et  te  | 
livre    doelsiir  Ait  gemwalenisnt  sp|iiwT& 
Reprenons  la  suite  da  ?oyage  de  M*"*"  i 
dans  la  province. 

Ce  rabbin  se  rendit  *  de  Lunel  à  . 
caire  ,  qu'il  appelle  une  irèi-grande  viUt.  i 
Ou  y  iruuvuii  environ  quarante  Juils  f&^J  i 
avoîent  une  acadende,  où  enseignoit  os  Ur 
meuK  tabUn  nommé  Abraham,  amsi  rtfoo-  : 
mandaUe^dit-fl»  par  sa  ssgesie  et  inrfoo  i 


I  DaitOTf.  bibl.  Rab.  p.  SU. 
3  Consl.  not.  ibid.  p. 
3  Jioi.  ibid.  p.  143. 
«  llincr.  Bnq.  ïïM. 
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habileté  dans  l'Ecrilarc  et  le  1  almud  ,  que 
l>ar  M's  rirfi<'«.M's  o(  par  la  rhnritô  qu'il  excr- 
roit  <  ii\(Ts  les  Juifs  êtran|?or.s  ([ui  venoient 
se  raugcr  sous  sa  discipliuc  pour  apprendre 
la  loi,  «t  qnll  entrelenoit  gratoUcnienL  Ben- 
jamin parle  de  cinq  aatres  rabbins  de  Beau- 
cairc.  11  alla  de  cette  ville  à  N ogres  y  qu'on 
appelle,  ajoùte-t-il,  le  bourg  de  S.  GiVf^.  où 
il  y  avoit  une  synagogue  de  cent  Juifs,  pou- 
verné&  par  six  principaux  rabbins  qu  il 
nomme  y  entr'autres  Jacob  fils  du  grand  doc- 
tcor  Levi  de  pieiue  mémoire.  Basnile'  par- 
lant de  la  Tîlte  de  satnl  Gillea ,  il  dil  qu'elle 
éloit  fréquenter  par  divers  peuples  étrangers 
rt  insulaires  depuis  les  exlrt^mile/  la  lorro, 
à  cause  de  I  heureusc  situatiun  dt^  <m\  port 
sur  le  Rhône ,  à  trois  lieues  de  la  uier  :  les 
eliosea  tout  bten  changées  anjcurd* hui.  Ben- 
jamin paan  de  là  en  Piorenee  poor  se 
rendre  en  Orient. 

Cet  auteur  ne  parle  que  des  synagogues  qui 
«c  rencontrent  sur  son  passage  depuis  le 
RoussiUon  jusqu'à  Arles  ;  mais  nous  ap- 
prenons d'ailleurs  qu'il  y  OToit  des  Jnife 
•a  Xti.  sîede  dans  liasienrs  antres  villes  de 
la  prOf  ince»  entr'autres  à  Toulouse  el  à  Car- 
rnssonne;  et  on  a  drja  vû  que  Hoger  vicomte 
de  celle  drrnioro  >ille  avoil  un  Juif  pour 
bailt ,  ou  pour  administrateur  de  son  do- 
maine *• 

LXXIX. 

Elude*.  Origîae  il«  l'univerttlé  de  Monlpeliicr. 

Les  Juifs  exerçoient  anssi  la  miKlecine 
dans  le  Langiiedrw^  au  XII.  siccle  ;  cl  on 
>ieiil  de  faire  mention  du  rabiiin  Juda  mé- 
decin y  de  Lunel  :  ainsi  nous  uc  douions  pas 
qnlls  n'ayent  été  les  premiers  qui  piufes- 
setent  pnMiqaement  cette  science  à  Mont- 
pellier ,  où  ils  avoicnl  alors  nne  académie 
ccléhro.  Nous  voyons  du  moins  qu'on  y  en- 
seignoit  la  physique  ou  médecine  en  1180. 
par  le  privilège  que  '  Guillaume  VIll.  sei- 
gneur de  cette  ville,  accorda  alors  à  toute 
sorte  de  personnes,  de  quelque  païs  qu'elles 
fussent,  d*y  professer  publiquement  celte 

*  Gar.  scr.  prc«.  liag.  p.  229.  et  a«q. 

*  F.  Addilîviu  et  ir<»tei  da  Livre  xnn ,  n«  36. 
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science ,  avec  promesse  de  ne  plus  les  res- 
treindre à  l'avenir,  comme  auparavant,  à 
un  seul  professeur,  quelque  prière  qu'on  lui 
ni ,  ou  quelque  somme  qu'on  lui  présentât. 
Ce  monament  est  le  pins  ancien  qae  nous^ 
connoinions  en  fhvenr  de  la  faculté  de  me* 
decinc  de  Montpelliw,  Tune  des  pins  an* 
ciennfs  et  des  plus  célèbres  do  l'Europe.  On 
fait  remonter  '  son  origim^  jusqu'au  XI.  siè- 
cle ,  et  peut-être  tnénie ,  ajoûte-t-on ,  jus- 
(ju'au  X,  On  convient  cependant  qu'elle  ne 
ftal  érigée  en  faculté  publique  qu'en  iîSIlL 
Lè  droit  Romain  fut  aussi  enseigné  ^  pu- 
bliquement à  Montpellier  au  XII.  siècle,  et 
If  firaoux  Jurisconsulte  Placentin  mourut 
dans  celle  ville  en  1192.  après  l  y  n\oir  pro- 
fessé penduul  iung-lems,  et  l'avoir  éctairci. 
par  sesoommenlaires.  H  ftat  inhumé  dans  le- 
cimetière  de  S.  Bartheiemi*  Afon,  aulie  cé- 
lèbre JuriscoivMilte ,  natif  de  Boulogne  en- 
Italie,  professa  aussi  le  droit  à  Montpellier 
dans  la  suite  :  ils  eurent  des  successeurs  qui 
se  distinguèrent  par  leur  mérite  el  leur  ca- 
pacité. Ces  jurisconsultes  enaeignoient  les 
pandectct  Florentines,  on  le  digeste  et  le 
code  de  Justinien,  qui  depuis  la  fin  du  XII:. 
siècle  prirent  enfin  en  l-anpuedoc  la  place 
du  co<le  Theodosien  ou  de  l'abrcpL'  d'Anian, 
lequel  jusqu'alors  avoit  été  le  seul  en  usage 
dans  cette  province.  Quant  à  la  grammaire , 
à  la  philosophie  et  à  la  théologie,  on  ne  les 
enseignoit  alors  que  dans  les  dflÂtres  '  des 
catliedrales  et  des  abbayes  *. 

LXXX. 

4 

Lo  Languedoc  compri»  dans  la  Provence  gfiicrHlomml 
prise  Poësie  l'roT«oc«le.  PœiM  PrOTen(aax  oalihd» 
la  proTÎma. 

On  cultiva  aussi  la  poi^ie  latine  et  la  pro- 
vençale eu  Languedoc  dans  ce  même  siècle. 
On  a  dé|a  dit  aiUenrs  que  Pierre  le  Véné- 
rable abbé  de  Quni  fait  mention  d'un  re^ 


I  Juiirn  (II-  Trov.  Aoûl  1731.  p.  14M. 
3  (iar.  ilùfl-  p.  m.  sffj 
3  V.  De  Vie  Carcan»,  p.  74. 

*  Petr.  Tcoer.  L  4.  cp.  23. 

*  K  Additions  cl  Note*  do  Livre  xviii,  37. 
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!l<»ieuii  de  Toulouse  ,  de  non  oriirc,  qui  afoit 
rt'labli  de  son  U'iiii»  la  poésie  laliue  dans  celle 
ville,  où  elle  avoil  été  andenneiiieol  en 
boaneur  *,  Nom  avops  divers  monoineitt 
qui  prouvent  que  la  provençale  y  ëloit  alors 
fort  en  vogue.  On  comprenoil  au  XII.  siècle, 
coniînp  dans  le  précedenl  • ,  sous  le  nom  pc- 
iieial  de  Provençaux ^  les  peupltô  de  la  Pro- 
vence propreneot  dite,  et  ceux  des  pro- 
vinces voisines,  mais  sur  loot  dn  Langnedoe  ; 
ensorlc  qu'on  diviaoîl  alors  le  royaume  en 
France  cl  on  Provence,  suivant  les  deux 
dilfcrcns  idinnics  dont  se  servoienl  les  p<'u- 
plis  de  ee^  deux  parties  de  la  inonarctiio  : 
c'est  ainsi  que  Pierre  le  Vénérable  ^  et  lieof- 
froi  abbé  de  Hanteoombe  auteurs  eon> 
(«nporains  ,  niellent  NiÊmi  m  Provence  , 
et  que  Ilobert  abbé  *  dn  Mcmt  S.  Michel , 
autre  historien  du  tems,  parlant  du  vovi«re 
qu'Alexandre  III.  Ht  en  France  en  llti2.  dit 
que  ce  pape  arriva  à  Muitlpellier  en  Pro- 
wnee.  On  voit  aossi  que  les  auteurs  da  fluéme 
siècle  nietleni  S.  Gilles  en  Provence,  qQoiqne 
cette  ville  soit  en  deçà  du  Rhône  ;  et  qne  les 
Templiers  et  les  Hospitaliers  donnoienl  le 
nom  de  Provence,  ou  de  Imtîiip  de  Pm 
\euce,  à  loules  les  provinces  uieridi(»nales 
des  Gaules  où  ils  avoient  des  commanderies, 
dont  ks  ciieMiea  éloit  S.  Gilles  en  Lan- 
gu<'doc. 

]':nfia  les  anciens  auteurs  qui  ont  re- 
cueilli les  ouvrages  des  poètes  Provençaux, 
et  c()ni[)Osc'  leur  \ic  «  ri  langue  i'iovençale, 
nous  fuurnisseul  une  preuve  que  sous  le 
nom  de  Provençaax  on  enteodoit  an  XII. 
siècle,  et  dans  le  suivant,  non-sénlement 
ceux  qui  se  méloient  de  la  poSsie  vnlgaire 
dans  la  Provence  propre,  mais  encore  dans 
le  r.anguedoe,  et  les  païs  voisins.  11  est  mar- 
qué eu  effet  dans  ce  recueil  qui  se  trouve 
dans  denx  manuscrits  de  la  bibUotheque  du 
Koi  <,  1«.  dans  la  vie  de  Gancelin  Faidils 

t  V.  llv.  xtr,  n.  m. 

'  Pftr.  VrnfT.  1.  5  pp.  I. 

3  VU.  S,  Petr.  TarcDl.  BoU.  lom.  2.  Maii.  p.  33?. 

*  Bob.  de  M Mt«  cbn».  p.  IM. 

*  y.  AtUtttMaa  «i  N«t«  da  Livre  xvni,  n«  38. 


poêle  Provençal  h  uàlif  d'Uzerche  en  Li- 
»  mousin ,  que  sa  femme  cloit  née  dans  m 
>}  bowg  Itort  riche  appellé  AleU  (cTcMnà-dm 
»  Alais),  dans  la  Marche  de  Proomee,  itU 

))  seigneurie  de  Bernard  d'Anduse,  »  2**.  Daas 
la  vie  de  Pons  r^pdiieill  autre  poêle  Pro- 
vençal, que  le  mOnie  ikTiiard  d  Andusc  eloit 
un  honnête  baron  de  la  nmrche  de  Protêt 
On  voit  d'aillenrs  par  cet  ouvrage  que  b 
poësie  Provençale  ètoit  beaucoup  pim  ud- 
tivée  au  XII.  siècle  par  les  l^nguedodcs», 
4't  Ie«  piHiples  des  pro\  inces  >oisine5,  qocpar 
les  IVdM  nçau\  proprement  dil«  :  que  î^js 
les  grands  seigneurs  de  la  province 
soient  une  gloire  de  protéger  ceux  qui  s'y 
adonnoieni,  et  quils  s'y  appliquoicntSMifcdl 
eux-mêmes. 

Entre  les  poêles  Provençaux  dont  les  ao- 
leurs  de  ce  recueil  font  mention,  est  on 
nommé  Pierre  ï^ardinal ,  nnliTilti  Vêlai, fS 
fui  '  fort  honoré  par  Jacques  1.  roi  (TAnh 
gon ,  <(  et  moi  Miebel  dn  la  Tor  éeiiiiio; 
»  est-il  marqué  dans  le  manuscrit ,  fris  i 
)>  sçavoirque  Pierre  Cardinal,  lorsqaHiMS' 
)i  rot  ,  rî^oit  bien  environ  cent  ans;  el  moi 

susdit  Michel  j'ai  écrit  «'es  «i/nvwirs  {sorte 
))  de  poèmes  que  Pierre  (  .ardinai  a>oil  cwûr 
»  posez  )  en  la  ville  de  Nismes,  etc.  *  Os 
parle  dans  le  mtee  ouvrage  de  Benstdds  : 
Venladonr,  antre  poète  Provençal ,  de  li 
manière  suivante,  a  Bernard  de  Vcnladottr 
»  éloit  fils  d'un  fournier  de  ce  château.  La  « 
»  vicomtesse  de  Ventadour  le  pril  co  alfeo* 
»  Uon ,  et  ils  s'aimereut  long-lcms  tous  ks 
»  deux.  II  en  fit  le  sujet  de  ses  vers  d  de  «s 
n  chansons  :  mais  le  vicomte  s'étaat  apperçâ 
»  de  leur  liaison,  il  oongèdia  le  po«^tp  cl  fil 
»  enfermer  sa  femme.  Bernard  se  relira  au- 
)»  près  de  la  duchc-^e  de  Xormaudie,  jeune 
))  princesse  qui  le  recul  lorl  bico.  U  demflB* 
»  long-tems  à  sa  cour,  et  ils  i^aioMieni  0 
»  étoit  auprès  d'elle  loiique  Henri  roi  d'As- 
»  gleterre  alla  pour  Tépouser  et  la  mena  en 
»  Angleterre.  Bernard  se  retira  alors  Irislc 
»  et  dolent  auprès  du  bon  comle  Raynwod 
))  do  Toulouse  avec  l^ucl  ii  demeura  ju^ua 

>  Ml».  TStt.  ibid. 
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»  sa  mort,  après  laquelle  Bt^rnard,  qui  en 
>}  «voH  on  extrême  regret ,  se  rendit  dans 
»  Tordre  de  Ueloo ,  (  G*c8t-à-dire  se  fit  re- 
n  Ksieiix  dans  l'abbaye  de  Delon  en  Lf- 

M  mousin. )  Kt  moi ,  (ajoute  l'auteur  de  celte 
)>  vie,  qui  la  quatrième  du  manuscrit) 
»  Hugues  de  S.  Cire ,  qui  écris  ceci ,  ai  srû 
»  ix&  particularitez  du  vicomte  Ebles  de  Vea- 
»  tadoor,  fib  de  la  Yioomteflae  que  Bernard 
»  aima  *.  » 

On  peut  fixer  par  là  l'époque  des  prin- 
cipales circonstances  de  la  >  io  <!r  Ikrnard  de 
Ventadour ,  rapport/'es  bieu  différemment 
dans  Nublradaams ,  el  le  tems  où  Hugues  de 
S.  Cire  éerivit  la  vie  de  ce  pot'te,  a?ec  une 
grande  partie  de  celles  des  antrea  poCtes 
ProYençanx  qui  se  treavent  dans  les  deux 
mannsrnls  de  la  bibliothèque  du  Roy.  Le 
bon  Jtaymonrf  comte  de  Tonhuise  ,  auprès 
duquel  Bernard  de  Ventadour  se  retira  après 
nToir  quitté  la  cour  de  la  duchesse  de  Nor- 
numiie,  n'est  pas  en  effet  différent  de  Ray- 
mond V.  mort  en  1194.  Quant  à  la  duchesse 
de  Normandie  auprès  de  laquelle  Bernard 
setoit  retiré  auparavant,  c'est  la  m^'mc  par 
conséquent  qu'Alix  de  '  France  ,  qui  étoit 
encore  dam  sa  jeunesse ,  lorsque  le  rui  Louis 
le  Jeune  son  pere  la  promit  en  mariage 
en  1174^  à  lUchard  doc  de  Normandie. 
Henri  il.  roi  d'Angleterre,  pere  de  ce  prince, 
IV'pfMi<a  alors  en  quoique  mamVrc  au  nom 
tic  NMi  i'ih,  et  la  mena  dans  ses  clats  de  Nor- 
mandie, et  ensuite  en  Angleterre,  où  il  la  fil 
èlefcr  à  sa  conr  ;  mais  le  doc  Hichard  ne 
Toahit  plus  rdpooser  lorsqu'il  ent  saccedè 
tu  roi  son  pere  à  la  couronne  d'Angleterre 
en  1187.  Bernard  de  Ventadour  quitta  alors, 
ou  peut-<^lre  même  quelque  tems  nupn- 
ravanl ,  la  cour  de  cette  princesse  pour  se 
retirer  dans  celle  de  Raymond  V.  comte  de 
Tonloose.  Enfin  nous  avons  dans  le  même 
recueil*  la  vie  d^Hoguesde  Sw  Cke,  pollte 
lui-ni(^ie,  et  on  roit  qu'il  ctoil  contemporain 
du  Dauphin  d'Auvergne ,  de  Savaric  de  Mau- 
leon  ,  d'Aifouae  11.  roi  d'Aragoo,  mort  en 

t  y.  Ange  hUt.  gen.  de  la  mais,  de  Fr.  p.  77. 
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1196.  et  de  Pierre  fils  cl  successeur  de  ce 
prince* 

Hogoes  de  S.  Cire ,  Michel  de  la  Tour,  et 
les  autres  qui  ont  écrit  les  vies  des  poêles 
Provençaux ,  dont  la  plùpart  êloient  leurs 
conterojwrains ,  sont  sins  ronlreclil  les  plus 
anciens  auteurs  que  nous  ayons  de  ces  vies. 
Le  premier  est  le  même  dont  Jean  de  Nos- 
tradamus  *  ignorott  le  nom ,  et  dont  il  perle 
en  ces  termes  dans  la  vie  de  Bernard  de 
Ventadour.  «  Ebles  de  Ventadour ,  fils  de  la 
»  vicomtesse  que  Bernard  aimoil  >;int,  ra- 
»  compta  tout  ceci  (sçavoir  li  s  «  i  constances 
»  de  la  vie  de  ce  dernier  )  à  un  beavaul  pcr- 
»  sonnage  de  lors ,  duquel  le  nom  est  in- 
}>  connu,  qui  étoit  poêle  Provençal ,  qui  le 
)i  rédigea  par  écript,  duquel  S.  Cezari  dit 
»  avoir  extrait .  cf  ïo  meiM  au  catalogue  dos 
n  poHes  Provenraux  :  ))  I.e  Mon;;e  des  fsh'S 
»  d'or  et  S.  Ceiari  écrivent  avoir  lu  ses  œu- 
))  vres,  etc.  »  On  apprend  par  là  que  les 
auteurs  citez  par  IilestradamQs  dans  les  vies 
qu'il  nous  a  données  des  anciens  poètes  Pro- 
vençaux ,  et  dont  il  s'est  servi  pour  la  com- 
position de  son  ouvrage,  sont  fort  poslii  il  us 
au  XII.  siècle.  En  effet,  on  voit  en  rornp.i- 
rant  ces  vies  avec  celles  qui  se  trouvent  dans 
les  deux  manuscrits  de  la  bibliothèque  du 
Km ,  que  Nostradamus ,  on  les  auteurs  oîi  il 
a  puisé ,  ont  ajoute  à  ces  vies  un  grand  nom- 
bre de  fables,  fait  divers  anncltrnnismes , 
et  transplanté  dans  la  Pr()\eiue  |)ntpremenl 
dite,  pour  faire  honneur  a  leur  jMlrie,  plu- 
sieurs poëtes  qui  éloient  natifs  des  autres 
provinces.  On  doit  donc  faire  peu  de  fonds 
sur  Paulorité  de  cet  écrivain.  Nous  en  cite- 
rons ici  un  exemple  qui  fait  à  notre  sujet  ; 
c'est  la  vie  de  Pierre  Rof^ierqui  est  rapporléc 
de  la  mani<TC  suivante  dans  un  dt»s  deux 
manuscrits  de  la  bibliothèque  du  Uoi.  u  Pierre 
»  Rogier  *  natif  d'Aovei^ne ,  chanoine  de 
»  Clermont,  et  gentilhomme ,  quitta  sa  prè- 
»  bende  pour  se  faire  jongleur  :  il  étoit  bi;  n 
»  fait  et  sravanl ,  et  avoit  un  bon  sens  natu- 
»  rel.  iH'venu  jongleur,  il  parcourut  les 
))  cours  et  viul  à  Narboune  à  celle  d  l-rnien- 
))  gante  dame  (te  grande  jnleat  et  de  grand 

I  Mm.  7m  ibid. 

4  lesn  de  Nosiradam.  poit.  Prov.  p.  72. 
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»  prie.  ERe  loi  fit  nu  aecaeil  faToraUe  et  le 

»  combla     bî(  ns.  Il  en  devint  amoareax , 

»  cl  elle  fit  le  sujet  de  ses  vers  et  de  ses  chan- 
M  sons.  KHp  prit  de  son  cAïc  dp  laffedion 
)>  |K)ur  lui  ponilanl  le  long  séjour  quïl  ûl  à 
»  sa  cour;  ce  qui  duiina  occasion  à  divers 
»  broilB  désaTantageux  à  b  répalalioii  de 
»  cette  dame»  qai  poar  les  Ciire  cesser  oon- 
»  gêdia  Pierre  Rogier.  Ce  poëte  se  fclira 
»  alors  à  la  cour  de  Raymbnud  d'Oranj^e  ; 
»  et  après  quelque  séjour  '  auprès  de  ce 
»  prince,  il  alla  en  Espagne  à  la  cour  du 
1»  ban  ni  Alfoiue  de  àstille.  Il  fréquenta 
»  aossi  celles  do  bon  roi  d'Aragon ,  «f  éu 
))  bon  eonUe  Raymond  de  Tmtiome ,  et  roou- 
»  rut  cn^^iiifo  dans  Tordre  de  Grandinont  *.  » 
Telle  csl  la  vie  de  ee  pnMo  ,  qui  florissoit 
par  conséquent  avant  la  tin  du  XII.  siècle  ; 
bien  différente  de  celle  qu'on  voit  dans  Nos- 
tradamiis  ' ,  qoi  le  fait  retirer  à  la  conr 
((  dedanaeEnnengarde  de  Narbonne,  femme 
»  de  Roger-Bernard  comte  de  Foix ,  où  il 
)^  devinf  amonreiix  d'une  de  ses  demoiselles 
»  nojiiinee  llugu<  ti'  de  Ikiux  :  surtioiumée 


»  Baussete  ,  fille 


d  Hugues 


de  liaux.,  etc.  » 


Il  ajoAte  •  sur  le  témoignage  de  S.  Geari , 
«  que  Pierre  Rogier  flearissoit  da  tems  de 

»)  Robert  roi  de  Sicile  comte  de  Provence, 
))  et  (|u  il  fut  présent  en  la  cité  de  r, risse  en 
)>  !*rnveni  e,  lorsque  Pierre  de  Corberia  an- 
»  lipapc ,  surnomme  Mcolas  V.  en  un  prô- 
»  cbe  qu'il  feist  dans  l'église ,  se  dédit  publi- 
»  qaement,  environ  Fan  1330*  des  erreurs 
)»  qu'il  avoit  tenus.  »  Récit  qui  n'cst  qu'on 
tissu  de  fables  et  d'anachronismcs. 

La  protection  que  Raymond  V.  romte  de 
Toulouse,  Ermengarde  vicomtesse  de  Nar- 
bonnc,  et  les  autres  principaux  seigneurs 
de  la  province  accordèrent  an  Xtl.  siede 
aux  poëtes  Provençaux,  fit  que  la  poésie 
vulgaire  y  fut  alors  fort  cultivée.  Le  recueil 
manuscrit  de  la  bibb'olheque  du  Roi  fnit 
mention  d'un  grand  nonihrr  de  ces  poêles 
natifs  de  la  province,  qui  vivoieut  vers  la  fin 
.  de  ce  siede  >  et  dont 


t  Ms$.  7608.  ibid. 

3  Noslradan.  foêt.  Pror.  p.  901  et  fcq. 

*  f'.  Additions  et  Note»  dv  Livre  XVIII,  wH. 
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de  parler  aillenrt.  On  compte  plusieurs  Tou- 
lousains parmi  eux ,  entr'antres  on  nonamé 

«  Pierre  Guillems  ' ,  homme  courtois  et 
»  affablo ,  qui  fit  de  bons  couplets,  niais  trop 
»  emphatiques  *.  On  assure  qu  il  fit  aussi 
des  fyrventen  jongleur» ,  qu  ii  medil  dc^  ba- 
rons ,  et  qu'il  se  mit  de  Tordre  de  TEpèe.  11 
est  représenté  avec  Fhabit  de  cet  ordre  dans 
la  vignette  du  manuscrit  qui  est  à  la  tèle  de 
ses  ouvrages.  Il  porte  une  longue  barbe,  un 
bonnet  vert ,  urw  robbo  couleur  d'incarnat , 
et  une  chappc  biancbc,  siir  laquelle  est  cou- 
sue du  c<Mé  droit  nne  longue  épée  dont  te 
fourreau  est  de  couleor  rooge;  la  poignée 
an  dessous  éa  coude  et  la  pointe  en  bas.  Le 
manuscrit  rapporte  trois  de  ses  clunsoas  on 
pièces  de  vers. 

Les  dames  de  la  province  sappliquoienl 
aussi  à  la  poésie  vulgaire  au  XII.  ûeclc  ,  et 
on  fait  *  an  grand  éloge  d'Adefside  de  Pur- 
carages  «  gentilfemme  de  la  contrée  de  Mont* 
»  pellier  qui  eloit  parfaitement  instruite,  et 
»  qui  aima  (lUi  Guerrejal ,  frère  de  Guil- 
))  laume  do  Montpellier ,  sur  lequel  elle  fil 
»  plusieurs  chansons.  »  On  en  voit  une  de  sa 
façon  dans  le  manuscrit  Gui  Gncrrejat  dh»- 
mt  vers  Tan  1175.  ce  qui  peut  servir  à  nous 
faire  connoUre  le  tems  où  vivoit  Adelslde  de 
Porcaragos 

Noslradamus  ^  attribue  à  un  poëte  Pro- 
vençal, nommé  Guillaume  Adcmars ,  qu'il 
fait  mourir  à  Gresignan  ou  Grignan  en  Pro- 
vence ,  en  ll9(k  tm  eaUUogue  m  rme  Fn- 
vonçaie  iei  femmes  illustrée;  mais  il  se  trompe 
certainement  sur  la  naissance  de  ce  poëte, 
qu'il  dit  fils  de  Gérard  de  Grii;nTn  ,  et  gentil- 
homme Provençal ,  à  prendre  ce  terme  dans 
sa  signification  étroite  ;  car  suivant  le  recueil* 
dont  on  a  d<*jà  parlé  «  GaïUaume  Ademars 
»  étoit  natif  d'un  château  nommé  Merueys 
»  en  Gevaudan ,  et  fils  d'un  pauvre  chevab'er. 
»  Il  étoit  vaillant,  beau  parieur,  et  sçavoit 

>  Mss.  im,  OM. 
2  Ibid. 

S  N«tifad.  ibid.  p.  4».  M  aeq. 
4  Un.  n».  Ibid. 

*  f^.  Additions  et  Notrs  du  Livre  xviii ,  n"  42. 
**  F.  AdilitioDs  et  Noies  du  Livre  &ViU ,  n"  43. 
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»  bien  irouver.  Le  seigneur  de  Meruejs  le  fit 
»  cbevilier  ;  liais  ne  pouvant  soitledr  son 
»  rang,  il  te  fit  joagfear»  et  fiit  eKlréme- 
n  ment  goûté  par  le  pcufde.  U  te  fit  enfin 

X  religieux  de  Tordre  de  Grammout 

Le  Gevaudan  eut  aussi  vers  le  mêmetems 
1111  autre  poi-te  Provençal  qui  se  distingua 
beaucoup  :  ce  fut  ((  Guarin  d'Âpchier  %  gen- 
»  til  chAtdain  de  Gevaiidan  dansl'èfédiè  de 
»  Hcnde,  vaillant  et  iwn  guerrier,  libenl 
»  d  6(m  trouveur ,  beau  chevalier  et  sçavant 
»  en  galanterie  II  fut  le  premier  qui  com- 
;  pty^  une  espèce  de  poësic  uppeiiee  des- 
>  curt.  n  Le  manuscrit  raf^rte  deux  de  se& 
poèmes  ou  syrvenles.  ileU  représenté  à  clw- 
val  dans  la  vignette,  le  calque  en  tâie,  Fèpée 
d\uie main»  et  tenant  de  l'autre  un  bouclier 
chargé  d'un  écu  d'azur,  à  la  bordure,  et  à 
Irob  barres  d'or,  celle  du  milieu  ondoyéc*. 

Enfin  le  Vêlai ,  eut  s^"»  ix>elcs  Provcneaux, 
de  uième  que  le  lîevaudan.  On  parle  ^  en- 

I  Mu.  UM. 
3|bid. 

•  / '.  AtkiJtiuu»  et  Noie» du  Livre Eviii ,  u-'  44. 


c  uv.  xvul.  m 

tr autres  «de  GueruileBruugeatil-cliÂlelain 
»  daVelai.danir4véMdii  Pnysainte  Marier 
»  qui  Ait  bon  troaveor ,  non  de  vers  ni  de 
))  chansons ,  mais  de  tenions  *  ;  »  espèce  de 

poésie  par  stances,  en  forme  de  dialogue, 
sur  divers  sujets  ,  entre  deux  }K><>tes  Proven- 
eaui^  (;ui  parient  alternativemcnl  à  chaque 
strophe. 

LXXXL 

Lu|«B  PrQV«ifsl«. 

On  voit  par  ce  que  uuuâ  \  euuuâ  de  dire 
que  la  langue  Provençale  étoit  dans  sa  per- 
fection au  XIL  siede.  On  la  parloit  généra- 
lement dans  tooles  les  provinces  méridio- 
nales du  royaume,  et  môme  dans  le  Kous- 
sillon  et  la  Catalogne  ;  cl  c'est  à  peu  près  la 
même  dont  ou  se  sert  aujuurd  hm  dans  le 
Languedoc,  oonune  flest  idsé  de  le  justifier 
par  le  recueil  namucrit  dont  nous  venons 
déparier**. 

•  y.  A<Mitinn*  et  Notes  du  Livre  xvin ,  n«  \5. 
y.  Addilioas  et  Notci  du  livre  xvtii ,  u"  i6. 
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L 

Origine  el  pn^rèa  de  rbéré»i«  dans  la  provioce. 

Les  hérétiques  qui  donnèrent  occasion  en 
1165.  à  la  célébration  du  concile  de  Lombers 
en  Albigeois,  tiroîeot  leur  origine  ^  des 
Manichéens  d'Arménie,  qui  cherchant  à 
fiûre  des  prosélytes ,  pervertirent  vers  la  fin 
4I11 IX.  rféde, oBe  partie d» BnlgsiKs  wm- 
-vtllMMDl  convertis  à  la  foi  ebrtItMÉ.  Qoel- 
qoe»-uns  d'entre  ces  derniers  passèrent  dai» 
la  suite  en  Italie  ,  où  ils  portèrent  leurs  er- 
reurs, inialie ,  cetU'  hérésie  vint  en  France 
au  XI.  siècle,  sous  le  rcgnc  du  roi  Henri  1. 
q«i  m  lirte  à  Orietnt  |MMm  de  MB  Ma- 
atehéeniL  Ils  «mit  le  mAme  tati  deas  le 
Toulousain  et  dans  les  autres  provinces ,  où 
ilss'étoient  rcpatulus.  I^nr  seotc  y  demeura 
depuis,  si  non  éteinte,  du  moins  cachée, 
jusqu'à  ce  que  Pierre  de  Brais ,  et  Henri  son 
disciple  l'ayant  renouvellée,  vers  lecomraen- 
«emffit  da  siècle  nifvant,  dogmallBcrent 
pnUiqwiiieBt»  On  a  rapporté  aHlearB  >  de 
quelle  manière  ce  dernier  séduisit  une  partie 
de«  peuples  du  Toulousain  et  d<»  environs  ; 
et  les  travaux  du  cardinal  Alberic ,  lécrat  du 
pape  Eugène  111.  el  de  S.  Bernard ,  qui  firent 
«tt  toyage  sur  IcBHeiix,  pour  extirper  ses 
errenm  Par  OM&ear,  malgré  tons  les  soins 
de  MibQmBiesapostiiliqiica,  les  hérétiques 
!So  conservèrent  dans  le  paYs  :  ils  y  prirent 
bienUtt  après  de  nouvelles  forces,  et  s'éten- 
dirent sous  diflerens  noms,  uoo-seulement 
dans  1^  provinces  voisina,  mais  encore  dans 
presque  tonte  rEotope. 

Un  ancien  auteur  >  rapporte ,  qne  lei  db- 
ciplea  d'Henri  lUsant  de  fsandi  pragrèa  en 

t  y.  D    1  i,  bist.dci  y«rlat.  l.si.*Ffciiry,  hfst. 

«cl.  1.  52.  n.  18. 
2  Y.  liv.  XVII.  n.  74. 
I|r«dkl>)irl«.adaiui. 


1151.  snr^CoQl  en  Gascogne,  IHea  snacita  «n 
jeune  fille,  qui  diepola  contr'eoi ,  et  en  ra- 
mena plusieurs  à  la  foi  catholique  Leurs 
erreurs  passèrent  avant  ^  l'an  1160.  de  Gas- 
cogne ,  dans  toute  la  Gaule ,  l  Espngne , 
l'Italie  el  l'Allemagne ,  et  Jusques  dans  les 
ides  Britanniques ,  oà  dlea  Airent  oondam- 
nèesia  mèoM  année  dans  un  oondle  tenu  à 
Oxford.  Celui  de  Tours  >  de  Tan  1163.  an- 
qael  nssistrrenl  di.v-sept  cardinaux ,  cent 
vingt  quatre  évéques,  et  plus  de  qnatrr 
cens  abbez ,  avec  le  pape  Alexandre  111.  qui 
y  présida,  dressa  en  ces  termes  sou  qua> 
triéme  canon ,  oonlrelea  mèmu  liéréliqnea  : 
«  Une  daninable  liéidiie  a'eil  élevée  depub 
«  long^ema  dani  le  peU  de  TouJoase ,  d'oii 
»  elle  a  gagné  peu  à  peu  la  Gasct^ne  et  les 
»  autres  provinces,  et  a  infecté  plusieurs 
n  persouues.  C'e&l  pourquoi  nous  ordonnons, 
»  sous  peine  d'excommunication,  aux  évé- 
»  ques  et  aux  eccleiiastiqnea  du  pals,  d'j 
»  apporter  toute  leur  attention,  eld'empé- 
»  cher  qu'on  nr  donne  retraite  aux  héréli- 
))  ques,  et  qu'on  n'ait  commerce  avec  eux  , 
»  soit  pour  vendre,  soii  pour  acheter.  »  Il 
esl  ordonné  ensuite  aux  princes  catholiques 
d'emprisonner  ceux  de  cea  aeclaires  qu'on 
déeouTriroit,  et  de  confisquer  leurs  bieoa; 
«  et  parce  que ,  est-il  lyoùté  dans  le  oanon , 
»  ils  se  rassemblent  souvent  de  divers  en- 
))  droits,  on  fera  une  recherche  exacte  de 
»  leurs  conventicules,  qu'on  défendra  sévé-  " 
»  rement  »  Le  sommaire  de  ce  canon  est 
ainsi conç&:(^louf MM  lecommmedti 
hifitiques  Albigeois.  Cela  prouTeroit  que  le 
nom  d'Albigeois  éloit  déjà  alors  en  usage, 
pour  désigner  ces  hérétiquies,fi'il  ne  parois- 

I  tinill  Xeubrig.  1.  2.  c.  13. 
S  Coacii.  tom.  10.  p.  141V. 

*  y.  AdifitioiM  et  Noies  du  livre  six ,  n*  1. 
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soit  d'ailleurs  que  ce  soounaire  a  été  dressé 
long-tcms  après.  En  effet,  le  nom  d'iitti- 
geois  n'est  '  employé  dans  ce  sens ,  que  dans 
des  monumens  bien  postérieurs. 

Enfin ,  ces  mêmes  ht'-n'tiques  avoienl  fait 
eu  1163.  de  grands  progrés  dans  !c  IVrigord, 
suivant  le  témoignage  d'un  auteur  contem- 
porain 2 ,  qui  décrit  leurs  mœurs  de  la  ma- 
nière suiTonte.  <f  Ces  Ikux  prophètes  prélen- 
»  dent  mener  une  vie  apostoliqoc  et  imiter 
n  les  Apôtres,  lis  prêchent  sans  cesse,  mar- 
n  cbent  nuds  pieds,  prk-nt  à  p^onoux  so{)t  fois 
»  par  jour ,  et  autant  peiuianl  la  nuit;  ils  ne 
n  veulent  recevoir  d'art;entdc  personne  ,  ne 
n  maugeul  poiul  de  viaude^  cl  ne  boiveut 
»  pas  de  Tin  ,  et  se  contentent  de  recevoir 
»  lenr  simple  nourriture  :  ils  disent  que  l'au- 
)>  mône  ne  Tant  rien ,  parce  ({ue  personne  ne 
)  doit  rien  posséder  ;  ils  refusent  de  partici- 
h  pcr  à  la  sainte  couiniunion  ,  prétendent 
))  que  la  messe  est  inutile,  et  déclarent  qu'ils 
)i  sont  prêts  à  mourir  et  à  souffrir  le  dernier 
»  supplice  pour  leur  croyance.  Es  font  sem- 
»  blant  dTopmr  des  prodiges,  etc.  Os  sont 
))au  nombre  de  douze  principaux,  sous  la 
))  conduit*'  d'un  elief  nommé  Pons.  »  C'est 
de  ce  niiiiibrc  de  douze  ,  «jue  ccs  impOStCUTS 
se  tirent  appcller  Aposloliques. 

II. 

Ciiiciie  d«  Lawbctê. 

Les  évêques  et  les  seigneurs  de  la  province 

voulant  arrùterles  progrès  de  Terreur,  con- 
fornuMiimt  nn  ^  rouelle  de  Tours ,  s'assem- 
blereul  vers  ic  mois  de  May*  de  l'an  1165. 
à  Lombcrs  ,  petite  ville  du  diocèse  d'Albi , 
dont  les  habilans,  entre  lesquels  il  y  a  voit 
plusicun  chevaliers ,  prolégcoient  les  hêré- 
*  tiques.  11  parott  que  GuiHaame  évôque 
d'Albi ,  procura  la  tenue  de  celle  assemblée , 
à  laquelle  se  trouvèrent  ^  a>ec  lui,  Pons 
d'Arsac  archevêque  de  ISarboune ,  les  évê- 

«  V.  lom.  5.  -NOTE  V. 

'■i  Ano«l.  abbai.  Margar.  -  Y.  Mob.  luui.  3.  aualccl. 
p.  407.  et  Pif  i  anii.  19BS.  ■.  3.  et  icq. 
3  Concil.  ton.  10.  p.  1470.  cl  scq. 

*  >'OTB  ZI. 

»  Kolc  UlU. 


qucs  Aldcbert  de  Nismcs,  Gaucelin  de  ïjy- 
déve,  Gérard  de  Toulouse  et  Guillanme 
d*Agde;  et  huit  abbei,  dont  quatre  étofeat 

du  diocèse  d'Albi  :  sçavoir ,  Roger  de  Castres, 
Henri  de  Gaillac,  Plern^  d'Ardourel ,  et  celui 
de  Candeil ,  dont  ofi  oc  marque  pas  le  nom. 
Ix»s  quatre  autres  abbez  éloieut  ilaymonii 
de  S.  Pons,  et  Alfonsc  de  Fontfroidc,  au  diocèse 
de  Narbonne ,  Raymond  de  S.  Gnillem  dam 
celui  de  Lodéve,  et  Pierre  de  Gendras  dam 
celui  de  Nismes.  Les  prévôts  des  cathédrales 
de  Toulouse  et  d'Albi ,  avec  les  archidiacre 
de  Narbonne  et  d'AL'de  ,  et  plusieurs  autres 
ecclésiastiques  y  assistèrent  aussi.  <^>uant  aux 
seigueurs  ^)é€uliti^s,  Constance  sœur  du  roi 
Louis  le  Jeune,  et  femme  de  Baymoud  V. 
comte  de  Toulouse,  s'y  trouva  avec  Tna- 
cavel ,  vicomte  (  et  non  pas  comte ,  comme 
quelques  *  modernes  l'ont  avancé,  ;  d'Albi  , 
de  Ik^ziers,  de  Carcassonne  et  de  Ras<'z;  Si- 
card  vicomte  de  Liutrec,  et  Isarn  de  lX)ur- 
gue.  Ce  dernier  prenoil  sou  suruom  d'un 
château  situé  dans  l'ancien  Toulousain,  et 
aujourd'hui  dans  le  diocâse  de  Lavaur.  U  en 
psrtagcoit  la  seigneurie  avec  ses  frerea  :  ib 
en  avoient  hérité  de  Pous  leur  ayeul. 

I  ne  foule  de  peuple  accourut  de  tous  le>- 
environs  à  celte  «issemblée.  Kile  nomma 
d'abord  ^  des  dcpulex  uu  commissaires,  pour 
disputer  oonlie  les  liécétiques  qui  se  faisoieni 
appeilcr  Jlofif-AeaMNM,  et  qui  avoient  à  lenr 
tête  un  nommé  Olivier.  On  choisit  pour  c^ 
les  évêques  d'Alhi  et  de  Lodéve,  les  abbez 
de  (Castres,  d'Ardourel,  et  de  (Candeil,  et  un 
ecclésiastique  nommé  Arnaud  de  Ikhca. 
L'évêque  de  Lodéve  interrogea  cusuile  les 
hérétiques  an  nom  de  l'évèqœ  d'Albi ,  qui , 
comme  diocésain ,  avoit  la  principale  auto- 
rité sur  eux,  et  leur  demanda  s'ils  rocc  voient 
la  loi  de  Moyse  et  les  autres  livres  de  Pan- 
(  ien  Testament  :  ils  re[)on dirent  qu'ils  n'ad- 
uielloicnt  que  le  nouveau.  Puis  il  les  inter- 
rogea sur  divers  articles  de  la  fui;  mais  ils 
s'excusèrent  de  rènoudre,  à  moins  qull»  n'y 
fiiasent  contraints  Ion  s'expliquèrent  d'une 
manière  ambigue.lEnfiD,  l'assemblée  ayant 
CC0UI6  tout  ce  qui  nit  dit  de  part  cl  d^ulre. 

i  Langluis  lùsi.  des  llbég.  L  1.  p.  32. 
«  Conc.  tom.  10.  ibiJ 
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on  Cl  silence,  p{  Vt^y^^qw  de  Lodévo  pro- 
nonça lo  ]i!2cnii  iii  au  nom  de  l  évOque  d'AI- 
bi ,  H  de  ses  assesseurs.  11  déclara  (jue  ceux 
qui  se  faisoient  appeler  Bons-hommes  étoient 
béiétiqaes.  a  Je  condamne,  ajoflta-t-fl ,  la 
»  MCte  d'Olivier  et  de  ses  associés ,  qui  tien- 
»  nenl  le  sentiment  des  hérétiques  de  Lom- 
»  bers ,  quelque  part  qu'ils  soient ,  suivant 
))  l'autorité  des  écritures.  »  Il  rapporta  en- 
suite plusieurs  passages  du  texte  sacré,  pour 
rèTnter  lea  crreon  des  sectaires ,  qall  parta- 
gea  en  six.articlea.  Les  hérétiques  se  récrîe- 
mt  beaucoup  contre  cette  sentence  :  ils 
prétendirent  qu'elle  ètoil  injuste, et  qu'ils  ne 
ponvoient  être  jugés  par  l'évèquc  de  Lodéve, 
qui  étoit,  disoient-ils,  leur  ennemi,  un  hé- 
létiqoe,  nn  faux  pasteur,  on  hypocrite. 
Ccsl  la  raison  poor  laquelle,  ajoùterent-ils, 
noQS  n'avons  pas  Toola  loi  rendre  coinpie 
de  notre  foi  ;  mais  nous  offrons  de  prouver 
par  les  évangiles  et  les  épHrea ,  quH  n'est  pas 
un  pasteur  légitime ,  non  plus  que  les  autres 
prêtres  et  évéques,  et  qu  ils  sont  tous  des 
neroenatres.  «  Ma  sentence  est  juridique , 
n  lépliqoa  ce  prélat  :  Je  sois  prêt  de  la  ao6- 
»  tenir  en  la  cour  du  pape  Aleiandra,  en 
»  celle  de  Louis  roi  de  France ,  en  celle  de 
»  Raymond  comtede  Toulouse  on  de  sa  femme 
})  qui  est  ici  présente ,  et  enfin  en  celle  de 
«Trencavel,  qui  est  amsi  présent  »  Ga  der- 
nier ,  en  qualité  de  ?icointe  d*Allil,  avoit  la 
principale  anlorité  temporelle  dans  le  païs, 
après  le  comte  de  ToakNne  qui  en  possédoit 
le  comté. 

I>es  hérétiques  se  tournant  alors  vers  le 
peuple  :  Ecoulez ,  dirent-ib ,  gem  de  bien  ^ 
mtre  profeitim  â9  fm.  Ils  parlèrent  ensuite 
mr  les  articles  contestés ,  comme  les  catho- 
liqoes  :  mais  l'éTèque  de  IxMiéve  leur  ayant 
proposé  de  faire  serment,  qu'ils  croyoient 
de  cœur  ,  ce  qu'ils  venoient  de  confesser  de 
iwQchc,  ils  le  refusèrent,  sous  prétexte  qu'il 
n'éloit  pas  permis  de  Mre  sèment,  solvant 
Févangile  et  lei  éfMre$  ;  en  quoi  ib  erroient 
maailestement.  Aussi  furent-ils  condamnésde 
nouveau  par  l'évéque  de  Lodéve,  qui  prouva 
par  divers  passaj^cs  du  nouveau  Testa  rm  ot , 
que  le  serment  étoit  permis;  et  qu'étant  no- 
tés d'hérésie,  ils  dévoient  s'en  purger  par 
serment. 
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Ces  prétendus  Bons -hommes  se  voyant 
convaincus  sur  ce  point ,  s'excusèrent  do 
faire  le  serment  qu'on  leur  demandoit ,  m>us 
prétexte  que  l'évèquc  d'Albi  leur  avoit  pro- 
mis de  les  en  dispenser.  Ce  prâat  se  leva 
aussi-tôt,  et  leur  ayant  donné  un  démenti 
formel,  il  confirma  par  son  suffrage,  la  sen- 
tence prononcée  contre  eux  par  l'évôque  de 
Lodéve ,  et  défendit  aux  chevaliers  de  Lom- 
ijcrs,  en  vertu  de  i  engagement  qu'ils avoient 
pris  avec  lai,  de  protéger  les  sectaires.  Les 
abbez  de  Castres,  d'Ardonrd,  et  de  Gsndeil, 
et  Amand  de  Beben  commissaires,  confir- 
mèrent ensuite  la  sentence  :  Hlr  fti(  sous- 
crite après  eux,  en  présence  de  (oui  \v  [iru- 
ple,  par  1  archevêque  de  Narboune,  lesautres 
évéques,  abbez  et  ecdesiastiqœs ;  par  le 
vicomte  Trencavél;  par  Constance,  qui  se 
qualifie  sœur  du  roi  de  France,  et  femme  de 
Jîaymond  comte  de  TouJome ,  et  qui  souscri- 
vit tmmé(li;itoment  après  Trencavel  ;  par  Si- 
card  vicomte  de  Lautrec,  ei  enfin  par  Isarn 
de  Dourgne. 

Cest  ainsi  qae  les  hérétiques  Benrtelens, 
connus  alon  sons  le  nom  de  itom-iloiNmes , 
furent  condamnez  en  1165.  dans  le  concile 
de  Lombers,  petite  ville  située  à  deux  lieues 
d'Albi,  vers  ic  midi,  ri  lis  fronliiTœ  du 
diocèse  de  Castres,  et  uuu  a  LumbeîK  sur  la 
Save  dans  le  Toolmuain,  comme  quelques- 
nns  de  nos  critiques  *■  les  plus  célèbres  l'ont 
cru.  La  plùpart  des  modernes  se  sont  trom- 
pez *  aussi  en  rapportant  ce  conrile  à  l'an 
1116.  Un  des  plus  habiles  d'enlr  eux  ^  remar- 
que à  cette  occasion,  que  les  originaux  du 
concile  de  Lombers  prouvent ,  que  les  héré* 
tiques  qui  y  furent  condamnez  éioient  des 
Manicbôens  ,  puisqu'ils  rejetloieut  l'ancien 
Testament,  et  condamnoient  le  mariage.  I>u 
reste  nous  u  entrerons  p  is  ici  dans  le  détail 
des  autres  erreurs  qu  ils  i>t»utenoient,  ou  que 
diffcrens  auteurs  leur  attribuent  :  il  nous 
suffira  de  dire  en  général ,  qu'ils  éloient  pres- 
que tous  extrêmement  %norans,  et  qnlls 
n'avoient  pas  proprement  de  système  uni- 


1  BoHUil,  liisl.  des  T«r.  L  xi. •  Psf. 

n.  2. 

3  i\OTI  XI. 

>  Fieury,  liitl.  eeel.  L  68.  n.  6t. 
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forme ,  cinoiquc  le  fonds  de  iMm  eman  fût 
le  pur  Manichéisme  ^ 

111. 

Concile  de  Capettaog. 

H  pavolt  que  Pons  archevêque  de  Narbonne 
conflrma  au  mois  de  Juillet  de  l'an  116C.  à 
Capestang ,  petite  ville  de  son  r}ior<w<>  ,  la 
condamnation  qu'il  avoit  déjà  faite  d(  ^  in  ré- 
tiqucs  au  concile  de  Lorabers.  Nous  scavuus 
dn  moios  que  ce  prélat ,  Pons  évéque  de 
Ctrcassoone ,  Gafllaoïne  évéque  d'Agde  »  iean 
éréqoe  de  Maguelonne,  et  plusieurs  ab- 
bez  et  ecclésiastiques  du  second  ordre  s'as- 
sembleront '  îilors  dans  ce  lien  .  où  Berenger 
rte  Sa] Il  les  raliGa  en  leur  présence,  une  do- 
naiiun  que  son  ayeul  et  son  pcre  avoicnl 
Aile  mjL  rdigieiix  da  prieuré  ée  Salleles, 
dépendant  de  Fabbaje  de  Moissac. 

IV. 

Gh  héiMqwt  MMMMi  AlUgMif.  OrislMdvMaan. 
iMirt  iMaTOMu  pngrèa» 

Quant  ait  nom  €AWigemi  qnl  fiit  donné 
ans  hérétiques  condamnez  an  concile  de 
Lombers»  quelqaes  antenrs  croient  que  ce 

fut  à  cause  qu'ils  étoîent  en  plus  grand  nom- 
bre dans  le  dincpse  d'Albi  quo  pnr  (oui  ail- 
leurs 2,  Mais  il  est  certain  «iin  n  no  coni- 
men^-a  a  leur  donner  ce  nom  qu  en  1208. 
et  dans  le  tems  de  la  croisade  qu'on  publia 
eontr^cux.  Gr,  comme  ils  étoient  alors  pour 
le  moins  aussi  nombreux  dans  le  Toulousain, 
les  dioet'ses  de  Carcassonne  et  do  Hoziers, 
et  divers  païs  de  l'Aquilaino,  qno  dniis  l'Al- 
bigeois proprement  dit,  il  nous  paroH  qu'on 
les  appella  Albigeois,  parce  qu'ils  avoienl 
été  d'abord  condamnez  dans  le  diocèse  d'Albi. 
Aussi  nommoit-on  au  XIU.  siede  parties 
d'Albigeois  presque  tout  le  haut  Languedoc , 
el  les  paYs  voisins,  à  canse  que  ces  sectaires 
y  étoient  également  répandus.  D'autres  entre 

I  Arch  d(  régi,  de  N«rl». 
3  V.  loin.  5.  HioTB  V. 
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j  lesquels  »  est  le  célèbre  M.  de  f  iiou ,  pro- 
'  tendent  que  ce  n'est  pas  du  païs  d'Albige^ 
en  Aquiluiuc,  mais  du  Vivarais,  dont  l'aD' 
deone  capitale  s'appclloit  Aibe  ,  que  ces  hé- 
rétiqws  prirent  leur  nom»  omîb  ce  aealfnNBt 
ne  parait  *  avoir  aMn  fooderomt  aolîde. 

La  condamnation  do  e<s  «<TCtaires  au  ron- 
cile  de  Lombers,  u'cmpécha  pas  leurs  pro- 
gPL^ ,  tant  dans  la  province  que  dans  les  pais 
étrangers  ' ,  el  ils  s'étendirent  surtout  eo 
Bourgogne  el  en  ,f1andres ,  aoua  le  nea 
de  Poplieaîna.  QueUnes-una  é'ealr'eax  ajint 
été  pris  à  Vezelai  en  1167.  les  arclievéqMS 
de  l  ion  ot  de  Narbonne,  l'évêquo  do  Nevers, 
et  plusieurs  abbez  s'assemblèrent  daus  cette 
abbaye ,  el  les  convainquireal  de  n'adui^ltrc 
que  la  seule  essence  diTioe  :  c*cst  de-là  sans 
doofe  que  divers  anciena  les  appellanl  Ariens. 
Ils  furent  oontaincns  anssi  de  nieller  la 
baptême  dm  enfans ,  l'eucharistie  »  el  le  ma* 
riage ,  et  de  plusieurs  autres  erreurs  :  les 
uns  se  convertirent ,  les  autres  refusercal 
de  faire  abjuration,  et  furent  brûlez  *  vifs. 

On  assûre  ^,  sur  l'autorité  d'un  monuDMol 
qaVm  prétend  aneiea,  qne  te  hérétiques 
s'élanl  accrus  extrêmement  dans  le  Toulou- 
sain, ils  tinrent  en  1167.  un  coociliabnlc 
général  do  loiir  secte  à  S.  Félix  do  Caraman, 
à  cinq  lieui»»  de  Toulouse  ;  que  leur  pré- 
tendu pape  ,  appelle  Miquinta  •  présida  ê 
ranamhlée»  àlaqMlle  aatfoavmentlcadà- 
piilei  des  Iràrétiqaas  de  France ,  de  Umte- 
die»  de  l'Albigeois,  du  Toulousain,  de  Car- 
cassonne ,  et  de  la  vallée  d'Aran  en  Gasco- 
gne ;  que  ce  prétendu  pontife  consacra  alors 
un  évequc  nommé  Bemard-Uaymond  pour 
ceux,  du  i'ouiuui>aiu  ;  qu  U  eu  ordoaua  d'au- 
tres poar  les  égliaes  deCarcaisonoe ,  «l'Aita, 
d'Albigeois,  de  France»  el  de  LAinbaidie; 
et  qu'il  déclara  ,  que  ces  évêques  seroient 
indépendans  les  uns  des  autres.  Ensuite  les 
églises  de  Toulouse  et  de  Carcassoune  rhui- 
sirent^  dit-on»  ehacone  huit  commissaires 

1  IbM. 

2  Ihid. 

3  llUi.  Vlid.loiii.J  S|iicil.p.644. -Ilucli.liMB.4 
p.  729. 

4  Lab.  MU.  toin.  1.  i.  StfT. 

&  Be$sc  Xarl).  p  :<4î  cl  483.  Peicin,  noi.  fn  iueret 

AUng.  paru  1.  -  Kotk  xi.  n.  4. 


Digitized  by  Google 


[tlG5] 

]\our  régler  les  limites  de  leurs  dioréscs  : 
celui  de  Toulouse  eut  la  même  éleodue  que 
Je  diocèse  catholique  de  cette  ville»  qui  com- 
fweBoil  alors  tout  ce  qai  est  nnfemiè  an- 
joanffaul  dans  la  proviiice  eodesiasIiqQe  de 
Tonloiiie;  et  oo  assigna  an  diocèse  de  Car- 
rassonne  tout  le  reste  de  la  proTtnce  de  Nar- 
booue 

V. 


■la  de  TmIoom  se  Ufm  4»  CcoilMica  m 


Consianco  fit  no  Toyage  k  la  conr  do  roi 

I.ouîs  le  Jeune  son  frero ,  peu  de  tems  après 
avoir  assislé  au  concile  de  Looibers.  Il  pa- 
reil '  quelle  se  sépara  alors  entierein-  iU  de 
Raymond  V.  comte  de  TouIou.se  sou  mari, 
de  qui  die  atoit  reçû  divers  sujets  de  mé- 
oontenlenieDt ,  et  4|oi  éloit  aiccs  en  Pro- 
Tcnce  ;  et  qu'elle  ne  le  rejoignit  pins  le  reste 
de  ses  jours.  Elle  se  pîaignoit  de  ce  que  ce 
prince  n'avoil  pas  pour  elle  tous  le*;  égards 
qui  lui  éloieot  dûs,  et  de  ce  qu  il  a  voit  des 
maîtresses.  Cest  ce  que  nous  tojous  par 
direit  monnmens,  entre  antres  par  ks  let- 
tres qn'eBe  écrivit  au  roi  Louis  le  Jeune  son 
frère.  Dans  l'une  ^ ,  rllo  le  prie  Irès-in- 
stammeat  de  la  scccturir  au  plûtAt ,  ne  pou- 
vant plus  supporter  son  luaiheur  :  clic  lui 
reoQOHnande  un  chevalier  nommé  Gui,  «  qui 
»  est  paHUtemeotinstralt,  ajoAte-t-eUe,  de 
»  tons  mes  secrets»  et  qui  vons  fefa  part  de 
»  la  nécessité  où  je  me  trouve.  »  Dans  une 
niUre  ^  lettre  elle  se  réjouit  d'en  avoir  reçû 
une  de  ce  prince,  u  Si  vos  promcsiics,  lui 
»  dit-elle,  sont  bicniùl  accomplies,  cUes  me 
»  rendront  lienrense,  de  malheurense  que 
M  je  sois  dppuis  loog-tems.  JéppréiMode  ce- 
»>  pendant  que  vos  envoyez  et  les  miens  ne 
»  me  trompent  ;  et  pour  dissiper  entièrement 
»  ma  crainte,  je  vous  supplie  de  ne  pas  ou- 
»  blier  votre  infortunée  soeur.  »  Enfln  elle 
lui  écrivit  la  lettre  suivante    u  A  son  très- 


I  NoTB  nii. 

3  Durh.  tom.  4.  p.  72*2. 
3  Ibid.  p.  725.  ep.  4ttO. 
«  Ibid.  ep.  418. 
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))  cher  pcrc  et  vénérable  seigneur ,  et  son 
))  très-cher  frère,  Louis  par  la  grâce  de  Dieu 
»  roi  des  François ,  Constance  comtesse  de 
»  S.  Gilles,  salut ,  mais  surtout  affection.  Je 
»  vous  ISsiis  sfavoir,  comme  à  ocinf  en  qui  je 
»  mets  toute  mon  espérance  après  Diea,  que 
»  le  même  jour  que  Simon  notre  domi^stiquc 
))  est  parti  d'auprès  de  moi.  qniifc  l'hôtel, 
))  et  me  suis  rendue  dans  un  village  en  la 
»  maison  d'un  ccrlaiu  chevalier  :  car  je 
»  n'avois  ni  dequoi  .manger  ,  ni  dcquoi 
»  donner  à  mes  serviteurs.  Le  comte  n'a 
»  aucun  soin  de  moi ,  et  ne  me  fournit  rien 
))  de  son  domaine  pour  mes  besoins.  C'est 
))  pourquoi  j(  supplie  votre  AUcssc,  si  les 
»  ambassadeurs  qui  vont  à  la  cour  vous 
»  disent  que  je  sois  bien,  de  n'j  pas  ajoûter 
»  foi:  la  clioseesttelleqoeje  vous  la  mande; 
»  et  si  j'avois  osé  vous  écrire»  je  vous  aurais 
)}  fait  un  plus  long  récit  de  mes  mallieurs, 
))  adieu*.  »  Constance  alla  peut-être  joindre 
W  roi  sou  frère  en  Auvergne  dans  le  tems 
que  ce  prince  fut  occupé  en  *  1165.  dans 
cette  province»  A  noe  expédition  contre  les 
comtes  dn  psiH,  et  le  vicomte  de  Folignae. 

VL 

Expédition  da  roi  Looit  !•  Joone  en  Auvergne,  contre 
lej  comtot  fl  dtt  Pof ,  «t  le  «iooiBio  do 

Guillaume  V!  romfe  d'Auvei^ne  descen- 
doit  des  *  anch  ns  vit omtes  de  Clermoiit,  à 
qui  les  comtes  de  i  uulouse,  ducs  d'Aquitaine, 
avoiunl  inféodé  les  comtés  d'Auvergne  et  de 
Vêlai,  et  qui  depuis  avoient  pris  le  litre  de 
comte.  II  eut  deux  fils ,  Hobert  III.  qui  lu! 
succéda  dans  le  comté  d'.Auverpne,  et  fîuil- 
laumc  Vin.  3  iu>bf  rt  III  fut  père  de  Guil- 
laume VII.  qui  dt  \oii  II  aurellcment  lui  suc- 
céder :  mais  Guiliaume  VIll.  oncle  paternel 
de  ce  dernier,  lui  disputa  la  succession, 
sempara  de  l'Anveigne»  prit  le  titre  de 
comie  du  ptfs,  et  ne  laissa  qu'une  partie  dn 


i  NOTK  XIII. 

t  V.  tom.  1.  KOTB  XTII. 

a  X.  Baluz.  Auverg.  loin. 


1.  p.  Ml  «t  Mil. 


*  K  AdditkKM  «t  Nota  dn  livre  xix,  n'>  3. 


*  r.  Aildilions  et  Nolco  dn  Livre  six,  vp  ê. 
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domaine  de  sa  maison  à  Gaîllaumc  ^'TT.  qui 
la  posséda  sous  le  nom  do  romte  du  Puy 
parce  que  les  bieos  qui  iui  furent  laissez 
éloient  situez  en  partie  dans  le  Velay,  qui 
èCoit  encore  alors  uni  aTec  le  comté  d*Att- 
Tergne. 

Guillaume  VU.  et  Gaillaume  VIII.  qui  sont 
qunlifioz  assez  souvent  tons  deux  ensemble 
comtes  d'Auvergne,  dans  les  moijuniciis  ^  du 
tems,  s^étanl  unis,  après 'avoir  pucilic  leurs 
qœrelies  domestiques ,  commirent  nue  in- 
finité de  brigandages  *  dans  les  domaines  des 
églises  de  l'Auvergne  et  du  Vetai  ;  tandis 
que  d'un  autre  ccMé  Pons  vicomte  de  Poli- 
gnac ,  ayant  enfraint  *  la  paix  qu'il  avoit 
conclue  en  ilG2,  à  Souvigni ,  en  présence 
du  roi,  avec  levéquc  du  Fuy,  vexoit  ce 
prAlat  ^,  rabbaye  de  la  Cbaise-DIeu,  et  les 
antres  églises  du  paUt,  et  continnoit  d'exiger 
les  péages,  à  la  leTée  desquels  lui  et  son 
pere  a\ oient  si  soQTent  et  si  solcmnellenieni 
renoncé. 

La  crainte  des  foudres  de  l'Eglise  avoit  en- 
gagé Guillaume  Mil.  lorsque  le  pape  Alcxaih 
dre  IlL  pasm  à  Oermont  de  s'accommoder 
avec  VéTèqne  de  cette  ville.  Le  pape  con- 
firma alors  cet  accord  par  une  bulle  datée 
de  la  m("^iiie  ville  ]o  10,  d'Août;  ainsi  celte 
bulle  appartient  à  ian  1162.  et  non  pas  à 
l'an  11(>5.  comme  un  moderne  ''  l'a  a>anri'. 
Alexandre  n'eut  pas  plutôt  quitté  1  Au- 
vergne, qne  Gaillaume  VIU.  son  fils  Robert, 
et  le  comte  du  Pny  son  neven ,  i«com- 
m^erent  leurs  courses.  Ils  ravagèrent  en- 
(rautres  •  la  ville  de  Hriotnlr  ,  et  les  do- 
maines de  l'abbaye  de  ce  uoai ,  avec  Pons 
vicomte  de  Polignac ,  et  le  comte  de  Uodez , 
et  divers  autres  seigneurs  et  chevaliers  qu'ils 
B*étoient  associei ,  et  dont  ils  avoient  formé 
une  petite  armée.  Ces  nouveaux  désordres 
excitèrent  de  nouvelles  plaintes  de  la  part 
de  iévéque  de  Clermont  et  de  l'église  de 

»  V.  Duch.  lom.  4.  p.  417.  -  Note  ibid. 
t  Duch.  lom.  4.  p.  MS.  68i.  879.  et  seq. 
»  Duch.  ibid.  p.  417  609  631  671.  681.  689. 

4  Ihid.  p.  417.  fialuz.  Auv.  lom.  2.  p.  66. 

5  Duch.  iUd.  p.  6tt. 
«  Baluz.  ibid.  p.  65. 
^  Ibid.  toni.  1.  p.  60 

s  Duch.  ibid.  p.  608.  et  seq.  p.  681. 


Brioude  ;  et  s'élant  adressez  au  pnpe ,  le 
pontde  excommunia  •  les  deux  comtes  d'Au- 
vergne et  le  vicomte  de  i^oiignac,  par  une 
bulle  datée  de  Paris  le  SD.  de  Mars  de 
Tan  1168.  Gmllaume  VIII.  chercba  akn  i 
faire  sa  paix ,  et  étant  allé  trouver  le  pape 
Alexandre  lil.  à  Tours,  il  fil  tant  par  sfs 
promesses,  qu'il  obtint  son  absolution  -  vprs 
le  commencement  do  mois  de  Juin  suivant. 
Comme  sa  pénitence  n'étoil  que  feinte,  il  rc- 
nottvella  bientôt  après  avec  le  comte  éa  Poj 
son  neveu,  et  Fons  vicomte  de  Mignae, 
leurs  anciens  brigandages  dans  les  domaioes 
des  évéques  de  rirrmont  cl  du  Puy,  et  dc$ 
abbez  du  |>al^  ,  (|ni  ne  trouvant  ^  aucun  re- 
mède à  leurs  maux  ,  firent  un  voyage  à  h 
cour  pour  exposer  au  roi  Louis  le  Jeune  leur 
triste  situation.  Ils  soilicitereni  ce  prim» 
avec  tant  d'insUnce  de  Tenir  i  leur  seooovsi 
que  Louis  se  htmul  loucher  par  lenis 

prières,  les  prit  sous  sa  protection  .  se  mît  à 
la  télc  dune  armée,  s'avança  ver»  l'.iQ- 
vergne  et  arriva  entin  à  Brioude  *. 

Les  deux  comtes  et  le  vicomte  de  Polignac 
eurent  la  lémerilé  de  prendre  les  *  armes  et 
de  résisler  au  rai ,  mais  ce  prince  ks  ont 
bientôt  défiiits  ;  et  après  les  avoir  bit  pri* 
sonniers ,  il  les  emmem  avec  lui»  et  les  tiat 
en  prison. 

Les  comtes  d'Auvergne,  pour  en  sortir, 
curent  recours  à  Henri  II.  roi  d'Angleterre, 
dont  ils  se  préteudoient  vasMox  »  et  qui  lei 
réclama  «  en  cette  qualité;  mais  E^mîs  la 

retint  toujours ,  jusqu'à  ce  qu'ayant  donoé 

des  marcpies  suffisantes  de  repentir,  et  pro- 
mis solcmnelicmcut  de  ne  plus  v(  \rr  les 
églises  du  païs,  il  leur  rendit  la  iibterle  ^ 
Les  deux  comtes ,  et  le  vicomte  de  Polignac 
leur  assodé,  gardèrent  fort  mal  leors  pro- 
messes, et  ne  demeurèrent  pas  long>tam 
sans  commettre  de  nouvelles  bostilitet  contre 
les  églises  de  l'An? ergne  et  du  Vêlai. 

1  Ibid.  p.  608.  et  seq. 
s  Ibid.  p.  819. 

3  I>ii(  h  ibid.  p,  415 

4  Ibid.  p.  6tt3. 
»  P.  417. 

•  Duch.  toni.  4.  p.  7  1, 

1  P.  tfii.  eitt.  Cl  M( 
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VII. 


tiuM  éu  eaoBtê  éê  Telil  m  dMUaiiw  dw  éYêqoM  da  Puy. 

Guillaume  VII l.  se  brouilla  cependant  dp 
nouveau  avec  Guillaume  Vil.  son  neveu,  au 
Mijet  du  comté  d'Auvergne  qu'il  avoit  usurpé 
nr  lut*  Leur  querelle  engagea  le  roi  d'An- 
gkferra  '  à  veiiir  en  Anirergne  en  1167.  à 
k  Me  d'âne  ann4e^  pour  les  mettre  d'accord 
comme  leur  suzerain  :  mais  Guillaume  VIII. 
manqua  de  se  trouver  au  rendez-vous  qu'on 
lai  avoit  marqué,  c{  se  mit  sous  la  protectfoa 
du  roi  Louis  le  Jcaoc ,  tandis  que  le  comte 
da  hqr,  m  nem,  deoMoii  aont  celle  du 
roi  d'Angletem  >.  Le  itremier  le  maintint 
par-là  dans  la  paisible  possession  du  comté 
d'Auvergne,  qu'il  transmit  à  ses  dcscendans  : 
il  paroU  que  le  roi  confisqua  alors  le  comté 
du  Puy  ou  de  Vêlai  sur  l'autre,  et  l'unit  '  au 
domame  des  évC'ques  du  Puy.  Ces  deux  com- 
tes l'aceommoderenl  *  dans  la  snite,  et  GoU- 
kame  VilL  œda  enfin  à  GnOlannie  VU.  ion 
neren»  nne  giartie  de  rAnvergne,  que  ses 
tnccenenrs  possédèrent  sous  le  nom  de  Dau- 
phioé  d'Aaveigoe,  ou  de  comté  de  Cler- 
monl. 

Mil. 

OfjgMe  de  Tabba  ye  âe  Douhe  en  Telai ,  et  d«otlI*iela 
Capelle  ao  dîocéae  d«  ToiiImm*. 

Pierre  évèque  do  Vûj,  pnêin  de  la  firiaon 

des  f orales  d'Auvergne  et  du  vicomte  de  Po- 
lignac,  pour  travailler  à  la  réformation  des 
^Itses  de  son  diocèse.  L'abbaye  de  S.  Jac- 
ques de  Doube,  qui  étoit  alors  habitée  par 
dnclnnoines  régalien»  et  dont  on  rapporte  ^ 
fengine  à  l'an  I1S8.  en  ayoit  entr'aatrea  un 
extrême  besoin.  Pierre  voulant  y  établir  la 
réforme  de  S.  Victor  de  Paris ,  l'offrit  «  vers 
l'an  1165.  à  Etienne,  abbé  de  S.  Euverte 
d'Orléans  ,  connu  sous  le  nom  d  Ktiernu"  de 
Touruay ,  parce  qu'il  fut  éyéque  de  celte 


'  Rub.  de  Mont.  dm»,  p.  7S6. 
*    Bahu.  Aut.  ton.  1.  p.  66.  et  teq. 
s  y.  UMn.  3.  mni  ZXXTII. 
«Bdoi.  ibid. 

s  Ga)l.  chr.  dot.  ed.  tom.  2.  p.  769.  el  seq. 
<  St«|ih.  Torn.  ep.  19.  et  SU.  p.  137.  -  V.  Hartm. 
cqH.  mpl.  tom.  6.  p.  S3f7. 


ville.  On  ne  voit  pas  qoe  ce  deeeeln  ait  été 

exécuté  :  mais  cela  pnmve  que  l'ordre  de 

Prémontré  n'étoit  pas  encore  alors  établi 
dans  l'abbaye  de  Doulie.  H  y  fut  introduit 
biculôt  après  par  le  mt^uie  évèque  du  Puy; 
et  on  prétend  que  le  pape  Alexandre  111. 
coofinna  ^  cette  inlrodnction  par  une  bulle 
datée  di  ViUrU  au  mou  dé  Jamner  de  ta 
quatrième  année  de  ton  pontifical  ;  on  n'a  pas 
fait  attention  que  ce  pape  passa  toute  qua- 
trième année  de  son  pontificat  en  France,  et 
que  les  lettres  d'Etienne  de  Tournay,  où  il 
est  parlé  du  projet  de  cette  réforme  lians 
rabbaje  de  Douhe»  sont  postérieures  à  ceUc 
date.  U  parott  done  que  les  Prémontrez  ne 
furent  introduits  dans  l'abbaye  de  Ikmbe^ 
qu'après  l'an  1 1G5.  et  que  ce  fut  seulement 
le  15.  de  Juillet  de  l'an  1167.  car  on  voit  ' 
que  Pierre  évèque  du  Puy,  élahfit ,  cette 
dernière  année.  Us  chanoines  réguliers  dans 
eettt  oMoye.  Au  reste ,  c'est  une  des  plus 
anciennes  de  l'ordre  de  Prémontré  en  Lan- 
guedoc ;  elle  est  encore  gouvernée  par  on 
abbé  régulier,  el  située  sur  une  éminenoe 
qui  domine  le  bord  de  la  Loire  ,  h  une 
lieue  du  Puy  vers  le  Sud-est.  Elle  a  cinq 
prieurcz  en  Vêlai,  ou  en  Vivarais,  sous  sii 
dépendance,  et  l'abbé  entr'auties  privilèges, 
a  êelni  de  siéger  dans  la  cathédrale  da  Puy, 
après  les  quatre  premières  dignités. 

L'abbnyp  de  la  Capelle  au  diocèse  de'  Tou- 
louse, du  même  ordre  de  Préniontré ,  qui 
fut  fondée  en  1143.  par  B^^rnard  Jourdain 
seigneur  de  Lille,  est  par  conséquent  plus 
ancienne  que  cdle  de  Douhe^  Jourdain  de 
Lille»  fils  du  fondateur,  j  fit  beaucoup  de 
bien  en  1161.  et  1163.  Elle  subsiste  sur  la 
Garonne  h  la  gaucho  do  ce  fleuve,  à  une 
lieue  au-dessus  de  Grenade,  dans  le  domaine 
des  anciens  seigneurs  de  Lille-Jourdain  *. 


1  Gall.  chr.  ûàd.  p.  770. 
s  Ibid.  p.  705. 

t  Aich.  de  rabbire  de  la  Gapille; 


*  V'  AdditkMM  cl  Nota  do  Livre  sw ,  5. 
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IX. 


ConfirnutioB  dM  priTil<>gef  de  l'éf  iite  i»  NaièMW. 

ï.c  roi  Louis  le  Jeunr  rn  allant  à  son  ex- 
pédition contre  les  coinU  s  d'Auvergne  ,  et 
le  vicomte  de  Poligoac,  ou  à  &oa  retour  ' , 
pava  à  SoQYigni  en  Boorboonob ,  où  il 
donna  >  ca  faveur  de  POns  aicheTéqiM  de 
Narbonne ,  un  dipMme  qui  est  daté  de  l'an 
iHi'x  Cr  prélat  lai  avoit  ém'l  '  yow  <îp  lems 
auparavant  pour  lui  marquer  qu  il  avoil  un 
extrOme  désir  de  l'aller  joindre  ;  mais  que 
ne  le  ponvani  alors,  n  loi  envoyoît  Bertrand 
chantre  de  aon  éf  lise ,  et  le  sopplioil  de  re- 
Douveller  en  sa  faveur  le  dlplâme  qu'il  avoit 
accordé  autrefois  à  son  prédécesseur.  Kn  con- 
séquence, f.ouis  fît  expédier  cette  charle 
par*  laquelle  il  conûrma  en  faveur  de  Pons^ 
tous  les  droits  que  les  rois  ses  prédecesi»eurs 
avoienC  accordés  h  l'église  de  Narbonne , 
arec  h  justice  et  le  domaine ,  tant  sur  le 
bourg  de  Naiboone,  que  snr  divers  cliftteaiix 
du  pals  *. 

X. 


de  ToaloiM  M  rHîMi  la 


4a  Ni 


On  doit  rapporter  *  au  même  temps,  une 
lettre  *  que  le  eonumm  eameU  de  la  ville  et 

du  fauxboui^  de  Toulouse  écrivit  à  ce  prince, 
et  dont  voici  le  sujet.  î.ouis  avoil  envoyé  quel- 
ques seitrneurs  dans  cette  >ille  pour  y  pren- 
dre la  comtesse  Constance  sa  soeur ,  cl  rame- 
ner à  la  cour.  Les  Toulousains  la  lireia 
accompagner  par  quatre  de  leurs  députez, 
et  les  (-hargerent  de  la  lettre  dont  on  vient 
de  parler,  dans  laquelle  ils  prient  le  roi 
d'avoir  soin  de  cette  pnnre<«e,  de  la  protéger 
avec  ses  en  fans  et  la  ville  de  Toulouse,  et 
de  la  leur  renvoyer  le  plutôt  qu'il  seroil  pos- 
sible :  (4  Parce  que ,  ajoùtent-ils,  c'est  en  elle , 

•  V.  NOTE  XIII.  n  1 

îSpIcil.  (oin  13  p.  318. 
3  Duch.  totn.  4.  p.  047. 
4S|ife0.ftid. 

5  NoTK  XII.  n.  1. 

«  Duch.  ibid.  p.  790. 

*  /  .  Addition»  et  Note»  du  Litre  xi%,  n»  6. 


»  et  aTcc  elle ,  que  nous  mettons  toute  notre 
»  joie  f't  (oute  notre  force.  )>  On  voit  jiarli 
que  CCS  peuples  avoient  bcam  oup  tufffTîion 
pour  Constance ,  nonobstant  ses  diiïercodi 
avec  leur  comte  iou  anari  *• 

LMiis,  aprts  avoir  beurcuscnient  twiafe 
son  expédition  dans  rAordyneet  !e  Vriai, 
revint  à  Paris  pour  assister  aux  coucbos  do 
la  reine  Alix  de  Champagne  sa  (rf>!q<>mr 
femme,  qui  accoucha  '  le  Samedi  (iiiisioc 
tave  de  l'Ai^MMopliou  Je  l  aa  116o.  duaâi». 
qui  IM  BOmniè  Piyiippe»  et  qui  regoste 
la  suile  soos  le  nom  de  PliiBppe  11.  Cosi- 
tance  comtesse  de  Toulouse ,  qui  étoît  alon 
arrivée  à  la  cour  ,  fut  une  des  inarraimn  de 
ce  jeune  prince  son  neveu,  dont  la  ii.'îi'^--im' 
causa  une  joie  nniveraelle  dans  le  ruyauiuc, 
parce  que  Louis  n'avoit  pas  encore  eo  in* 
fiins  mâles;  ks TooknBniiis  en  eoreal  m- 
tout  un  fort  l^rand  iiiaisir  :  &  écrivirent  au 
roi  à  celte  occasion  ono  nouvelle  lettre  - 
<lans  [.'ujnelle  ?!«  lui  lénioîîfnent,  queledeffi" 
et  le  peuple  du  pais,  a[>n  >  .ivoir  reoduàDicu 
des  actions  de  grâces  soi  em  nei  ies  de  cette  nai»' 
mnee ,  ne  cessent  de  prier  pour  la  csam^ 
▼atioo  du  jeune  Philippe.  «Nous  vsmci- 
»  voyons ,  ajoûtenl>ilB  »  comme  vom  msi 
»  l'avez  ordonne  par  vos  envoyez ,  «ria'"" 
»  dépuiez  de  notre  chapitre  (  de  cofitulom- 
»  tro);  sçavoir,  trois  séculiers,  dont  ikmar- 
»  qucnl  le  nom ,  et  le  curé  de  S.  Pierre  <k 
))  Cuisines,  et  deux  de  mtn  earniU.»^ 
chargèrent  ces  députei  de  pouiwiTn  i  h  ' 
cour  quelques  affaires  importantes  qui  regar- 
doienl  la  ville  de  Toulouse ,  et  !<Mir  firent 
prêter  serment,  avant  leur  déprl,  dcn  m^»"- 
lenir  les  intérêts  :  a  Sauf  la  Odelité  qui  est 
»  due,  disent-ils  dans  leur  lettre,  à  aoU* 
)i  seignearleoomte.etAIaaerenîsNiiM^ 
»  notre  comtesse,  n  Enfin ,  ils  soppKeDt  le 
roi  d'accorder  sa  protection  i  ses  neveux,  k^ifi 
seigneurs,  et  de  leur  renvoyer  ?Mr^«*«wi"'''''' 
$a  tfriir  h  ur  dnme  **.  11  pamit  que  raaijj''^ 
les  vœux  des  ioulousaios,  Constaocc  ne  w* 

*  lliieh.Um.4.  p.419. 
9  1bM.p.7l4. 

•  f^.  .^.Miti<)ns  et  Noies  du  Livre  x\x,  n"  " 
•*      AiUit'iun*  et  Noie»  da  Lirre  xix,  ^■ 
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joi-rnil  plîîs  'r*  rntnlo  RaTmond  son  marî,  e,l 
;T?  j!*;  liiriil  ;\lor^  l'un  et  I aulrc  (Iivorc(MMi- 
x'oible  pour  le  reste  de  leur  vie.  II  csl  ccr- 
Um  du  moins  que  Raymond  répudia  Cons- 
laoce  S  oomme  non»  le  diioos  Uent^ 


XI. 

du  pape  Akttodi*  IlL  i  MOBlpBllwr.  8m  départ 


Cependant ,  le  pape  Alexandre  III.  résolut 
de  rdooroer  en  ludié ,  après  aTofir  fait  un 
séjoor  de  plus  de  troisans  ea  France.  11  célé- 
bra à  Sens  la  Tête  de  Pâques  de'  fan  1165. 

puis  il  al!n  n  Pnri';  et  à  Ik)arg:c8,  et  arriva 
au  Puy  ,  dVtu  il  écrivit  au  roi  ^  le  30.  de 
Juin;  il  partit  ensuite  pour  Montpellier,  où 
il  Ql  un  assez  long  séjour,  en  attendant  le 
teDS  de  s'embarquer ,  parce  quil  vouloil  fiilre 
le  Toyage  par  mer.  Durant  *  cet  interTalle» 
l'cmperear  Frédéric  fit  tout  son  possible, 
'Ait  p^r  prê«ofi«; ,  soit  par  promesses,  pour 
eiiL  ii;(T  (iuillaume  seigneur  de  Montpellier 
à  >asî.urer  de  la  personne  d'Aie\andre,  et  à 
le  lui  reoictlrc  entre  les  mains.  Mais  ce  sei- 
gneur ayant  horreur  d'une  telle  proposition, 
la  njelû  avec  indignation ,  et  crut  au  con- 
traire qu'il  étoit  de  son  devoir  de  fiiire  tonte 
sorte  d'accueil  au  ponfife. 

Alexandre  éloit  déjà  arrivé  à  Aïontpellier 
le  21.  de  Juillet  de  Tan  1165.  Il  y  donna 
alors  deux  bulles ,  l'une  ^  en  faveur  de  l'al)- 
baye  de  Calen  ati  diocèse  de  Toulouse,  et 
Faatie  pour  celle  de  Bonnefont  au  dioeèse 
!<■  Comminges  *,  LA  dernière  de  ces  bulles, 
Lins  laquelle  le  pape  se  sert  du  calcul  Pisan 
(latLs  la  date,  est  :-ouserite  par  douze  cardi- 
naux qui  éfoienl  à  sa  suite.  Pendant  son  sé- 
jour à  Montpellier,  il  donna  coiumissiou  ^ 
le  1.  d'Août  aux  évôqncs  de  Rodez  et  de 
Cahors,  pour  terminer  le  différend  quls'étoit  1 
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élevé  entre  l'ég-lise  d'AIbi  et  l'abbaye  d'Au- 
rillac,  au  sujet  de  l  ep:!ise  de  Vieux.  Six 
jours  après  il  écrivit  '  au  roi,  et  le  Diman- 
che ^  huit  de  ce  mois ,  il  sacra  archcTùquc 
de  Lyon,  Gnlchafd  abbé  de  Pontigni.  Bnfln* 
il  écrivit  de  Montpellier  le  19.  d'Août  diver- 
ses lettres  '  entr'autres  deux  *  en  bveurde 
Guinnrd  on  (îrrard  comte  (h'  nnu^slllon. 

(luiiiard  eloit  flis  de  (îaustred  comte  de 
Houssillon  ,  mort  le  Mardi  ^  2'i.  dr  Février 
de  tm  1163.  (  1164.  )  et  d'Ermcngardc  ou 
lïeneavélle  de  Beziers  sa  première  femme* 
Gausfired  favoît  répodiée  de  son  autorité  vers 
Tan  1 145.  pour  en  épouser  une  seconde,  dont 
il  avoit  eu  des  enfnn«;  :  mais  les  papes  ^  Eu- 
gène 111.  et  Adrien  IV.  avoient  déclaré  nu! 
ce  second  mariage,  et  les  enfans  illé<^i(iiiu>s. 
Alexandre  111.  confirma  leur  sentence  par 
les  deux  lettres  dont  on  vient  de  parler.  Il 
adressa  ^  la  prenriere  à  Gérard,  et  loi  con- 
firma ,  en  considération  de  son  dévoûement 
envers  le  S.  Siépre,  et  à  la  prière  de  Tr^nra- 
rcl  non  oncle  ,  les  domaines  qui  lui  apparle- 
noient  par  droit  héréditaire,  cl  dont  il  dé- 
clara déchus,  tant  la  femme  adultère  que 
son  pere  avoit  épousée  après  avoir  répudié 
la  légitime ,  que  le  fils  quil  en  av(Nt  eu.  Far 
Tautre,  il  chargea  Pons  archevi^quc  de  Nar- 
bonne,  Hugues  archevêque  dr  Tarragonnc, 
et  les  évôqucs  d'Elne  et  de  Gironnc,  de  pro- 
téger le  comte  (ierard  dans  la  succession  de 
sou  pere  ,  conformément  à  la  décision  du 
pape  Eugène  III.  son  prédécesseur*  Outre  la 
MdHlé  manifeste  do  second  mariage  de  Gaus- 
fred,  GniDnrdou  Cicrard,  son  ûls,  ponvolt 
d'ailleurs  se  fonder,  tant  siir  la  donation  que 
son  pere  lui  avoit  faite  du  rnmtV-  de  Hous- 
sillon en  ll.*il  8  que  sur  la  contirmahon  qu'il 
avoit  faite  de  celte  disiK)sitiou  peu  de  leui:> 

I  avant  sa  mort 

Bnfin  le  pope  Alexandre  ayant  tout  dis- 
posé pour  son  départ,  se  rendit  le  S2.  du 


'  V.  NOTE  XII. 

3  Acla  Àlci.  111.  apud  Bar.  aoa.  lléS. 
tConc.  tAin.  10.  p.  1338. 
<  Goill.  Neubrig.  .  3.  c.  16» 
5  An  h,  de  l'ab.  do  Calcrs. 

*  Gall.  chr.  nov.  ed.  loni.  1.  iiislr.  p.  250.  et  seq. 
f  Bifaii.  nlfccil.  lom.  4.  p.  409. 

•  9^.  Addition»  ci  Hote»  da  Livre  znt,  n*  9. 


t  Conc.  tom.  10.  p.  1136. 

s  Ducb.  tom.  4.  p.  633. 

SGoii6.il»id.p.lSIV. 

4  Bal.  miscell.  tom.  2.  p  227. 

&  Marc.  Ui»^  p.  608.  et  13W. 

•  V.  I.  XTIII.  B.  18. 

1  Daluz.  niisrcll.  iLid. 

•  V.  Mare.  Uisp.  p.  308b 
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niuis  a  Août  de  Tan  1165.  ow  gfo»  de  Mmi- 
guio ,  on  de  MélgiieO ,  liea  sitiié  à  deux  Uencs 
de  Montpellier»  sur  rélang  de  Maguélonoc , 

qui  communique  avec  la  mer,  et  non  pas  à 
l'embouchûre  du  Rhône ,  comme  un  histo- 
rien '  modornp  Ta  avancé.  Il  tcrivit  de  là 
une  nouvcilf  lettre  au  roi  Ixmis  le  Jeune, 
et  alla  le  mônoe  ^  jour  par  bateau  dana  llde 
de  MagueUmiie,  oà  les  cardinal»  a'eanliar- 
qnerent  sur  un  vaisseau  des  Hospitaliers  de 
S.  Jean  de  Jérusalem ,  qui  devoit  porter  à 
];\  Terre-sainlo  divers  chevaliers  ,  lew^nels  y 
ailoienl  en  pèlerinage.  Ce  vaisseau  ayant  mis 
à  la  voile  jelta  Taocre  dès  qu'il  fut  un  peu 
éloigné  de  Fisle  de  Magneloone ,  fionr  atten- 
dre le  pape  qni  devoil  embarquer.  Le 
pontife  s'étoil  mia  pour  cela  sur  une  galère 
de  Narbonne  avec  quelques  cardinaux  qui 
ctoient  rester  auprès  de  lui ,  et  il  se  prépa- 
roit  à  passer  dans  le  vats^u,  quand  on  vit 
paroUre  plusieurs  galères  de  la  republique  de 
Pise,  qui  s'éloieot  tenn  cachées  josqu'alore» 
et  que  l'emperenr  Frédéric  avoit  envoyées 
pour  lui  dresser  des  embûches,  et  tâcher  de 
se  saisir  de  sa  personne  Alexandre  s'ëtanl 
apperçù  du  piège,  revint  sur  ses  {v»s  ,  et 
retourna  aussitôt  à  Maguelonnc.  La  Qolte 
Pisane  s'approcba  cependant  dn  ?ainean  on 
étoient  ica  caidinanx;  mais  Togrant  qne  le 
pape  n'y  ètoit  pas,  elle  passa  ontre  :  le  vais- 
seau craignant  de  recevoir  quelque  insulte 
de  In  part  des  Pisans,  et  étant  hors  d'état  de 
leur  reî>ister,  prit  le  larpe,  cl  fit  voile  vers 
la  Sicile.  Ainsi  le  pape  fut  obligé  dattendre 
«Dcore  quelques  jours  à  BbguelonDe  pour 
'phis  grande  sûreté.  Il  se  rembarqua  enfin 
4iaiis  le  port  de  celte  isle  sor  nn  petit  vais- 
seau, (pii  le  conduisit  heureusement  à  Mes- 
sine. Après  son  retour  en  Italie  ,  il  couGr- 
ma  '  a  Ana^^ni  le  25.  d'Août  de  l'année  sui- 
vante les  privilèges  qu'Arnaud,  archevêque 
4le  Narbonne ,  avoit  aocordés  aux  cbe?aliers 
dn  Temple ,  dn  conseil  et  dn  consentement 
des  hommes  ilinstrea  de  boum  mimoin,  Al- 


1  Fleury.  hîsi  m  d.  1.  VI.  n. 
-î  Tone  tom.  10.  p.  flW. 

3  Acl.  A\«%.  111.  apud  Bar.  aan.  ildU.  Guiil. 
Mcnbrlg.  iWd. 
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fonse  comte  de  Toulouse  >  Hugues  ooaite  A 
Rodei,  Rofser  vicomte  de  Beiiers  et  de  pis* 
sieurs  antres  nobles  dn  paiiB. 

XII. 

Bataille  euire  le*  PiMoi  et  les  Génois  à  S  GUIh  Lt 
coniicUaïooloaaaet  le  ticvmte  Treucatel  ftroràtii 
les  premier». 

Les  galères  de  Vise  (jm  ehercherent  à  s'em- 
parer de  la  persoiHie  du  pape  Alexandre  Ili. 
croisoicnt  '  sur  la  côte  de  la  province  depuis 
le  mds  de  InOlel  pi«oedent  Pinm  le 
aTOieot  bit  équiper  an  nombre  de  «ict 
comme  ils  étoient  alors  en  guerre  avec  les 
(îenois,  ils  enlevèrent  quelques  bâtimcnsdc 
(jcnes  qui  ètoient  sur  celte  côte.  Les  Génois 
voulant  avoir  leur  revanche,  armèrent  qua- 
torze galères ,  et  les  envoyisrent  ea  cnatK 
contre  la  flotte  Pinne,  aous  le  commaDde 
ment  d'Amiens  Grille.  Ce  général  s'étant  mit 
en  mer ,  donna  la  chasse  sur  la  côte  do  .Mont- 
pellier et  de  Marseille  aux  galères  dcPiw, 
qui  lâchèrent  de  se  relugier,  eu  remontant 
le  Rhône,  dans  le  port  de  S.  Oillcs.  LesGe- 
nois  résolus  de  les  aller  allaquer  jusque 
dans  oe  port,  remontèrent  de  lenr  dMê  k 
fleuve  par  l'embouchûre  opposée,  sitoée  vers 
Marseille  ;  et  faisant  le  tour  de  l  isle  de  Ca- 
margue  ,  ils  descendirent  ensuite  vers 
tiilles.  Les  Pisans  avertis  de  leur  approclic 
prirent  bieu-lùt  la  fuite  par  la  mômeendwi' 
cbûre  où  ils  étoient  entrei,  et  qu'on  appel* 
loil  alors  k  91m  de  te  Chêwn.  Us  Geaois  les 
poursuivirent,  et  ayant  rencontré  od  rei 
endroit  cinq  vaisseaux  Pisans  qu'on  av(rtl 
aliandonnez  ,  ils  les  brûlèrent  :  ils  firenl  en- 
suite route  vers  Montpellier;  mais  ajanl 
trouvé  le  veut  contraire,  ils  revinfeali» 
Gilles  par  le  grau  de  la  Chèvre,  et  ikm»tti^ 
rentdes  vivres  aux  babitans;  ccox  ci  leur 
en  ayant  refusé,  ils  eurent  recours  A  ceux 
d'Arles  qui  leur  en  fournirent ,  et  qui  se 
liguèrent  même  avec  eux;  après  quoi  ib*' 
remirent  en  mer. 

Cependant  les  Pisans  ayant  armé 
laine  de  galères  pour  finre  diverfloa,  10^ 

•  Chr.  Pinn.  p.  «7.  et  Mq.  Chr,  Gwn»  P  ^ 
et  Mq.t«in.  6.  icriptor. nr.  ItaL-Tom-S'  pr- P-  *  ' 
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iTcrent  et  prirent  le  21.  d'Août  la  ville  d'Al- 
bi  nga ,  et  ravagèrent  toote  la  côte  de  Gènes. 
Ils  se  rendirent  de  là  au  graa  de  Melgoeil , 
où  ils  mirent  le  fen  à  cinq  bétimens  Génois 
qu'ils  trouvèrent  vuides  ;  ils  vinrent  ensuite 
au  grau  de  la  Chèvre,  et  remontant  le 
Rb6nc,  ils  arrivèrent  à  saint  Gilles  le  pre- 
mier de  Septembre,  jour  la  féte  du  Saint, 
dans  le  temps  quVm  y  tenolt  une  foire ,  à  la- 
quelle un  grand  nombre  d'étrangers  «le  touta 
l(s  nations  s'ctoionl  rendus. 

Les  Génois  au  désespoir  de  la  prise  d  Al- 
bcnga  ,  armèrent  trenle-cinq  nouvelles  gale- 
n-s,  el  les  joignirent  à  celles  qu'ils  avoicut 
déjà  cquippées.  Ils  flrcttt  partir  celte  flotte 
composée  de  cinquante  bAtimens,  sons  la 
conduite  du  mèmeAmicuslirille  leur  consul, 
pour  aller  attaquer  celle  de  Pise  qui  étoit  à 
S.  Cilles.  Les  Génois ,  après  avoir  remonté 
le  HhOne  par  la  grande  embouchure,  passè- 
rent devant  Arles,  et  ayant  ensuite  descendu 
le  flen?e ,  ils  arrirercnt  la  nuit  du  3.  de 
Septembre  entre  Fourqnes  el  le  port  S.  Gîllei» 
à  deux  milles  de  ce  port  :  ils  furent  obligez 
de  s'arrêter  en  cet  endroit ,  à  cause  que  la 
plupart  des  galères  ne  trouvant  pas  assez 
deau,  s'eugraverent.  Le  kademaio  k.  de 
Septembre  les  consuls  de  9.  Gilles  Tinrent 
firier  celai  de  Gènes  de  ne  leur  pas  faire  cet 
affront ,  que  d'attaquer  les  Pisans  qui  s^é- 
loient  mis  sous  leur  proleclion  ;  avec  pro- 
messe (J  efiipAnher  ces  derniers  de  conimcllrc 
de  leur  cOle  aucune  Iioslîlilé.  <(  Je  suis  sur- 
»pris  d'une  pareille  proposition,  répondit 
M  le  consul  Grille  aux  députes  de  S.  Gilles  : 
»  VoBS  m'a?ei  déjà  traité  comme  ennemi , 
»  et  vous  m'aves  refusé  des  vivres  lorsque 
»  j'ai  été  chez  vous  eu  dernier  lieu.  Si  vous 
»iHcs  donc  de  nos  amis,  fournissez-nous 
»lout  ce  dont  nous  avons  besoin,  comme 
»  TOUS  le  féites  à  l'égard  des  Piians  :  à  ces 
»  conditions  »  nous  vous  promettons  de  nous 
»  tenir  éloignes  de  leur  flotte.  Il  ne  nous 
»  convient  pas,  répliquèrent  les  consuls  <\v 
J'ï>.  Gilles,  défavoriser  nos  ennemis ,  et  il 
»  parottroit  par-la  que  nous  souhaiterions 
"  qu'il  arrivât  du  mal  entre  vous  et  les  Pi- 
>»M  t  à  qui  nous  avons  donné  notre  foi 
»dans  le  temps  que  nous  ignorions  votre 
»  ttiivée.  Le  consul  Génois  répondit  :  Si  ma 
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»  proposition  ne  vous  plait  pas,  obligez  les 
»  Pisans  de  sortir  de  votre  port ,  et  nous 
»  vous  promettons  de  ne  les  attaquer,  que 

»  lorsqu'ils  en  seront  éloignez  de  six  milles , 
»  et  hors  de  >  o(n'  (li<;lri<  t.  Nous  n'en  ferons 
»  rien  ,  dirent  ceux  de  S,  Gilles ,  parce  que 
»  si  quelque  malheur  leur  arrivoil ,  nous 
»  serions  couverts  d'infamie  ;  ainsi  si  vous 
»  voales  les  attaquer ,  nous  les  aiderons  de 
»  toutes  nos  forces. 

Les  Génois  après  avoir  entendu  ces  en- 
voyez ,  députèrent  à  Raymond  comte  de  S. 
Gilles ,  ou  de  Toulouse ,  qui  se  Irouvoil  alors 
à  Beaucaire.  Les  députez  de  Gènes  saluèrent 
ce  prince ,  et  lui  ^rent  :  (c  Seigneur  comte , 
»  la  ville  de  Gènes  a  toùjonrs  témoigné  jus- 
»  qulcl  de  Tamitiéà  votre  pere ,  A  vous,  et 
n  aux  vôtres,  elle  a  toujours  pris  leurs  in- 
»  térèts  comme  les  siens  propres  0?>  noiis  a 
»  envoyez,  pour  scavoir  si  vous  \oudriez 
»  nous  rendre  la  pareille,  el  nous  aocoider 
»  votre  secooTs  contre  les  Pisans.  »  Le  comte 
Raymond  répondit  :  «  Ce  que  vous  venez  de 
»  dire,  hommes prudens,  est  très-vrai,  el  je 
»  souhaite  d'aimer  el  d'honorer  votre  ville, 
))  comme  mes  prédécesseurs  l'onl  fail.  Je 
»  vous  aiderai  el  je  cunibaltrai  volontiers  les 
»  Pisans ,  si  vous  vooles  me  donner  satisfac* 
»  lion ,  et  ft  ma  cour ,  comme  il  conviendra.  » 
r^-dessus  les  Génois  noniBerent  des  plénipo- 
tentiaires pour  négocier  avec  le  comie  et  on 
convint  que  le  consul  Grille  ,  au  nom  de  la 
république  de  Gènes,  lui  payeroil  avant  son 
départ  la  somme  de  1300.  marcs  d'argent ,  à 
condition  que  Raymond  se  déclarcroit  pour 
les  Génois  contre  les  Pisans,  ou  qull  nepren- 
droit  pas  la  défense  de  ces  derniers ,  ou  qu'il 
livreroit  aux  Génois  les  galères  Pisanes  sans 
les  personnes  ;  ou  enfln  qu'il  les  laisseroil 
combattre ,  sans  donner  aucun  secours  aux 
uns  ou  anx  antres,  et  qu'il  éemeiireroit  dans 
une  eiacte  neutralité.  Raymond  fit  sermeni 
h  Beaucaire  d*observcr  fidèlement  ces  arti- 
rlf'5î  cri  présence  de  Corso,  de  Sigismond  et 
des  aiiLrcs  nobles  Genois  qui  a  voient  été  en- 
voyez pour  négocier  avec  lui. 

Ce  prince  se  mil  aussi-tôt  en  élut  d'exécu* 
ter  sa  promesse.  11  s'avança  à  la  téte  de  ses 
troupes  vers  les  Genois,  qui  après  avoir  dé- 
barqué, s'éloient  campes  sur  le  rivage  du 
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Rlidne»  à  deax  inîllos  du  camp  des  Pisans , 

qui  en  avnjcnl  fait  .mlfiut.  Ceux-ci  a\orl!s 
qae  le  comte  éloil  parli  deBoaiirairL* ,  f  i  (|u  il 
étoît  en  marche ,  lui  envo}  ereiU  do^  ambas- 
sadeurs, el  prièrent  l'abbé  de  S.  Gilles  de  les 
accompagner ,  pour  le  supplier  de  ne  pas  se 
déclarer  contre  eux.  RajnKMid  continua  ce- 
pendant sa  marche,  el  le  général  Génois 
l'fanl  allé  aussi  à  sa  ronrontre,  pour  le  rece- 
voir .1  1  1  i(  h'  d<'^  ar(  }h  1 1  tics  arbalétriers  de 
son  arm«'c  ;  il  campii  ciUre  les  deux  armées , 
mais  plus  prte  des  Génois  que  des  Pisans.  11 
manda  alors  les  principaux  de  Gènes  pour 
lui  faire  serment  de  tenir  leurs  conventions , 
el  de  lui  pnycr  la  somme  qu'ils  avoi»'nt  pro- 
mis*'. S4ii\,iiil('  et  quinze  (ienois,  entre  ceux 
<|ui  avuiculclé  nomiue/  tant  par  le  euu.sul 
que  par  le  comte  avoienl  déjà  fait  ce  sei ment, 
quand  il  se  répandit  un  bruit  parmi  eux 
qu'ils  ne  pou  voient  se  fier  à  ce  prinœ»  at- 
tendu que  l'abbé  de  S.  Gilles  et  d'autres  reli- 
gieux l'avoienl  dtsj)e!i^f  «lu  serment  qu'il  leur 
avoilfail,  et  en  avoicat  eîiarsîé  leur  cons- 
cience. Les  Génois  se  séparereiil  alors  de 
Rajniond  nus  rien  conclure,  et  le  soîr 
même  13.  de  Septembre,  le  combat  s'en- 
gfigca  entr'cux  et  les  Pisans,  et  dura  jusqu'à 
la  nuit ,  qui  les  sépara,  l/aclion  fut  sanglante 
et  très-funeste  fwnr  les  riTMois.  qm'  eurentun 
très-grand  nombre  des  leurs  tuez,  ou  faits 
prisonniers.  Us  délibérèrent  pendant  la  nuit 
sur  œ  qu'ils  avoient  à  foire  i  ayant  appris 
qulb  n'avoient  rien  i  espérer  du  comte  Ray- 
mond, qui  avec  Trencavel  avoil  prorois  son 
secours  aux  Pisans,  mojennant  une  somme 
plus  considérable  que  celle  (jn'ils  lui  avoient 
ofTerte  ;  il  résolurent  de  decanqter ,  el  de  ne 
pas  éprouver  daTtnlage  le  sort  des  armes 
dans  une  terre  étrangère ,  dont  les  seigneurs 
favorisoient  leurs  ennemis,  et  contre  une 
armée  supérieure.  Pour  faciliter  leur  embar- 
qnement ,  ils  se  mirent  sous  la  protection 
lies  seigneurs  de  lUxux  ,  qui  la  leur  vendirent 
bien  cher  ;  et  étant  eutiu  reuionlcz  sur  leurs 
galères,  ils  abandonnèrent  levr  camp  aux 
Pisans,  qui  y  mirent  le  feu. 

Les  Génois  remontèrent  le  It^dne  jusqu'à 
Arles ,  et  furent  fort  surpris  de  trou\er  qu'on 
a\oit  jette  depuis  relie  ville  jusqu  au  f;ui\- 
Uourg  de  I  rinquetaillci  un  ppnl  sur  le  llei^vc 
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I  qui  leur  barroit  le  passage,  et  qui  éloit  gardé 
I  par  un  corps  de  troupes.  ïjc  consul  (irille 
dépécha  auissi-lôl  au  comle  de  Melgml, 
c'est-à-dire ,  à  Raymond  Uerenger  comte  de 
Provence,  qui  prenait  aussi  Le  litre  de  coml« 
de  Hdgueil,  parce  qu'il  éloit  fils  de  Beatrix 
héritière  de  ce  comté,  pour  sçavoir  sî  oa 
avoil  jetté  ce  pont  pour  les  empêcher  de  pas- 
ser ;  et  en  ee  ras  que  cela  fût ,  pour  loi  dé- 
clarer qu'iii»  alloienl  assiéger  Arles.  Leromtc 
ne  donna  pas  aux  députez  le  temps  de  lui 
parler;  fl  les  prévint,  et  leur  dit  :«  Ailes 
»  dire  an  ooosul  de  Gènes,  et  aux  capiUlaci 
»  des  galères,  que  j'étois  absent  lorsqu'oai 
))  jellé  ce  pont  ,  el  que  je  suis  fAcliè  de  ce 
»  qu'il  en  agtl  en\ers  moi  plùtfH  en  ennemi 
»  qu'en  ami;  je  veux,  honorer  el  servir  iw 
»  Génois,  comme  l'a  toi^jours  fait  lecosite 
»  de  Barcelone,  mon  oneh  paUrneU  le  m 
»  incessamment  faire  abattre  le  pont ,  el  tous 
»  trouverez  un  as)le  assûré  dans  Arles.))  La 
notte  Génoise  y  fut  reçue  en  eff<  t ,  cl  clic 
demeura  pendant  vingt  jours  enin  icite  ville 
et  Triuquclaille.  Pendant  ce  temps  la  Icj»  (ic- 
nois  firrât  tous  leur  efforts  auprès  du  eomls 
de  Provence,  pour  l'engager  à  se  joioiie  i 
eux ,  et  aller  ensemble  oombatlre  ks  Pisans. 
Us  lui  offrirent  pour  cela  une  somme  tros- 
considerable  ;  mni*^  ce  prince  les  refusa  abso- 
lument, disant  tiu'il  i  loil  nui  (rcs-ctroHmeM 
avec  le  comte  de  S.  (niit$ ,  et  qud  ne  coMCtM^ 
pas  qu'il  aUùt  faife  la  guerre  iw  m  Ivrrw.  H 
se  conlenla  de  conclure  un  Irailéavec  €»» 
par  lequel  il  s'engagea ,  moyennant  la  mtam 
de  quatre  mille  sols  McÎL^nriinis  qn'il^-lui  j^ay^ 
renl,  de  ne  pas  soutirir  pendant  uucerUin 
temps,  qu'aucun  vaisseau  Pisan  abordât  sur 
les  côtes  do  son  domaine.  Tel  esl  le  récit  ds 
cette  guerre  rapportée  par  deux  andcBiUS' 
toriens ,  l'un  Pisan  ,  et  l'autre  Geoob;  ci  lui-ci 
sous  l'an  1165.  etPautie  sons  l'an  UGO.  en 
quoi  il  n'y  a  aucune  contrariété,  part  e  <î'h' 
le  Pisan  suit  la  chronologie  observée  alm^ 
dans  sa  république,  suivant  laquelle  sa 
comptait  les  années  depuis  l'Aononcialion  jo^ 
qu'à  la  fin  de  Décembre,  en  devaacaat  dTna 
an  l'ère  vulgaire. 
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AlUaaco  eotre  1m  tîHm  <)«  Geocs  et  de  Ntrbonne.  La 
pnmÎMvfait  ta  guerre  k  celle  de  Monlpcllicr. 

Les  républiques  de  Fisc  et  de  Gencs,  d^pi- 
lement  puissanles,  et  jalouses  l'une  de  l'aulrc, 
couliQuereut  à  se  (aire  ia  guerre.  La  der- 
■iere,  poanedédomiiigw  de  li  protodion 
da  comte  de  ToiiloaM  qu'elle  «voit  perdve, 
et  se  faire  un  appui  pour  son  commerce  le 
lonp:  de*;  cfMcs  dnla  province,  rechercha  l'al- 
liance (le  Pons  archevêque,  d'Erraengardc 
vicomtesse,  et  du  peuple  de  Narbonne.  Ils 
conviorent  par  des  dépuiez  de  part  et  d'au- 
tre *  le  IS.  de  Nofembre  de  remiée  «lifente, 
«hm  Irailé,  suhrint  lei|iiel  ils  dévoient  se  se- 
courir mutueUement  pendant  cinq  «os,  sur- 
tout pour  le  commerce  marifîme  d'une  ville 
à  l'autre.  Ils  s'engagercul  de  [)lijs  rrriproque- 
inent,  tant  que  la  guerre  dureroit  entre  les 
Piians  et  les  Génois ,  de  ne  recevoir  aucun 
étranger  sar  leurs  bâiimens ,  excepté  les  pè- 
lerins, et  ils  convinrent  de  refuser  méine 
ceux-ci,  s'ils  étoient  de  JUonipeUiery  ou  de 
S.  Gilles,  ou  fffpuis  le  Bhône  jusqu'à  Nice  : 
preuve  que  Ji's  «jenois  regardoient  alors  le 
comte  de  Toulouse ,  et  le  seigneur  de  Mont- 
pellier «MMie  lean  emenis;  aosii  Tolt-on 
qalls  lUsoient  dans  ce  temps-li  nne  craelle 
guerre  2  aux  habilans  de  celle  dernière  ville, 
et  ils  désolèrent  toutes  les  cAtes  du  domaine 
de  Guillaume  VII.  seigneur  de  Montpellier. 

On  i>re[end  que  ce  ^  seigneur  leur  écrivit 
par  deux  lois  pour  les  engager  à  discontinuer 
tems  pisileries,  et  qoe  raUé  tfAniene  son 
frère  alla  à  la  conr  d*Aleiandre  IIL  pour 
l'engager  à  prendre  la  protection  des  habi- 
lans de  Montpellier  contre  les  Génois.  Nous 
avons  en  effet  *  deux  lettres  de  ce  pape, 
(ialées  d'Anagni  le  11.  d'Octobre  de  la 
diiinne  année  de  son  pontificat,  uu  du  iau 
116&  L'une  est  adrcsiée  à  Vévéquc  de  Gencs , 
el  rentre  an  eonsols  et  an  iienpie  de  cette 
fille.  .Mexandre  leur  fait  part  des  griefs 
qu'avoii  contre  enx  GoUlanme  de  Ifontpel- 

•  Proiivp< 

^  Gar.  »er.  [>r«8.  Magal.  p.  219.  et  Ma. 
»ibld. 

«  Ibid.  p.  m  fl  leq. 


lier»  qui  se  plaignoit  enlr^aulres  de  leurs 
fréquentes  incursions  dans  tm  port,  où  Ils 
brùloient  les  vaisséanx,  pilloient  et  rançon- 
noient  les  marchands,  etr  il  leur  déclare 
qu'il  est  obligé  de  prendre  la  défense  de  ce 
seigucur,  tant  à  cause  de  son  affection  en- 
ver»  le  S.  Siège,  que  de  celle  de  son  perc, 
et  lear  enjoint  démettre  fin  &  ces  veiatioos» 
afec  ordre  à  rèréqne  de  Gènes,  en  cas  de 
refus  de  leur  part,  de  Icspanir  par  l'autorite 
apostfilique.  On  assùrc  '  que  ces  lettres  n'eu- 
rent au*  un  effets  que  mnlgré  les  ordres  du 
pape,  les  tienois  coulinuerent  d'exercer  leurs 
brigandages  sur  la  côte  de  Montpellier  ;  qu'ils 
menacèrent  rnÊme  d'assiéger  celte  ville;  et 
que  ces  menaces  obb'gercnl  le  seignenr  de 
Montpellier  et  Tévêqae  de  Maguelonnc ,  à  se 
liguer  avec  les  Pisans ,  pour  se  mettre  à  l'a- 
bri de  leurs  entreprises. 

XIV. 

Traité  u  alliance  enlro  le*  comiea  de  XouIoum  el  do 
PrOTcncvi 

On  vient  de  voir  que  Raymond  V.  comte 
de  Toulotisé,  et  Raymond  ik?rcnger  comte 
de  Provence,  vivoicnt  en  bonne  intelligence 
an  mois  d*Août  de  l*an  IKKS.  Ces  deux  prin- 
ces ^,  pour  dmenler  dsrantege  leur  amitié, 
eurent  une  entrevûe  ^  à  Beancaire  an  mois 
d'Ortdhre  suivant,  et  formèrent  ensemble 
une  ligue  contre  le  comte  de  Forcalquier, 
que  le  dernier  avoit  résolu  de  soumettre, 
conformément  ao  traité  qu'il  avait  Hiit  avec 
l'empcrenr  Frédéric.  I^es  oomles  doTonlonse 
et  de  Provence  convinrent  encore  par  le 
même  traité  de  s'entr'aider  envers  tous  et 
contre  tous,  excepté  le  roi  de  France;  de 
partager  eiitr  euv  le  comté  de  Forcalquier, 
lorsqu'ils  en  auruieut  fait  la  conquête,  ainsi 
que  les  antres  acqnWtions  que  feroit  le  comte 
de  Tonloose,  é  la  féierve  du  âomakm  que 
le  Dauphin  ocrupoit  dans  le  tems  de  sa  mort. 
Ils  conclurent  enfin  le  ninrin^re  ilu  fiîs  attjé 
du  comte  de  Toulouse,  qui  n'avoit  alors  que 
oeuf  ans,  avec  Douce  iUe  unique  du  comte 

I  Ibid.  p.  219.  Cl  scq. 

«  Zuril.  annal,  f  Arag.  t.  S.  e.  3iS. 

9  Bouche  Prot.  loin.  1.  p.  iJSA. 
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de  Provenoe ,  qui  loi  âMftra  pour  sa  dot  k 

moitié  des  oomtec  de  Forcalqaicr  et  de  Mel- 
^uoil ,  avec  la  partie  de  la  ville  d'Avignon 
qui  appartenoit  aux  minlcs  de  Forcalqaicr. 
I/archcvôquc  de  Tarragone ,  et  \es  évéques 
d  Ausone  cl  de  Girone,  furent  présens  à  ce 
tiailé.  Hoatcompranoiis  psr  là  que  le  ooinle 
de  Protenee  prétendoit  qoe  la  moitié  dn 
oûoilé  de  Ifelgoeil  lui  a|ipai1enolt ,  quoique 
la  comlessse  Beatrix  «^a  more ,  qui  en  éloit 
héritière,  vécût  encore  iilors.  Cette  moitié 
lui  avoit  été  donnée  peut-<}lrc  par  le  contrat 
de  nttfîage  passé  entre  le  comte  Berenger- 
BajmoiMt  aoD  père»  et  oette  oomtene* 

XV. 

|«  comte  dt  T«akNiM  m         piNir  rMli^pap^f  &  '> 
wllidtaiÎMdtr 


L'onioQ  qui  se  fbnna  entre  le  comte  de 
Toaloose,  et  edoi  de  Provence,  engagea  le 
premier  à  ménager  beaucoup  l'empereur  Fre- 

(Ici  ir ,  à  cpimo  que  l'autre  nvoil  embrassé  le 
parti  de  ce  prince  en  faveur  de  l'anti-pape, 
Raymond  comte  de  Toulouse  y  avoit  d  ail- 
leurs un  intérêt  particulier,  par  rapport 
aax  grands  domaines  qu'il  possedoit  dans  le 
royaume  d'Arles  ou  de  Provence,  uni  alors 
.1  l'empire.  Frédéric  de  son  côté  ne  négligea 
rien  pour  exciter  le  comte  à  abandonner  le 
payu-  Alexandre  lil.  et  à  se  déclarer  pour 
l'anti-pape  Paschal  111.  que  les  schismaliques 
avoienl  élà  en  116%.  après  la  noft  de  Yidor. 
Enfin  *  Frédéric  fit  tant  par  ses  prières  et 
ses  promesses,  que  Raymond ,  qui  d'ailleors 
nVMoif  plus  si  lié  avec  le  roi  IxHiis  le  Jeune, 
depuis  qu'il  s'étoit  séparé  de  Constance  sa 
f(uume,  sœur  de  ce  roi ,  se  rendit  à  la  vo- 
lonté de  l'empereur ,  et  ordonna  k  tons  les 
ecclésiastlqoes  ses  sujets,  qui  ne  fondroient 
pas  recoonolire  l'anti-pape,  de  sortir  inces- 
samment de  ses  étals,  tant  de  ceux  qui  éloient 
dans  l'étendue  de  l'empire ,  que  de  ceux  qni 
dépendoieni  du  royaume  de  France. 

Baymoud  étoit  maître  du  Dauphinè  depuis 
Tan  1163.  à  caqse  4a  niariage  prqjetSé  entre 
son  fils  pQiné,  et  Beatrix  héritière  de  ce 
palis.  Lonqoe  le  pape  Alexandre  111.  monta 

t  llari.  coll.  ânplisi.  tom.  %  13^ 


la  chaire  de  saint  Pierre»  révêqoe4e 

Cirenoble  se  déclara  contre  lai,  et  embrassa 
avec  beaucoup  de  chaleur  le  parti  de  lanli- 
pape.  Alexandre  ayant  reçu  la  soumission 
du  comte  de  Touloi^,  chassa  ce  prélat 
schismatique  de  son  siège,  et  consacra  eo 
sa  place  Jean  idifienx  &  la  grande  Char 
treuse»  qui  fàt  iccoona  par  la  faTenr  et 
l'aotorité  dn  comte  :  mais  Raymond  ayant 
pris  les  enga«:emens  dont  on  vient  de  parier 
avec  l'empereur ,  les  rrli-^icux  de  celle  Char- 
treuse craignant  que  1  ev<>quc  de  Grenoble  ne 
fût  chsssé,  eurent  recours  à  la  protectioada 
roi  Loais  le  Jeune,  A  qui  «  ila  écrivirari. 
<c  Comme  nous  créions ,  disent-ils  à  ce  priaee 
»dans  leur  Icllre,  que  c'est  par  une  dispo- 
»  sition  de  la  providence ,  que  le  païs  et  k 
»  comté  de  (Irenoblc  doit  venir  à  votre  neteu^ 
»  il  nous  parolt,  et  à  plusieurs  autres,  qos 
»  Tousdevaen  procurer  la  paix  et  la  tna- 
»  qnillité.  Ccil  pourquoi  nous  prions  très- 
))  instamment  votre  excellence ,  d'écrire  là- 
»  dessus  m  comte  de  S.  Gilles,  ot  de  lai 
»  représenter  avec  prudence,  l'obligalioD  oo 
»  il  est  de  protéger  cet  évéque  et  son  égUscn 
Cette  lettre  fut  écrite  vers  la  fin  de  Tan  IMS. 
car  ka  nligienx  de  la  Chartreusey  félMiilait 
le  roi  Louis  le  Jeune,  sur  la  naissanee  èi 
prince  Philippe  son  fils. 

Nous  ne  scavons  pas  si  le  roi  eut  égard  à 
celle  prière  :  mais  il  est  certain  que  ^  Ray*» 
mond  chassa  enfin  l'évéquc  de  Grenoble  ds 
son  siège,  à  la  sûflicitation  de  l'emperear.  U 
pape  n'en  hit  pas  ptùtdt  inrormé ,  et  des  ao- 
trâ  démarches  du  comte  en  faveur  de  l'anti- 
pape,  qu'il  écrivit  du  pnlnis  de  T  afrnn  le  29. 
d'Avril  (Ir  l'an  1106.  à  Henri  arciicvôqacdc 
Reims ,  \>our  le  prier  d'engager  le  roi 
frère,  à  agir  tant  par  ses  lettres  que  pari» 
ambassadeurs  auprès  de  Raymond ,  pour  le 
délonmer  de  faYoriser  ce  parti.  Il  pnc  F' 
la  même  lettre  ce  prélat ,  de  s'employir  au 
près  du  comte  pour  le  |M>rler  à  rétablir  aa 
plutôt  l'évéqiie  de  Grenoble  dans  son 

t  Vtxich.  tom.  4.  p.  686. 
3  Marlen.  ibid. 
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ht  f$fê  Atexsndre  III.  jelte  l'inlerdit  «or  le  eoBle  de 

Toulouse ,  cl  le  levé  dans  la  saile. 

Tons  1rs  soîn<;  d'Alexandre  Turent  inutiles  : 
Raymond  demeura  toujours  uni  avec  l'em- 
perear  en  Taveur  de  l  anM-papp  ,  (  t  sallira 
ainsi  l'interdit  bur  luuâ  ses  dumaines  de  la 
put  dn  premier.  Cert  ce  qoi'te  voit  par  anc 
lelire  qœ  le  mi  Unis  le  Jeum  écri?it  à  ee 
pape  en  cet  termet  :  «<  An  <  trAe-Mint  pere 
n  et  seigneur  Alexandre ,  par  la  grâce  de 
»  Dieu  souverain  ponlife,  Louis,  parla  même 
»  grâce,  roi  des  François,  salut  et  respect 
»  tel  qu'il  est  tlù.  Voire  altesse  a  ignore  pas 
ncQBbien  nous  tous  tTmift  aioié,  et  lei 
nsotiees  que  nous  et  notre  rojamoe  tous 
»  avons  rendus  comme  h  notre  pere.  lii  Tille 
»>  de  Toulouse  est  de  notre  royaume  :  nous 
»  l'aimons  spècialcmont ,  de  m(^me  que  les 
»  citoïens  que  vous  avez  soumis  à  l'inlerdit, 
»  quoique  la  faute  pour  laquelle  vous  l'avez 
»  jellèait  été  commise  itawrempire,  el  mm 
»  pv  dus  le  ngf&am.  Cfelte  Tille  n'esl  poiot 
»  coupable,  elle  obéit  *  votre  aaioteté,  et  son 
»éTéqne  a  été  consacré  par  l'archevêque 
»  de  Narbonne  ;  c  est  pourquoi  nous  vous 
w  prions  de  lever  cet  interdit ,  el  de  (iai^^ner 
»  écouter  là-dessos  nos  prières.  11  y  va  de 
»  Boire  bomiear,  et  nous  tous  en  iorooi  ée 


B  grandes  obilgation».  Adîeo.  »  Le  pipe 

écouta  ravorablement  la  prière  du  foi ,  et 
par  unp  huile  2  qui  est  datée  do  Benfvenl 
le  12.  de  Mars  de  l'an  1108.  et  f]u  il  adressa 
à  Ceraud  évéque  ,  aux  comuls ,  à  tout  le 
clei^é  et  au  peuple  de  Toulouse  ;  il  dé- 
crire, «  qa'cD  considération  de  leur  dtroae- 
«nnit  poor  Fégliie  Romaine,  et  pour  m 
»  personne  en  particulier,  de  TaiTection  tin- 
»  goliere  que  le  roi  Louis  avoil  pour  eux,  et 
"des  prières  de  ce  prince,  il  levé  linlcrdit 
»  qu'il  avoit  jeUé  sur  leur  ville ,  à  cause  du 
»  forfait  dm  comte  de  Touhme;  el  leur  per- 
>'«Mt  de  célébrer  roffice  diTin  dans  les 
»  cgiian  de  la  TiHe  et  dn  iknxbonfg  m  l^tOh 
»  unet  du  même  comte.  »  Il  les  eiluwtc  enfin 
à  lui  demeurer  pins  fideUes,  en  reoonnois- 

'  Catd  mem.  p.  ëstt. 


sance  de  cette  grâce  *.  Nous  comprenons 
par-là  que  le  comte  de  Toulouse  favorisoit 
encore  les  schismatiiiaes  an  commencement 
deranlias. 

XVII. 

Mort  d«  Eajrmood  Berciiger  comle  de  ProTenc*  )  viconil* 
é»  6«viiiéni ,  «le. 

Raymond  Berenger  comte  de  Provence, 
ayant  résolu  de  faire  la  guerre  au  comte  de 
Forcalquier,  fit  ses  préparatifs  et  entreprit 
cependant  un  voyage  en  Ronei^.  Nons 
avons  en  efTet  un  hommage  rendn  dans  ce 
païs  au  mois  de  Mars  de  Tan  1166.  <  par 
Kaymond  de  Vîgoron,  à  Pnymond- Berenger, 
fih  de  la  comlesse  Beatrix,  comte  de  Provence 
el  vicomte  de  Milhaud ,  pour  la  moitié  des 
ehâteanx  de  Vigoron  et  de  Cajlus.  Ce  prince 
retourna  bîen-tM  après  en  ProTcnce ,  et 
s'étant  mis  en  campagne,  il  '  assiégea  la  tBIo 
de  Nice  sur  le  comle  de  Forcalquier.  Durant 
le  sié^e  ,  setnnt  im  jour  trop  avancé,  il  ftit 
atteint  d'un  coup  dt>  f!r(  fie  ,  qui  l'élendit 
mort  sur  la  place  La  morl  de  Raymond- 
Berenger  arriTa  en  1166.  on  n'en  marque 
pas  répoqne  précise  ;  mais  die  doit  être 
placée  entre  le  mois  de  Mars  et  de  Novembre 
de  cette  année.  Il  ne  laissa  de  Richilde  sa 
femme  qu'une  fille  unique  en  bas  ^ge , 
nommée  Douce,  qu'il  avoit  promise  en  ma- 
riage à  Raymond,  fils  aîné  du  comte  de  Tou- 
louse, et  qui  deroit  «re  héritière  de  tous  ses 
étals.  Us  consisloient  dans  le  comté  de  Pro- 
vence, situé  entre  les  Alpes,  la  Durance,  le 
RhAne  et  la  Mer;  les  virnmtpz  de  Milhaud  , 
el  de  (jcvaudan  ,  une  portion  de  la  vicomté 
de  Carlad  eu  Auvt^rgne  ,  et  la  moitié  du 
comté  de  Melgueil  ou  de  ^ubslauliou  ,  dont 
Beatrix  sa  mère,  qui  lu!  Sttrrêcut,  aToit  dis- 
posé en  m  liiTénr. 

1  Très.  d«i  dnrt  TaoLtac.  7.  a.  5. 

9  Gm.  conii.  Baicia.  c.  SI.  apud  Haie  Hisp. 

*  K  Addfitions  ei  Nota  d»  Livre  six ,  n*  10. 
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xvni. 


Le  comte  d«  TmkuM  se  gaUilde  laPrmrnce,  répudie 
ConsUoce  sa  fanine ,  et  épouse  Bictulde  Teuve  du 
conte  d»  Pm«iiM: 

Nous  ignorons  si  Raymond  comfr  df  Tou- 
loll>^<>  joi{»nit  SOS  armes  h  celles  de  Ha}  niond- 
lkT(*ngcr  coaUc  le  comte  de  Forcalquier, 
ainsi  qu'ils  en  étoienl  convenus  ;  el  s'il  se 
trouva  an  siège  de  Nice.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain» est  qu'il  passa  une  partie  de  cette  année 
aux  rnvirons  du  Rhône.  U  confirma  ^  à 
S.  Gilles  flu  mois  do  Tiiiii,  en  faveur  du  cha- 
pitre de  Ni&mcs,  la  duiiciiion  ou  la  vente  qu'il 
lui  avoit  faite  des  marais  de  Fontcouverle  , 
en  présence  d'Aldeberl  uvèque  de  Nismes, 
Befôiond  d'Useï ,  et  Guiliaome  de  Sabran  ; 
nous  apprenons  d'ailleurs  ^  qu'il  étoit  dam 
son  palais  de  5.  Gilles  au  mois  de  Décembre 
suivant.  11  parott  aussi  que  ce  fui  sons  son 
autorité ,  que  les  rheralieiy  el  le»  bourgeois 
de  Nismes  s'accorderont  la  mùme  année, 
comme  il  est  marque  dans  une  ancienne  ' 
chroniiiae  *.  Enfin,  nous  sçavons  que  Ray- 
mond s'assûra  de  la  Provence  aussi-IAt  api^ 
la  mort  du  comte  Raymond-Berenger  ;  car 
il  dominoil  ^  le  long  de  la  cô(e  <ie  cette  pro- 
vince, depuis  Nice  jusqu'à  l'einbouchure  du 
liiiùuc,  dans  le  tems  que  les  villes  de  Gènes 
et  de  Narbonne  conclorent  leur  tnité  de 
commerce,  le  IS»  de  Novembre  de  l'an  1166. 

Baymond  se  saisit  de  la  Provence  en  vertu 
du  traité  ^  qu'il  avoit  conclu  avec  Raymond- 
BiTfMifîf'r,  snivntit  lequel  Raymond  son  Gis 
dcvoil  épouser  Douce,  fille  unique  el  hé- 
rîticre  de  ce  prince.  Pour  afrermir  davantage 
aea  droits  sur  cette  sucoessi^ ,  il  époosa  * 
quelque  tems  après  Ricbilde  sa  veuve,  mere 
de  Douce,  et  nièce  de  l'empereur  Frédéric 
Te  fut  ppul-Mre  dans  la  vùe  de  ce  mariage , 
qu'il  répudia  solemnellement  Constance  sa 
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femme ,  sœur  du  roi  Louis  le  Jeune ,  de  la- 
quelle H  étoit  déjà  séparé  ;  et  comme  il  avoft 
embrassé  le  parti  de  l'empereur  Frédéric  et 

de  l'anlî-pape,  il  y  a  lieu  de  croire  que  Ton 
et  IVintro  favorisèrent  sa  nouvelle  alliance: 
le  |ir( m  er  en  lui  donnant  sa  niètr  pour 
femme,  cl  l'autre  en  cassant  le  mariage  qu  il 
avoit  contracté  avec  Cx>nstance.  Quoi  qu'il 
en  soit ,  ou  né  icauroil  douter  ^  que  Ray* 
moud  n'ait  éfiousé  nicfailde  en  aeoondea  uA- 
cea;  car  outre  que  ce  fait  est  appuyé  sur  le 
témoignage  de  quelques  historiens,  cl  qui! 
est  certain  qu'il  répudia  (Constance ,  nous 
voyons  qu  apn^^  la  mort  de  Hicbilde ,  il  pré- 
tendit hériter  de  son  douaire. 

Constance  se  voyant  répudiée,  et  noyant 
pas  de  quoi  soùtcnir  son  rang,  fil  solliciter  * 
le  pape  Alexandre  111.  de  lui  faire  reslkiier 
I(  comté  de  Bolojrne,  qu'Fustache  son  pre- 
mier mari ,  fils  «hi  roi  d'Angleterre,  lui  avoit 
constitue  |K)ur  son  douaire,  et  dont  Mat- 
thieu, frerc  de  Philippe,  comte  de  Flandres , 
s'étoit  emparé,  soua  préleite  des  droits  de 
Marie  sœur  du  même  Eustache,  sa  fenune, 
qu'il  avoit  époosêc ,  après  l'avoir  enlevée 
d'un  monastère  d'Angleterre ,  où  elle  éloit 
abbesse.  Le  pripc  prit  avec  chal<*nr  les  in- 
térêts de  Cuosianee.  11  écrivit  le  27.  Août  de 
l'an  1168.  de  Renevent  où  il  éloit  alors,  aux 
évéqueade  Soiasons,  d'Amiena,  et  de  Laon, 
et  leur  ordonna  de  faire  tons  leurs  efitarfs 
auprès  de  Hatth^etde  Marie  sa  femme, 
pour  les  engager  h  rendre  1p  rf>ni{r  de  \\o- 
loguc  à  cette  comtesse  ;  ri  de  ((>  e\*  oni- 
manier  de  nouveau,  fu  (  is  \\v  n  fus,  pour 
celte  usurpation ,  quoiqu  ils  ïth  eussent  déjà 
excommunies  pour  avoir  contracté  un  ma- 
riage si  iUicite.  HéorivUd'un  autre  eété  ft 
Henri  arcfaevêque  de  Reims ,  f  ■  cre  de  Cons- 
lanre  ,  qui  l'aToit  snllirité  en  faveur  de  cette 
princesse  ;  et  il  lui  manda  de  ne  rien  w- 
gliger  |)our  obliger  les  ténroins  (|ui  avoiciit 
été  présens  à  la  constilulion  de  sou  douaire, 
à  rendre  témoignivc  à  la  vérité.  Mattbiea 
se  maintint  toute  la  dans  la  possesrion  do 
comté  de  Bologne|qu1l  transmit  à  seades- 
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cendans  ,  malgré  les  menaces  et  les  aua- 
Ubémes  «PAleiAndre. 
Le  nouveau  mariage  de  Raymond  comte 

de  TouloBSe,  avec  Richildc  vmivo  du  comte 
iio  Provence,  ne  lui  fui  pn^;  r:ijs>i  fivrirabic 
qu  il  l'avoit  ospfré ,  pour  lu  niih  iiii  dans 
la  succession  de  ce  prince.  Il  roiuonlra  un 
dangereux  concurrent  en  la  personne  du 
jeune  Alfonae  roi  d'Aragon  et  comte  de  Bar- 
celone ,  qui  la  lui  disputa  y  et  qoi  le  chassa 
enfin  do  la  Provence. 

XIX. 


Ni  iTAragoD  dispute  la  succcMÎOiil  d« 
à  Ihijmanà ,  d  lui  déclara  l«f  mm. 


Alftme  éloH  à  Ginme,  lonipiMt  ^  apprit 
la  mort  da  œmte  Raymond-Berenger  son 

cousin  germain.  Comme  il  prétradoit  avoir 
droit  au  romle  de  Provence ,  en  Tcrlu  de 
l'inféodiil  ion  (|Ui  1 1  rupereur  Frédéric  en  avoît 
faite  ^  en  laul  en  faveur  de  ce  comte, 
qneda  fen  comte  da  Baroclone  son  pere»  il 
prit  d^altord  le  litre  de  nwrqmi  ét  Prwmie$, 
de  ravis  des  prin<  îpaux  do  ses  états.  Il 
chercha  ensuite  à  amuser  le  comte  de  Tou- 
loti<;e.  qui  s'éloit  emparé  du  \yX\^,  i  n  attendant 
IVx  <  ;i>ion  de  l'en  dépo^eder.  Il  lui  fit  dire, 
qui!  consenlmt  volontiers  au  mariage,  du 
jeane  Raymond  son  fila  avee  Dooee,  et  Inl 
fit  espérer  qu'il  donneroit  anasi  son  oon- 
seirtement  au  den  avec  Richildc  ;  mais  sous 
ces  apparences  d'amitié  ,  il  passa  bien-tôt 
après  les  Pyrénées  à  la  ti'^te  d'un  corps  d'ar- 
mée, et  s'avança  vers  le  Htiûne.  Le  comte  de 
Toulouse  averti  '  de  sa  marclie  ,  se  mit  de 
son  o6té  en  étal  de  lui  disputer  rentrée  de 
la  Provence.  Si  IVm  en  croit  un  des  denàers 
historiens  d'Espagne  * ,  il  alla  même  h  sa 
rencontre,  et  il  wdonna  alors  une  sanjjlante 
tialaiile  entre  cesdeuv  i  ritucs,  sans  qu'où 
geaehe  lequel  des  deux  remporta  la  victoire. 
Mais  on  n*a  rien  de  cerlaîia  là-desans.  Ce 
qu'il  y  a  de  vrai ,  est  que  malgré  tous  les 
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soius  de  llujmoad  pour  empêcher  Alfonse 
de  pénétrer  en  Provence,  ce  dernier  se 
saisit  '  dn  château  d'Albaron,  situé  dans  l'isle 

de  Camargue  ,  sur  le  bras  du  Blitoe  qui  est 
du  côté  <1(^  I  angucdoc  ;  cl  qu'il  y  entra  suivi 
d'Hugues  archevêque  de  Tarragone ,  de 
Pierre  évéque  d'Ausonc  ,  cl  de  divers  sei- 
gneurs Aragonois  et  Catalans.  Le  comte  as- 
siégea aussi^tAt  ce  château ,  et  il  l'emporta 
d'aisaul  :  mab  le  roi  eut  le  bonheur  de  se 
sauver,  grâces  à  la  vigilance  de  Bertrand 
de  Baux,  qui  avoil  embrassé  son  parti  après 
avoir  abandonne  celui  de  Raymond  ,  et  qui 
l'ayant  fait  monter  à  cheval,  lui  Gl  traverser 
i  la  nage  l'autre  bras  du  Rhdoe,  et  le  con- 
duisit ainsi  sain  et  sauf  dans  Arles,  où  il 
fut  reçu  aux  acclamations  du  peuple. 

Alfonse  êloit  déjà  arrivé  en  Provence  avant 
ia  fin  de  l'an  UOG.  comme  il  paroil  par  une 
charte  ou  il  se  qualifie  roi  d'Aragon,  diic 
de  Pruvetice ,  et  comte  de  Barcelone,  et  par 
la(iuelle  il  exempte  de  péage  les  rdigieux 
deSanvecane  au  diocèse  d'Ali,  en  présence 
des  archevêques  d'Arles  et  d'Aix  ,  d'IIugues 
et  de  Bertrand  de  Baux  frères,  de  Guillaume 
de  Montpellier  ,  etc.  Te  dornicr  qtii  s'eloit 
déclaré  en  faveur  d'Alfonse,  non  conlcnl  de 
lui  avoir  donné  passage  sur  ses  terres,  rac- 
compagna dans  son  espédition  de  Provence , 
contre  le  comte  de  Toulouse.  Guillaume  dis- 
puta cependant  à  ce  prince  la  tutelle  de  la 
jeune  Douce,  fille  du  feu  comte  Uaymond- 
Bcrenger  :  mais  ils  s'accordèrent  '  enfin  p«»r 
l'entremise  de  Je.itt  de  Montlaur  évèquc  de 
Magndome.  La  plùpart  des  antres  grands 
vassanx  du  comié  de  Provence  prirent  le 
parti  d^Alfonse,  qui,  après  i^élre  assuré  la 
possession  du  pays,  s'en  f]nr>lffia  depuis  in- 
différemment marquis  et  comte  (  1167.  ). 

Haymond  i>e  vo>ant  chassé  de  ce  paYs,  flt 
tous  ses  cflorls  pour  le  reprendre,  et  ne  cessa 
dans  cette  vùe  de  bire  la  guerre  au  roi  d'Ann 
gon  ;  mais  les  différends  qnll  avoit  en  même 
tcms  avec  celui  d'Angtetnnre ,  robligcreni 
souvent  d'interrompre  le  cours  de  cotte  ex- 
pédition :  diversion  dont  Alfonse  proHla  , 
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pour  afTermir  de  plas  eo  plus  sou  aulurtlc 
•iiHidà  dnKbOne. 

XX. 

Eainrfte  «ntre  la  roi  d*Anglei«m  «I  !•  «ml*  d« 
Toaleate. 

On  a  dit  ailleurs  que  Raymond  et  Henri 
roi  d'Anglclerrc  étoient  convcnui»  duue 
trcvc  en  1162.  qu'elle  fut  uiai  observée,  et 
que  la  guerre  se  renooTdla  eolre  eax  les 
années  saivanles.  Enfin ,  ces  deux  princes 
cherchèrent  à  faire  la  paix ,  et  ils  eurent 
là -dessus  nne  »  cnlrevûc  dans  l'abbaye  de 
Grandmont  en  Limousin  durant  le  cnri^mc 
de  Tau  11G7.  Nous  ignorons  le  résultai  de 
leur  conférence  :  mais  nous  apprenons  d'un 
historien  *  da  lems,  que  la  guerre  s'élant 
renouTellée  la  môme  année  entre  les  rois  de 
France  cl  d" Angleterre ,  à  cause  du  comté  de 
Toulouse ,  ils  convinrent  ;ni  mois  d'Août  d'une 
trêve,  qui  dcvoit  durer  jusqucs  à  Pâques  de 
l'année  suivante.  On  peut  inférer  de  là  qu  a 
ne  flil  rien  oonda  dans  l'cntreTùe  de  Grand- 
mont  entre  le  comte  de  Tootoose  et  le  roi 
d'Angleterre  ,  qu'ils  continuèrent  les  hosti- 
litez ,  et  qu'enûn  le  premier  fut  compris  dans 
la  trêve  que  l'autre  conclut  au  mois  d'Août 
avec  le  roi  de  France. 

XXI. 

Suite 4*  la  gmmaitre  k  rai  d'Angno,  elfo«Mttade 
7V)iiionK.  Is  eomle  4t  Rodei  cmbnMe  !•  jitiii  dn 

fremier. 

Raymond  proOla  *  de  cette  trère  pour  aller 

reprendre  son  expédition  de  Provence  con- 
tre AHori'-r  rf)î  (l'Arnfrou  :  on  ne  dit  pns  si  le 
succès  répondu  a  sou  allenle  ;  il  paroil  seu- 
lement qa'AlIbnse  se  maintint  dans  la  pos- 
session du  oonlé  de  Provenee:  il  résidoit  * 
en  effet  à  Arles  au  mois  d'Août  de  l'an  1167. 
et  il  conclut  la  même  année  un  traité  avec 
Hugues  11.  comte  do  Ttodez,  qu'on  qualifie  ^ 
mal  à-propos  d'Hugues  111. 
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Hugues  doit  vassal  de  Raymond  pour  soe 
comté  de  Bodex»  et  en  état  par  Imnatae 
de  faire  penclier  la  balance  en  Diveordefe 
prince  dans  la  guerre  de  Provence,  s'il  l'aTolt 
secouru  rommo  i!  y  étoit  ob!îgé  :  mais  il  lui 
manqua  au  besoin ,  cl  tourna  même  «^cs  ar- 
mes contre  lui.  Alfonse  trouva  mo^eo  de  le 
débaucher  par  l'entremise  d'Hugues  érèque 
de  Rodei,  frère  de  ce  comte,  et  de  Gol- 
laume  VII.  seigneur  de  Montpellier  ;  et  ib 
conclurent  ensemble  un  traite  *  suivant  le- 
quel Hugues,  du  conseil  d'Aldebert  d'Eslaing, 
et  de  plusieurs  autres  de  r*s  prineipaui  vas- 
saux ,  donna  à  Alfoose  la  moitié  du  Carladè, 
qui  ^t  tehû  en  partage  à  JiidM  m 
ajfetU,  et  Alfonse  le  lai  rendit  ensuite  es 
fief,  avec  l'autre  moitié  de  cette  fiooiiiléi 
dont  le  comte  Gilbert,  son  bisnyeul ,  ivnil 
bérilé,  et  qui  avoil  appartenu  au  H  u  ivvuw 
de  Provence.  Ainsi ,  Alfonse  pour  sassurer 
du  comte  de  Rodez  contre  le  comte  de  Ton- 
louse ,  et  le  détacher  des  intérêts  de  ce  prises, 
lui  céda  en  fief  tonle  la  portion  daCarladès, 
dont  le  feu  conte  de  Provence  avoit  joui ,  el 
qui  devoit  appartenir  ;i  I>ouce  sa  fille.  Hu- 
gues fit  ensuite  hommag*-  au  roi  il  \ragoa 
pour  tout  le  Carladi's,  et  lui  promit  {>a^se^ 
ment  de  le  défendre  envers  tous  et  contre 
tons,  pour  les  domaines  que  ce  roi  pewiliiii 
dans  /et  dioeim  tfe  JRodss  et  de  Mende ,  c'est- 
à-dire,  pour  les  vicomtcz  de  Milbaudelde 
(jcvaudan  ,  et  pour  le  reste  de  ses  dontainfs. 
L'acte  est  souseril  par  Alfonse,  qui  sequal'* 
fie  roi  d'Aragon ,  comte  de  fiarcelone, 
dê  Pfwmee;  Hugues  comte  de  Bodes,  Hu- 
gues évèqoe  de  cette  ville  son  frère,  Gait- 
lanme  de  Montpellier ,  l'archevêque  de  T.ir- 
ragone.  les  évêques  d'Ausone,  de  Saraposî-c 
et  de  Barcelone,  Hugues  de  Baux,  BerlMu<l 
son  frerc ,  Gui  de  Severac ,  etc.  On  voit  pa^ 
là ,  l".  que  le  roi  d'Aragon  voulant  se  la^t' 
tre  en  poseeasioa  des  vicomtes  de  Milliiii' 
et  de  Cievaudan,  dépendantes  de  Is  sucm- 
sîon  du  feu  comte  de  Provence,  se  lif"* 
avec  le  comte  de  Rodez,  et  plusieurs auirei 
seigneurs  de  Houergue ,  qui  étoient  en  éla( 
de  le  favoriser  daus  celle  entreprise ,  cl 
abandonnèrent  alors  les  intérêts  dO  cemi* 
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de  Toutouae  leur  seigmor,  pour 

les  siens.  2".  QdH  débaucha  aussi  les  sei- 
gDCurs  de  Raux ,  qui  avoicnt  clé  auparavant 
si  unis  avor  Raymond,  et  qae  ce  comte 
<ivoit  .soutenus  si  constamment  dans  leurs 
guerres  précédentes  contre  la  maison  de  Bar- 
cekme.  Conme  ces  seigoeim  s'étoient  alliei 
alors  ■  «?ec  celle  de  Montpellier,  il  y  a  lieu 
de  croiie  91e  Guillaume  V!!.  seigneur  de 
crile  ville,  qui  fut  toujours  (ro?»-zelé  parti- 
si\n  ,  de  nuHno  que  ses  aucéircs,  des  comtes 
de  Ikircelunc ,  servit  beaucoup  à  les  déta- 
cher du  comle  de  Toulouse,  pour  les  mettre 
dans  le  parti  da  roi  d'Aregon. 

XXII. 

WndÊài^ie»  abUjMde  Bonne-Conbe,  iê  F«nill«M, 
•I  d'iiaiww ,  MSMO»  li'UMB. 

Quant  à  la  maison  de  Bodex»  il  parott 

qu'elle  étoit  unie  peu  de  temps  auparavant 
avec  H^^  niond  comte  de  Toulouse  ;  cnr  Hu- 
gues <  vr([ue  de  Rodez,  frcre  du  comle  Hu- 
gues, fonda  2  au  commenccnieut  de  l'an  11G6- 
conjointement  avec  ce  prince»  Pabbajre  de 
Bonne-Combe  en  Rooergne,  sous  la  filialioD 
de  celte  de  Candcil  en  Albigeois.  Gausberi 
abbé  de  cette  dernière,  mena  une  colonie  de 
ses  reli^eux  à  Bonne-Combe,  y  célébra  la 
première  niossc  le  12.  de  Janvier  de  l'an 
1166.  et  y  elablil  Malfred  pour  premier  abbé. 
D*aatres  >  rapportent  celte  fondation  i  Fan 
11^  mais  Hugues  év^m  de  Rodes,  q«  j 
eut  beaocoiv  ite  pari ,  possedoit  pas  en- 
core alors  cet  cvéchc.  Raymond  V,  comte 
de  Toulouse  ,  peut  avoir  cependant  jelé  dés- 
lors  les  fondemens  de  l'abbaye  de  lk)nne- 
Combe  ,  qui  est  située  à  trois  lieues  de  Ro- 
dei  vers  le  midi.  Bermond  seigneur  dTses  et 
éê  Ptaqukm,  fut  un  des  principaux  blen- 
Taitcurs  de  ce  monastère  ^  auquel  il  6t  une 
donation  considérable  en  llt>8.  en  présence 
d'Aldebert  évôque  de  Nismes,  et  de  Raymond 
évèque  d'Usez,  ses  frères.  Le  même  Bermond 
étUiex ,  Tut  présent  ^vfecmdmxfUë  Sleaaar 

i  V.  tom.  3.  NOTK  XII.  n.  10. 

3  Catel  ronil.  p.  2!1.  et  sw]. 

i  Gail.  Christ,  aov.  ed.  lom.  1.  p.  251. 

*  Afcli.  de  rai».  Boni«-Coiiiiw. 
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et  Raymond ,  à  une  donation  qni  Ait  foite  à 
Beaucaire  dunmt  la  foife,  an  mois  delfaj 
de  Tan  1168.  par  un  seigneur  du  pays,  en 

favfMir  (le  l'abbaye  de  Franquev.iux. 

iiaymond  V.  comte  de  Toulouse  eut  part 
aussi  bans  doulc  à  la  fondation  de  l'abbaye 
de  Feniilans ,  de  l*oidre  de  Cttcanx ,  dans  le 
diocèse  de  Tonlonse ,  dont  les  *  uns  mettent 
répoqne  à  l'an  1169.  et  les  *  autres  quelques 
années  auparavant.  Elle  fut  foiMlée  sous  le 
nom  de  Notre-Dame  de  la  ('hii  le-l)ieu,  dans 
la  foret  de  Feuillans,  par  les  religieux  de  la 
Creste  au  diocèse  de  Langres  ;  mais  à  cause 
de  son  trop  grand  éklgneoient,  elle  Ail  sou- 
mise dans  la  suite  à  l'abbé  de  Bunne-fond 
dans  le  Comminges ,  sous  la  filiation  de  Mo- 
rimond.  Enfin  ,  il  est  vraisemblable  que 
Raymond  favorisa  la  fondation  de  l'abbaye 
d'Eaunes,  du  même  ordre,  dans  le  Toulou- 
sain ,  qui  subsistoii  dqà  en  1181^.  et  dont  on 
prétend  que  ks  seignears  de  Montant  Airent 
les  principaux  bienfaiteurs.  Elle  dépend  en- 
core aujourd'hui  d<i  diocèse  de  Toulouse,  et 
est  située  à  deux  lieues  au  midi  de  celte 
ville,  dans  un  vallon  agreai)ic,  au  voisinage 
de  Muret  Les  Calvinistes  la  renTciserenl  de 
fond  en  comble  an  XYI.  siede.  Quant  à  celle 
de  Feuillans ,  elle  est  présentement  du  dio- 
cèse de  Rieux ,  et  chef  d'une  congrégation 
réformée  de  l'ordre  do  Clteanx  ;  elle  est  à  la 
gauche  de  la  Garonne  ,  auprès  de  la  petite 
rivière  de  Louge 

XXIH. 

GiKrrr  et  pti  *  entre  le»  comles  de  ToulouM  el  de  SiToye. 

Alfonse  roi  d'Arapon  ne  se  contenta  pas 
d'affoiblir  le  comte  H;iymond,  en  lui  débau- 
chant une  partie  de  ses  vassaux;  il  paroil 
qu'il  lui  suscita  un  pui^nt  cuwmi  «  la 
personne  du  comte  de  Savoye,  qui  attaqua 
ses  états  du  côté  du  Oanphiné,  palS  que  Ray- 
mond possedoit ,  comme  on  l'a  deja  remar- 
qué, an  Tiftm  d'Alberic  Taillcfer  son  fils  puîné 
qui  eu  devoil  épouser  rhèritierc.  11  est  cer- 

i  Maïuui.  au.  1109. 1.  7.  Q.  9. 
t  QM.  dir.  Um.  4. 

*  r.  A4ditioo«  ci  Note*  da  Lim  xw,  12. 
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tain  da  moins ,  quHiinibert  comte  >  4e  Sa- 
ToycenUrepril  la  guerre  vers  fan  1167.  con- 
tre le  comte  de  Toulouse ,  qui  étant  occupe 
ailleurs,  donna  le  soin  do  la  soutenir  à  Al- 
fonse  son  frère  ;  que  cette  {guerre  dura  assez 
long-lems  ;  qu'elle  fut  suivie  de  beaucoup 
d'incendies  et  de  meurtres;  cl  quenCn  elle 
ital  terminée  par  un  traité  que  9.  Pierre 
archevêque  de  Tarentaixe  moycnna,  suivant 
Tauteur  comtemporain  de  la  vie  de  ce  prélat. 

XXIV. 

Mort  Ingique  d«  Rajmond'TreiieaTd  vkmla  de 
Bc«i«»t  CtrcMiOBiM»  «It. 

11  y  a  lieu  de  croire ,  que  Raymond  Trctt- 
cavel»  vicomte  de  BeziersetdeCarcasâonne, 
rompit  de  son  côlr  1;i  qu'il  avoit  conclue 
avec  Raymond  conile  de  Toulouse  son  sei- 
gneur ,  pour  se  tourner  du  côté  du  roi  d'A- 
ragon son  ancien  allié.  Ce  vicomte  après 
avoir  servi  en  1165.  sous  les  enseignes  de 
Baymond ,  durant  la  guerre  des  Gcnoîs  con- 
tre les  Pisans ,  étant  de  retour  de  cette 
expédition  ,  permit ,  avec  Roger  son  fils,  au 
mois  d'Août  de  l'an  liGG.  ^  de  construire  un 
château  an  lieu  de  Cambons  en  Albigeois  *. 
n  tint  un  3  plaid  à  Albi  au  mois  de  Février 
de  l'année  suivante*  tadixUme  de  Ti^geoipat 
de  Guillaume  évoque  de  cette  ville ,  et  il  con- 
damna les  clercs  de  sainte  Martiane  t  don- 
ner, le  jour  delà  fétede retle sainte ,  1(  k  [>as 
ordinaire  a  ceux  de  S.  ^alvi.  EuQn  Ua|muud 
Trencavd  *  et  son  fils  Roger  engagèrent  le 
dernier  de  Juillet  de  la  même  année  1167. 
à  Miron  de  Tonne ns,  pour  la  somme  de 
11000.  sols  Melgoriens ,  dont  50.  valoient 
un  marc  d'argent ,  le  chfttran  de  Iblaguer 
dans  le  Toulousain  ,  et  tout  le  re^U'  du  païs 
de  Cheircarb.  Ce  pays  étoil  composé  de  qua- 
torze villages,  entr'aulrcs  de  ceux  de  Cha- 
labre  et  de  sainte  Colombe  ;  et  nous  compre- 

>  Vit.  s.  PMr.  Tarenun.  BoU.  lom.  S.  MêM.  p.  830. 

-  V.  NOTK  IV.  It.  10. 

3  Arch.  du  cb.  de  Foix. 
3  Aitb.de  S.  SolviiTAIbi. 

*  Fyeuvet.  • 

*  y.  AMtîont  et  Notes  de  Livre  ntx ,  n<»  1 3. 


GfiNÊRALB  [1167] 

Dons  par-ll  qull  s'étetidoit  dans  la  partie 
méridionale  du  diocèse  ttûdeme  de  Mi^ 

repoix. 

Raymond  Trenravel  ne  survécut  pas  long- 
tems  à  cet  engagement  :  il  mourut  quelques 
mois  après  d'une  mort  funeste ,  dont  un  au- 
teur eontemponin*  rapporte  les  droons* 
lances  suivantes.  «  Trencavd ,  dit  cet  auteur, 
»  après  avoir  servi  le  roi  d'Angleterre  dans 
))  son  expédition  de  Toulonse ,  étoit  en  p»\x , 
»  lorsqu'il  se  présenta  une  occasion  d  al/cr 
»  au  secours  de  son  neveu,  attaqué  par  ses 
»  ennemis.  11  prit  les  devans  avec  une  partie 
»  de  ses  troupes,  et  donna  ordre  au  restede 
D  son  armée  de  le  suivre  Les  villes  de  Beiieis 
»  et  de  Carcassonne ,  qui  lui  étoient  soûmi- 
})ses,  lui  fournirent  entr'autres  une  nora- 
»  breuse  et  vaillante  jeunesse.  Durant  la 
»  la  marche ,  un  bourgeois  de  Re/ien»  prit 
)>  querelle  avec  un  chevalier,  et  loi  epleia 
»  un  cheval  de  charge.  Le  chevalier  irrité 
»  de  cette  action ,  et  animé  par  tous  les  aa- 
))  très  chevaliers,  en  porta  ses  plainlcïs  à 
»  Trenravel  ,  et  demanda  qu'il  lui  fisl  faire 
»  réparaiioa  de  i  injure.  Le  vicomte ,  pour 
»  contenter  les  chevaliers,  qui  menai^'OieiU 
»  de  rabandomier  s'il  ne  rendoit  juaice  à 
»  leur  collègue ,  leur  livra  le  bourgeois ,  et 
))  leur  permit  dcn  disposer  à  leur  volonté. 
»  Ils  le  punirent  aussi-tôt ,  d'une  peine  leirere 
))  à  la  vérité,  mais  qui  le  deshonoroil  pour 
»  le  reste  de  ses  jours.  Tous  les  bourgeois  de 
))  Beziers  conçurent  un  vif  ressentiment  de 
j)  cette  punition ,  et  résolurent  d'en  tirer 
»  vengeance.  Dès  que  la  campagne  fut  finie, 
»  et  que  Trencavel  fut  de  retour  dans  cette 
»  ville ,  ils  le  supplièrent  instamment  de  leur 
»  faire  justice ,  et  de  réparer  la  honte  qui 
»  rejaillissoit  sur  tous  leurs  compatriotes. 
»  Le  vicomte,  qui  éloit  naturdlement  hoB« 
»  néte  et  civil ,  leur  répondit  avec  beaucoup 
»de  douceur,  qu'il  prendrait  là-df»sus  le 
»  conseil  des  principaux  habitans,  et  qu'il 
»  rcpareroit  volontiers  un  certain  jour  qu'il 
»  leur  marqua,  ce  que  la  nécessilo  où  il  se- 
»  toit  trouvé  d'appaiscr  les  chevaliers  de  sou 
»  année,  Tavoit  obligé  de  faire  ;  et  ils  paru- 
»  rent  sallafaila  de  cette  réponse.  Le  jour 
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»  èUint  yen,  le  Tfoonile  ee  rendit  dam  la 
»  ciUiédnle,  raÎTi  de  «i  cour.  11  j  etleiiMt 
»  evec  réf  éque  k»  priodpinx  habllaos,  lon- 

})  qop  ccnx-ci  pararent  armez  df  cairassrs 
»  cl  de  poijînards  carhoz  sons  leurs  habits. 
»  Celui  qoi  se  prétcnduil  onViiM^  s'avança  le 
»  premier,  eltlil  à  Trencavel.  A'oici  ccmal- 
«  benrenx  qui  est  ennuyé  de  vivre»  peree 
»  qD*U  ne  peut  le  bîre  qn'onc  honte  :  INlci- 
))  nom  maintenant,  monseigneur,  s'il  vous 
y,  plnîl ,  si  vous  voulez  réparer  le  mal  qu'on 
»  m'a  fait.  Le  vicomte  répondit  fort  honnèle- 
»  ment,  et  plus  même  que  sa  dignité  ne  le 
»  demaudoit  :  Je  suis  prêt  de  oi  eu  Icoir  là- 
»  dons  ao  eooseil  des  seigneurs  qoi  sont  ici 
»  prèsens,  et  à  Taibitragn  des  citMis ,  ainsi 
»  que  je  l'ai  déjà  promis.  Vous  diriez  fort 
))  bien ,  répliqua  l'ofTeusé,  si  notre  honte 
<(  poavoil  recevoir  quelque  réparation;  mais 
i>  comme  cela  est  impossible ,  elle  ne  peut 
))  être  lavée  que  dans  voire  sang.  Aussî-lùl 
n  lee  oonjarei  tirent  leurs  armes  de  dessous 
i>  leurs  habits,  se  jettent  avec  ftirenr  sur  lenr 
»  seigneur ,  quelque  effort  que  Gst  l'évèque 
))  pour  les  en  empfVhrr,  el  l'assasinenlcrupl- 
»  lement  devant  t'aulel ,  avec  ses  amis  et  ses 
>^  barons.  »  Tel  est  le  récit  de  cet  horrible  at- 
tentat commis  sur  la  personne  de  Hayniond- 
Tiencavel  Tioomte  de  Betfers,  de  Garcas- 
nmie,  de  Baaei  et  d'Albi,  par  ses  propres 
ayelfl.  On  peut  ajoûter  ici  plurfeurs  ciitons- 
lances  obmises  piir  l'historien. 

1".  Nous  apprfnons  de  divers  monumens 
l'cpoquecertaincdecel  assassinat.  J  rcneavel, 
dît  une  ancienne  chronique  '  de  Nismes  ,  fut 
M  «M  Dùnanchê  de  Ton  ÎW,  éam  l' église 
ie  la  M«9éMM  de  Bmm.  On  Itt  1m  paro- 
les suivantes  dans  un  ancien  nécrologe  de 
l'église  de  Carcassonne  :  le  -  d'Ocfohre  de 
r ffn  \  1<">7.  le  nifirhjre  T renravel  mcomie  de 
Beziers  ,  ei  de  .srs  f oinpognons,  dims  l'église 
ie  sainte  Marie-Magdeiaine  de  Bexkrs.  Ainsi 
ce  Tiocimte  ftit  tué  dans  l'église  de  la  Magde- 
infenn  decetCe  ville,  et  non  pas  dans  la  cathé- 
drale» comme  l'a  avancé  l'auteur  de  qui  nous 
tenons  le  détail  de  sa  mort.  Quant  au  jour , 
9  est  certain  que  ce  fut  ie  15.  d'Octobre,  et 

•  Tom.  2.  Tr.  p.  678. 6. 1. 
2  Preuves. 
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non  pasfe  14.  ainsi  qnll  est  dit  dans  le  d6- 
crologe  de  Carcassonne  ;  car  la  mort  de  ee 

vicomte  est  marquée  le  15.  d'Octobre  dans 
celui  de  Cassan  au  diocèse  de  Heziers;  et  cela 
convient  trés-hien  avec  h  chronique  de  Nîs- 
raes  ,  ou  il  est  rapporte  qu'il  fut  tué  un 
Dimanche.  Il  s'ensuit  de-la  qu  on  doit  rejet  ter 
le  témoignage  d'un  antre  hislorien  * ,  quoi- 
que  contemperain ,  qui  assûre  que  Tren* 
cavel  fut  assassiné  un  Bîmanche  de  carême. 
Du  reste  ,  cet  auteur  confirme  que  l'attentat 
fut  c«nïuiiis  dans  l'éiflisc  de  la  Mngdelaiue 
de  Beziers,  en  présence  de  Bernard  évéquc 
de  celte  ville,  et  que  le  vicomte  y  péril  avec 
plusieurs  mares.  U  qoùte  que  lâ  bourgeois 
de  Bezieis  avoient  fait  serment  an  comte  de 
Toulouse,  de  se  saisir  de  Trencavel,  et  de  le 
lui  remettre,  parce  qu'il  les  opprimoit  ;  mais 
(\\n-  rp  comte  dans  son  traité  avec  eux  ,  n'a- 
\oit  nullement  fait  mention  de  le  faire  mou- 
rir :  circonstance  qui  prouve  que  Uaymoud 
comte  de  Toulouse  et  ce  vicomte  étoient 
alors  ennemis,  à  cause  sans  doole  que  ce  der- 
nier s'étoit  déclaré  en  fiivear  du  roi  d*Angon 

durant  la  guerre  (h  Provence.  Enfin,  ou 
doit  aussi  rejellcr  le  lém  >ii^n;îge  de  (.atel  ^ , 
qui  dit  !  que  Trcncavel  fui  tué  le  jour  de  la 
Magdelaine  ;  on  a  en  effet  une  charte  de  ce 
vicomte,  dattée  du  dernier  '  de  Juillet  de 
ran  1167. 

8". Suivant  un  historien  du XIII.  siècle* 

les  habîtans  de  l?*'/ior<;  cassèrent  les  dents  à 
l'évèque  dans  crlle  occasion,  parce  qu'il 
voulut  les  empêcher  de  se  jelter  sur  le 
vicomte. 

8".  On  ne  dit  pas  le  nom  éu  neveu  de 
Tlrencavel,  en  bveor  duquel  ce  viooaste 
avoit  entrepris  l'expédition  qui  donna  occa- 
sion h  sa  mort.  îl  avoit  alors  deun  neveux 
qui  jMtuvoif'nt  l'avoir  appelle  à  leur  secours; 
sçavoir,  liernard-Aton,  vicomte  de  Ni!»mes 
et  d'Agde,  flis  de  son  frerc  Bernard-Atoo , 
et  Gérard  ou  Guinard  comte  de  Roussillon , 
fils  de  sa  soeur  Ermengarde.  Ce  dernier  im- 
I^ora  peut-être  sa  protection  contre  les 

■  Gtafrid.  Tos.  chroa. 
1  Calel  niem.  p.  63», 

3  Preuves. 

4  Ftir.  TalMr.  U»t.  Alb.  c.  16. 
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que  GaQsfiped  son  pere  avoit  eus  d'an 
mariage  illégitime ,  et  qm  lui  disputèrent  la 
succession  :  mais  il  esl  plus  vraisemblable 
qae  Trcncavel  fut  joindre  en  1167.  avec  ses 
troupes,  Bemard-AtOQ  vicomte  de  Niâmes, 
qni  s'éloit  engagé  suit  éoote  dtns  k  gœrre 
éb  ProTeace,  en  faveur  dv  voi  dTAivgoa, 
contre  le  comte  de  Toulouse. 

4*.  Enfin .  un  auteur  ^  du  loms  assùre 
qu'un  jeurn  fils  dp  Tronravf»!  ,  dont  il  ne  dît 
poâ  le  uuui ,  lui  â^iba^biue  a>  ce  lui. 

XXV. 

Euim»  de  TreocaTel.  Roger  ton  fiU  atoé  lui  «occedc ,  el 
fa  ligM  «vee  toni  «Mlnkcmt*  de  T«ii- 


avant  sa  mort.  P»r  cet  acte ,  qui  fut 


Ce  vicomte  laissa  deux  aottcs  fils  de  la 
comlMM  Saurc  sa  seconde  femme*  L'atnéBo- 

gcr,  qu'un  ^  historien  moderne  suppose  mal 
à  propos  avoir  été  son  frerc ,  lui  succéda 
dans  lous  ses  domaines.  L'autre  appelle  Ray- 
mond Treuil vel  ne  prit  jamais  le  litre  de 
fioomtefetil  flU  simplement  appanagé.  Il 
vivoilenoore  en  1193.  *  et  1211.  mais  nous 
ignoroos  s*il  eut  des  cnfans.  Le  vicomte  Ray- 
mond-Trenenvrl  Iniss^T  outre  cela  trois  Biles; 
sçafoir,  Cfdlc  qui  avoit  épousé  depuis  Fan 
1151.  Hoger-llernard  comte  de  Foix,  el  qu'il 
avoil  eue  d'AdcIaïde  sa  première  femme; 
Adélaïde  el  Beatrix  »  qui!  eut  de  Same  la 
seeonde.  AdelildeéCûitd^  «  ouriéeen  1176. 
avec  SIcard  vicomte  de  Laslree  :  le  vicomte 
Rrvfrcr  son  frère  lui  paya  cette  année  trois 
mille  sols  Melgoriens,  en  déduction  de  la 
somme  do  boit  ^  mille  sols  Melgoriens  qu'il 
loi  avoil  pronnise.  Beatrix  se  maria  aus^i 
dans  la  snile,  et  die  épousa  Baymond  VI. 
coBaledeTookHiBe. 

Nous  avons  parlé  ailleurs  du  testament^ 
que  Trenravel  Gt  en  115^.  il  en  fit  un  au- 
tre ou  plûtAt  une  déclaration  verbale 
durant  une  maladie  qu'il  eut  peu  de  tems 

1  Rob.  ded0]lMtAadaan.lia». 

2  Mnrr  Roani.  P.1S1. 

3  Preuves. 
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9  LiT.  XVIII.  n.  SI  -Tom.  % 
f  Preum. 


par  écrit  trois  années  après ,  il  institna  son 
fils  Roger  son  héritier  universel ,  cf  établit 
Guillaume- Pierre  de  Betens ,  son  iénechai  eu 
Albigeois,  avec  pouvoir  defouferner  tout 
le  doinMdne  qiill  avoit  dans  le  psis,  toi  fl 
lui  donna  une  partie  en  fief,  entr'aulres  le 
lieu  de  Janes  qui  lui  étoit  demeurèdcla  mc^ 
cession  du  vicomU  de  Monclar. 

Roger  avoil  environ  dix-huit  ans  lors^iuil 
succéda  dans  les  vicomlez  de  ik^iers ,  Car- 
casBonnc » AIbi elllases,  à Bajrmond Tien- 
cavcl  son  pcre.  n  rèsolnl  <  anssi-lM  de  ven- 
ger sa  mort  :  il  trouva  Ions  ks  princes 
voisins,  également  indignés  de  Tassassinal 
de  Trenravel ,  disposez  à  le  s^foinler ,  et  kî 
pape  déclara  les  assassins  excommuniez.  U 
implora  entr^aatres  le  secoofs  d'Alfoose  roi 
d'Aragon  :  mais  comme  ponr  l'obleiiir,  il 
reconnut  ce  prince  pour  son  seigneur  >  M 
préjudice  de  la  foi  qu'il  devoit  à  Raymood 
comte  de  Toulouse;  ce  dernier  ex trémemcnl 
irrité  de  sa  démarrhc  ,  le  priva  de  lous  -  ses 
domaines ,  et  en  disposa  le  4.  <le  Décembre 
de  Tan  1167.  en  fSivear  de  Rogcr-Beroaid 
comte  de  Fois»  el  de  sa  flemme  Cécile,  filk 
de  Trencavel,  quil  recmmUpouirfeuis  hiri' 
tien  légitimes  de  ce  vicomte.  Raymond  leur 
donna  en  fief  Ions  les  domaines  que  Ro?cr 
frère  aine  de  irencavel  possrdoii  dans  U 
temps  de  sa  morl ;  syavoir,  ia  ville  de  Car* 
cassonne  et  le  CaicaaKs,  la  yille  et  le  ptt 
de  Bases,  lent  ce  qoil  avoil  en  Alb^^eois, 
excepté  le  château  vieux ,  cl  le  rauxbourg 
d'Albi»  et  toutes  les  terres  dont  il  jouissoil  dans 
le  Toulousain  ;  il  s'enga^yea  de  plus  à  ne  faire  ni 
paix  ni  trêve  avec  Roger  el  les  autres  fils  de 
Trencavel ,  sans  la  parlicipalioo  el  le  consen- 
tement de  Cécile,  dn  comte  deFoiz  son  mari, 
et  de  leon  enbns.  Le  comte  de  Fois  loi  fil 
ensaite  Immmage  pour  tous  ces  domaines; 
avec  promesse  dv  l'aider  contre  Roger  et  lei 
autres  enfans  de  Trencavel ,  envers  tous  et 
contre  lous,  excepté  ses  propres  vassaux, 
dont  il  s^engagea  de  Ini  ftire  jostice.  Le 
comte  de  Touloiise  «MfmMia  en  m£me  tems 
le  /lef  de  Boger-fiemaid,  el  lui  donna  les 

1  Gtiilt  Neulirig.L3.e.lt. 

2  Pr«uvc«. 


Digitized  by  Google 


I 


n^^J  m  LANGUEDOC.  U\ 

cMleaox  de  Vareleet  d  Alsen,  la  terre  d'Ol- 
mtB,  et  les  antrei  domaiiMs  dn  comté  de 
Foix ,  à  condition  que  Roger  fils  de  ce  comte 

lui  feroit  un  semblable  serment  lorsqu'il  en 
seroil  requis.  Le  traita  fui  conclu  en  pré- 
sence d'Ermpn«»ardc  vicomiosso  de  Narbonne, 
et  lïAymeri  son  nei^eu^  qui  jurèrent  au  nom 
da  comte  de  Toulouse,  que  ce  prince  en 
observeroit  fideilement  toos  les  articles.  On 
voit  par  là ,  que  si  le  seigneur  de  Montpellier 
et  le  vicomte  de  Beziers  embnswfent  le 
parfl  (hi  roi  d'Aragon,  le  «omtc  de  Fois,  la 
>irr)nii(  de  Narbonne,  et  Aymeri  son 
neveu,  dcoienrerent  dans  la  fidélité  et  l'al- 
IbDce  da  comte  de  Toulouse.  Cet  Aymeri 
étoit  fibalné*  d'Ermessinde  de  Narbmine» 
ce  d'Amalrie  de  Lan,  comte  de  Mfolina  en 
Espagne  :  Frroengarde  vicomtesse  de  Nar- 
bonne  sa  tante,  sœur  d'Krmossindc  ,  lavoit 
adopté,  elle  ri^ardoit  comme  <<on  héritier 
préàoniptil ,  parce  qu'elle  n'avoit  pas  d  enfeos, 
ni  espérance  d'en  avoir. 

Depuis  le  traité  dont  nous  Tenons  de  par- 
ler, Bcger- Bernard  comte  de  Fois  fat 
étroffement  uni  avec  Bajmond  comte  de 
Toulotise;  il  arrorda,  avec  Cécile  sa  Temme 
et  i;o-t  r  leur  liis ,  divers  privilèges  on 
llUi.  a  ceux  qui  viendroient  habiter  le  bourg 
dé  Foix  ;  et  partagea ,  du  conseil  de  plusieurs 
ie  Mêhamnê,  an  mois d'AoAt  de  l'année  sui- 
vante ,  avec  Pierre  abbé  de  S.  Vciosien,  les 
droits  domaniaux  de  la  ville  de  Fois  \  ce 
[fartage  subsista  depnit  entre  leors 
seurs. 

XXVL 
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UsiM  dneMileiit  ToBl«aMaviecdtii  4t  F«KilfDMr. 

Le  comte  de  Toulouse  pour  foriilicr  sa 
ligne  contre  le  roi  d'Aragon ,  se  réconcilia , 
et  s'onit  avec  Bertrand  comte  de  Forcalqaier. 
Lear  union  paroll  par  la  donation  que  le 
dernier  fit  à  S.  Gilles  en  1 168.  étant  dans  la 
maison  des  Hospitaliers  de  S.  Jean  de  Jcru- 
sak'ui ,  et  auprès  de  l'église  de  S.  Jean-Bap- 
liste,  de  la  ville  de  Manosque,  et  de  plu- 

•  Note  xvi. 

«  Arcb.  de  l'aU».  de  Foii. 

*  y.  Addition*  et  Notes  du  Livre  xix ,  n.  1  \. 


sieurs  autres  biens,  en  faveur  f?e  ros  Hospi- 
taliers, et  de  tiaufred  de  liresis  prieur  de  la 
«wmo»  d€  VHâfM  de  S.  Gilles,  Le  comte 
Bertrand  marque  dans  cet  acte  *,  qne  sup- 
posé que  C  n  i  î  î  1  ! j  me  de  Sabran ,  (son  »  neveu  ) 
.luqnel  il  lègue  tout  le  reste  de  ses  domaine*» 
ne  tùl  pas  content  de  cette  disposition  et 
qu'il  vint  à  la  contredire  ;  il  donn(^  î.i  moitié 
de  ces  domaines  a  Jiaymond  comte  de  Tou- 
iouH ,  et  Taotre  moitié  à  un  autre  Guillaume 
de  Sabnn  son  eonsin,  et  aux  frères  de  ce 
dernier.  Du  reste,  nous  ignorons  quelles 
furent  les  circonstances  de  la  guerre  de  Pro- 
vence durant  l'nn  11^8  on  voit  seulement 
que  le  comte  liaymond  éloit  dans  le  Toulou- 
sain au  commencement  de  Novembre  de 
cette  année  ;  et  que  s'étant  rendu  le  jour  de 
la  Toussaints  dans  le  chapitre  de  Tabbaye  de 
Grandselve,  il  y  conGrma  ^  en  présence 
de  toute  la  communauté,  les  privilégttqne 
se^  prédécesseurs  avoieot  accordez  à  ce  mo- 
nastère 

XX  VIL 
Si^d»  Benen  par  la  teî  d'AiagoM. 


BnBn  Boger,  vicomte  de  Beziers,  ayant 
disposé  toutes  choses  pour  venger  sur  les 

babitans  de  cette  ville  la  mort  de  son  peie, 
alla  à  la  renronfro  ♦  d'AIfonse  roi  d'Aragon , 
qui  dans  k  ss(  in  de  l'aider  à  tirer  cette 
vengeance,  s  avança  dans  le  pats  en  1168. 
à  la  téle  dVme  armée.  Après  leur  jonction 
ils  mirent  le  siège  devant  Beziers.  Lee  babi- 
tans, dans  la  juste  crainte  qu'on  ne  kor 
fit  subir  tôt  ou  tard  la  peine  de  leur  crime, 
avoient,  eu  soin  de  se  fortifier,  et  ils  ne 
ncgligorenl  rien  pour  faire  une  vigourcuise 
défense  ;  en  sorte,  que  le  siège  traînant  en 
longueur,  le  roi  d'Aragon  et  le  vicomte 
Boger ,  qui  desesperoient  de  prendre  la  place, 
furent  enfin  obligez  de  composer  avec  eux. 
Suivant  le  traité  ,  le  vicomte  leur  pardonna 
à  certaines  coadilioos  qu'il  leur  imposa.  Cela 

1  Bouche  Pruv.  tom.  2.  p.  KM. 

s  y.  EttlB  diia.  aur  lea  comiea  de  Fonal. 

3  Arch.  de  l  ab.  de  Grandselve. 

*  GttUI.  Neubrig.l.  2.  c  11.  -  Gaufrid.  Tôt.  p.  m, 
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fail,  le  Wi  d'Aragon  leva  kî  siège,  cl  se 
relira. 

XXVili. 

LaMjdCAMgon  cède  la  Protenrc  à  Pi<  rrr  son  fme ,  qai 
j,rr„<1  1.>  nom  de  Raynwod-Bereuger  el  qui  lui  cède 
à  son  lour  lo  comté  d*  C»r««i«>no<", 

Ce  prince  voulanl  retoarner  ilans  ses  élats 
Aragon,  pourvut  avantsondt-part,  au  mois 
,1,  Dorombrc  de  ia  inènie  anoêc,  au  gouver- 
nonïfiil  de  Provence,  qu'il  eoofla  à  Riy- 
mond-Bercngfrson  frère,  aoqud  il  donna 
le  conté  do  ce  païs  m  commende,  pour  le 
tenir  sous  ses  ordres ,  à  son  servicp  ,  et  sous 
ta  fidélité  lant  qu'il  jugcroil  à  propos ,  el  à 
condition  de  le  lui  rendre  lorsqu'il  eu  seruil 
requis,  U  ajoûle  dans  l'acte ,  que  si  llaymond- 
lierengerse  ironfoillbroédo  foire  hommage 
de  ce  comté  ft  l'empereor  Frédéric,  9  ne  le 
liQMedefoit  pas  néanmoins  héréditairement , 
(H  qu'après  ta  mort  il  lui  reviendroit ,  ou  à 
celui  de  ses  fils  qui  auroil  le  conilé  de  Bar- 
celone '   Alfimse  S4>  ré<er\a  en  même  tems 
le  domaine  direct  des  ciiàU  aux  de  Tarascon 
et  dAlbaron,  et  la  moitié  de  la  monnoye  de 
Provence,  «voc  le  pouvoir  et  l'aiilorité, 
loraqu*il  leroit  en  personne  dans  la  province, 
d'y  commander  absolument  comme  seigneur 
Il  donna  sous  les  m<"^mcs  conditions  au  même 
Kaymond-Bereugei  >oii  lien*,  les  corniez  de 
Bodez  et  de  Gemudan,  pour  les  {)OSseder  el 
les  leuir  de  lui  pendant  sa  vie,  supposé  que 
ce  prince  fit  hommage  à  rempereur  pour 
le  comté  de  Provence  ;  en  ce  cas  il  so  ré- 
serve la  ville  do  Milliaud ,  et  'n  m^me  aulo- 
rité,  lorsqu'il  seroil  présent,  quil  s'étoil 
réservée  sur  la  Provence.  Haymond-Beren- 
ger  fil  ensuite  bommage  et  prêta  serment  de 
fidelitc  au  roi  iOB  fren  pour  tons  ses  do- 
HHunea  ;  «I      céda  en  éehmgt ,  tant  qu'U 
pauédtioit  h  comté  de  Provence ,  tout  son 
hifikagt,  fi  tous  le»  biem  qui  lui  éloient  échûs 
en  fartage ,  quelque  part  qu'Us  fussent  siluex. 

On  pourroit objecter  contre  cet  acte,  qu'il 
lie  paroU  pas  que  Haymond-Berei^cr  IV. 
du  nom  comte  de  Baroéhme ,  el  pere  d'Aï- 
fonse  roi  d*Aragon ,  ait  en  on  flb  nommé 


Rayroond-Bcrengcr ,  car  il  ne  Wt  mention 
dans  tt  dernière  disposition  •  qne  do  Wcn» 
el  de  Snnche  se<»  fiN  pnlnez ,  dont  le  premier 
ent  en  partage  le  comte  de  ('.-^rra^snnne  vl 
les  antres  domaines  qu'il  prèle ndoi  i  <  n  î  nu- 
jtnedoc.  Mais  on  ne  seauroil  douk  r  qu  Al- 
fons(>  2  roi  d  Aragon  n'ail  eu  un  frcre  appellé 
Havmond-Bcrcnger,  qni  sa  i|nalilia  comte 
ou' marquis  do  Pmence  jnsqn'à  sn  «oil, 
arrivée  en  llM.  Ainsi  Kerre ,  fils  puîné  de 
Rajmond-Berangor  IV.  comte  de  Barcelone, 
aura  changé  '  son  nom  et  pris  celui  de  Ray- 
mond-lWonger,  après  la  mort  de  Raymond- 
Bt  ren^n  i  son  cousin  ,  comte  de  Provence ,  à 
rexonn»U'  du*  roi  son  frerc,  qui  quitta  le 
uuni  de  Uaymond  qullavoitreçù  au  boplémc, 
pour  prendra  eM  tfAlfoose,  Il  s'ensuit  dc- 
Mi ,  1».  que  Pierre  ou  BaTmon.l-B*  rmî^or 
céda  en  1168.  au  roi  Alfonse  son  frère  ,  eu 
échange  du  comté  de  Provence,  ceux  de 
Ccr  lMLMie  el  de  Carcassonne,  cl  les  autres 
domaines  de  Languedoc  que  le  comie  klir 
pcrc  lui  avoil  donne»  en  partage,  a».  <îiie  le 
même  Alfonse  acquît  par  cet  échange  ta 
soieraineté  que  sa  maison  préicndoit  sur  Ie< 
pate  de  Carcassonne  el  de  Rasez ,  et  non  par 
la  mort  de  Pierre  son  frère,  ainsi  que  le 
suppose  un  historien  *  d'Aragon ,  qui  a  ignort- 
que  Pierre,  frcre  d'Alfouse,  est  le  même 
que  Uaymond- Berenger,  à  qui  ce  prince 
céda  le  oomtédft  Provence  en  échange  de 
ces  domaines. 

XXIX. 

L«  lîcttmie  Roger  paisible  poMeaaeur  de  le»  doouinci 
MUS  raolorilé  dn  rot  ^Anffm. 

Alfonse  roi  <r Aragon  fut  depuis  éUoite- 
ment  uni  a  soc  llogcr  vicomte  de  Ikiiers  cl 
de  Carcassonne,  qui  sous  sa  prolecUon  Jooit 
paisiblement  des  domaines  qui  avoient  ap- 
partenu au  vicQiDie  Raymond  Trenoavel  sas 
pere,  nonobstant  la  donation  que  Raymond 
V.  comte  de  Toidpose  en  avoit  laite  à  Roger 


I  Boiaelie  um.  %  p.  lOBA.  d  Mq.  Gesl.  cna.  Barcf n. 


1  y.liv.  STill.  n  I 

2  Mnrr.  ïlisp  p  ."51 
Bouche,  ibid.  p.  131 

«V.Bouclie,  ibi  l 
*  V.  liv.  XVIII. 
i  ZurlU  «na.  d'Ara 
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Bemid  oomfe  de  Foix.  Le  vicomte  de  Be- 
«en  1  reçut  en  effet  aa  mois  de  Mars  de 
l'an  1168.  l'hommage  du  eeigDeor  dn  châ- 
teau de  Vinassao  au  diocèse  de  Narbonne, 
el  l'année  suivante  celui  des  seigneurs  de 
Clerniont  dans  le  Laurafruais.  Il  posscdoit 
vers  Je  même  tems ,  avec  Pierre  vicomte  de 
Mioerrc ,  le  château  de  Pejrriac  dans  le  Mi- 
■«wls.  L*oa  foitcDOore  nie  charte  ^  du  17. 
de  Novembre  de  Ym  1168.  dans  la  dete  de 
laquelle  il  est  marqué ,  que  Mcj^dêBeuen 
dommoit  sur  la  vilh  de  Carvutsvnne.  tiog^ 
Pelaponi  qui  étoit  malade»  se  donna  par 
cette  charte  pour  frère  vivant  et  mort  à  l'ab- 
ftaje  de  Footfroide»  arec  la  noiUé  det  Mens 
doat  il  aroît  Mrilé  de  Giiillaiiaie  ton  frère. 


1  LIV.  XIX. 


XXX. 

iréfDdatléni  «m  fo  ni  #iliiglclem  too^Ml  Itcamté 
ât  TmImm. 

PieodaDt  la  trêve  qui  aToit  été  eonclae  cd- 

Irc  les  rois  de  France  et  d'Angleterre,  et 
donl  îe  trrmc  dpvoit  expirer  à  la  f<Hc  de  Fâ- 
qucs  de  lan  llti8.  Henri  ^,  comte  de  Cham- 
pagne, ci  Philippe,  comte  de  Flandres,  nc- 
gocicrent  la  paix  à  SoiaMni  entre  ots  deux 
princes,  il  fut  arrêté  que  le  roi  d'Aogle- 
terre  donneroit  le  docbé  de  Gnieone  i  Ri- 
chard son  second  61s,  et  que  ce  jc»ioe  prince 
épouseroit  une  (ille  du  roi  de  France  :  mais 
on  ne  fit  aucune  mention  *  du  comté  de  Tou- 
louse. Peut- être  que  le  roi  d'Angleterre  fit 
traiter  Béparément  fa  paix  avec  le  eonle 
Rajrnond,  par  Jean  de  Salitbery ,  qui  fil  un 
voyage  à  S.  Gilles  à  la  ntKartaie  de  l'an 
1168.  Quoi  qu'il  cnioit,  œ  projet  n'eut  pas 
lieu,  piirce  qu<>  le  roi  d'Angleterre  ayant  re- 
commencé les  hoslilitez  avant  l'expiration  de 
la  trêve ,  celui  de  France  ne  voulut  pas  en- 
tendre parler  de  paix.  L£6  comtes  de  Chaon- 
pagne  et  de  Flandres  renouèrent  cependant 
la  négociation  pendant  l'octave  de  Pâques;  et 
Henri  11.  roi  d'Angleterre  offrit  d'accepter 
les  articles  arrêtes  à  SoiaMNis.  Les  grands  du 

t  Carlui.  du  ch.  de  Foii. 

*  AreUv.  deVah.  de  Fonifroide. 

*  lohin.  Strisber.  ep.  23f  -  R  A  de  Honte  ad  an. 

*  Juhan.  Stfrislier.  ibid. 


royaume  de  France,  lui  déclarèrent  alors  que 
que  le  roi  ne  vouloit  plus  consentir  au  ma- 
riage proposé  entre  sa  fille  et  le  prince  Ri- 
chard; et  que  si  ce  dernier,  à  qui  le  roi 
Henri  son  pete  devoit  donner  le  duché  de 
Guienne  en  partage,  vouloit  liiire  valoir  ses 
prêtonhons  sur  le  comté  de  Toulouse,  le  roi 
de  i  raïKv  en  seroit  le  juge  avec  sa  cour.  On 
convint  que  les  deux  rois  auroient  là-dessus 
entrevue  le  Dimanche  d  apres  l'Ascen- 
rfon;  unis  Henri  avant  eonfimiA  lo-  *• 

de  fa 


liiez,  Il  n*y  cm  encore  rien  de  faiL  Ces  deux 
princes  convinrent  ensuite  d'une  trèvo  jus- 
qu'à la  S.  Jean-Baptiste  ,  et  ils  eurent  ce 
jour-là  une  conférence  a  la  Ferté>Bernard  ; 

il  se  séparèrent  de  nouveau  sans  rien 
condnre,  et  on  reprit  les  armes  de  part  et 
d'antre.  Les  négociations  recommencèrent 
pendant  l'A  vent ,  et  on  convint  enfin  delà 
paix  à  rK[)i[ihanie  '  de  Tannée  suivante 
(1169.).  Kictiard  ût  alors  hoounage  an  roi 
pour  le  duché  de  Guienne. 

XXXI. 

NMVille  opédilioa  âa  tel  t^ab  le  leoM»  eeetra  le 

Mlgeee. 


Après  la  conclusion  de  cette  paix ,  le  roi 
Louis  le  Jeune  retourna  en  Auvergne  et  en 
Vehy  «,  afin  de  punir  la  témérité  de  quel- 
ques seigneurs,  enlr^autres  de  Pions  vieomto 

de  Polignac,  qui,  malgré  les  promesses  les 
plus  solemnelles,  vexoit  toujours  1  église  du 
Puy ,  et  les  autres  églises  de  l'Auvergne  et 
du  Velay.  Louis  assiégea  d'abord  sur  ce  vi- 
comte le  cbftiean  de  Nonnete ,  place  forte 
située  aux  environs  de  Brioude.  Il  poussait 
vivement  le  siège  de  ce  château  loiique  Pons 
se  voyant  hors  d'état  de  résister .  vînt  se  jel- 
ter  '  à  ses  pieds  avec  son  fils  Herncir ,  et 
lui  déclarer  qu'ils  s'en  rapportoient  entière- 
ment à  sa  décision  et  à  celle  de  sa  cour, 
loucliant  leurs  diflërends  avec  l'évéque  dn 
Puy  •  avec  offre  pour  la  sûreté  de  lenis  pro- 
messes de  se  remettre  prisonniers  entre  ses 
Ce  prélat, nommé  Pierre,  quiéloit 


i  Rob.  de  Mont.  Mi. 
3  No»  XIII. 

9  Baliu.  Attv.  lom.  S.  p.  M. 


Digitized  by  Gopgle 


fl.V  HISTOIRK 

présent ,  i^\  anl  couh'uU  de  sod  c6iu  a  la  luê- 
dialioii  du  roi ,  ce  prioce  leva  le  siège  et  alla 
au  <  Puf  >  où  il  fit  tes  dévotions  dana  l'église 
«le  Notie-Dame.  Il  passa  à  sod  retour  par 
IfOQlbrisdii  en  Forez ,  avec  Pons  vicomle  de 
Polignac,  et  Heracle  son  fib»  qu'il  emnieiia 
prisonniers  à  Paris. 

XXXU. 

.XikakflBll termine  »**  l'éfèque  du  Puy. 


Pierre  évéquc  du  Puy ,  s Vtanf  rrndu  cn- 
Miilc  -A  In  cour,  se  présenta  devant  le  roi,  et 
lu  en  présence  du  vicomte  de  Polignac,  qui 
fut  appelle  au  conseil,  il  proposa  ^  au  nom 
de  son  église  tons  les  griefr  qu'il  avoit  contre 
ee  vicomte,  et  en  deasanda  la  réparation. 
Pons  n'osa  nier  les  faits,  el  le  roi  ayant  pris 
Pavis  de  son  conseil ,  TliihniK!  comte  de  Blois 
prononça  In  scnlcnce.  Il  condamna  le  vicomte 
à  répar(  r  N  us  les  dommages  qu'il  avoit  cau- 
sez à  1  egiibc  du  Puy ,  el  à  subir  les  peines 
Hyenm  somnis  par  les  difTerens 


traites  que  loi  et  son  perc  avoient  conclus 
auparavant  avec  les  cvéques  du  Puy,  en  cas 
quïl  vînt  à  les  violer,  et  dont  il  ii'avoit  garde 
aucun.  Il  le  condamna  de  plub  à  restituer  a 
J'évèque  tout  ce  que  lui  el  ses  gens  avoient 
levé  du  péage ,  depuis  l'accord  qalis  avoieni 
fait  à  Souvignï  »  en  présence  et  par  la  mé- 
diation du  roi.  L'évéquc  fut  chargé  de  son 
cAté  de  dédommaffer  tous  les  particuliers  qui 
avoient  payé  injustement  le  péage.  (Juant  à 
J'offense  que  le  vicomte  avoit  faite  au  roi 
par  sa  conduite ,  il  fui  dit  que  tous  ses  tiefs 
demenreroient  confisquez  au  profit  de  ce 
prince.  Enfin,  on  donna  ordre  au  vicomte 
Pons  de  demeurer  au  pouvoir  du  roi ,  jus- 
qu'à ce  qu'il  eût  satisfait  à  tous  ces  articles. 
Il  paroil  ({IIP  ce  prince  lui  accorda  quelques 
tems après  ia  liiiertè,  pour  lui  donner  moyeu 
de  remplir  ses  engagemens;  car  nous  avons 
«me  lettre  *  de  Pons  vicomte  de  Polignac, 
au  roi  ixtuis  le  Jeune ,  qull  appdle  son  pete 
et  sm  seigneur ,  dans  laquelle  il  lut  marque 
qu'il  avoit  fait  tout  son  possible  pour  satis- 

I  Por.n  iî  Bourg,  p.  586.  -  V.  NOTBÎbid. 

Ikluz.  A.UV.  toui.  2.  p.  06. 
3  Duch.  c.  4>  p.  716. 


GÉNËBALB  l^m 

faire  aux  artidea  qull  loi  avoit  promis  d'exé- 
cuter »  de  même  qa*aa  emnU  Jtnymontf  et 
au  comte  Tliiband  ;  qu  il  avoit  remis  ?^ept 
chevaliers  en  ôlaire  entre  les  mains  de  VabU 
de  Sciure!  ,  ainsi  qu'il  le  lui  avoil  ordonné, 
mais  quil  ne  lui  avoit  pas  été  possible  de 
remettre  les  six  fils  de  gentilshommes,  parce 
qu  ils  avoieni  été  nommes  par  le  conseil  de 
ses  ennemto;  que  deux  d'entr^enx ,  qui  éloient 
ses  paieoa,  n'étoient  pas  ses  vassaux  ;  que 
ilniv  autres  étoient  au  bcrceaa  ;  et  que  les 
drii\  (lernU'Fb  ei<nit  pi<M>  .i  partir  ,  ecclé- 
siastiques du  Puy ,  ses  ennemis ,  av  oieul  dé- 
lourné  leurs  parens  de  les  laisser  aller ,  son 
prétexte  qulls  ne  les  reverrolent  plus.  En- 
fin, le  vicomte  Pons  prie  le  roi  de  rexcnsor 
là-dessus,  avec  promesse  cependant  de  se  re- 
présenter au  jour  marqué  ,  et  d'amener  avec 
lui  tous  ces  jeunes  frcMiiMminTiifs ,  uu  d'au- 
tres en  leur  place,  il  paroil  par  celle  lettre, 
que  Raymond  comte  de  Toulouse  élolt  alors 
à  la  cour  du  roi  Louis  le  Jeune ,  et  qu'il  fut 
un  des  juges  do  différend  entre  Févéque  da 
Puy  et  le  vicomte  de  Polignac. 

(>  vicomte  •  n'ajnnt  pù  satisfaire  à  tous 
SCS  *  ntrnffemcns ,  se  remit  eu  prison,  el  y 
demeura  long-lems  avec  son  Qls  Heracle  ; 
ils  ne  recouvrèrent  en  effet  leur  liberté  qu'en 
1171 .  après  être  convenus  k  Paris  d'un  noih 
vcl  accord  avec  l'évéque  du  Puv ,  par  la  mé- 
diation de  Thibaud  comte  de  Rlois,  el  de 
Maurice  cvôque  de  Paris.  Par  ce  traité  l'évè- 
quedu  Puy  se  désista  d'une  partie  des  articles 
qui  lui  avoieni  été  adjugez  par  la  senlcncc 
définitive  de  l'an  tl69.  Le  vicomte  et  son 
fils  promirent  de  leur  côté  de  ne  pins  ex%er 
aucun  péage  sur  lès  grands  chemins ,  et  re* 
mirent  à  l'évéque  toul  le  droit  qu'ils  avoient 
sur  la  monnoye  du  Puy,  la  leude,  et  les 
autres  droits  qu'ils  levoient  dans  celle  ville. 
Us  lui  remirent  de  plus  toul  le  domaine  qu'ils 
avoient  à  S.  Paidfaan ,  avec  permfeaion  à  ce 
prélat  d'en  rebéftr  le  château ,  de  même  que 
ceux  de  Castelii  111  «  (  (fe  Giamd,  qui  avoient 


été  détruits  durao 
encore  h  l'évôque 
(A'issac,  d'Ainac, 
heulli,  el  quelques 

1  Bàlut.  ibid.  et  p.  e 


la  guerre.  Ib  ce<lerent 
les  quatre  cliAleaux  de 
e  S.  Quentin  et  de  Se- 
lutres  domaines,  lis  pro- 

ctseq. 
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c  foire  jamiit  aucune  acquisition 
^ines  de  l'église  du  Puy ,  de  ne 

T  fyiio  ffo  juste  ol  do  loLMtimo 
celle  eglis<',  et  do  fnire  oh- 
Xése  la  paix  que  lévOque 
.  énoncèrent  à  l'Inmiinagc 
\igé  des  ?a«anx  de  l'église 
autres  de  Guillaume  Jour- 
i^iuillaume  de  S.  Didier,  et  s'en- 
«  réparer  les  «îonimages  que  le  y>ré- 
éirioude,  le  frerc  du  %  jcomle  Pons  de 
uc  $on  oeveu,  et  leurs  associe/  avoieut 
auez  à  léféque.  Le  ▼ksomle  Fons  fit  ser- 
ment  sur  les  saintes  rèliqnea  d'olismer  ces 
articles»  et  son  fils  Heracle  fil  un  pareil  ser- 
ment dcvanl  le  roi,  qui  votilul  bien  ren- 
dre ?:^arai)d  envers  l'évôque.  Il  h(  nir  ii^ca  cnlia 
de  faire  approuver  ce  Irailé  par  le  |>ape, 
et  de  donner  pour  S4>8  caulions  le  comte  de 
de  S.  Gilles  ou  de  Toulouse,  les  comtes  d'Ao- 
veq^,  réf  «que  de  Clerment ,  et  ses  die- 
vnliers  et  Tassanx. 

Pons  <e  voyant  déponîHé  de  la  pliiparl  de 
ses  ilomaines  parce  Irailé,  en  (ratna  l'exé- 
rutroo  en  longueur  ;  ensorte  que  Pierre 
evéque  du  Pu)  prévoyant  qu'il  n'auroit  ja- 
mais la  paix  avec  lui ,  s'il  ne  se  relâchoit 
d'une  partie  de  ses  prétentions ,  consentit  à 
une  nourelle  transaction ,  qui  fut  movennce 
par  Robert,  év('^que  de  Viviers  ,  élù  arche- 
vêque de  \  ieiiiic  ,  el  Pierre  évéque  de  Cler- 
noiit.  Ces  deux  prélats  rendirent  en  1173. 
une  sentence  arbitrale  '  qui  contient  les  ar- 
ticles suivans.  f.  L*év«que  du  Puy  est  con- 
damné à  rendre  el  à  donner  en  ûef  à  POns 
vicomte  de  Polignae ,  la  moilié  de  la  mon- 
noye,  de  la  leude,  el  des  autres  domaines  de 
la  ville  du  Puy,  quil  a  voit  obtenus  par  la 
sentence  précédente  de  l'an  1171.  Tailtre 
moitié  doit  demeurer  à  PéTéque.  8>.  Ce  der- 
nier est  aussi  condamné  à  rendre  an  vicomte, 
et  à  lui  donner  en  fief  deux  des  quatre  chA- 
teaux  qui  lui  avoient  été  adjugez  par  la 
même  senlence ,  s  avoir,  ceux  de  Ceissac  el 
d'Ainac ,  et  de  lui  rendre  les  deux  autres 
châteaux  de  S.  Quentin  et  de  Senenlh»  sans 
aucune  condition.  3.»  Il  est  dit  que  le  tî- 
comte  lestituera  tout  ce  qu'A  aToil  acqnis 


dans  le  domaine  de  Beaumont.  4*.  Que  PéTé- 
que  et  le  Ticomte  ne  pourront  acquérir  dana 
la  suite  nucune  seif^neurie  dans  les  (  ui\, 
dont  chacun  d  eux  possedoitdéja  une  pu  (ie  ; 
qu'ils  ne  pourront  non  plus  bâtir  aucune 
forteresse ,  ni  exiger  aucuns  droits  dans  \qs 
domaines  Pun  de  l'antre  :  il  leur  est  permis 
cependant  de  rebâtir  le  château  do  S.  Paul- 
han ,  et  les  autres  qui  avoient  été  détruits 
durant  la  guerre.  5».  Enfin  ,  il  est  ordonné 
que  sur  treize  deniers  de  péage  qu'on  levoit 

par  lrvM»9cuM  (At  <ii^<ullb )  Jmm  ta  THie  UU 

Puy,  l'évéque  en  aurait  cinq,  son  chapitre 

trois,  et  que  le  vicomte  liendroit  les  autres 
cinq  en  fief  de  rév«\que.  On  n'gln  ensuite  la 
rnanien»  de  lever  ce  péage ,  dont  les  bour- 
geois du  Puy  étoient  exempts,  et  on  fit  dé- 
fense d'en  lever  d'autres  dans  les  limitea 
prescrites  dans  Pacte;  Le  vicomte  Vom  • 
jura  Pobservation  de  ce  nouvel  accord  avec 
ses  (rois  fils  Heracle,  Etienne  de  Hoche- 
savine ,  et  Hugues  chanoine  de  Brioude ,  et 
un  grand  nombre  de  rhovaliers  ;  el  le  rw 
lA>uis  le  Jeune  l'autorisa  la  même  année  1178. 
par  une  charte  dalée  de  Fontainebleau  : 
ainsi  la  tranquillité  ftet  enfin  rendue  au 
Vêlai ,  après  une  longue  suite  de  guerrea 
qni  l'avoient  entièrement  désolé. 

XXXllL 

N«aTfll«  cottHrmce  du  comte  d<>  TonkMW  avec  le  m 

d'Augletrrre. 

La  paix  qui  avoit  été  conclue  entre  le  roi 
Louis  le  Jeune  et  Henri  roi  d'Aii^'lof  rre , 
ne  termina  pas  les  différends  de  cr  deruier 
avec  Raymond  comte  de  Toulouse.  Mais  les 
deux  rois  ayant  eu  '  nue  nouvelle  con- 
férence à  S.  Senys  le  16.  de  Novembre  de 
Pan  1169.  Henri ,  qui  avoH  besoin  de  Louia 
pour  sa  réconciliation  avec  Thomas,  arche- 
vêque de  Canlorberi,  promit  à  ce  prinic, 
qui  prenoit  beaucoup  de  pari  à  ces  différends, 
de  lui  donner  son  (ils  iUehard  pour  le  filire 
élever  à  sa  cour,  et  d'entrer  inoessamment 
en  conférence  à  Tours  avec  Raymond ,  pour 
moyenner  la  paix  de  ce  comte  avec  Richard 

I  Balur  iuv  liv.  il.  p.  68. 

3  Episi.  &  ThoffliB  Cantuar.  (.  3  ep  01. 
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noureau  duc  d'Aquitaine ,  au  sujet  du  comté 
de  Toulouse.  r,pci  est  rapporté  •  dans  une 
lettre  qui  fui  écrite  alors  h  l'archotkjue  de 
Canlorberî,  où  l'on  marque  a  ce  preial,  que 
comme  il  n'y  «voit  aucun  fomb  à  liiire  tnr 
les  prome9§es  do  roi  d^Angtetem»  il  était 
fort  douteux  si  cette  confér^ieede  Tours  se 
ticndroit  Nous  n'avons  d'aillenrs  aucune 
preuve  qu'elle  ait  cle  knue  :  tuais  quoique 
la  paix  entre  le  roi  d  Angleterre  et  le  comte 
4e  TooioPBe  n'ait  été  conclue  que  quelques 
imm»  oprèo ,  il  poroH  mm'Om  linipi  iiiiîifl 

jusqu'alors  les  hostilitez  de  pirl  et  d'auti«. 

Hnymond  fit  cep<>ndaTit  un  voya^rr  flans  le 
lias  Languedoc  en  1169.  cl 
Uses  "  l'hommage  de  Galburgc  cl  de  Hugues 
d'UsBd  son  fils ,  poar  les  châteaux  d'isscl , 
de  S.  Unrent ,  et  de  la  Roche ,  en  présence 
de  Raymond  évoque  d  l  sez ,  et  de  Bermmtd 
d'Usé!  son  frère.  Il  profila  de  la  suspension 
d'armes  avec  l'Anglctom'  pour  punir  la  fé- 
lonie de  Roger  vicoiutt  de  farrassonne  el 
de  BsticfB  son  vassal,  a  qui  û  déclara  la 
guerre»  comme  il  paroll  |iir  le  récit  qu'un 
anden  historien  3  nous  •  kissè,  de  It  ma- 
nière donl  ce  vicomte  se  vengea  sur  les  ha- 
bitans  de  fieziers,  de  la  mort  de  TrawaTCi 
son  père. 

XXXIV. 

8«pri$«  de  l^rifFi^  j  nr  ],-^  iroupe»  du  roi  d*Ang«B. 
MâiMcre  de»  banian*  die  tout  viU*. 

Roger  fut  excité  à  tirer  vengeance  de 
cette  mort  par  le  reproche  que  lui  fit  un 
jour  un  de  ses  courlisanv,  d'avoir  vendu  le 
sang  de  son  pere  à  ces  habiums.  Il  résolut 
ansv-tdt  de  les  ponir  d'une  rnanicrc  écla- 
tante; et  qooiqall  leseàt  déjà  pardonné,  il 
cmt  n'être  pas  oUigé  de  garder  sa  parole  à 
des  perfides.  H  eut  recoora  «a  roi  d'Aragon, 
qui  lui  fournît  un  corps  considérable  de 
troupes,  som  prétexte  de  la  guerre  que  le 
vicomte  avoii  à  soûienir  cmUre  le  comte  de 
TouUmte,  Poor  ne  pas  donner  toutefois  de 
rombrage  ans  haMUms  de  Beaiers»  Roger  fit 
coarir  le  Mt»  pétant  informé  que  ce 

«  IbiJ. 

*  Tr*«,  des  ch.  Toulouse,  sac.  7,  n.  6. 
*GiiiiLlir#iibr%.l.lc.  11. 
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OMBte  méditoit  une  prochaine  irruption  dam 

ses  domaines ,  il  «  toit  oMi^é  de  s'appuyer  de 
la  prolerlion  du  roi  d  Arapon.  II  se  wndil 
ensuite  a  ikziers  vers  la  fin  '  de  l'an  1 109. 
et  pria  les  habitans  de  loger  en  passant  les 
Aragonois  qui  >  Yenoienl  à  son  aer? ioe ,  el 
de  leur  foamir  des  vitresb  Us  Aragonois  de 
de  leur  côté,  pour  6ter  tout  soupçon,  se  par- 
lagcrent  par  band(»s,  et  arrivèrent  ainsi  suc- 
cessif ement  a  iiezien;,  où  ils  logèrent  rh»v 
les  bourgeois.  Dès  qu  iis  se  >irenl  assez  forts 
dMS  la  ville»  ils  prennent  tous  les  armes  à 
un  certain  signal  dont  ils  étoicnt  con? enw, 
font  main  basse  sur  une  partie  des  habitans, 
pendent  les  autres  a  des  potences,  et  leor 
fonl  payer  ainsi  la  juste  peine  de  leur  rrîme. 
Ou  ne  fil  quarlier  qu'aux  Juifs,  qui  ;if>- 
paremment  u'avoicnl  pas  (rempé  leurs  mains 
dans  Je  sang  de  Trencavd  ;  aux  fcnunes  et 
aux  filles,  qne  les  soldais dn  ni  d'Aragon 
épousèrent  ensuite  pour  repeupler  la  Tille. 
11  est  fait  mention  de  cet  événenient  tra- 
gique dans  un  ^  acte  de  l'an  1170.  suîvanl 
lequel  u  le  vicomte  Roger  peu  de  tems  après 
»qn1l  eut  recouvré,  par  le  secours  du  roi 
»  d*An«on  »  la  ville  de  Berien ,  que  ks 
n  menrtrien  de  son  pere  avoicnt  oocopés 
))  pendant  long-lems,  et  qu'il  y  eût  fait  aon 
»  entrée  avec  Bernard  qui  en  élnii  «vèque, 
»  imposa  avec  ce  prélat  sur  tous  les  nou- 
»  veaux  habitans,  une  redevance  annuelle 
»  de  trois  livies  de  poivre  par  famiUe ,  pour 
»  se  dMonmsier  des  giandm  dépenses  quito 
»  afoient  Attes  pour  la  lecoaTier. 

XXXV. 

Bviqiie»  d»  Beiitn.  Tonplfartel  Hotpitali«*  da  caiia 

Bernard  éTéqne  de  Mers,  aMcinMa  * 

({uelque  tems  après  le  vicomte  Hoger,  et  ks 

chev;»li«'rs  du  p;us.  Pour  concourir,  autant 
qu  ii  eloil  en  lui  ,  nn  n  (nblissemenl  de  la 
trauquillité  publique,  après  ies  guerre*  et  ks 

•  Rob.  de  Mont,  chron. 

«  Guill.  Ncubrig.  ibid.-  Gaui  m).  Vos.  chron.  p.  315. 
3  Andiiq.  Bttiert,  p.tt.  et  scq.  -  QalL  chr.  Un.  1 

p.  m. 

*  l*rcuves. 
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^o»  vMuU  ^«ftHycr»  il  leur  fit 

d'obscryer  la  paix ,  sur-toRl  à  fégard 
drs  roIii2:ioux  ,  des  clercs,  des  pavsjins,  des 
pôcheurs,  des  chasseurs,  dos  malarks,  des 
voyageurs ,  de  ceux  qui  marchoienl  sans 
arnieây  etc.  jusqaes  au  prochain  Dimanche 
avant  rAie«Mion.  11  enjoignit  à  son  ardil* 
ditere  dé  faire  publier  cette  ordoBBancc ,  et 
défendit  de  célébrer  l'office  divin  dans  les 
paroisses  des  seigneurs  qui  refuseroient  de 
s'y  soûmeUre.  il  confirma  enfin  1:)  Irève  de 
Dieu  en  faveur  de  tous  ceux  qui  seroieiii 
IrooYet  san»  armes  depuis  le  JeÎMH  an  soleil 
ooQchaal,  jiaqii'aa  wleîl  levant  dn  Umdi 
suivant.  Ce  prélat  < ,  qn'OQ  dit  de  la  maison 
de  Loncl ,  et  fils  d'une  GuilIclmcUe  de  Mont- 
pellier, avoit  succédé  dès  l'an  1167.  à  Ciuil- 
laume.  il  fui  arbitre  ^  en  1170.  avec  Gau- 
cclin  CTêqae  de  Lodeve,  Guillaume  de  Foi- 
lien.  Benuid  Raymond  de  Gam^enda,  et 
Pienre  RaynMMid  de  llontpey roux ,  des  dif- 
férenda  qui  s'éloient  éàevez  entre  Pierre 
Itaymond ,  fi!«;  rir  Brrrnjrcr  de  Bezîcrs ,  et 
Ermessînde  de  \  ias  sa  tuf  re ,  louchant  les 
chéleaux  de  Vias,  au  diucx^sc  d'Agde,  et  de 
\'illc- neuve  au  diocèse  de  Beziers. 

0  est  fiiit  mention  do  même  Demafd 
évéque  de  Beziers  en  divers  monumens  de 
son  église  ,  dans  laquelle  il  établit  '  un 
trenlin  pour  tntis  les  chanoines  qui  vien- 
droimt  n  <!(  (  r.  Arnaud  ♦  de  Maureillon 
engagea  au  mois  d'Avril  de  l'an  illk.  cnlre 
seâ  maios  ,  pour  mille  sols  Melgoricns  , 
dont  48.  taleient  on  marc,  à  Bernard  de 
Nnrbonoe ,  camerier  de  la  catliédrale  de 
Bcziers,  en  présence  de  Guillaume  Ik-riiard 
abbé  de  S.  Jacques  ,  de  Berengcr  de  Be- 
zicrs,  etc.  tous  les  droits  qu'il  a  voit  au  faux- 
bourg  de  celle  ville ,  et  qu'il  lenoil  eu  fier  du 
même  camerier;  et  à  la  léiervedo  lojer  et 
»  de  Tacapte  des  maisons  <|ai  lui  étoicnt 
»  échûes  par  la  lralii»n  de  Beziers.  »  On 
voil  encore  par  une  autre  chart<^  ^  la 
même  année ,  que  les  biens  de  ceux  qui 


»  AndO(|.  cl  finll.  rhr.  iliirl. 

3  Arcbiv.  du  chflt.  de  Foix ,  caisse  13. 

S  Cart.  de  bcallwd,  de  Boios. 

«  Mari.  ame.  tom.  1. 1».  tft8. 

»  Andoq.  Bd.  NL 
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avoieot  pris  part  an  aseortn  dn  viconsle 
Trencavel»  avoicnt  été  OonflsqneK  par  un 

décret  du  vicomte  Hoper  mn  fils,  fv  prélat 
et  les  chanoines  de  son  i  i^li^r  s  aci  i>ri1«  i  ( ni  ' 
en  1180.  avec  Guillaume  Hayniond  prieur  do 
l'hôpital  de  Jérusalem  de  ficzicrs»  Pierre 
Bernard,  Jean  de  Rossignol,  et  les  antres 
finves  dn  mtaie  hôi^tal ,  par  l'entremise  de 
RayflMind  l'Ecrivain»  prieur  de  l'hôpital  de 
rnpesf?!nî»,  et  de  Bernard  de  Calvet  prieur 
de  l'hôpital  de  Gondargues,  en  présence  d'Al- 

Cario  de  S.  Namutc  ,  tmmmmt^^^tv^ÊMrv 

fïreresde  l'hApilal de  JénMalem.  Ddonna' 

la  même  année,  avec  ses  chanoines»  aaiL 
frères  de  la  milice  du  Trmplr  ih  Jérusalem, 
de  la  maison  de  sainle  Eulalic  Beziers ,  cl 
h  frère  Bernard  d'Escafré  procureur  de  celle 
milice»  l'église  paroissiale  de  S.  Biartin  de 
Ubertas,  en  préscnoc  de  GaiMd  de  Salive 


commandenrde  ftsanas, 


de  l'Es- 


pinace  commandeur  de  Peyricz  au  diocèse 
de  Narbonnc ,  de  Pierre  de  Firac ,  d'Etienne 
pl  do  Pierre  do  Rodez,  et  de  quelques  autres 
frères  de  Ja  même  milice.  Enfin  il  vécut  en 
bonne  intelligence  avec  le  Ticoute  Itogcr, 
cl  ils  donnèrent  de  concert  en  fief  en  1J70.  * 
117^  et  im  le  Ubdlionage  de  Beziers, 
avec  pouvoir  il  celai  qui  le  prit  d'écrire  tous 
les  actes  publics. 

XXXVI. 

Voy»ge  da  roi  d'AngleMsrre  en  <^acrci.  Ëvéquct  d» 

Quoique  Raymond  comte  de  Toulouse,  et 
Henri  roi  d  Angleterre  câssent  saspenda  les 
hostilitez.  Us  se  tenoient  cependant  en  garde 
l'an  contre  Fantre.  En  effet»  le  dernier  ayant 

entrepris  vers  la  fin  de  l'an  1 170.  un  voyage 
à  >otro-l)ame  de  l^yqucmadour  en  (luerci  *, 
daiTî  le  fîfimaine  de  l'autre,  il  fit  ce  pèlerinage 
en  corps  d  armée  et  prêt  à  combattre  ^  parce 
qu'il  étoit  au  voisinage  du  peXide  se»  etaemity 
suivant  le  témoignage  d'an  historien  *  dn 

I  Cariul  de  k  caih.  d»  Beiien. 

1  lbi.1 

3  Aniluq.  Ikïiers.  p.  SB.  -  GmIiiI.  fllid.  '  PlWf e» 

4  nob.  d«  llMle.  |k1i0.tl  seq. 

*  y.  Addilion<  et  Noie»  du  Livre  xix,  a"  t& 
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temfl.  Cet  auteur  ajoûte»  qà'fienri  ne  causa 
cependant  aucun  dommnpjo  (înns  le  Querii  ; 
qu'il  témoigna  au  conlrairc  beaucoup  do 
bienveillance  aux  habitans  ;  et  qu'il  dis- 
tribua de  grandes  uuiuOucd  aux  pauvres. 

Baymoad  étant  toûjooni  uni  avec  rem- 
pereor  Frédéric,  Falla  joiiMlfe  en  1170.  aux 
environs  dn  Rhône ,  et  ce  Ait  en  sa  présence 
que  ce  princo  confirma  '  par  un  diplôme , 
une  donation  qui  avoitété  failc  à  l'hôpital  de 

8.  Jean  de  Jérusalem ,  du  consentement  de 
Itaymwm  tr^%fav  de  ytricn.  Ce  •  prèltti  , 

qui  ètoitde  k  malion  d*Uflei,  monrut  peu 

de  tems  après,  car  Robert,  Burnoramé  d'Al- 
bert ,  son  sncresseiir ,  étoit  dans  la  première 
anuêc  de  son  épiscopat  le  deuxième  de  No- 
Tcmbre  de  l'an  1171.  iiobert  passa  bientôt 
aprèt  i  rarchevAché  de  Vienne,  dont  il  étoit 
d^a  «  élA  ardievéque  en  im  Nieda»  lui 
sneœda  daaa  l'évécM  de  Vivien. 

XXXVll. 

Légalioo  du  ctrdinal  Bjaciiitlie  daiis  ia  province.  i>é- 
nêlM  dm  TièMUB  Ragn-,  avM  VùiUy  «h  8.  Ptoos. 

L'union  du  comte  de  Toulouse  avec  l'em- 
pereur, est  une  preuve  que  le  premier  étoit 
toûjonrs  favorableà  l'anli-pape  et  an  schisme. 
Ce  Ait  pent-éire  pour  le  ramener  à  son  obé- 
dience, que  le  pape  Alexandre  III.  envoya 
le  cardinal  Hyacinthe  son  léchât  dans  la  pro- 
vince. Nous  sçavons  dn  moins  que  ce  car- 
dinal exerçoit  cette  légation  à  MonljH  lli  r 
en  1171.  elqa'il  ftit  *  présent  avec  Uayniond 
de  Arènes,  aussi  cardinal,  Pons  archevêque 
de  Narbonne,  Bernard  évéque  de  Bcxiers, 
et  Guillaume  abbé  de  S.  Tiberi.  h  la  décision 
d'un  différend  qu'a  voit  alors  Bern  inî  abbé 
de  S.  Guillem  du  désert.  Il  est  encore  fait 
mention  dans  un  autre  monument  ^  du  car- 
dinal Hyacinthe,  qui  étant  à  Narbonne  avoit 
fait  un  décret  ponr  défendre  aux  églises 
d'enpger  leurs  biens  à  des  étrangers. 

L'arciievéque  de  Narbonne,  févéque  de 


•  Riliiz.  porlereuilk-  de  Vivier»,  n.  3. 
»  Colunib.  Viv.  p.  211.  ei  seq. 

S  Baltti.  Auv.  tom.  S.  p.  m. .  Pramt. 

*  Gall.  cbr.  nm.  cdll.  ton.    intt.  p. 
i  Preuve». 
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Bezicrs,  Guillaume  '  évéque  d'AIlrf,  les  ar- 
chidiacres de  Narbonnr  cl  de  Carcassonnc, 
v\  huit  chevaliers  nu  seigneurs  séculier*  , 
terminèrent  eu  qualité  darbitres  au  com- 
mencement de  l'an  1171.  un  autre  différend 
qui  fl^élûit  élevé  entre  Roger  vinomle  de  Be- 
lier»  et  de  Gaicassnnne,  et  Raymond  afabé  de 
S.  Bons  de  Tomieres.  Cet  abbé  se  plaig noit 
de  ce  que  îe  vicomle  nvoif  flétrnit  et  pillé 
son  mooaslcic  ilutant  la  [guerre,  et  de  ce 
qu'il  en  avoil  exigé  la  somme  de  (rente 
millB  aoli  Ifelgoriens.  Le  vicomte  se  plai- 
gnoit  de  son  cdté,  de  ce  que  Fabbé  avoil  fait 
construire  le  chéleau  de  la  Salvelat  an  vei* 
sinage  de  ses  terres ,  sans  son  cmisenteroent 
et  contre  la  volonté  de  son  père.  Suivant  la 
sentence  arbitrale,  ils  se  pardonnèrent  nVi- 
pro(juemenl  ,  et  le  vicomte  con'iennL  que 
Tabbaye  de  S.  Pons  Jouit  à  l'avenir  î»aui.  con- 
tradidion  dn  châleau  de  la  Salvetat ,  qu'il 
promit  de  prendre  sous  »  proledioD  ;  à 
condition  que  l'abbé  lui  ferait  tons  ksans, 
et  à  ses  successeurs ,  une  alberîruc  de  cin- 
quante chevaliers,  ou  lui  donncroit  à  son 
choix  50.  sots  Melgoricns.  L'at)be  donna  de 
plus  au  vicomte  la  somme  de  deux  mille  sols 
tf  elgoriens,  et  lui  céda  les  autra  ficb  ^ 
possedoit  dans  le  domaine  de  Fabbaye.  Enfin 
le  vicomte  consentit  qu'on  rétablit  le  mo- 
nastère de  S.  Pons ,  et  qu'on  l'enfermât  de 
murailles.  Ou  trouve  ici  l'origine  de  la  ville 
de  S.  Pons  et  de  celle  de  la  Salvetat ,  située 
aujonrdimi  dans  le  même  diocèse ,  sur  ia 
rivière  d'Agoni,  vers  les  fhMilieres  du  dio- 
cèse de  Castres.  L'acte  est  daté  du  LtMdi 
quatrième  de  Janvier  de  l'an  1171.  et  prouve 
qu'on  ne  comploil  pas  toujours  alors  éga- 
lement le  commeocemeot  de  l'année  dcyoîs 
Pâques. 

XXXVIH. 

Aajrmond  comte  de  Toulouw  coufirrnt»  (r-<  pnSilfffe*  d«» 
i^ïim  de  Cavailion  e(  d'Altti.  Sceau  «ie  ce  Priuce. 

Le  comte  de  Toulouse  passa  une  grande 


partie  de  cette  année 
peut-être  pour  y  co 
le  roi  d  Aragon.  H  c 


<  GalL  chr.  ibid.  p.  84  et  scq. 
«  Bovche.  lom.  2.  p  l|d9.  et  «eq. 


aux  environs  du  Rhône, 
liimer  la  g^uerre  contre 
nOrma  à  Cavailloo  ^  au 
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mois  de  May,  parttm  autorUé  jNMKofe  ou 

comtale,  à  Févèquc  et  à  l'église  de  celle  vflle» 
la  posfirssion  des  moulins  qu'ils  avoient  sur 
la  Durarîco,  avec  pf^rmisstoii  d'en  construire 
de  nouveaux  ,  cl  de  tlétournpr  mAmo  code 
riiriere  par  divers  canaux  depuis  le  chùleau 
de  la  Roche  jnaqncs  ao  tcrriloîre  de  Can- 
mont  ;  il  leur  donna  de  plus  le  péage  sur  la 
Darance.  Gcraud  d'Aou,  Pierre  de  Cade- 
roosse,  H  plusieurs  iu(n»s  soigneurs  Pro- 
Tençaux  ses  vassaux  furent  prrson?  a  rette 
coocessioD»  qui  fui  Iraduite  par  liaoul  avocat 
et  ekoÊUidiêrducimUef  et  scellée  '  d*aii  socta 
de  plOBBb,  on  en  Toyoit  d*an  eAté  nne  crois , 
et  de  rantre  le  comte  à  ciiefal ,  avec  ces 
mots  tout  autour  :  S.  Haymundi  comitis. 
("!Vs(-là  le  plus  nncfcri  sceau  que  nous  con- 
ii(»is-i(>n«;  ou  Ion  voje  les  armes  des  comtes 
de  iuuiuu^e. 

XXXIX. 
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Plus  «atra  et  pince  et  le  vicomte  Rogtr,  à  (|im  U  donne 
u  elle  eo  mariage. 

Ce  prince  se  rendit  ensuite  à  S.  Gilles,  où 
il  conclut  au  mois  de  Novembre  suivant  la 
paix  avec  le  vicomte  Roger,  auquel  il  Ot 
serment  ^ de  conserver  la  vie,  les  membres, 
ci  ks  donoaiiMs,  enYcfs  tons  et  contre  Ions. 
PiDDS  archevêque  de  Narbonoe ,  Gnillanmc 
évéque  d'AIbi ,  Ermengarde  vicomtesse  de 
Narbonne,  Odon  vicomte  de  Lomagne,  Al- 
fons*'  frcredu  comte  de  Toulouse,  Guillaume 
de  Sabran  son  connétable ,  Raoul  son  chan- 
celier, Geraod  d'Ami ,  Eleazar  d'Usez  et  plu- 
iiean  antres  seigneors  de  marque  forent 
présens  à  cette  paix  ;  après  laquelle  Ray- 
mond conclut  le  mariage  d'Adélaïde  sa  fille , 
qu'il  a  voit  eue  <!e  Constance  de  France,  avec 
Koger.  Le  corn  le  donna  en  dot  à  Adé- 
laïde 500.  marcs  d'argent  ûu ,  et  Roger  lui 
assigna  pour  donaire,  h  château  et  tutU  h 
remM  de  Jlates,  le  château  de  Salaguier,  h 
bourg  de  Limons,  avec  leurs  dépendances, 
le  cliAteau  de  Couffoulens  dans  le  comte  de 
Carcassonne ,  elr.  I.'arrhev(>que  et  la  vi- 
comtesse <ie  iNarboiine  turent  aussi  préscus 
u  cet  acte,  avec  Bernard  cvOque  de  Beziers, 

>  Ibid. 
s  PMttvet. 


Gnillaume  ahhé  de  S.  Tlherf  <  Golllanme  de 
Sabran,  etc.  Le  rd  Louis  le  Jeune,  onde 

d'Adélaïde,  prit  part  à  cette  alliance.  U  écri- 
vit ^  une  lettre  pleine  d'amitié  à  Uoger,  et 
lui  donna  en  considération  de  son  mariage 
acectanUcCy  le  château  de  Minerve,  avec 
ordre  à  ceux  qui  le  possederoicnt  d  eu  faire 
boninagc  à  ce  vicomte.  «  Voos  le  liendres» 
»  ajo6le-t-il ,  de  nous,  et  quand  nous  irons 
»  dans  vos  quartiers ,  vous  nous  en  ferei 
»  hommage  ;  so^  e/  assùré  que  nous  faisons 
»  aujuuni  nul  puur  voua  Kx  que  uous  n  a  VOUS 

»  jamais  voulu  Ibire  pour  aucun  de  vos  pré- 
»  déceaaenrk  »  Aimâ  Boger  fkit  le  premier 
vicomte  de  Beilen  et  de  Carcaownne^  Tasnl 

immédiat  de  la  couronne.  Au  reste ,  ce  vi- 
comte ne  put  foire  si\  paix  avec  le  comte  de 
Toulouse  sans  s<;  brouiller  avec  AJlonse  roi 
d'Aragon ,  qu'il  avoit  reconnu  pour  son  sei- 
gnrar.  Ausù  AUbme  lui  dédaïa-t-il  '  bientôt 
après  la  guerre  ;  et  pour  soAtenir  ses  pré- 
tentions sur  les  domaines  de  Roger,  il  Gt 
faire  '  vers  le  môme  tems  une  recherche  des 
actes  qui  pouvoient  lui  être  favorables. 

XL. 

P«îi  «Dira  !•  Tioomle  B«gtr  «t  la  'nooailciMdeM«rboiui«, 

Ermengarde»  vicomtesse  deNarbonne,  qui 

s'étoil  liguée  avec  le  comte  de  Toulouse 
contre  Hogcr,  Ht  bientôt  après  sa  p;nx  avec 
ce  vicomte  :  l'acte  en  fut  signé  à  Lezignan  * 
à  la  ÛQ  de  1  an  1171.  et  ils  se  tirent  un  ser- 
ment réciproque  de  i^aider  envers  tous  et 
contre  tous,  excepté  U  comte  de  Tonknue, 
Ils  s'acconierent  dans  la  suite  touchant  le 
cliAleau  de  ^■ill^In;^'J;Tle  qu'ils  entivinrefil  de 
démolir.  îl(i:.rr  vécut  depuis  i  ii  bnniu  in- 
lelligence  avec  le  comte  de  Toulouse  son 
beau-pere.  11  tint  sa  cour  ^  à  Limous  au 
mois  de  Juillet  de  Tannée  suivante  ,  et  j 
reçut  le  serment  de  quatre  gentilshommes  > 
qui  jurèrent  de  garder  fldellement  le  château 
de  Coustausa,  jusqu'à  ce  que  Fierté  de  Vilar 


•  Prouvr*. 

2  Marc.  Ubp.  p.  1371. 
S  Tom.  9.  Preuves. 

*  Preuves. 

s  Cartui.  du  ch.  de  Foîz. 
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fût  fait  cftMMiKsr.  Il  doaiM  en  ficf  an  mob 
«TAoAt  soiTaiit  une  «Miaon  du  faaxboarg  de 
8.  ^'incenl  de  Carcassonnc ,  située  dam  h 

domaine  comtal,  fn  prèsrnrc  do  Moysp  Ca- 
racite  baite  de  ce  domaif^f  II  rerut  en  1172. 
rhommagc  pour  le  château  Uc  Berens  en 
Albigeois ,  et  conGrroa  *  au  moii  de  Mait  de 
l'année  snifanle,  lea  donations  qoe  le  tî- 
comte  Roger  aon  onde ,  et  te  vicomte  Ray- 
mond Trencavel  aon  pere  a  voient  Taites  à 
T'Ml>h:ivc  de  Saîvanez  en  Houergue.  Les  sei- 
gneurs de  Fouroés,  de  Cueil,  oc  Puylaureus 

et  d'Alagnan,  lai  firent  >  lioinniage  quelque 
tems  après  ponr  oea  cbèlennx.  Le  dernier» 

situé  dans  le  Basez,  appartcnoil  àGoillaume 
d'Alagnan  vicomte  de  Saut ,  qui  au  mois  de 
May  de  l'an  1173.  reconnut  le  tenir  de 
Roger,  par  un  acte  daté  de  Fanjanx,  en 
présence  du  comte  de  Foix.  Ce  comte  et  le 
Tloomle  Roger  fon  beaa*flrefe  éloient  donc 
alora  récondliex  :  ainai  le  comte  Raymond  t 
en  faisant  la  paix  avec  ce  dernier,  avoit  ré- 
voqué la  donation  qu'il  avoit  faite  à  Faotre 
des  domaines  de  œ  vicomte. 

XLl. 

Slorl  de  Derfiurd  Pcifl  seigneur  d'Alais ,  mari  de  lif«trit 
coroic»««  de  Melgueil.  Bertrand  leur  fil»  prétend  à  ce 


Raymond  fil  valoir  ses  préienlions  sur  le 
comté  de  Melgueil ,  après  la  mort  de  Bernard 
Pelct  seigneur  d'Alais ,  arrivée  vers  la  tin  de 
l'année  1170.  ou  an  oommenoement  de  la 
anivanle.  Bernard  avoil  pria  la  qualité  de 
comte  de  Melgueil  depuis  son  mariage  avec 
Beatrîx  hëriiiore  de  ce  comté ,  dont  il  eut  un 
fiis  noniinc  Bertrand ,  et  une  fille  appcilee 
Eimessiodc,  qui  avoil  épousé  Pierre  Ber- 
mond  de  Sauve  de  la  maison  d'Anduse.  Ber- 
trand Ptelet  prit  anssi  le  titre  de  conte  de 
Mdgaeil  aussi-tôt  après  la  mort  de  Bernard 
son  pere  :  il  prétendit  à  ce  comté ,  quoique 
Beatrix  sa  mere,  à  qui  i!  appartenoil ,  vécût 
eneore  alors,  cl  que  Jkmcesa  nièce,  petite 
fille  de  la  même  Ik'atrix ,  par  Raymond  Bc- 
rcngcr  comte  de  Provence,  qui  avoit  été 

t  Aith.  de  téA.  de  Saîvanez. 
9  Urtul.  d»  Fi»i.  iliid. 
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promise  en  mariage  an  flb  do  crante  de 
Toulouse,  eût  des  prétentions  sur  îc  m^mc 
comté.  Bertrand  pour  s'assuirr  de  celle  suc- 
cession .  malfjré  Beatrix  sa  racre  ,  s'unit 
etroilemcnl  avec  Guillaume  VU.  seigneur 
de  Montpellier,  qui  avoit  beancoop  d'avlo- 
ritèdans  le  psiVs;  et  ponr  obtenir  m  aeconis, 
Il  lui  donna  pur  uo  acte  '  du  mois  de  Juin 
de  l'an  1171.  le  village  de  Grabels.  Il  donna - 
on  m<'^mc  temps  en  fief  à  <  ini  ,  frère  de  Giiil- 
Iniiinr  ,  ft  fils  de  feu  Guiltaume  seigneur  ée 
MonipciUer,  et  emuiU  religieux ,  toul  ce  que 
le  coule  Bvmurd  ion  a^eui  et  Beatfix  sa 
mere  possedoientà  Caalelnan,  à  Sobslniilioo; 
à&  Biartin  deCrez,  et  dans  plusieurs  autres 
dépendances  du  comté  de  Melgueil.  Bertrand 
se  qualifie  ^  encore  far  !n  fjrarf  dr  Dieu 
comte  de  Melgueil  ^  ^an9>  une  exemption  de 
péage  qu'il  accorda  au  mois  de  Décembre 
de  ta  même  année  ans  rdjgieox  de  Fabbaje 
de  Franqnevavz ,  pour  la  ville  d'Alais  »  dont 
il  étoit  seigneur,  et  qoll  tenoil  de  la  succes- 
sion de  son  pere.  Enfin  il  se  dit  Bertrand 
comte  ,  fils  de  Beatrix  comtesse  de  Melgueil , 
dans  une  donalion  qu'il  fit  à  l'abbaye  de  ikm- 
ncval  en  Bouergue  ;  duuaiiuu  qu'un  a  datée  * 
maH-propos  de  Pao  116S*  nais  qui  doit  Mrs 
poaterienre  A  l*an  ilVO. 


Ikairis 


Xtll. 

comté  dr  Metgiieit  «B  favmr  du 
d«  TmImm. 


Beatrix  mécontente  de  la  conduite  de  son 

ûls  Itertrand,  le  deshériln  5  lo  premier  d'A- 
vril de  l'an  117-2  et  déclara  en  mémo  temps 
pour  ses  héritières  Ermessinde  sa  fille,  et 
Douce  sa  petite  fille  ^  fille  de  feu  Raymond 
comte  de  Provence  ton  fils ,  qui  étoient  pré- 
sentes. EOelcnr  donna  entre-vifs  le  chAtcan 
el  le  comté  de  31elgueil ,  avec  tontes  leurs 
dépendances,  spécialement  la  monnoye  de 
Melgueil ,  el  les  investit  de  ce  cotnlé.  Klle 
eu  céda  généralement  tous  les  di  oils,  tant  à 
Raymond  comte  del Toulouse,  au  nom  de 


>  Preuve*. 

1  fiar.  Scr.  pr».  Mag, 

2  Preuves. 

^  Uall.  chr.  nov.  rdil. 
i  Preuves. 
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JkimtapttitefStt9,qiielê€emlêéePn9tnee, 
fett  de  ettte  demiert,  mfoit  destinée  pour 

(p^iu^r  fiu  ftfs  du  même  comte  de  Toulouse t 
qu  ,1  i'icrrc  Ik  rmond  de  Sauve  son  gendre, 
lonime  mari  û  Eruk  ssiudo  sji  fille  ,  pour  en 
jouir  par  égales  porLionâ  ;  à  couUilioD  cepea- 
daDl  qu'Ermettiiide  et  son  mari  liendniieiil 
leur  put  en  fief  da  comte  de  Toulouse.  Ce 
priDcc  el  Pierre  Bermond  de  Seuve,  qui 
éloi>[i{  aussi  présens,  acceptèrent  la  doua- 
lion  ,  qai  fut  passée  au  palais  de  Melgucil , 
ea  préâeuce  de  Guillaume  couile  de  Forçai- 
quier,  de  Raymond  de  Baux,  Guillaume  de 
Sdma ,  Geniiid  d'Ami,  Bermond  de  Sonve, 
etc.  Cei  acte  nous  donne  oceaaioa  d'ajoùler 
ici  deux  réfléxlons.  La  première,  que  Douce 
do  Provence  devoit  s'être  retirée  après  la 
inorlde  hon  père  .luprès  de  Bcalrix  comlesae 
de  Melgueil ,  i»on  a}  eulc ,  el  que  son  mariage 
af€c  le  Gis  du  comte  de  Toulouse,  quoiqu'il 
ae  Rkt  encore  que  prujcilé»  n'étoil  pas  rompu. 
La  seconde»  que  les  seigneurs  de  la  maison 
de  Baoi  élûtont  alon  iMrtagei  dtnlérét; 
que  les  uns ,  comme  Raymond ,  sui voient  le 
parti  du  comte  de  Toulouse;  et  les  autres. 


m 

antres  droite  el  domaines  qoll  tenoit  de  ces 
comtes.  Guillaume  changea  néanmoins  peu 

de  (ems  après ,  et  se  dèdam  de  nouveau  en 
faveur  du  roi  d'Aragon,  ennemi  du  comte 
de  Toulouse ,  comme  il  paroU  par  son  testa- 
ment '  daté  du  dernier  de  Septembre  de  la 
même  année.  Par  cet  acte ,  il  choisit  sa  sc« 
pnltnre  dans  le  monastère  de  Grandsdve, 
où  son  pere  éloi  t  mort  religieux ,  el  veut  que 
son  iils  Raymond  y  embrasse  l'état  religieux 
avec  mille  sols  Mcleorirns  Fnir^  '  o- 
picux ,  il  fonde  un  anuivcrsairc  dans  la  cathé- 
drale de  Maguelonne  ;  il  ordoooe  qu'on  paye 
les  dettes  de  feue  Malliilde  de  Bourgogne  sa 
femme,  elfait  son  héritier  Guillaume  son 
fils  aine ,  avec  ordre dopoorvoir  à  rcntrctien 
de  Guillaume  son  second  fils ,  et  de  lai  don- 
ner pour  son  partage  une  pension  annuelle 
et  viagère  de  viugl  marcs  d'argent,  ou  mille 
sols  Mclgoriens.  Il  veut  que  Guy,  son  troi- 
sième fils,  soit  élefé  pendrai  six  ans  parmi 
les  chevaliers  du  Temple,  et  qu'il  prenne 
leur  habit ,  si  dans  cet  intervalle  l'un  ou  l'an- 
tre de  SCS  deux  afnez  n'éloit  pas  décédé.  11 
confirme  la  donation  qu'il  avoit  faite  à  Sibylle 


Sçâ>uir  liugucb  el  IkTlraud  ,  celui  du  roi  d'A-    sa  ûUe  eu  la  mariant  à  Haymuud  (jaucelin. 


ragon.  Les  deux  derniers  accordèrent  '  au 
amis  de  Jum  de  fan  lllt.  à  Bertrand  abbé 
de  Fnnqœvnnx,  el  à  son  monastère, 
I  exemption  de  péage  aux  porte  de  S.  GOles, 
daRbéne,  etdeTrii 


XLIIL 

TttUiDfnl cl  mort  lîn  Guillaume  Vil.  seÎRneiir  Je  ^loiit- 
jKlUer.  iioiJlaome  VUI.  mb  iU«  lui  «occedo. 

Guillaume  VII.  seigneur  de  Montpellier 
abandonna  bien-tôt  les  inléréte  -de  Bertrand 
r*>!t'( ,  et  raccommoda  avec  le  comte  de 
loulouse,  qu'il  reconnut  ^  pour  comte  de 
Melgueil,  par  un  acte  du  mois  de  Juin  de 
Tsn  ins.  0  avoua  en  même  temps  tenir  de 
lai,  à  cause  de  ce  comté ,  trois  deniers  par 
livre  sur  le  profit  de  la  monnoye  de  ftldgueil , 
conformément  aux  conventions  faites  entre 
^'s  ancêtres ,  et  les  anciens  comtes  de  Md- 


sçavoir  de  cent  marcs,  de  deux  lasses  d'ar- 
gent du  poids  de  six  marcs  chacune ,  deo 
habits  nuptiaux,  etc.  Il  lègue  Ica  mêmes 

choses  à  Guillelmete,  Adélaïde,  et  Marie  ses 
autres  fill«».  Il  fait  mention  d'une  cinquième 
de  ses  filles  qui  etuit  religieuse,  et  à  laquelle 
il  avoit  donné  vingt  marcs  d'argent.  11  veut 
que  ses  lilles  se  marient  par  le  conseil  de 
Guy  ion  frère,  et  substitue  ses  fils  rnn  * 
l'antre.  A  leur  délkul,  il  appelle  Guy  son 
frère  à  sa  succession,  et  ensuite  l'aînée  de 
ses  GHes  ;  et  successivement  tiuillelmette  sa 
sœur ,  Bcrnard-Aton  vicomte  de  Nismes  fds 
de  celle  dernière ,  Adélaïde  son  autre  sœur , 
el  en  dernier  lieu  Etienne  de  Servian  son 
neTCu;  à  condition  que  la  ville  de  Montpel* 
lier  ne  serait  jamais  partagée ,  et  qu^Ue  ap- 
partiendroit  toàjours  à  un  seul  seigneur.  Il 
met  tous  ses  enfans  sons  la  garde  et  le  cou- 
verncmenl  de  Jean  é>Oque  de  M  itruelonne , 


gueiL  U  lui  en  fit  hommage,,  ainsi  que  des  i  qu'il  fait  son  exécuteur  teslamenlaire,  et  de 

(îuy  son  frère,  auM|uel^  il  laisse  l'adminis- 


t  i. 


'  Mis.  li  Aubays.  ii. 
«  Gtr.  Id.  de  MmitpeU.  p.  217. 
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tnlton  de  ses  Mens,  josqa'è  ce  que  son  fils 
aloéailâtteiatrâgede  vingt  ans  ;  avec  dé- 
fense qu'aucun  Juif  soit  jamais  baile  de  Mont- 
pellier ou  de  son  domaine.  Enfm  il  met 
icvc\iuc  de  Mniruolonnr ,  (iuy  son  Irere,  ses 
vassaux  et  tous  m  s  doiiiaines  sous  la  garde 
cl  la  protection  d'Alforue  rai  d'Aragon 


Tel  est  le  tesUnnent  de  GailUame  YIl.  sei- 
gneur ilo  .Montpellier,  d'où  nous  apprenons 
H"'*»  *•"---  \inihihl<^  dt»  Ikiureoffne  sa 
femme,  qualre  fiU  et  cinq  filles,  dont  il  n'y 
âYoH  que  rainée  nommée  Sibylle  qui  fAlakin 
mariée.  Elle  avoit  époosé ,  comme  on  vient 
de  le  voir,  Raymond  Gaucelin  seigneur  de 
Lunel  au  diocm'  de  Ma^uelonnr.  Cuillannio  ' 
avoit  promis  en  niariapc  au  mois  Novem- 
bre de  iaii  1169.  iîuillelmeKe  la  seconde, 
avec  cent  marcs  dardent  fin ,  de  dot ,  à  Rày- 
mond  fils  de  Bertrand  d'Andose,  et  d'Ade- 
Isilde  de  Roqoefeail  sa  fismnie ,  hériliere  de  la 
maison.  Rajmond  Tépousa  daas  la  suite ,  et 
prit  le  surnom  deHoquofeuil.  lîerlrandd'An- 
duse  et  Adélaïde  sa  Temme  ,  promirent  de 
donner  en  contemplation  de  ce  mariage  tous 
leurs  domaines  au  m£me  Raymond  leur  (ils  : 
ils  assignèrent  k  Gnillelniete ,  pour  la  sûreté 
de  sa  dot ,  le  château  de  Breissac  andiocésede 
Maguelonne,  avec  toutes  leurs  terres  situées 
df'ptiis  lV'ir!i<e  de  Sainte  Marie  de  Sumenejus- 
qij  a  11  nier;  et  pour  *»on  douaire,  tout  ce  qu'ils 
p05.M  doient  à  Valeraugues  el  dans  diverses 
autres  paroisses;  avec  promesse  de  douuer 
vmgt  chevaMen  leun  terres  pour  Gantions^ 
Usfoornirenlseiie  ôtagesponrla  sûreté  de 
cette  promesse ,  entre  lesquels  étoient  Ray- 
mond deManda^ot,  Rermond  de  Sauve,  Ber- 
nard de  Sauve ,  IIuf?nesde  Habaslens,  l'onsde 
Monllaur,  Pierre  de  Itermond,  etc.  Guil- 
laume VU.  seigneur  de  Montpellier,  donna 
deson  edténeuf  ôtages  pour  cantion  du  paye- 
ment de  la  dot ,  entr'autrcs,  Pierre  de  Ber- 
mond,  Raymond-Gaucelin  seigneur  de  Lu- 
nel .  Pons  Gaucelin  de  Lunel ,  etc.  L'a(  le  fut 
passe  h  .Montpellier  dans  la  maison  de  la  mi- 
lice du  Temple  ,  en  présence  de  Jean  é\è(jue 
de  Maguelouiie.  Marie  qualrieine  fille  de 

•  Spkil.  ton.  8.  p.  WL  et  -  V.  ion.  S.  hdti  ti. 
n.  9. 


GÉNÉRALE  [iM] 

Guillaume  VIL  épousa  au  mois  de  Novem 
bre  '  de  Tan  1182.  A>meri  n  i^rnenr  do  «Jer- 
mont  au  diocèse  de  Lodeve.  <iijilldunie  Vllf. 
son  frère,  qui  la  maria  avec  ce  seigneur,  lui 
donna  alors  cent  marcs  d'argent  fin  en  dol. 
Aymeri  lui  assigna  de  son  côté,  pour  son 
donaiie,  le  cbèteande  Pnilacber,  celai  de 
S.  Pierre  de  Amelarils,  etc.  Enfin  ,  no» 
apprenons  d'ailleurs  que  <înillaumr  VIL  laissa 
une  autrv  Hlle  nommée  Clémence ,  qui  épousa 
en  ^  iVM.  Uostaing  de  Sabran,  et  à  laquelle 
GuUUiutue  Y 111.  seigneur  de  Montpellier^  ma 
frère,  donna  cinq  miUe sob Melgoriens  en 
dot  Celte  Clémence  n*est  pent-éire  pasdifle- 
rente  d'une  des  cinq  filles  de  Guillaume  VIL 
dont  il  fait  nietiUon  dans  son  (ostnmenî  .  ft 
elle  peut  avoir  changé  de  nom.  *.  esl  iumi 
queGuillelmelle  fille  du  même  Guillaume  VIL 
et  femme  de  Ray  moud  de  Roqucfeuil,  prit 
le  nom  de  Marquise ,  comme  il  parolt  par  b 
quittance  que  ce  dernier  et  la  même  Goillel- 
mete  firent  en  ISOO.  '  à  Guillaume  VIIL  de  la 
sommM  de  cinq  mille  sois  Melgoricns,qa*elle 
a\oil  re<'ùs  en  dol. 

On  prétend  •>  que  duillaume  VIL  5*i«rneur 
de  Montpellier  \ècal  encore  quelques  aimées 
après  avoir  dit  ce  testament  :  mab  il  est 
certain  qn^il  monmt  pen  de  temps  après,  et 
et  à  ce  qu'il  parolt  avant  la  fin  de  la  même 
année  1172.  11  étoil  du  moins  décède  en  1173. 
Inr'^qiie  Guillaume  *  (  VI 11.  ).  seigneur  de 
Monlpellier  fils  de  Maihilde,  et  Guy  son  onile 
paternel  et  son  /u/eur, déclarèrent  que  le  Mont 
S.  Bausile  appartenolt  aux  chanoines  de  Ma- 
guelonnc.  On  assure  ^  que  le  corps  de  Gufl- 
laume  VIL  après  avoir  été  embaumé,  fUt 
apporté  par  les  principaux  de  Montpellier 
dans  r;it)hnye  de  Grandsclve  ,  f>ù  il  fut  in- 
bunie  auprès  de  son  pere,  dans  un  lomluNUi 
que  les  consuls  de  Monlpellier  firent  cons- 
tmire  ^  On  ^  prétend  encore  que  Raymond 

t  Arch.  du  dooi.  de  Caicait.  Imuf.  à  MoMimU. 

2  Preuve». 

3  Ibid. 

*  Gar.  8er.  pne».  Uag.  i 
i  Ibid.  p.  296.  et  leq. 

6  Ibid. 

7  ibid. 
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<on  Uls,  après  a\oii  professé  la  vie  monas- 
tique dans  celte  abbaye,  devint  dans  la  suite 
évêqne  de  I^odéve;  mafe  on  se  trompe  :  Raj- 
inood  *  de  Montpellier,  6b  de  6iiill«iine 

VII.  et  religieux  do  Clleaux  ,  fut  éféqo» 
d'Af^dc  et  non  dr  l.odcvo.  Quant  à  (juy  qua- 
triti'ine  fils  de  Guillaume  VII.  il  prit  )o  sur. 
nom  de  Burgundim,  à  cause  de  Malliiide  de 
Bourgogne  sa  mcrc,  pour  se  distinguer  de 
Guy  son  oncle,  qui  de  son  côté  avoit  pris 
celai  de  Gutmtjaê. 

Ce  dernier  étoit  '  nu  mois  d'Octobre  de 
l'année  suivante  à  Lerida,  ;>  In  rour  du  roi 
d'Aragon  ,  comme  on  voit  par  la  charte  que 
ce  prince  donna  alors  t>a  faveur  du  inonas- 
terc  de  Sainte-Croix  de  Volvcstrc  de  l'ordre 
de  Fh>nte?raud  dans  le  Tonloosain ,  et  de 
Harie  de  Ream  qui  en  éloit  prieure.  Guy 
Gaerrejnt  fit  en  117$.  ane  donation  >  à  l'ab- 
baye de  Valmagno  en  qualité  de  seigneur 
du  château  de  Paulhan  dans  le  diocèse  de 
Beziers. 

XLIV. 

Mariage  de  Raymond  f\U  du  comio  de  Toulouse,  arec 
Enaetatude  de  Pdet  comtcsae  de  Blelgueil. 

Après  la  mort  <le  Cuillaume  VII.  la  com- 
tesse Beatrix  projetta  de  faire  passer  entiè- 
rement le  comté  de  Melp:neil  dans  la  nuiison 
de  Toulouse,  en  mariant  i£ruu>^inde  sa  fille, 
qui  éloit  devenue  veuve  vers  le  même  Icms 
de  Pierre  Bermond  de  Sauve»  dont  elle  avoit 
un  fils,  avec  le  jeune  Raymond  fils  du  comte 
de  Toulouse  !  excrulion  de  ce  projet  suivit 
de  prés;  el  Ik'alrix  coiiUriua  le  12.  do  IHi- 
cembre^de  l'an  1172.  ^  en  faveur  de  liaymond 
comte  de  Toulouse,  la  donation  qu'elle  lui 
avoit  déjà  faile  de  loul  U  comté  de  Metgueilf 
«  avec  ordre  à  tous  ceux  qui  le  possederoient 
»  dans  la  suite  ,  de  le  tenir  en  fief  do  ce 
»  comte ,  ou  de  son  successeur  qui  aurait  le 
)<  cotulé  (}'•  S.  Gilles.  >>  Par  là  (  II<'  rendit  son 
comté  muuvant  de  celui  de  S.  ijilles,  sans 
aocan  égard  i  la  donation  que  set  prédé- 
cesseurs en  avoient  l^ite  à  l'église  Romaine. 

1  V.  Gall.  cbr.  nov.  edil.  lom.  6. 

1  Vuni  aiuiq,  VaacoD.  lom.  9.  p.  481. 

3  Preuve». 


Bealrix  donna  en  ni^me  tem.s  en  mariage 
Ermi'ssinde  sa  fille,  avec  le  comté  de  Melgueil 
pour  dot ,  au  fils  du  comte  de  Toulouse,  avec 
clause  eipresse,  que  quand  même  Ermes- 
sinde  viendroit  h  décéder  sans  enfans  de  ce 
mariage ,  la  moitié  du  comté  demeureroil  au 
comte  de  Toulouse,  pour  les  dépenses  qu'il 
y  avoit  faites  ou  qu'il  y  feroit  dans  la  suite; 
et  l'autre  moitié  seroit  a  la  disposition  de  sa 
fille ,  qui  pourroit  la  donner,  ou  au  fils  qufelle 
avoit  de  Pierre -Beimond  de  Sauve»  ou  à 
ceux  qu'elle  auroil  du  fils  du  comte  de  Tou- 
louse "  Que  si ,  ajoûle  Beatrix ,  le  fils  de 
»  Pierre-Beruiond  de  Sauve  étoll  alors  dé- 
»  cédé ,  elle  ne  pourra  en  disposer  qu'en 
»  faveur  des  enfans  de  son  second  mariage. 
»  En  loul  événement,  dit^dle  ensuite ,  ad- 
»  dressant  la  parole  au  comte  de  Toulouse , 
»  vous  retiendrez  toujours  la  moitié  du  comté 
»  de  Melgueil  penjr  vos  frais  ;  à  moins  que 
»  Douce  ma  p<'lile-iille .  Olle  de  feu  mou  fils 
»  Raymond  comte  de  Provence  ne  survive, 
»  et  qu'elle  ne  vous  épouse  on  vôtre  Ois  :  car 
»  je  veux  qu'elle  ait  alors  b  moitié  du  eomié 
i>  de  Melgueil.  Mais  supposé  qu'elle  meure 
»  avant  son  mariage  ,  ou  qu'elle  épouse  quel- 
))  que  autre,  elle  n'aura  rien  sur  ce  comté. 
»  C'est  ainsi  que  je  révoque,  de  votre  con- 
)>  seutement ,  la  donation  que  j'avais  faile  à 
»  ma  pelite'fille.  o  Dans  la  snile  de  Pacte , 
Brmessinde  de  Pdet  prend  le  fils  du  comte 
de  Toulouse  pour  son  mari ,  et  lui  fait  do- 
nation de  tous  les  droits  qu'elle  avoit  sur  la 
succession  du  comte  l!(  rnard  Pelet  sou  pere, 
pour  en  disposer,  quand  même  elle  mourroit 
sans  enfaus.  Le  comte  de  Toulouse  assigna 
de  son  célé  au  nom  de  Raymond  son  fils 
pour  le douaired'Erraessinde,  le comlcd'Vxez, 
dont  il  excepte  la  moitié  du  péage  de  A  alli- 
guiere  et  <le  S.  Saturnin  du  Port.  Cet  accord 
fut  passé  (Ml  prés<>uce  de  liet ntond  de  S;:uve, 
de  Raymond  de  \  ezenobre,  d'Eleazar  d'Lsez, 
de  son  frère  Raynon ,  etc.  Il  fut  dicté  par 
Raoul  jurisoonsulle  et  chancelier  du  comte  de 
Toulouse.  Le  mariage  d'Ermessinde  avec  Ray-* 
mond  fils  de  ce  comte  ,  Agé  alors  de  17.  ans, 
s'accomplit  dans  peu  :  ainsi  celui  qui  avoit 
été  projette  en  IKio.  entre  ce  jeune  prince 
el  Douce  de  Proveuco,  fut  rompu  par  Bea- 
trix, aveule  de  cette  dornicrc,  qui  lui  pré- 
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fen  n  fille.  Aa  rate ,  oomme  il  n'est  plus 
perlé  de  Douce ,  Il  at  probible  qo'elle  moa- 
rsl  bientôt  après ,  cl  qu'elle  fit  Beatrix  son 

aycule ,  ou  Knnessinde  sa  tante ,  on  onfin 
le  comlo  de  Toiilouso  ,  ses  héritiers,  puis- 
que ce  couile  lil  \aioir  dans  la  suite  ses  pré- 
tentions sar  la  Proveoce,  comnie  étant  aax 
droits  de  Dooœ.  Ce  prince  se  qualifia  depuis 
eomte  de  Ifeigneil,  comme  il  parolt  entre 
autres  par  une  de  ses  chartes  ^  de  l'an  1 17^. 
suivant  laquelle  il  restitua  à  régliso  de  Ma- 
guelonne  le  diime  du  s<'I  qui  se  reçue* Hoit 
entre  Tcstang  et  la  mer  ,  depuis  le  lieu  ap- 
pellé  ForvAMia  jusqu'à  Maguelonne,  avec 
réscrre  de  ses  droila 

XLV. 

Bcrlradl  FatalMOMi  tMitlaprotoetim  4a  Kid*AragoD. 

(".e  mariage  et  1  union  de  Uaymond  comte 
de  Toulouse  avec  la  comtesse  Beatrix,  firent 
ombrage  Ji  Allbnse  roi  d'Aragon  ,  qui  tâcha 
de  les  traveraert  et  qui  éloit  actoellement 
à  Montpellier,  dont  le  soigneur  lui  éloit 
entièrement  dévoué  ^.  Alfonsc  pour  fnire  de 
la  peine  à  Uaymonil  ,  se  déclarii  le  prolcc- 
teur  de  Bertrand  Pelet,  qui  de  son  cOlé  lui 
fit  donation  dn  comté  de  Melguetl ,  et  aux 
comtes  de  Barcelone  ses  snccessears.  Alfonsc 
donne  ensuite  ce  comté  eu  fief  à  Bertrand, 
sauf  les  domaines  du  seigneur  de  Montpellier , 
avec  tous  les  droîK  qu'il  y  avoit,  tant  pour 
raison  des  dépenses  que  son  pere  el  <trjcle 
paternel  y  avoienl  Tailes,  que  pour  tout  au- 
tre titre.  Uaymond-Gaucelin  de  tunel ,  beau- 
frere  du  seigneur  de  Hontpcllîer,  et  plu- 
sieurs autres  seigneurs,  la  plûparl  Catalans, 
furent  prenons  h  rv[  acte  :  mais  malgré  la 
proleclioii  du  roi  d'Arnirnn ,  BerfraTid  Pelet 
fui  obligé  bientôt  après  d  abandonner  ses  pré- 
tentions sur  le  comté  de  Melgueil. 

Il  paroU  qu'Alfoue  chercha  en  même  Cems 
à  étendre  sa  domination  sur  la  Tioomté  de 
Narbonne  ;  car  nous  avons  une  de  ses  char- 
tes î  (!;f!ce  (!m  21.  t}o  Juillet  de  l'an  1172. 
regnatU  Louis  roi  de  France ,  par  laquelle  il 

1  (jar.  Si-r.  pra><i.  Mag.  p.  227. 
S  Maie.  Bisii.  p.  laW.  ci  ia|. 
spnam. 
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prend  seos  sa  pfolcetioii  l'abbaje  de  Feni- 
froide  au  diooise  de  cette  ville»  lui  confirsM 
tous  ses  domaines ,  entr'aotres  ce  qu'elte  pos- 

sedoit  pnr  fa  (^anntion  d' Aifm^ri  riromt"  dt 
Aarboniie,  et  d  Ermengarde  sa  plli',  «  i  lui 
accorde  divers  privilèges,  avec  Icxemptiofi  i 
de  leude  et  de  péage  dans  ses  élatL 

XLVI. 

Uoioo  du  RouMilioo  aa  domaine  de*  canu*  d«  Baredou  ' 
«ft  ni»  4l*Ara|«i. 

Ce  prince  se  qualifie  dans  cet  acte  roi  d'Ara- 
gon, comte  de  Barcelone,  marquis  de  Pro- 
vence, et  comte  de  Roussillon:  preuve  qoc 
Gainard  ou  Gérard  dernier  comte  de  ce  pals 
étoit  alors  décédé",  et  que  son  testament  est 
du  h.  de  Juillet  de  l'an  1172.  ainsi  quH  est 
daté  dans  une  édition  ^  qui  en  a  été  don- 
née ,  et  non  pas  de  l'an  1 173.  comme  ïc  sup- 
pose un  moderne  2,  qui  sans  aucune  aulo- 
rilé  ne  fait  mourir  ^  ce  comlc  qu'au  ujob»  de 
Juin  de  Fan  IITB.  tandis  qu'il  rapporte  loi- 
même  une  charte  *  datée  de  Perpignan  le 
12  de  Mai  de  l'an  1173.  dans  laquelle  Al- 
Tonse  roi  d'Aragon  se  qualifie  comte  de  Ross* 
sillon. 

Guinard  par  ce  testament  ^  se  donne ,  pen- 
dant sa  vie  el  après  sa  mort,  à  1  abbaye  de 
Fontfiroide  dans  le  diocèse  de  Narbonne, 
avec  promené ,  sll  Tenoil  à  quitter  le  siéde* 

de  s'y  faire  religieux  et  pauvre  chevalier  de 
J.  C.  II  y  choisit  sa  sépulture,  supposé  qu'il 
vienne  à  décéder  en  deea  de  la  mer,  et  leem" 
1100.  marabotins  d'or  à  ce  monastère  .  pmir 
lequel  il  avoit  toujours  eu  beaucoup  d'alTit 
tien  ;  Il  lui  avoit  accordé  *  le  droit  de  pâcage 
dans  tontes  ses  terres  en  1166.  et  y  aveil 
fondé  une  lampe.  Il  fait  par  son  ti'slamenl^ 
divers  autres  legs  pieux  ,  et  laisse  à  Rcalris 
sn  rnnsine  le  château  de  Mese  en  alleu.  Otio 
licairix  est  la  même  que  la  sœur  de  Roger 

>  Casen.  Catat.  Fran.  p.  202. 

2  Batuz.  Marc.  Uisp.  p.  1302. 

3  Ibid.  p.  813. 

*  p  m9. 

i  CascQ.  ibid.  -  Marc.  Uisp.  p.  1300.  i-t  seq. 
<  AreUv.  de  l'abb.  de  Fonlfrolde. 
T  Cuen.  et  Marc.  Hfip.  ibid. 
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Ticonilc  de  Beiiers  cl  de  CwcasMNinc ,  qui 
épousa  dans  la  suite  Raymond  VI.  eonsle  de 
Tonknse.  Enfin  Guinard,  supposé  qu1I 
mourût  sans  cnfans  légitimes ,  donnc!  tout 
son  dom^ino,  s<>\voir  le  comté  de  HoussilIon« 
et  le  droit  qu  il  .ivoitsur  ceux  de  Picrrelale 
et  d'Empurias,  par  les  convenlions  qu'il  a  voit 
latics  avec  le  comte  d'EUipurias,  «ni  rot  d'il- 
fU|90ii  tm  atif/nem,  et  à  ses  sucoessenrs,  el 
le  charge»  par  l'amitié  quH  lui  ténsoignait 
par  cclto  donation,  à  laquelle  ce  prince  n'a- 
voil  aucun  droit ,  do  prendre  soin  do  «^ps 
amis.  Vital  abbo  de  Fonlfroidc,  Raymond  de 
dancl ,  el  Ua}tnoud  de  la  Uedorle  furent 
féasoiuB  à  ce  testament.  Guinard  mourut 
sans  enbns  peu  de  jours  apria,  et  oo  a  dcji 
vû  qne  [le  roi  d'Aragon  lui  avoH  succédé  le 
21.  du  mt>me  mois.  Au  reste  ,  si  re  eomle  eut 
choisi  son  plus  proche  parcnl  pour  lui  suc- 
céder ,  Uogcr  vicomte  de  Beziers  et  de  C&t- 
cassonne,  son  cousin  germain,  auroil  re- 
eneilK  sa  succession. 

Guinard  ftitle  dernier  comte  de  RooaBiUoo 
de  aa  nœ  Après  sa  mort,  Alfoose  roi 
d'Aragon  et  ses  successeurs  unirent  ce  comté 
à  leiir  domaine»  et  le  po«i«;e<Ierent  sous  la 
souveraineté  '  de  nos  rois,  jusqucs  au  milieu 
dn  Xlll.  siècle ,  qu'ils  se  tirèrent  de  celte  dé- 
pendanee,  par  un  traité*  dont  on  parlera 
dans  la  suite.  L'évèchè  d^Elne  continua  ce- 
pendant d'élro  loi^ors  soûmis  à  la  métro- 
pole de  Narbonnc,  nn^me  après  ce  traité  ; 
car  c'est  conln^  (oule  \(  riic  (lu  uii  moderne  ^ 
a  avancé,  «  que  levèquu  divine  ou  de  Per- 
n  pignan  est  naturellement  satTragant  de  rar<> 
n  cher^idiè  de  Tarragonne,  mais  qne  depuis 
»  ranion  du  Houssillon  à  la  France,  il  a  été 
»  uni  par  raison  de  politique  et  par  emprunt 
»  seulement  à  l'archeTèclié  de  Narbonnc  **»n 

1  V.  Duch.  tom.  4.  p.  648.  730.  cic. 

*  T.  liv.  zxvi.  n.  45. 

S  BoékdatilL  étatds  k  Fit.  uan.  1  p. 

•  A<Mitioiw  el  Noie*  <la  Livre  xix,  n»  18. 
y.  AdditioM ft  Notes  da  lÀfnnvL,  n»  19. 
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La  yueni  m  reiionTclle  rntrc  Ip  roi  d'AAglelerra  «t  le 

comic  de  Touluu&c. 

Suivant  l'auteur  >  d'une  chronique  écrite 
vers  le  commencement  du  XI  M.  siècle  ,  la 
guerre  se  renouvella  en  1172.  entre  Henri  11. 
roi  d'Ai^leterre ,  et  Raymond  V.  comte  do 
Toulouse.  Cet  auteur  rapporte,  «  que  Henri 
»en  qualité  de  due  d'Aquitaine,  ayant  de- 
»  mandé  cette  année  l'hommage  pour  le 
»  comté  de  loulous»  ;i  liaymond  ,  qui  le  rc- 
))  (iiM ,  vint  raellre  le  siège  devant  celte 
»  ville;  qu'il  défendit  cependant  à  ses  irou> 
»  pes  de  causer  aucun  dommage  aux  habi- 
»  tans,  et  leur  donna  ordre  de  payer  comp- 
»  tant  tout  ce  dont  ils  auroient  besc^o.  Le 
n  comte  Rnrmond  et  les  Toulousains,  ajoûtc 
»  cet  auteur,  eurciu  olors  recours  au  roi 
))  Ix)uis  le  Jeune  pour  {jldtger  l'Atiglois  à  le- 
»  ver  le  siège.  Kntin  l'afTaire  lui  terminée 
»  par  négociation  :  Il  fbt  eon?ena  que  le  roi 
»  d'Angleterre  feroit  arborer  son  étendart 
»  sur  la  tour  du  château  Narbonnois,  et  que 
n  le  eomle  loi  prèteroit  serment  do  fidélité, 
»  sauf  celle  qu'il  devoit  au  roi  (le  1  rince  ; 
»  après  quoi  le  siège  ayant  été  levé ,  le  roi  de 
»  France  s'en  retourna  chei  lui.  d  L'on  doit 
condnre  de-là  que  Henri  il.  roi  d*Anglelerfe 
assiégea  de  nouveau  la  ville  de  Toulouse  en 
1172.  et  que  le  roi  Louis  le  Jeune  marcha 
une  seconde  fois  au  secours  de  cette  ville  : 
mais  (  t'tli'  dernière  circonstance  est  rapportée 
un  peu  diiTeremmenl  daub  un  manuscrit  de 
la  mène  *  cbroniquc,  où  il  est  uian|uè  seu- 
lement, que  le  siège  de  Toulouse  ayant  été 
levé  après  la  négociation ,  le  roi  s'en  retourna 
chez  lui  :  ainsi  cela  doit  s'entendre  du  roi 
d'Angleterre.  Mais  comme  tons  !os  auteurs 
conteniporains  gardent  un  prolund  silence 
sur  ce  nouveau  siège  de  Toulouse,  entrepris 
par  Henri  II.  roi  d'Angleierre,  ràutenr  de 
to  chronique  ponrroit  bien  avoir  voulu  par- 
ler de  col  ni  i|tie  le  même  prince  mit  devant 
cette  ville  en  1159.  Ce  qn  il  v  n  de  certain, 
c'est  que  Henri  11.  en  1172.  boriioit  à  la  su- 
zeraineté, en  qualité  de  duc  d'Aquitaiue,  lou- 


i  Citel  coml.  p.  MK. 
s  Hm.  iUd.  ComUh. 
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Icsses  prétentions  sar  le  comlé  de  Toalome, 
«t  qae  le  comle  Raymond  ayant  en  tinc  en> 
trevûe  avec  lui  au  commencement  de  Tan- 

niV  suivante,  il  le  reconnut  ponr 
et  lil  cntin  la  paix  avec  lai. 
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Divers  hislonVns  du  fomps  parlenl  de  celte 
entrevue»  et  eu  rappurleul  les  circonstances  ; 
mais  pour  ks  mieux  entendre,  il  faut  re- 
prendre la  chose  de  pins  hant  Hemri  II.  roi 
d'Angleterre  avoit  quatre  fils  d'EIeonor  héri- 
tière d'Aquitaine  sa  femme;  Henri  ne  en 
1155.  Richard  en  11H7  (.eoffroy  en  1158. 
cl  Jean  en  1168.  il  associa  le  premier  au 
tr6oe  en  1110.  et  le  maria  en  même  temps 
avec  Maffuerite»  filte  da  roi  Loaisteleaoe , 
et  de  Constance  de  Csslille.  Le  jeune  flenri 
étoit  on  prince ptein  d'ambition,  qui  nonobs- 
tant son  âge  peu  avance  pre((>nd()it  avoir  part 
au  [ronvornement.  Mais  ne  trouvant  pas  le 
roi  M»ii  [ivrv  disposé  à  eela .  il  se  retira  à  la 
cour  du  roi  de  France  son  beau-pere,  qui 
cbercbant  une  occasion  d'abaisier  b  trop 
grande  poiSRance  de  Henri  II,  Inî  donna  re- 
tnite ,  fomenta  son  mécontentement ,  et  loi 
promit  sa  protection. 

Durant  ces  brouilleries,  le  roi  Henri  et  la 
reine  sa  femme  ayant  fait  en  1Î72.  un  vo- 
yage à  Limoges,  ils  '  y  dispost^reul  du  duché 
d'Aquitaine  ea  IkTear  de  Itleliard  leur  fils 
puîné»  et  conclurent  vers  le  même  tems  le 
mariage  de  Geoffroy  leur  troisième  fils  avec 
Constance ,  fille  et  héritière  de  Conan ,  duc 
ou  comte  de  Bretagne.  Ils  firent  ensuite  un 
voyage  en  Anjou ,  et  eélélirerenl  la  fêle  de 
Noël  à  Chinon ,  où  le  jcuue  Henri  leur  fils 
vint  les  joindre.  Ils  se  rendirent  ensemble  à 
la  Purification  de  l'année  suivante  à  Mont- 
ferrand  en  Auvergne ,  ou  ils  eurent  une  en- 
trevûe  le  12.  de  Février,  comme  ils  en 


1  Gaufrirf.  Vo».  p.  318.  «l  «eq.  -  Bob.  de  MoBt.  ebr. 

p  0n2  .  t  ->■  \  -  RojT.  (1<^  Ilnvpil.  cliron.  p.  305.  Rnd. 
(le  Dicct.  imag.  hittor.  p.  âOl.-Joan.  Brooipt.  cbr. 
p  1082. 
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éloient  oonvenos^avec  Alfinise  roi  d'Aragon, 
Raymond  V.  conte  de  Toulouse,  Girsrl 
comte  de  Vienne ,  et  Humbert  conte  de 
Maurif^nno.  Les  deux  rois  d'Angleterre  réga- 
lèrent magnifiquement  tous  ces  princes .  H 
on  conclut  le  mariage  de  Jeau ,  quatrième 
fils  de  Henri  U.  âgé  à  peine  alors  de  six  ans, 
avec  la  filte  unitpie  du  comte  de  M aatieune: 
Les  princes  se  rendirent  après  eda  média- 
teurs du  différend  de  Henri  et  de  Raymond 
comte  de  Toulouse,  dont  ils  renvoyèrent  I.i 
fli<russion  à  Limoges,  où  ils  s*»  rendirent 
(ous.  Enfin,  on  y  convint  d un  traité,  sui- 
vant lequel  le  comte  Raymond,  1^.  promit 
sotemneliemeni  de  faire  hommsge  du  oomié 
de  Toulouse  an  roi  Henri,  el  i  Riehanl  saa 
fils»  comme  ducs  d'Aquitaine.  8*.  Il  dédan, 
tant  pour  lui  que  pour  les  comtes  de  Tou- 
louse st";  surrpsspurs,  que  ce  comle  scroil  a 
l'avenir  mouvant  du  duché  d'Aquitaine,  par 
droit  de  fief.  3°.  il  se  soumit  au  service  mili- 
teire  à  la  tète  de  cent  chevaliers  pendant  10. 
jours  et  à  ses  ik«is  »  lorsquil  en  seroit  requis  ; 
et  ensuite  durant  kO.  autres  jours  aux  dépeas 
de  Henri  et  de  Itieliard  ({uand  ils  le  souhai- 
teroient.  k".  Enfin,  il  promit  de  leur  donner 
tous  les  ans  en  stgne  de  redevanre  dix  che- 
vaux de  prix ,  ou  cent  marcs  d  argent,  à  leur 
choix.  La  pl  ùpart  des  anciens  historiens  ^joik- 
tent ,  que  Raymond  rendit  en  conséquence 
hommage  de  son  comté  de  Toulouse  à  Hen- 
ri \[.  le  premcr*  Dimanche  de  carême  25. 
Février.  I  n  outriir  du  temps  ^  assure  toute- 
fois «  que  le  jeune  Uichard  duc  dWquitainc, 
))  à  qui  le  comte  de  l  uulousedevuil  taire  cet 
»  hommage ,  étant  absent»  on  différa  de  ter- 
})  miner  entièrement  cette  alTaiiOt  jusqoï 
))  l'octave  de  la  Pentecôte  suivante.  »  Quoi 
qu'il  en  soit,  Raymond  vécut  depuis  en  bonne 
intellii,'<'nr»'  avec  le  roi  d'Angleterre:  quel- 
ques liivini  ioiis^  prétendent  même  que  Henri 
mo|euna  alors  la  paix  de  ce  prince  avec  le 
roi  d'Aragon  ;  maii  il  parott  que  cette  paix 
ne  fut  pas  sitOt  conclue.  Cest  ainsi  que  Kay- 
mond ,  obligé  de  c  der  au  temps*  reconnut 
enfin  le  roi  d'Angl|terra  ponr  son  suicnin» 

t  V.  Gaufrid.  Vos. 
"i  Raduir.  do  Dicet 
3  Job.  Broinpi. 
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rni  de  France  :  v«88elag«  qui  ne  Ait 
longue  durée. 
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tie  TmIoow  m  ligue  am  Urai  d'Aivlctcrre , 
CMin  ki  nbellM  (b  ce  prii 


lUiyiiioiMl  apite  s*étre  neondUé  avec  le 
nri  d'Angleterre ,  cral  de?dr  laf  léveler  > , 

soîl  en  qmV\U'  de  ?assal,  soit  pour  s'insinuer 
davantage  dans  sa  bienveillance ,  la  conspi- 
ration que  le  jeune  roi  son  Gis  avoit  formée 
oODtre  lui ,  et  dont  il  éloil  pleinement  in- 
fonné.  U  loi  en  apprit  le  détail ,  et  l'ins- 
traisit  des  engagemens  «pie  la  reine  Efeonor 
sa  femme ,  et  les  princes  Richard  ctGeoflhij 
leurs  fils ,  qui  étoicnl  entrez  dans  le  complot, 
avoient  pris  pour  faire  soulever  ses  sujets.  Il 
conseilla  à  Henri  de  prendre  ses  sùretez ,  et 
ils  aortirent  ensemble  de  Limoges,  sous  pré- 
texte dW  partie  de  ehave;  mai»  en  effet 
pour  donner  ordre  à  la  garde  des  piaees. 
Henri  en  renforça  les  garnisons  ;  et  ayant 
pris  tontes  SCS prècnnf ions,  il  revint  à  Limo- 
i;ls  pnr  l'abbaye  de  Vigeois ,  avec  le  comte 
de  Toulouse,  rejoindre  les  princes,  lis  se 
séparèrent  enËn  le  Mereredi  âa  de  Février , 
aprAa  avoir  demeaié  ensemble  i  Limoges 
dorant  sept  joiin.  Le  eonte  de  Toolonse 
retourna ,  à  ce  qu'il  parolt,  dans  celte  ville, 
où  il  donna  en  fief  au  moîs  d'Août  de  la 
même  ^  année  ,  le  château  de  (it  tneil  *  ,  t-n 
présence  de  Pierre  de  Toulouse  prieur  et 
naître  delà  maison  da  Temple,  etc. 

Henri  IL  prit  de  son  odié  la  route  de  Nor- 
mandie avec  la  reine  Eleonor  sa  femme,  et 
le  jeune  Henri  leur  fils,  qui  s'étant  apperçù 
durant  le  vov;ii,'c  que  le  roi  son  pere  éfoit 
averti  de  ses  desseins ,  s'évada  secrètement  * 
d'Argentan  la  nuit  du  23.  de  Mars,  se  ré- 
tagin  à  la  oonr  do  roi  de  Firanea  son  bean- 
pere ,  et  leva  l'élcndart  de  la  léTOlla.  La 
leiM  Bieonor  m  mère,  qui  ètoit  dlnldli- 

1  Rob.  ibid, 

9  Gaufr.  Vos.  ibid. 

3  Très,  dos  ch.  TooIoqhs,  MC  19.  B.  1. 

4Bad.4tolNnLdinMu 

•  y.  Additiow  et  Notci  do  Uvre  m,  n*aOt. 
wum  ir. 


avec  lai,  fil  soulever  en  même  temps 
les  pifncea  Richard  et  Geofflh^  sa  fils;  et 
la  plùpart  des  seigneurs  Frsnçols  sqjels  dO 

l'Angleterre ,  que  le  jeune  roi  avoit  d^  ga» 
gnei ,  ayant  pris  aussi-tAt  les  armes  en  sa 
faveur,  il  commença  les  boslilitez  apréa 
Pâques. 

Le  comte  de  Toolouse  demeura  loùjours 
uni  avec  Henri  IL  durant  cette  guerre  ;  il 
parolt  même  par  la  suite  qu'il  maraha  h  son 

secours  ,  ou  qu'il  permît  du  moins  à  ses 
sujets  de  le  servir  :  d'un  autre  rA(f*  le  roi  < 
Umùs  le  Jeune  et  le  comte  dt-  Flandres 
s*étant  dédarez  en  faveur  du  jeune  roi ,  le 
parti  de  oe  dernier  Ait  en  peu  si  poissant , 
quti  devint  trés-formidaUe.  Henri  IL  fit  ce- 
pendant tous  ses  efTorts  pour  détourner  le 
roi  de  France  de  protéger  ses  fils  rebelles  : 
mais  les  divers  ambassadeurs  qu'il  2  Jui  en- 
voya dans  celte  vue  u  avancèrent  rien.  Louis 
leurdédara  nettement  qu'il  ne  reconnoissoit 
pour  roi  d'Angleterre  que  le  jeune  Henri 
son  gendre.  Entre  ces  ambassadeurs  làient 
Ilotrou  arche v(^uc  3  de  Rouen,  et  Amonl 
é^('<[ur(lc  Lisienx.  Le  roi  leur  fit  des  plaintes 
ameres  de  la  mauvaise  foi  de  Henri ,  qui  lui 
avoit  souvent  manqué  de  parole.  11  ajoùta 
qu'il  avoit  déjà  résolu  de  lui  déclarer  la 
guerre,  avant  que  le  jeune  toi  eût  pris  les 
armes,  l».  Parce  qu'il  ne  voulait  pas  per- 
mettre à  la  reine  d'Angleterre  sa  bru,  d'aller 
joindre  le  jeune  roi  son  mari ,  et  qu'il  re- 
lusoît  dé  lui  rendre  sa  doU  2."  A  cause  qu'il 
soolevoit  contre  lui  ses  sujets  depuis  les  mon- 
tagnst  éTAtÊntrgne  jutqtfa»  Bhâne,  3.»  I^rce 
qu'il  avoit  reçft  rhommagc  lige  du  comle  de 
Toulouse  an  préjudice  des  droits  de  la  cou- 
ronne de  France.  Enfin  Louis  assûra  par 
serment  aux  deux  prélaLs,  qu'il  ne  feroît 
jamais  aucun  traité  avec  Henri  ,  que  du 
consentement  de  la  reine  Eleonor  et  de  ses 
fils. 

On  vient  de  voir  que  le  roi  d'Angleterre 

sollicita  le  *:eeoiir8  des  peuples  depuis  VAvh 
vergne  jta^qii'au  /{hône.  Il  s'adressa  par  con- 
scqueul  aux  sujets  du  comte  de  Toulouse  : 

>  iiub.  de  Mont,  chron. 
1  GniO.  If«abr.  1.  S.  c  17. 
I  Pctnu  Blet.  ^  tn. 
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c'csioequî  ptroll  d*aiUciin  |wr  les  lettres  <  | 
que  Me  afchevéqae  de  Narfaonne ,  pt  Er- 

meogilde  Ticomlesse  de  celle  ville,  écri-  | 
^{jent  v*""  le  môme  lemps  au  roi  l  ouis  \e 
Jeune.  Le  pr<  ini»>r  îniplorc  la  protetUon  de 
ce  prince  au  raiiicu  des  calantilez  dont  il 
aoil  environné,  «  entre  lesquelles,  dit-il, 
»  celle  qni  nous  loodie  le  pins,  eit  les 
I)  grandes  pertes  qne  la  foi  catholique  fait 
»  tons  les  jours  dans  notre  diocèse ,  où  la 
»  nacelle  de  S.  Pierre  est  fellcmcnl  aî»il«V 
»  par  les  entreprises  des  hérétiques,  quelle 
»  est  sur  le  poinl  d  »Hre  submergée.  Aroiez- 
))  vous  donc  du  bouclier  de  le  foi  el  dn 
»  ann»  de  It  juslloe  :  et  vencs  an  nom  dn 
»}  Seignenr  eitirper  l'hérésie  de  ce  pays. 
D  nènsavom  encore,  ajoùte  ce  prélat,  beau- 
»  coup  d'inquiétude  au  sujet  des  mouvemens 
»  que  le  duc  de  Normandie  (c'est  ainsi  quil 
»  appelle  Henri  IL  que  Loui»  ne  Touloit  pas 
M  recomHHlre  pour  roi  d'Angleterre  )  se 
«donne,  pour  gagner  Me  peopks  à  force 
»  d'aigent,  et  pour  s^eroperer  des  extriHiii  /. 
]»de  TOtre  royaume  bou$  prétexte  de  Ton- 
»  Jouic  ;  e«?perant  de  conserver  la  téte  par  le 
))  moyen  de  ia  queue.  Nous  vous  supplions 
))  de  ne  pas  vous  endormir  ia-dess>u&.  Si  vous 
»  venez  dans  le  païs,  vous  ponrref  remédier 
»  à  CCS  désordres ,  rendre  la  paix  à  l'Eglise , 
n  et  conserver  ?otre  royaume.  »  L'arche- 
vêque de  Narbonne  fait  ensuite  au  roi  des 
offres  de  service,  et  lui  donne  des  assurances 
de  sa  fidélité.  11  le  remet  pour  le  reste  ,  a  (  e 
que  lui  dirott  de  sa  part  maître  liaoui , 
((  qni,  ajoùte-t-il,  a  parfaitement  bien  rempli 
»  les  fondions  de  votre  envojé  anpris  de 
ntoos  esoi»  stcc  ksqnds  il  a  eu  à  né- 
»  goder.  »  Le  roi  avoit  sans  doute  donné 
commission  à  Raoul  de  détourner  les  sei- 
gneurs et  les  penpl<*s  de  la  province  de  se 
déclarer  en  faveur  de  Henri  II. 

La  vicomtesie  Ermengarde  par  m  '  lettre, 
dsMf  l'adresse  de  laquelle  die  soahdte  à 
Louis  la  maftianimUi  du  roi  Charles  ,  re- 
mercie ce  prince  de  celle  qu'il  lui  avoit  écrite 
par  le  mt^me  maître  Raoul,  qui  avoit  été  la 
visiter  4e  sa  part  u  Quant  à  ce  que  vous  me 

•  Ducb.  tom.  4.  674.  rt  »cq. 
sl>tteh.ibM. 


i»BttN|acs,  dlt-eDe,  de  rompre  tout  com- 
»  merce  a\e<-  vo*;  ennemis,  el  de  prrM  venr 
)>  dans  voire  ami t M- .  comme  j'ai  -It-ja  coin- 
»mcncé,  vous  i»ouu'2  èlre  assure  que  je 
))  n'ai  feit  aucun  traité ,  et  que  je  tfentre- 
»  tiendrai  ancnne  liaison  arec  en  ;  n'ayant 
»  rien  tant  k  cœur  qne  de  w»  donner  dim 
»  toutes  les  occasions  des  preuves  de  mon 
»  obéissance.  Je  désire  de  protéger  l  affairc 
»  de  Toulouse,  el  je  ne  manquerai  pas  de 
»  me  rendre  a  vos  prières  lorsqu'il  sera  né- 
»  ce^ire  :  mais  si  VOUS  venet  ▼onsHBrtnie 
»  ao  secours  de  cdte  viUe,  je  mnickeiai 
»  plus  volontiers  sous  vos  ordres.  J'ai  udc 
»  grande  douleur,  et  tous  nos  compatriol'  s 
»  sont  également  affligez,  de  voir  noire  pn> 
vince,  que  les  rois  de  France  ont  liouortc 
1  (le  laiil  de  iiiiirqucs  de  leur  bienveillance, 
))  el  a  laquelle  ils  ont  accordé  tmU  d*  Sbert^ 
))se  soùmdtre  •i^ioord'hnl  i  une  dani- 
»  nation  étrangère;  et  cela  à  votre  dêfaui , 
n  pour  ne  pm  dire  par  votre  faute.  Que 
»  votre  altesse  ne  se  fâche  pas  si  je  parle  ^i 
»  hardiment ,  parce  qu'autant  que  je  suis 
»  attachée  à  votre  couronne  comme  sa  vas- 
»  sale  spéciale,  autant  j'ai  chagrin  de  la  voir 
))  décheoir  du  folte  de  m  grandeur.  Car  w 
»  ennemis  ne  prétendent  pas  sentesaentta- 
»  parer  de  ToukMse,  mais  encore,  comme  ils 
»  s'en  vantent,  de  tous  les  païs  situez  depuis 
»  la  Garonne  jusqu'au  Rhône,  Ils  avanceiil 
))  dans  leur  dessein,  afin  d'attaquer  plus  faci- 
.)  lemenl  la  ICie  après  avoir  subjugué  1» 
»  membres.  Prenca  donc  les  arme^  et  veoci 
»  au  plûldt  daw  nos  cantons  avec  des  forcer 
»  suiBmnles»  tant  pour  réprimer  l'audace  do 
»  vos  adversaires ,  que  pour  consoler  vnv 
»  amis.  Cesl  ainsi  que  nos  prelals  el 
))  princes,  qui ,  s'ils  osoienl  se  déclarer,  u< 
»  demandent  qu  à  vous  servir,  défendroot  la 
»  ville  de  Toulouse  avec  vous ,  et  soosvolfc 
}>  aulorilé ,  et  sTefforoeront  de  rétabUr  k» 
»  choses  da»  l'ancien  dat.  Je  vous  prie 
»  dooc,  d  tous  les  autres  en  foni  do  mémo, 
»  de  ne  pas  vous  arrêter  n  la  dc  iu  nse  cjwc 
»  cela  pourra  vol  s  causer  :  pour  un  nwrc 
»  d'argent  qu'il  v  wis  en  coûtera ,  vous  es 
>}  recouvrerez  cei  ,  el  vous  esalterei  par-fi 
)i  votre  nom,  do  t  la  gloire  cd  obscurcie 
»  parmi  nous»  No  s  omdtoos  une  partie  des 
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>»  choses  que  nous  aurkuis  i  tous  dire  ;  

»  roaîlrc  Raoul,  qui  connolt  très-bien  cl  nos 
»  inlértHs  et  ceux  du  païs,  aura  soiti  de  vous 
»  en  informer.  »  C'est  ainsi  qnr  hi  viromtrsse 
de  Narbonne,  après  avoir  reproche  au  roi 
la  feule  qu'il  avoit  felte  de  permettre  que  le 
comle  de  Touknne  devlut  Tassai  du  rai  d*Aih 
gleterrc ,  nous  apprend'  les  deasejns  qa*aToil 
aîors  rv  dernier  prince,  d'établir  sous  ce 
prétexte  sa  domination  dans  toute  la  pro- 
vince, et  de  s  en  servir  pour  faire  diversion 
«outra  ses  fils  rebelles  et  le  roi  Louis  le 
Jeune  leur  pcolecleur.  Bu  reste,  nous  igno- 
rons quelles  Airent  les  suites  des  desMiiis  du 
roi  d'Angleterre  sur  le  Languedoc;  et  nous 
ne  sçavons  pas  mieux  quelle  part  eut  le 
comte  de  Toulouse  dans  loule  cette  affaire, 
quoiqu'il  paroisse  qu  li  fût  toujours  lié  avec 
fleuri  U.  depuis  le  traité  de  Limoges. 


L«>  roi  prend  Pégllae  d'Agde  sou»  ta  prot«€lioB. 

T  ouis  continua  répondant  d'exercer  son 
auioriie  dans  la  province  ;  et  il  accorda  la 
méine  année  1173.  un  diplôme  en  faveur  de 
GttiRuumeèvéqiied'Agde,  dans  le  préambule 
duquel  >  H  man|ue  oombieii  tt  éloit  jaloux 
de  ses  droits.  Il  y  rend  gnuses  à  INeo  de  ce 
qu^il  avoit  établi  tes  roU  A  JFWme»,  Ist  vi- 
eairet  de  $a  jnmsance,  pour  protéger  les 
églises,  conserver  leur  dignité,  et  réprimer 
fimpieté  des  tyrans.  U  conGrmc  par  celte 
charte  1  église  d'Agde  dans  la  possession  de 
set  donMiincs .  eotr^antres  de  la  inkUme 
partie  de  la  viUe  d^Agde,  cl  des  droits  do- 
maniaux du  comté,  conformément  au  di- 
plôme df^  Chnrhmrîgne  ;  il  la  confirme  aussi 
dans  la  posî^ession  du  fauxbourg  et  de  l'ab- 
baye de  8.  Sever,  avec  permission  à  l'évèciue 
ds  forilfler  la  fille,  k  cause  des  firéquenles 
incursions  des  mèehaiis,  et  de  enlDle  des 
Sara^ins.  U  accorde  enfin  à  l'évéque  la  jus- 
lice  civile  et  criminelle  snr  les  vassaux  et 
les  chanoines  de  son  église  *.  Le  nombre  de 
ces  derniers  avoit  été  jusqu'alors  iodéter- 

>  Gall.  cbr.  mnr.  cd.  um.  8.  iostr.  p.  318.  «t  uq. 
•  y.  Additioni  et  Note»  <ln  Livre  xn ,     21 . 
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mhié;  Guiliaunio  <  les  réduisit  à  douze  la 
même  aonée,  el  leur  assigna  eertains  biens 
pour  leur  mense» 

LL 

Vic«mtc«  d«  FenoidUMic*,  de  MiMrv» ,  m, 

L'aiefaeTèqoeetlaTlconleiwdeNarboanc, 
loin  d'imiter  leurs  prédéeeawon»  dont  let 
différends  avoient  causé  tant  de  troobiesdaos 
le  païs,  vivoient  alors  de  bonne  amitié.  Ils 
reçùrcnt  conjointement  ^  le  13  d  Octobre 
de  l'an  117a  la  déposition  de  Bertrand  d'Au- 
riac,  de  Pierre  d'Olivier  de  Termes  ton  frère , 
etdesanlrei  téoMini,  qui  afoient  élé  pr6* 
sens  au  testament  d'Arnaud  Tioomlede  Fe- 
nouilledes ,  lequel  éfnnt  malade  à  la  Grasse 
y  avoit  fait  ce  testament  le  matin  du  29.  Sep- 
tembre précédent ,  et  y  étoit  mort  l'aprés- 
midi  SuiTant  cet  acte ,  Arnaud  choisit  sa 
sépulture  dans  l'abbaye  delà  Grasse,  et  fait 
divers  legs  pieux ,  tant  à  ce  monastère ,  qu'à 
c(  lui  .Je  Fonifroide,  aux Hospitaliers,  et  aux 
Templiers.  Il  donne  raille  marabotins  à  sa 
femme,  dont  il  nv  dit  pas  le  nom,  sur  les 
revenus  du  château  de  Fenouillel  et  ses  dé- 
pendances; et  supposé  qu'elle  fût  enceinte, 
il  fait  héritier  son  llb  ou  sa  fille  posthume; 
sinon  il  donne  h  Berenger  de  Pierre>Pertuse 
son  neveu,  le  château  de  Fenouillel  avec  ses 
dépendances,  sauf  la  fidélité  qu'U  devait  à  la 
vicomtesse  Ermengarde.  Il  donne  au  mémo 
Rerenger  la  moitié  de  plusieurs  villages  du 
prts  de  Fenonilledes»  la  moitié  du  droit  qu'il 
avoit  sur  le  prieuré  et  le  domaine  de  S.  VwA 
âc  Fr  iiouilledes ,  etia  moitié  de  towbt  duva- 
liers  et  de  leurs  fiefs  ,  qu'il  avoit  à  cause  du 
château  de  Fenouillel  et  de  ses  dépendances , 
et  du  château  de  S.  Etienne  de  Balerac.  il 
laisM  nintfe  moilié,  par  égales  porUons, 
à  Bertrand  d'Auriae  el  à  Fierfe-OUTier  de 
Termes  son  frère  ,  ses  proches  parens ,  en 
considération  des  services  qu'ils  lui  avoient 
rendus.  II  donne  enfin  le  reste  de  ses  do- 
maines, pour  les  partager  également,  à  ses 
quatre  SQBors,  Aide,  Brunissende,  Deudeet 
Alamande.  Arnaud  mourut  sans  postérité  mw- 

I  Cirtiil.  de  l'év.  d'Agde.  Geil  cbr.  I6id. 
s  IbrteD.  aneod.  (om.  t.  p.  57f .  et  le]. 
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câline  ^ ,  H  en  lui  fiiiil  le  pfemiere  raee  des 
vicomtes  hcredilalres  de  Fenouilledes  *.  Il 
eut  une  fille  posthume,  nommée  Ave,  qui 
lui  succéda  suivant  son  testament,  et  qui 
porta  la  vicomte  de  Fenouilicdcs  dan5  la  mai- 
son de  SaiMac 

Pierre  Raynard  de  Beners,  l'an  dee  pria- 
eipMix  seigneurs  <Io  la  province,  nMonit 
aussi  en  1173.  11  choisit  sa  sépulture  par  son 
f  oslamenl  *  dans  \c  monastère  de  Cassan ,  où 
il  fonda  un  anniversaire ,  de  mùme  que  ceu\ 
de  Salvaucz  el  de  Valmague.  11  partagea  ses 
Mens  à  ses  sosiirs,  en  cas  qnll  ne  laissât  pas 
d'enAu»  de  sa  femme.  L'bne  de  ces  snars 
aroU  épousé  Bernard-Raymond  de  Cam- 
pendu ,  et  une  autre  Aymeri  de  Pont.  11 
donna  le  château  d'Oveillan  à  une  troisième 
nommée  ("ecile ,  qui  étant  veuve  de  Pierre 
Ermcngaud,  a  voit  épousé  Pierre  de  Minerve. 
Il  déclaia  qne  Roger  Tioomte  de  Caicassoonc 
Ini  devoit  quatre  mille  sols  Melgoriens,  pour 
les  dommages  qu'il  avoit  causes  au  même 
château  d'Oveillan  durant  la  guerre  ,  et  à 
ses  vassaux.  Il  donna  à  une  quatrième  sceur , 
femme  de  Guillaume  de  Poitiers»  tout  le  do- 
maine qu'il  avoit  dans  la  ville  de  lieziers, 
ao  château  deVilienea?e»  et  par  toat  ail- 
leurs ;  à  condition  de  donner  mille  sols  If  el- 
goriens  à  une  antre  de  leurs  sœurs  nommée 
Adélaïde,  et  nulnnt  n  une  sixit'mc  appellêe 
Fine ,  pour  vlw  religieuses.  Bernard  évêque 
de  Reziers  fui  témoin  de  ce  testament ,  dont 
l'ouverture  fut  faite  dans  l'^^lise  de  S.  Ser- 
nltt de  eette  Tille,  en  présence  de rarchefè- 
que  de  Narbonnc.  Piene  Raynard  avoit  pris 
le  surnom  de  Beziers ,  soit  parce  qu'il  des- 
cendoit  des  anciens  viromtes  de  cette  ville, 
soit  parce  qu'il  en  po^M^doit  une  partie  du 
domaine;  à  l'exemple  de  plui>icurs  autres 
aDciennes  fiimillcs  de  la  province,  qui  pri- 
rent kor  dénomination  lors  de  linstitntlon 
d|es  noms  propres ,  des  villes  où  elles  avoient 
dies  finf?.  Pierre  Minerve ,  beau-frere  de  ce 
seigneur ,  ne  lui  survécut  pas  long-tems , 
comme  il  parolt  par  un  >  i|cte  de  vente  Dut 

I  V.  tom.  5.  NOTi  Etx.  n.  7.  et  seq. 
7  Criruil  dudi.  de  Fois,  etiuit  IV. 

3  preuves. 


au  mois  de  Mars  de  l'an  1 175.  à  l'abbeye  de 
Fontfroide ,  de  la  moitié  de  quelqui^s  terres 
situées  à  V'edeillan  ,  par  Bernard  de  MinerfC, 
du  couse  il  de  la  vicomtesse  Krmeneardc,  de 
qui  il  le  teooil  en  ttef.  Bernard  marque  dai^ 
cet' acte  que  la  moitié  de  ces  biens  apparte- 
noit  à  ses  eoHMu  fb  ds  J^îsm  de  Minent, 
Gnillanme  de  Minerve ,  frerc  de  Bernard, 
mtifia  cette  vente,  qui  fut  faite  à  Narbonne 
dans  le  palnis  d'Ermengarde,  et  avec  l'appris 
balioQ  d'Ayineri  de  In'arbonne  «on  neveu» 

LU. 

TraitécQtft  l«ê  ville*  de  NarbooneM  «k  Pîm^ 

Cette  vicomtesse  *»  Affmtfi  ami  neveu  y  \f§ 
consuls ,  et  les  autres  prutthommes  de  Nar- 
bonne ,  conclurent  le  4.  de  Mars  de  la  méfoc 
année ,  indictwn  Y II.  par  leur  ambassadeur, 
avec  la  ville  de  Pisc  en  Italie,  uu  traité, 
dansleqnel  il  cet  dit  :  1».  Que  les  Pêans  jooi- 
roienl  d'nne  entière  sûreté  dans  les  poris 
du  territoire  de  Narbonne.  2°.  Que  sur  lis 
plaintes  de  la  communauté  de  Pise,  la  vicom- 
teswî  feroit  rendre  justice  dans  resiv>re  de 
quarante  jours  après  quelle  en  scruil  aver- 
tie, à  tous  les  Pisans  qui  auroicol  reçu  quel- 
que dommage ,  soit  à  Narbomie .  soit  dans  Is 
Ticomté.  Enfin  Ermengarde  accorde  aux  K- 
sans  les  mêmes  privilèges  qu'elle  avoit  accw- 
dez  aux  Génois ,  par  le  traité  ^  qu'elle  avQil 
lait  en  1166.  avec  ees  derniers  *. 

LUI. 


Suite  du  dtf  ofMCBlre  le  comte  de  TonlmiM  •! 

sa  Temme. 


Le  divorce  qui  duroît  toùjours  cnlre  Ray- 
n>on(I  comte  de  Toulouse  et  Constance  sa 
femme ,  fut  cause  sans  doute  que  ce  prince 
se  mit  peu  en  peiue  de  conserver  son  ancienne 
union  avec  le  roi  Louis  le  Jeune  son  beau* 
flrere»  et  qn'R  prit  parti  contre  hii  dans  la 
guerre  qne  les  prini^  d'Angleterre  firent  an 
roi  Henri  IL  leur  pire.  Constance,  aprtesa 


<  Arrhiv.  de  l  liolfl  de 
S  V.  d-diwus.  D.  13. 


•tliotcida  Livre  sjx,  n»21 
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s<'paratioti  avec  Raymond  ,  passa  dans  la 
'J  errc-Saiute ,  el  s'élablil  dans  une  niai!»on 
qu'elle  «TOil  aoqaise  ihiis  la  plaiiie  «TAsealon. 
Cetie  prineeMB  i^étant  ensaile  reodoe  en 
11T3.  *  à  Jerosalem,  dans  le  chapitre  des 
frères  de  l'Hôpital ,  cllo  Imir  fil  donation  de 
celle  maison  ,  se  donna  pour  leur  sœur,  en- 
tre les  mains  de  Haymond  de  MoqIîds,  qui 
a  voit  alors  la  maitrise  de  cet  hôpital ,  et  choi- 
ait  n  flepoltnre  dans  leur  cimetière  :  elle  lit 
cette  donation ,  à  condition  que  lliôpltal  de 
lerosalem  lui  pnyeroit  tons  les  ans  une  pen- 
sion Tiagcrc  de  500  hosans ,  tant  qu'elle  dc- 
ineureroil  en  Orient,  ou  <lr  f!2.  marcs  el 
demi  d'ai^nt,  si  elle  rcpassoit  la  mer. 

U  parait  que  Gonslance  prit  bientôt  après 
ce  dernier  parti ,  par  une  lettre  >  que  le  pape 
Alciandre  III.  écrivit  l'année  suivante  (  1174.  ) 
à  Henri  archevêque  de  Keims,  frère  de  cette 
princesse.  «  Noire  cherc  fille  eu  J.  C.  dit  le 
»  pape  dans  cette  lettre ,  la  noble  dame  Cons- 
»  tance ,  comtesse  de  Toulouse ,  votre  sœnn 
»  nous  a^ant  représenté  qa'elle  éloit  rèsolae 
»  de  garder  la  cbartelé,  parce  qoe  le  comte 
j>  de  Toulouse  son  mari  ne  hu  est  pas  Odéle, 
»  el  qu'il  entretient  des  concubines,  nous 
»  l'avons  exhortée  à  retourner  avec  lui.  Tou- 
»  le  fois  comme  elle  refuse  de  se  rendre  à  nos 
»  exhorlalious ,  jusqu'à  ce  que  le  comte  ait 
I»  f«iM»G6  i  aea  débaucha,  mom  lui  aTona 
n  écrit  »  ponr  rengager  A  changer  de  con- 
B  dnite  »  et  nous  lui  avona  eoToyé  une  am- 
»  bassadr  ^olrmnellc,  pour  le  presser  de  rap- 
))  pelîor  la  comtesse  sa  femme  ,  comme  il 
»  convient,  après  avoir  donné  caution  qu'il 
»  la  traileroil  bonnétement  el  honorable- 
»  naent ,  et  ainsi  qall  eonvieni  4  une  si  grande 
»  el  si  noUe  danse.  Noos  aroos  aussi  ordonné 
»â  nos  Téoérables  frères  rarcberéqne  de 
»  Narbonne  et  l'évéque  de  Nismes ,  et  h  no- 
»  \rc  cher  fils  Haymond,  cardinal  diacre  du 
)>  ti(  re  de  Sainte-Marie  in  via  UUa ,  de  s'em- 
>]  ployer  auprès  du  comte  de  Toulouse,  pour 
M  le  porter  k  faire  ce  que  nous  souhaitons 
»  de  lui,  et  do  nous  faire  sçaToir  >  et  à  tous 
»  aussi,  le  socoèa  de  leur  négociation.  C'est 
»  pourquoi  nous  tous  prions,  supposé  que 

»  Preuve». 

s  jWirtcn.  cqIL  aaiplii^  lom.  S.  p.  1008. 


»  le  comte  ju;:^e  à  propos  de  rappcUer  hono- 
»  rablcmeul  la  cunilcssc  auprès  de  lui,  d'ex- 
nhorter  cellc^i  à  y  reloarncr,  parce  qu'H 
»  ne  convient  pas  à  une  femme  de  vivre  ainsi 
»  séparée  de  son  mari ,  pourvù  qu'il  la  traite 
n  avec  honneur,  et  qu'elle  n'ait  pës  un  juste 
»  sujet  de  s'en  séparer  *  ». 

Celle  lettre  est  datée  d'Anaj^ni  le  \h.  de 
Février,  cl  elle  appartient  par  conséquent 
à  Fan  il7(b  car  Alexandre  III.  demenroit 
alors  dans  cette  ville,  et  &nri  archevêque 
de  Reims  mourut  en  1175.  Elle  prouve  que 
le  comte  de  Toulouse  avoit  abandonné  en 
1174.  les  inlêrtMs  de  l'anti-papo ,  et  s'étort 
remissous  l'obéissance  d'Alexandre  III.  Quant 
à  la  récondliatioa  de  ce  comte  avec  Cous- 
lanoe»  nous  ne  voyons  pas  qa*e1le  ait  été 
faite,  malgré  tons  les  soins  da  pontife,  et  il 
n'est  plus  fait  mention  de  cette  princesse  dans 
la  suite.  On  *  croit  qu'elle  se  relira  dans  le 
monastère  de  Notre-FHime  S( lissons  auprès 
de  Mathilde  sa  fille  ,  qui ,  dil-on  ,  eu  éloit 
abbesse  ;  qu'elle  y  prit  rhabit  religieux ,  et 
qu'elle  y  finit  ses  jours.  Mais  cela  n'est  fondé 
que  sur  la  supposition  que  Malhilde  -  abbesse 
de  Notre-Dame  de  Soissons  ètoil  sa  fille»;  ce 
qui  est  faux,  (lette  abbesse  cloil  fille  d'une 
autre  Constance,  sœur  du  roi  Louis  le  (îros, 
el  tante  de  Constance  comtesse  de  Toulouse. 

LIV. 

Coar  plMiiere  MMMà  Beaacaire  par  le  comte  de  TodIomm  ' 

1^1  puerre  continua  en  1174.  avec  divers 
succès  de  pari  el  d'autre  entre  les  princ4îs 
d'Angleterre ,  soutenus  par  le  roi  Louis  le 
Jeune,  et  le  toi  Henri  II.  leur  pere  S  jus- 
ques  ft  la  fin  de  septembre  qu'ils  firent  la 
paix.  Nous  ne  sçavons  pas  quelle  fut  la  con- 
duite de  Raymond  comte  de  Toulouse  durant 
la  suite  de  cette  guerre  ,  el  si  le  roi  d'Angle- 
terre exécuta  le  projet  <îu*il  avoit  formé,  do 
faire  soulever  toute  la  province  en  sa  faveur. 
Ce  qu'il  )  a  de  vrai,  c'est  qoe  le  roi  Henri  IL 

i  Manen.  Il  voyage  lllt.  p.  SS. 

î  XtiTr  \  ïi.  n.  5. 

3  Eob.  de  M.  eiGerv.  Dorob.  chr. 
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et  le  comte  lUynibiKi  demeurereot  toûjoars 
mils»  et  que  le  premiep  i^einploya  pour 
moyonaer  la  paix  entre  Raymond  et  le  roî 
d'Angoil.  Elle  devoit  tire  traitée  durant  une 

pr.Trifle  assomblcc  ou  roiir  ploniorc  que  Ray- 
iiionil  lint  cette  anntn;  a  Beîîuciire,  et  dunl 
un  auteur  du  tems  '  nous  a  laisse  les  circon»- 
tancessuivaates.  «Les  princes  et  les  seigneurs 
»  Ptoventmae,  diteel  btelorien,  qui  s'éloient 
»  rendus  en  grand  nombre  penihnit  l'été  au 
»  cbfllcau  de  Beaaoïire,  y  célébrèrent  diver- 
»  ses  fêtes.  Le  roi  d'Anglclcrro  r»voi(  iinliqué 
»  cette  assemblée  pour  y  iirijodci  la  r(  con- 
»  ciliatioii  de  Raymond  duc  de  Narbonne, 
))  avec  Alfonse  roi  d'Aragon  :  mais  les  deux 
»  rois  ne  s^j  troavereiit  pas,  pour  certaines 
»  raisons;  ensorle  que  tout  cet  appareil  ne 
»  servit  de  rien.  Le  comte  de  Toulouse  y 
»  donna  cent  raille  mh  ^  h  Raymond  d'Agout 
»  chevalier,  qui  étant  tV»ri  lilicral ,  les  âhtn- 
i)  bua  aussitôt  à  environ  dix  mille  clR  valicTs 
»  qui  assistèrent  à  cette  cour.  Bcrlraud  Raini- 
»  bniid  fit  laiNKiror  tons  les  envifons  da  cbâ- 
II  tean,  et  y  fit  semer  jusqnea  i  trente  mille 
»  sob  en  deniers.  On  rapporte  que  Guillaume 
»)  Gros  de  M;ir(rl ,  qui  nvoit  300  chevaliers 
))  à  sa  suite  ,  til  apprtHcr  tous  les  mets  dans 
))  sa  cuisine  .wac  des  flambeaux  de  cire, 
1)  cuiulc5i»e  d  Lrgel  y  envoya  une  couronne 
»  estimée  qoaranle  mOie  sols  :  on  aroit  rè- 
»  solo  d'y  établir  pour  rot  de  tons  les  batte- 
11  lenrs  un  nommé  Goillaume  Mite ,  s  il  ne 
»  se  Tût  absenté.  Raymond  de  Venons  fil  brù- 
»  1er  par  ostentation  trente  de  ses  oKeTSax 
»  devant  toute  l'assemblée.  » 

LV. 

EulNf  ûe  eolre  le  roi  d'Aragon  e(  1«  eomU  de  TouIoun  k 
Meaitlen. 

1^^  roi  d'Aragon  eut  cependant  une  entre- 
vue celle  année  avec  le  comte  de  Toulouse , 
comme  il  paroîl  par  une  cliarte  ^  de  ce  roi, 
iloniiée  à  Petpifpimi  «dît  de  i^owmAra  ie 
fan  1174.  knqu*U  HoU  parti  du  paU  itÀm- 
ffont  pour  99  renàn  à  h  conférence  ^'U  dS9- 


*  QtuMd.  To9.  p.  321.  et  seq. 

^  Cinqnnnie  soif  valoifloi alor» ttB  DMTCd'Mgeat  fin. 

3  Frcuve». 


voit  mit  mee  h  coude  Rayfnond.  Il  miit  pir 
celte  diarte  ll^ypital  de  Larsae  •  sHoé  en 

Roucrgue  dans  la  vicomté  de  Ifilhami»  snr 

les  frontières  du  Gevaudan  ,  au  monastère 
«le  Notre-Iksnie  de  Casma  dans  k  diocèse  de 

Beziers. 

Guillaume  VIII.  seigneur  de  Montpellier 
soiiscri?it  à  cette  charte  avec  plosieors  an- 
tres seigneurs.  Or,  comme  II  setroava  >  an 

mois  de  Décembre  soivant,  avec  le  comte  de 
Toulouse  »  à  une  assemblée  qui  fut  tenue  à 
Mcuillon  (  de  Medullo),  lieu  situé  alors  dam 
le  marquisat  de  Provence,  et  aujourdbui 
dans  le  Dauphiné,  auprès  du  mont  Vcntoos; 
nous  inferons  de-là  que  la  conférence  entre 
le  roi  d'Aragon  et  le  comte  se  tint  es  cet 
endroit  :  mais  noos  ignorons  œ  qni  y  Itit 
conclu  eolre  ces  deux  princes.  Un  bbtorîeo 
de  Provence  ^  prétend  qu'ils  continuèrent  h 
se  faire  la  guerre  jusqu'en  1176,  II  se  fnnde 
sur  une  cbarle  dans  laquelle  le  comte  de  Tou- 
louse accorde  aux  Génois  la  liberté  du  com- 
merce, l'eiempllon  de  tonte  sorte  de  drolls, 
et  diven  autres  privilqfes,  dans  tons  les 
ports  situez  de|mis  Arles  Jnsqiies  à  la  Turbie 
près  de  Mourgues  ou  Monaco  ;  r!  depuis  la 
Turhii  ju^(|ua  Narbonne  :  privilèges  dont 
(juillaumcde  Sabrau,  connétable  de  ce  prin- 
ce, alla  jurer  en  son  nom  lobâcrvaliou  à 
G6nes  an  mois  d'Anftt  de  ran  117^  Cet  an- 
tenr  condot  de  là  qne  Raymond  prétendait 
dominer  alors  sur  toqte  la  Provence,  an 
préjudice  du  roi  d'Aragon  :  mais  l'enirevûo 
de  ces  deux  princes  à  Meuillon  étnnt  pos- 
terif  ure,  r(?la  ne  prouve  rien;  et  ils  peu- 
vent avoir  fatl  quelque  traité  de  paix  ou  d6 
IrAve  dans  cette  assemblée,  àbqodle 
terent  le  seigneor  de  Montpellier, 
chcvêqoe  de  Narbonne  Jean  cvéqoe  de 
Ma^Qclonne,  Raymond-Guillaume  de  Mont' 
pellier,  abbé  d'Anianc  ,  Rernard-d'Anduse , 
Hermond  d'Useï ,  Raymond-Gaucelin  de  La* 
nel,  Guillaume  de  Sabran,  Kajmond-Ras- 
cas  d'Usea,  Bermoad  de  Sommiercs,  Goy 
Gnerrejat  de  Hontf  ïUier  »  Gnillanme  4*Ar* 
set»  et  plnsiaon  a  [très  seignean  de  mf 


1  Ibid. 

2  Bouche 
»  Preuves. 
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qnfe.  Le  conlede  ToakMise  promil  àlor»  par 
fienneal  an  Mignenr  de  Montpdljcr ,  de  loi 
conserver  la  vie  et  les  doonines.  Ainsi  ■  ils 
6renl  sen»  donle  le  peix  cneemlile. 

LVI. 

abriagade  Guillaume  VIII    ei^i  tjr4«  IlMtpdHer 
•f  «c  Eudosfl  Comoeoe. 

Ce  seigneur  avoit  épousé  dftpaltf  peu  Bn- 

doxo,  fîlle  de  Manad  Comncnf;  empereur 
df  (  jtrislanlioople.  Jacques  l.  roi  d  .\rag:on, 
peht-tils  de  Guillaume  et  d'Eudoxe,  rap- 
l>orte  les  circonstances  suivaules  de  leur  ma- 
risge.  «CestnoeelMBe  certaine,  dit  ce  roi 
n  «lisna  ks  mémoires  *  qati  nom  a  lalsset  de 
»  «  vie  en  langw  Provençale ,  que  le  roi 
»  Alfonse  notre  ayeul ,  fit  lîmmnder  à  Ema- 
»  nuel  empereur  de  Conslanlinople  sa  fille 
n  en  mariage.  Pendant  qu'on  ncgocioit  cette 
»  alllaoce ,  et  après  qu'elle  eût  été  arrêtée 
»de  part  et  d'antre,  notre  ayeol  époom 
»  Sancie,  IBIedereniperenrdeCâiliile.  L'em- 
»  pereur  de  Constantinople  qni  ignoroit  le 
w  mariage  d'Alfonse ,  envoya  sa  fille  à  ce 
M  prince ,  qui  étoil  comte  de  lïarceîone  et 
»  marquis  de  Provence ,  et  il  la  fil  aecom- 
»  pagner  par  nn  évéqoe  et  deux  seigneurs 
nde  m  ooor.  Lorsqnlle  ftirent  arrivci  à 
n  MootpeiUer,  ils  apprirent  que  le  roi  Al- 
>i  fonse  avoit  épousé  Sancie  de  Castîlle  ;  cela 
»  les  mit  dnns  un  grand  embarras  :  ils  dc- 
»  mandèrent  conseil  à  Guillaume  de  Mont- 
»  peilier  sar  ce  qu'ils  avoieol  a  faire.  Ce  sei- 
»  gneiir  avant  qoe  de  répondre,  oonsnlta  les 
»  prindpaox  de  son  conseil ,  qui  fturent  tons 
»  d'avis  qu'il  épousât  loi-mèiDe  celte  prîn- 
»  cesse.  Il  la  demanda  en  mariage  aux  en- 
))  voyez  de  CoiMtanlinople  :  ces  amhfls^ruîeurs 
n  firent  d'abord  difticulté  de  la  lui  accurder, 
))  parce  qu'il  n'étoil  ni  roi  ni  empereur ,  et 
»  ils  le  prièrent  instamment  de  leur  permet- 
»  Ire  de  s^en  letonmer ,  à  canse  qnf  Is  avoient 
»  pronisà  l'emperenr  de  lui  ramener  m  fille, 
»  si  son  mariage  avec  le  roi  d'Aragon  ne  s':ic- 
)»  complissoil  pas.  Guillaume  ne  se  rcbuUi  ]m\s 
i)  de  ce  refus  ;  et  il  fit  de  si  grandes  inslan- 
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»  ces,  qoe  les  ambassadeurs  de  l'empereur 
t>  consentirent  enfin  à  m  demande  ;  à  condi- 
n  lion  que  l'enfant  qui  naltroit  de  ce  mariage, 
»  soit  mAle,  soit  Temelle,  hériteroit  de  la  sei- 
»  gncurie  de  Montpellier.  Ils  exijjerenl  en 
n  même  tems,  que  tous  les  habitansdcMont- 
»  pellicr  au-dessus  de  dix  ans,  fissent  ser- 
»  ment  d'observer  cette  conditicii  :  cela  Mt, 
»>  les  nOoes  Rirent  célébrées.  »  lacqnes  L  roi 
d'Aragon  ne  marque  pu  dans  ce  récit  le  nom 
de  la  princesse  Grecque  son  ajeule  :  mnis 
nous  apprenons  d'ailleurs  '  qu'elle  s'appelloit 
Eu<loxe ,  et  qu'elle  jjorla  le  titre  d'ùnp^m- 
trice  après  avoir  épousé  Guillaume.  Quant  à 
l'époque  de  ce  mariage ,  on  peut  la  fixer  A 
peu  près  par  eelnl  Alfonse  il.  ni  d'Aragon, 
avec  Sancie  fille  d'Alfonsc  VII.  roi  de  Cas- 
tflle,  qui  fut  célébré  «  le  lë  de  Janvier  de 
l'an  1174 

LVll. 

Seigoran  dTABdiiw ,  d*Dwi ,  d*  LvmI  ,  «te. 

Bajntond  V.  comte  de  Toulouse,  pasM  la 
plus  grande  partie  de  celle  année  anx  ei^ 

virons  du  Rbône;  il  tat  *  présent  à  S.  Gilles 

au  mois  d'Août,  lorsque  Bernard  d'Andii^c 
»  et  Rerir.ind  fils  de  feu  Bernard  Pelet,  étant 
n  di\n^  lu  luaiâOii  (Jes  Hospitaliers  de  S.  Jean 
»  de  Jérusalem  de  cette  ville ,  donnèrent  en 
»  fief  à  Gu  j  de  Severic ,  le  Àllenu  de  Pejr- 
»  reladedansIecomtéell'évécliédeHhodez.]» 
Cet  acte  qui  fut  passé  en  présence  de  Ber- 
mnnd  d'ï  sez,  de  Guillaume  de  Sabran,  de 
Raoul  avocat  et  chancelier  de  Kaymond,  etc. 
prouve  que  Bertrand  Pelet  avoil  fait  alors  sa 
paix  avec  ce  prince,  et  qoll  Itd  avoit  aban» 
donné  ses  droits  sur  le  comté  de  Helgneil. 

I.e  môme  Bernard  seignetir  d^Anduse»  qni 
fut  le  sixième  de  ce  nom,  accorda  cette  an- 
née Vexcmptim  d'usage  et  de  leude  dans  ses 
terres  à  l'abbaye  de  Franquevaux ,  cl  fit  hom- 
mage à  Aldeberl  evéque  de  Nismes,  pour  les 
châteaux  de  Hontpentt  »  de  Lecques ,  de 

1  Gar.  8er.  pns.  Mat .  i».  979.  %  ad. 

2  Zurit.  ann.  1.  2  r  33 

3  Pretives.  -  Le  JLabour.  liisl.  gea.  mM.ddlaaMiMMi 

d  Anduse. 

*  V.  Addilioiit  et  Nomda  livre  mx,  n*  2& 
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S.  Bonnet ,  etc.  11  Gl  diverses  donations  en 
1181.  et  1184.  à  l'abbtivo  «Je  Bonoeval  en 
Rouergue^  On  lui  (]<>inu;  ^  jMJur  sœur  Eus- 
torge  fille  de  Bernard  d'Atiduâe  d'Alais,  la- 
^odle  épousa  *  Boaoïi  II.  Ticcmie  de  Tih 
rame  :  mais  comme  û  est  certaio  que  celle 
vicomtesse  étoil  ^  veave  eo  llV3b  el  quTdle 
avoil  été  mariée  long-tems  auparavant,  elle 
devoil  ôlre  plùlùl  lante  do  Bornard  VI.  sei- 
gneur d'Anduse  ,  que  sa  sœur  Brrlranii  abbé 
de  FraoquevaujL ,  termina  d'un  aulrc  cùlé  en 
117^  lesdiflërends  qall  avoit  avec  Bajrmond 
dn  Gsjflar  et  ses  IrerM,  en  présence  de  Ray- 
mondXSaïudûisei^eur  de  Lunel ,  et  de  Pons- 
Gauceîîn  frère.  Btnnond  par  ta  grâce 
de  Dieu ,  setgneur  dUsez  el  de  Po^quieres , 
accorda  la  même  année  à  ce  monastcro ,  avec 
Kleazar  el  Raymond  ses  fils,  le  droit  do  pâ- 
cage  dans  Umtes  ses  terres ,  e^  lui  donna 
qudqoes  domaines  en  présence^  de  Fùrre 
€V9€%  abbé  49  Ptaimodi, 

LVUI. 

B^rriânî-Aiiiii  >  icointr  de  Nisme^  [rcnà  l'adfnioiltralioo 
de  *e*  doiDAiiiw.  &og«r  U.  Ticomle  d«  Ctrow— — , 
^«ceop*  da  gMVOTMMBl  èm  tfant. 

Durant  !e  séjour  du  comte  de  Toulouse  à 
S.  Gilles,  Bcroard-Alon  vicomte  de  Nismos 
et  d'Agde  se  rendit  à  sa  cour,  et  ils  se  pro- 
nireM  par  im  serment  réciproque  *  de  s*en- 
tiWer.  Ce  vicomte  avait  atteint  alors  l'âge 
de  majorité ,  et  il  gouverna  depuis  ses  domai- 
nes par  lui-même,  comme  il  parolt  par  l'hom- 
niage  qu'il  reçût  *  au  mois  do  Septembre  de 
la  même  année,  du  seigneur  de  Pouls  dans 
le  diocèse  de  Niniies.  11  donna  *  en  fief  deux 
ans  après  le  droit  de  criée  de  la  ville  de  Nis- 
mes,  par  nn  acte  qui  fût  confirmé  d'abord 
par  la  vicomtesse  Garsindc ,  et  ensuite  par  la 
vicomtesse  Guillelmel te  (JeUe-ci ,  qui  éloit 
de  la  maison  de  Monlp<'llier,  étoit  sa  merc  : 
Fautre,  dont  nous  ignorons  la  maison,  étoit 
sa  femme;  La  preaBiere  prenait  eiioore  quel- 

*  LeLalinnr  Ihid. 

t  Gaufrid.  Vos.  cbr.  p.  280. 
SBaltis.bf«t  ToML  L 1.  e.  17. 

*  Pmive<i 

*  Très,  des  ch.  Tonlofi^f        7  n.  8. 

e  Oqaudiie  de  M<>ai|ieiU«r.  ]Sh>ms ,  sac  I.  o.  2. 


GENERALE  £1114] 

que  part  en  1 179.  an  gonvernement  des  do- 
maines de  Bernard -A  ton  son  fib;  car  œ 
vicomte con 11 rma  '  alors,  du  conseil  de  Guil- 
lelmette  m  r/iere.  l  abbayc  de  \  aiuiagac  au  diu 
cése  d'Agde ,  dans  la  possenion  de  ce  qu'elle 
avait  an  lien  de  Tortoimu,  oà  die  nvoit 
été  fondée. 

Roger  vicomte  de  Carcassonnc  et  de  Bé- 
liers ,  s'appliqua  de  son  rrtlé  au  g^ouver- 
nemenl  de  ses  doutai  nés.  U  accorda  au  mois 
d'Août  de  l'an  ^  117^^.  en  présence  d'Erinea- 
garde  vioomlenede  liarèoniie»  à  fanm  Joar> 
dainet  Bernard  de  Saissae,  ses  vassaax,  om 
colline  pour  y  comtniire  un  cbâtena  fOi 
scroil  appelle  Monl-Bevel.  Ce  cbàtean  poa^ 
roit  bien  avoir  donuë  l'origine  à  la  petite 
viUe  de  Revel  en  Lauraguais  Il  y  avoit 
une  antre  branche  de  la  maison  de  Saianc, 
dont  étoit  Berirsnd  lib  de  Hugues  de  Saissac^ 
qui  en  11C8.  donna  '  une  partie  dn  bols  ds 
Bolbonne  à  l'abbaye  de  ce  nom.  Le  même 
Roger,  qui  se  qualifie  jmr  la  f^acc  de  Dieu 
proconsul  (ou  vicomte)  de  Bezicrs^  vendit  * 
le  IC.  de  Novembre  de  l'an  117i.  à  Sicard 
abbé  de  Uonlolien  et  à  ses  idigieiix,  b 
moitié  des  lois  et  ventes  (Fomqnanmi)  qnfS 
avoit  au  château  et  oti  houfg  de  Hoolcrfieu  : 
Guillaume  de  Miraval  lui  ccda  ^  au  mois  de 
Décembre  suivant  les  domaines  qu'il  pos 
sedoit  à  Castres  et  àux  environs,  i  ii  dédom- 
magement de  la  guerre  qui!  lui  avoit  faite, 
et  des  brigandages  *  qnll  avait  meroea. 
Enfin  Bager  reçut  l'année  snivanle  (1175^ 
rhommage  pour  les  chèteaux  de  Riens  et  de 
la  Uvioiere  dans  le  Minervoifc 

LIX. 

AiMnUét  dt  diven  «dfMm  de  u  pMTiflM 

Le  comte  de  Tonfoose  se  rendit  ^ 
diateor  le  9G.  de  May  de  l'an  117S.  d'an  dif* 

I  Arch.  de  l'abb.  de  Yalmaga. 
a  Preuvet. 

3  Arch.  du  ch.  de  Foii. 

*  Ibid.  caisse  22. 
5,  Preuves. 

•  Cli.dBM,  calMell. 
Y  Ptcum. 
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fcmid  qa'avoit  ce  vicomte  avec  Guillaume 
Kîgiear  de  Lmws  dtns  le  diocèse  de  Be- 
mn;  et  fendit  an  jugement^  do  oonieii  de 

Pons  archevêque  de  Nariionne  ,  Gaucelin 
évoque  de  TodéTC,  fîii|rups  comk-  do  Uodcz, 
Ernienjçarde  vicomtesso  de  Narbonne  ,  de 
iarcliidiacrc  de  celte  \ilie»  de  l'ierre-Ray- 
rnood  de  Uautpoul ,  Pierre -Kaymood  de 
IMpeyroiiz ,  et  ISngan  de  Bonegow  vi- 
ffoiar  de  GarcnaiDnae,  qni  loi  senreient  dW 
ftsieurSf  en  présence  de  Tévi^uc  de  Betiers. 
Le  ?icoo)t«*  donna  en  fief  à  fînillanmc  le 
château  de  Lunrv?  ;  ce  seij^ncur  lui  rcdn 
de  800  cùiè  le  lieu  de  Utsleinau  dans  le  dio- 
cèse d'Agde ,  tout  ce  que  Aslorg  de  Luuas 
Ml  ajcol  ntoit  poMedé  deoB  la  vflle  dQ  S. 
Tilieri,  et  le  cbâleni  de  Gor?er  qnll  reprit 
CD  6ef  du  vicomte  »  lequel  lui  donne  le 
somme  de  trente  mille  sols  MelgOffieni  pour 
racbeler  Je  lieu  do  Castelaau. 

LX. 

lUnmudi  entre  le  comte  de  Rodoi  comme  Ticomto 
Lodéve ,  et  réréque  de  celle  dernière  ^ille. 

Gaucelin  de  Montpeyronx  êvèque  de  Lo- 
(l»Hc,  et  Hug^ues  conile  de  Rodez,  qui  s<^ 
irourerenl  a  ces  Bbsises,  y  terminèrent  peul- 
Hn  leurs  différends  au  sujet  du  château  de 
Bonlbronr  <lont  ik  partagcoient  le  dimutafr 
Oe  a  remarqué  ailleorB  *  qae  ce  conte  dee- 
cendoit  par  les  femmes  des  anciens  vicomtes 
<ioLodéve,  dont  ses  ancêtres  avoienl  hérité, 
"u'iuesqui  avoit  eu  ^  celle  vicomté  dans  son 
partage,  transigea  3  1 1C7.  avec  Gauceliu^ 
dib  convinreul  qu  iis  doiuioeroient  chacun 
Pçnduit  sis  mois  de  l'année  dens  ce  diâteen. 
^  ans  apréa  ce  comte  empranta  dix-hoit 
mille  sols  Melgoriens  de  l'évéque ,  des  cha- 
noines, et  des  habitansde  Lodéve,  avec  pro- 
messe qu'il  ne  feroit  valoir,  soit  p;ir  les  ar- 
mes, soit  en  justice  ,  h^,  drous  qu'il  pré- 
jWMloit  avoir  sur  eux ,  qu  après  quarante 
ÎM,  depuis  quH  leur  aofoit  restitaé  celte 
*iMinne.  11  donna  GniManme  de  Lonas  pour 
cwdioQ,  et  ordonna  aux  troupe qn'il  avoit 

<  V.  tan.  S.  decMtaUst.  mm  ut. 

Ubid. 

'  Pkatav.  Lod.  p.  W.  et  seq. 
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mises  en  garnison  à  Lodéve,  de  défendre  et 
de  protéger  révéqoe»  même  contre  sa  propre 
personne,  s'il  vendt  i  rattaqner»  et  à  en- 
freindre sa  promesse. 

Nonobslnnt  nn  trnilési  solemnel,  Hugues 
flt  de  nomrllcs  nil reprises  à  Lodéve  ;  en- 
sorlc  que  1  évoque  fut  obligé  d'avoir  recours 
à  l'autorité  du  pape  Alexandre  111.  qui  écrivit, 
en  lllS.  &  Tarchevèqne  de  Narbonne  pour 
loi  ordonner  d^avertir  ce  comte  d'obserrer 
ses  promesses ,  et  de  ne  pas  molester  ce 
prélat  ;  sinfrn  i\o  l'excommunier,  et  de  jetler 
l'inlerdil  sur  toutes  ses  terres  jusqu'à  ce 
qu'il  se  fût  soumis.  Noub  igaorons  la  suite  de 
cette  affaire;  nous  sçavons  seulement  que 
Raymond  S  socccssenr  de  Gaocdin  dans 
l'évéclié  de  Lodéve  »  acheta  en  1188w  du 
même  comte  de  Rodez ,  pour  la  somme  de 
soixante  et  six  mille  sols  Melgoriens,  tout  ce 
que  ce  dernier  posscdoit  dans  le  château  de 
Montbrun  et  dans  le  Lodévois,  et  que  le 
comte  promit  en  même  tems,  tant  pour  lui 
que  pour  SCS  ancceneuB»  de  ne  ihire  ancone 
acquisition  dans  le  palb,  sans  Texprès  con- 
sentement des  évôques.  Raymond  V.  comte 
de  Toulouse ,  ratifia  ^  cette  vente  quelque 
tems  après,  en  quahté  de  comte  parliculicr 
de  î/)déve  et  de  suzerain  du  païs ,  et  donna 
à  l'èvèque  Raymoud ,  luul  ce  qu  il  pu^duil 

Ini-mftme  dans  le  Lodévois.  Les  éf éqnes  da 
Lodéve  étendirent  par-li  considefablement 

leur  domaine  dans  le  psil  *,  sur  lequel  ils 

dominèrent  enfin  entièrement  :  ensortc,  que 
tous  les  seigneurs  du  diuicsi^  devinrrni  ^ 
leurs  vassaux,  enlr'autres,  lii  r(  nf;er  et  Ay- 
meri,  seigneurs  de  Uermont,  qui  rendirent, 
à  ce  qu'on  prétend,  en  1113.  et  en  1184^ 
leur  hommage  à  Gaucelin  évéque  de  Lodéve. 

LXL 

L«  TicflMto  d«  CMeaiwiM  acquiert  la  ricoailéde  Saall , 
«I  leçoil  dlMf»  : 


Roger  vicomte  de  fiezîers  et  de  Carcas- 
sonne,  termina  admirablement  au  mois  de 


1  Ibid.  p.  06.  et  geq. 

2  P.  98. 

3  NoTK  ibid. 
*  PUal.  ibid. 
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Ma|  (le  l'an  1175.  un  difrércnd  *  qu'il  avnit 
•fee  Fous  «TOlargiics»  m  de  la  pa- 
roine  de  Marami  en  Renergm*  11  acquit 
au  mois  de  Juillet  suivant  de  Rote  de  Com- 
brof,  une»  partie  du  cliAt<'au  de  ce  nom,  s\iuO 
en  lîonerjîue ,  et  de  celui  de  la  (iaiine  eu 
Albitreois.  Il  donna  vm  le  mAme  lems  à 
Hugues  de  Homegous  son  viguter  de  Tar- 
casMMiiie,  les  domaioes  qu'il  aToit  cooOsqiiet 
aar  on  eriminci,  i  eondilioii  qu'il  feroil 
garde  dans  cette  ville  pendant  drax  nois  de 
l'année ,  el  pormil  aux  babilans  de  Mons- 
soulens  de  transférer  leur  village  sur  une 
élévation,  el  d'y  construire  une  forteresse. 
11  donna  en  engageuicnl  au  mois  de  Février 
de  VaBoée  aniTaiite  (  1176.  )  à  RImr  de  Cm- 
tries,  le  péage  depuis  Bexiers  josqu'è  Mont- 
pellier, et  régla  ka  droite  que  ce  seigneur 
poMrroit  lover  en  conM''qnpn(e  tant  sur  les 
vo\  np<  urs  que  mr  les  marchandises ,  à  con- 
dition de  veiller  à  la  sûreté  des  chemins.  Il 
donna  aussi  en  fief  la  même  année  le  guidage 
do  ehemin  qui  passoit  par  le  château  de 
Meaz  dans  le  Mltaervote,  aux  seigoenn  et 
chevaliers  de  ce  châleao.  Pierre  Roger  de 
Mircpoix  lui  crdn  nu  mors  de  Septembre 
suivant  tous  les  droits  qu'il  prétrndoit  n  la 
succession  de  (luillaume  d'Alanian  vicomte 
de  Sault.  H  se  rendit  ensuite  au  mois  d'Oc- 
tobre à  l'abbaye  de  Notre-Daine  d'Alei ,  et 
donna  en  aUeu  à  ee  monastère,  nn  empla 
cernent  dans  la  ville  de  r.ioioas.  Il  acquit  ao 
mois  de  Décembre  le  village  de  Favers ,  et 
reçut  la  même  année  1e«  hommages  cles  sei- 
gneurs des  chAteaux  de  la  Liviniere  ,  d  Olon- 
gac,  Vinassan,  el  Pepieux  dans  le  .Miucrvois 
et  le  diocèse  de  Narbonne  ;  de  Meae  dans 
cdoi  d'Agde  ;  et  d'Aniort,  de  Âdfort,  et  de 
Gastelpor  dans  le  pais  de  SaulL  II  parolt 
par  un  acte  de  l'an  lllS.  que  les  trois  der- 
niers châteaux  étoieni  tenus  en  arriere-fief 
de  iiuillaumc  d'Auiorl. 

LXIÎ. 

Ia  comlo  de  TouIoum  coaQ<que  l»  «icotnlê  d«  Moniclar. 

Le  comte  de  Touldose  flt  un  TOjage  dans 
son  GooDlé  de  Qnerci  au  commencemenl  de 

I  Oirtul.  du  ch.  de  Foiii.  -  Preuves. 


l'an  1 17G.  el  s'èlant  rendu  '  dans  le  chapitrt 
du  monasteiv  de  Cayrac,  k  TminU  6.  di 
Février,  Pierre  abbé  d*Aarillae  qui  ^  tion- 
voit,  et  de  qui  ce  monastère  dépendolt,  Tap- 

pella  en  partage  pour  la  ville  di»  (!ayrac ,  en 
présence  de  l  évéque  de  (^ahors,  des  abb^'Z  de 
'  Figeac  et  de  Maurs,  de  Bertrand  et  de  (iuil- 
launiede  Cardaillac,  etc.  L'abbé  d'Auriilac, 
it  cette  anodatlon,  à  condition  que  le  oonrte 
serait  le  défenseur  du  UMinaitere  et  de  h 
ville  de  Cayrac,  qu'il  n'y  feroH  aaeune  no«> 
velle  exaction  ,  et  qu'il  ne  pourroît  les 
aliéner  de  sou  domaine.  Ce  prince  alla  en- 
suite à  S.  Antontn  sur  It  î>  frontières  de  ses 
corniez  de  Houcrgue  vi  d'Albigeois  ;  et  il  j 
donna  *  en  fief  le  pitorier  d'A?ril  de  celle 
année,  ka  chéteaux  de  Monlclar  el  de  Mont- 
p<>zat,  à  Arnaud  de  Montpeiat,  à  Bertrand 
son  frère,  et  à  B.  de  Vîllemnr  leur  bcaa- 
frere ,  au  nom  do  leur  so»iir.  femme  de  ce 
dernier,  ('es  H'ipneurs  donnèrent  en  m^roc 
lems  au  comte  en  pleine  propriété  et  droU 
dtallm,  le  ehâlcau  de  Caylus,  et  s'engageroil 
K^ciproquenent  avac  lui  de  n'a?oir  aucune 
amitié  ni  liaison  avec  Pons  de  TcpkIomm, 
sans  le  consentement  1^  ans  des  autres.  On 
a  dit  '  ailleurs  que  ce  Pons  de  Tt>uIousc 
descendoil  des  anciens  vicomtes  de  celle 
ville,  et  de  Hruniquel  :  et  qbe  Raymond 
conGsqua  alors  sur  lui  la  vicomte  de  Monl- 
clar en  Qoerei.  Ce  prince  revint  pen  de  tens 
après  du  côté  de  Toulouse,  et  acooida  *  le  & 
d'Avril  de  la  même  année  une  etémplkMi  de 
péaffe  dans  touirs  «es  ferres  à  Tibbayc  de 
Bol  bonne  fl  se  rendit  entîn  vers  le  RbAne, 
où  il  satiouc  ha  le  18.  d'Avril  suivant  avec 
Alfonse  II.  roi  d'Aragon. 

LXIII. 

Vm\x  «oire  le  roi  d'Anfoa  ei  l«  eomie  de  Tmttoiue. 

Leur  enirevûe  se  fit  dans  l'isle  de  Gernica, 
située  entre  Beaucaire  et  Tarascou ,  ci  Hs  j  ^ 


<  Reg.  176.  n.  197.  lu  Iréf.  dcach.  dn  IttL  •  Y.  U 

Croii,  de  Episc.  Ca<lu|  p  77  et  <<(>q. 
9  CarluJ.  des  C.  de  Ujuluu^.  mss.  de  Colb.  n.  10^. 

roue  hifi.  350.  c.  % 
II.  n.  0. 
Bolbonne. 


p.  IMW.  -  V.  toin.  S.  de 
3  V,  toni.  3.  xoTB  V 

•*  Ar  hiv  (i»>  l  ahl».  i 


'*  Man  .  ||i!>p.  p.  i.3(  l.  H  teq 
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concluronl  cntin  la  paix  par  rentrcmisc 
tï'J/ugueê-Gaufredf  (  des  vicomtes  ]  de  Mav- 
MiUi,  moÊbrê  iefomiKee  (do  temple,  )  assisté, 
«a  non  do  roi,  deBajniood  de  Moneede,  de 
Goy  Guerrcjat  de  Montpdiier»  et  d'Arnaud 
de  Villadomols;  et  au  nom  du  roni(r,  tlTr- 
inrnpnrdo  vicomtesse  de  Narbonne,  d'ismi- 
don  de  Poutc,  et  de  Guillaume  de  Sabran 
coonétable  de  ce  prince.  Suivant  le  jugeioeut 
de  oci  sept  arMiree,  K  Rayinimd  eeda  k 
Alfonae»  moyennant  la  eomme  de  Iroii  mille 
oeot  marcs  d'argent,  tous  les  droits  qall 
prétendoit  sur  le  comté  d'Arles  ou  fJo  Pro- 
vence, de  la  manière  qu'il  éloil  érlui  n  Hay- 
iiiond  BercDger  IV.  comte  deliarcelone,  par 
le  partage  de  tout  l'ancien  comté  de  Pro- 
vence, feglé  entre  ce  comte  d^in  eMé,  et 
Alfonse  comte  de  Twlouse  de  l'autre  ;  et  sur 
les  TÎcomtez  de  Milhaud ,  de  Gevaudan  et  de 
Carlad  ;  droits  qu'il  prétendoit  tant  au  nom 
de  Douce,  fille  de  Raymond  Berençcr  comte 
de  Proveucc ,  laquelle  avoit  été  promise  en 
mariage  à  son  fils  Raymond ,  qu'à  caote  do 
donaifo  âê  timptnlirke  Richllde  mère  de 
celte  prinecaie.  2°.  Le  roi  et  le  comte  pro 
mirent  de  se  rendre  justice  sur  la  yicomté  de 
(jei^audan  possédée  par  le  premier ,  et  sur  le 
comté  do  Mcigueil  et  le  château  d'AIbaron 
possédez  par  l'autre  ;  ei^rte  que  leurs  difTc- 
lendi  ior  cet  domainei  demeoierenl  indécis , 
etqne  checnn  resta  en  possession  de  ce  qnll 
avoîL  3*.  Le  roi  engagea  au  comte  le  château 
d'AIbaron  avec  ses  dépendances ,  l'isle  de  Ca^ 
margue,  et  qnHquos  autres  isles  du  HhAne, 
jus4ju'à  ce  qu  il  lui  eût  payé  les  trois  mille 
cent  marcs  d'argent ,  duiituu  vient  de  parler. 
k^.  Le  eomie  promit  de  tenir  compte  nr  cette 
somme,  de  celle  de  qninie  mille  sola  Mdgo- 
riens  pour  la  rançon  d'Hugues-Gaofred  vi- 
comte de  Marseille.  5«».  Enfin  ces  deux  princ<'S 
se  pnrdoonerenl  récipro(iuemenl  tout  le  mal 
qu  ils  s'éloient  fait  durant  la  guerre,  et  pro- 
mirent de  vivre  dans  la  suite  eux  et  leurs 
Taasaox  en  bonne  amitié.  Ce  traité  fét  con* 
do  en  préKOce»  de  Pierre,  (on  plùtét  de 
Pons)  archevêque  de  Narbonne,  Itobert  ar- 
chevêque de  Vienne,  Aldebert  évôque  de 
Msmes,  des  abbez  de  Psalmodi  et  de  S. 
Tibcri ,  de  lloger  vicomte  de  B<'2iers  et  de 
CarcassoDue,  de  Uaymoiid-Gaucelinet  l*icrrc- 


Onucelin  son  frerc  seigneur  de  Tunel ,  d  El- 
zcar  de  Ostrics,  el  de  plusieurs  autres  sei- 
gneurs ecclésiastiques  et  secoHcrs  de  la  coor 
dn  comte  de  Tooloaw;  de  Baymood  arche- 
véqoed^Arlef,  de  Pierre  évéque  de  Sara- 
gosse,  Uo<î^or-t^ernirfi  coTntP  do  Foix  ,  Tiiiy 
de  Sevcrac  ,  Bernard  et  Ha v moud  de  liaux  , 
etc.  de  la  cour  du  roi  d'Aragon.  Tel  fut  ce 
traité  de  poix,  dont  plusieurs  modernes  ont 
parlé,  et  auquel  ils  ont  ajoftté  quelques* 
eirconstances  qoi  ne  sont  pas  exactes  *. 

LXiV. 

ll«rt  drBffmniwIede  Pelei  cobImm  étJMgarit.  lUy 
mond  fila  du  comitde  T«aloaM,  ioa  nari  hérite  de  «• 

comli. 

JjQ  roi  d'ArnîTon  ,  suivi  de  ses  doux  frères  , 
Ilaym<ni(l-]^('r(M»j,M'r  ,  ii  (jui  il  .i\ dit  donné  lo 
comté  de  Provence  pour  le  posséder  sous  son 
autorité,  etSanche,  marcha  ^  au  mois  de 
Join  mirant  contre  le  rille  de  Nice ,  poor 
venger  sor  ses  babitans  la  mort  de  Raymond- 
Berenger  comte  de  Provence  son  coosin. 
Quant  au  comte  Raymond ,  il  s'arrêta  aux 
environs  du  Rhône,  et  nous  avons  lieu  de 
croire  qu'il  éloilà  Malaucene  dans  le  diocèse 
de  Vaison ,  lorsqu'Ermessinde  de  Pelet  com- 
tesse de  He^ueil,  sa  bdle-fille,  Teomie  de 
Raymond  son  fils,  moorut  dans  ce  châteao 
an  mois  de  Septembre  de  l'an  1176.  Cette 
princesse  peu  de  tems  avant  sa  mort  fît  un 
testament  *  niincupatif,  suivant  lequel  ollc 
lègue  deux  mille  sols  de  rente  viagère  a  ia 
oomiesM  Bcatrix  sa  nere,  dispose  de  mille 
soben  crarres  pies,  et  donne  le  comté  de 
Melgueil  et  le  reste  de  ses  domaines  au  comte 
de  Toulouse ,  et  à  Raymond  son  mari  fils  de 
ce  prince.  Ermessînde  étant  morte  peu  de 
tems  aprf's ,  !ps  témoins  qui  avoicnl  été 
présens  au  (eslament ,  furent  ouïs  le  3.  No- 
vembre  snlvant,  devant  Raymond  de  Arènes» 
cardinal  diacre ,  et  AMébert  éréqoe  de  Niâ- 
mes, qoi  le  poblierent ,  arec  la  donation  qoo 

>  NOTB  XIV. 
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faite  quatre  ans  auparaYanl  dn  comté  de 
Helgneil,  au  comte  die  Toulouse  et.à  son  fils. 
Bernard-Aton  vicomte  de  Nismesel  |d!Agde , 
Fl/oar  seigneur  d'Usez ,  Kaymond  dit  Uascas 
80»  frère,  Raoul  chancelier  du  comte  de 
Toulouse ,  Guy  Gucrrcjal  de  Montpellier  , 
Pons^Saucelin  de  Lunel ,  Guy  de  Scverac, 
et  plnsicors  autres  seigneurs  furent  présens 
à  cette  publication.  Par  là  le  comte  de  Tou- 
louse et  son  fils  acquirent  un  nouveau  droit 
sur  le  comté  de  Melgueil.  I>u  r<>s(o  il  ne 
poroll  pas  que  ce  dernier,  qui  se  remaria 
quelque  tems  après  avec  Bcalrix  de  lieziers , 
ïonur  de  Hoger  111.  vicomte  de  Beiiers,  ait 
en  des  enfans  d*Rrmes8inde  de  P^let.  Le  car- 
dinal Raymond  de  Arènes  étoit  nns  doate 
légat  dans  la  province ,  et  apparlenoil  peut- 
être  à  une  maison  de  ce  nom  élablie  *  à  Nîs- 
mcs,  qui  a  voit  pris  son  nom  des  Arènes  ,  ou 
de  l'aoïphithéatre  de  cette  ville.  11  étoit 
dans'  le  pals  en  1171.  et  il  fat  présent  à 
racle* ,  par  lequel  Raymond  comte  de  Tou- 
kmse  promit  en  1174.  an  vicomte  Bernard- 
Alon,  délai  conserver  ses  domaines. 

LXV. 

Les  \iroinlc8dc  Nisme*  rl de  CarcasMniif  ,  la  >icomlrss€ 
(le  Narboooei  et  1m  sei^oeun  d«  Mooipellier,  w  li- 
guent mf  !•  ni  d^AngM  cnln  b  comi*  de  Too- 


Ce  vicomte,  Guy  Gnerrejat  de  AJonlpd- 
lierion  onde  (matemdj  Guillaume  VIII. 
seigneur  de  Honlpellier  et  Burgondion  son 
frère ,  neveux  du  même  Guy ,  se  liguèrent  * 

Tannée  suivante  (  1 177.  )  contre  le  comte  de 
Toulouse,  et  attirèrent  dans  lour  ligue  Ro- 
ger viconile  de  Bezîcrs  et  de  (Jarcassonne. 
Ils  promirent  tous  cinq  par  serment  :  « 
»  Be  s*entr*aider  de  tout  lear  pouvoir  contre 
»  le  comte  de  Tooionse  et  ses  fils,  durant  la 
»  guerre  qa*ils  lenr  feroient.  S*.  De  ne  con- 
»  dure  aucune  paix  sans  le  consentement 


))  de  la  vicomtesse  Rrmeogarde  ;  et  snpposè 

»  que  ce  o<Mnte  et  son  fils  se  rendissent  mol- 

»  1res  de  cette  ville ,  de  leur  faire  la  guerre, 
»  jusqu'à  ce  que  quelque  parent  <r.\ymeri 
»  de  Narbonne,  ou  le  roi  d  Arapon  i  eusseal 
»  recouvrée  avec  ses  dépendances.  »  Le  vi- 
comte de  Garcassonne  donna  an  vicomte  de 
Nismes  son  cousin  et  aux  seigneors  de  Mont- 
pellier, Raymond  do  Tarrassone  et  son  fils, 
Pierre- Raymond  de  Haul-Poul,  et  Guil- 
laume de  S.  Paul»  pour  garants  de  sa  pro- 
messe. 

Nous  inferons  de-là  que  le  comte  de  Tou- 
louse vooloit  s'assùrer  alors  de  Marlionne  ; 
qu'Brmengarde  vicomtesse  de  celte  ville 
pour  l'en  empêcher,  enlreoonra  à  la  pro- 
tection du  roi  d'Aragon,  des  vicomtes  de 
Carrassonnc  ot  de  Nisraes  ,  et  des  seijçneurs 
do  .M()nl|M>llicr;  et  que  ce  fui  le  principal 
motif  de  leur  ligue  contre  ce  prince.  Qmai 
au  molif  qui  peut  avoir  engagé  le  comte  de 
Tooionse  à  fiiire  qudqoe  entreprise  sar  Nar» 
bonne,  voici  ce  qoi  nons  parolt  de  pis 
vraisemblable.  On  a  remarqué  que  la  vicom- 
tesse Knih'nîjardo  se  voyant  sans  espcrancc 
de  lai^er  poi>lerilé,  a  voit  attiré  à  sa  cour 
dés  lau  1168.  Ayuicri  de  Lara  neveu, 
fils  de  sa  sceur  Ermessinde,  et  qu'elle  l'avoil 
adopté.  Aymeri  avoil  en  effet  quitte  te  nom 
de  sa  maison,  pour  prendre  celui  de  Nar- 
bonne ,  et  il  admiuistroilen  1176.  les  domai- 
nes d'Ermrn<;nrde  comme  s'il  en  eût  été  le 
maître.  C'est  ce  qu'on  voit  par  un  acte  '  du 
25.  Janvier  de  celte  année,  suivant  lequel 
il  se  donne  pendant  sa  vie  et  après  sa  noorl 
à  l'abbaye  de  Fontfroide,  i^engage  d'y  em- 
brasser Télat  rellgiens ,  supposé  qu'il  renonce 
au  monde ,  choisit  sa  sépulture  dans  oe  mo- 
nastère, le  confirmo  dans  la  possession  en 
franc-aUeu  de  lous  les  biens  qui  lui  avoient 
été  donnez  dans  la  viconUé  de  ^'arùonne , 
et  se  déclare  sou  défenseur.  Ou  voit  encore 


,        j      .  quelemèmeAymei|ijottissoiten' 1177.  du 

»  les  uns  des  autres.  3^.  De  ne  pas  permettre  et  du  i4ig«  sir  te  chemin  de  Salsm 
»  que  le  comte  de  loulouse  et  ses  fils  acquis-  i'  ^a^\I1^  .a   ^  «u  a  
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dans  la  même  vicon  té ,  et  quil  donna  alors 
ces  droits  en  engage  lent  Or  comme  Aymeri 
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monnit  >  la  nénie  «niièe  wns  eDlkm»  c'est 

sans  doute  ce  qui  porta  ]«  comte  do  Toulouse 
à  prendre  dos  mesures  pour  s'assurer  de  la 
virotnic  dr  Narbnnno,  en  qualité  de  suze- 
rain ,  alîu  (1  (  inp<}cher  Ërmengardc  d'en  dis- 
poser eu  Taveur  de  quelque  autre  de  ses 
ocToox  aaiii  won  consealemeiil. 

Nous  igooron  le  raooès  et  lei  niitos  de 
celle  ligue  ;  il  paroU  seulement  que  le  comte 
de  Toulouse  ëtoit  maître  de  Narbonne  à  la 
Gn  de  l'année,  cl  qu'Ermenf^arde  avoit  ap- 
pellé  auprès  d'elle  dès  l'an  117^.  le  comte  ^ 
Pierre  de  Lara  son  aiitce  nereo ,  fterc  puîné  ' 
d'Aymeri.  Quant  aax  Tioomtes  de  Nltmea  et 
de  CanMMNiiie,  ?oici  ce  que  les  monamens 
nous  apprennent  d'eux  pendant  l'année  1 177 
Le  premier  *  étant  à  Nismes  au  mois  de 
May  de  cette  année»  accorda  divers  privi- 
lèges à  l'abbaye  de  Franqucvaux ,  lui  permit 
de  posséder  m  alleu  les  Mens  qu'elle  avoft 
aoqais  du»  ses  doBMines,  o6  il  loi  accorda 
le  droit  de  pàcige  »  s'en  déclara  le  protecleor, 
et  y  choisit  sa  sépuTture.  11  étoit  encore  dans 
cette  ville  au  mois  de  Juin  suivant,  et  il  y 
vendit  alors  au  prévAt  et  aux  chanoine  de 
la  cathédrale ,  du  conseil  de  Guy  son  oncle , 
deux  aob  de  cens  «lolls  loi  defoient»  et  ra- 
liHa  anaeeord  qoela  yicomtesBe  Goilldniete 
sa  roere  avoit  Ût  aoparavant  avec  eux ,  de 
l'avis  de  Gmllaume  de  Montpellier  son  tuteur. 
Guillelmete  approuva  celle  ratification. 

Roger  vicomte  de  Ueziers  cl  de  Carcas- 
scHine ,  reçut  ^  de  son  c6lè  au  mois  d'Avril 
de  l'an  lITT.  rhommage  pour  le  cliâleao 
vieax  d'Albi ,  et  les  forteresses  de  Tarsac , 
Abirac  et  Marsac  11  engagea  au  mois  d'Août 
suivant  à  Roger  de  Dnrforf ,  l'idherprne  qu'il 
avoîl  à  Malvers;  et  à  Hugues  de  Konugous 
sou  vigider  de  Carc^ssonne,  pour  vingt-huit 
asOie  sols  Melgoriens ,  ses  domaines  de  Gonf- 
foulons»  Ganpendn ,  etc.  D  reçut  enfin  an 
mék  de  Décembre  suivant,  et  an  commen- 
cement de  l'an  i  178.  l'hommage  pour  le  faux- 
bowrg  du  chûttau  de  Lombers  en  Albigeois, 
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et  pour  les 
Clermont. 

LXVI. 

MsitdeGvjfiiMrMjtlda  ]lMl|wlliw. 

Guy  Guerrejat  de  Montpellier  ne  survécut 
pas  long-tems  i  la  ligue  qu'il  avoit  formée 
avec  ces  deux  vicomtes  contre  le  comte  de 
Toulouse.  11  tomba  malade  à  Aymargues  an 
diocèse  de  Nismes,  y  fit  son  testament  ^  le  7. 
de  Février  de  l'an  1177.  (  1178.  )  cl  mourut 
peu  de  tems  après  U  choisit  sa  sépulture 
dans  l'abbaye  de  Vafansgne  an  diocèse  d'Agde» 
à  laqndle  il  donna  les  moaHos  de  son  châ- 
teau de  Faolbui,  et  divers  autres  domaines. 
II  légua  à  Ciuillaumc  VIII.  seigneur  de  Mont- 
pellier, son  neveu,  le  lieu  de  Caslelnau  et 
les  villages  deSubstantîon  et  de  Crci  ;  àcon- 
diliuu  qu  il  pa^eroit  vingt-mille  sols  .de  ses 
dettes.  Il  donna  à  Burgundion  son  antre 
neveu ,  frère  de  ce  dernier,  ks  châleanx  de 
Paulhan  et  do  Poogel  ao  diocèse  de  Beziers , 
où  il  Taisoit  ordinairement  '  son  sijour ,  et 
quclqu("î  autres  biens  ;  aux  fils  de  Raymond 
dcCaslries,  ce  qu'il  posscdoil  aui  châteaux 
de  S.  Pons  et  de  Ijoupian  au  dioci^c  d  Agde  ; 
à  Uatlhie  la  feoune ,  la  moitié  do  domaine 
de  Saoïet,  qnll  substilna  en  entier  à  ton 
neveu  Burgundion,  etc.  U  nomma  pour  ses 
exécuteurs  testamentaires  Jean  abbé  de  V;d- 
magne,  Itostaing  d'Aiguillon,  et  Guillaume 
d'Aubeterre;el  institua  héritier  l'eolantdont 
sa  femme  pouvoit  être  grosse  :  mais  comme 
elle  ne  Tëtoit  pas,  11  mourot  sans poslerilô. 
Guillaume  seigneur  de  Montpellier ,  et  Bur- 
gundion son  frère ,  s'engagèrent  à  exécuter 
ce  testament  au  mois  de  Mars  suivant,  par 
un  acte  dalë  du  château  de  Montpellier,  en 
présence  de  Jean  de  Montlaur  cvéquc  de 
Magaelonne,  de  Bernard  d'Anduie,  et  do 
Baymond  abbé  d'Aniane.  Ce  dernier ,  qni  fut 
ensuite  évéque  de  Lodéve,  se  qnalifioit'  an 
mois  d'Août  suivant ,  oncle  paternel  de  Gu\l~ 
lawm  ingnmr  de  Montpellier,  et  oftatU  l'ad" 


1  Spicil.  ton).  9.  p.  181.  et  s«q. 
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mini ftl ration  de  cette  ville ,  ânm  un  acte 
d'échange,  que  le  même  soigneur  de  Mont- 
pellier ratifia  au  mois  de  Novembre  suivanL 

LXYII. 

FoodaliMl  de  TbApiul  et  de  Tordre  des  B«pitolkn  dtt 

S.  Esprit  de  Monlpi^liier. 

Quelques  auteurs  '  oot  avancé  que  Guy 
Guerrpjal ,  dont  nous  venons  de  parler ,  et 
qnt  ètoit  fils  de  Guillaume  VI.  seigneur  de 
Montpellief ,  el  de  Sibylle,  est  le  même  que 
Guy  qui  ftHidi  fcn  la  fio  du  XII.  siede 
rb6piUl  et  l'ordre  des  HoapîtiKen  du  8.  Es- 
ptil  de  Montpellier  :  mais  la  date  aisftrée  de 
la  mort  de  Goj  Gucrr^t  fait  assez  voir  qu'ils 
se  (rompent.  11  est  certain  d*ainear9  que  cet 
instituteur  n'étoit  pas  de  la  maison  de  Mont- 
pellier. Tout  ce  qu'on  peut  dire  sur  son  ori- 
gine, qoVm  ne  coooolt  pas,  est  qu'il  parolt 
qnU  éloit  de  cette  ville  oa  des  enfirons. 

Frère  Guy,  ou  mattre  Guy,  car  c'est  ainsi 
qu'il  est  nommé  simplement  dans  tous  les 
anciens  monumens  ,  Tondn  ^  cet  li^pital  au- 
près de  MoQlpeilier,  sous  l'iovocalioa  du  S. 
Esprit ,  hors  la  porte  de  S.  Gilles,  vers  la 
Hd  da  XII.  siede.  Il  en  est  en  efllet  qnalifiô 
procureur  et  fomdaieur  dans  une  *  donation 
qui  y  fut  faite  en  1197. 11  ^y  dévoua  au  ser- 
vice des  pauvres  ;  el  ayant  associé  avec  lui 
diverses  pcrsonues  de  pieté,  i!  !<  ur  dressa 
des  règles,  et  établit  un  nouvel  ordre  d'Hos- 
pitaliers ,  dont  il  fut  le  premier  ctief  ei  le 
maître*  Il  fit  pen  de  tems  après  des  fondations 
semblables  dans  diverses  villes  de  France,  et 
il  avoit  déjà  établi  son  institut  dans  deux 
hôpitaux  de  Home,  lors(]uo  le  pap<»  Inno- 
cent 111.  le  confirma  le  -I'.).  d  Avril  de  l'an 
1198.  Ce  poulifc  fit  venir  Guy  a  Home  en 
120i.  avec  quelques-uns  de  ses  religieux , 
et  lenr  donna  radministration  de  Tancien 
hôpital  de  sainte  Marie  en  Saxe,  qu'il  avoit 
fait  reliâtir.  11  unit  cet  hôpital  à  celai  dn  S 
Esprit  de  Montpellier,  ponr  être  goovemé 

>  V.  NOTE  xvm. 
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pnr  un  [m'orne  maître,  tans  préjudice  de  In 
jun»diclitjn  de  t  éi}éque  de  Maguelmne  gur 
celui  de  Monlpellier.  Comiue  il  n'y  avoit  en- 
core 4ne  des  îraiea  làlqucs  parmi  les  Hospi- 
taliersdn  S.  Ekprft,  Innocent  ordonna  en 
même  temps  qu'il  y  auroit  parmi  eax  on 
certain  nombre  de  clercs.  Les  premiers*, 
qui  ne  faisoient  que  des  vœui  simples  ,  s  éri- 
gèrent dans  la  saile  en  (  lioaliers  militaires: 
les  autres  firent  do  \  ceux  solemoels  ;  et  le 
pape  Eugène  IV.  ifoàta  en  14M.  à  fai  régie 
qœ  frera  Gny  lenr  Institotenr  lenr  avoit 
donnée ,  celle  de  S.  Augustin;  ensorte 
se  qualifièrent  depuis  chanoines  réguliers  de 
l'ordre  de  S.  Auf^ustin.  Les  chevaliers  de 
l'ordre  du  S.  Esprit  de  Montpellier  furent 
eulicreoteal  su|^rime2  en  1459.  par  le  pape 
Pie  II.  el  il  n'jciMpte^piris  qnedea  idi- 
gienx  clercs  dans  Tordre;  car  c*eil  saan  au- 
cun titre  légitime,  qu'on  a  vooln  rélaUir 
dans  la  suite  cette  chevalerie. 

fiuy  décéda  -  à  Home  en  1208.  Après  sa 
mort  ii^  reiigieu]iL  de  l'hôpital  du  S.  Esprit 
de  Montpellier  députèrent  quelques-uns 
d'entr'enx  à  Rome;  et  cm  députei  aTétsat 
joints  à  cenx  de  rhôpilal  dn  S.  Eqirît  ea 
Saxe*  ils  allèrent  ensemble  troover  le  pspo 
Innocent  III.  à  Anagnie,  pour  faire  en  sa 
présence  cl  de  son  consentement ,  I  élection 
d'un  madré  ou  recteur  de  leur  ordre.  Ia*  pape 
jugeant  qu  ii  cluil  plus  convenable  que  le 
redenr  de  rhôpilal  de  Rome  eèt  le  gonver- 
nement  de  Ions  les  antrm  hôpitaux  de  Tordre, 
lequd  s*éloit  déjà  étendn  en  diverses  pro- 
vinces, engagea  le<^  députez  de  Montpdlier 
à  y  consentir.  Il  fit  ensuite  élire  en  sa  pré- 
sence le  fi.  de  Juin  un  recteur  pour  I  hApital 
de  Home,  et  ordonna  que  celui  de  I  bôpiui 
de  Montpellier  seroit  élû  à  l'avenir  da  con- 
sentement de  cdni-là.  Honoré  *  IIL  ehangcs 
ce  règlement,  et  ordonna  en  1217.  que  eut 
deux  maisons  n'auroient  dans  la  mite  rien 
de  eommun  ;  que  celle  de  Home  seroit  chef 
de  tous  les  hôpitaux  de  l'ordre  du  saint  Es- 
prit en  Italie,  en  S  cile,  en  Hongrie  et  en 
Angleterre;  et  que  'hôpital  de  Montpellier 

1  Helioi.  ibid. 

«  Innoc.  III  1. 11.  ep  101.  -  V.  Garkl.  lbM.p.m 
X  Hriiol.  iUd. 
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auroit  sous  son  aulontë  lous  les  hôpitaux  du 
S.  Esprit  dans  les  autres  provinces  tir  h\ 
cbréticiité,  sans  au(  une  dépendance  l'un  de 
l'autre.  Grégoire  X.  runitl  ic  luailre  de  i  Itd- 
piteldn  S.  âfNril  de  Montpellier  fout  febéii» 
Mxe  ée  celui  de  Rome  ;  nan  en  1617. 
F*aiil  V.  rendH  le  généralal  au  GOnuneudeur 
de  Montpellier,  sous  la  dépendance  cependant 

relui  de  Rome ,  a?ec  toute  l'aulontë  que  ses 
prédécesseurs  a  voient  exercée  sur  les  provin- 
ces qui  leuravoieol  été  aocienncmeuL  soùmi- 
iei:6ragoireXV.  eonfinna  ce  décret  en  1691. 
Blifio  Urbain  VIIL  Ma  cette  dépendance  en 
im.  L'hôpital  du  S.  bpril  deHontpelUer 
qui  avoil  été  entièrement  miné  dorant  les 
guerres  de  la  religion  ,  ne  sub^iîstoit  plus 
alors,  et  ccl  ordre  doit  presque  anéanti  en 
France.  On  travailla  depuis  a  son  rétablis^ 
«MBt,  et  il  fut  déclaré  en  1700.  par  un 
trrttdn  couell ,  purement  rdigiens  et  hQe< 
iteHcr.  Le  loî  eonimn  eel  arrM  en  1T6& 
et  ordonna  «  qne  rhospifalilé  seroit  rétablie 
>)  et  observer  flnns  la  romTnfinderio  p^rnémle. 
»  grande  maiirisi'  régulière  de  1  ordre  du 
»S.  Esprit  de  Montpellier,  par  le  comman- 
»  dear  général ,  grand  maître  régulier ,  qui 
»y  teroit  inccMamncat  étebU.  i>  Le  roi 
Uiii  XV.  a  nemmë  en  eontèqaence  le  3. 
de  Novembre  de  l'an  1716.  Hèlehior  car- 
dinal de  PoHprnac ,  à  la  grande  cnmmanderie 
§<'néraJe  et  chef  de  l'ordre  régulier  hospitalier 

S,  Enprit  de  Montpellier  de  deçà  l^^s  Monts. 
Ce  cardinal  en  exerce  aujourd'hui  les  ronc- 
iioBs,  cl  employé  avec  fluccèa  leg  talena  go- 
pMoin  qu'on  loi  connoll ,  pour  le  rètaUis- 
'^tnenl  de  l'ordre  du  S.  Esprit,  tant  nu  spi- 
rituel qu'au  temporel  :  tnais  l'hôpital  de 
^loiUpellier  qui  en  est  le  chef,  €Sl  encore 
Pttscveii  sous  ses  ruines. 

LXVIII. 

t^  OMBie  lit  TouJoute  accorde  divers  privilegiei  «ux 
Hotpîtatiera  d«  S.  Gillu. 

Uajfmond  rnirite  de  Toulouse  s'étoit  déjà 
a»ùré  de  NariKuiiie  '  sur  la  vicomtesse  Er- 
^Qgarde  »  au  mois  de  IK'cembre  de  i  an 
im.  lofaqo'H  donna  aux  Hotpilaliera  de  S. 
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fiHIes  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem  ,  le 
droit  de  pAcagc  cl  l'exemption  de  péage 
dans  toutes  ses  terres,  avec  divers  autres 
privilèges,  par  une  charte  datée  de  Nar- 
bonne.  H  leur  a? oit  aeoordè  an  mois  de 
NoTembre  prècédenl  à  peu  prèa  les  mémei 
prérogatives.  Pons  '  archevêque  de  Narbonnc 
Cl  donation  la  même  année  à  Thôpital  de  S. 
nilles,  de  diverses  églises  de  son  diocèse, 
enlre  les  mains  de  Pierre  Galferii  comman- 
deur, ei  de  Bernard  de  l^c  procureur  Uu 
même  bâpitai  dans  le  Narbonnois  et  le  Mi- 
nerrois.  Raymond  date  Tune  de  ces  deux 
chartes  du  rtgiiê  êt  Lom  roi  de  France,  et 
de  Frédéric  empereur  des  Romains.  Il  fait 
mention  de  ce  dernier  prince,  parce  qu'il 
po&seduil  le  marquisat  de  Provence  el  le 
Uauphiné  daus  l'éteudue  de  sa  domioalioo. 

LXIX. 

L'ipii— I  Fbcdtrft  McoHa  divtn  privikftt  an  4vè* 

Frédéric  avolt  fiiit  sa  paix  an  mob  dè  Juil- 
let précèdent  avec  le  pspe  Alexandre  111.  * 

Durant  son  séjour  en  Italie,  il  y  donna  un 
diplôme  ^  le  16.  de  Mars  de  Tan  1177.  à  la 
sollicitation  de  Nicolas  évéque  de  Viviers, 
qui  lui  avoil  envoyé  des  députez ,  pour  le 
prier  de  renouveller  en  sa  faveur  la  charte 
qu'il  avolt  accordée  à  Raymond  soo  prédé- 
cesseur. L'empcreor  déclare  dans  le  nonvcan 
diplôme,  que  l'église  de  Viviers  n'est  soùmisc 
qu'à  l'empire,  et  il  la  confirme  dans  la  pos- 
session de  ses  domaines  ;  enlr'autres  de  la 
monnoye ,  du  péage,  et  des  autres  droits  ré- 
galiens, «au/  la  justice  impériale.  Il  ajoute 
qu  il  prend  sous  sa  protection  Févéquc  et  les 
habitans  de  Viviers,  avec  tout  ce  qu'ils  poe* 
sodoicnt  au  dedans  et  au  dehors  de  la  ville; 
ensorle  qu'il  semble  par  là  s'arroger  la  sou- 
verainolé  sur  lo  Vî\, irais  :  entreprise  niani- 
festeuK-uL  coiilrairc  aux  droils  de  nos  rois, 
qui  3  avoienl  dominé  sur  ce  pais  jusques  au 

1  ANhir.derégLdeNarb. 

2  Preuves. 

3  V.  lom.  2.  NOTB  XXII.  -  Columb.  de  episc.  Dkos. 
p.  287. 

*  y,  AiUUioiii  «I  Notes  dtt  Livre  six ,  n»  Td, 
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rrpnc  dr  rempemir  Tonrad  îll.  (>  prince 
fui  le  premier  en  efTet  qui  accorda  '  en  1 1 V9. 
un  privilège  en  faveur  de  (fuillaunie  evtque 
de  Viviers  son  parent  :  mais  il  paroU  que  ce 
prélat  se  oontenl»  d'abord  d^  vain  litre , 
jiBi|n*&  ce  qu'enin  Rajinood  et  Nicolas  aes 
8iicce»«»irs  ayant  obteim  la  confirmation  de 
de  ce  diplôme  de  remporonr  Frf^deric  I.  le 
dernier  tenl.T  mm  ce  prétexte,  détendre  son 
autorité  stir  tout  le  \'ivarais.  Il  rencontra 
diveri  s  obstacles  de  la  part  des  comtes  de 
Tooloase ,  qof  possedoîent  le  oonlé  de  Viva- 
vais  soQs  rautoritè  de  nos  ro»»  et  qui  enrpot 
avec  lui  ou  avec  ses  successeurs  de  grands 
dcnuMez ,  dont  on  parlera  dans  h  suite.  Au 
reste ,  ce  prélat  '  donna  au  mois  de  Février 
de  l'au  1186.  l'église  de  S.  Pierre  de  Bannes , 
et  qnelqacs  aolra  de  soq  diocèse  à  la  com- 
manderie  de  Jallèa  dans  le  Velay ,  A  laquelle 
Arnaud  de  Bannes  et  ses  enfans  avoient 
donné  au  mois  d'Août  de  l'an  1181.  tous  les 
droits  qu'ils  avoient  sur  celte  église.  Hugues 
de  Bannes  lui  donna  en  1203.  toutes  les  dix- 
mes  qu'il  avoit  droit  de  prendre  daiib  la  même 


LXX. 

Prioee*  d'Orange.  Accord  du  comte  de  Toutouse  afcc 
ruOmèfÊê  «Arfan  GmiIm  ém  Vahatiatit ,  tic 

L'empereur  Frédéric  vint  en  1 1 78.  a  Arles, 
cà  n  se  fit  courouner  roi  de  Provence  * 
dàns  la  cathédrale  de  crtte  Tille,  le  Dîman- 
che  30.  de  Juillet,  am  nonperatrlce  sa  fem- 
me  et  son  fils  PhUippe.  On  prétend  *  qa1l 
accorda  vers  ce  (ems  là  à  Bertrand  de  Baux, 
qui  fui  présent  à  la  cérémonie ,  le  droit  Hr 
se  qualifier  prince  d'Orange  avec  la  couronne 
de  unHenmeÉi.  11  est  mi  que  les  comtes  ou 
seigiieun  d^faoge  priient  le  titre  de  prkiee 
depuis  la  fin  da  Xil.  siècle  ;  mais  il  est  cer- 
lain  ntissi  qu'ils  ne  cessèrent  pas  pour  cela  de 
Fccooooltre  la  suzeraioeté  des  oomlcs  de  Toa- 


I  V.  tom.  2.1iv.  XVIII.B.S. 
3y.C0luj11b.df  in  Vivar. 
S  AKhir.ilel'igl.  de  Viv. 

*  Fi|ri  ad.  an.  ift9.  a.  S.  -  Gall.  christ,  nov.  édiL 
lotn.  1.  iiistr.  pag.  99.  et  seq. 
>  La  Pise  Orange,  p.  70.  •  Boodie  Fror.  u».  % 

p.  m. 


louse,  comme  marquis  dr  Provence.  Tiborp 
de  Monipcllier-Orango ,  frnnne  '  de  Bertrand 
de  Bao^  avoit  hérite  aioch  du  comte  dé- 
range par  la  mort  de  Uaymbaud  &00  htxr, 
décédé  sans  enfons.  Le  même  Bertnod,  qa 
rcsidoit  >  aa  mois  de  Déoeosbre  de  fan  1I1II. 
à  CourlhcaoD  dans  la  priocipaolé  d'Oral^, 
V  fit  alors  une  donation  ,  du  consenlment  éf 
Tiliin-i]r  f^ii  f'.'ininr  rf  ftra  ^/.« ,  à  l'abbajc  dc 
Franquevaiii  daos  le  diocèse  de  Nbmes. 

Il  y  a  liea  de  croire  que  Raj  mood  ooak 
de  Tooloine  se  troim  à  Arles  aa  coorane* 
ment  de  Frédéric  :  deax  raisons  nous  le  per- 
suadent La  |H?eroierc  est  qu'il  étoit  dans 
cette  ville  au  mois  d'.Voùt  do  la  mémeanooe, 
et  qu'il  reconnut  ^  alors  Icnir  en  fieflechi- 
teau  de  Bcaucaire  et  la  terre  d'Aigeoce  de 
1  archevêque  etdel'église  d'Arles.  Ce  prilHoi 
recoanaissaiice  donna  en  fef  an  conrie  In 
châteaux  de  Momas  et  de  Montdrsgoa.  Ij 
seconde  raison  est ,  que  rempcrenr  Frédéric 
fit  cxpe<lier  dans  son  palais  à  Arh* .  le  joar 
de  son  couronnement  dans  celle  >iJle  Son 
diplôme,  suivant  lequel  ce  il  accorda  a  GsB- 
»  lamne  de  Pekem  comte  de  Vatealioofe» 
»  et  anconle  Dno^n,  le  péage  qn'oaeil- 
»  geoit  sur  le  cheain  le  long  du  HMst» 
»  depuis  Valence  jusqu'à  Montelimnr  ;  àcon- 
n  dition  que  tous  les  émolumeos  iipp.irti'^n- 
»  droient  au  comte  de  Valentioois,  qui  if 
»  tiendroieol  en  fief  du  comte  OaupbiB'  > 
Or  conune  ce  dernier  n*cst  pss 
d*Albenc  Taillefer  flb  polnè  de 
comte  de  Toulouse,  il  est  fort  fi 
que  celui  ri  éfoit  alors  à  Arles. 

Nous  avons  parlé  ailîeiirs  de  rorigioe  <fc 
Guillaume  de  Poitiers,  qui  fut  le  prcmief 
comte  de  Valentinois  de  sa  maison ,  paf 
mariage  avec  l'héritière  de  ce  camle  et  « 
celui  de  Dioîs,  et  qui  possedoit  divers  do- 
maines dans  le  diocèse  de  Narbonne.  11  ^ 
encore  làit  mention  de  lui  dans  uoe  dooa- 


V. 


i  V.  liv.  sviii.  n.  tl.  «( 

\(try  \  t\  Tt  10. 
3  Mm.  d  Aubay».  d.  71. 


de 


«  Porle-tailledell.  Lnmlot. 

&  y.  NOTE  IV.  n.  14. 
6  Ibid.  p.  438. 
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tioB  *  tàHù  à  l'aUMije  do  Fonlfroide  le  S.  de  |  accorda  divers  privilèges  dans  l'élonduë  de 
Hiajderan  11*!?,  par  Pons  d'Olai^ues,  «du    ses  états,  et  leur  donna  avec  le  coinie  de 


)i  consentement  d'Frmenji'.inle  vicotwlessc  de 
»  Narbonne,  el  en  présence  de  Guillaume  de 
»  PeiteuSf  de  Pierre  Raymond  de  Narbonne, 
)>  de  GuiHaame  de  la  Rcdorlc ,  de  Guillauroc 
n  Faidît,  etc.  »  On  peat  avoir  remarqué  * 
qifil  élcÂt  acIueUemeot  marié  en  1173.  avec 
une  sceur  de  Pierre  Raynard  de  Beziers.  Aiosi 
il  aura  épousé  l'hérition^  do  Wilonttaois  en 
premières  ou  en  secondes  uikcs. 

LXXI. 

S.  Benczet  bilil  le  pont  d'Avigaon. 

Dans  le  tems  que  l'empereur  Frédéric  se 
fit  ronronner  roi  de  Provence  à  Arles,  on 
Iravailioit  à  un  pont  de  pierre  sur  le  Rhône, 
qui  a  voit  clé  commencé  dès  Tannée  précé- 
denle  tIs-A-tIs  de  la  ville  d'Avignon.  Un 
jeune  *  berger  nommé  Benoit»  ou  Benexet 
en  lnn|:r<i|rr  du  païs,  entreprit  Un  ouvrage 
aussi  hardi.  On  prétend  qu'il  eut  une  rêve- 
lit  inn  rn  îrrirdant  son  troupeau;  qu'ayant 
[>.*i»se  le  Ittiône,  il  s'adressa  à  l'évéque  et  au 
peuple  d'Avignon;  qui!  leur  fit  entendre  que 
Oieo  lui  ordonnait  de  bâtir  ce  pont ,  et  qu'il 
prouva  sa  mission  par  divers  prodiges.  Ce 
tnil  de  la  vie  de  Bcnezet,  que  le  peuple 
reconnolt  pour  siint,  est  une  preuve  qu'il 
éloit  (le  *  Languedoc.  pont ,  composé  de 
dix-liuii  arches,  et  long  de  cent  trente-qua- 
tre pas ,  fut  adievé  en  onae  *  ans.  Raymond 
V.  comte  de  Toulouse  en  fiivorisa  la  oons- 
truclion.  On  bAtit  auprès ,  du  côté  d'Avi- 
gnon ,  un  hôpital  pour  recevoir  les  pèlerins, 
et  S.  Rene/et  y  établit  une  communauté  de 
religieux  ,  dont  l'institut  éloit  de  veiller  à  la 
labriquc  et  à  la  conservation  du  pont  ;  de 
recevoir  et  de  servir  les  |)elerins  dans  cet 
iiépilal.  C'est  ce  qni  Ot  donner  le  nom  de 
pontifes  ou  de  frères  du  pont  à  ces  religieux 
hnspitnlicrs,  quc  Raymond  VI.  comte  de  Tou- 
louse prit  sous  sa  protection  en  120^  Il  leur 

t  Archiv.  de  lab.  de  FoDifroide. 

•  y.  d-decMU.  B.  M. 

3  Boll.  14.  Âp.  Heliot,  onlr.Nilg.tMn.S.di.  49. 

*  V.  Boll.  ibtJ.  p.  237 

5  Bouche  Prov.  toni.  2.  p.  103. 

IT. 


Forcalquier ,  le  droit  d«^  passajje  qu'ils  avoienl 
sur  le  Rhône.  Ua\mond  Vil.  son  lils  con- 
firma celte  concession  en  1237.  ('.elle  com- 
munauté fut  supprimée  en  1321.  et  unie  à 
la  collégiale  de  S.  Agricole  d'Avignon,  arec 
la  chapelle  qu'on  a  voit  bâtie  sur  la  pile  de 
la  troisième  arche  du  pont,  et  dans  laquelle 
S.  Benezet,  mort  en  118V.  avoit  été  Inhumé. 
Ce  pont  est  enticrcnimt  ruiné  depuis  le  com- 
mencement du  dernier  siècle. 

LXXll. 

Progrèt  des  hércliqacs  dan»  la  ptorince. 

Le  comte  de  Toulouse  peu  de  tems  après 
le  couronnement  de  i  cmpi-reur  IVcdoric  à 
Arles ,  fut  oblige  de  se  rendre  dans  sa  capi- 
tale pour  y  recevoir  divers  prélats  qni  y  aile* 
renl  combattre  les  Henrieiens,  dont  les  er- 
reurs s  <  tr  ient  rcnouTcllées  dans  le  pÉto,  «t 
qui  >  f  iiMucnt  hf^ncoup  de  rnva^^es.  (.'est 
ce  quil  luiii^  f  uii  ri  prendre  <lc  phis  liaut. 

Ces  sectaires,  nonobstant  leur  condamna- 
tion au  concile  de  Lombers  en  1165.  se  per- 
pétuèrent dans  la  province,  principalemenl 
dans  les  environs  de  Toulouse,  y  firent  de 
nouveaux  prosélytes,  et  >  s'étendirent  dans 
les  palis  voisins.  Enfin  l'erreur  fit  des  progrés 
si  élonnans  .  qu'elle  gagna  la  plupart  des 
ccclesiasliqucb  el  de  la  noblesi»e  du  haut  Lan- 
guedoc, el  d'une  partie  du  bas.  Baymond 
comte  de  Toulouse,  prince  selé  pour  la  foi, 
résolut  de  remédier  à  un  si  grand  mal  ;  et 
comme  il  n'ignoroit  pas  les  «i^r vices  impor- 
tans  que  saint  Bernard  abbe  de  Clairvaux , 
et  ses  religieux ,  avoient  rendus  trente  ans 
auparavant  au  comte  Alfonse,  son  pere,  ponr 
ramener  oeuz  de  ses  sujets  qui  s'étoient  laissé 
séduire ,  il  crut  ne  pouvoir  mieux  foire  que 
de  s'adresser  au  chapitre  généri!  do  Ctteaux, 
assemble  ;ui  mois  de  Septembre  «l»^  l  in  1177, 
U  écrivit  pour  cela  une  lettre,  dans  laquelle 
il  expose  les  efforts  que  lUsoient  les  bcrcti- 
ques  dans  ses  étals  pour  détruire  la  religion , 
et  prie  les  religieux  de  cet  mdre ,  de  venir 
promplement  à  son  seeours.  «  Celle  hérésie 

I  Gerv«!i.  l>(>rob.  cbr.  «un.  1177. 1441.  elseq. 
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t»  a  léUement  prévalu ,  ajoùte-t-il ,  qu'elle  a 
»  mb  la  diviaioii  entre  le  mari  et  la  remme , 

j)  le  pcre  et  le  llbi  la  bcllc-inere  cl  la  bclle- 
n  fille.  Ceux  qui  sont  rrvDtis  du  sacerdoce 
»  se  sont  îaissfz  corrompre  ,  les  églises  sont 
»  abaDdoiuiet's  et  tombent  en  ruine  ;  o»  re- 
n  ftoe  d'administrer  le  baptême  ;  l'eucharis- 
»  tie  est  CD  eiècration,  et  la  pèoitenoe  mé- 
»  prisée.  On  ne  vent  pas  croire  la  création 
))  de  l'homme  et  la  résurrection  de  la  chair; 
»  en  un  mot  tous  les  sacremens  sont  ané.ui- 
))tis,  el  on  introduit  deux  jmnripes.  Pour 
u  moi ,  coQtinuc-l-il»  qui  suis  armé  de  deuiL 
»  glaives,  et  qui  bis  gloire  d'être  éubli 
4)  en  cela  le  vengeur  et  le  ministro  de  la 
»  colère  de  Dieu,  Je  cherche  en  vain  le 
»  moyen  de  mettre  fin  h  de  si  g-rands  maux, 
»  et  je  reeonnois  que  je  ne  suis  pns  nssrz 
M  fort  pour  y  réussir  ,  parce  que  les  plus 
>i  notables  de  mes  sujet»  ont  été  séduits,  et 
I»  ont  entraîné  avec  eux  une  grande  partie 
»  du  peuple  ;  ensorle  que  je  n'ose  ni  ne  puis 
»  rien  entreprendre*  J^iniplore  donc  avec  hu- 
»  milité  votre  secours  ^  vos  conseils,  et  vos 
»  prières  pour  extirper  celle  hérésie.  Son 
»  venin  <^t  si  violent ,  et  rendurcis"»ejnenl  de 
»  ceux  qui  sont  séduits  est  si  grand ,  qu  il 
»  n'y  a  que  Dieu  qoi  puisse  le  vaincre  par 
»  la  force  de  son  bras.  Comme  le  glaive  qii* 
»  rituel  est  absolument  inutile,  il  est  néces- 
))  sairc  demploicr  le  matériel;  c'est  pourquoi 
»  j'agis  aujurs  du  roi  de  France,  pour  l'eu- 
M  gager  à  vcuir  sur  les  lieux  ,  persuadé  que 
»  sa  présence  pourra  contribuer  beaucoup  à 
»  déraciner  rbérésie.  Dès  quil  sera  arrivé , 
»  je  le  conduirai  moi-môme  dans  les  villes, 
»  les  <  hr\(<'?>!ix ,  et  les  villages;  je  lui  ferai 
»  conii.iilre  les  hérétiques,  et  je  le  seconde- 
»  rai  de  toutes  mes  forces  jusqu'à  l  effii^ion 
»  de  mon  propre  sang ,  pour  cxleruuuer  les 
»  ennemis  de  J.  C.  »  Ainsi  parioit  ce  prince, 
que  quelques  auteurs  passionnez  ou  mal  in- 
forme? ,  ont  accusé  d'avoir  manqué  de  léle 
con!re  les  hérétiques  ** 
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Le  cardinal  de  S  Chrysogotit  «t  enToré  legai  à  Tci. hu>p 
aiec  pluueur*  évèqua ,  pourjr  combalire  ir»  iienti- 
qoM.  SiiocAs  de  m  miMif». 

11  paroU  que  le  comte  de  Toulouse  ôd- 
plora  anml  te  aecoom  de  Henri  roi  d'An- 
gleierre,'  pour  réprimer  ceux  de  ses  sujets 
qui  avoient  embrtné  Terreur.  Nous  s(a< 

vons  •  du  moins  que  les  rois  d'Angleterre  et 
(le  Tranee ,  après  avoir  fait  la  paix ,  réso- 
lurent de  venir  en  personne  à  Toulouse 
en  1178.  pour  en  chasser  les  scclaira»  ;  mais 
ayant  réfléchi  *  qnlb  feraient  beaucoup  pins 
utilement  d'envoyer  sur  les  lieux  des  per- 
sonnes sçavantes,  pour  insimirc  et  ramener 
les  peuples,  et  ayant  communiqué  leur  des- 
sein au  pape  Alexandre  111.  qui  lapprouva, 
ils  chargereat  de  cette  commission  Pierre 
cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Chrysogone, 
légat  en  France ,  Guarin  archevêque  de 
Bourges ,  auparavant  religieux  de  Ôteaui 
et  abbé  de  Puntigni ,  Heginald  évéque  de 
Bath  en  Anjîlricrre  ,  Je;in  de  Helles-mains. 
évèquede  Pouiers,  Henri  abbé  Ht- < :iairvaui, 
et  plusieurs  autres  ecclésiastiques  (ie  luerile; 
avec  ordre  d'excommunier  tous  ceux  qui  ne 
voodroient  pas  ae  rendre  à  leun  ezlMM^ 
talions.  Nous  verrons  dans  la  suite  que  Ge- 
raud  de  la  Rarlho  archevêque  d'Aucb ,  Ge- 
raud  evéque  de  Cahors,  et  Gosselin  '  é\êquc 
de  Toulouse,  se  joignirent  à  as  prélats; 
soil  qu'ils  Payent  tml  par  zèle  et  de  leur 
propre  monvement,  soit  qu'ils  eussent  été 
nommez  par  les  deux  rois.  Ces  princes  en> 
joignirent  en  même  *  tems  à  Ilaymond  comte 
dtî  Toulouse ,  à  Raymond  vicomte  de  Tu- 
reniic,  à  Ha\  rnond  de  tJastelnau  ,  et  à  divers 
seigneurs,  de  donner  main-forlc  et  Iou.n  les 
secours  nécessaires  au  légat  et  à  ses  associez, 
et  de  chasser  du  pais  tous  les  hérétiques. 

Ces  prélats  se  rendirent  d'abord  à  T<mi- 
louse,  ville  extrêmement  peuplée,  ajoAte 
riiislorieu  ^  du  lems  qui  nous  a  la^f^  le 
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détail  de  «Ile  mWon ,  et  qa*oa  diMiit  ragBe 
d  k  oenlie  de  Vkètésm,  ils  Inaveml  en 

arrivant  que  ce  bruit  n'étoit  que  trop  bien 
Pijndc',  et  que  le  clergô  cl  le  peuple  éloit 
également  iiifcclè.  Ils  répronverenl  sur  tout 
dans  leur  entrée,  car  ils  furent  reçus  avec 
de  grandes  huées  ;  et  par  toutes  les  rues  et 
pla(»€à  ib  insserenli  on  1«  montroil  an 
doigt,  Hon  les  appeOoit  iMmtement  opoatali, 
hjffoerUes ,  hérétiques ,  etc.  Le  U'gat  et  ses 
av^)fip7  se  reposèrent  pendant  quelques 
jours  :  ensuite  l'un  d'entr'eux  priH-ha  publi- 
quement, et  établit  si  solidement  dans  son 
diMOurs  IcB  articles  de  la  foi  catholique,  que 
ks  hértliqiKS ,  ou  ii*oaemt  plut  parollra  » 
OQ  dissimnlaiil  lenn  errëors ,  se  vanterenl 
de  croire  tous  ces  articles.  Le  légat  voyant 
qu'il  ne  pou  voit  enp^n^rer  les  sectaires  à  se 
montrer,  pour  les  convaincre  en  public , 
prit  le  parti  d'en  faire  une  recherche,  aQn 
de  ks  obliger  par  fime  i  se  représenter,  et 
iiljiiicr  leurs  erretm.  11  fit  pnmietlre  par 
serment  à  l'évéque  de  TookHise,  à  une 
partie  dn  clergé ,  aux  ronmh ,  et  à  tous  les 
dtoyens  dont  la  foi  n'étoit  pas  suspecte,  de 
lui  déclarer  par  écrit  tous  les  hérétiques  et 
leiu^  fauteurs,  dont  ib  avoient  connoissaucc. 
Balle  ceas  qui  ftirent  dénoneei ,  èlolt  on 
Idqoe àa  plus  notoUes  de  la  ville,  nommé 
Pierre  Mauran ,  qu'on  regardoit  cODUBe  le 
chef  de  la  sorte.  Cétoil  un  homme  riche, 
accrédité  el  asarjcé  en  âge  ,  et  si  extra- 
vagant qu'il  se  disoit  S.  Jenn  l'évangéliste. 
U  posscdoit  cntr'autres  deux  châteaux  ,  Tun 
diBB  la  Tille  el  l'antre  an  dehors  :  il  y  tenoil 
des  iiHf mblèes  nocturnes,  oà  H  piichoil , 
rcTétu  d'une  espèce  de  dalmatique.  Son  au- 
torité éloit  si  grande,  qu'il  ?>voil  entraîné 
dans  l'hérésie  une  grande  partie  du  peuple. 
U  divulguoit  hautement  ses  erreurs  avant 
l^vée  des  commissaires  :  mais  à  peine 
Tarent-ils  dans  le  paOti,  qnll  feigoil  d'être 
bon  catholique.  Le  lé^t  qui  le  regardoit 
comme  l'arc-boutant  des  sectaires ,  résolut 
dccommencfT  pnr  lui  :  el  le  comte  de  Tou- 
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panitre.  Le  lendemain  le  comte  l'ayant 
mandé,  l'engagea,  partie  par  cansses,  fiarlSe 

par  menaces,  à  se  représenter,  et  ramena 
lui-ni('rne  devant  Ir  Ir^rnl  et  ses  collègues. 
L'un  d'eux  I  inliM-rD^'tM  cl  lui  dit  :  h  Pierre, 
vos  conciloyeiis  >ous  accusent  d'avoir  aban- 
donné la  vraie  foi  pour  embrasser  l'hérésie 
illimm,  et  d'être  iomlié^  on  d'kToir  entraloé 
les  antres  dans  nne  iofteilé  d'erreurs -1  n 
Mauran  jeltant  alors  un  profond  soupir, 
soûlint  que  cela  éloit  faux.  On  le  pressa  de 
raftirnier  par  serment ,  mais  il  le  refusa , 
sous  prétexte  qu'il  étoit  homme  d  iionneur 
et  de  considération  ;  et  qu'on  devoil  s'en 
rapporter  à  sa  seule  parole.  Les  commis- 
saires persistèrent  néanmoins  à  demander 
son  serment,  et  il  promit  enfin  de  le  donner, 
de  crainte  de  pîi«;ser  paur  hérétique  s'il  le 
refasoil  :  car  ses  st  i  t  ures  coridamooieut  le 
seriueut.  Ou  apporta  aus!»i-lùt  les  saintes 

reliques  afec  eeranonie,  cl  on  entonna 
l'bjrmne  du  S.  Bsprit.  Mauran  pAlit  alors  et 

devint  tout  interdit  :  il  jura  cependant  et 
promit  de  répondre  sur  tous  les  articles  de 
la  foi.  On  l'interrogea  ensuite  sur  le  sa- 
crement de  l'autel  ,  et  on  lui  demanda  ce 
qu  i!  croioit  là-dessus,  il  dcciara  que  le  paiu 
oonsBcré  par  le  minfalere  dn  prêtre,  n'étoit 
pas  le  corps  de  I.  C  Lm  missionoaires  n'en 
damanderent  pas  davantage  :  ib  se  levèrent 
et  ne  pûrcnl  s'enifnVher  de  rép.indre  des 
larmes,  tant  de  lui  axiir  intciulu  proférer  ce 
blasphème,  que  par  compassion  pour  lui  ;  et 
après  l'avoir  déclaré  hérétique,  ils  le  li- 
vrèrent an  comte ,  qui  le  fit  renfenner  dans 
les  prisons  pnliliqnes,  sous  la  caution  de  ses 
parens:  ses  biens  furent  conOsques»  et  on 
ordonna  de  démolir  ses  cbftteaax. 

Le  bruit  de  celte  condamnation  s'élant  ré- 
pandu dans  Toulouse,  toute  la  ville  changea 
bien-tôt  de  lluse ,  et  les  Catholiques  encou- 
ragez reprirent  te  dessus.  Pierre  se  voyant 
de  son  côté  à  la  veille  d'une  mort  proclialne» 
et  dépouillé  de  tous  ses  domaines,  rentra  en 
lui-mrme ,  demanda  à  faire  satisfnction  ,  cl 


loose  qui  donna  toute  sorte  de  secours  aux  !  promit  de  se  convertir.  11  se  présenta  uud 


niiuiounaires ,  le  (il  citer  par  des  appari- 
kon>  Cet  homme  enflé  de  ses  richcsKs,  et 
ctNaptaut  d'ailleurs  les  princqjiaaE  de  la  tille 
poar  ses  parens  ou  ses  amis^  refusa  de  com- 


en  cal^n  devant  tout  le  peuple ,  et  s'étant 
prosterné  aux  pieds  du  légat  et  de  ses  col- 
lègues, il  leur  demanda  pardon,  reconnut 
SCS  erreurs,  les  a^ura ,  embrassa  la  foi ca- 
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Iholiquc,  cl  promit  par  sermcol,  sous  cau- 
tion »  au  comte,  aux  cbevaUen,  et  aux 
principaux  habttans  do  Toulouso ,  qu1l  se 
soùmeUroit  à  tous  les  ordres  du  Icgat ,  ol 
qu'il  les  oxoculrroit  fidèlement.  On  avertit 
enfuilo  le  peuple  de  se  rendre  le  lendemain 
duits  l  église  de  Saint  Scrnin ,  pour  y  ùlcc 
témoin  de  la  pénitence  de  Pierre  Ifauran. 
Le  concours  fut  si  grand  dans  cette  église , 
que  ce  ne  fut  pas  sans  peine  que  le  légat 
trouva  place  pour  célébrer  la  messe.  PieiTe 
y  entra  par  la  p^nindo  poric  nud  et  sans 
ciiaussurc,  conduit  d  uii  vùiè  par  lévèque 
de  Toulouse,  et  de  l'autre  par  l'abbé  de  S. 
Scmin,  qui  a  volent  été  le  prendre  dans  la 
prison,  cl  qui  ne  cessèrent  de  le  Aistlger 
avec  une  poijrnée  de  verges  dans  les  rues  et 
les  places  publiques  ,  jusques  aux  dofrrcz  de 
l'autel.  Il  lui  fallut  percer,  pour  y  arriver, 
une  foule  de  peuple.  Il  se  prosterna  aussi-lùt 
aux  pieds  do  légat,  et  ayant  dentandé  par- 
don ,  il  abjura  de  nouveau  ses  erreurs,  et  se 
soùmit  à  la  pénitence  qu'on  lui  imposa.  On 
confisqua  <;es  bien?; ,  et  on  lui  ordonna  de 
partir  dans  ijuaranlo  jours  pour  Jérusalem, 
cl  d'y  demeurer  pendant  trois  ans  au  service 
des  pauvres;  avec  promesse,  s'il  revenoit 
après  ce  terme,  de  lui  rendre  ses  biens, 
excepté  les  cliâtoaux ,  qu'on  ordonna  de 
raser  en  mémoire  de  sa  prévarication.  En 
allcndant  son  départ,  il  fui  ronfînmné  à  \i- 
siter  tous  les  jours  diverse;»  églises  de  l'ou- 
lousc,  nuds  pieds,  et  en  prcnaal  la  discipline 
sur  les  épaules  nues.  Il  fut  condamné  de  plus 
à  une  amende  de  500.  livres  pesant  d'argent 
envers  le  comte  de  Toulouse  son  seigneur, 
à  restituer  Ips  biens  des  t'<îliso<; ,  qu'il  avoil 
usurpez,  à  rendre  les  usures  qu  il  avoit  exi- 
gées, et  à  réparer  les  dommages  qu  i!  avoil 
causes  aux  pauvres  :  il  promit  par  serment 
d'exécuter  toutes  ces  choses  *. 

LXXIV. 

L«  Iffgal  i>nvo}r  rpvN|uc  de  Ralh  et  Tabbé  deCUirTatti 
«B  Albigeois.  Le  viconile  Roger  est  excAiiiiBanK. 

Le  légat  résolut  ensuite  d'excommunier 
tons  les  hérétiques  qui  avoient  étédénoncex, 

*  /'.  A»Uli»ion.B  cl  Voles  <lu  Livre  jitx ,  n"  31.  1 
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el  ceux  qui  étoicnl  soupçonnez  de  les  Ci- 
voriser.  L'aUié  de  Clairvaux  lui  desModa 
alors  permission  de  se  retirer  pour  se  rriuire 
au  chapitre  gênerai  de  son  ordre,  qui  dcvuit 
se  tenir  au  mois  de  Septembre  :  le  léat  h 
lui  accorda,  à  condition  qu'il  iriMl  iuiparatant 
eu  Albigeois  avec  l'évéque  de  UdUi,  pour 
exhorter  Boger  de  Sezieitt  jffineednfm\ 
à  rendre  la  liberté  à  l'évéf|uc  d'Albi,  ijulï 
avoit  mis  en  prison  sous  la  garde  des  hé- 
rétiques, et  pour  loi  rnjnindrc  d''  ctoser 
ces  sectaires  de  ses  doiuainis,  conlormotucol 
à  si's  ordres.  L'evéquc  de  Ikilh  el  l'abbé  àe 
Clairraux ,  suivis  du  vicomte  de  Tucnse  il 
de  Raymond  de  Castdoau,  qui  leur  piéloicBt 
main-forte ,  se  rendirent  peu  de  tems  aprèi 
en  Albigeois  ,  où  l'hérésie  nMiit  un  !«• 
principaux  sièges.  IÎ0|jrcr  mlnnu  '  Je  i  ar 
approclic,  se  retira  à  lexlreimlc  du  pj» 
dans  des  lieux  inaccessibles,  de  craioted'iltie 
obligé  d'entrer  en  conférence,  et  de  sn^ 
eomber.   Les  deux  prélats  arrivèrent  ce- 
pendant à  ('astres  2,  l'une  des  plu*'  r<''t« 
places  du  pais,  où  la  femme  de  \Uvjvr  âsoû 
établi  sa  demeure  avec  ses  douii'>*>lKiiit'S  cl 
un  corps  de  iroupes  pour  la  garder.  Quoique 
tous  les  habilans  de  cette  ville  et  dos  «o- 
virons  eussent  embrassé  l'tiérésie  on  la  Ci- 
vorisassnit,  ils  n  otèrent  pas  toulefois  con- 
tredire Ivs  deux  niis.-ioiinaires,  qui  cxmd- 
batlirrni  publiquement  leurs  erreurs,  ot 
dcilarerenl  Hoger,  traître,  hérétique  et 
jwrjurc ,  pour  avoir  violé  la  sûreté  qn'^ 
avoit  promise  à  révéqne  d'Albi.  Ces  pfeUb 
excommunièrent  ensuite  ce  vicomte ,  et  It 
défièrent,  au  nom  de  J.  C.  de  la  part  du  p^P^' 
et  des  rois  de  France  et  d'Angleierre,  t« 
présence  de  s>  femme  el  de  ses  chevaliers, 
c'est-a-dire,  qu  ils  lui  declarereot  la  gucrw- 
On  voit  par  ce  récit ,  que  nous  svonsrap* 
porté  Qdèlcment  d'après  les  actes  ^  dos  msr 
sionnaircs  mêmes,  que  Roger  H.  vicomte  de 
lîeziers,  de  Cnreassonne,  «rAlhi  et  de  l\»se7- 
favorisoil  i  lors  ouvertement  les  héréliqu»» 
s'il  n'ai  oit  embrassé  leurs  erreurs;  ow* 
parait  qu'on  pourroit  le  justitier  du  W»^ 

<  V.  NOTB  XT.  n,  i. 
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sor  ce  dernier  article.  En  effet»  ces  sectaires 
m  lirisoient  na  point  capital  de  ne  jamais 
jurer,  et  ib  avoient  conrù  une  haine  si  im- 
placable contre  les  ••(•(•!<».inslifjup5,  qu'ils  ne 
raîs!)ient  aucun  scrupule  de  les  noircir  [>ar 
les  caiomnies  les  plus  atroces,  et  d'usurper 
leurs  domaines.  Or  nous  avons  divers  mo- 
muBci»  depuis  l'an  1170.  jnsqo'cn  118S.  de 
la  libéralité  de  Boger  enrers  les  églises  ;  et 
ih  prouvent  en  mi^me  tems  qu'il  ne  faisoil 
aucune  diffirultê  «le  jurer.  Il  «loinu  '  au 
mois  de  Juin  de  l'tin  1170.  lu  p*'rrnis<;inn  à 
la  cathédrale  de  Carcassonnc,  d'a\uir  uu 
kat  dans  le  fiinxbourg  de  S.  Vincent  de 
cette  fille,  et  défendit  qa'il  y  en  eût  ancun 
aolredans  ce  fauxbonrg,  excepté  celui  de 
Bernard  de  Cancl.  Il  mnrqua  qu'il  faisoit 
ccWr  ^()rK•e^si^)n  pour  inmour  de  iJicu  Tout- 
puiisanl  y  cl  de  Ut  hicnhrureusc  Vierge  Marie 
tamere,  pour  les  âmes  du  Seigneur,  H.  Tren- 
mtl  ton  ftn  ,  d«  Roger  de  Bexion  ton 
onck ,  et  do  tous  Ut  fiéHet  tripatteXt  «I  poMr 
ia  rémvisinri  de  $c<^  péchez.  11  confirma  cet 
acte  en  1177.  cl  fit  une  donation  ou  mois  do 
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d*oiMerrer.  Adélaïde  se  qualifie  comfeMe  dans 
celle  charte ,  de  même  qne  dans  plusieurs 
autres  monumens,  quoique  Roger  son  époux 
ne  prit  que  la  qualité  de  vicomfe ,  à  cause 
qu'elle  étoit  do  rnco  comtale  ,  el  tillo  de 
Ua^DHMid  V.  coiuie  de  Toulouse,  el  de  (ions- 
(ancc  sœur  du  roi  Loub  le  Jeune.  £llc  sui- 
voit  en  cela  Fosage  de  son  siècle.  Enfin 
<(  Roger  Ticomtc  de  Beziers  et  Raymond 
»  Trencavel  son  freiv,  perroirenl  '  au  mois 
»  de  Novembre  de  l'an  1 18-2.  à  la  cathédrale 
»  de  Beziers,  et  à  Bernard  ovèquo  de  cette 
»  ville,  pour  ia  réuiiitsiun  de  leurs  péchez, 
et  pour  l'ame  de  Raymond  Trencavel  leur 
»  pere,  de  faire  toute  sorte  d'acquisitions 
»  de  leurs  feudataires  dans  tout  l'évécbé  de 
»  Beiien,  etc.  » 

LXXV. 

Fio  iie  U  mission  du  cardiiul  do  S.  Clbr^  sogooe  ,  el  de 

L'évùquo  -  de  Bath  durant  sa  mission  en 
Albifreoi.s,  y  roiironlra  Ilavmond  do  Baiiniac 


iuin  ^  de  l  an  1170.  au  monastère  de  8.  Sau-  i      Keniard  iinijinmidi ,  doux  chefs  des  hê- 


veur  de  Carcassonnc.  U  accorda  ^  le  29.  De- 
ownbre  suivant  à  labbajc  de  Crand-Sclve, 
«ne  exemption  de  leude  et  de  i>éage  dans 
toat(s  ses  terres,  tant  pour  $on  orne,  que 
pour  ceUe  de  Raymond  Trencavel  son  pere. 
11  confirma  en  *  1172.  !os  (lun  itioM-;  que  ro 
<l<ynier  et  Rof»er  son  oncle  a\oiont  taitos  eu 
bveur  de  1  abbaye  de  Salvanez  en  lloucrgue. 
Bnfln  sans  parler  ici  de  plusieurs  autres 
tctcs»  AddaYde  sa  fenune,  laquelle  avoit  bit 
ve  donation  en  ^  1175.  à  cette  même  ab- 
^ye,  promit  de  la  protéger,  par  serment 
frité  sur  les  staints  (•r'rngih's  à  Burlas  ou 
Albigeoi^i,  le  jour  de  ia  naitrifè  de  la  Vierge 
de  ran  1180.  Elle  coutii  -ma  eu  ii\ème  tems 
tentes  les  donations  que  Rof/er  vicomte  de 
Bnkn  son  mon  avoit  biles  à  ce  monastère, 
les  conventions  do  ce  vicomte  avec  Hay- 
luond  abbé  de  Salvanez ,  qu'il  avoit  jmi 

*  Mti.  Colb.  n.  2271». 

De  Vie.  Caro.  p.  77. 
'  C.irliil.  de  r.ib.  dp  (îran  l-( 

*  Gdll.  chr.  nov.  cd.  tom.  1.  p. 

*  AkIi.  4e  Vêb.  de  Salvaotx. 


rétiqui^,  qui  b'y  etdent  réfugiez,  disoientHls^ 
pour  éviter  les  mauvais  traltemens  du  comte 
de  Toulouse  et  des  autres  barons.  Ces  deux 

sectaires,  qui  a  voient  fait  un  p:rand  nombre 
de  prosôlv I«'s  dans  !<•  pais,  demaiuloronl  un 
•'auf-conduit ,  vi  olïrtrcnl  à  ce  prélat  el  au 
vicomte  de  1  urenue,  si  ou  le  leur  accordoit , 
de  se  représenter  devant  le  légat,  pour  y 
défendre  leur  foi.  L'évéque  et  le  vicomte, 
pour  ne  pas  donner  occasion  do  scandale 
aux  foil>îos  ,  vi  on  rofiisoil  d'onlondre  ces 
deu\  prodicaus,  I*'iir  iccorderenl  ce  sauf- 
conduit,  tant  au  nom  du  légat  que  du  comte 
de  Toulouse  ;  à  condition  néanmoins  que 
s'ils  ne  se  couvertissoieat  pas»  tte  n*auroient 
que  huit  jours  pour  se  retirer  ;  après  quoi 
ils  seroient  chassez  du  païs  par  l'autorité 
séculioro  ;  i  i»ifnrmctiicnt  à  r<'i!it  iju<i  ce  comte 
et  /t'.<  (tu!ri'<  s'iqneurs  uvoienl  fait  putdicr. 
Le  légal  a^aal  ratifié  celte  permission,  les 
deux  chefs  se  rendirent  à  Toulouse,  et  com- 
parurent dans  la  cathédrale  S.  Elionne,  oîi 

■  Arch.  d^  lab.  de  B«tif r». 
9  Rog.  de  Uwfd.  Ibid. 
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le  cardinal  légat,  Tévéquc  de  Poitiers,  aussi 
légat  du  S.  Siège ,  l'évêque  de  Toulouse ,  les 
autres  commissaires,  et  environ  trois  crns 
ecclosiasliques  ou  laïques  étoicnt  assemblez 
pour  les  entendre.  Ils  présentèrent  iial>ord 
leur  proTcnioD  de  foi  écrite  fort  m  long  en 
langage  da  |ia1§.  Le  légat  s'appercevaDt  qu'il 
y  avoit  des  termes  ainli%iis  qoi  pouvoicnt 
cacher  le  venin  de  rhôrèsir ,  leur  dit  de  s'ex- 
pliquer en  Intin  ,  (ont  parce  qu'il  u'entendoit 
pas  bien  leur  lani;agp,  que  parce  qu'ils  ne 
s'appu)oienl  que  sur  les  Kpttrcs  et  les  Evan- 
giles dont  le  texte  est  en  latin.  Mais  Ray- 
mond et  Bernard  Ignorolent  cette  langue , 
et  on  fut  obligé,  par  condescendance,  de  les 
entendre  tînns  In  leur.  Cela  parut  absurde  au 
légat,  qui  sen  explique  ainsi  dans  la  re- 
lation '  de  cette  conférence  qu  ii  nous  a 
laissée.  Raymond  et  son  collègue  déclarèrent 
paMiquement  qnlls  ne  recotmoissoient  pas 
dcox  principes ,  et  établirent  l'anitè  d'un 
Dieu  créateur  de  toutes  choses  ;  ils  con- 
fessereTU  ensuite  que  !os  prAIres  Catholiques, 
bons  ou  mauvais,  pouvoient  consacrer  éga- 
lement le  corps  et  le  sang  de  J.  C.  ils  décla- 
rèrent qnlb  eroyoient  la  Iransubstantiation 
du  pain  et  du  vin  dans  le  corps  et  le  sang 
de  J.  C.  le  salut  des  enfans  et  dâ  adultes  par 
le  baptême,  sans  lequel  personne  ne  pouvoit 
être  sauvé,  et  enOn  tous  les  autres  articles 
de  la  foi,  sur  lesquels  on  les  aecusoif  d'errer. 

Les  commissaires  après  avoir  entendu  celte 
proMoQ  de  foi ,  l'approu? erent  :  ils  con- 
duisirent ensuite  Baymond  et  Bernard  dans 
l'église  de  S.  Jacques,  où  ils  en  firent  la  lec- 
ture devant  une  foule  de  peuple  qui  s'y  éloit 
rassemblé.  Le  léirnf  et  ses  associe/  leur  de- 
mandèrent alors  f»  iLs  i  royoient  de  cœur  ce 
qu'ils  venoieul  de  confesser  de  lK)Uchc  ? 
Nous  n'avons  jamais  rien  enseigné  de  con- 
traire, répondirent-ils,  et  notre  croyance  a 
toflgours  été  la  même.  Le  comte  de  Tou- 
louse ,  et  quelques  ecclésiastiques  el  sé- 
culiers qui  étoient  présens,  ne  purent  s'em- 
pêcher de  leur  donner  un  démenti ,  et  ils  les 
convainquirent  aisément  d'imposture.  11  se 
présenta  en  même  tems  plusieurs  témoins, 
qui  Icor  soûtinrenl  en  bce  quib  leur  avoient 

1  Hoft.  de  Hovni.  fbld. 


oui  enseigner  les  deux  principes ,  Tun  bon 

et  laulre  mauvais,  et  débiter  les  rtmre<;  er- 
reurs de  leur  secte.  Raymond  et  lu  rnard 
prétendirent  de  leur  cAté,  que  tous  ceux  qui 
déposoient  contre  eux  étoient  de  faux  te» 
moins.  Onlespreisaaiofadeoonliniierpar 
scnaent  leur  profesBion  de  foi  :  mais  ils  le 
refusn^int,  sous  prétexte  que  notre  Sei- 
gnear,  dans  l'Evaniîile,  d»;'fend  de  jurer  :  ils 
ne  faisoient  pas  allenlion  qu'ils  avoient  fait 
un  serment  dans  leur  acte,  où  ils  avoient 
pris  Dieu  à  témoin  qu'ite  croyoieot  ainsi.  On 
leur  cila  diverses  nuloritei  de  rficrilnre- 
Sainte  pour  leur  persuader  qu'il  est  permis 
de  jurer.  Enfin  le  légat  voulant  user  de  clé- 
mence à  leur  égard ,  quoiqu'ils  fussent  suf- 
rj«y»mment  convaincus  par  une  nuée  de  té- 
moins, les  exhorta  a  reooncer  à  leurs  er- 
reurs, et  à  se  foin  idèver  de  rexcommn- 
nication  lancée  oonlr^eax,  tant  par  le  pape 
que  par  lui-même,  parles  archevêques  de 
Bourges  et  de  Narbonne,  et  l'évêque  de  Tou- 
louse :  mais  ils  n'en  voulurent  rien  faire,  et 
demeurèrent  dans  leur  endurcissement.  Le 
cardinal  de  S.  Clir}&ûgûne,  l'évêque  de  Poi- 
tieis  son  collègue,  et  tois  les  autres  prèlala 
et  eeclériasUqiMS,  prirent  enfin  le  parti  de 
les  dénoncer  excommunies  à  deiges  éteints, 
eux  et  leurs  complices ,  en  présence  de  tout 
le  peuple,  avec  ordre  à  tous  lœ  fidèles  de  les 
éviter,  de  n'avoir  aucun  commerce  avec 
eux ,  et  de  les  cliasser  du  pais.  Le  comte  de 
Toulonse  et  les  autres  grands  de  la  province 
firent  ennile  serment  devant  loole  ras- 
semblée, de  ne  fovoriser  en  aucune  maniera 
les  hérétiques.  C'est  ainsi  i\uc  finit  cette 
mission ,  dont  un  historien  contemporaio 
nous  a  laissé  '  la  relation.  Cet  auteur  rap- 
porte la  lettre  que  Pierre,  cardinal  de  S. 
Chrysogone  et  légat ,  adrema  en  conséquence 
A  tous  les  fiddles,  pour  leur  enjoindre  de 
n'avoir  aucune  communication  avec  Ray- 
mond et  Bernard  ;  et  relie  que  Henri  abbé 
de  Clairvaux  écriMt  '-ur  la  même  affaire. 
Cet  abbé  remarque  ii  la  fin  de  la  sienne, 
((  que  tous  les  princJs  chrétiens  avoient  oe* 
»  casîon  d'exercer  leir  lèlc  pour  la  foi,  eo 
»  venant  cmbiaater  «  ins  le  psb  la  querelle 

1  Rog.  de  HoTCd. 
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»  de  J.  C.  el  allo»  iQ^ûtc-t  il ,  qu'il  ne  s'ex- 
»  casent  pas  sur  le  peu  do  fruit  qu'il  y  auroil 
»  à  fairo ,  <în'ils  sçachent ,  que  c'étoil  l'opi- 
»  nion  commune  à  l'oulousc  ,  que  si  nous 
}>  cU!»sioiis  i»euleiucnl  difrérc  Irois  ans  à  faire 
»  cet  «cle  de  visite ,  à  peioc  y  anroit-oo 
i>  Ifoové  qndqa'aii  qaï  eût  iDTOquô  le  nom 
»de  J.  C.  »  Noos  Terrons  dans  la  suite  que 
Raymond  et  Bernard  se  réfugièrent  à  La- 
v;inr  (!;i!is  le  domaine  du  vieorole  Uoger. 

iléon  abbc  dcUairvaux,  dans  une  seconde 
lettre'  qu'il  écri?K  trois  «os  après,  nous  a 
laîHè  quelques  entres  clroonstances  de  cette 
aiwion  11  nssûre  que  les  prindpanx  seclai- 
iTS  avouèrent ,  lorsqu'on  leur  eut  accordé 
une  entière  lihrrlc  ,  par  le  conseil  des  prélats 
et  desseigiieurN,  qu'ils  préchoionl  à  la  vérité 
1  Evâugile  aux.  simples ,  mais  que  ce  n'eloil 
que  poor  les  séduire  plus  aisément;  qu'ils 
ne  croyoieifetpaê  que  J.  C  eût  été  vrai  lioninie, 
qull  eût  vérltaMemeot  bù  et  mangé,  qu'il 
eût  sr>!ifrtTl  la  passion , qu'il  fût  re^iinscilé,  etc. 
mais  que  toutes  ses  aclionsrappoi  it  (  s  pir  l<'s 
Ëvangclislcs,  oc  s'étoient  passées  quen  ap- 
parence ;  qu'ils  rcjelloieot  et  condamnoicot 
fesBcrifice  de  la  messe,  le  iMqpléme  des  en- 
fiaos,  ]v  rit.iriagc,  tes  autres  sacreroens,  et 
les  offices  di\ins  reçus  dans  l'éj^lise  Catho- 
V\qnr  ;  qu'ils  croyoicnt  que  Lucifer,  le  grand 
salan,  eloil  le  créateur  des  anges,  du  ciel, 
delà  terre,  et  de  toutes  choses  visibles  et 
invisibles;  qull  étoit  aussi  le  eréateur  et  te 
principe  des  mauvais  anges  ;  qull  étoit  Dieu: 
qne  c'éloit  lui  qui  avoil  donné  te  loi  à  Moyse; 
et  que  l'union  dos  deux  sexes  ,  soit  entre 
parensou  non,  etoit  également  criminelle. 
Ucari ,  qui  avoil  été  promu  à  l'évéché  d  Al- 
knoo  quand  il  écrivit  cette  lettre  y  dit  ensuite, 
qne  In  femmes  des  hérétiques ,  qui  étoient 
grosses ,  faisoient  périr  leur  Truit.  Il  ajoûle 
enfin  .  h  Les  hérétiques  ont  confessé  aiUre- 
» /oui  publiquement  (c'est-à-dire  pendant  la 
M  la  mission  ^  dont  on  vient  de  ]>;h ici  '  lou- 
âtes ces  chos^,  et  plusieurs  auirch  devant 
)»  nous ,  et  devant  nos  vénérables  frères  *, 

i  Gaufrid.  Vos.  chr.  SM.  etiaq.  -  T.  fiOTK.  n.  % 
>  V.  non  ibid. 

*     Addilioiu  cl  Notes  du  Livre  au  ,  n«  32. 
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»  Geraud  archevêque  d'Auch,  («eraud  êvé^ 
»  que  de  Cahors,  etGosselin  ê\  è([uo  de  Tou- 
»  lousc.  Vierne  femme  de  Sicurd  de  Boysse 
»  de  Granlhet  ,  qui  ayant  été  se4luile  par  les 
»  sectaires,  avoil  quitté  sou  mari  pour  les 
»  suivre,-  sous  prétexte  de  mener  une  vie 
»>plus  parfaite,  confessa  entr'aulres  à  /eu 
»  Ouerin  archevêque  de  Rouîmes,  qui  pré- 
»  choit  (JnrnnI  rellf»  mission,  qu'elle  avoil 
»  commis  des  inlâmies  horribles  avec  les  plus 
))  religieux  d'eotr'eux.  » 

LXXVi. 

Evèque*  de  Toulouse.  Coodamnalion  des  hér«iii|iio»  nu 
comllsda  Laim.  L^tfdieTéqM  ét  N*rbttiiM  let«s> 


L'abbé  deClairvaus  s'acquit  une  si  grande 
estime  par  sa  conduite  et  par  ses  vertus, 
parmi  les  Toulousains,  que  le  siège  épiscofMil 
de  leur  ville  é(an(  venu  à  vacquer  vers  î;i  fin 
de  cette  anmx',  parla  mort  de  iiosselin  '  , 
il  fut  éiù  •  unanimement  pour  le  remplir. 
Mais  m  modestie  le  lui  fit  refuser;  et  FuU 
ciand  fût  élû  en  sa  place.  Cet  abbé  fut  promit 
au  cardinalat  et  à  levêché  d'Albano  durant 
te  eoru  ile  de  l^itrau ,  tenu  au  mois  de  Mars 
dr  I  ;iti  1179.  11  revint  dans  la  province  trots 
ans  après  en  qualité  de  légat ,  et  il  exerça 
alors  de  nouveau  son  zelc  contre  les  hcrc* 
tiques  :  car  la  mission  de  Tan  1178^  ne  pro- 
duisit pas  tout  l'effet  que  les  évéques  en 
altendoienl  ;  et  un  auteur  contemporain  as- 
sûre  quelle  ne  servit  ^  de  rien,  iin  effet , 
l'hérésie  au  lieu  de  s'affoiblir,  y  prit  de  nou- 
velles forces  par  la  sévérité  dont  on  usa 
envers  ceux  qui  avolent  eu  le  malheur  do 
Tembrasser.  Au  reste  te  comte  Raymond 
demeura  encore  quelque  teras  à  Toulouse 
après  le  départ  du  légat  et  de  ses  n*;M>riez, 
coniiiii;  il  parolt  par  les  sLiluls  *  qu  il  1  <nna 
aux  ciiangeurs  de  cette  ville  au  moi:>  d  Oc- 
tobre de  fan  1178. 

Le  même  *  historien  contemporain  appelle 

)  Petr  Ton  I.  8.  ep.8.  -  Y.  llanriq.  annaL  CiiLad 
AD.  1175.  n.  1. 
<  Ifont  XI.  n.  f. 

3  Rnl).  i|p  .Mu.U.  clir.  an.  1171. 

»  Très,  des  ch.  Toulouse,  sac.  2.  n.  16* 

'•>  Rot>.  de  Moolc.  ibid. 
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AgenoUiBet^quoiAfieiumeiiioeant)}»  |  pd»»  ptr  ordre  da  ptpe  cl  dm  eoDcile  » 
liërétiqQft  qae  le  cardinal  Pierre  de  S.  Chry- 
sogonc  el  ses  collègues  allerrnt  rombattrc  à 

Toulouse  ;  ol  «m  jwnt  fuiartinor  f!rin« 
acios  originaux  qui  noiîs  rcslcnl  (ic  celle 
fuiAsion ,  qu'on  ne  leur  douiie  nulle  part  le 
nom  d'ilÛii^eotff ,  dont  les  aatean  iioslérieora 
se  sont  servis  poar  les  désigner.  On  ne  leur 
donne  pas  non  plus  ce  nom  !      î^^  actes  du 
concile  de  l^lran  de  l'an  MT.i    I  iil  !r  (der- 
nier canon  fui  dresse  contre  cu\  ,  clau<iuel 
se  trouvèrent  parmi  lesé^Cqucs  de  la  pro- 
vince, Pons  *  de  Narboane ,  Jean  de  Mague- 
lonne,  Itaymond  d'Csex ,  Bernard  de  Bcziera^ 
et  OlbondeCarcassonne.  Ce  canon  est  conçu 
en  ces  termes.  «  Quoif|Ue  IV-pIise  -  ,  ainsi 
»  que  dit  S.  I.eon,  se  coulenl»'  <l  un  ju^e- 
»  ment  sacerdotal,  el  qu'elle  n employé  |)as 
»  les  cxécatlons  sanglantes  ;  elle  est  cepcn- 
»  dant  aidée  par  les  loix  des  princes ,  afin 
»  que  la  crainte  d'un  suppliée  temporel , 
»  oblige  les  hommes  de  recourir  au  remède 
))  spirituel,  (iomnie  donr  1rs  hérétiques,  que 
)>  les  uns  nomment  Talhares,  les  autres 
»  Palariiis,  el  les  autres  Pobiicains,  ont  fait 


Le  comte  de  TooIoumm  ligue  â»fc  liii  rs  «fi^neart 

Cependant  Rajmoiid  comte  de  TonloiBe, 

pour  se  mettre  en  étal  de  résister  au  roi 
d'Aragon  ,  aux  vicomtes  de  Bezi  (  t  Ni*^ 
mes,  el  à  la  Aicomlessc  de  Narlwnno,  qui 
s'étoienl  liguez  contre  lui ,  s'uuil  avec  divers; 
seigneurs  du  bas  Languedoc,  et  il  ornidot 
avec  eu  '  nn  traité  le  9B.  d'Avril  de  l'as 
1179.  Suivant  cet  acte  Raymond  d'Useï, 
Pons-Gaue<'1in  (le  ÎJinel ,  el  Pierre  de  T^^r- 
nis  .  reeùn  iil  (  Il  de  Hrï\  n>oud  tous  ii-s 
doujaiiies  quils  posM'  Idiml  dans  la  vicomte 
de  Nisnies;  sçavoir,  lla^  niond  d*tJsc2»  le  cMr 
leaa  d'Aymargues»  Pon»<faQoeKn  celui  de 
Canvinoo ,  et  Pierre  de  Bcmis  le  chftteaa  de 
ce  nom,  avec  promesse  de  l'aider  contrf*  le 
vicomte  (leNIsines,  soit  durant  la  r^un-rf  pr^- 
sente,  soil  dans  toutes  celles  qu  il  atiroil  dans 
la  suite  contre  ce  vicomte ,  et  de  ne  faire  ni 


))  de  grands  progrez  dans  la  Gascogne,  l'Ai-  '  paix  ni  trêve  avec  lui  que  d'an  oonsenlement 

n  btgeois,  le  pals  de  Toulouse»  et  ailleurs;  |  mutuel.  Rayonood  donna  de  plus  en  fief  i 

»  quils  y  enseignent  publiquement  leurs  ;  Pierre  de  Bernis,  tout  le  domaine  que  le 

»  erreurs,  et  lAchent  de  pervertir  les  foibles,  vicomte  de  Nismes  nvoit  dans  le  chAteau  de 

)»  nous  les  anaihématisons  avec  leurs  protec-  ;  Bernis  ,  qu'il  avoil  p.ir  conM-quent  confi«(]iic' 

»  leurs  et  receleurs,  el  défendons  à  toute  sur  lui  en  qualité  de  suzerain.  Il  lui  donna 


>}  sorte  de  personnes  d'avoir  aucun  commerce  |  aussi  en  fief  le  château  de  Beauvinsin  i 
»  avec  eux  :  stb  meurent  dans  leur  pechè,  on  <  dilion  de  le  rebAtir.  Aldebert  évéque  de  !iis- 
»  ne  fera  aucune  oblaliou  pour  eux,  el  on  ne  ]  mes,  et  Raymond  évéque  d'Usez,  l'un  et 
»  leur  donnera  pas  la  sépulture  parmi  les 

)>  Chrétion«.  » 

En  consétjut'nee  de  ce  canon  ,  Tous  d  Ar- 
sac archevêque  de  Narbonne,  étant  de  retour 
dans  son  diocèse,  dressa  une  lettre  l'en- 
voya à  ses  suffragans,  aux  abbez,  et  aux 
autres  prélats  de  la  province  ,  leur  ordonna 


l'autre  de  la  maison  dT'sez,  el  onch»s  du  conle 
Ua}mond    ,  furent  présens  à  eel  aete. 

Le  nom  d'Aldcbei  t  n  y  e>l  marqué  a  la  vé- 
rité que  par  la  lettre  initiale  de  ce  nom  :  mais 
nous  apprenons  d'aillears*  que  ce  prélat 
vivoit  encore  en  1180.  Ainsi  ceux  *  qui  met- 
tent en  11T7.  sur  le  siège  «  iiisr  npal  de  Nis- 
d'excomnmnier  les  hérétiques,  leurs  fauteurs    mes  un  prétendu  Aynard  de  Montredon.se 


et  défenseurs,  les  Brabançons,  Ara^onois, 
Costenaux  ,  et  ceui  qui  les  preuoienl  a  leur 
service  ;  acoorda  des  indulgences  à  ceux  qui 
sVIevcroienl  contr^eux ,  el  décerna  diverses 


1  Concil.  tnm.  10.  p.  t53t>. 
•i  Ibl.I  p  1322. 
i  Preuve». 


trompent.  Aldeberl  fut  présent  *  à  une  do- 
nation (aile  en  1175.  à  l'abbaye  de  la  Font  de 


(  Preuves. 
9  y.  non  Yi. 

3  Preuves. 

i  r,.  11  (  hr  lom.  3.  p.  179. 
'•>  Preuves. 
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Nismes  suùmiso  à  &a  jurisdicliou ,  duiis  la- 
quelle le  pape  Eugène  111.  et  le  roi  Louis  le 
Jeanc  le  confinnerent  * ,  de  môme  qoe  dans 
l'nbbaye  de  Ccndras.  l^e  pape  Innocent  11. 
lui  a  voit  donné  l'inspection  sur  celle  dernière, 
lorsqu'il  l'a  voit  confirmé  à  Home  ;  en  sorle 
qu  il  posstnla  du  moins  pendant  1  rente-neuf 
ans  l'évéchc  de  Nismes.  (lUiWaume  iïL'ses, 
qui  étotl  vralscmbbblenieiit  son  neveu,  loi 
avoit  déjà  «  succédé  dès  *  Fan  1183.  Quant  i 
Raymond  évéquc  d  Usez  frère  d'AIdebert  , 
Bertrand  lui  avoit  succédé  '  en  1183.  et  un 
autre  Haymond  h  celui-ci  en  1 188.  *  I-e  der- 
nier Itaymond  fonda  pour  des  filles  une  ah- 
liaye  de  Tordre  de  CIteauz  dans  son  diocèse, 
an  lieu  dit  aux  Augoslins.  Au  reste ,  Ray- 
mond seigneur  d'Useg ,  qui  fit  le  traité  dont 
on' vient  do  jorîrr  avec  le  romte  de  Tou- 
louse, prit  le  surnom  dr  Hn^ra».  ;  il  (Moil  ' 
flis  de  Bermond  !..  seigneur  (I  I  m'z,  el  de 
Foaquieres ,  qui ,  à  ce  qu'il  parolt,  vivoit  ^ 
encore  alors ,  et  dont  il  hérita  de  la  moitié 
de  la  seigneurie  d'Usés. 

LXXVIIL 

U  rai  a*Ar«foii  vital  daoi  b  prafiace.  Le  vicosto  d« 
Mitmt»  M  Manct  à  m  saMniiuié. 

Tlom ignorons  les  ciroonslances  delà  guerre 
que  le  comte  de  Toulouse  eut  à  soutenir  en 

1179.  contre  Alfonsc  roi  d'Aragon  ,  et  ses 
alliez.  Nous  apprenons  seulement  d(^  divers 
monumens,  que  ce  roi ,  el  Hay  moud- 15e ren- 
gcr  comte  de  Pro\  ence  son  frère ,  vinrent 
€«lle  année  en  personne  dans  le  païs  ;  que 
le  premier  étoil  A  Bexiers  '  au  mois  d'Octo* 
bre,  et  que  le  viromtc  Remard-Aton  lui 
•lonna  alors  la  ville  de  Nismes  avec  ses  dé- 
p«i»dances,  ï<  forteresse  des  Arènes,  située 
auprès  de  la  imme  tille ,  le  château  nommé 
fa  Toumagne  ,  ceux  de  Mai^ueritcs,  Cais- 
^rgues,  Bemis,  Beauvoisin, Caodiae, Fos- 

'  Preuves,  lom.  1.  p.  677.  c.  à. 
'  Pccuvvt. 

Ci;  Il  rhr.  nov.  «I.  lom.  6. 

*  Mss.  d  .iubays.  o.  8»,  p.  75. 

*  V.  KOTB  VI. 

PtfUVCS. 

'  Siiicij.  tom.  10.  p.  lit.  H  «nf. 


quieres,  du  i.ayl.ir,  d'Aymargues,  Aubays, 
Aujargue.s ,  Cauvîsson ,  et  Clarensac ,  et  les 
reprit  ensuite  de  lui  en  fief,  avec  promesse 
de  les  remettre  en  paix  et  en  guerre  (  iraitu 
et  pacatus)  aux  comtes  de  Barcelone  ses  suc- 
cesseurs ,  loute.s  les  fois  que  lui  el  les  siens 
en  scroienl  requis;  de  le  servir  envers  tous 
et  contre  tous,  de  même  que  Haymoud-Bc- 
reuger  comte  de  Provence  son  frcre,  et  tous 
ceux  qui  tiendroient  le  comté  do  Provence 
des  comtes  de  Barcelone  ;  de  tenir  ces  do- 
maines en  fief  des  coniles  de  Provence,  et 
en  arriere-fief  des  couilcs  de  Barcelone,  tant 
(juc  le  comté  de  Provence  demcurcroil  dans 
leur  maison  ;  el  enfin  de  lui  faire  prêter  ser* 
ment  de  fidélité  par  tous  les  habilans  de  Nis> 
mes  et  des  châteaux  ci-dessus  nommez.  Be- 
rcngcr  archevêque  de  Tarragone,  Arnaud  et 
Ravinoiid  de  Villa  de-Muls ,  Pons  de  Mala- 
planc  ,  (juy  de  Severac,  el  plusieurs  autres 
barons  de  la  cour  du  roi  d'Aragon ,  furent 
présens  à  col  acte,  el  A  l'hommage  que  le 
vi(  omie  de  Nismes  fit  en  conséquence  à  ce 
prince. 

Un  historien  d'Aragon  qui  rapporte  mal- 
à-propos  cet  accord  à  l'an  1180.  prétend  que 
Bernard -A  tua  vicomte  de  NisuH^s,  étoil  au- 
paravant vassal  des  comtes  de  Barcelone  ; 
et  qu'ayant  retùsé  de  rendre  hommage  à  Al- 
fonse ,  ce  prince  lui  fit  la  guerre  et  le  força 
à  le  reconnoUre  pour  son  suzerain.  Il  ajoùle 
qu'Alfonse  s'étoit  mis  aussi  alors  eu  armes 
pour  punir  la  félonie  du  vicomte  de  (iarcas- 
sonne ,  qui  s'étoit  auparavant  reciMinu  vassal 
du  comte  de  Toulouse,  et  que  ce  vicomte 
s'étant  softmis,  il  recul  le  roi  dans  Carcas- 
sonne  le  'i.  de  Novembre  suivant.  Mais  il  est 
certain  ,  1'^  ()uc  h^^  \iromte*i  de  Nismes  n'a- 
voienl  jamais  ele  jusqu  aior.n  lioinmagers  des 
comtes  de  liarcelone ,  el  qu'on  n'a  aucun 
monument  qui  le  prouve.  2*>.  Que  le  vicomte 
Beraard-Aton  ne  se  soùmit  A  la  sniecaineté 
d'Alfoilse  et  du  comte  de  Provence  son  fk«re, 
que  parce  qu'il  s'étoit  ligué  avec  eux ,  et 
dans  le  dessein  d  ohlenir  leur  protection  ron- 
Irc  Haymoud  comte  de  Toulouse  son  seigneur 
oalurcl.  30.  Que  le  roi  d'Aragon  ne  fit  pts 
alors  la  guerre  au  vicomte  dé  Nismes  ni  à 

>  Zurit.  Anaai.  1. 9.  c.  38. 
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celui  de  ûircassonnc  »  puisqu'ils  êloicnl  déjà 
liguez  depuis  long-tems  avec  lui  coiiire  Ila)- 
moiid ,  a  la  sn/rraineté  duquel  ils  entrepri- 
rent de  se  souslrairc  pour  se  soùmellrê  a 
à  la  sienne  *. 

LXXIX. 
TMrnagM  de  NiidWf . 

Nous  observerons  à  l'occasion  de  ce  tnilé, 

que  c'est  là  le  plus  ancien  monument  que 
nous  connoissions  où  il  soit  fait  mention  de 
la  ToumutÇM  de  Nismes,  qui  servoii  alors 
de  forteresse  â  la  ville ,  de  mémo  que  1  an- 
cien amphithéâtre  ou  les  AréncSi  Nous  joi- 
gnons ici  le  plan  de  ce  qui  reste  de  celle 
tonr»  qui  est  regardé  avee  justice  par  les 
COnnoisseurs,  comme  un  prècieiiT  morreaii 
de  l'antiquité.  Klle  étfii!  hAlie  sur  la  plus 
haute  des  collines  qui  environnoicnl  la  ville 
de  Nismes  »  et  qui  s<;  joignoient  à  se^  tiiurs. 
Plosieurs  modernes  *  ont  parlé  de  cet  ancien 
édifice ,  qui  est  aujourd'hui  k  demi  miné,  et 
qui  n'a  plus  que  neuf  toises  et  deuK  pieds  de 
hauteur,  sans  qn'ou  srache  l'époque  précise 
de  sa  ileslruclion.  On  peut  voir  dans  leure 
ouvrages  la  description  qu'ils  en  font.  On 
ne  convient  pas  si  c*eslaas  Gaulois  ou  aux 
Romains  qu'on  doit  en  attribuer  la  construc- 
tion. On  croit  que  cette  tour  était  destinée 
du  tems  des  derniers ,  ponr  g^arder  les  flnan- 
ces  de  l'empire.  On  r.ippelloit  Tourmagne , 
parce  qu'elle  étoil  la  plus  grande,  la  mieux 
bAtie ,  et  la  plus  élevée  de  celles  qu'on  avoit 
oonstniites  d'espace  en  espace  autour  des 
manilles  de  Nismes 

LXXX. 

flaitadu  voyage  du  roi  d'Àragoa  «t  4acwM«daPr»t«BM 

(ion  Tr^re  «Ihii»  la  province.  Le  vicomte  Rog«r  nCOD- 
ttoll  leur  suzeraineté  et  leur  fait  hommage. 

Ermen<?arde  vicomtesse  de  Naibonne»  et 

le  comte  Pierre  de  Lara  son  neveu  ol  son 
héritier  présomptif ,  alliés  au  roi  d'Aragon, 

1  Gautier.  Antiq.  de  NtnMs.  p.  31  seq.  -  Moni- 
flnu.  lap^ds  raot.  «pl.  tan.  4.  p^  1».  ei  leq. 

*  /  '.  Additiot)$  cf  Nofr*  tîu  Livre  xtx,  w  33. 
**      Additions  cl  Notr»  du  Livre  xix,  ii"  34. 


l  'accompagnèrent  dans  le  voyage  qœ  ce  privt 

Gt  dans  la  province  en  1179.  Nous  avons  ni 
effet  un  aete  '  du  17.  Octobre  de  cette  année, 
suivant  lequel  le  vicomte  Koger  auirmfnta 
Icâ  droits  que  Dcrcnger  de  Puiserguicr  avuit 
cofttume  de  percevoir  jpoMr  U  guidage ,  sur 
le  chem»  depuis  Bericn  jusqu'à  NarboMCp 
et  depuis  S.  Tiberi  jusqu'à  Marseillan,  et  les 
loi  donna  eu  fief,  ft  en  pr«''s<>nçc  du  rénèra- 
n  hle  seigneur  Alfome,  par  la  grâce  de  Dut 
»  roi  d  A  ragon ,  comte  de  Barcelone  et  mr- 
»  qaig  de  Provence ,  de  dame  Erojcngarde 
»  de  Narbonne,  et  du  comte  Pierre,  qui  pir 
»  ordre  du  seigneur  Roger ,  furent  témoins 
»  avec  Pierre  Raymond  de  Hauljwul ,  cli 
Rerenger  du  Puisei^guicr  fil  son  leslamcBl' 
Irois  ans  après. 

Le  rui  d  Arugun  et  le  comte  de  ProTCDce 
son  frère  se  rendirent  de  Bcfiers  à  Csicas- 
sonne ,  où  le  vicomte  Roger  flt  le  i.  Keven- 
bre  de  l'an  1179.  la  déclaration  soifaale  > 
en  faveur  du  premier  :  «  Moi  Uoçer,  vi- 
»  comte  de  lleziers,  fils  de  dame  Saurc, 
»  reconnois  devant  vous,  mon  seigneur  Ai- 
»  fonse  par  la  grâce  de  Dieu  roi  d  Aragoo, 
»  comte  de  Barcielone ,  marqub  de  Prof  eaiXi 
))  qu'étant  encore  enfant»  et  séduit  (wr  le 
»  conseil  de  quelques-uns  de  mes  courti<.in«. 
»  je  me  suis  déclaré  vassal  du  rom!o  dr  '\m- 
))  lousc  pour  Carrassoimo  et  mes  autuMlo 
»  maines,  que  je  dois  tenir,  à  Icxeuiple'fc 
yi  mes  prédécesseurs,  de  vous,  à  quidepte 
»  j'ai  fait  la  guerre,  et  que  j'af  irrité  pir 
»  cette  conduite.  Me  recoonoissaot  coupable, 
»  je  vous  en  demande  pardon  ,  et  je  ii"'  rc- 
»  mets  en  votre  pouvoir,  avec  promet" 
))d  observer  fidellement  à  l'avenir  lous  te 
))  Iraitez  doul  nos  pcrcs  sont  conveoaii  d 
M  d*en  foire  jurer  l'observation  par  les 
»  tans  de  Garcassonne  et  de  Limons ,  et  par  1^ 
»  grands  de  mon  domaine.  Je  di^clarc  aossi» 
»  que  si  je  viens  a  mourir  ^nns  enfans,  Haj- 
»  mond  Trencavel  mon  frère  ,  en  nie  suc- 
»  cédant ,  sera  tenu  aux  m(^nies  obligaUo* 
»  envers  vous,  tant  pour  le  Carcswl»» 
»  Rasés  et  le  Lauraguais,  qoc  poor  10 ^' 

•  Ch.  de  Foix,  carivl.  caim  15. 

î  Cari,  de  l'ab.  d'Ani.ine. 
3  Marc.  Hi«p.  p.  1371. 
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4  (rcs  pays  qoc  je  tiens  en  Gef;  et  qu'en  cas 
»  que  Îb  même  Raymond  nwore  avant  moi  ; 
»ct  que  je  décode  ans  poslerilé  légitime , 
}»  foos  et  vos  soccessetuB  dHposerei  ealiere- 

9  ment  do  tous  ces  domaines  fn  f;nonr  de 
»  cchil  de  mes  parcn»?  qnn  \  olis  \  ou  (Irez  choî- 
»  sir.  »  Laateor  qui  rapporte  '  cet  acte  pré- 
teod  que  le  vicomte  y  fit  donation  de  tous 
m  dcmaioes  m  roi  d'Aragon»  en  cas  qu'il 
Tint  à  décéder  aana  enikoa»  et  il  a  été  tnivi 
en  dernier  lieu  par  on  liistorien  ^  d'Espagne: 
mais  cela  n'est  pas  marqiié,  et  il  y  est  dit 
lotit  In  contraire. 

Nous  avons  plusieurs  autres  actes  passez 
entre  AUbnse  11.  roi  d*Angon  et  le  vicomte 
de  GifcuMMims ,  dnianl  le  àjoar  qoe  le  pr»* 
mior  nt  en  cette  ville  au  mois  de  Novembre 
de  l'an  1179.  1°.  Roger  qui  se  qualifie  vi- 
comte de  Besien  et  de  Carra^tgonne ,  donne  ' 
à  ce  prince,  en  propre  et  en  franc-aiku,  le 
château  et  la  ville  de  Minerve,  avec  tout 
ce  qu'il  possedoit  dans  le  Minervois,  on  qu'il 
y powderait dansla snile:  donalimi  qoll  6t 
SB  préindice  de  l*anliirilé  *  du  roi  Louis  le 
Jeune ,  qui  lui  avoit  accordé  la  sureraineté 
«ir  ce  pays.  2".  Le  roi  d'Aragon  donna 
m  tour  au  vicomte  Roger  la  ville  de  Carcas- 
naae  et  le  Carcasses  avec  ses  dépendances , 
le  diMean  de  Laorsc  et  le  Laongnais  ;  la 
>  ille  et  loat  le  pays  de  Rasés  avec  ses  dépen- 
dances, et  nommément  la  ville  de  Limons; 
le  pays  de  S^iiH  ,  le  cMleau  Termes  et 
le  pays  de  ïcrmcnois  ;  et  enfin  le  château  de 
Minerve  et  le  Minervois,  à  condition  qu'il 
kl  tieodroit  en  fief  sous  sa  suzeraineté  et 
oOe  des  rois  aes  sneeessenrs.  Le  vicomte 
accepta  cette  donation,  avee  promesse  d'être 
fidelle  à  Alfonsc  pour  tons  ces  pays  et  pour 
tous  ses  autres  domaines,  envers  tous  et  ron- 
Ire  lou?5,  et  de  ne  (aire  la  giu  rrc  rontre  le 
«wnfe  de  Toulouse  el  de  S.  Gilles ,  ou  la  paix 
tvee  ce  prince  que  par  son  ordre  et  des 
Wts  dé  Barcelone  ses  sneeessenrs.  3».  Ro< 
rr*préla  en  conséquence  serment  de  lide- 

'  Balu2.  ibid.  p.  513. 
*Fcmr.anii.  Ii79.n.4. 
SMarc.  Hbp.p.1971. 
*  Prcam. 
^Htic  Hisp.  ibid. 


lité  au  roi  d'Aragon  pour  tous  ces  pays ,  en 
présence  de  Pierre-Baymond  de  Haulponl , 
de  Gnillanme  de  S.  Paul ,  ot  de  plusieurs 
antres  ét  tu  tenms.  4**.  Le  roi  fit  faire  * 
serment  en  son  nom  par  Hny  mond  de  Villa-dc- 
Muls,  Bernard  d'Alîou,  Dalniaeede  Ocixel, 
et  deux  autres  de  ses  barons,  au  vicomte  , 
qifil  n'entreprendroit  rien  contre  sa  per- 
sonne» et  qu'il  lui  conserveroit  ses  domaines. 
Le  roi  ordonna  ensnitc  à  celui  qui  lui  suc- 
cederoit  dans  le  comté  de  Barcelone,  soit 
mâle  ,  .<toi7  femelle  t  de  pr»''ler  nn  pareil  ser- 
ment au  vicomte  et  à  ses  succes>»'urs  mâles 
ou  femelles,  qui  herileroienlde  Carcassonne; 
«  à  moins,  ajoùte-t-il ,  que  celai  ou  celle  qui 
»  me  suocedera  dans  le  comté  de  Barcelone, 
))  ne  fût  roi  on  leioe  d'Aragon  ;  car  alors  il 
))  fera  prêter  ces  sermens  par  les  barons  de 
))  sa  cour.  5".  Enfin  Alfons*'  et  Ko»er  pronii- 
»  renl  de  sontt  ikUt  ihns  la  enorre  qu'ils 
»  avoienl  acluellemeul  1  ua  el  iaulrc  contre 
»  Raymond  comte  de  Toulouse  et  de  S.  Gilles» 
»  et  dans  celles  qu'ils  anroient  dans  la  snile 
))  avec  lui  ou  avec  ses  successeurs»  et  de  ne 
»  faire  aucun  traité  avec  eux  l'un  sans  Taii- 
))  tre;  avec  ordre  à  leurs  siirrosseurs  de  se 
H  lier  par  une  semblable  pruuiesse.  »  1^  roi 
fit  jurer  celle  qu'il  fil,  el  qu'il  promii  d'ob- 
tener  mr§a  foy  et  ta  eroyance,  m  Ktu  de 
temad^  par  les  mêmes  barons  qui  avoient 
fait  serment  dans  l'acte  précèdent;  et  le  vi- 
comte promit  d'observer  cet  accorâ  mr  les 
saifUs  Evangile»  :  ï\OM\  *À\(^  preuve  que  f'><>£»er 
n'étoit  pas  hérétique  sur  l'article  du  sernieut. 

Ce  vicomte  se  rendit  '  en  même  tcms  vas- 
ssl  de  Raymond  Berenger  comte  de  Pro- 
vence, vicomte  de  MllhMMl  et  de  Gevandan» 
et  frère  du  roi  d'Aragon ,  pour  les  châteaux 
de  Brusque,  DelponteldeMurassonen  Rouer- 
guc  ;  «qu'il  lui  donna  en  propre  et  en  fmnc- 
»  alleu t  et  qu  il  reprit  ensuite  de  loi  eu  lief. 
»  U  loi  en  fit  hommage ,  avec  promesse  de 
»  les  tenir  en  fief  et  des  comtes  de  Provence 
D  ses  successeurs,  qui  possederoient  le  comté 
»  (  ou  plùt<H  le  vicomté  )  de  Milhaud.  Koger 
»  ajouta»  que  suppose  que  les  comtés  de  Pro- 

•  Paiî  137*. 

3  Ibid.  p.  1375.  rt  seq. 

1  PrMvcf. 
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»  vence  et  de  Milhaud  apparlinsscnt  dans  la 
»  suite  à  d'autres  qa'aa  comte  de  Barœlone , 
n  lui  et  ses  saocesseurs  nr  tiiMidroicnl  ces 
»  Irois  chàteauv  que  de  ces  derniers.  »  Ia^  roi 
d'Aragon  «liiranl  son  séjoîir  à  Tnir  î^sonnc  y 
donna  un  (iij»l<»tii<'  en  faveur  de i  abbaye  de  la 
Grasse  qu'il  prit  sous  sa  protection  avec 
Arnaud  son  abbé,  et  tous  les  domaines  qu'elle 
possedoit  dans  l'étendue  de  ses  états  :  il  leur 
permit  de  faire  construire  par  tout  où  ils 
Toudroieot  dvs  cliàlcaux  et  des  forteresses. 

LXXXI. 

ConrWiuofneiit  de  Philippe  Auguste,  qui  ftucMdeaa  roi 
Louis  le  Jeuoc  »on  père.  Juif»  de  Tuuloaw. 

Il  pnroU  que  la  guerre  que  le  comte  de 
Ton!*iii>^c'  (  Ut  à  soùtenir  en  1179.  contre  ce 
prince  cl  ses  îtIHcz,  lemptVha  de  se  trouver 
au  couronnement  de  rhilip[M>  son  neveu,  que 
le  roi  Louis  le  Jeune,  peie  de  ce  jeune 
prince,  associa  au  thrOne,  et  qui  fut  cou- 
ronné à  Reims  le  premier  de  Novembre  de 
la  mi^me  «'^nnée.  T.es  ancien*!  hislorlons  ^as-sù- 
rcnt  cependant  quv  Louis  délibéra  là-dessus 
à  Paris  avec  tous  les  archevêques ,  les  évêques , 
/et  abbe»  H  les  hanm  de  lout  h  royaume  ;  que 
cette  cérémonie  futGxécau  d'Août,  mais 
qu'elle  fut  différée  ensuite  au  premier  de  No- 
vcmîjre  à  cause  d'un  accident  qui  arri\a  à 
l'iiilippe;  cl  qu'enfin  ce  prince  fut  couronné 
a  Kheims  en  présence  des  archevêques ^  des 
évêques  et  de  tous  les  princes  du  royaume,  que 
le  roi  Louis  y  ayoit  assembler.  On  ajoûtc 
que  c'est  là  la  *  première  ceremoirie  oà  on 
ait  vfi  arec  ordre  et  détail  les  pairs  de  France. 
En  effet  le  roi  t  «mis  le  Jeune  la  régla  lui 
même,  et  ordonna  qu'à  la  venir  ce  cérémo- 
nial scroit  observé  au  couronnement  des  rois 
de  France  :  mais  aucun  auteur  ne  fiiit  men- 
tion en  particulier  du  comte  de  Toulouse , 
et  nous  n'avons  aucun  monument  qui  prouve 
qu'il  ait  assisté  au  sacre  do  Philippe  .\u>;us((\ 
Quoi  qu'il  en  soit ,  ce  jeune  roi  qui  n'avoit 
alors  que  quatorze  ans,  socccda  à  la  cou- 

I  Arctiiv.  de  I  nbt>a)o  de  la  Grasse, 
«  RIgord.  gea.  Phfl  Aug.  p.  4.  et  seq.  -  Rog.  de 
llovrd.  an.  lltS. 
S  Ilift.  gen.  des  gr.  oflîr.  eti-.  tuni.  2.  p.  3. 
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ronoe  après  la  mort  du  roi  Louis  le  Jeune 
son  pere  arrivée  le  18.  de  Septembre  de  l'an* 

née  suivante  (  1180.  ).  On  a  dqA  remarqué 
que  ce  dernier,  qu'on  loue  beaucoup  pour 
sa  piété,  fut  le  premier  de  nos  rois  d<*  la 
troisième  race  qui  Ql  valoir  son  autorité  dans 
la  province. 

Philippe  an  commencement  de  sou  règne 
chassa  tous  les  Juib  du  domaine  royal;  oiais 
ces  peuples  se  maintinrent  dans  les  TiHcs 
«nMini^<>-=  aux  grands  vassaux  de  la  cooronne, 
(-[iii  luires  à  Toulouse,  comme  il  paroi t  par 
une  benlencc  '  rendue  au  mois  de  May  de 
l'an  1181.  par  Fulcrand  éréque  de  cette  TiHe 
et  divers  ooclesiaBtIqaes  ses  assesseurs,  an 
sujet  du  différend  qui  s'étoit  élevé  eotre  le 
sacristain  de  l'église  de  saint  Etienne  ot  les 
Juifs  de  Toulouse ,  touchant  les  quarante- 
quatre  livres  de  cire  qu'ils  éloient  Icnos  de 
lui  fournir  tous  les  ans  le  vendredi-sainU  Le 
sacristain  asauroit  que  ces  Ums  de? oient  élrs 
dù  poids  eommum  de  Ttmlouse  ;  et  lea  Jni6 
qui  furent  coodamnei ,  prétcodoient  an  con- 
traire qti'elles  dévoient  être  seulement  du 
poids  de  vingt  soU  la  livre,  qu'on  appdloU 
Uvre  prime  *. 

LXXXII. 

Suite  de  la  guerre  oritro  le  roi  d'Aragoo  el  le  comU  de 
TouiouM.  Mort  de  ilajpmoii<l  Bcrtager  eorale  de 
Teiice,  vicoBie  d*  GertudMi,  eic.  Suche  wd  frère 
Idî  SQCCtde. 

[jk  guerre  continua  dans  la  province  pen- 
dant les  années  1180.  et  1181.  entre  Bay- 

mond  comte  de  Toulouse  d'un  côté  et  Al- 
foQSC  roi  d'Ara{ro!i  «*(  ses  alliez  de  l'autre, 
sans  que  nous  en  srachions  le  détail,  sinon 
qu  Altonsti  assiega  ^  le  château  de  Fourqucs, 
situé  sur  le  llhôoe  à  deuK  lieues  au  desuMS 
de  Beaucaire ,  qui  apparlenoit  au  oomle. 
Raymond  ctoit ,  à  ce  qu'il  paroll ,  daoa  le 
pa}s  an  mois  d'Août  de  Tan  1180.  el  il  con- 
lirnia  ^  alors  ,  rn  faveur  de  l'ahhnvf»  de  'iainl 
André  sur  le  lUiOue,  la  doualiou  d  uuc  par- 

i  Câicl.  mcm.  p.  890.  el  scq. 
9  Preuves. 

3  gpicil  tom.  8.  p.  159. 

*  /  .  Ailvlilioiu  et  Motet  da  Livre  xix,  ii"  33. 
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lie  dn  ehiliaii  de  PujauU ,  qu'isnard  de 
Ôai^Hi  «voit  Mte  i  ce  monastère  en  y  pre- 
aaol  l'habit  rel^eai.  1^  roi  d'Aragon  ei 
le  corole  de  Provence  portorcul  peul-èlre  en 
1180.  leurs  armes  dans  le  Houcrguc  ;  car 
le  comte  de  Toulouse  passa  un  accord  '  le 
premier  d*Oetolire  de  celle  année  avec  Pablté 
d'Aorillac»  on  €amp  devant  Cttfdmae,  lien 
situé  sur  les  frontières  dn  Rouergue  et  du 
Querci. 

Celle  guerre  fut  funosle  à  llaymond  Be- 
renger  ,  comte  ou  luarquis  de  Provence. 
AdcQiar  ^  fils  de  Sicard  seigneur  de  Mur- 
Tîel ,  qui  tenoit  sans  doute  le  parti  da  comte 
de  Tonlooae»  ayant  marche  en  1181.  à  la 
XHe  d'un  certain  nombre  de  cbevalici^ ,  se 
mil  vn  cnibuscade ,  le  surprit  aux  environs 
de  .Monipellier  ,  cl  le  tua  te  jour  de  Pâques 
5.  d'Avril,  avec  (ïui  de  Scverac  qui  l'ac- 
compagnoit. 

On  prétend  *  qne  eefaii-ci  Atoit  parent  dn 
comte  de  Provence,  sona  prétexte  qu'il  est 
marqué  dans  un  ancien  auteur  ♦  ,  que  (îil- 
bert ,  bon n-porc  de  Raymond  Berenger  lli. 
comte  de  Itarcelone ,  eut  sept  filles ,  doul 
chacune  épousa  divers  seigneurs,  entr'au- 
liBS  le  vicomte  de  Fenonilledcs,  Hugues  de 
Baim,  Gai  de  Severac,  etc.  On  suppose  ^ 
en  même  tems  que  ces  filles  de  Gilbert 
élofent  nt'e*;  d'une  même  femme  ,  qu'il  avoit 
epousec,  dil-on,  avant  son  niiiriage  avec 
Gerbciige  hcrilicre  de  Provence ,  et  qu'il  ne 
se  maria  avec  cette  dernière  qu'en  secondes 
aâccs  :  mais  l'auteur  sur  lequel  on  se  fonde 
ne  le  dit  pns  ;  il  met  au  contraire  au  nom- 
bre de  ces  lilirs,  l'-ticrnicdc  f<'rnm(Ml  IIugues 
flo  Baux  ,  laqiu  ll(  cloil  neo  ( n  lainemciil  du 
mariage  de  tjilberl  avec  i  iieritiere  de  Pro- 
itence,  U  n'y  a  d'aiUenrs  aucun  fonds  à  faire 
sur  cet  auteur  * ,  qui  donne  pour  grend-perc 
pntcmd  à  ce  Gilbert  un  prétendu  Bay  mond , 
surnommé  Téte-d'esfoupes ,  vicomte  de  Car- 
lad  ,  et  qui  confond  la  généalogie  des  comtes 

I  Gdl.  Chrbt.  lom.  9.  p.  W9. 
a  Gaurrid.  Vos.  loin.  2  biU.  Lâb.  pw  3S6. -  ChfOD. 
M.i«''it  ibid.  lom.  1.  p.  311. 

3  Baluz.  Auv.  tom.  1.  p.  194. 

4  GwiiU.  Ym.  ibid.  p.  304. 
&  Baluz.  ibid. 

«  GMifcid.  Vo».  iUd. 


ne  IJ^KGUBOOC.  LIV.  XIX. 


m 


de  Barcelone  avec  celle  des  vicomtes  de  Ml- 
Ibaud  dont  éloit  Gilbert;  en  sorte  qu'il  fait 
descendre  par  mAles  Alfonse  II.  roi  d'Aragon, 
de  co  yMviriKhi  lUiymond  Tétc-d'cstoupes 
viconile  de  (iarlad. 

Raymond  Herenger  conile  de  Provence  ' 
fat  apporté  après  sa  mort  dans  llsle  de  Ma- 
guelonne ,  et  inhumé  dans  la  cathédrale  de 
S.  Pierre.  Ce  prmce ,  dont  on  fait  un  grand 
éloge ,  et  qu'on  nnns  représente  comme  ex- 
trêmement .limnblr ,  fMnnt  déredé  sans  en- 
fans  ,  Alfons*'  son  ( rere  roi  d  .Vragon  lui  suc- 
céda dans  le  comté  de  Provence  et  dans  les 
-  vicomtes  de  Milhand  et  de  Gevandan  qu'il 
loi  avoit  donnes  en  ai^amage  pour  ^  les  pû»> 
seder  sous  sa  suzeraineté.  Alfonse  en  disposa 
peu  de  tems  après  en  faveur  de  Sanche  son 
autre  frère,  qui  se  qualifia  depuis  comte  do 
Provence,  comme  il  parolt  par  divers  uionu- 
mens  K  Au  reste  nous  ne  relèverons  pss  ici 
Verrcor  de  quelques  modernes  qui  ont  pré- 
tendu que  ce  fut  Bertrand  de  Baux  qui  fut 
tué  le  jour  de  PAqucs  de  l'an  1181.  par  Si- 
card de  Murviel  :  d'autres  *  l'ool  fait  avant 
nous. 

LXXXIII. 

Le  roi  d^AmgiNi  ravafe  le  Toulotu»ia. 

Le  roi  d'Aragon  irrité  au  dernier  point  de 
la  mort  tragique  du  comte  Baymoml  Bemi- 

ger  son  frère* ,  ré-olni  d'en  tirer  vengeance, 
('c  prince,  qui  étoil  à  Montpellier  nwc  le 
comte  Sanclic  son  frère  au  mois  de  Juin  de 
cette  année ,  alla  assiéger  le  cbfltean  de  M ur- 
viel ,  situé  dans  le  diocèse  de  Besier»,  le 
prit,  le  rasa  ,  et  fil  main-basse  sur  tous  ceux 
des  liabitansqui  curent  le  malheur  de  tomber 
entre  ses  mains.  Il  s'avança  ensuite  dans  le 
Toulousain  à  la  tète  de  ses  troupes,  prit  di- 
vers chîiteaux,  vint  camper  sous  les  nnirs  de 
Toulouse,  sans  que  le  comte  Baymond  osflt 
se  montrer;  Ht  le  dégftt  dans  tous  les  envi- 

t  Gaurrid.  Voi.  p.  326.  -  Cbron.  AU«».  ibid. 
9  Gett.  coniit.  Barcin.  c.  22. 

3  RoucIm*  PruT.  toin.  2.  p.  193.  H  seq. 

i  Dal.  Marc.  Ilisp  .Hrî 

6  Giiu£rid.  Vos.  chroo.  Mu!».s.  i-t  Gc-l.  coiiiît.  Barc. 
tbiJ. 
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rons,  et  pun  de  là  eo  AqniUiiie ,  où  Ualtai 
conférer  avec  le  roîd'Anglelerre  son  allié. 

LXXXIV. 

Expédition  dncaidinal  iegdt  Ucitri  évèque  ilMIbano  dmis 
Ifl  prfl\inr(> ,  fonUr  1rs  liereliquet  à»  btUt  l^OfUetloc 
Sicge  cl  prisf  de  Lavaur. 

Les  troubles  que  celle  puerre  causa  dans 
la  province  ,  donnèrent  occasion  aux  fie rf>- 
tiques  de  s'y  fortifier  sous  la  proteclion  tiu 
vicoinle  Hogcr,  qui  les  favorisa,  à  ce  qu'il 
paroll,  pins  par  politique  que  pariodinalion 
pour  Icora  erreom»  dan  le  deiieia  de  s'en 
servir  contre  le  comte  de  Toulouse  leur  en- 
nemi et  le  sien,  (les  sectaires  se  fortifièrent 
dans  divers  ch;Ueau\  de  ?on  domnine,  d'où 
ils  répandoieul  leur  veniu  dans  loulcla  pro- 
vince. Le  pape  Alexandre  111.  informé  de 
leurs  progrès,  résolut  d'envojer  uo  légat 
dsns  le  paYS.  Il  choisit  après  le  concile  de 
Lntran ,  pour  cette  commission ,  Henri  abl>é 
de  (  iairvaut ,  qu'il  venoil  d'élever  mii  car- 
dinalat et  à  révtH-hé  d'Alhjïno.  et  fini  a\oil 
donné  des  preuves  de  ses  taieus  el  de  sa  ca- 
pacité dans  la  mission  qu'il  avoit  faite  à  Tou- 
louse deui  ans  auparavant  avec  le  cardinal 
de  S.  Qiryso({one.  Henri  *  se  rendit  bien* 
Ukt  après  dans  la  province,  et  nous  avons 
des  preuves  qu'il  exerçott  sa  légation  dans 
le  bas  Languedoc  dûs  l'an  11 80.  Il  p<TSuada 
par  la  force  '  de  sou  éloquence  à  un  grand 
nombre  de  Catholiques  de  prendre  tes  armes 
et  de  le  suivre;  et  ayant  formé  no  petit 
corps  d'armée,  il  s'avança  vers  les  domaines 
dn  vicomte  Roger.  Etant  arrivé  danslo  païs. 
il  y  dotirs;!  .Hidicncc  dans  le  chAteau  de  Les- 
<  ure,  h"  premier  de  Juillet  de  l'an  1181.  *  à 
l'abbé  de  Sainte -OoitL  de  lk>urdeau\,  qu'il 
y  avoit  ajourné  avec  Tabbé  de  S.  Sever-Cap, 
pour  les  entendre  sur  les  prétentions  réci- 
proques qu'ils  avoient  sur  le  monastère  de 
âouillac. 

Un  historien  du  tems  ^  doono  en  cet  cn- 

1  Mauriq.  aanal.  Cist.  an.  I18S.  c.  % 
«  Preuws. 

3  Rob.  AlliM.  cbr.  an.  H9i.  -Gftufr.  Vo>.  cbr. 
p.  326. 
*  Pf«Ut«ff. 

»  Gaufr.  Vm.  itiid. 
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droit  le  nom  d^ÀOifmi  «g  hérétique»  qat 

le  cardinal  Henri  alla  combattre  ;  et  c'est- 
là  le  plus  ancien  monument  que  nous  tron- 
vons  ,  où  on  ait  qualifié  ainsi  les  sectaires 
qui  causèrent  tant  de  ravages  dans  la  pro- 
vince à  la  lin  du  XII.  sîéde  et  ao  coamien- 
oement  du  snivanl  :  mais  11  parolt  que  «l 
auteur  ne  leur  donne  ce  non ,  qui  ne  Ibt 
commun  *  à  tous  que  loog-tcms  après ,  qal 
cause  que  le  lej^at  ITenri  comment  a  sa  nus- 
sîon  par  CCU\^  qui  etoient  rcpinnius  dan:»  le 
païs  d'Albigeois,  où  ils  se  uiainlcnoient  soa& 
la  protection  du  vioomie  Roger.  On  m  nsr- 
quc  pas  les  droonslanoes  de  l'expèditiea 
que  le  légat  entreprit  dans  ce  palis ,  el  on  se 
contente  de  nous  apprendre  qu'il  alla  -  quel- 
quc-lems  après  mettre  le  sié^je  drvnnt  le 
château  de  l^vaur,  Tune  des  principales 
places  de  ce  vicomte 
Raymond  de  Babniac  et  Bernard 


après  avoir  été  excommuniés  à  Tooloose  en 
1178.  par  le  cardinal  de  S.  Thrysogone  s'é- 
toient  réfugies  dans  ce  château ,  y  .ivoienl 
êlahli  le  principal  sii^e  de  rhérà>ic.  1^  car- 
dinal Henri  après  l'avoir  investi ,  l'attaqua 
rivement.  Us  assUgea  s'opposèrent  de  leur 
cOté  avec  beaucoup  de  vigueur  è  loaa  ses 
efforts  ;  nsaïs  enfin  Adélaïde  de  Toulouse, 
femme  du  vicomte  ,  livra  elle-même  la  place 
à  eepirlnl,  qui  s'en  rendit  maître  ,  à  ce 
qu  on  assure  ^ ,  par  une  espèce  de  miracle. 
On  ne  parle  que  d'un  chevalier  nosMiié  Ka>* 
MOBd  de  Venool  qui  Ait  tué  i  celle  expérfi- 
Uon,  après  laquelle  le  vicomte  Itogt>r  se  soft- 
mit,  el  promit  avec  les  principaux  du  pats 
de  renoncer  entièrement  à  l'erreur.  Henri 
l'obi ifçea  en  même  tems  à  lui  remet irc  Ic^ 
hérétiques  qui  étoicnl  a  Lavaur,  dont  les 
deux  principaux  chefs  Raymond  de  Bnimiae 
el  Bernard  Raymnndi  se  converlireni ,  el 
embrassèrent  l'institut  des  chanoines  réga* 
liers  ;  ce  dernier  dans  la  cathédrale  de  Tou- 
louse, et  l'autre  dnns  !"é|!^lise  de  S.  Sernin. 
On  ajoute  *  que  le  llgal  persuada  au\  au- 


1  V.  lom.  3.  îtoTE  V. 

2  Gaufr.  Vos.  ibid.  -  OtiU.  Ue  Pod.  c.  2. 
i  Mrariq.  IbM. 
4  Manriq.  UM. 
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Iresd'aliîonïr  leurs  erreurs,  après  les  leur 
«voir  f«l  coanolCfe  pnUiqwaiciit.  Mais  la 

conTcrsioo  de  ceux-ci  ne  fut  qu'apparente; 
fl  i)  «•'^l  rorlain  '  que  l'hérésie  au  lieu  de 
saiïoiblir,  pril  de  Douvelles  forces  dans  le 

Quelques  historiens  '  font  entendre,  que 
le  cardinal  Henri  étendit  en  tt81.  sa  léga- 
lioo  dans  la  Gascogne,  et  qail  rèdnial  les 

bérëttqnes,  autant  par  la  force  de  sa  prcdi- 

calioo,  que  par  celle  de  ses  armes.  Nous 
apprenons  d'ailleurs,  d'une  lellre  ^  d'Klieiine 
de  Tournay ,  abbé  de  Sainte  (ïeneviéve  de 
Firis,  qui  l'alla  *  joindre  alors  dans  la  pro- 
vince pour  quelque  commission  dont  le  roi 
Hnlipiie  Auguste  l'a  voit  chargé,  que  ce  iigat 
i'avança  au-delà  de  Toulouse  jusques  vers  les 
fronlieres  d'Espagne.  Ijï  description  que  fait 
Elienno  dans  cette  lettre  du  triste  ét.if  où  il 
trouva  le  païs ,  prouve  que  la  {guerre  qui  y 
étoil  allumée  enti^  le  roi  d  Aragon  et  ses 
alHei  d'un  côté ,  et  le  comte  de  Toulouse  de 
l'autre,  et  qui  y  avoit  attiré  une  foule  de 
brigands,  l'a  voit  mis  dans  une  extrême  dé- 
solation T  a  crainte  du  danger  éminent  où 
«je  me  trouve  exposé ,  dit  l'abbé  de  Sainte 
Geneviève,  par  les  courses  des  voleurs, 
«desCfltlerenux ,  des  Basques  cl  des  Arago- 
1*0018,  fait  que  je  supporte  afec  moins  de 
»]ieine  les  fatigues  do  long  et  pénible  vo> 
»  jage  que  j'ai  entrepris.  Je  suis  l'évéque 
»  d'Albano  par  les  montagnes  et  les  vallées, 
»  et  au  milieu  des  déserts.  Je  ne  trouve  j)ar- 
»  tout  que  des  villes  consumées  par  le  (m  , 
»  ou  des  maistms  minées;  les  périls  qui 
»m*enviroDiicnt  me  rendent  rimage  de  la 
»  mort  toùjours  présente  :  on  m'assure  que 
"je  trouverai  ce  prélat  au-delà  de  Toulouse 
»  près  des  Espagnols ,  etc. 

>  G«ufr.  Vos.  et  Hug.  Aulissiod.  ibid. 

*Bob.  chruD.  ibid.  -  Nao^is  chroo.  «na.  118i. 

>Slq»h.Toni.fp.T3. 

*  V.  wn*  XT.  n.  7. 

*  ^.  Addition»  el  NwUcda  Uvrc  z»,  n»  36. 


I)£  LANGUEDOC.  UV.  XIX. 


287 


LXXXV. 


UfpMitioa  <Ie  l'on»  «l'ArMC  •rcllet^ue  de  Aarbonne. 
Beracrd  GauceUn  loi  •nccMle. 

Ce  même  abbé  parle  encore  dans  un  autre 
endroit'  de  l'étal  déplorable  où  étoil  alors 
la  province  C'est  dans  une  lettre  qu'il  adressa 
à  Jean  de  Beilesmalns  évéque  de  Poitiers  et 
légat  du  saint  Siège ,  pour  le  feKdter ,  u  de 
»  ce  qu'ayant  été  nommé  à  l'archevêché  de 
5)  Narbonne ,  il  avoît  été  promù  bien-tôt 
»  après  à  celui  de  Lyon  ;  el  de  ce  qu'il  étoil 
))  exempt  par-là  de  participer  à  la  barbarie 
))  des  Gols ,  à  la  légèreté  dà  Gascons,  et  aux 
»  mœurs  féroces  des  peuples  ib  la  ScpU'aumj?, 
Doù  régnent,  ajoAte-t-il,  plus  qu'on  ne 
»  sçauroit  croire ,  l'infidélité ,  la  feinte ,  la 
))  tromperie  et  la  douleur.  J'ai  eu  en  dvrnier 
))  lieu  en  passant  dans  le  puis,  dit-il  en«mite, 
1)  lorsque  le  roi  m  envoyoil  à  Toulouse ,  une 
»  image  de  la  mort  la  plus  terrUde  toùjours 
»  présente  devant  mes  yeas  ;  j*y  ai  vû  les 
»  églises  brûlées  ou  presque  détruites:  et  les 
»  lieu\  qui  servoient  auparavant  d'habitation 
))  aux  homnif?  ,  devenus  la  retraite  des 
»  bétes.  J  avoue  que  j'ai  été  affligé  en  ap- 
»  prenant  que  vous  étiez  destiné  pour  un 
))  pais ,  où  vous  pouviez  espérer  difficilement 
»  de  faire  quelque  fruit  :  mais  j'ai  été  rempli 
»de  joye,  quand  j'ai  sçû  que  vous  étiei 
)>  appellé  à  Lyon. 

ï'n  historien  contemporain  -  fait  mentiou 
sousl  aa  1181.  de  la  promotion  de  l  e^équc 
de  Poitiers  à  ces  deux  archevêchez ,  de  la 
manière  suivanle.  «  Jean  évéque  de  Poitier» 
»  dit  cet  auteur,  personnage  recoanmaudalile 
»  par  son  érudition  el  son  éloquence,  ayant 
»  été  élù  à  rarrheviVhc  (te  >art>oin>e  cl 
»  a>anl  entrepris  le  mi> mi:c  de  Konic  pour 
1)  aller  recevoir  sa  contirnialion ,  fut  elù 
»  par  le  clergé  de  l'église  de  Lyon ,  du  con- 
»  sentement  du  pape  Lnœ.  »  Enfin  nous 
apprenons  d'un  ancien  monument  * ,  que  les 
archevêchez  de  Narboo ne  et  de  Lyon  étoient 
alors  vacans,  par  la  déposition  des  deux 
archevêques  qui  les  remplissoieot  aupnra- 


'  lî.id.  rp.  75. 

Kob.  de  Munie,  p.  806.  -  V.  Pngi  «un.  1181.  n.  0. 
S  T«b.  sepolclir.  Clatpvall.  ipud  Mmriq,  ibid. 
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Tant,  «  et  que  le  cardinal  Henri  déposa  ces 
»  driix  prêtais  dans  un  esprit  véhément, 
))  piircr  qu'ils  ne  f;M*ioirnl  aucun  fruil ,  cl 
))  qu'ils  éU)ii>nl  repnlu  iisihles.  »  On  igaoïc 
le  nom  de  l'arcIievOque  de  L^ou  qui  fut 
alors  déposé  de  son  sicgc  :  mais  il  n'y  a  pas  > 
lieu  de  douter  que  l'archevêque  do  Narbooue 
qui  subit  un  semblable  sort,  ne  soit  Pons 
d'ArStiC  ,  qui  possedoil  roi  an  Ikm  c  ché  de- 
puis l'an  1162.  11  paroil  cpio  1rs  (Unix  arche- 
vêques ne  furent  pas  déposez  eu  même 
tems,  mais  en  différcns  conciles,  que  le 
légal  llenri  aura  tcnns  pour  cela  en  1 181.  On 
Ticol  de  Toir  en  cftct,  que  Tevêque  de  Poi- 
tiers a\  oil  été  é!ù  à  l'arche vêchê  de  Narbonne 
avaiil  le  siège  du  chàleaudo  f.avaur,qui  fut 
enircpris  au  mois  de  Juilh'l  dr  cette  année  ; 
el  qu'il  ne  fut  promù  à  larcitevêchc  do 
Lyon ,  que sottsie ponliGoaIdu pape  Luee UL 
élû  le  29.  d'Août  suivant.  Bernard  Gaucelin 
de  la  maison  des  seigneurs  de  Lunel ,  évê- 
que  do  Keziers  ,  fut  élù  arehevêque  de  Nar- 
bonne, après  la  promotion  de  l'évO^que  de 
Poitiers  à  l'archevêché  de  Lvon,  et  il  con- 
serva Tadministration  -  de  l'évêchu  de  Beziers 
jusqu'en  1184..  que  Geoflroy  fut  élû  à  cet 
évéché  :  ce  dernier  èloit  de  la  maison  des 
vicomtes  de  Marseille ,  et  auparavant  rdi- 
prienx  dans  l'abbayre  de  S.  Victor  de  cette 
ville. 

LXXXVl. 

Gincile  dn  Puy.  Tîcomtrt  de  Poliga«e. 

Le  cardinal  Heuri  après  avoir  terminé  son 
eipcdilion  contre  Ica  hérétiques,  prit  la 
route  do  Vday ,  el  tint  '  au  Puy  le  15.  de 
Septembre  de  Fan  1181.  un  concile,  auquel 
les  l'vcqucs  de  Poitiers,  du  Pu\ ,  de  Mn^jne- 
lonuo,  cl  de  l.odève  se  Irouvcrctit.  Il  se  ren- 
dit de  là  à  CHeaux,  où  il  assista  au  chapitre 
gênerai  '  de  son  ordre.  Etant  retourne  en 
tsascogne,  il  tint  à  Basas  le  concile  de  la 
province  d'Aoeh  le  8.  de  Becembre  suivant , 
et  présida  à  celui  des  deux  provinces  de 
Bourges  et  de  Boardeaux ,  lequel  fut  assem- 

1  V.  NOTE.  XVII. 

«  V.  Gall.  fhr.  nov,  rd,  tom.  6. 

3  Prcii  . 

4  Mftiirik|.  ibiii. 
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blé  à  Linfoges  le  Iroisiéme  Dfmanclkc  iln 
carême  de  l'année  suivante. 

(,>uelques  jours  avant  ce  concile  «lu  l'ov, 
Heracle  vicomte  de  Polignac  se  rendit  ■  dans 
cette  ville,  el  là  touché  de  repentir ,  il  pro- 
mit du  emmU  de  son  pere ,  à  Geraud  évéque 
de  Cahors,  et  à  quelques  autres  cbanoioca 
de  Brioude,  de  réparer  le  dommage  qu'il 
leur  avort  causé  pour  la  somme  de  plus  de 
deu\  nulle  uiarcs  d'arçrent ,  lorsque  s  eLml 
associe  deux  ans  auparavant  avec  des  élmn- 
'  gers ,  (  c'esl-à-dirc  sans  doute  avec  les  rou- 
I  tiers  qui  causolent  des  ravages  infinis  dam 
i  tout  le  royaume)  il  a  voit  attaqué,  pillé  d 
brûlé  la  ville  de  Brioude  et  le  village  de  S. 
j  Germain.  Heracle  fidèle  a  sn  promesse,  s« 
rendit  à  Hrioude  au  counnencernenl  du  mois 
de  Sepleaibrc ,  el  tii  la  satisfaction  suivante, 
de  Pavis  du  vicomte  son  pere,  de  GuUUmm 
comte  de  Moniferrand  son  beaU'fere,  et  de 
I  plusieurs  personnes  de  dislmctiott.  Il  coin 
I  dans  la  ville  nuds  pieds  ;  et  étant  arrive  à 
la  porte  de  l'église  de  S.  Julien,  il  se  souuiil 
î  à  la  pénitence.  Il  alla  ensuite  à  l'autel  du  S. 
marier,  et  se  rendit  enliu  au  chapitre,  où 
il  se  remit  à  la  discrétion  des  chanoines ,  aos- 
quels  il  céda  le  château  du  Cusse  avec  ses 
dépendances ,  et  quelques  autres  domaiofs, 
qu'ils  lui  rendirent  ensuilc  pour  les  tenir 
d'eux  en  fief;  à  «ondiliou  qu'.iucuu  des  vi- 
comtes de  Polignac  M  >  su(  (  (^s>eur>  ne  (wur- 
roit  aliéner  ce  château.  Heracle  accorda  en 
même  tems  divers  privilèges  aux  chanoines 
et  aux  habilans  de  Brioude. 

Heracle  fut  le  Iroisiéme  vicomte  de  r«>- 
lignac  de  sou  nom.  Il  étoit  fils  de  Pons  11- 
:  lequel  vivui!  alor^  Ou  vient  de  voir  qu'il 
!  avoil  épou>e  la  liile  du  comte  de  Mout- 
ferrand,  c  cil-à-duo,  de  Cjuillaumc  VII.  comlc 
d'Auvergne,  lequel  se  qualiOa  >  comte  de 
Clermontetdc  Montferrand,  eldont  1rs  dcs- 
cendans  prirent  le  l'iirv  de  Dauphins  d'Au- 
vergne. On  assure  ^  que  cette  liilr  s  .ij  jM'!!o.i 
Itclisst  nde  ,  et  c'est  sans  doute  la  uk  uio 
qu  A.^saiidc  ilUe  du  même  comte  ,  qu'on 

I  Baluz.  Aiiv.  (OUI.  2.  (  03.  cl  naq. 
^  Ibid.  toii).  J.  ^.  61.  r  mi- 
3  Cliabron.  Iii^i.  m»»,  c  la  maison  de  Pd.  Iiv.  T. 
ch.  9. 
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dovie  iNNir  femme  à  Benad  <  tire  de  Hci> 
cour,  car  raotorité  iNo  moderne  '  qoi  est 

Tort  sujet  à  caution.  Mais  si  celte  Assalide  oa 
BcKssendc  épousa  le  seigpneur  de  Mercopur, 
ce  fut  on  secondes  nùces.  Quoi  qu'il  en  soit , 
il  est  du  moins  certain  qu'HeracIe  III.  vi- 
comte de  Polignac,  épousa  uuc  fille  de  duil- 
lannc  VII.  comte  d'Auvergne  ;  car  outre  le 
lémoiguage  que  nous  venons  de  rapporter, 
dqui  le  prouve  manifestement,  nous  voyons 
que  Taufin  comte  de  Clermonl  et  de  Monl- 
forrand,  fils  de  ce  coinle,  en  faisant  mention 
de  ^  Pons  m.  vicomte  de  Poliguac  ,  fils 
d'Heracie  III.  I  appelle  êon  neoeu  ;  ensorlc 
qne  ce  Pons  éloit  fils  de  la  sœur  do  DauGn , 
(1  non  pas  de  la  amur  de  la  comtesse  de 
Hoatrerrand  sa  femme ,  comme  on  le  pré- 
tend *  sur  rautorité  d'un  monument  ^  iini 
ne  k  dit  pas.  Pons  111.  vicomte  de  PoUgnac 
avoit  déjà  succédé  en  1198.  à  Heraele  llf. 
soo  pcre,  comme  il  paroit,  par  la  donation 
que  Dmfin  comte  île  CZnfmonf  jon  onelt  lui  * 
fit  aiondu  chAtcao  de  Salaanit  au  diocèse  de 
CfermonL  Le  même  Daufîn  comte  d'A  uvergne 
accorda  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1201.  '  le 
viccmiic  Pons  ,  après  la  mort  du  vicomte 
Beracle  son  pcre ,  avec  les  chanoines  de 
Brioudc ,  touchant  l'exécution  de  la  cession 
dta  château  de  Cusse ,  que  ce  dernier  leur 
SToit  faite  en  1181.  et  qui  a  donné  lieu  à  cet 
artidc.  HeracIe  III.  fonda  '  le  prieure  de 
Vinp^e,  de  l'onlro  de  Grandmont,  auprès  de 
la  Voullc  sur  Loire  en  Vclai. 

LXXXVIÏ. 

Lti  ticomlcit  âé  rarcassonne  et  de  N'ismes  rontinnont 
la  gncrr*  contre  le  comte  de  Toulouse,  qui  fait  des 
rrgteanw  pour  celtt  «ilto. 

lioger  vicomte  de  Beziers  et  de  (larcas- 
sonne,  après  l'expédition  du  cardinal  Henri , 
reprit  les  armes  contre  le  comte  de  Tou- 


*  Max.  UMd.  p.  m. 

'  Nostrad.  vie  (h'^  poCt.  Pro».  p.  SI. 
1  Balux.  ibid  loin  %  p.  251. 
4  IbiiL  tom.  1.  p.  IGO.  et  192. 
s  Ibid.  IMD.  S.  p.  SS8. 

•  P.  251 

Ubid.tODi.  2.  p.  64.  Cl  OU. 
iC]MbMa.iliiil. 
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louse,  à  qui  il  continua  de  faire  la  guerre, 
il  se  fendit  au  château  *  de  Gombiet  eu 
Roueigue  au  mois  d*Aoùt  sui?«nt»  et  y  reçut 

riiomma«:e  des  seigneurs  de  ce  château. 
Il  passa  de-là  n  Albi ,  où  le^  chevnliers  du 
Château  vieux  de  cette  ville  lui  firent  ^  ser- 
ment le  dernier  jour  du  même  mois ,  u  de 
»  l'aider  dans  toutes  les  guerres  qu*tl  avoit , 
»  ou  qu1l  auroil  dans  la  suite  avec  le  comte 
»  de  Toulouse  et  ses  enfans.  »  Il  lit  un  accord 
avec  Sicard  vicomte  de  Lautrec  son  bcau- 
frere,  qui  rcnonri  au  serment  que  les  sei- 
g^neurs  et  les  chevaliers  du  chAtenu  de  Mon- 
tredon  lui  avoienl  fait,  de  le  secourir  durant 
kê  guerm  priiciUes  que  Hugrr  avoit  mtee  h 
eornUe  de  r<oii/!iNi«e.  Sicard  remit  en  même 
tems  à  Roger  la  dot  que  ce  dernier  avoit 
donnée  à  Adpînï  lo  sa  sœur  '  en  la  mariant 
avec  lui.  Enllii  iinu^  trouvons  que  le  vicomte 
Koger  et  Raymond  Irencavel  son  frère  *, 
permirent  conjointement  au  mois  d'Avril  de 
ran  1182.  de  rebâtir  le  château  de  Belcastel 
dans  le  comté  de  Hasei.  Il  parolt  d'un  autre 
côté  que  Bernard-Aton  vicomte  de  Nismes, 
afin  de  fournir  aux  frais  de  la  guerre  qu'il 
a\oil  entreprise  contre  le  comte  de  Tou- 
louse, engagea  ^  au  mois  d'Août  de  l'an  1181. 
pour  treize  mille  sols  Melgoriens  à  Pierre 
Raymond  évoque  d'Agde,  tout  ce  qu'il  pos- 
scdoit  dans  cette  ville. 

Quant  au  comte  de  Toulouse,  il  fit  un 
voyage  en  Querci  au  commencemorit  du 
mois  d'Août  de  Tan  1181.  et  il  donna  alors  ^ 
à  1  abbaye  de  la  Garde-Dieu  située  dans  ce 
païs,  par  le  conseil  de  Guillaoene  de  Melle  son 
viguier,  diverses  terres  qu*il  avoit  acquises 
de  l'abbaje  d'Aurillac,  etc.  en  présence  do 
Geraiid  évéque  de  Cahors,  Raymond  vicomte 
(lo  Tnronne ,  Guillaume  de  Balapruicr  abbé 
de  Kigeac  ,  etc.  (le  prince  revint  peu  do  Ivms, 
après  à  Toulouse,  et  il  y  Ht  dresser  au  mois  ' 
d'Août  des  reglemcns  de  police ,  de  favis  du 
chapiife  (GB|Nluli)et  du  commun  conseil  de 

•  Carlul.  du  ch.  de  F«îi. 
2  Preuves. 

t  V.  ton.  S.  «on  i.  n.  4. 

*  Cartul.  du  ch.  de  Foix. 

&  Gall.  chr.  nor.  edil.  tom.  6.  in  cpi!>.  Agalb. 
6  Gall.  cbr.  Ibid.  lom.  1.  io$lr.  p.  47. 
V  Cai4  coiat.  p.  304.  r t  «nf. 
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la  Tille  et  dn  CmlMiiirg.  II  fil  quelques  ^ 
aatrei  slatnls  semblables  aa  manée  Man  de 
I*ao  1181.  (1182.)  *  et  il  accofda  divers  pri- 

vilcfrrs  ;\  rnhhnye  di'  Graodselve  2,  qu'il 
exempta  enlr  ;mtrrs  de  leuâc  et  de  peaqf  âans 
loules  ses  terres ,  en  présence  de  Pierre  de 
saint  André  prieur  de  l  ilépital  dans  le  Tou- 
loosaiD. 

LXXXVllï. 

Mort  de  Gujf  Burgoadion  de  Moutptilier. 

Le  comte  de  Toulouse  fut  d^lvré  bu  mois 
de  IVcombre  suivnni  tl'un  de  ses  ennemis  , 
en  la  porsonno  ûr  lim i^undion  de  ^îonf- 
peliier,  qui  lit  s<ni  tcsiatnent  '  au  mois  de 
Novembre  de  la  môme  aonëe.  Burgundion 
légua  par  cet  acte  tous  les  dooiaiiies  qQ*il 
possedoît  dans  le  diocèse  de  Magaelonnc,  à 
GnillaDme  Vlli.  seigneur  de  Montpellier  son 
frero,  e\f'ept(^  quelques  biens  qu  i!  di'stina 
pour  ccrtnins  legs  et  le  pavniK  ni  >;<'s 
dettes.  Il  fit  héritière  Burgundiose  sa  iiilc 
unique,  qu'il  mit  sous  radmim'stration  d'Adc- 
lalide  de  Cognas  sa  femme,  tant  que  celle-ci 
vivroil  en  viduité  :  si  non  il  lui  donna  In 
jouissance  de  la  moitié  du  château  de  Fnul- 
hnn  ,  et  des  autres  domnînos,  dont  leur  fille 
de\oit  hériter.  Burgundiose  ne  survécut  pas 
long-lcms  à  son  pere ,  et  elle  décéda  avant 
que  d'avoir  atteint  l'âge  de  puberté.  Guil- 
laume sefgnenr  de  Montpellier  son  oncle 
prélendit  lui  succéder  dans  les  châteaux  de 
Pnulhan  et  du  Pougel ,  siluez  dans  le  dio- 
cèse de  l^e/iors  ol  dans  ses  outres  domaines, 
comme  suhsiitué  à  ces  bien«  par  Guy  Guer- 
rejat  son  oncle  paternel.  Adélaïde  de  Cognas, 
mere  de  Burgundiose,  lui  disputa  la  suc- 
cession. Ils  terminèrent  enfin  leur  dilTerend 
par  une  s(^n(eiiee  arbitrale  dattée  du  mois  de 
Février  de  laii  1 Guillaume  Vllî.  réunil 
piir-Ià  ces  deux  < iiiiteaux  à  son  domaine  ;  vl 
c'est  en  qualité  de  seigneur  de  Paulhan ,  qu  il 
confirma  *  en  1185.  les  donations  que  (iuy 

iP.916. 

2  Archiv.  de  fêh.  de  GrftDdiicU-e. 

3  Preuves. 

*  Archiv.  de  l  ab.  de  Valmagnc. 

*  r.  Addition»  et  NotM  du  Livre  xix ,  n»  37. 
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Gnerrijat  son  onde  avait  liiites  à  l'abbaje  de 
Valmagne,  i  laquelle  il  donna  d'antres- do- 
maines. Jean  de  Montlaur  évéqoe  de  Ms- 
guelonnc  fut  le  principal  exécuteur  tes- 
lamenlaire  de  Burgundion  de  MontpeUier. 

LXXXIX. 
Le  B.  Bermrd  fepBNîrmf. 

Ce  prélat  *  imposa  en  1170i  une  pénîleaœ 
publique  de  sept  ans  ft  un  de  ses  diooésaios 

nommé  Bernard,  homme  de  condition,  qai 
lui  avoit  confessé  ses  peelu-/.  11  Un"  ordonna 
entr'autres  de  marcher  toujours  nuds  pieds 
de  ne  point  porter  de  linge,  de  jeûner  ou  de 
fbire  abstinence  fort  souvent,  etc.  On  croit 
que  Bernard  était  complice  de  l'assasstnatde 
son  seigneur,  dont  on  ne  dit  pas  le  nom. 
Après  avoir  reeû  ]es  lettres  de  pénitence  de 
son  évéque  ,  qu'il  fit  confirmer  par  l'ar- 
rhevéquc  de  Narboiuic  son  rnéi rojiolitaia , 
il  entreprit  de  longs  pèlerinages,  entr'autres 
celai  de  Jemsalero  ;  parcourut  toutes  les 
parties  dn  monde  ,  et  voyagea  jusqu'aux 
Indes.  Il  se  fixa  enfin  à  S.  Orner  en  Artois, 
près  de  Tabbaye  de  S.  Berlin ,  où  il  continua 
de  vivre  dans  une  pénitenco  heaucoup  plri»: 
rigoureuse,  que  celle  que  son  evCqire  lui 
avoil  imposée.  Il  mourut  enfin  dans  celte 
abbaye  en  1189.  après  y  avoir  été  revêtu  de 
rhabit  monastique.  La  vie  extrêmement  mor- 
tifiée qull  avoit  menée,  le  grand  nombre  de 
miraeîes  que  Dieu  opéra  par  son  ministère 
durant  vie  et  après  sa  mort  par  son  in- 
tercession ,  lui  ont  fait  donner  le  lilrc  de 
bienheureux  avec  celui  de  pénitent. 

XC. 

Le  roi  d'Aragon  cl  la  vicoœte»i«de  N'arboaue  te  ligoMl 
I     a  vec  Heori  IL  roï  d'Anglelem  «Mire  la  jeaae  roi  «a 
fils,  qui  «ppelle  le  ceniede  Toatoaie  i  wn  «BODon^ 

La  guerre  et  les  dissensions  qui  s*étoient 
élevées  >  entre  Alfonse  U.  roi  d*Aragon  et 

ses  alliez  d'un  côté,  cl  le  comte  de  Toulouse 
de  l'antre,  continuerc  \i  cependant  en  11  Si». 
C'est  ce  que  nous  av  >ns  lieu  d'inférer  d  un 

^     I  Poil.  toni.  2.  ApriL  p.  79.  cl  scq. 


d  by  Google 


acte  ptr  loqiul  Altome  étanl  à  Aix  eD  ?ro- 

TCDoe  au  mois  dit  Décembre  de  celte  année, 
confirma  (es  donations  des  moulins  de  Paul- 
ban,  Guy  (îucrrejal  de  Montpcllîpr  et 
son  ni'H  u  Burgundion  avoient  faites  à  l'ab- 
baye de  \  almagne;  car  c'est  une  preuve  que 
ce  iirinoc  se  regardoit  alors  comme  suzerain 
dans  les  diocèses  de  Beziers  et  d'Agde,  au 
ivéjodice  do  comte  de  Tonloqse.  Oa  voit 
d'ailleurs  entre  les  hommages  >  que  Rogi»  H. 
Ticomlc  de  Deziers  et  de  Carcassonnc  reçut 
en  1183.  de  plusieurs  de  ses  vassaux,  celui 
d'Ajmcric  de  Roquefort  ,  qui  promet  de 
raider  dans  toutes  ses  guerres  contre  le 
eonCe  de  Tooloaae,  el  ses  mUm  mmmii. 
Bafln  ce  comte  et  te  toi  d*Angon  iwiieot 
cette  année  deux  partis  opposés,  et  mar- 
cbcreot  en  Aquitaine  à  la  lôte  de  leurs 
troupes  ;  le  dernier  au  secours  de  Henri  II. 
rui  d  Angleterre,  et  l'autre  pour  soùtenir  le 
jenne  Heari  fils  de  ce  prince  :  ce  qull  font 
icpKDdre  plus  haot. 

Le  jeune  Henri  to^j^oofs  mécontent  de  ce 
qnc  le  roi  son  pere  l'ayant  afisocié  an  tlirône, 
iir  lui  flonnait  aucune  part  au  gouvernemenl , 
liii  li^  [(il  hard  et  Geoffroy  ses  frères pui- 
I1C2  admiuihiruieut ,  l'un  le  duché  d'Aqui- 
laine»  el  raiitre  la  Bretagne,  fit  tous  ^  ses 
cfbris  en  1 18S.  poor  obtenir  le  duché  de 
ISonnandic  :  mais  n'ayant  pù  réussir»  il  Tint 
on  Aquitaine,  où  le  duc  Richard  son  frère 
floif  on  guerre  avec  les  grands  du  païs  qui 
setoienl  rev«jilez  contre  lui,  à  cause  de  ses 
vexations  cl  de  son  extrême  cruauté.  roi 
Hcoii  IL  et  Gcoflhd  oomie  de  Bretagne  son 
fils  ayanl  marché  aussi  an  secours  do  Bi- 
cbard,  ils  agirent  tous  quatre  de  concert  eoii« 
irc  les  rebelles.  Alfonsc  *  II.  roi  d'Aragon , 
el  Knuengarde  vicomtesse  de  Narbonnr  nmo- 
ncrent  des  troupes  à  ce  prince  et  le  joigni- 
rent à  Perigueux.  Ils  assi(^ercnt  ensuite  vers 
la  fin  do  mois  de  Jom  U  P»i/  on  chétean  de 
S.  Front»  principale  forleresse  de  la  ville  de 
^erigncax ,  sur  Talajrand  comte  de  PWi- 
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gord ,  qui  favorisoit  les  ennemis  de  Richard. 
Ce  duc  fit  peu  de  tcn»  après  la  paix  avec 
les  rebelles  :  mais  elle  ne  fut  pas  de  longue 

durée.  \ja  guerre  recommenen  :  fî!o  rorîiînui 
avec  divers  succès  de  part  e  t  d  autrc  jusqu'à 
la  tin  de  l'année  ,  que  ia  division  se  mit 
parmi  les  trois  princes  d'Angleterre  tils  do 
Henri.  Le  jenne  roi  et  GcolTroj  comte  de 
Bretagne  se  liguèrent  contre  le  doc  d'Aqui- 
taine leur  frère ,  avec  les  deux  comtes  d*An- 
goulémc,  Adhemar  vicomte  de  Limoges, 
Raymond  vicomte  de  Turenne,  Pierre  vi- 
comte de  Cahtillou ,  cl  plusieurs  autres  ba- 
rons, Le  roi  Henri  II.  voolaot  mettre  la  paix 
parmi  ses  fib,  s'approcha  de  Limoges,  mais 
les  habilans  donnèrent  sur  ses  troupes,  et 
prêtèrent  serment  de  fidélité  au  roi  son  fils, 
qui  se  révolta  alors  ouvorloment  rontro  lui. 
Ce  jeune  prince  pour  se  soutenir,  appella  à 
son  secours  lo  roi  Philippe  Auguste  son  bcau- 
frere,  Hugues  doc  de  Bourgogne,  Raymond 
comte  de  Toulouse,  et  plosiears  antres  prin* 
c(»,  qui  s'emproserent  de  le  secourir,  parce 
qu'il  étoit  autant  aimé  pour  ses  excellentes 
qualitez,  que  le  duc  d'Aquitaine  sou  frerc 
ètoit  détesté  [Mjur  ses  vices.  Le  duc  de  Rour- 
gogne  el  le  comte  de  Toulouse  rallereol  join- 
dre en  personne  :  mais  le  rd  Philippe  Au- 
guste se  contenta  de  lui  enrayer  nn  corps 
d'aventuriers nouuMi  {Palearios)  Paillards , 
lesquels  faisoient  partie  de  ces  brigands,  qui 
sous  dilTerens  nomsdésoloienl  alors  le  royau- 
me. Le  jeune  Henri  les  pril  à  sa  solde ,  et 
dépouilla  les  églises  du  Limousin  et  leurs  tré- 
sors, pour  aToir  de  i|uoi  les  entretenir. 

Le  roi  d'Angleterre  résolu  de  punir  la  ré- 
volte de  son  fils ,  implora  de  son  côté  le  se- 
cours du  roi  d'Aragon  son  allié ,  et  do  ptii- 
sieurs  autres  princes  de  deçà  la  mer ,  qui 
vinrent  le  joindre  dans  le  Limousin.  Apres 
leur  arrivée ,  il  s'empara  de  Limoges,  ci  assié- 
gea ensuite  le  premier  de  Mars  de  l'an  1183. 
le  château  de  cette  ville ,  dont  le  jeune  roi 
prit  la  défense.  pluycs  at)ondantes  qui 
survinrent  ,  obligeront  au  bout  de  quinze 
jours  la  plupart  des  troupes  qui  formoient  le 
le  siège  à  se  retirer.  Henri  11.  le  continua 
cependant  comme  il  put,  et  il  oâébra  la  félo 
de  Pflques  h  Limoges,  où  le  jeune  roi  son 
fib,  qui  étoit  soHi  dn  chftteau  et  s'éloit  em- 
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porèd^Angoulèmc,  viol  pour  Tanicger  :  mais 
les  habitans  le  rrpoii<;srrent  avec  tant  de 
force  ,  qu'il  fut  oblige  de  se  reliror.  1^  ji'une 
roi  se  dedoimna^jon  pnr  la  prise  du  cIiAlenu 
d'Aix  situe  aux  eiiMruns.  H  se  rendit  ensuite 
à  l'abba^c  de  Graodmont,  doot  il  enleva  lo 
trésor  de  l'église ,  et  en  Ot  aatani  dans  celle 
de  la  Couronne ,  où  le  duc  de  Bourgogne 
le  joignit.  l)e-là  ils  allèrent  à  Tzerche  à  la 
rencontre  dn  romiv  de  Toulouse,  qui  y  arriva 
le  jour  de  i  Ascension  le  26.  de  Mav.  l  e 
jeune  roi  se  sentit  alors  incommode;  mais 
cela  ne  l'empêcha  pas  d'aller  le  lenftemaia 
i  Donicnnac,  et  le  Itindi  suivant  à  Martel, 
châteaQ  de  la  vicomte  de  Turennc,  situé  sur 
lesffontieresdu  Limousin.  EnÛn  après  avoir 
été  en  pèlerinage  à  Notre-Dame  de  Roca- 
roadour,  il  revint  à  Martel,  où  sa  maladie 
augnieiila  si  considcrabicmcnl,  que  se  voyant 
sans  ressource,  il  demanda  les  derniers  sa< 
crement.  Les  évéques  de  Caliorsetd'Agen, 
Tabbè  de  Dalon ,  et  plusieurs  autres  ecclé- 
siasliques  les  lui  administrèrent ,  et  il  I(s 
reçut  avec  de  çrrands  sentimens  de  com|)one- 
tion  ,  fn  préseiui'  du  duc  de  Bourgogne  cl 
du  eunUc  de  1  oulouse ,  qui  ne  le  quittèrent 
jamais,  il  ténooigna  surtout  beaucoup  de  re- 
gret de  la  guerre  qu'il  avoit  entreprise  con- 
tre le  ml  son  perc ,  et  écrivit  à  ce  prince 
pour  lui  demander  pardon  ,  el  le  prier  de 
traiter  plus  humainenu  n»  }^  n  i  ne  Kleonor 
sa  mere»  qu'il  tenoit  prisonnière  (l<  pu!s  plus 
de  sept  ans  dans  le  château  de  Salisbury.  Il 
mourut  peu  de  lems  après  à  Marlel ,  le  jour 
de  S.  Bamabé  11.  de  Juin  do  l'an  1183.  * 

Aymar  vicomte  de  Limoges  conduisit  ^  son 
rorp<!  jusqu'à  l'abbaye  de  (îrandniond  ,  où 
<»n  eclcbrn  ses  olweques,  et  où  on  inhuma 
ses  entrailles.  Son  corps  fut  porte  ensuite  au 
Mans  et  enterré  dans  Téglisc  de  S.  Julien  : 
mais  comme  il  avoit  choisi  sa  sépulture  dans 
la  cathédrale  de  Itouen ,  le  clergé  et  h»  habi- 
tans  de  cette  ville  demandèrent  au  pape,  que 
la  volonté  de  ce  prince  fût  exëciitee.  Le  duc 
de  Bourgogne,  le  comte  de  Toulouse,  et 

t  GaufriJ.  Vus.  Rad.  de  Diiclo  et  Rob.  de  Monte. 
*  f.  AiUittoMCl  Notmdn  Livre  xiz,  n*  38. 


itm] 

l'évéqne  d'Agen ,  qui  avaient  assisté  à  sa 

mort,  se  mêlèrent  dans  celte  querelle,  et 
ils  écrivirent  tous  trois  au  pape  «  ,  pour  lui 
rendre  leuioignage  u  qu'ils  avoient  fait  t«uii 
»  leur  possible  pour  persuader  au  jeune  Henri 
»  de  se  faire  inhumer  à  Graodmoot ,  à  cause 
»>  de  l'éloigncment  de  la  cathédrale  de  Rouen , 
))  et  de  la  difficulté  des  chemins,  OMiis  quil 
))  avoit  toujours  persisté  à  vouloir  être  en- 
»  terré  dans  cette  ra(hédr;ile  auprès  (luil- 
»  laume  son  oncle.  »  Ainsi  on  fui  obligé  de 
1  y  transférer  après  l'avoir  exhumé.  La  sus- 
cription  de  la  lettre  dn  comte  de  Tooloose 
est  oooçûe  en  ces  termes.  «  Au  très-révéreod 
»  pere  en  J.C.  et  seigneur,  Loce  par  la  grâce 
»  de  Dieu ,  pontife  des  Romains ,  Raymond 
»  par  la  môme  grâce  ,  duc  d(»  Narbonnc , 
»  comte  de  Toulouse,  marquis  de  Provence  : 
»  Salut,  etc.  » 

Ce  comte  et  le  duo  de  Bourgogne ,  princi- 
paux '  protecteurs  du  jeune  Henri ,  se  reti- 
rèrent aussi-t()t  apr^  la  mort  de  ce  prinœ. 
Le  vicomte  de  l.imogrs  destitué  d'un  si  grand 
appui,  remit  le  'à'*,  de  Juin  suivant  le  châ- 
teau de  cette  ville  au  roi  d'Angleterre,  qui 
suivi  du  duc  liicliard  son  fils,  et  du  roi  d'A- 
ragon ,  alla  assiéger  six  jours  aprèk  le  châ* 
tean  de  Hanlefort ,  dont  il  se  rendit  maître 
le  premier  de  Juillet  Après  la  prise  de  celte 
place ,  le  roi  d'Aragon  retourna  dans  ses 
étals. 

Il  est  parlé  du  siège  du  chiitean  tic  ILiu- 
tefurl  dans  la  vie  ^  de  Bertrand  de  Horn, 
poëte  Provençal ,  dans  laquelle  on  trouve 
quelques  circcâislanccs  de  la  guerre  du  jeune 
Henri  roi  d'Angleterre  contre  le  roi  son  pore. 
«  Bertrand  de  Rorn  ,  cliAlelain  el  seiijrnenr 
»  de  llautefort  en  l'eri<;ord ,  dit  l'auteur  de 
»  cette  vie ,  vivoit  du  lems  que  Bichard  etoil 
»  comte  de  Poitiers  :  il  fut  toujours  ennemi 
i>  de  ce  prince,  et  se  ligua  contre  lui  avec 
»  le  comte  de  Pcrtgord  ,  et  Aymar  vicomte 
»  de  Limoges.  Il  embrassa  ensuite  les  iolc* 
»  réts  du  jeune  Henri  roi  d'Angleterre  .  m 


)}  |Kirti  duquel  il  aiti 
n  glelerre  son  pere , 


•  îlurl.  coll.  ampli>$.  lot 
i  Gnufriit.  Vcw.  Uid. 
3  Mit.  delaUbl.  daRi»j 


a  eonlre  le  rui  d  .\u- 
t  Uichard  frerc. 
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,  le  \icoin(e  de 
»  Veotadour ,  le  comte  de  i'crigord  el  son 
)j  frère  >  le  comle  d'AngoiUt^mc  et  s(»  deux 
n  ffcras,  le  comte  Raymoiid  de  Toulouse  « 
M  le  oooite  de  Flandres  •  le  comle  ée  Batte- 
»cehne  Centnle  d'Astorac,  (îaston  do 
»  Bearn  comte  de  Biporrc ,  le  comte  de  IH- 
y  jon,  etc.  Cvs  princes  firent  quelque  toms 
»  après  leur  paix  avec  le  roi  d'Angleterre  j 
»  qui  soif  i  de  son  fils  Richard  et  du  roi 
»  d'Aragoo  vini  aniéger  le  châleiia  de  Eau- 
ntefort,  et  obligea  enOn  Bertrand  de  Bor» 
»  à  se  rendre.  Ce  seigneur  prétendant  que 
»  le  roi  d  Arntr^^ïn  frnlii,  eomposa  pour 

h  se  iiL^er  un  sjrvcntes  contre  ce  prince, 
»  où  li  lui  reproche  :  1".  l'origine  de  sa  nais- 
»  aaace ,  qu'il  foU  venir  d'une  pamn  famille 
»  da  cbitoBu  de  Carlad  dans  la  seignearie  du 
»  comte  de  Rodez.  2'.  l  a  condailequ'ilaToit 
»  tenue  à  l'égard  delà  fille  de  l'empcreor  Com- 
)rnenc.  3°.  Le  parjure  du  prince  San r lie  <4on 
>■'  Trcre ,  qui  aYoit  abandonné  les  intérêts  du 
»  comte  de  Toulouse ,  pour  se  liguer  avec  le 
»roi  iTAnij^lerre»  lequel  loi  atoU  donné 
»  pour  cela  quelques  domainea.  » 

Bertrand  de  Born  ponvoit  être  fondé  sur 
les  deux  derniers  articles  :  mais  il  est  certain 
que  ce  poëtc  et  l'auteur  de  sa  vie  se  (rom- 
pent ,  eu  faisant  descoodrc  Alfonse  11.  roi 
d'Aragon  en  ligne  masculine  des  vicomtes  de 
Cifiad  t  et  eu  quelqœa  autres  Mts  qulb  ont 
«vanoés  sur  lu  genetlogie  de  ce  prioee  ;  à 
moins  que  Bertrand,  par  une  licence  poë- 
tiqac ,  n'ait  cru  pouvoir ,  en  usant  de  fic- 
tion ,  satisiaire  son  animosité  et  sa  ven- 
geance. 

Ce  poëte  fît  encore  un  autre  surventes 
contre  le  rai  d'Aragon  à  l'oecaaion  suivante^ 
<i  Lorsque  ce  prince,  dit  Fantenr  de  la  vie  de 

»  Bertrand ,  vint  au  secours  de  Henri  roi 
»  d'Angleterre,  le  comte  de  Toulouse  alla  au 
n  devant  de  lui  en  (i;i^rogne,  l'atlaqua,  le 
))  battit,  el  fit  prisonniers  cinquante  che- 
))  valiers  de  son  armée.  Le  roi  d'Angleterre 
iiToulaut  racheter  ces  prisonniers,  remit 
»  l'argent  de  leur  rançon  au  roi  d'Aragon, 
»  qui  rerinporta  avec  lui,  et  laissa  en  prison 

•  l/îïiitrursf  trompe  par  rapport  nn  C.  de  Barcc- 
loiK-  uu  roi  (i  ÂragQU ,  qui  prit  le  luru  de  Riciuurd. 


))  ces  chevaliers»  qui  lurent  obligés  de  se 
»  racheter  à  leurs  propres  dépens.  » 

Bertrand  de  Born  chanta  les  guerres  que 
Henri  11.  roi  d'Angleterre  eut  avec  le  roi 
Philippe  Auguste,  11  rapporte  dans  les  chan- 
sons qu'il  fit  sur  ce  sujet,  les  motifiide  celte 
pnerre,  et  on  y  lrou\  e  diverses  circonstances 
historiques,  sur  lesquelles  on  peut  se  fonder 
jusqu'à  un  certain  point.  L'auteur  de  sa  vie 
dit  que  ce  seigneur  aima  Meuta  ou  Matbilde 
de  Hontagoac,  dame  d'une  rare  beauté,  et 
femme  de  Talairaud  de  Berigord  seigneur  de 
Monlagnac  ,  frère  du  comte  de  Perigord. 
Il  joute  que  Bertrand  eut  pour  rivnux  , 
Hieliard  comte  de  Poitiers,  (ieoilrov  de  Hrc- 
lagiic  frerc  de  ce  prince,  AU'onsc  11.  roi 
d'Aragon ,  et  Raymond  comte  de  Toulouse, 
mais  que  Mathilde  préfera  Bertrand  à  tous 
ces  princes.  Le  niOme  auteur  |)arlc  de  Cons- 
(;Hitin  »  frère  de  I5erlr:>nfl  de  Born,  qui 
mourut  dans  l'ordre  de  Citeaux. 

XCL 

Mort  d'Alhpric  ,  lîls  puino  Ji»  Ra  in  n  i  V  comta  de 
Touloute.  Bealrix  ,  héritière  du  Daupbiuc  M  leuve 
époiiiB  le  duc  de  Bourgogne. 

Hugues  III.  duc  de  Bour^yognc  et  Ray- 
mond V.  comte  de  Toulouse  s  unirent  encore 
plus  étroitement  par  le  mariage  de  Bealrix 
héritière  du  Dauphiné,  et  veuve  d'Alberie' 
Taillefer  flb  puîné  du  comte,  laqiMile  épousa 
ce  duc  à  S.  Gilles  eu  1183.  suivant  le  témoi- 
gnage d'un  historien  '  du  tems.  Le  lieu  ou 
les  nôccs  furent  célébrées,  et  les  liai»;ons  (jni 
répnoient  déjà  entre  le  comle  de  TouI(his.  ,  i 
le  duc  de  Bourgogne ,  nous  donnent  lieu  de 
croire  que  le  premier,  après  avoir  perdu  son 
fils  Alberic  qui  décéda  sans  enfiins,  négocia 
lui-même  le  mariage  de  sa  veuve  avec 
l'autre,  pour  ne  pas  laisser  passer  le  Dau- 
phiné .  dont  il  avoit  joui  au  nom  de  ce  fils 
depuis  l  ari  1163.  dans  les  mairîsde  quelque 
autre  prince  qui  ne  fût  \ms  de  ses  amis. 
Hugues  pour  pouvoir  contracter  une  alliance 

i  Mm.  de  la  bibl.  du  Roy,  n.  TMB. 

i  V.  isoTK  IV.  n.  16. 

3  Ohron.  Divion.  «pud  Lab.  bibl.  loai.  1.  p.  ÈHS. 
•  A'oTi  ibid. 
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qui  lui  éloil  si  nvanlagouse,  répudia  Alix  de 
Lorraine  sa  femiuc  dont  il  avoit  deux  fils. 
Uo  antre  historieD  *  rapporte  ce  mariage 
sons  l'an  iiSk,  et  il  en  parle  en  ces  termes. 
«  La  même  année,  Alberic  Taillcrcr  comte 
»  de  S.  Cilles  élant  démlé,  le  duc  de  Bour- 
»  gogQC  répudia  Alix  sa  femme  dont  il  avoit 
»  eu  deux  fils.  Eudes  el  Alexandre,  et  épousa 
))  la  veuve  d'Alberic,  quiétoit  fille  de  l'ancien 
»  dauphin,  et  dont  il  cnt  le  jeune  dauphin. 
»  Le  désir  de  posséder  les  grands  dooialnes» 
»  qui  avoient  appartenu  à  cet  ancien  dau- 
»  phin  ,  cnc^ngca  le  duc  de  Bourgog^ne  à 
»  toutes  ces  choses.     VnVm  un  moderne  ^ 
préfend  que  le  fils  puinr  du  comte  de  Tou- 
louse, qu  li  appelle  Cjuiilauiuc  Taillefer,  dé- 
céda en  1181.  mais  il  ne  donne  aucune  preuve 
ni  do  nom  de  ce  prince,  ni  de  l'époque  de 
SB  mort.  11  ajoùtc  que  Taillefer  fat  cher  aux 
peuples  du  Daiipliiné  ses  sujets,  et  que  les 
princes  ses  voisins  e&linicreut  sa  vertu  et 
redoutèrent  son  couraj^c.  1!  avoit  donné  , 
coDtinuc-t-il ,  en  117G.  divers  domaines  du 
Daophiné  au  prieuré  de  S.  Amedée  ;  et  quoi- 
qu'il n*cùt  que  Fusurmit  du  psKS  durant  la 
vie  de  sa  foninie ,  et  non  pas  la  propriété , 
cette  donation  fut  néanmoins  autorisée  après 
sa  mort.  Alberic  pouvoit  avoir  tout  au  plus 
vintçt-six  à  vingt-sept  ans  lorsqu'il  décéda 
en  1183.  ou  1184.  Le  duc  de  iiourgognc  eut 
de  Boatrix  un  fils  noonné  André  qui  prit  le 
surnom  de  Guignes,  et  qui  Ail  le  ebefde  la 
seconde  race  des  Dauphins  et  comtes  de 
Viennois,  d'Albon  et  de  Graisivaudan.  Bea- 
Irix  se  remaria  ^  en  troisièmes  nôces  avec 
Hugues  seigneur  de  €oligni-le-neuf ,  après 
la  mort  du  duc  de  Itourgogoe  son  second 
mari,  arrivée  en  1191.  et  elle  eut  des  caliins 
de  ce  troisième  mariage. 

XCIL 

AmefailiiM  ftito  a«  Pny  ponrto  léliHiiiwiwl  de 

Le  comte  de  Toulouse  fit  enfin  la  paix 
avec  le  roi  d'Aragon  dans  lo  tems  qu'ils  pa- 

t  Albcr.  cbr.  ann.  1184. 

s  Choricr,  Dauphlné.  lom.  p.  99.  cl  nq. 

3  Ilisi.  gen.  des  pain  de  F^.  tan.  i.     541.  et 


roissoient  les  plus  irréconciliables.  L'éve- 
nenienl  suivant ,  au  rapport  de  divers  au- 
teurs da  tems  ■ ,  donna  lieu  à  leur  réeon- 
ciliatîon.  Un  charpentier  do  la  vHle  da  Pnjr, 
que  les  uns  nomment  Pierre,  et  les  antrei 
Durand  ,  homme  simple  et  pieux  ,  alla 
trouver  l'évéïiuc  de  cette  ville  vers  la  féle 
de  S.  André  de  l  an  1182.  et  l'assùra  que 
Dieu  lui  avoit  ordonné  de  rétablir  la  paix 
dans  le  royaume ,  qu'une  infinité  de  bri- 
gands  qui  conioient  de  toutes  parts,  et  1s 
guerre  que  se  faisoient  divers  princes,  avoient 
mis  dans  la  dernière  désolation.  II  lui  prè- 
s<>nt;i  un- papier  qu'il  prctendoit  avoir  reçu 
du  ciel ,  et  sur  lequel  étoit  peinte  l'imairp  de 
la  Vierge,  qui  lenoit  entre  ses  braâ  1  eufaul 
Jesos,  avec  celle  inscription  autour  :  Apm 
Dei,  ^  êolUt  pcMBCn  mamA* ,  dma  mtk 
pacem  ;  et  l'exborla  de  concourir  de  foutes 
ses  forces  n  I  établissement  de  celle  pai\. 
L'évôquc  du  Pu)  ne  fil  d'abord  aucun  cas  de 
celte  prétendue  révélation,  et  tout  le  peuple 
de  la  ville  regarda  cet  homme  comme  ua 
visionnaire.  Il  se  trouva  cependant  dans  la 
suite  quelques  dtojeos  qui  se  laisnrent  per- 
suader, et  qui  formèrent  après  Noël  une  es- 
pèce d'association  on  de  confrairie,  pour  tra- 
vailler de  concert  au  rétablissement  de  la  paix: 
leur  nombre  augmenta  peu  à  peu  ;  et  enfin 
ils  dressèrent  les  statuts  suivans.  On  convint 
1°.  que  ceux  qui  ^engageroient  dans  cette 
asBociation  porteroieni  un  capochon  de  toile 
blanche  faite  en  forme  de  scapulairo^  oooune 
le  portoienl  les  religieux  de  Clteaux  ,  et  à 
[K'u  prés  comme  le  ]Mi//twmdesarchev(>qucs; 
et  qu'on  y  attacheroit  du  côté  de  la  poitrine 
une  plaque  d'étain  ou  de  plomb,  sur  laquelle 
serait  one  imsge  de  la  Vierge  telle  qu'on  l'a 
décrite,  avec  ces  mots  :  il^wis  M,  etc. 
2».  Que  ceux  qui  seroient  reçus  dans  la  con- 
frairie ,  oonfesseroient  leurs  péchez ,  doo- 
neroieot  six  deniers  tous  les  ans,  et  rroient 
à  la  guerre  avec  leurs  confrères  toutes  les 
fois  qu'ils  seroient  commandés  ;  excepté  les 
ecclésiastiques  sécuii  rs  el  réguliers,  qui  an 


lieu  de  porter  les 
pour  la  paix. 


•  Gaufrid.  Vos.  p.  330 
RigonJ.  de  Gest.  Pliil.  A 
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La  dérolioD  qn*oa  avait  à  la  Vierge ,  ho- 
Fé^in  du  Ptoy,  aramt  ordi- 

it  tous  les  ans  dans  cetlc  ville  un 
grand  nombre  de  pèlerins  le  jour  de  l'As- 
somption :  mais  le  bruit  que  fit  cette  con- 
frain<\  y  allira  en  1183.  un  concours  encore 
plus  gruud  ;  et  plusieurs  princes,  évOques, 
abbei,  cbaooiiMS  et  antm  eedaiaillques  s'y 
fendiraiL  VMqut  dn  Poy  qai  avoit  diangé 
de  sentiment  i  Tégard  du  charpentier,  le  fit 
Tenir  dans  la  cathédrale  le  jour  de  la  TtMe , 
et  l'ayant  Tait  monter  sur  un  êchaTaul  qu'il 
avoit  fait  dresser  exprès,  il  lui  fil  cxp<»>er 
devant  tout  le  peuple  assemble,  de  quelle 
manière  il  avoit  reçu  roidte  do  Heu  pour 
étiblir  la  paix  :  eet  iMNmae  pour  preuve  de 
m  ndtÊkmt  moulra  l'image  piéteiîdoit 
aToir  rcrac  du  ciel.  L'évôque  parla  ensuite 
avec  tant  de  force,  que  tous  «'s  auditeurs 
fondant  en  larmes ,  promirent  par  serment 
de  garder  la  paix ,  et  demandèrent  d'être 
aggrégez  à  la  ooofhiirie.  Ile  to  revéliRiit 
1008  d'an  capachon  fait  coomie  oa  Ta  déjà 
dit 9  et  le  gardefcnt  toujours  depuis  pour 
marque  de  leur  confédération.  Un  des  his- 
toriens '  de  qui  nous  avous  pris  ce  dclaîl , 
observe  que  ceux  qui  porloienl  le  capuchon 
a^ec  l  image  de  la  Vierge,  marchoient  avec 
laat  de  sûreté,  que  si  quelqu'un  d'ealr'eux, 
aprtf  avoir  oommb  nn  honiiddey  venoit  à 
reoconlrer  le  frère  de  odoi  qu'il  avoit  tué  > 
ce  frerc  oubliroit  aussi-tôt  tout  ressentiment 
de  vengeance,  donnoit  le  baiser  de  paix  au 
meurtrier,  le  condai^ok  jusques  dans  sa 
maison  cl  lui  iournissoil  toutes  les  choses 
9èomùnê  à  la  vie.  Un  autre  ^  ajoùte  que  la 
paix  Alt  ainsi  rétablie  dans  foHle  la  Oolfttè, 
et  qu'elle  j  ftat  obaervée  peodant  quelque 
tcms. 

Un  troisième  ^  historien  du  tems,  mais 
étranger,  rapporte  l'histoire  de  cet  évé- 
nement d'une  manière  un  peu  différente. 
Il  OHAre  que  cette  société ,  qu'il  appelle  la 
seefe  dtt  eapuehom  ,  oommença  d'abord 
CB  1182.  par  douze  citoyens  du  Puj,  que 
révèque,  qui  fit  le  tfoiiiéme,  oouiédén  pour 

'  li.Turri:].  V(>s. 
^  Hij^Mrd.  ibid. 
>  Gcrvit,  Oorol».  ano.  IIOI. 


DE  LANGUfiliOC  LIV.  XIX. 


295 


le  rétablissement  de  la  paix ,  apr^  que  lo 
charpeoticr  lai  eût  tkit  part  de  la  révélation 

qu'il  prétendoit  avoir  eùe  ;  que  dans  |k<u 
toute  la  ville  du  Pay  et  les  païs  circonvoisins 
suivirent  leur  exemple;  que  des  évéques.  des 
ahbez  ,  des  religieux  et  des  gens  de  toute 
coudiliou  embrassèrent  l'institut,  et  tirent 
senneat  de  ne  causer  aucun  dommage  à 
personne  ;  maie  de  poursuivre  de  coneert 
jusqu'à  la  mort  ,  ceux  qui  leur  fcroient 
quelque  injure.  Il  étoit  permis ,  ajoùte-t-il , 
aux  laïques  de  contrnrter  un  mnriage  lé- 
gitime, à  moins  qu  li^  n  aitua.ssent  mieux  de- 
meurer dans  le  célibat,  ils  |K)rtoient  pour 
marque  dê  imr  êeeU  H  de  ùur  ordre ,  un 
capuchon  de  toile»  sur  lequel  étoit  appli- 
quée du  côté  de  la  poitrine  une  image  de 
la  Vierge  en  étain  ou  en  plomb;  mais  ils 
ne  la  mettoient  que  quand  ils  alloient  à 
l  armee.  (iel  historien  dit  enfin  que  ces  as- 
socieie  s'élanl  extréroemeni  multipliez  ils 
extermioerent  presque  entièrement  qnet- 
qnes  années  après  les  Brabançons»  qui  eau- 
soient  des  ravages  infinis  dans  le  royaume. 

Plusieurs  auteurs  postérieurs  *  rapj>ortent 
encore  différemment  r()ri}]çin(^  et  le  pr^rés 
de  eette  as^>clation.  Ouelques-uns  préten- 
dent que  ce  fui  une  superciicrie  de  la  part 
d\in  chanoine  du  Puy ,  qui  voyant  que  le 
pèlerinage  de  Noire-Dame  éloit  interrompu 
par  les  courses  continnellcs  des  routiers,  et 
par  la  guerre  qui  régnoil  alors  enlro  divers 
princes ,  aposta  un  jeune  homme  qu'il  dé- 
guisa en  vierge  ,  et  qui  sëtant  montre  au 
ciiurpcuLier ,  homme  simple  et  crédule,  lui 
persuada  tout  ce  qu'il  voulut  Quoi  qu'il  eu 
aak,  ilestcettaindumoia»  que  cette  appa- 
rition, vraie  ou  fausse»  fit  une  si  Hotte  im- 
prcs^on  ,  qu'elle  donna  occasion  au  rétablis- 
sement de  Irt  poix  ,  à  la'  destruction  des  rou- 
tiers qui  UeMjioient  les  provnices,  et  à  la 
ee&satiou  des  hoslililez  entre  divers  princes 
qui  se  fitisolentla  guerre;  et  cet  évenemenl 
Alt  si  célèbre  dans  le  lems,  quV»n  le  nMrqua 
dans  la  date  des  chartes.  Telle  est  une  dona- 
tion' que  Bemaid  d'Andnse  fit  en  1183.  à 

i  V  Giss*  y  1.  3.  ch.  tt.  et  Theod.  1.  ±  ch.  3.  hitl. 
de  N.  D.  du  l'uy. 
3  Prcum. 
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In  oonfrairie  de  Sommieres,  PkUipperoi  des 

Fnmfois  régnant ,  Gtttlkmme  étVuz  étant 
évéque  de  Nimwi ,  la  même  année  que  la  paix 
delà  bienheureuse  \fariF  commença  ^  et  qu'elle 
fut  divulguée.  Au  rcsio ,  aucun  de  ces  fiisto- 
rieiis  ne  marque  le  nom  de  1  ev6que  du  l*uy 
qui  procura  cette  paix.  Ce  fitt  Pierre  '  iV.  da 
nom»  qui  posséda  cet  é?éclié  dcpote  Tan 
1159.  jusqu'en  1189.  Le  pape  Luce  III.  lui 
défendit^  d'emptVher  à  l'avenir  le  légitime» 
mariage  des  veuves,  l'f  d'cxf'^'cr  d«»  !;n<j('nl 
contre  les  canons ,  dr  <  i  ll(  squi  semariuicnl) 
uu  qui  se  faisoient  eiuccrer. 

Ces  mêmes  Mstoriei»  ne  marquent  pas 
non  pltM  le  nom  dos  princes  et  des  grands 
seigneurs,  qui  se  trouvèrent  au  Puy  à  laféle 
de  l'Assomption  de  l'an  1 183.  et  qui  jurèrent 
d'oIiHTvor  la  paix.  L'un  ^  (!Vn(rc  eux  fait 
enlcndre  que  le  comte  de  Toulouse  et  le  roi 
d'Aragon  furent  de  ce  nombre  ;  car  il  inti- 
Itile  le  cliapitre  où  il  rapporte  cet  érenenwnt, 
ie  la  rifofmaHon  miramûeute  de  la  paix  en* 
ire  Baymond  comte  de  S.  Gilles  et  le  roi  d'A- 
ragon. Mais  cesdeuxpriDCCsnclaooncInrent 
que  long-tems  après^ 

XCIII- 

Le  comte  de  Toulouse  continue  I«  guerre  conir»}  If  roi 
d'Angleterre ,  e(  Tait  m  pais  «vrc  le  seigneur  deiUoui- 
|iellîer. 

Cependant  les  routiers  el  les  autres  bri- 
gands, que  le  jeune  roi  d'Angleterre  avoit 
appeliez  à  son  secours,  achevèrent  de  dé- 
soler le  Limousin ,  et  étendirent  leurs  cour- 
ses *  jnsqoes  dans  le  bas  Languedoc  ;  ils  pas- 
sèrent ^  dans  l'Auvergne  au  commencement 
de  l'an  1 18*».  et  mirent  l'abbaye  d'Aurillac  à 
contribution.  Raymond  fils  du  comte  de  Tou- 
louse etoit  alors  à  leur  tète,  sui\;milc  té- 
moignage d'un  auteur  *  du  lems ,  qui  marque 
«  que  ce  prince  repassa  avec  eux  dans  le  Li- 
»  mousin ,  qu'ils  assiégèrent  le  diâteaa  de 
nBsjracloT.  de  Février»  ctqtfVIs  rtfage- 


t  GaU.  chr.  nov.  ed.  tom.  2.  p.  205. 
<  lanoc  IIL  L  la  cp.  IB. 

s  Rigord. 

*  Gnr  Ser  pr?r<  Ma?  p 
^  Gdufr.  Voiî.  p.  300.  et  m*^. 
«  Gtutt,  IbM.  p.  Ml 


»  rent  tons  les  psHiS  voisins  soùmis  «n  ni 

»  d'Angleterre.  »  Nous  comprenoos  pnr^ 

(]iie  Uaymond  comte  de  Toulouse  continua 
la  guerre  contre  le  roi  d'Anîrîelerre ,  et  Iti- 
cii.'inl  diii" '1  Aqiiil;iiue  sou  tiN:  mais  il  (taroil 
({u  li  lit  bieu-ioi  aprài  sa  paix  avec  le  sei- 
gneur de  Ménlpdller. 

On  rapporte  '  en  effet  qoe  «  GoillMma 
))  seigaearde  Montpellier  rendit  hommage  à 
»  Uaymond  comte  de  loulouse  le  9.  de  May 
»  de  l'an  118V.  eii  présence  de  Jenn  de  Moni- 
»  laur  évoque  de  .Maguelonne;  qu  il  lui  sou- 
»  mit,  étant  à  gcnoun  elles  mains  jointes,  la 
)»  ville  de  Montpellier ,  le  cbMeaii  de  Laies , 
»  et  le  lien  de  Gasldnta;  qnll  renonça  vo- 
»  lontairement  à  tontes  ses  prétentions  sur 
))  le  territoire  de  Substantion,  où  il  ne  se  ré- 
»  serva  que  les  anciens  usages;  et  qu'on  un 
»  nu)t  il  assujellil  tous  ses  domaines  à  l'au- 
»  lurué  de  cc  princc.  » 

XCIV. 

Il  convient  d'un  traité  avec  le  roi  d'Ara^oa. 

EoGn  Baymond  comte  de  Toulouse,  et 
Alfonse  roi  d'Aragon  terminèrent  entière- 
ment leurs  différends ,  par  un  traité  solemnel 
dont  ilsconviiirenl au  mois  de  Février  de 
Tan  1185.  Leur  eulrevue  se  fit  aux  environs 
dn  Rhône»  et  vrai-semblaMement  dans  Itsie 
de  Gemica  entre  Beancaire  et  Tarasoon ,  sur 
les  eonfina  de  leurs  états.  IMIs  confirmèrent 
cl  rrnouvellerent  l'accord  qu'ils  avoicnl  con- 
clu neuf  nns  nnparavanl  dans  cette  î»;1e  :  en- 
sorte  qu  ils  promirent  récipro{juen)!Mil  de  se 
faire  droit  les  uns  aux  autres,  par  1  arbitrage 
de  leurs  vasniix,  tondiant  les  inrélcntfons  cpie 
le  roi  avdl  snr  le  comté  de  Méigneil  et  le 
chAteau  d'Albaron  possèdes  par  le  comte ,  cl 
celles  que  le  comte  avoit  sur  les  domaines 
du  Rouergue  etdu  (ievaudan  possède?  par  le 
roi.  2**.  Ils  promirent  de  vivre  dans  la  suite 
en  bonne  intelligence ,  et  de  saider  mutuel- 
lement contre  leurs  ennemis  communs,  de- 


puis le  porf  on  le  col 

mont  Cenis,  dans  tou 


lotte  et  de  Querci,  t  dans  la  Provence 


1  tiar.  ibid.  p.  233. 
«Haie.  Hitp  p  I37H  r 


e  Guse,  jnsqnes  an 

les  comtez  dû»  Ton- 


fei(.  -  T.  srora  ivt. 
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3>.  IbfoaYiorenC  d'obliger  leurs  sujets,  qui 
tnraièot  quelque  diiTerend  avec  l'un  des 
deoi,  à  lui  faire  saHsfaction.  k".  Ils  seu- 

gajîerenl  à  s'enlr'aifirr  ihns  los  prétentions 
qui  l«Mir  éloienl  coiumunos  sur  la  \  d'Avi- 
guon.  5".  Ils  exceptèrent  de  la  promcsiîsc 
réciproque  qu'ils  se  firent  de  se  secourir 
contre  tons  ceux  qui  les  altaqueroiciit,  le 
roi  de  FraDoe,  le  rai  de  Qm^œt^fe,  (  on  de 
Léon, }  et  le  comte  de  Foicalqoier.  6^.  Us 
choisirent  pour  arbitres,  en  cas  qu'ils  s'cle- 
Tât  dans  la  suite  quelque  différend  entr'eiix , 
BtTengcr  archevêque  de  Tarrai^onc ,  daucc- 
rand  de  Plus,  Guillaume  de  Sabran,  cl  Uay- 
BMNid  d'Agout  juge  du  palais  ;  ou  i  leur  dé- 
Iknl  UQ  pareU  nombre  de  leurs  Taneux.  Le 
traité  fut  passé  en  présence  de  l'areheTêque 
i\c  Tarragonc,  de  ces  trois  seigneurs,  de 
H^  rriard  ;lrch('^  Aqu^  dv  Nnilmnnc,  Bernard 
èv(>quc  de  iiarceloiiê,  (juillaume  Pe/n  pré- 
vôt de  réglisc  d'Albi ,  lequel  parvint  la  même 
année  «  kréfécbé  de  cette  fille,  et  d'Brmcn- 
garde  Tieomtesse  de  Narbonne.  Il  parolt  par- 
lé* que  cette  vicomtesse  alliée  du  roi  d*Ara- 
goD,  s'étûii  nnssi  rt>(XHiciliée  alors  avec  le 
cooite  de  Toulouse. 

XCV. 

U  accord*  divMB  privil«gM  tm  btUlaoi  d«  NImm. 

Ce  eoaale  alb  ensuite  i  >  Niâmes,  on  il 
accorda  le  premier  de  Mars  suivant  divers 
prhiîrpes  anx  habttans,  qui  demeuroierU 
dans  l  rnceinte  des  fossez  ,  dont  on  venait  de 
renfermer  cetU  ville.  11  les  exempta  enlr'au- 
tres,  de  Udte  et  de  queste,  conformément  à 
l'exemption  que  le  vicomte  Bemard^Alon . 
les  fircfos,  leur  pere  et  leur  mere,  leur 
aToient  accordée.  L'acte  ftit  passé  en  pré- 
sence de  Raymond  Rascas  seigneur  d'Usez , 
et  de  plosieuis  gentilshommes  des  eoTirons. 

>  GéD.  «br.  nov.  éd.  lom.  1.  p.  16. 
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Il  ne  parolt  pas  que  le  Ticomto  Bernard-Alon 
fût  alors  à  Nisaies  :  mais  il  y  a  lieu  de  croire 
qu'il  fit  sa  paix  avec  le  comte  Raymond ,  en 

même  tems  que  le  roi  d'Aragon  ,  dont  il  étoit 
allié.  Haymond  se  qualifie  comte  de  Touhute 
et  de  I^ismes  dans  cette  charte. 

XCVI. 


Rogsr  fieomlo     (]arca!<sonne  ,  reçoit  qaclquea 
ges.  I*uul  (le  celle  ville  sur  l'Auile. 


Roger  II.  vicomte  de  Carcassonnc  ,  de  Bé- 
liers, d'Albi  et  do  Ha^c/,  autre  allié  du  roi 
d'Aragon ,  fit  aussi  sans  doute  sa  paix,  avec 
le  comte  de  Toulouse  vers  le  mômc  tems  : 
mais  il  parott  qu'ils  n'ctoient  pas  encore  ré- 
concilieiau'niois  de  Juin  de  fan  118^.  lors- 
que Raymond  Vassadel  de  Puiserguier  fit 
hommage  •  à  ce  virnmie,  et  promit  de  le 
servir  contre  le  seigneur  de  Toulome  et  le 
seigneur  de  Narboyine ,  pour  un  certain  droit 
que  Roger  lui  permit  de  lever,  à  cause  de 
guidage  du  chemin  depuis  Besiers  jusqu'à 
Narbonne,  et  quil  lui  avait  donné  en  fief. 
Aymeri  de  Qcrntont  donna  alors  à  Roger  la 
moitié  du  droit  qu'il  avoit  sur  les  mines  dans 
le  territoire  du  chAlcau  de  Cabrieres.  Ce 
vicomte  accorda  -  divers  privi!ep:rs  nu  mois 
d'Avril  de  la  même  année  aux  habilans  de 
Carcassonne»  entr'autres  la  liberté  de  ooos- 
truife  un  pont  sur  TAude.  Udalger  de  Pou- 
cian  par  son  testament  3 ,  suivant  lequel  il  te 
donna  jyonr  chanoine  à  la  cathédrale  de  Car- 
ra^^^nnne  le  Mercredi  premier  de  Mars  de  l'an 
1183.  (  1184.  )  fit  ce  vicomte  son  exécuteur 
testamentaire,  et  lai  l^ua  tous  1^ châteaux 
et  domaines  qu'il  possedoit  dans  le  comté  de 
Raseï  et  le  diocèse  de  Toulouse,  afin  que 
sou  fils  Udalger  les  tint  de  lui  en  fief. 

I  Cnrtul.  dueh.4teFois. 
î  Preuve«. 

s  Afdk  de  la  cith.  de  Caicaiê.  -  V.  De  Vie.  Caicau. 
p.  18. 
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NOTE  I. 

Epoqae  àa  départ  Ac  PrrnuM  cnmir  f)r  Tctilouse  pour  la 
Terre-uiule,  «le  ta  prit*  «le  I  ripoli ,  ci  de  «es  autres 
«spédiiiou  juMta'à  m  mort. 

I.  Il  csl  ccrlaiii  qu  on  doit  rapporter  à  la  même 
«wiée  te  départ  de  Bertrand  pour  la  Tcrre- 
sainlc ,  la  inorl  de  Guillaume-Jourdain  comte  de 

Cordn^^nc  n[  ]:x  pr]-c  de  Tri|)oli  fri  Syrie  par 
les  Clircijt'iis  :  ainsi  des»  que  l'on  aura  l'époque 
de  l'un  de  ces  évenemens ,  on  aura  celle  des  au- 
tres; car  c*e#l  sans  aucun  fondement  qu'un 
généalogiste  *  moderne  los  mot  so-.is  diiTerenles 
années,  et  qu'il  place  le  dcparl  de  Bfrtrand  ati 
wols  de  Mars  de  l'an  i  m.  et  la  prise  de  Tripoli 
an  mois  de  Juin  de  Tannée  suivante. 

Du  (  H i-r  •»  assure  que  Guillaume-Jourdain 
comte  de  Ccrd;i;j;iie  mourut  en  IIOS.  il  rite  le 
«^moignage  d'Albert  d'AU-la -Chapelle  ,  de  Fou- 
fher  de  Chartres ,  de  rhistoire  de  Jmisalem  ,  et 
•^e  r.uillaume  de  Tyr.  Bertrand  comte  de  Tou- 
lo'No ,  sera  pnrli  par  conséquent  la  mémo  année 
P'Hii  il  It-rrc- sainte  :  mais  il  s'en  faut  t)icti  que 
«s  auteurs  conviennent  de  cette  époque. 

All.ort  d'Aix-la-chapelIc  »  ne  marque  pas 
Tannée  de  la  mort  de  Guillaume-Jourdain:  il 
ait  sculenienl  qu'elle  arriva  peu  de  jour*!  après 
I»  prise  de  Tripoli  :  il  dit  ailleurs  *  que  Bertrand 
^^mi(!  de  Toiiioaae,  éloit  parti  de  France  au 
commencement  de  Mars .  pendant  le  carême. 

**.  Fouclier  »  de  Charlres .  atrietir  conlempo- 
,  marque  expressément  sous  l  an  1  le 

*Aafebfst.  gen.  lom.  2,  p.  692. 
^  ï^'i  Cfliiff.  noi.mAlii.aM. 
^  Atb.  Aq.  I.  la  c.  1«. 

*  IbiU,  c.  3. 

l>«hÏ^*  M»»   Jcrosol.  I.  2.  c.  38.  ed. 


départ  de  Bertrand  pour  la  1  erro- sainte,  la  mort 
de  Guillaume-Jourdain  et  la  prise  de  Tripoli  : 
mais  ce  qui  ne  laisse  auiiun  doute  louchani  répo* 
(pie  de  ces  trois  évenemens  ,  c'est  qu'il  ajoùte 
qu'ils  arrivèrent  la  onzième  année  depuis  ta 
prise  lie  Jérusalem. 

3*.  Un  ancien  historien  *  les  rapporte  à  la  vé- 
rité sous  l'an  H08.  mais  il  v>l  visible  que  c'est 
une  faute  de  copiste,  et  quil  faut  lire  m.  c.  v. 
ini.  au  lieu  de  m.  c.  viu.  En  effet  l  auleur  parle 
sous  l'année  précédente  de  la  mort  de  l'Iiilippe  I. 
roi  de  France  arrivée  au  mois  de  Juillet  de  Tan 

1108.  et  il  fait  mention  de  divers  évenemens 
arrivez  en  1110.  ioimcdiatemenl  après  la  prise 
deTripoH. 

Enfin  Gniliaume  de  Tyr*  assAre  positive- 
mont  que  Tripoli  fut  pris  le  10.  de  Juin  de  Van 
IIOU.  et  il  rai»porle  sous  la  même  arini'c  ]e  dé- 
part de  BerU  and  et  la  mort  de  Guiilaunje  Jour- 
dain. Il  n*y  a  donc  pas  lien  de  douter  sur  le  lé- 
nit)i};naj;o  do  ce  célèbre  historien  ,  et  sur  celui 
do  l'ouctior  do  Thartros  que  ces  troi<  rvcTUMiions 
ne  .soient  arrivez  la  même  année  :  aussi  le  P. 
I»agi  rap|>orte-l-îl  la  prise  de  Tripoli  sous  ^  Pan 

1109.  On  doit  par  conséquent  ne  faire  aucun 
fonds  sur  la  rlironique  de  Maillosais  "  ,  qui  mar- 
que que  celle  ville  se  rendit  au  mois  de  Mai  de 
ran  im. 

II.  Il  reste  encore  cependant  quelque  diffi- 
cullc  sur  le  jour  précis  de  la  prise  de  Tripoli  ; 
car  Foucher  de  tliarlres  et  Guillaume  do  T\  r  , 
ne  sont  pas  d'accord  là>dcssus.  On  vient  de  voir 
que  le  premier  dit  que  ceUe  ville  se  rendit  le  10. 
de  Jnin  :  l'antre  awùre  «  qne  /e  tolHt  était  «fors 

«  Gcsi.  Del  per  Franc,  tom.  i.  p.  608.  cl  scq. 
•i  Guill.  Tyr.  1. 11.  c  10. 
3  P.i;^'i  a  i  nnn.  1109  n.  15. 
«  Chroo.  Malleac.  p.  217. 
»  Pokhr.  Caroot  tbid.  c.  39. 
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depuis  vingt-sept  jours  dans  h-  fiuine  de  Vécre- 
visse,  ce  qui  revient  au  19.  de  Juillet.  L'autorité 
de  cet  auteur  contemporain  defrait  naturelle- 
nwnl  l'emporter  sor  celle  de  Gnillaume  de  Tyr , 
qui  a  écrit  à  la  vérité  dans  ]v.  mrnm  siode  ,  mais 
long-tems  après.  Nous  préférons  cependant  le 
témoignage  du  dernier ,  fondez  sur  une  cbarlc  * 
du  comte  Bertrand ,  datée  du  11k  tf«  Jtdn  dê 
l'an  1109.  par  laquelle  il  donne  aux  Génois  qui 
l'avoicnt  aidé  à  la  prise  de  Tripoli ,  la  troisième 
partie  de  celte  ville.  11  s'en  éloil  dune  rendu 
maître  avant  le  19.  de  Jalllet 

Au  reste  on  peut  concilier  les  divers  scntimons 
tottcliant  répoquc  du  départ  de  ce  coniJe  pour 
la  Terre-sainte,  par  la  différente  manière  de 
prendre  le  commencement  de  l*année ,  et  dire 
avec  le  P.  Labbe  *  qu'il  passa  la  mer  au  mots 
de  Mars  de  l'an  1108.  suivant  l'ancienne  sup- 
pulalioa  rrançoise ,  ou  de  l'an  li09.  selon  notre 
manière  présente  de  compter. 

m.  Bertrand,  après  la  prise  de  Tripoli,  mar- 
cha au  secours  de  Baudouin  do  Jérusalem 
pour  le  siège  de  Baruth  ou  Bcr)  lliu ,  dont  il  n'est 
pas  aisé  de  fixer  l'époque.  Suivant  Albert*  d'Aix- 
la-Chapelle,  celte  ville  fut  assiégée  an  mois  de 
Décembre ,  l'année  d'après  le  siège  de  Tripoli. 
Cet  niilour  fait  durer  ce  siège  jusques  au  prin- 
Icuis  suivant,  et  ajoute  que  la  place  se  rendit  le 
vendredi  avant  la  Pentecôte  ;  d*où  il  s'ensuit  que 
te  siège  dcDerytfae  commença  au  mois  de  Dc- 
eembre  de  l'an  H 10.  et  que  la  place  se  soiunil 
le  19.  de  Mai  suivant  D  un  autre  cûté  Guil- 
laume *  de  Tyr  fait  commencer  ce  siège  au  mois 
de  Février  de  l'an  1110.  cl  prendre  la  place  le 
%7.  d'xVvril  de  l'an  lîll.  Enfin  Fouclier  »  de 
Charlrcs  suivi  par  l'anonyme  "  qui  a  t'cril  l'his- 
toire de  Jérusalem  ,  assAre  que  la  ville  de  Bc- 
rythe  fut  attaquée  au  mois  de  Février  de  l'an 
Il  10.  et  qu'elle  se  rendit  le  17.  de  Mai  suivant , 
après  75.  jours  de  siège.  L'autorité  de  Foucber 
nous  paroil  mériter  la  préférence  ,  tant  à  cause 
quHl  étoit  contemporain  et  sur  les  lieux ,  que 
parce  que  son  époque  convient  beaucoup  mieux 
avec  la  suite  des  expéditions  de  Bertrand  dans  la 
Terre-i»atnle. 

IV.  L'époque  précise  de  la  mort  de  ce  comte 
est  clairement  niar(iuée  dans  la  suite  du  discours 
derbistoirc'  d'Anne  Comnenc ,  et  il  câl  certain 

1  Preuves. 

2  Lab.  iJib.  fjon.  p.  101. 

3  Alb.  Aq.  I.  11.  c.  15.  et  scq. 

4  Guill.  Tyr.  I.  li.  c.  13.  cl  scqq. 
»Fukli.Cam.l.  S.e.40. 
6  Gcst.  Dei  por  Franc,  lom.  1  p.  009. 
1  AIrxiad.  1. 14.  p.  42S.  rl  fcq. 


L'HISTOIRE 

qu'elle  arriva  vers  fa  féle  de  Pâques  de  l  an  1 1  li- 
Or  comme  Tancrede  mourut  durant  l'avent  *  de 
la  même  année ,  c'est  une  preave  qne  ce  prises 

deceda  environ  huit  mois  après  Bertrand  ce  qm 
peut  servir  à  corriger  le  P.  Labbe  *  ,  qui  a  avance 
que  la  mort  de  Bertrand  (iirim  après  celle  de 
nincrvrfe. 


NOTE  II. 
8ar&  BajMBd  étlqM  d«  BalbailM. 

Les  Dollandistes  >  nons  ont  donné  les  actes  de 

rn  ^^nÎTil  qu'ils  ont  accompagnez ,  à  leur  ordi- 
naire ,  de  sçavanles  notes.  Il  y  a  seulement  ccr- 
lains  endroits  qui  demandent  qnelqaes  éclai^• 
cissemens. 

1».  Il  est  dit  dans  la  vie  dp  S.  Raymond  qu'il 
étoil  natif  d  Urba  11  dans  le  diocèse  de  Toulouse  : 
In  Tolosana  duecesi  de  Urbano  oppido.  Us 
Botlandistes  *  conviennent  queTamayoa  là  de 
Urbano  dans  ces  actes,  et  ils  préfèrent  celle 
leçon  au  mot  Diirbanum  qu'ils  lisent  dans  leur 
copie.  Celle  dernière  leçon  e»t  cependant  sans 
diflicullé  celle  qnHI  falloit  retenir.  U  raison  poor 
laquelle  le  P.  Pappebrock ,  auteur  de  la  critique 
des  ados,  préfère  h\  pp'mi<Te ,  c'est  ,  dit-il. 
parce  que  le  lieu  de  Durban  ne  gubsiste  uulie- 
parl ,  et  qu'on  vott  un  ùrbm  dans  le  diocéu 
d'Àlbi ,  à  douze  lieues  de  Toulouse  vers  VOrienL 
Mais  1».  il  est  marqué  dans  les  actes  de  saint 
Raymond  ,  écrits  par  un  auteur  conleuiporain , 
coaune  ce  critique  en  convient ,  qu'il  étoit  natif 
du  diœé»  de  Toulouse,  et  non  pas  de  celui 
d'Albi  ;  et  s'il  éloil  permis  de  donner  celle  iitler- 
pré'.iiifin  forcée  au  lexle  de  l'aulcur ,  on  dc- 
vruii  pluiùl  faire  le  saint ,  nattf  dn  boiurg  de 
Dvrrban  dans  le  diocèse  de  Narbonne.  t*.  Noos 
trouvons  un  lieu  appelle  Durban  dans  le  comh- 
de  Foix,  situé  sur  les  frontières  de  l'anciea 
Toulousain  et  du  dmcé»e  de  Conserans  :  c'^t 
un  château  qui  a  donné  son  nom  i  une  des  ploi 
illustres  fuiUlw  du  comté  de  Foix  ,  et  qui  le 
donne  encore  à  une  des  premières  baronie^  du 
pays ,  quoique  prcsenlement  ce  soit  la  terre  U 
moins  considérable  de  celles  qui  composent  la 
barooie ,  et  que  ce  ne  soit  plus  qu'une  anneie 
de  la  paroisse  d'Aillieres  dans  le  Conserans.  Or 
comme  l  église  de  ce  village  est  ancienne  cl  fort 
bien  bâtie ,  suivant  les  mémoires  qoc  M.  Févé- 

•  Alb.  Aq.  ei  r.Hill.  Tyr. 

L.ib.  ibîd.  p.  Ifi3. 
3  Doll.  lom.  4.  Jan.  p.  123.  el  s-am 
i  P.  i».efA  2. 
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ifiie  de  CoQsertM  nous  «  ftHmii»  l&^dessos,  il 

»t  trés-vraisemblable  que  le  château  et  le  bourg 
de  Durban  ayant  été  détruils  yinr  Ifs  guerres  , 
son  église  a  ûlé  rûtluite  à  une  simple  annexe  ; 
qi*its  étoleoi  tncienneinent  da  dio^lM  de  Tou- 
louse  ,  et  qu'on  a  uni  celle  église  à  la  paroisse 
(r  Ailli»*rp*  dans  le  diocèse  de  Conserans,  à  cause 
de  la  pruxiuiité  ;  en  sorte  que  le  lieu  de  Durban 
le  Inave  aii|eard*iMii  eompris  par  banrd  dans 
ce  dernier  dto^dlo,  mais  sans  avoir  changé  de 
dislrirl  p^r  rapport  au  civil;  car  la  paroisse 
d'AîIlteres  dépeod  du  comté  de  Foix ,  comme  le 

!  lies  de  ViirbMi  «mi  amiexe. 

Il  n'y  a  pa»  lieu  de  douter  que  S.  Raymond 
f'vt^que  de  Balbastro  ne  fût  natif  Je  ce  rhiifcnn  ; 
ce  qu'on  peut  conCirmer  t**.  Eu  ce  que  iiuus 
sçarons  qu'il  embrasea  la  vie  canoniale  dans 

I  l'abbaye  de  Predelaa  on  de  Pamlers  qui  o*eo  est 
pas  cloignoo.  2".  î'nrrr  qiir  suivant  les  anciens 
monumens ,  il  lit  duranl  son  épiscopal  divers 

,  voyages  dans  les  pay»  de  Foix  et  le  Tuulou&ain , 

I  oà  il  cooMcra  *  eoUr'autres  en  1118.  l'égliae  da 
rlii^teau  de  Rutilans  situé  aux  environs  de  l'ab- 
baye de  Lczat ,  en  présence  de  Pierre  de  Dur- 

j  ban,  l'un  des  principaux  chevaliers  de  ce 

k  TbUtfao, 

)    S*.  L'auleor  de  la  vie  de  ce  saint ,  pariant  de 

«sa  naissance ,  se  contente  de  dire  en  gênerai  , 
qu  li  ctoil  d'une  famille  tK*s«iUustre  :  Quantum 

4  aiuuMlaretkfmM,rêgatt«tcon$uiariparen' 
tela  daruit  ex  parentibus  iUuarisatmlê  tdt' 

(  tus  fuit.  Comme  Rnvrmmd  prenoil  le  surnom 
de  Guillaume ,  le  l'.  l'appebruck  '  cuiicUil  de- 
là qn*fl  était  de  la  maison  des  comleà  de  Tou- 
loBse,  et  fils  de  GuiMaiine  IV.  Ainsi ,  ajoûle  ee 
critique ,  «  S.  Raymond  aura  été  pelit-ncvcu 

•  de  Guillaume  III.  comlc  de  Toiilnn-^»»  ,  qui 
>  épousa  selon  Catcl ,  Sancic  lillc  du  Kaiittre  roi 

•  d'Aragon ,  et  par-lk  l'on  prouve  son  cxirac- 
<  lion  ro)aIo.  >  Mais  l^  outre  que  le  mariage  de 
Mitlinnrnc  III.  comte  de  Toulouse  avec  Sancic 
<i  Aragon  est  une  cbiinerc ,  si  on  peut  dire  que 
S.  Raymond  éCoit  de  race  royalê ,  parée  qu'il 
<irsccndoit  des  rois  par  femmes ,  on  pourra  dire 
:iiissi  qu'il  n'éloit  de  rncc  de  comles  que  par  les 
inniiie*.  â».  11  ne  peut  avoir  été  lib  de  Guil- 
laone  IV.  eorole  de  Toulouse  ,  puisque  ce  prince 
ne  hh^  qu'une  illle  unique  à  sa  mort  arrirée 
vers  1:1  n  nm.  D  alll  nr^  (iuillaumc  IV.  né  vers 
l'an  10*0.  ne  se  maria  que  vers  l  an  I0r»7.  Or 
soÎTant  le  P.  Pappebrock  S.  Raymond  avoii  'M. 
uis  lorsqu'il  fut  élùen  ll(M.  éféqite  deDalbas- 

'  Preuve?. 

:  Itoll.  ibi J.  lol.  1. 


Iro.  Enfin  si  ee  saint  prélat  airoit  été  fils  de  Gott- 

Inum»»  !V.  il  en  scroit  fait  menfuni  â:v^<  qtirlque 
monument  ,  on  du  moins  l'auteur  contemporain 
de  sa  vie  u  auruil  pas  manqué  de  l'observer.  Si 
donc  Raymond  apparleooît  aux  rois  et  aux 
comtes  par  le  sang ,  ce  n'est  que  du  ci^lé  des 
femmes ,  et  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  par  ce 
que  nous  venons  de  dire  ,  qu'il  ne  fût  de  la 
maison  de  Durban,  fune  des  plus  anciennes  et 
des  plus  illustres  du  pays  de  Foix. 

3".  Le  I'  Pappebrock  prétend  '  que  S.  Ray- 
mond avoit  été  moine  avant  que  d  être  évèque  : 
mais  4  prendre  ce  terme  à  la  r^ueur ,  on  n'en 
a  aucune  preuve  ;  ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'est 
qu'il  fut  religieux  dans  l'abbaye  do  Frcdolas  , 
desservie  de  son  tems  par  des  cbanuines  régu- 
liers ,  comme  il  pareil  par  une  charte  de  l'an 
111 1.  ^  dans  laquelle  il  est  dit  que  notre  prélat 
('toit  fils  de  cette  abbaye  :  ollf»  f  si  encore  dcs- 
M^rvie  par  ces  ctianuin&s  ;  car  elle  n'est  pas  dif- 
fereulc  de  la  cathédrale  de  Pamici^  ;  ce  que  les 
BoUandistes  *  ont  ignoré.  Nous  voyons  d'ail- 
leurs ,  que  S.  Raymond  avant  son  élection  à  l'é- 
piscopat ,  avuit  élé  prieur  ou  prcvot*  de  S.  Scr- 
iiin  de  Toulouse ,  église  aussi  desservie  par  des 
chanoines  réguliers  depuis  le  pontificat  de  Gré- 
goire VII.  S.  Raymond  ne  fut  ([ue  trois  ou  quatre 
ans  prieur  ou  prévôt  de  S.  Sernin  ;  car  il  posse- 
duil  cette  prévôté  lorsqu'il  fui  élù  évèque  en 
HM.  Or  >  Pierre  l'occupoit  en  1096.  et  Munion 
en  i  100.  Au  reste  Calel  *  prétend  que  le  pre- 
mif  r  rihlic  de  S.  Sernin  fut  un  Raymundits 
Guiileiuu  évèque  de  BuUtaslro  ^  qui  vivoit, 
ajoûte-t-il,  en  1150.  Il  serolt  à  soubaiter  que 
cet  auteur  en  eût  apporlé  la  preuve ,  et  qu'il 
ne  se  frtl  pas  contenté  de  ci trr  les  archives  de 
S.  Sernin  en  gênerai  ;  car  il  paruU  qu'il  a  con- 
fondu S.  Ra)  mond  évèque  de  Balbastro  ,  avec 
Raymond  qui  était  abbé  de  S.  Sernin  '  en  1119. 

fto.  S'il  étoit  biiMi  rrrtain ,  comme  le  P.  Pap- 
pebrock l'a  avani  e  ' ,  que  S.  Raymond  ne  prit 
plus  que  le  litre  d'évèqne  de  Kula  ou  Ilote 
depuis  qu'il  eut  été  chassé  de  Balbastro ,  on 
pourroit  assùrer  qu'il  sicgeoit  encore  dans  ceUo 
«lernicrc  ville  en  illl.  puisqu'il  se  qualilloit 
alors  '  évèque  de  Balbastro.  Mais  conmie  U 

•  P.  184.C0L1. 

2  Preuves. 

3  AcU  SS.  ibid.  p.  128.  cul.  2. 
<Ael.lbld.p.  181.€ol.S. 

5  Preuves. 

c  Catel  tnem.  p.  Stt. 

>  Ibia.  p.  Si». 

9  Aet.  lUiL  p.  13t.  col.  2. 
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parott'que  ce  saint  prélat  continua  de  prendre 
ce  dernier  lilre  après  son  expulsion  ,  ''(wit  les 
fkiilandistes  •  disent  ignorer  1  époque  ,  et  qu  ils 
fixait  cependant  dans  vn  autre  *  endroit  à  la 
IX.  année  de  son  épiscopal  ou  è  Tan  il  1^.  nous 
n'avons  rien  de  rcrlain  !\  (l^ssits  :  en  eiïel  S. 
Jlayaiond  est  qualiiié  évèqm  de  Balbastro  dans 
des  actes  de  l'an  ilitt.  at  de  Tan*  IU8.  cl  il 
prend  cette  qoalité  en  soDScrÎTanl  *  en  t  i  19.  au 
concile  de  Toulouse. 

ti".  Enfin  le^  Bnltandistes  marquent  dans  tin 
endroit  la  mort  de  S.  Ila^  niond  au  de  Mai , 
tandis  que  dans  on  autre ,  Ils  la  placent  an  SI. 
de  Juin ,  jour  auquel  ils  ont  donné  sa  vie  :  ils 
auroient  dù  donner  la  raison  de  cette  diOerencc. 


NOTE  IIL 

Sur  IVpoque  da  coadi»  tcoa  è  TraboM  par  le  pap« 
Caliate  II. 

I.  11  est  marqué  *  dans  les  acies  que  nous 
avons  de  ce  concile,  qu'il  fut  tenu  le  6.  de  Juin  , 

l'an  il20.  do  r incarnation ,  indich'itn  \u. 
1  Id8.  epacte  7.  concurrent  II.  /o première  an- 
née du  pontificat  de  CaUxte;  sur  quoi  les  édi- 
teurs des  conciles  marquent  avec  raison  ,  qu'on 
doit  lii  ''  l'nn  1110.  di'  l'incarnation  ,  nu  lieu  de 
l'an  1120.  ce  qui  paroil ,  discnt>ils ,  tant  par 
l  iiidiclion ,  que  par  Tannée  du  pontificat  de  Ca- 
lixle.  n  est  certain  en  eflet  que  ce  concile  fut 
tenu  en  1119,  rDiiime  on  voit  1".  pnr  la  l)ulle  ' 
que  le  mêvne  [Kipc  donna  à  Toulouse  durant  sa 
tenue  »  en  laveur  de  Tabbayc  d'Aniane .  et  qu'il 
date  du  15.  de  Jt^ttH ,  huHetton  zn.  Fa»  Il  10. 
de  l'incarnation  t  ia  première  année  de  son 
pontifical  "2  "  l'nr  un  acte  rapporté  par  Calel*. 
Kous  avons  cependant  une  ^  autre  bulle  de  Ca> 
llxte  donnée  à  TV»ulou«e  le  17.  deJuHM  ,  indiC' 
tion  XII.  l'un  I  lâO.  de  l'incarnation  :  mais  cette 
huile  appartient  également  à  Tan  l!l<).  sans 
qu'il  y  ail  faute  dans  sa  date ,  non  plus  que 
dans  celle  des  actes  du  concile:  la  raison  en 
est  que  ce  pape ,  à  l'exeaiple  de  ses  prédéccs- 

i]loB.lbid.  p.tSl.ccl.S. 
sP.l».col.a> 

s  Preuve?. 

*  Cooc.  toiu.  10.  p.  860. 

i  P.  Itt.  eol.  9.  ei  p.  134.  eol.  1.    lom.  S.  lanaar 

«  Conr.  lom.  10.  p.  ft^fi  rt  ^rr[. 
7  Spicii.  tom.  6.  cl  conc.  ibid.  p.  868. 
a  Catel  mcm.  p.  877.  -  Concli.  tib.  p.  861. 
ff  Prmvcs. 

i«  y.  Pkgi  âd  cnn.  1119.  n.  0.  et  teq.  n.  13. 


seurs  ,  suivit  eonimunémenl  durant  tes  premiè- 
res années  de  son  pontiiîcat,  le  calcul  Fisan, 
qui  anticipe  d  une  année  le  calcul  ordinaire. 
C'est  ainsi  que  la  bulle  qn'Q  donna  en  Cmur  de 
l'église  de  Valiercs  ,  étant  à  S.  Ttieodard  te  5n. 
de  jNillet ,  indiclion  xii.  première  année  de 
son  ponti/ieat ,  est  datée  de  l  an  lliO.  dan» 
l'original  qu'on  toH  à  l'abbaye  de  la  €rasw« 
d'où  celte  église  dépeadoit  ;  tandis  qu'elle  appar- 
tient à  l'an  1119.  comme  M.  Baliiie  l'a  mar«!'»*- 
dans  1  édition*  qu'il  en  a  donnée.  Nous  sçavons 
en elfel  d'ailleurs,  que GalUte  II.  étoit  à  Tab- 
baye  de  S.  Tlieodard*  le  90.  de  Juillet  de  Paa 
1119.  On  [>ent  roufirmer  ce  calcul  particulier, 
que  les  éditeurs  des  conciles  ont  ignore ,  (lar 
une  autre  bulle  *  du  inênie  pape  qui  se  Irevte 
dans  leur  colleotion  «  et  qui  est  datée  de  Soucil- 
lan'p'p-  !('  1<>  de  May,  indirlinn  \u.  l'an  llâO. 
de  l  incarnation  r  et  la  première  lie  mn  ponti- 
ficat ;  car  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  qu  elle 
n'appartienne  à  l'an  1119,  soiTaiH  notre  oniiiere 
de  compter. 

II.  Il  est  donc  certain  que  Calixte  II.  tint  le 
concile  de  Toulouse  en  il  19.  comme  il  e»4  loar- 
qué  dans  rauteur  eontemporain  de  la  dirooiqna* 
deMaillesais,  et  non  en  1130.  ainsi  que  quelque» 
modernes  l'ont  crû.  II  faut  corriger  par  là  l'ère 
Espagnole,  et  lire  dans  les  actes  1157.  au  lieu  de 
iibS.  D'aOleora  l'épide  et  le  coneurreat  cen- 
Tiennent  pardutement  *  de  même  que  rindidioa  « 
iran  1119. 

Il  y  a  qttelque  difllculté  pour  le  mois  où  ce  COa> 
ciie  fut  tenu ,  et  nous  somni^  persnadet  qu'il 
faut  lire  "  dans  les  actes  m.  Idui  Jmtil  au  lien 
de  Junii  :  en  voici  la  preuve.  Calivte  II.  donna 
une  bulle  *  en  faveur  de  Té-zlise  de  Besançon,  à 
Maguelonne  te  dernier  de  Juin ,  imticlion  «t. 
Pannée  ilM.  de  FineamatUm,  et  la  premkre 
de  ton  pontificat.  Cette  bulle  c>t  de  l'an  1119. 
par  les  raisons  que  nous  avons  déjà  dites.  Ce 
pape  ne  oeul  avoir  coninicncé  par  conséquent  le 
6.  du  même  niiris  le  ceoeile  de  Tooloose,  et 
l  avoir  coutinué  jusqu'au  15  de  Juillet  suivant, 
il  doit  Y  avoir  faute  par  rapporl  au  mois,  ou 
dans  les  actes  du  concile,  ou  dans  buUo  don- 
née en  faveur  de  Téglisede  Besançon  :  mais  ce  qui 
prouTO  que  le  nom  du  moto  est  mal  marque 
dans  les  actes,  c'est  qoe  nous  aTnoa  deua  ««Ires 


t  Baluz.  miscéU.  ton.  8.  p^  190. 

2  Catel  ibid. 

3  Conc.  ibid.  p.  842. 

*  Gbroa.  IfaOesc.  p  119. 

•.  Conc  ibi.l  p  859. 
6  Ibid.  p.  835. 
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buttes  *  du  même  pape  »  qui  prouvent  qu  il  eioil 
dim  le  bas  Langnedoc  à  la  fin  du  mois  de  Juin 

de  l'an  1119.  La  première  est  datée  de  Mugue- 
Iniivc  le  28.  de  Juin  de  l'an  1120.  de  l'incar- 
natwH  ,  indictiott  xii.  la  première  année  de  ton 
pontificat  ;  et  la  seconde  ils  S.  6iUn  te  S9.  de 
/ttfn,  indiction  xn.  l'an  1120.  de  l'incarnation. 
Ces  deux  bulles  appartiennent  cerlaincnitMtt  à 
l'an  111 9.  quoique  datées  de  l'an  lliO.  ainsi  un 
ra  déjà  prouvé.  On  voit  par  \k  que  Calixtc  éloi^ 
à  Maguelonne  le  18.  de  Juin  de  l'an  1119.  qtfll 
nfln  !c  !fruî<'ninin  fi  Gilles ,  et  qu'il  revint  le 
jour  suivant  à  iklaguclonne  ,  en  quoi  il  n'y  a  rien 
de  fort  extraordinaire ,  puisque  la  distance  n'est 
qne  ^  six  à  sept  llenes.  Il  tCj  a  dene  pas  lien 
de  douter  que  ce  pape  no  ft^l  dans  le  bas  Lan- 
guedoc à  la  fin  de  Juin  de  l'an  1119.  Nous  n'avons 
d ailleurs  aucun  monument,  si  Ton  excepte  les 
actes  dtt  concile  de  Toulouse ,  qui  prouve  qu'il 
ait  été  dans  celte  ville  durant  tout  le  mois  de 
Juin  de  la  même  année  ;  et  ces  actes  ont  été  pris 
dans  la  collection  de  Bernard  Guidoois,  auteur 
pen  exaet.  ' 

Calixtc  II.  écrivit  àirabbé  de  S.  Vic(or  de 

Marseille  une  lettre  '  qui  est  datée  simplement 
de  Beziers  te  premier  de  JuiUet.  Nous  in  ferons  de 
là  que  cette  leltre  est  de  Tan  1119.  car  noos  sça- 
vons  bien  que  ce  pa|)e  alla  à  Montpellier  et  à 
S.  Gilles  *  en  1120.  avant  son  départ  pour  l'Ita- 
lie :  mais  il  ne  paroit  pas  qu'il  se  soit  avancé 
alors  jusqu'à  B«iers ,  contre  le  senttnent  de 
ceux  qui  ont  fait  imprimer  cette  lettre;  au  lieu 
qu'il  êtoit  naturel  qu'allant  de  Maguelonne  à 
Tuulouse  en  1119.  il  passât  par  Ueziers  :  c'est 
donc  une  nouvelle  preuve  que  le  concile  de  Tou- 
loiise  ne  fat  pas  lenn  an  mois  de  Join ,  qn'il 
commença  seulement  le  8.  de  Juillet  de  Tan  1 1 19. 
et  qu'il  ne  dura  que  liutt  jours,  puisqu'il  liait  le 
16.  du  ni6me  mois. 

III.  Ces  actes  et  divers  antres  monnniens  font 
voir  que  Calixte  II.  demeura  en  France  depuis 
son  élection  jusqu'à  la  conferenrp  de  Gisors  te- 
nue ^  au  mois  de  Novembre  de  1  an  il  19.  et  que 
c'est  sans  aneun  fiMidenient  qu'un  de  nos  histo- 
riens madernes  *  a  avancé  que  ce  pape  ayant 
f'ff'  reçu  à  Rome  aprh  mn  élection ,  revint 
quelques  mois  après  en  France,  et  se  fit  média. 
feiir  «ttlre  tes  roi$  ée  ftanee  et  dtAnffMem* 
qu'il  etUa  trouver  te  dernier  à  Gieon ,  etc. 

(  Prravcs. 

t  Catcl  mem.  p.  8T7.  et  coml.  p.  1T7. 
*  Marl''tî  !       rinipliss.  tom  1.  p  fifi3. 
^  Pandulpli.  apud.  Baron,  adanu.  1120. 
»  Ocder.  Vital.  1. 1S.  p.  fl«4. 
s  Dan.  Ust  de  Fr.  ion.  1.  in^M.  p.  1147. 
Toan  iv. 


I  IV.  L'auteur  du  fusciculti^  teniporum  met  un 
autre  condie  tenu  à  Touleiise  en  llH.  par  le 
même  pape ,  et  Calel  *  ajoAte  que  le  cardinal 
Ui(-liard  évôquc  d'Albano  y  présida  :  mais  ce  con- 
cile n'est  pas  différent  de  celui  de  Tan  1119. 
comme  les  éditeurs  *  des  conciles  l'ont  observé  ; 
celui  de  Toulonse  où  ce  cardinal  prétida,  fut 
tenu  en  1110.  comme  nous  l'avons  dit  ailleors. 


NOTE  IV. 
Sof  AiraMo4oard«a  «Mit  de  TcalMiie. 

I.  Solvant  le  lémoignaKO  de  Goillaume  de  Mal- 

mesbury  ' ,  Guillaume  de  Montpellier  et  les  autre* 
f^piyneurs  ffe  Prmence  ayant  appris  la  mort  de 
Kayuiund  de  6.  Gilles,  emmenèrent  en  Occident 
ie  fils  que  ce  prince  avoit  eu  à  ia  Terre-sainle  : 
Cujus  morte  autUta,  dit  cet  liistorien,  R-'illel- 
mus  de  Montepessulano  et  cœleri  duces  Provin- 
ciœ  ff  'illelmum  pereyrinum  quem  in  (Anidione 
ex  aispania  wteeperatt  vix  quadrimum  in 
patriam  devehendum  eurarunt  i  nec  Imitus  Ber- 
trannus  fartum ,  quamn's  se  inronstiUn ,  audi- 
vit,  ul  paternas  adoreas  instauraret.  Catcl  * 
remarque  fort  bien  qu'il  faut  lire  dans  cet  en- 
droit Uispana  ou  lieu  Allispania ,  et  que  Guil- 
laume de  M  ilnushiii  y  s'est  trompé  sur  le  nom 
du  lils  de  Kaymond  de  S.  Gilles ,  qui  étoit  Al- 
fonse,  et  non  pas  Guillaume.  Da  reste  si  l'on 
peut  compter  sur  les  aulres  circonstances  rap- 
portées par  cet  auteur  ,  nous  trouvons  ici  l'épo- 
que précise  de  l'arrivée  d'Alfonse- Jourdain  dans 
la  province.  En  effet  U  wott  edor»  à  peine  qua- 
tre ans  :  or  comme  il  étolt  né  en  1105.  il  s'en- 
suit qu'il  fut  amené  en  France  i  nti  H07.  pt  par 
conséquent  deux  ans  aprc;>  ia  mort  de  Raymond 
de  S.  Gilles  son  pere.  Alfonse  sera  donc  demeuré 
an  cbàteau  de  Montpelerin  en  Syrie  durant  cet 
intervalle  .  ei  Gnillntitne  de  Montpellier  qui  l'an 
1  (0"  ^  (  tuil  de  retour  de  la  première  croisade, 
aura  iail  un  second  voyage  à  la  Terre-sainte  en 
1106.  on  1107.  pour  aller  cberdter  ce  jeune 
prince. 

II.  Depuis  l'arrivée  d  Alfonse  de  la  Terre-sainte 
jusqu'en  1  Ul.  nous  n'avons  aucun  moaumeul  qui 
fasse  mention  de  lui ,  à  la  réserve  d'un  accord 
ftit  vers  l'an  1107.  *  enire  rarchevèqne  et  le 

(  Caielnem.  p.  879. 

2  Gonc.  tom.  10.  p.  907. 
»  G  util  Malmesb.  1.  1  c  2. 
4  Catcl  rotnt.  p.  124. 

APieum. 
s  Preuves. 
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tioûmle  de  Tfarboone,  dtns  lequel  le  denifer  cx- 
ecpto  dn  serment  de  fidélité  qu'il  fait  k  l'autre , 

!p  comte  de  Toiiloffse .  et  Alfonse  fih  tUl  de  Ray- 
mond. Le  mcmu  vicuiule  de  MarlMuae  *  dans  un 
autre  serment  qu'il  fit  TCrt  le  même  tems  au 
irtoomte  Bernard- Aton ,  excepte  le  comte  de  To- 
fosr  .  et  h  comte  de  Rodetis.  Celui-ci  ne  jieut 
être  le  même  que  le  vicomte  Richard  qui  acquit 
au  commencemeiil  du  XII.  siede  le  comté  de 
Rodes  de»  comlM  de  ToDknise ,  puisqull  Cftt  aussi 
cxooplô  nommément  dans  ce  serment.  Il  paroft 
donc  cortait»  que  le  comte  de  Rodez,  ou  de 
Roucrgue,  dont  il  s'agit  ici,  ebl  le  même  que 
notre  jeune  Alfonse,  qui  lara  porté  le  titre  de 
comte  de  Rouergne  pendant  la  vie  de  Bertrand 
son  frère  comte  de  Toiilotne ,  à  l'cxomple  de- 
puloei  de  la  maison  des  comtes  de  Toulouse  scâ 
prèdoecatears,  et  qui  aura  ea  eooiroe  eux  ee 
pays  en  partage. 

m.  On  peut  inférer  de  ces  actes  et  de  quel- 
ques autres ,  que  le  jeune  Alfonse  éloit  à  Tou- 
louse ou  aux  environs  lorsque  Bertrand  son  frère 
flMNumten  1112.  à  la  Terre-sainte,  et  qu'il  lui 
succéda  immédiatement  dans  tous  ses  domaines 
d'Occident  ;  ce  qu'on  peut  confirmer  par  la 
eharle  '  qn*il  donna  en  ftveur  de  Tabbayc  de 
Moissae,  suivant  laquelle  il  se  reconnoit  coupa- 
ble pour  avoir  mis  autrefois  un  abbé  chevaUei" 
cm  séculier  dans  cetie  abbaye;  car  suivant  les 
termes  dont  il  se  sert  il  étoit  atws  encore  en- 
fant :  et  mine ,  dit-il ,  quta  lune  fumiUê  «en- 
sus  emt  in  me  ,  recoçpiosro  me  culpabUem. 
Cette  cliarle  est  du  tems  de  Roger  qui  ftit  abbé 
de  Moiasac  depuis  *  l'an  1108.  jusqu'en  lli^.  Al- 
ftnse  ne  fut  pas  cependant  leog-lems  paisible 
possesseur  du  ciim!t''  tlo  Toulouse,  et  il  est  cer- 
tain que  Guillaunje  1\.  comte  de  Poitiers,  et 
Philippe  sa  femme  s'en  emparèrent  peu  de  Icms 
»près  la  mort  de  Bertrand;  la  difflculté  est  de 
fixer  répoqne  précise  i\r  rrtlc  invasion. 

IV.  On  lit  la  date  suivante  '»  dans  un  acte  du 
carlulaire  de  S.  Serniu  de  Toutuui>e  :  Jctum  in 
mente  Deeemtrto  in  /Mwm  S.  TPUwuvt  (Mà  ii. 
sub  epfiicopn  Tolosano  JmeUo-Re^mundo ,  et 
Picttf^nisi  rowile  ff  ittelmo.  Cet  acte  doit  è!re  | 
de  I  an  1 1  l'i.  car  la  lettre  dominicale  D.  ne  :>çau-  1 
roit  convenir  à  d'autre  année  depuis  l'an  HW.  I 
jusqu'en  1145.  et  cette  dernière  année  Alfonse 
étoit  depuis  long  -  tems  paisible  possesseur  de 
Toulouse  ;  c'c&l  donc  une  preuve  que  ie  comlc  de 

»  Preuves. 
sPraivet. 

3  Gall.  cbriiit.  nuv.  cd.  UN».  1.  p.  168. 
«CBlelcomt.  p.  68. 
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Po.tiers  étoit  mailre  de  Tooloose  dés  Fan  f  f  It. 

Nous  en  tvons  une  nouvelle  dans  la  donation* 

que  la  comtesse  IMïiliiipe  ;  femme  de  rp  prince, 
fit  au  D.  Robert  d  Arbri^ ,  de  la  forêt  de  l'Es- 
pinasae  &  deox  Heoee  de  Toulouse ,  pour  y  fou* 
der  un  monastère  de  l'ordre  de  FontevTMid,  et 
dans  la  confirmât inn  qui  en  fut  faitr  pnr  Ann- 
lius  cvèque  de  Toulouse  ;  car  cet  acte  e^it  daU 
du  SafMdi  13.  de  Mon  de  Fan  1 1 U.  ie  6.  jour 
de  la  lune,  la  xiv.  année  du^jumUfkat  du  pape 
Pnschal  II.  indiction  xu  Tnntf*^  re^  nntes  con- 
viennent très-bien  au  12.  de  Mars  de  l'an  1 1 1). 
pris  suivant  notre  manière  de  compter ,  excepte 
la  lettre  dominieale,  car  ee  jour- là  étoit  un 
Jeudi,  et  non  pas  un  Samedi.  Cela  nous  pour- 
roit  (Iminer  lieu  de  croire  qu'il  y  a  quelque  in- 
lerpolaUuD  dan»  la  ciiarle  :  d' ailleurs  l'évéqu» 
de  Toulouse  s'y  sert  de  ces  termes,  alors  innsi- 
loi ,  ciim  nqstro  siijUlo  munivimm.  Mais  comme 
nous  apprenons  d'ailleurs  *  que  le  \{.  Robert 
d'Arbris«el  eloU  u  la  suite  du  conitc  et  de  U  com- 
tesse  de  Poitters,  lorsqu'ils  a*eniparerenl  de  Tan- 
louse  sur  le  jeune  Alfonse  ,  et  que  cet  évenemeot 
arrivât  en  \{\h.  il  s'ensuit  que  e'pst  à  la  même 
année  qu'on  doit  rapporter  la  fondation  da  me- 
nastere  de  l'Espiaaase. 

Nous  inferons  enfin  que  le  comte  de  Poitiers 
envahit  en  Hlft.  le  comté  de  Toulrir-c  sur  le 
jeune  Alfonse ,  et  que  Pierre  évèque  de  Para- 
pelune  fut  Iné  dam  celle  oecaaion ,  des  vers  soi- 
vans  tirez  de  l'épilaplie  de  ce  prélat ,  raj^ortée 
dans  le  carlulaire  de  l'abbajn  de GaÂqnea,  dont 
il  avoit  été  religieux. 

Fugmam  Toio$a  du  m  reprimtrtt  êinditti 

Fnkuman  rmit ,  inor«  prteitua  fml. 
ToImœ  moritur,  Pamptltmit  tepelttur. 

Qtum  titOi  kttti  ftmlê  f&mu*  Dtid , 
Tem^mm  tiifuUi  lihi  futor  portm  ulutii 

Dût  IqiM  iitUrùum  ;  Dex(m  Dei  mtrilum ,  ttt. 
Comicommix(tti  ftumt  quo  tempore  Christ hi^  ttt. 
Mille  tutt  annonm  $pacio  nonaginta  duorm 
lâttut  ptutim  éndtoftiiMcHmr  aetum , 

Qui  sublima ttti  ad  honnrfm  pf^nltfrftltu  , 
PtiruM  ftMebat  oamm  ku  ^  uj»f  uc  gtnbat^  tte. 

Ces  vers  nous  donnent  d'atiord  le  commence* 

mencemenl  de  l'épiscopat  de  Pierre ,  que  Jos  au- 
teurs Espagnols  '  uni  marqué  diversement.  On 

•  Preuves. 

s  IbU.  Y.  Clyp.  na»e.  Foniebr.  ord.  losi.  1.  p.  27. 
>Garib.  compciul.  lutter.  1.  9.  c.  7.  •  TaHM|e 
niartir.  Hlsp.  p.  ë73.  d  seq.  iml  i. 
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>  î*»nl  <]o  voir  en  effet  qu  it  ctoit  évéquc  (lepiiia  dix 
(um  en  109i.  il  avuit  Uoac  été  élù  en  108:1  Quant  k 
répoqae  de  m  mort,  les  muètam  taleors  ooovien- 
viennenl  qu'il  décéda  en  lIltL  et  Garibty  qui 
ijjnoroil  l'cpilnpht^  dtmt  nous  venons  de  rappor- 
ter un  fragment,  atteste  que  ce  fut  à  Toulouse 
un  Jeudi  lê  15.  'if  Octobre  :  mais  cela  prouve  en 
uêm  tent  que  ce  fut  en  lllè.  et  non  en 
puisque  la  lettre  dominicale  ne  peut  convenir  à 
celle  deniiere  année,  et  qu'elle  convient  Ir»*?- 
bien  à  l'autre.  Ainsi  cet  auteur  qui  aura  trouve 
le  joor  de  It  mort  de  Pierre  dtns  le  néeroioge 
de  l'église  de  Pampclune ,  y  lura  ejoAté  de  lui- 
même  Tannée ,  parce  que  ce  prélat  vécut  en  effet 
jiuqites  vers  ce  tenis>  U.  Or  ayant  été  tué  à 
ToMliNne  le  111.  d^Oetobre  de  Tan  lilk.  daruit 
on  combat ,  dans  le  tems  qu'il  vooleit  mettre  la 
paix  entre  les  citoyens,  il  s'ensuit  que  sa  oiorl 
arriva  pendant  les  troubles  qui  s'élevèrent  dans 
celte  ville  à  l'occasion  de  l'IoTaûon  du  comte  de 
Poillers ,  qui  dtoît  certaiM«ent  antire  de  Mlle 
tîHe  à  la  fin  de  la  même  année. 

L'époque  du  commencemi'iit  cl  de  la  fin  de 
répiàcopal  de  Tierre  de  Fampelune  nous  donne 
ilM  de  remerqner  Ici  qoe  c^esl  le  mène  Pierre 
('véquc  (le  Panipelunc,  qui  assista  en  109S.  au 
concile  de  f.lerruonl,  et  qui  sie^eoil  en  IHO.  à 
quoi  le  i*.  Mabtilon.lrompc  par  lauiayo ,  n'a  pas 
fât  um  d*tttenUon;  car  tt  dit  «  sor  rentorilé 
de  cet  agiographe,  que  Pierre  évèque  de  Pam- 
pHnne  qui  vivoif  en  1(K)'i.  109:5  et  1097.  étoil 
(irufcs  de  l'abbaye  de  S.  Pons  duTomiercs;  et 
il  prouve  très-bien  ailleurs  *  que  l'évêque  qui 
iNfMit  à  Pampelane  en  1110.  élolt  proféa  de 
Conques. 

V  Suivant  le  1'.  Labbc  *  «  c'est  d'Alfonse-Jour- 
>  ùain ,  et  non  pas  de  son  frère  Bertrand,  qu'il 

•  Huit  entendre  ce  que  disent  lorlta ,  Garibey 

•  et  les  autres  auteurs  Espagnols  ,  qu'en  Van 

•  Hlîî.  il  alla  trouver  son  ayeul  Alfonse  roi  de 

•  Ca!4ille  et  de  Léon ,  pour  le  prier  de  l'assister 

•  an  reeoavrcoient  de  son  comté  de  Toaioiite, 

•  et  autres  terres  envahies  par  le  l*oilevin  et 

•  antres.  •  Mai»  cet  auteur  n'a  pa*  pris  garde 
qu  en  1115.  Alfonse  roi  de  Cablilleet  de  Léon , 
■yeol  d'Alfonae-ioardaln ,  étolt  déjà  décédé  de- 
puis six  ans ,  et  qu'ainsi  le  jeune  Alfonse  son 
petit-fils,  no  prtil  s'être  réfugié  à  sa  cour.  Il 
est  vrai  que  Mariana    et  quelques  autres  pré- 

t  Mab.  ad  ann.  lOH.  n.  104.  lOi».  o.  22. 10V7. 
a.  69. 

3  Ad  ans.  1110.  o.  114. 

*  L.ih.  Inlil.         p.  4G6. 

♦  ilorian.  1. 10.  c.  9. 
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tendent  que  c'est  h  la  cour  d'Alfun^^  roi  d'Ara- 
gon que  Bertrand  comte  de  Toulouse  se  relira 
en  1116.  dans  le  tems  de  cette  invasion  ;  mais 
quand  on  devreil  eMendre  d'Alfenae  el  non 
pns  de  Bertrand  mort  1113.  ce  que  ces  auteurs 
rapportent,  comme  ils  ne  donnent  aucune  preuve; 
de  ce  qu'ils  avancent,  on  doit  le  mettre  au  rang 
des  fiiUea.  QueHe  apperenee  en  elVet  qne  le  roi 
d'Aragon  eût  donné  retraite  dans  ses  états  en 
ItH  on  {H6.  h  Alfonsc-Jourdain ,  tandis  qu'il 
se  ligua  vers  ic  même  tems  *  avec  le  due  d'Aqui- 
taine eompéHlenr  de  ce  Jeune  princef  Le  P.  P^;!  * 
prouve  d'adilmin,  après  rit'istorien  >  de  la  mal<- 
son  de  l.ara,  que  ces  auteurs  ont  confondu  Ber- 
trand comte  de  Touloa>M! ,  avec  un  autre  comte 
de  ee  nom  qoi  avoit  épooaé  «Tire  pedle^fitle 
d'Alfonie  iV.  roi  de  Gasttlle.  il  est  vrai  qu'il  se 
trompe  en  deux  choses ,  en  ajoùtanl  que  ■  Calel 
>  a  fort  bien  relevé  leur  erreur ,  et  a  fait  voir 

•  que  Bertrand  comte  de  Toulouse ,  éloit  bà- 

•  lard ,  qu'U  éloit  alors  déeedé,  et  qa'Alfonse- 
»  Jnnrdriin  étoit  mort  avant  l'an  Mil.  ou  Vannée 
»  suivante  ;  •  car  1",  Bertrand  comte  de  Tou- 
louse ,  pouvoit  fort  bien  n'être  pas  fils  d'Ëlvire 
sans  être  bâtard.  Il  est  fana  qa'AlfMMoMr- 
dain  comte  de  Toulouse ,  et  frère  de  Bertrand» 
fût  mort  en  il 21  ou  en  11*1 

Yl.  Catel  "  assùre  qu'il  •  avoit  des  litres  de- 
»  pois  Fan  lift,  jusqu'à  la  mort  d*Alfbnse,  sur 

•  la  fm  desquels  il  est  dit  qu'ils  sont  lUIs,  Alfonse 
»  étant  comte.  »  Cet  auteur  n'en  rapporte  ce- 
pendant aucun  de  Van  1141.  en  voici  quelques- 
uns.  Nous  avons  1*.  deoi  actes  *  de  II. 
comte  de  Féiz  eh  faveur  de  Vabbayc  de  Lezat , 

datez  rfi(  irmis  r!r  Ifnrs"  rfr  !'ftri  11 "21.  indiclion, 
XIV.  f/o>»uiiaut  Jlfunsc  comte  de  Toulouse.  L'in- 
dictioii  prouve  que  ces  deux  actes  sont  de  l'an 
f  ISI.  auiitant  notre  manière  de  compter.  9P.  On 
lit  dans  un  autre*  litre  :  In  mense  Septemhrfs , 
sub  (lie  ferln  ut.  luna  7.  régnante  Lodoiro 
Franciœ  regc ,  ilàefotuo  coMiU ,  anno  Domini 
1111.  ffiifo  obbM  S.  Theodâfdt  Toloum 
venit  cum  suis  numaehis ,  et  fecit  quœritno- 
niani  tn  pripscntia  D.  Ametil  episcopi  contra 
G.  HospUaiisla  H  aiios  qui  €Ufgre4si  erant 
atodemB.  Tàemfordf,  etc. 

VU.  n  est  donc  certain  qu' Alfonse  exerçoit  son 
autorité  dans  Toulouse  dès  le  mois  do  Mars  do 


«  Chron.  Malleac.  p.  19. 
1  Pagl  ad  ann.  1127.  n.  29.  et  seq. 
I  Hlsl.delaeaiad»  Lai«.l.  B.  r.  IS- 
«  Catd  oonU.  p.  187. 

s  Preuves. 

6  Arcbiv.  de  la  catbcd.  d«  MuuUuban. 
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l'an  Itît.  et  i!  V  a  ïifMi  ilo  croire  qoil  avoit 
recouvré  celle  ville  des  l  an  ttA).  par  U  dalc 
suivaole  rapportée  par  Catd  itans  «»  histoire  « 
det  srchefèipictde  Narbonne  :  /foc  (hmum  fait 
factum  cvm  cnv^f'o  et  roluntate  lldefomi  co- 
mitiK  ,  MmHii  Tvlo&œ  episcopi ,  nec  non  Ar- 
nakli  biterrensi»  episcopi  qui  tune  teitébat 
'Motam  pro  ttéefinuo  comité,  qui  postea  fuit 
Narbonensi»  archiq)iKOpm  et  notnoufc^  Ic- 
gattuf.  On  voit  par-là  qu'Alfonsc  t'U)»t  luaitre 
de  TduIoum;  avaiU  l'éïecUoii  d*AnuiMl  de  U»e- 
lon  évéque  de  BC<iers  à  rarcbetëché  de  Nar- 
bonne ,  laquelle  ne  fut  faile  qu'an  commence- 
ment de  l'an  llîl.  Nous  sçaroas  en  effet  que 
lUeliard  son  prédécesseur  momvA  •  to  1*.  àt 
Février,  ûjprH  wolrWM  crt  iMé  quatorze 
am  trois  mois  et  dix  jours  ■  ''r  mmmc  Rtdiard 
cloil  arrherêque  do  Narbonne  dt»  le  mois  de 
Juillet  de  l  an  ^  il«7.  il  faut  que  son  élection 
tombe  10  5.  de  Norembra  précèdent ,  et  qu'il 
lOit  dt^edéle  15.  de  Février  de  l'an  Ain>i 
Arnaud  n'a  pû  lui  succéder  avant  ce  tcms-là  el 
ayant  eu  le  gouvernement  de  Toulouse  au  nom 
da  eomte  Alfonse,  lonqa*il  «loiteaoore  évéque 
de  Bciiers  ,  ce  prince  aura  élé  maître  de  Tou- 
louse au  moins  à  la  fin  de  Tan  1  iM. 

On  peut  rectifier  par- là  Terreur  de  queUiuos 
auteurs  *  qol  meUcol  Arnaud  de  Leroon  sur  le 
•iege  épiscopal  de  Narbonne  dès  l'an  1119.  Il 
est  d'autant  plus  surprenant  qu'on  ait  corumis 
cette  faute ,  qu'on  pouvoit  apprendre  aisément 
l'époque  précise  de  «on  éleetion  dans  le  marty- 
rologe de  l'église  de  Narbonne  rapporté  par 
Calel  »,  où  il  est  dit ,  qu'Arnaud  moiirul  le  30. 
{le  Novembre  de  l'an  llft9.  après  avoir  été  ar- 
chevêque de  /Vofftonite  M.  on* ,  ».  mort  et  I*. 
ftmr*  t  «c  <P"  'î^c  l'époque  de  celle  élection  an 
lf(.  d' \vril  tic  Y:\n  1  i'2(  .  cl  confirme  celle  de  la 
mort  (le  HuliarU  âon  prédécesseur. 

Viil.  Nous  «Tons  des  preoTCs  *  qu'Alfonse- 
Joordain  éloit  à  Toulouse  ou  aux  environs  en 
1 12"».  r.atel  '  en  apporte  plusieurs  pour  les  an- 
nées 11 -iO.  el  II!I7.  Guillaume*  de  Puilaurcns 
dit  cependant  dans  sa  cbroniqoe  éerile  vers  1c 
milieu  du  Xlll.  siode  et  quelques  autres  auteurs 
après  lui,  «  qu'Alfonse  ayant  succédé  à  Bertrand 

1         riiem  p.  780. 

ï  Mab.  ad  aon.  1106.  o.  69.  -  Calel  ibid.  p.  78S. 

3  Conc.  tom.  10.  p.  870. 

4  Gall.  chrisl.  tom.  1.  p.  9T6.  col.  S. 

5  Ca\c\  ment,  f. 
•  Preuve». 

vCaldeomt.  p^tMb 
f  Q«iin.dePwlial«iir.c.5. 
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.  son  (rcrc  aîné ,  et  éUnt  retenu  dans  Oraofp, 

•  les  Toulousains  mirent  une  armée  sur  pied . 
.  furent  le  chercher  en  1133.  et  ramenèrent 
►  dans  leur  ville  où  iH  le  reconnurent  pour  leur 

•  seigneur  naturel ,  après  en  avoir  diMOé  Gult- 
.  lanme  de  S.  «arcd ,  (  ou  plûtot  de  Monlmaurrl , 
.  >iii\ant  un  excellent  nianii>cril  '  de  ta  môme 
.  clir  Miirpie  )  qui  commandoil  à  Toulouse  pour 

•  le  couUe  de  FoiUers  •  :  d'où  on  derroit  oon» 
dure  qu' Alibnie  ne  recoufra  la  Tille  deToulonsf 

qu'en  1133. 

<  rtt.  1  »,  pour  se  tirer  de  celle  diflicullé,  rejette 
Je  témoignage  de  Guillaume  de  Puilaurens ,  •  au- 

•  leur,  dit-il ,  qui' éloit  peu  certain  de  ce  qu'il 

•  écrivoit  ♦  qui  n'avoit  appris  te  fait  <|ue  par 
.  tradition  .  el  qui  -e  tr«mpe  en  plusieurs  aulres 
»  choses:  »  pour  non»,  nous  croioas  qu'il  n'est 
pas  nécessaire  de  Tcjetler  Taolorilé  de  cet  écn- 
vain ,  et  qu'il  s'est  ^Issé  scnlemenl  une  erreur 
(le  rlironologic  dan«>  leç  manui^crit?  de  son  ou- 
vra^M-.  En  effet  en  lisant  Hi5.  au  lieu  de  1135. 
ain^i  que  nous  l'avons  corrigé  '  dans  une  chro- 
nique Languedodenne  que  nous  donnons  dansles 
preuvc>  de  ce  volume  .  d'où  Guillaume  de  Pui- 
laurens peul  l'avoir  pris,  lout  s'accordc  1res- 
l)ien  ;  ainsi  pour  rétablir  Tordre  des  fidis ,  le 
jeune  Alfonse  se  sera  retiré  en  Prorcnce  en  1 1 1 4 
lorsque  le  comte  de  Poitiers  envahit  sur  lui  la 
ville  el  1''  comte  de  Toulouse  :  ce  dernier  avanl 
quitté  Toulouse  en  iH9.  après  la  mort  de  l'iti- 
lippe  sa  femme,  les  peuples  auront  secoué  le 
joug  de  sa  domination  ,  cl  s<>  seront  dtVlarer.  en 
UiO.  on  au  plùtani  an  rnmmt  in  emenl  de  l  an 
1121.  en  faveur  d  AliouMi  qui  aura  donne  le 
goaremenent  de  Toulouse  pendant  son  absence, 
et  durant  la  guerre  qu'il  avoil  à  soùtenir  alors 
on  IM'ovence  contre  le  comte  de  Barcelone, 
allié  du  comte  de  Poitiers ,  à  Arnaud  de  Une^uu 
évéque  de  Béliers  ;  les  Toulousains  auront  as- 
siégé en  1  lis.  Guillaume  de  Monlmaarel ,  qui 
coniuiandoit  dans  le  châleaii   Narbonnois  de 
Toulouse  pour  le  comle  de  Poitiers;  cl  après 
l'avoir  obligé  à  se  retirer ,  ils  anrontélé  en  corp» 
d'armée  à  Orange  en  ili3.  pour  délivrer  le 
comte  Alfiiii'ie  assiégé  dans  celle  ville  \Mr  le 
comle  de  l^arcelone  ;  cl  après  avoir  fait  lev»  le 
siège ,  ils  au  roui  amené  ce  prince  dans  leur  «ÎBe. 
Il  n'y  a  rien  dans  tout  cela  qui  ne  soit  fondé, 
sur  les  nionumens  du  lems  et  8Ur  divers  actes 
dont  on  a  déjà  fait  mention. 

i\.  Les  termes  dont  se  sert  Guillaume  dePui- 


>  Bibl.  du  lUn  um.  de  baluz.  Q.  261. 

«  Catel  ccml.  p.  IW. 
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korens  font  assez  comprendre  qn  Air  inse  étoil 
assrcgê  dans  Orange  lorsque  les  TtnilM  i-iains  l  al- 
lerent  ciicrclier  dans  celle  ville....  Àiionsus  >.... 
fulcum  (tpud  Àurasleam  teneretur  ùupetUtus , 
thm  Tokmmi  mue  exereitum  in  manu  valida 
transmfserfuit  fmno  Dnmni!  V  ('.  XXXIII.  et 
adductum  mm  aibi  tunquain  naturaiem  domi- 
nmn  prœfeeerunt ,  expuUo  enim  GuiUelmo  de 
Monte- MawréUo  miUtê,  quiprù  eomtU  Pkkh 
vienai ,  etc.  En  rfffi  ^^i  rr  prince  n'avoit  pasélé 
assiégé  ,  quelle  nécessilc  y  avoil-il  que  les  Tou- 
lousains lui  envoyasscnl  un  corps  d  armée  pour 
te  rameoer  dans  leur  ville  ?  une  simple  députa* 
lion  n'aiiroit-elîe  pas  suffi?  Ou  peut  oonfirmcr  là 
ceriilude  de  ce  siège  :  l».  Sur  un  aclc  que  le 
mùme  Alfoiise  duniia  ^  en  1136.  en  faveur,  de 
révèqoe  d'Orange ,  pour  le  réIaMir  dans  les 
droils  dont  il  jouissoil  dans  celle  ville  avant  la 
guerre  et  la  dead-ucUon  de  son  église,  f*.  Sur 
une  ligue  qu'Altonsc  forma  peu  de  tems  après 
son  rdlablissenient  dans  le  oomlé  de  Toulouse  » 
et  a?«nl  Fan  1135.  avec  le  vicomle  Bcrnard- 
Aton  qu'il  promit  (Vaidcr  coulre  les  cnintPii  de 
Poitiers  et  de  Barcelone  ;  ce  qui  fail  voir  que  ce 
dernier ,  qui  éloit  maître  d'une  partie  de  la  Pro- 
vcnee  «  éloii  ennenU  d'AIfonw  ,  et  qu'il  l'aveit 
aWiégé  dans  Orange. 

X.  Besly  *  prélcnd  que  Guillaume  X.  comte  de 
MUerselduc  d'Aquitaine,  lîls  de  Guillaume  1\. 
et  de  Philippe  de  Toulouse ,  fut  en  gnerre  avec 
Allbii^f  Jourdain  ausiijf't  du  couilé  de  Toulouse. 
«  Guillaume  ,  dit  cet  auteur  ,  pos^edoil  le  couilé 

•  de  Toulouse ,  et  tenoil  dans  le  cliàleau  de 
»  RarlKMiDe,  qui  éleii  la  forteresie  de  Toulouse , 

>  un  gentilhomme  d'Angoûmois  appellé  Geoffroi 
»  de  Nontmoreau  qui  le  gardoil  en  son  nom  : 

•  d'autre  part  .\lfonsc  passoit  le  lems  dans  son 

>  pays  de  Provenee  en  la  iWe  d'Aurange ,  en 
»  attendant  secours  du  roi  Alfonsc  de  Caslille 

•  son  onrfp  njnfprnel       quaiunoul-à-cniip  !»s 

•  Toulousains       ealrcreot  en  rébellion  conlre 

•  le  doc:  iTétantéieirei  en  armes,  ils  se  sirïsi- 
»  rent  premièrement  du  diftleau  de  Narbonne , 
»  dont  nous  avons  parlé  ,  en  chassèrent  le  gou- 

>  verneur  ,  et  de-là  s'en  allèrent  à  la  vilte  d'Au- 

•  range,  d'où  ils  rainencrenl  le  comte  Alfonse 

•  qu*il8  reconnurent  pour  leur  seigneur.  Le  duc 

•  à  ces  nouvelles  mena  une  armée  en  Langue- 

•  doc,  où  croyant  venir  facilement  à  bout  des 

•  rebetlcs,  le  roi  Alfonse  de  Caslille  se  jetta  dans 
»  la  Gascogne ,  et  assiégea  Bayonne,  afin  de  di- 

>  Guill.  de  Podiolaur.  r.  S. 

ft  (;;tU  cdrist.  n»v.  cd  totii  f .  iostf.  p.  iXi.  coi.  i. 

î  Ui>l)  l'uii.  rh.  ae.  p.  132. 


•  vertir  le  duc  ,  qui  en  effet  se  retira  ponr  le- 
»  courir  la  ville  et  ses  sujets  ,  etc.  Comme  on 
>  pensoil  que  la  guerre  dût  s'échauffer ,  le  rot 

•  Alfonse  moyenna  un  accord  entre  les  deux  eou- 
■  sins,  le  duc  et  le  comte  Alfoosc ,  sans  que  les 
»  historiens  s'expliquent  davantage.  »  Besly  place 
cet  événement  sous  l'an  il53.  ou  H3i.  ce  qui 
fiût  Toir  que  cet  auteur  a  adopté  la  fausse  chro- 
nologie de  G.  de  Pnllaurens  ,  et  qu'il  rapporte 
au  tems  «le  r.nlIlaumeX  dtir  il"  Af]iii(rtine  le  rc- 
tablissemenl  d' Alfonse  dan^  le  comté  de  Tou- 
louse, tandis  que  cet  événement  arriva  sous 
GuUlaume  IX. 

Quant  à  la  guerre  qu'il  prétend  que  Guillaume 
X.  lit  ^1  Alfonse-Jourdain  au  sujet  du  comté  de 
Toulouse ,  et  à  la  diver!»ion  qu'Atfonse  roi  de 
Castilte  fit  en  finreur  du  dernier  par  le  siège  de 
Bayonne,  il  a  été  suivi  parle  P.  Labbeel  le  I*. 
\u^c  ;  le  premier  *  se  contente  de  dire  en  gêne- 
rai ,  que  Guillaume  A.  eut  débat  touckant  le 
comté  de  nuknae  am  Atfimtt*  L*aiitre  *  s'é- 
tend un  peu  plus,  el  avance  «  que  Guillaume 

•  duc  d'Aquitaine  eut  un  difTerprid  après  V,\n 
»  1151.  pour  ie  cumlc  de  TouIuumj  ,  contre  son 
»  cousin  Alfonse ,  el  que  ees  dent  princes  s*ae> 

•  commoderent  par  l'entremise  d  Alfonsc  Vil. 

•  roi  de  Caslille ,  beau-frere  de  Guillaume  M;iis 
ces  différends  de  GuUlaume  \.  duc  d'Aquitaine 
a?ec  Alfonse ,  au  sn jet  dn  comté  de  Totdonse ,  et 
leur  accommodement  avancé  par  tous  ces  au- 
teurs ,  sont  tout-à-fait  dâmeriques  :  entrons  en 
preuve. 

i*.  Ce  fot*  Alfonse  I.  roi  d'Aragon ,  et  m»- 
|>as  Alfonse  roi  de  Caslille  qui  assiégea  Bajonne 

en  1 1"<V  mais  quand  €'<'rit  été  le  dernier  ,  on  ne 
!>çaîl  à  quel  Ulre  Besly  le  qualttie  oncle  maternel 
d' Alfonse-Jourdain ,  ei  le  P.  Ange  bemê-frere  de  ■ 
Guillaume  X.  duc  d'Àquitaiiu  ;  car  Alfonse  VII. 
roi  de  Caslille  qui  réy'noU  en  1130.  étoil  pelil-lils. 
d  Alfonse  VI.  ei  n  éluil  par  conséquent  que  cou- 
sin germain  d' Alfonse-Jourdain.  Celle  observation 
n'est  pas  inutile  ;  car  Alfonse  1.  roi  d'Aragon 
n'ayant  aucune  liaison  de  sang  avec  Alfonse*' 
Jourdain  ,  on  tie  sriiuroil  dire  qu'il  n'assie^d'a 
Bayonne  que  pour  tairu  diversion  en  sa  faveur  « 
k  moins  qu'on  n'en  apporte  des  preuves;  ce 
qu'on  ne  fait  pas. 

-À".  11  est  vrai  que  quelques  ^  Espagnols  mo- 
dernes ont  avancé,  qu' Alfonse-Jourdain  ,  comlo 

t  Lab.  labl.  gi'u.  p.  417. 

s  Ange  UsI.  gca.  una.  %  p.  850. 

3  V.  Ferrer,  ann.  1130.  ii.  4.  1131  ii  8 
•  Jean  Bris.  Martincï  hisl.  Pinn*!.  I.  fi.  c.  9.  " 
.\iat  idiia.  1.  10.  t  .  i;i    Garib.l.  23.  c.  1).  etc. 
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NOTES  sua  L'HISTOIRE 


(!r  Toulouse,  se  trouva  -a  et*  siège,  d<'  même 
(juc  le  comte  de  Higorre  et  ic  vicomte  de  Bearn  : 
mais  Uâ  ne  cilent  rien  pour  autoriser  ce  fait,  et 
il  faut  s'en  rapporter  nniqnenieDl  à  leur  propre 
aulorité  ,  qui  est  fort  sujellc  à  caution.  En  efTet 
les  uns'  prclcndenl  que  le  roi  d'Arapon  n'as- 
ftiegea  Bayonne  que  parce  que  celle  vilic  eiuil 
de  son  domaine  :  prétention  dont  M.  de  Maica  * 
a  démontré  la  fausseté.  D'autres  disent  que  ee 
prince'  entreprit  ce  siège  pour  tirer  raison  des 
Anglois  qui  avoieiU  faildcs  courses  jusqucs  daus 
la  basse  Navarre  ;  autre  fonsselé  également  n»- 
nifeste,  puisque  Bayonne  n'appartint  aux  Anglois 
qne  fîirt  long-tcms  apr<'>  Tan  Mais  on 

supposant  môme  que  ces  auteurs  ne  se  trompent 
pas  au  sujet  d'Aironse-Jourdain  ,  et  que  ce  comte 
se  trouva  en  effet  an  siège  de  Bayonne ,  qn*éUe 
preuve  a-t-on  que  le  roi  Atfonse  ait  entrepris 
f.f.  s'\(>r,p  pyin-  faire  diversion  en  sa  faveur ,  et 
qu  il  uit  ensuite  luoyenné  son  accommodement 
avee  le  due  d'Aquitaine  T 

Nous  n'ignorons  pas  qu'on  pourroit  s'appuier 
sur  rautoriléde  M.  de  Marca  *,  qui  conjecture  . 
«  que  le  roi  d'Aragon  entreprit  le  siège  de  Ba- 

•  yonneen  faveur  d'Alfonse- Jourdain  comte  de 
»  Toulouse,  hommager  d'Àrtt§on,  eontra  le 

•  comte  de  Poitiers  duc  de  Gascogne ,  qui  pos- 

•  sedott  encore ,  ajo()ite-tr41 ,  une  partie  du  pa- 

•  trimolne  dea  comtes  de  Toulouse.  >  Mais  celte 
conjecture  n'étant  fondée  que  sur  d^ix.  sopposi- 
tions  évidemment  fausses,  elle  torntTc  entière- 
ment. La  première  est  qu'Alfonse-Jourdain  étoii 
hommager  d'Aragon  ;  en  quoi  M.  de  Marca  a 
adopté  trop  fiictiement  la  fable  avancée  par  quel- 
ques auteurs  Espagnols  ;  sçavoir  que  Bertrand 
comte  de  Toulouse ,  et  frère  d' Alfonse ,  pour  obte- 
nir du  secours  du  roi  d'Aragon,  lui  tit  hommage 
en  11  M.  La  seconde  est  qu'Atfonse-lourdafn  ne 
rentra  qu'en  1133.  dans  la  iMsscsaion  du  comté  de 
Toulouse,  occupé  jusqu'alors  par  le  comte  de 
Poitiers  ;  ce  que  nous  avons  sufHsamment  réfuté. 

XI.  M.  de  Karca  adopte  on  autre  ftik  avancé 
par  qociqaea  biitoriens  Espagnols* ,  lequel  est 
également  cMmerique  ,  qui  e'^t  ,  qif  Alfonse 
comte  de  Toulouse  tua  durant  ie  siège  de  Ba- 
yonne ,  dans  un  combat  singulier ,  le  comte 
Pierre  de  Lara:  mais  l'auteur  qui  a  éeril  l'his- 
toire* de  la  maison  de  Lwa,  aMt  voir  que  ce 

t  Blsnea  caamiait.  ler.  Angon.  p.  643. 
^  Marca  Beam.  I.  S.  c.  tt. 

3  Marlinez  ibld. 

4  Alarcaib.  p.  413. 

i  MartinM  d  Marlui.  ibid. 
«  Lui$  de  Saloiar  U«t  de  la  casa  de  Lara.  ion.  i. 
1. 1  p.  w. 


n'e*^t  rpi  une  fable  ;  eton  doit  la  regarder  comof 
telle,  nonobstant  ce  qu'en  dit  le  nouveau  in- 
ducteur de  Mariana  * ,  qui  s'objectant  le  sileoce 
des  hiatoricns  des  comtes  de  Toulouse ,  sur  sse 
circonstance  si  nièrnorahle  ,  préicnri  qae  rt 
?i>s?-/à  (ju'un  argument  neyatif,  (jm  ne  âoil 
poi  iainpurlcr  mr  U  lêtnoiynage  esprèi  dti 
Wff orfnu  Btp9§n9l$  s  ee  lémelgnafe  n'est  iw 
si  exprèi ,  et  Jean  Bris  Martinez  qui  s'étend  le 
plus  là-dessus  ,  doute  fort  de  ce  duel.  D'aillmn 
aucun  des  historiens  Espagnols  qui  adupient  ce 
fait ,  n'en  apporte  aucune  preuve. 

Xll.  11  y  a  quelque  difficulté  sur  répoqae|iré- 
cise  dudép  irt  d' Alfonse- Jourdain  pour  l'eipe- 
dition  de  la  croisade.  Le  P.  Pagi  '  prétcod  que. 
«u/Mml  (e  touHmuOmr  d^Jimoln  H  Uf  cndrei, 
ce  prince  marcha  avec  le  roi  Louis  le  Jeune ,  qui 
prit  la  route  de  l'AIlcmagnf'  ft  In  non^Tie, 
et  partit  le  14.  de  Juin  de  l'an  1  l'i7.  d'où  il  con- 
clut que  la  lettre  de  S.  Bernard  à  Alfonie  tà 
antérieure  k  cette  époque ,  de  même  que  b 
voyage  de  ce  saint  abbé  en  Languedoc  :  •  Mais  il 
»  est  incertnin  ,  ajoùte-t-il  ,  si  ce  voyage  pre- 
*  céda  ou  suivit  l'assemblée  d'Estampes ,  tenue 
»  le  16.  de  Février  de  la  même  annfe ,  et  i  la- 
>  quelle  S.  Bernard  se  trouva.  ■ 

1*.  Nous  n»"  trniivnns  nuonn  ancien  qui  mar- 
que qu'Alluni>e  comte  de  Toulon^ ,  sesoil  nibt-n 
marche  avec  le  roi  Louis ,  et  qu*tt  ait  Inmw 
avec  lui  l'Allemagne  et  la  Hongrie  :  on  ne  Iroute 
rien  de  semblable  îlans  le  cnntintnlcur  ^  d'Ai- 
moin.  Eudes  de  Deuil ,  et  l  auteur  desGestesJc 
Louis  VU.  qui  sont  entrez  dans  un  grand  détiB. 
sur  le  voyage  de  ce  prince  et  sur  ses  circoB$- 
tanccs ,  n'en  disent  rien  non  plus  ;  et  si  Airon>c 
(  été  à  sa  suite  ,  ils  ne  l'auroient  pas  ans 
doute  oublié ,  puisqu  ils  parlent  de  plusieurs  Mi- 
tres seigneurs  de  moindre  importance.  Bnf  ■  1^ 
dernier  historien  *  ,  Guillaume  de  T)T  ,  cl 
continuateur  de  la  chronique  de  Sigebert,  ioni 
entendre  le  contraire,  puisqu'ils  luarqueM 
qu'Alfonse  arriva  au  port  d'Acre  ou  dePts- 
Icmalde  avee  une  /lotie ,  Undis  que  le  roi  um 
le  Jcunn  (  tint  encore  anx  environs  d'AatiMlW' 
de  Tripoli ,  où  il  étoit  arrive  par  terre.  ^ 

2°.  Le  F.  Pagi  n'a  pas  fait  ass«i  d'atlesfissi 
répoq^e  de  la  mission  de  9.  Bernard  en  Lan- 
guedoc :  elle  est  marquée  clairement  dsas  la 


rEspLne 


de  Mariant. 


1  Charenlon  Uit  d': 
p  .  501.  I" 
Pagi  ad  ann.  1147.  n.  n. 

S  Aim.  ed.  IMT.  I 

«  Gwla  Lud.  VIL  c  10  I  Cuill  Tyr-Lid-*-* 
Append.  ad  Sigeb.  p.  m.  11.  im. 
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taille  qoe Geofflrai  •  disciple  dn  siinl abbé,  qu'il 
accompagna  dans  ce  voyage,  écrivit  alors  aux 
ri^liijKM!''!  de  Clairvaux.  Suivnnl  celle  lettre,  S. 
Bernard  eloil  &  Albi  à  U  lin  du  mois  de  Juin ,  et 
MptoM  être  de  retour  à  CItimux  vers  la  fin  du 
iiwb  d'Août  de  Pan  i  147.  Il  est  drnie  certain  que 
€P  saint  ntîhr  écrivit  n  Alfnnse  comte  de  Tou- 
louse, et  qu'il  alla  dans  les  états  de  ce  prince 
k)ng4efns  après  l'assemblée  d'Estampes.  En  effet 
il  asstou  avant  ee?efage*«o  concile  tenu  k  Paris, 
à  la  fi  fo  (îf  Pâques  de  la  même  année  ;  et  il  étoit 
à  Ciairvau}i  lorsqu'il  cnlrcprit  le  voyajçp  de  Tou- 
louse :  il  â'cmuit  de-ià ,  que  si  Alfonse  reçut  à 
Toolouie  le  légal  Alberic  et  8.  Bernard ,  ce  qui 
est  fort  vraisemblable,  il  ne  peut  èlre  parti  avec 
Lwm  le  Jeune  qui  se  mit  en  marche  à  Meta  Je  14. 
de  JuiQ. 

Alfiioie-Joardain  comte  de  Toulouse  ne  suivit 
dm  pas  Louis  le  Jeune ,  et  s'cmliarqua  avec  aes 

trnn|>os  pour  la  Tci  rc-sninfp  ;  ce  qu'on  poiil 
cuulirmer  par  l'aulorile  *  d  une  ancienne  cliro- 
niquedeNfemes,  qui  porte,  que  le  comte  Jlfome 
temàHtmpartile  Boe  mi  mot$  dTAoAt^  pow 
aller  a^er  v  rois  à  l'er^yedilion  de  Jérusalem. 
Il  est  vrai  qu  il  y  a  faute  pour  l'année,  et  que 
celte  chronique  mel  cet  événement  sous  l'an  1 149 
an  lien  de  ran  ill7.  maie  ce  qui  fait  voir  qu'elle 
ne  se  trompe  pas  pour  le  mob ,  c'est  que  Ray- 
inond  Trencavcl  vicomte  de  Bczicrs,  qui  fut  de 
«tte  expédition  s,  étoit  encore  dans  le  pais  au 
■oii  d'Août  *  de  rao  1147.  Roger  de  Hoveden  » , 
qni  fait  partir  Alfonoe  comte  de  Tonloofo  à  la 
Fenlecéte  de  roltr  année ,  dans  le  même  tems 
que  l'empereur  Conrad  et  le  roi  Loais  le  Jeune, 
>^mtdi»c  trompé. 

XIII.  Noua  ne  eonnoiiaon»  pas  le  détail  du 
royage  d' Alfonse ,  depuis  son  départ  du  port  de 
i*oc,  situé  vers  l  embouchare  du  Rhùne,  jusqu'à 
ga  arrivée  à  Acre  dam  la  PalesUiie  où  il  dé- 
»»^fer»  le  «.  d'AvrH  de  ran  1148.  ce  prince 
passa  sans  douta  Pliyver  dane  quelque  port 
Q  Italie  ou  de  Orf^re,  ou  peutn^tre  même  à  Cons- 
fantmople^,  d'où  il  ne  sera  rembarqué  au  prin- 
pour  la  Pileelinc,  à  peu  prés  dans  le  môme 
(,i,e  leropereur  Conrad.  Vn  ancten  auteur  • 

fait  entendre,  en  disant  que  le  roi  Louis,  Tem- 
P^^^f  Conrad  et  iffonse  duc  de  Narbonne , 
*J«Wnl  à  Jeru»»alem  en  1148.  par  les  terres 
^^MtMud  mpmur  éu  Crée». 

'  G«urrid.  Q^iii.  iu  Une  lib.  6.  vit.  S.  Bern. 

'  Caufrld. 

*  Preuves. 

*  Bog.  de  Hoved.  p.  Wù.  vm. 
*6aulKd.Voa.l||jd. 


Voi.duiin.  0.100. 


XIV.  On  moderne  prétend  *  que  la  cuaiti's.se 
de  Toulouse,  femme  d* Alfonoe,  partit  pour  la 

Tern'^^:iirife  au  iroi^  dr  Juin  de  Tan  H47.  avec 
la  reine  Eleonor  qu'elle  accompagnn.  r.et  écri- 
vain cile  pour  son  garant  le  livre  inUUiic ,  GeUa 
Dei  per  mmetu ,  9o.  /.  p.  I.  mala  c'eat  une 
prnivp  bien  claire.,  entre  plusieurs  autres,  qu'il 
n  a  nullirnrnt  consulté  les  historiens  du  tems,  ot 
que  son  ouvrage  lient  bien  plus  du  roman  que 
de  rhirtoire  :  il  n'eii  rien  dit  en  eflél  dans  le 
Gesta  im  pêr  Frmt/eos  de  la  femme  d*Alfonse 
comte  de  Toulouse  :  cet  écrivain  a  avancé  ail- 
leurs *  que  la  même  couilesse  de  Toulouse  se 
trouva  à  raaaemblée  de  Plolenudkie  tenue  au 
mois  de  May  de  Tan  tIM.  el qu'elle  étoit  deniore 
le  roi  avec  les  dnmes  Françoiaea  :  autre  faMe 
dont  il  a  enibcUi  son  ouvra^'e. 

XV.  On  a  ignoré  jusqu'ici  de  quelle  maison 
éloit  cette  eomleme,  qui  a*ap|ieleit  Faydlde  : 
notis  rappr(  nans  d'une  lettre  '  que  Haymond 
évéque  de  Viviers  écrivit  vers  l'an  1160.  à  Jj>\m 
le  Jeune  roi  de  France  ;  car  ce  prélat  se  qualilic 
oncle  iiMlenMf  {Jvuneuim)  dm  eemU  iTe  Tnt' 
louse,  qui  étoit  alors  Raymond  V.  fils  d'Alfonso- 
Jourdain  et  de  Faydîde.  Or  ce  prélat  éloif  cer- 
tainement fils  de  Haymond  Decan ,  seigneur 
d'Usci  et  de  Poaquieres  ;  par  eooiequent  Faydide 
étoit  de  la  maiaon  d'Usez,  et  Ole  dû  mènm  Hay- 
mond Decan  mort  en  Hôk. 

XVi.  Du  Cliesne  *  a  avance  dans  son  histoire 
des  Dauphins  de  Viennois,  que  Beatrix,  fille  aînée 
et  héritière  du  Dauphin,  dit  Guignes  IV.  comte 
d'Albon ,  de  Vienne  et  de  Graisivaudan ,  mort 
en  1163.  épou$a  en  premières  nèces  Taillefer 
comte  de  Saint  Gilles,  liis  puiné  de  Raymond  V, 
comte  de  Toulouse  et  de  Constance  de  Ftaliee. 
Il  se  fonde  d'un  côté  sur  la  chronique  de  Guil» 
Inurne  de  l'uilaurens  ^  ,  où  il  est  dit  que  Hay- 
iûuud  V.  eut  un  lils  api>elié  Taillefer  ;  et  de 
l'autre,  sur  celle  qu'on  attribue  à  Alberto  ' 
moine  des  Trois-fonlaines,  et  dans  laquelle  il  est 
rapporté  t  qu' Alberic  Taillefer  comte  de  S  Gilles 

>  étant  mort ,  le  duc  de  Bourgogne  épousa 

>  en  118t.  sa  veuve,  qui  étoit  fille  de  Tancien 
»  Dauphin.  •  Du  Cbesne  a  conclu  de  là  qu' Alberic 
Taillcff'r  mari  de  Beatrix,  fille  du  Daupliîn,  n'est 
pas  différent  de  Taillefer,  fils  de  Hnymond  V  . 
comte  de  Toulouse  :  il  se  contredit  cependant  ; 

>  Gervaise  vie  de  Snger.  L  0^  n.  84. 
2  Gervaiae  ibid.  n.  3S. 
S  Dnelkoi.  lora.  4.  p.  ess. 

s  V.  NOT»  VI.  n.  i, 

'■>  Tlm  lir-^Ti.  Virnn.  p.  34.  cl  SCq. 

<>  Guitl.  de  TiMliulaur.  c.  «S. 

T  Alb.  chron.  asn.  1184.  p.  m 
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car  il  convient  sur  l'autorité  de  la  vie  de  S.  Pierre 
île  Tîironlai^o  ,  écrite  par  (W'offroi  *  abbé  ùv 
liaute-Combe,  auteur  conleiiiporain ,  que  le  pre- 
mier mari  de  Beatrix  esl  nommé  Mfùttêd  eomf« 
de  ToiUouse  :  tâchons  d'éelairtir  ee  fait  de  noire 

bistoiro.  Itifrr  ■  prhirlpem  snvin  rmvifnn  llvm- 
berlUiHt  ci>l-il  Uil  dans  celle  vie,  et  Ilitdelonmm 
comitem  Tolosanum  ,  in  regione  Gratiano- 
poUtana  eo  tempore  dominantem^  non  ttne 
in\illi!i  incendiis  et  linnnvt'diis  (/uerram  dintius 
agitât am  vtullo  labore  êedavit,  cujus  occasione 
negocii  ad  iUuslretn  jinglorum  regetn  Umricum 
detidtratvê  oeeeMll,  tte,  Golcbenon  *  rapporie 
avant  Tan  1167.  cette  guerre  entre  Humbert  III. 
comte  de  Savoje  et  Alfonse  de  Toulouse  qu'il  dit 
mari  de  Beatrix«  el  qu'il  appelle  cependant  Tail- 
leier  :  «n  ne  sçauroit  en  efTel  la  reculer  gaere 
davantage,  l".  Saïnl  Pierre  de  Tarentaise  vécut 
encore  long-tems  après ,  comme  il  esl  marqué 
dans  sa  vie,  et  il  ne  mourut*  qu'en  l\7h.  ^2".  Il 
esl  dit  que  celte  guerre  duroil  depuis  long-tems  : 
il  y  tvoil  donc,  saivant  le  témoignage  de  Talibé 
Groffroi ,  lémoin  oculaire,  vers  l'an  1167.  un 
prince  de  la  maison  de  Toulouse  appcllé  Alfonse 
qui  duminoit  sur  le  Daupbiné;  et  nous  st  avuiis 
d'ailleurs  quu  Raymond  V.  comte  de  Tottlouse  * 
reconnut  en        et  i  160.  tant  en  son  nom  qu'en 
celui  de  son  frère  Jlfunse  ,  que  divers  droits  de 
la  ville  de  Carpentras  apparlenoienl  à  l'év^ue. 

On  pourrtrit  croire  que  c'est  le  même  Alfonse  v 
frère  de  Raymond  V.  qui  épousa  Beatrit  héritière 
de  Daupliiné»  si  nous  ne  sçavions  d  nillours  que 
Raymond  V.  •  tonxle  de  Toulouse  promit  sun 
fil^  en  mariage  à  la  fille  el  héritière  du  comte 
Dauphin  :  c*csl  ce  qui  parott  par  une  lettre  que 
co  comlc  écrivit  au  roi  l/)ui8  le  Jeune  ,  el  dans 
laquelle  il  lui  marque  qu'il  avoK  d<''i;i  vovu  .  en 
vertu  de  celle  promesse,  une  parité  du  Daupluaé. 
Celle  lettre  n'est  pas  datée,  mais  il  est  aisé  d'en 
fixer  l'époque  ;  car  elle  fut  écrite  "*  peu  de  tems 
après  que  Raymond  cul  «  oiu  lii  î;i  paix  avec  Ray- 
mond Trencavel  vicomte  de  Deniers  :  or  celte 
paix  flit  arrêtée  au  raob  *  de  Juin  de  l'an  1 163. 
Ce  mariage  ne  fut  célébré  cependant  que  long- 
tems  après  ;  car  1«.  Taitiefer  fils  puiné  de  Ray- 

t  Bott.  tom.  1.  Mafl.  p.  p.  810.  et  scqq. 
9  Ibid.  p.  3»0. 

3  Guicb.  hist.  d«  Sav.  1. 1.  p.  231. 

*  Hob.  de  MonU  chroo.  -  V.  Pagi  anu.  1174.  n.  11. 
ctaeq. 

&  Gall.  cbrif  t.  nov.  «d.  lom.  1.  instr.  p.  148.  et  scqq.  - 

Preuves. 

0  Ducbt^u.  (uni  4.  |i.  271.  V.  p.  680. 
Tlbid. 

*  Prruv«i. 


moud  comte  de  Toulouse  ne  pouvoil  avoir  alors 
plus  de  six  ans,  puisque  Raymond  VI.  son  frf»re 
ainé  n'éloit  né  qu'en  ^  1156.  Uealrix  se  maru 
en  troisiénies  nôees ,  après  *  la  mort  do  ém  àt 
Bourgogne  son  second  mari ,  arrivée  an  mate 
d'AtuH  de  l'an  1191.  et  elle  cul  plnsienr-^  <»nfa(i* 
de  ce  troisième  mariage  :  clic  étoil  doue  lorl 
jeune  en  1163.  lorsqu'elle  (Ut  promise  an  ils 
puîné  du  oomte  de  Toulouse.  An  reste  oo  ne  afail 
où  le  I*.  Ange  '  a  pris'(jue  le  premier  mari  de 
Bealri\  comtesse  de  Vienne ,  s'appeloit  Guil- 
laume Taiilefer. 

Par  ce  que  nous  venons  de  dire ,  oo  expliqoe  la 
raison  pour  laquelle  Alfonse,  frerc  do  Ray- 
mond V.  comlc  de  Toulouse,  exerçoit  son  an- 
lorilé  dans  le  Dauphioé  vers  l'an  1167.  et  ùùsoit 
la  guerre  aq  comte  de  Savoye  :  c'est  san 
parce  que  Baymond  qui  avuil  déjà  pria 
session  de  ce  païs  dès  l'an  Hr>3  '  an  nom  de 
son  fils ,  ayant  alors  d'autres  guerre:»  i  soutenir, 
et  étant  occupé  d'ailleurs  du  gouvernement  de 
ses  propres  états ,  lui  vrtÀt  confié  celnl  do  Dan- 
pliinc ,  c(  Pavoii  établi  comme  tuleuf  do  jcooa 
Aiberic  Taiilefer  son  lils. 

XVU.  Alfonse  frère  de  Ku}aiunii  \.  comte  de 
Toulouse  vivait  encore  en  1188.  car  nous  avons 
vû  une  cliarte  originale  de  l'église  de  Chartres, 
par  laquelle  [fenri  yni  d'AtiglelefTe  ,  due  rf« 
Normaïulie  et  de  Guienntt  c<  comte  d'Ji^Ht 
étant  &  Tours,  confirma  lesdonatioos  qol  avaient 
été  faites  en  faveur  de  cette  église  par  Rickmd 

Jtinyqfus  tic  NdTiluivdrr  :  rv  ijn'il  (il  en  prr-^iir»' 
d'^lfonse  frerc  du  cumle  de  5.  Villes,  dt;  Guil- 
laume archevêque  de  Reims,  de  Bartbclemi  ar- 
clievéque  de  Tours ,  etc.  Cette  diarte  n'est  pas 
dalée  :  on  y  voit  seulement  le  sceau  pendant  du 
roi  d  Ant'lelcrre  :  mais  elle  doit  être  postérieure 
à  l'an  I  l7o.  puisque  celle  année  '  esl  la  première 
de  l'épiscopat  de  ces  doux  ardievéqoes  ;  et  que 
Henri  arclievèque  de  Reims,  prédécesseur  de 
("lUillaume,  ne  mourut  que  lo  13.  de  Novembre 
de  l'an  1175.  D'un  autre  c«>4é  cet  acte  est  an- 
térieur i  la  mort  de  Henri  II.  roi  d'Angleterre , 
arrivée  en  1189.  ainsi  il  est  vraisemblable meol  de 
Pan  1181).  dans  le  lenis  qu'A!bfTt<'  lils  de  Ray- 
mond V.  coniledc  Toulouse  élanl  mort,  Reatrii 
sa  veove,  héritière  du  Dauphiné,  se  fût  rema- 
riée avec  le  duc  de  Bourgogne  :  Alfooae  qui 
auparavant  avoil  eu  Icjgouvprnenipnt  tlu  Daa- 


pliiné  au  nom  de  soi 


i  Guill.  de  Podiolaur.  ib  1.  -  Preuves. 
■2  V.  Ange  hist.  gen.  loi  .  t.  Ml. 
3  Ange  ibid.  tom.  2.  p.  <  7. 
*  V.  Variai.  ooD.  eaufL  Ma.  S.  p.  71S. 
s  V.  Gall.  christ.  tMn.l 
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doute  à  la  cottr  iTAngteterre  aanHM  iprès  ce 
mariage. 


NOTE  V. 

Sw  l*coBcik  iruu  à  .Niirbofin*  sou»  l'épiscopal  d'Arntud 

Le  P.  Labbc  >  fait  mention  d'un  conciio  tenu 
kNarbonne  en  1131.  par  Arnaud  archevêque  de 

celle  ville ,  légal  du  saint  si('>!i* ,  dans  lequel  il  Tut 
Irailô  de>  ravages  causez  par  les  pirates  Sarasins 
dans  le  Roussillon ,  c'est  tout  ce  qu'il  nous  ap- 
prend de  ce  concile  :  il  aJoAte  seulement ,  que 
M.  de  MarcaarfMl  une  copie  des  actes,  tirée  des 
arcliives  de  l'église  d'Elne.  M.  Baluze  '  s'étend 
un  peu  plus  sur  ce  concile ,  sans  en  donner  ce- 
pendant les  actes  :  il  le  met  aussi  sous  l'an  1  iSti. 
et  dit  qu'onlfc  Arnaud  arclieféque  de  Narbonne, 
les  éréques  Bernard  de  Beziers ,  Raymond  de 
Magaelonne ,  Raymond  de  Carcassonne  ,  Rav- 
niond  de  Toulouse,  et  Udalgarius  d'EInc,  y  as- 
sistèrent ;  d*oà  il  est  aisé  de  condnre  que  ce 
concile  est  postérieur  à  l'an  car  \inellus 
^toit  encore  évéquo  do  TouIotHc  en  117)»').  H37. 
et  1139.  '  Si  donc  Raymond,  son  successeur, 
aasisla  an  concile  de  Narlranne .  comme  on  doit  le 
croire  sur  r autorité  de  M.  Baluze,  qui  sans  doute 
enavoitvù  les  actes,  il  faut  qu'il  ait  ('té  tenu  \('rs 
l'an  il40.  teins  auquel  tous  les  prélats  dont  nous 
Tenons  de  parler,  occupoient  leurs  sièges  ;  car 
Raymond  étoii  d^a  évéque  de  Toulouse  cette 
dernière  année,  et  Raymond  évèque  de  Car- 
rassonne  mourul  le  1.  *  de  Juin  de  l'an  H'H. 
Au  re;>tc  on  doit  lire  Bermond  au  lieu  de  Btr- 
«anfde  Beiiers,  puisque  le  premier  occupa  > 
le  siège  êpiscopal  de  Cette  Yille  depub  Fan  IlSO. 
jusqu'en  libO. 


NOTE  Vî. 

Sut  Ip«  ancicuâ  seigneurs  «I'L'mi. 

I.  L'origine  et  la  suite  des  anciens  seigneurs 
d'Us»  est  assez  obscure,  tant  à  cause  des  diffé- 
rentes branches  qui  oot  partagé  la  seigneurie  de 
celle  ville,  et  transmis  leur  droit  et  leur  nom  à 
d'autres  maisons,  que  par  la  rcssemblanoe  des 
WMi»s  propres. 

>Cone.ioni.i«.p.iaSé. 

'Mnn-  Hîsp.  p  19 i. 

^  Preuve».  -  CateJ.  mcm.  8S0. 

*  De  Vie.  Carcâss.  p.  es. 

'  V.  GtIL  chriM.  (oui.  9L  p.  414  et  m«|. 


Suivaut  une  épilapbe  *  qu'on  llaoit  sur  les 

murs  de  l'église  de  l'abbaye  de  Psalmodi  au 
dion-si»  de  ^iismes,  Ra>  inond-Decan  seigneur  de 
Poéquieres  et  d'C/sM,  qui  y  fût  inbumé,  et  (jiU 
mourut  mt  mois  <fi#odl  de  tmn  1138.  fut  pere 
des  évêques  Raymond  de  Fivien  ,  Raymond 
d'Usez^  Pierre  !fr  Lodeve,  et  JUirrt  (fr  ^ifhmrs  : 
sur  quoi  nom  remarquerons  que  cette  epiUi[ihe 
doit  avoir  été  dressée  long-lems  après  U  mort 
de  llaymond^Deean,  puisque  HayaMNid  son  llto 
ne  fui  élû  éveViiic  de  Viviers  qu'en  1158. 

!l  est  fait  mcnlioii  du  même  U;iynH)iHl-De<-an , 
et  de  Raynier  ou  de  Uayuuii  6on  Irere  dans  un 
acte  '  de  la  même  ahbaye  de  Psalmodi  de 
l'an  1097.  mais  ces  deux  frères  ne  prennent 
aueiin  tt(re  dans  cet  ncto  Le  preuïier  se  qualifie 
Raymond- Deca»  ,  ou  ^ulenienl  Decan,  dans 
divers*  titres  des  années  suif  aotes  jusqu'en  1130. 
et  nous  ne  trouvons  auean  oMNiumcnt  oà  il  soit 
qualifié  seigneur  d'ITsez  que  son  épUapIic.  Nous 
conjecturuiis  de  là  (]ue  la  seigneurie  de  cette 
ville  lui  échut  par  succession.  Eu  effet  nous  trou» 
voM  un  Slêuzurd^Vtn,  qui  en  I06S.  aouscrivil 
à  la  charte  *  de  Raymond  de  S.  Gilles  en  faveur 
de  l'abbaye  S  \ti(lré  «l'Avignon  ;  et  comme 
le  mente  Eleazar  d  tsez  vivuit  encore  en  ^  lii8. 
et  II VI.  c^eat  une  preuve  que  Raymond-Oeeaa 
ne  posséda  la  seigneurie  de  celte  ville  qu'après 

l;i  nior(  tl'Klea7;ir,  qtti  est  le  plUS  ancien  Sei;:iH.Mir 
d  Usez  que  nous  connuissions  ,  et  qui  \  raisetn- 
blableineul  fut  pere  du  même  Rayuiuud-Decan, 
et  do  Raynoo  son  frère,  seigneiir  dUses  après 

lui. 

Kaslairtf/  de  Pos^inieres  sottscrivil  **  en  1066.  à 
ruuioii  do  1  abbaye  de  S.  Gilles  à  celle  de  Cluni* 
et  en  1068.  i  la  charte  de  Baynond  de  &  Gilles , 
immédiatement  après  Elcaiar  d*Uses;  ce  qui 
joint  r'i  cefiof  Ka^  inond-Decan  |>ron«ntlc  surnom 
de  l'os<iuicrcs  dc:>  Tan  ^  1 103.  nous  donne  lieu  de 
eroire  que  ce  dernier  épousa  une  fille  du  mène 
Rostaing ,  qui  ftit  héritière  de  la  seigneurie  de 
Posquiercs. 

I.e  vicomte  Bernard-. \tun  vendit  *  en  I  i'il.  à 
Rainon  et  OuiUaume  Kainon,  les  palis  qu'il  avoil 
aux  environs  du  Caylar  et  de  Teillan  dans  le 
dioeéso  de  Niâmes ,  sur  lu  fionHertÊ  dê  kun 


)  Gall.  christ.  U».  t.  p.  1146t. 

^Dipl.  p  617.<tseq. 

3  Preuves. 

^  Frauvta. 

&  Preuvea. 
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domtHne».  Or  cooum  nons  tpprenons  d'ailleurs  * 

que  les  seigneurs  (^'î^ser  possodoicnl  ^  irrrps  de 
Po<iqnipre«  et  du  Ciïvlar ,  et  qu'ils  cloient  vas- 
saux ^  (iu  même  vicomte  pour  les  domaines  qu'ils 
powedoleiit  dan»  ce  diocèse,  ce  Ktlnen  ne  doit 
pas  être  différent  de  Rainon  seigneur  d'Usez  en  * 
partie  ,  et  frcrf  <lo  Raymond-Decan  :  il  vivoit 
encore  par  conséquent  en  lliil.  Guillaume  Rai- 
non dont  il  est  parlé  din»  cet  aele  éloil  vral- 
flemMabiement  son  fllt ,  et  noarot  •«»  doute 
sans  postérité  ;  car  noos  voxmk  •  qnf  nn^^  mi 
Roscic  fille  de  Rainon  t  et  femme  de  Ruslaiug  de 
Sabran ,  porta  nne  partie  de  la  seigneurie  d'Uflei 
dens  la  maison  de  ce  dernier. 

11.  Raymond-Decan  seigneur  d"U«*7  ot  Pos- 
quieres  cul  plusieurs  fils  dont  quatre  furent 
évèques  dans  la  province,  comme  on  Ta  déjà  vù, 
sçaToir  Albert  on  Aldebert  de  Nlame»  depuis 
l'an  lldl.  jusqu'en  1177.  Pierre  de  Lodeve  de- 
puis l'an  WHH.  jusqu'en  Hf»0.  Ravmond  de  Vi- 
viers en  115B.  el  ItOO.  et  enfui  Raymond  d  Usez. 
M**  de  Sainte-MarUie  ^  prétendent  qne  celni'd 
est  le  même  que  Raymond  qui  étoit  êvéque 
dUseï  en  1130.  et  qui  siegoit  dès  *  Tan  1114. 
mais  Uaymond  ne  peut  avoir  été  fils  de  Ray- 
mond-Deean,  el  c'étoil  plùtAl  Raymond  qui  fut 
érèque  d'UscB  depuis  environ  Tan  1180.  jus- 
qu'il 1179.  el  que  ces  M"  appellont  de /înTiî;)rfr. 
IVous  en  trouvons  la  preuve  dans  un  acte  origuial 
de  Tan  1169.  que  nous  avons  vù  dans  le  trésor  ^ 
des  chartes  du  Roi ,  par  lequel  Galburge  et  Hu- 
gues d'Ussel  son  fils,  rendent  foy  et  liommage  à 
Usez  ù  Raymond  comle  de  Toulouse,  pour  les 
châteaux  d'Ussel ,  de  S.  Laurent  et  de  sainte  Co- 
lombe, en  présence  de  Raymond  Mif^  (f  C/ane, 
H  de  Èermond  d'Usés  ton  (îrere.  Raymond  évé- 
que  d'I'sez,  qui  vtvnit  en  IffiO.  iHoil  doue  de  la 
maison  des  seigneurs  de  celte  ville ,  et  non  de 
celle  de  Donipar,  el  il  ne  peut  éire  diHèrent  de 
Raymond  lils  de  Raymond-Deean  ;  1*.  Bn  ce 
qu'on  n'a  aucune  prouve  que  Raymond  qui  fut 
éviMpie  d'Usez  depuis  l'an  \\{H.  jusqu'en  1130. 
fut  tiis  du  même  Raymond-Decan.  1".  En  ce  que 
les  Irais  autrea  fils  de  ce  dernier  ne  flireat  élerei 
à  la  dignité  épiscopale  ,  qu'en  1111.  IIM. 
el  1168.  Enfin  il  est  marqué  dans  un  autre  litre 
du  trésor  *  des  cliartes  du  Roi  de  Tan  1154.  que 

1  Preuves  ibid.  -  AvddT.  d*ÂobajS. 

a  Preuves. 

*  Preuves. 

4]iM.d*Anbiys.lbid. 

5  Gall.  christ,  tom.  3.  p.  1116. 

s  Gall.  christ,  nov.  ed.  tom.  %  p.  207. 

T  Tfés.  deadiart.  du  Roi.  Toulouse,  Me.  17<  n.  6. 

•  Tfés.  des  chan.  Taolause ,  sac.  iSi  a.  if. 
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Raymond  évoque  d'Usex,  qui  vivoil  alors,  éloit 
/rere  d'ÀUlebert  évique  de  Marnes.  Or  il  est 
constant,  cl  M*^*  de  Sainte-Mariliu  en  couvienneot, 
que  ce  dernier  était  tts  de  Raymond-Uecan. 

On  vient  de  voir  que  celui-ci  eut  on  fils  appellé 
Bermond  qui  lui  succéda  ditis  une  porlioti  do  la 
seigneurie  d'Usei.  Nous  trouvons  *  en  effet  un 
Bermond  seigneur  «TOset  qui  tivoit  en  ilM.  et 
les  annéca  suivantes;  ce  qui  hit  voir  que  H**  de 
Sainle-Martlie  '  '^f  trompent  enror<",  lorsqu'ils 
appellent  Hayuiond,  au  !ieu  de  liennond,  le  frère  | 
i  du  même  Aldeiierl  évèc^uu  de  Nismcs. 

Bermond  se  qualilloit  *  seigneur  d'Veez  et  de 
Posquieres  en  1168.  el  prenoil  le  lilr»»  "  de  s>ei- 
qnntr  d'Vsez  et  de  Pnuqnieres  par  la  yrace  de  , 
Dicu  en  117<k.  11  avoil  ulur»  deux  fils  Eleazar  et  ' 
Raymond  dit  Rascas ,  qui  firent  dem  branches. 
Le  dernier  eut  en  partage  une  portion  de  la 
seigneurie  dTset     Cette  portion  fut  érigée  en 
vicomté  en  lâiS.  en  faveur  de  Robert  I  uo  de 
ses  descendans  mâles.  Elle  fut  portée  en  II186. 
dans  la  maison  de  Bastei-Craisoi,  par  le  mariage  j 
de  Simone  d'Usez  liêrilîere  de  celte  brnnf  avec 
Jacques  de  Crussol,  et  éri^»V  en  ducUé  eu  1571  | 
Eleaiar,  ou  tlMsar,  l  ainu,  qui  éloil  déjà  grand  ' 
en  1161.  *  fil  la  branche  de  Posquieres  el  de 
Maripierites  qui  tomba  en  quenouille  an  cooi-  | 
mencement  <1ti  xiil.  siècle. 

IV.  11 }  avott  eu  auparavant  une  autre  brandie 
de  la  maison  d'Useï  qui  avoit  porté  le  nom  de 
Posquieres  ;  car  Rostahig  fils  de  Decan  dt  Pos- 
(/iiieres,  épousa  en  1121.  '  Ermessinde  lillc  de 
lU'rnard-Alon  vicomte  de  liexiers.  Or  ce  Decan 
l>ere  de  Roàlaing ,  a' est  {tas  différent  '  de  Ray« 
mond-Deean  seigneur  d*Uscs  el  de  Posquieres 
dont  on  a  déjà  parlé.  Roslaing  de  Posquieres  fils 
'  de  Decan  et  mari  d'Krmessinde ,  étoit  donc  frcre 
de  Bermond  1.  seigneur  d'tset.  Il  liérila  de  la 
terre  de  Posquieres,  et  des  autres  domaines  du 
diocèse  de  Nismes  ;  et  comme  il  étoit  déjà  marié 
en  W-l^ .  d  dcvoit  être  l'niué.  Il  cul  deux  fds 
d'Ërmesstiide  '  de  Beziur»  sa  femme ,  Pierre  et 
Rostaing  qui  vivoicnt  en  *^  IIM.  et  qui  mau- 
rurent  à  ce  qu*il  parolt  sans  postérité  avant 
Tan  1169.  parce  que  Bermond  qui  ne  se  qua- 

»  Preuves. 

S  GalL  christ.  10m.  3.  p.  778. 

3  Prruvei. 

•  Preuves, 
ft  Preuves. 

•  Ibid. 

'  Preuves. 

•  Preuves. 

•  Preuves. 
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,  en  ilIC  cl  let  umèn  Bolfintes  que  Jltor- 
d'Usez  prenoit  en  1168.  le  titre  de  sei- 
ituntr  (l'Usez  et  de  PeefMliref ,  eeqiii  fMI  veir 
qu  li  kur  succéda. 


NOTE  VU. 

IjpgqBc  du  voyage  du  roi  Laui»  le  Jeune  d«ni  la  pwtiiMt 
i  ton  Moor  de  S.  Jaeqwt  «a  Galica 

Le  P.  Pagi  *  prouve  très-bien  la  vérité  êtt  p»* 
)erina<;c  du  roi  Louis  te  Jeune  a  S.  Jacques  en 
Qàiice  après  son  mariage  avec  Constance  de 
CMlille,  Migré  le  sUenee  de  la  plùparl  de  nos 
ancien»  hbtorieiii  :  aaais  il  se  trompe  en  fixant  le 
temsde  ctA  événement  à  ia  fin  de  Tan  1155.  et 
en  reprenant  Robert  abbé  du  Mont  S.  Mtcliel  qui 
le  rapporte  à  l'an  ili^.  Cette  dernière  année  est 
ce  dlBl  la  férilalde  éfoqoê  do  feyvfe  de  ee 
prince  au-delà  des  Pyrénées,  en  voici  la  preuve. 

1*.  Nous  avons  une  rliarlc  '  tic  I.onis  dntcp  de 
Tooloiue  l'an  lit»*,  lorsqutl  passait  dans  cette 
tHk  à  am  retour  de  S.  Jtoejiici. 

Ermengarde  vicomtesse  de  Narbonie  re» 
noBça  h  la  «léjwuille  des  arrhevAqttes  de  rett<™ 
ville,  par  un  acte  ^  daté  de  MontpeUier  le  Sa- 
mtH  n.  de  Jmmier  de  fan  1  m.  régnant  Louii 
roi  de  FreoM,  «t  êunqttU  rmmiUi»  S,  Uequtê, 
M[f  date  ne  sçauroit  convenir  à  l'an  H5r>.  rn 
commençant  l'annco  à  Pâques ,  suivant  Tancien 
itile,  malgré  ee  qu'en  dit  M.  l'abbé  Fleuri*, 
INdiqee  li  Mire  domlnieale  ne  peet  a*aecerdw 
>vcc  celte  dernière  année ,  au  lien  qa^dle  con- 
vient (rps-bicn  à  l'année  115».  prise  suivant 
ootre  manière  de  compter  depuis  le  premier  de 
Jierier.  Oeii*eal]MtNi1aMole]Mre«Teqiieiie«s 
ayons  qu'on  datoit  indifféremment  daoa  la  pre- 
Tinri»  aï!  M!,  sirclr ,  ou  depuis  rinc^rnatlofl,  oa 
de|Hiis  la  Nativité  de  Notre  Seij?neur  J.  C. 

8*.  Il  est  certain  d'ailleurs  que  le  roi  Louis  le 
iMeéleit  aux  environs  de  HontpetUer  an  oom- 
mencemt  nt  de  l'an  1155.  il  donna  en  effet  un  ' 
diplonie  en  faveur  de  réglii»c  de  IMaguclonne  aui 
environs  de  cette  ville,  le  Mercreiti  jour  des 
CmdlrM 4e  FévHtr  ét  kt  mèm»  eumh*,  caU 
calée  par  conséquent  depuis  la  N  iiivité,  ee  qui 
fixe  encore  l'époque  de  la  diarte  d'£nMiifamle 
vicomtesse  de  Narbonne. 

'  Pagi  ad  ana.  1185.  a.  lU.  et  6eq. 


Baku.  patin 


3  Caiel  mem.  p.  800.  et  Mq.  - 
Mcerelimp  p.  1275.  «1.  1704. 
*  Fleur.  hi»i.  eccl.  1.  70.  n.  17. 

»1 


%«.  Bnfia  Raoul  *■  de  DIeelo  auteur  eonlem- 

porain  ,  parle  du  voyage  du  roi  Louis  le  Jeune 
i  S.  Jacques,  sous  l'an  1 15<k.  ainsi  l'abbé  Robert, 
autre  bisiortcn  du  tems ,  n'est  pas  le  seul  qui  le 
melle  leua  ceMe  époque. 

Mais,  dit  le  P.  Pagi  il  est  certain  que  la  reine 
Constance ,  femme  de  Louis  le  Jeune ,  étoit  en 
Espagne  auprès  d'Alfonse  roi  de  Castille  son 
pere,  le  premier  de  Janvier,  et  le  6.  d'Octobre 
de  ran  IIM.  SeroiUil  vraiiemMaUe,  qu^ayanl 
aeeompagné  sans  doute  le  roi  son  mari  dans  son 
voyage,  elle  eut  demeuré  enstiife  si  long-tems 
séparée  de  lui  i  A  cela  uu  peut  répondre ,  que 
qpiand  aéne  Unii»  le  Jéone  o*auroit  entreprit  ee 
voyage  qu'en  1155.  Constance  auroil  toùjours 
demeuré  plus  de  neuf  mois  séparée  de  lui  ;  et 
qu'à  son  retour  en  France ,  ce  prince  l'auroit 
iataée  auprès  do  roi  de  GastlNe  son  pere.  Mais 
quel  qu'ail  été  le  motif  du  séjour  de  Constance 
au-del:t  des  l*yrenées  sans  h;  roi  son  mari ,  il  est 
certain  que  ce  dernier  étuit  déjà  de  retour  en 
France  à  la  fin  de  l'an  1 154.  et  au  commencement 
de  rannée  suivanlo;  Comme  le  roi  de  GaatiUe 
étoit  alors  à  la  (In  de  ses  jours ,  Louis  peut  lui 
avoir  donné  la  consolation  de  laisser  auprès  de 
lut  pendant  quelque  tems,  la  reine  sa  tcninie, 
qui  «era  denenrée  sans  doute  à  la  eour  d'ft- 
pagne  jusqu'à  la  mort  du  roi  ton  pere»  qid  arriva 
le  SI.  d'Aoàt  de  Tau  11117. 


NOTE  Viil. 


Sur  l'cpoqiiodu  «iegede  Tool 
gltiitsrro  j  H  sur  qualque» 
diiioB. 


de  ToolouM  par  licnri  IL  roi  d'Aa- 


I.  Un  nouvel  historien  *  d'Angleterre  parlant 

du  sie^îe  rjne  le  roi  Henri  II,  mil  devant  Tou- 
louse ,  et  de  qi(el<]ues  autres  évenemens  céle« 
bres,  arrive!  durant  la  guerre  que  ce  prince 
entreprit  tant  eontre  le  roi  Louia  le  Jeune,  que 
contre  Raymond  V.  comte  de  Toulouse ,  place 
leur  époque  confusément  et  en  jzeneral  depuis^ 
l'an  1189.  jusqu'en  1163.  et  suspend  son  juge- 
ment sur  la  date  partienllere  d*n«  chacun ,  fc 
cause ,  dit-il ,  de  la  diversité  qui  se  trouve  parmi 
les  historiens  sur  ce  "^tijet  :  mais  il  n'est  pas  dif- 
ficile, avec  un  peu  d'attention  et  de  critique  ,  de 
la  fixer.  Arrêtons-nous  à  l'époque  du  siège  de 
Toulouse,  comme  à  eelle  qui  nous  Intéresse  da- 
vantage. 

1  Radiiir.  de  Diccu»  bnag.  kiitor.  p.  BML 

2  Pagi  ibid. 

I  Bapln  Tboiras  bîsl.  d'Angl.  1. 7.  f,  iWi, 
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i«.  Presque  lous  les  anciens  liisloriens  *  An- 

glois  et  Fraiirois,  la  fixent  à  l'an  rt  en  pnr- 
Uculier  Koberi  abl>é  du  MuiU  S.  Micliol  ,  Ko^cr 
de  Uoveden ,  et  Jean  de  Salisbcri  ^ ,  auleurs  cuii- 
lemporains  ou  lémoins  ocidaires.  Le  premier  * 
marque  expresséinont  sous  l'an  1159.  que  Henri 
H.  lit  assiMuUler  ses  Iroupc-^  :(  la  mi-cari^nie  dn 
la  nicnie  année  pour  cette  ciilreprîM: ,  cl  on  ne 
sçturoit  dire  que  ce  ifàtau  carême  de  Vm 
pris  suivant  notre  manière  de  compter,  ainBi  que 
Diago  p^rnil  l'avoir  (Mitt^idn  ,  puisque  Hobert 
compte  toujours  le  conimencemenl  de  t  année  de- 
puis la  MatiTilé ,  comme  on  peut  le  vérifier  dans 
l'édition  exacte  que  le  I*.  Dacheri  a  doanée  de 
sa  chronique  :  cela  doit  i^ervir  à  rectifier  b  chro- 
nologie de  la  chronique  tlonTicc  \)-av  Du  Chesne*, 
qui  est  la  même ,  et  qui  rappurlc  1  expédition  de 
Tottlottfieàran  1188.  au  lieu  de  Pan  IIB9.  ce  qui 
a  trompé  le  P.  Daniel. 

KotîiM-  (le  Hovpden  ii  est  pas  moinN  précis  :  il 
rapporte  1  expédition  de  Henri  H.  roi  d  Angle- 
terre contre  la  Tille  de  Toulouse,  à  Ta»  iiW. 
la  dnqniémê  année  du  régm  de  ee  prince ,  qui 
parvint  au  trône  d'Angleterre  au  mois  d'Oclo- 
bre  de  Tan  iitih.  Il  n'y  a  donc  que  (•uillaume  de 
Meubrigc  ^  historien  du  tems ,  qui  paroisse  con- 
traire» car  il  place  cette  espedilion  «ma  la  vii. 
année  du  règne  du  roi  Henri ,  et  la  fixe  par  con- 
séquent n  l'an  lif)!.  mais  on  peut  fort  bien  ex- 
pliquer cet  auteur  cl  le  concilier  avec  les  autres 
historiens,  en  su])posant  qu'il  compte  les  années 
de  Henri  depuis  qu'il  fut  associé  au  trône  d'An- 
gleterre en  tlîiS.  par  le  roi»  Eslienne,  après  la 
mort  d'Eustaclic ,  fils  de  ce  dernier ,  arrivée  le 
10  d*Aoùt  de  la  même  année. 

S*.  Il  est  certain  qoe  *  Raymond  -  Berenger 
comte  de  Barcelone,  se  ligua  avec  le  roi  d'Au" 
glelerre  ,  (pi'i!  le  joignit  pour  celle  exuedilion  , 
ul  qu'ils  eurent  auparavant  là-dessus  une  entrc- 
vAe  k  Blaye.  L'ablié  Hobert  rapporte  oelte  entre- 
YÙe  sous  l'an  1159.  immédiatement  après  avoir 
dit,  que  le  rot  d'Angleterre  celel)ia  la  fête  de 
^ucl  de  l'an         à  Ciicriiourg  avec  la  reine 

■  Rad.  de  Diceto  linâ^  lii»!  aiin.  115<J.  -  Cliruii . 
Audcgav.  Lali.  bil)I.  loin,  i  p  ?TH  h  2<J0.  -  M.irleii. 
Anecd.  lom.  3.  p.  1439.  -  Pauvci».  -  V.  Pagi  ad  anu. 
1101».  D.  17. 

'i  Joan.  Surisber.  de  inig.  curial.  I.  8.  cap.  vit. 

^  Rob.  dcMonle  cd.  Dncher.  p.  778.  cl  leq. 

i  Diag.  cund.  de  ikircel.  i.  2.  c.  169. 

6  DuchM.  Norman,  p.  995. 

s  Roger  de  II'>yi\I  chrun.  part.  S.  p.  ttl.  i«ct0. 

1  Guîll.  Neubrig.  1.  2.  c.  10. 

•  V.  Pagi  ad.  1161.  u.  7. 

9  Rob.  de  Monte  cbron. 
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Bleonor  sa  femoM  :  ainsi  celle  eonfercnoe  se  tial 

au  enmincnrcnient  de  l'an  ilîî9.  Or  nous  voyoni 
qiu*  le  ctiiiile  dé  Barcelone  ,  daii"?  un  acle  du  i'i 
Juillet  de  I  au  ^  1159.  promel ,  s'il  ra^itml  de 
la  trhente  arméê  aà  il  attolf ,  de  confirmer 
dans  une  assemblée  générale  une  restitution  qu'il 
fil  alors  à  1  église  de  Gironne;  ce  qui  s'accorde 
parraileiucnl  avec  sa  jonction  avec  le  roi  d  An- 
gleterre pour  rexpedilion  de  Toulouse ,  oà  Ib 
furent  occupes  pendant  le  mois  d'Août  el  de  Sep- 
tembre, comme  notis  le  verrons  liiciilôt. 

il.  Suivant  Roger  de  Uuvcdcn  ' ,  Henri  il.  se 
fil  couronner  pour  la  troisième  fuis  à  Winches- 
ter ivee  ta  reine  Bleonor  sa  femme ,  à  la  fièle 
de  PAques  de  l'an  Mo9.  la  même  année  <|u  il 
assiégea  Toulouse ,  el  avant  que  ir<'nlreprendn; 
celle  expédition  :  ce  qui  prouve  1".  qu'après  i'en- 
trevâe  de  Blaye ,  Bemri  se  rendit  en  AniMerre , 
elque  cette  entrevùe  est  par  conséquent  du  com- 
nicncemenl  de  Tan  1159.  t».  Que  quoique  Henri 
eût  assemblé  ses  troupes  dès  la  mircarèmc  de 
fa  même  anaée,  snlvant  Tabbé  Robert,  pour 
Pexpédilion  de  Tooloase ,  il  ne  passa  cependant' 
la  mer  pour  se  mettre  à  la  téle  dr  I  nrniée, 
qu'après  la  féte  de  Pâques ,  qui  cette  aiuiec  lombj 
le  lî.  d'Avril ,  ce  qui  est  conforuie  à  ce  que 
nous  apprend  GeelTrfi  de  Vigeois  témoin  oeo' 
lairc  ;  car ,  selon  cet  auteur  le  roi  Henri  n'ar- 
riva à  Perigueu\  pour  cette  expédition  que  vers 
la  fêle  de  S.  Martial ,  qui  tombe  le  50  dé  Juin. 

Il  s'ensuit  de  là  q«*on  doit  rectîlier  In  date 
suivante^  d'une  charte  rapportée  par  Guillaume 
lie  l:i  Oofv  :  Actum  *  anno  Ditntiiii  }f  V..  fj'ill. 
Hearko  rege  cuèn  exerciiu suu  super  Hainiundo 
comité  ÏRilttiKe,  H  (i|)ud  oppidum  Ca^ri-novi 
de  SiriUiê  fontUmg  wtanenU.  On  ne  sçnnrait 
appliquer  cette  date  aux  IreiN  premiers  mois  de 
l'an  1159,  en  commençnni  l  année  à  rincania- 
tion,  comme  ou  faisoil  aiur^  Ircs-souveul,  puis- 
que le  rd  Henri  n'arriva  sur  les  frontières  des 
étals  du  comte  de  Toulouse,  qu'à  la  tin  de  juin  dts 
l'an  ll^iO.  ainsi  il  y  avoit  san«!  doute  m.  c.  i  vhu. 
dans  la  char  le ,  cl  la  Croii  u'aura  pas  fait  aliea- 
Uott  au  dernier  chiffre. 

Le  P.  Pagi  *  a  adoplé  celle  faute  et  conclu  de 
là  que  la  gucrr'Mpif  Jl(  nri  il  roi  d'Angleterre 
déclara  à  Raymond  V .  comte  de  Toulouse ,  com- 
mença dès  Tan  11j8.  mais  le  contraire  paroil  par 
tout  ce  que  nous  venons  de  rapporter.  Ce  criti- 
que a  eommis  une  autr  faute,  pour  aT<rir  suivi 

*  Marc.  Hiflp.  p.  i3S7. 

■i  Rog.  dp  Hoved.  ibid. 

3  Gaufrid.  Vos  rhron.  ]  3t0. 

i  Set.  el  net,  epis<-.  Gadu  c.  cd.  l«itt.  p.  74. 

iPagilbid. 
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trop  aveufléiiieiil  CtM ,  qui  cium  dans  deux 

endroits  differens  '  de  son  liistoire  des  comtes  de 
Toulouse  celle  date  rapporlce  par  la  Croix ,  a 
mis  par  erreur  danii  le  premier,  Liuiovico  rege.,. 
êuper  JlayiNttiMlo  comlte  hukaUê ,  w  lieu  d*0m* 
rico  rege.  Si  le  P.  Pagi,  qui  a  employé  la  pre- 
mière leçon  ,  avott  consulté  lui-nM'ine  Guillaume 
de  la  Croix ,  il  auroil  évité  celle  laule. 

III.  Geoffroi  de  Vigeois  *4i*e8l  p«s  d'aoeord 
avec  hoger  de  Uoveden  toucha  ni  une  circons- 
laru'f»  (le  ceUe  e\pédilion  :  c'est  au  >iuj«'(  de  Mal- 
coiuiti  rui  d  Ecosse  Iàî  premier  assure  que  le  roi 
d*An8telerra  donna  à  ce  prince ,  qui  éloil  à  st 
suite  ,  Il  ceinture  militaire  dans  un  pré  voisin  de 
l'eri^^ueux ,  avant  le  siège  de  Toulouse  ;  et  l'au- 
Irc  ^  préicnd  que  ce  fut  à  Tours  au  retour  de 
oette  eipédition.  L'antorilé  de  Gcoffroi ,  qui  éloil 
sur  les  llcui,  nous  pafolid'tttlint  plus  préfera- 

Me  ,  qur»  quoiqu'il  fût  alors  iT^^r>7,  nnlin.lire  de 
doniuT  iudiiïeremment  la  eeiiilure  inililaire  avant 
ou  après  quelt^ue  enlrepriae  cun^idérable ,  il  n'est 
pa»  cependant  vraieemblable  que  Henri  ayant  été 
oblige  de  lever  honteusement  le  siège  de  Tou- 
,  il  ait  voulu  faire  une  cérémonie ,  qui , 
lorsqii  elle  éloil  |>oâlcricure  i  Taclion  ,  n'éloit 
d'usage  qu'après  la  ilehrire. 

IV.  Ces  deux  liisturlcns  ennfksnnent  que  Henri 
assiégea  Toulouse,  et  nous  avons  une  lellre  de 
Jean  de  Salbi»eri ,  écrite  durant  ce  siège ,  dont  il 
parle  en  d'antres  endroits  de  ses  ouTragcs.  Robert 
abbé  du  MotU  s.  Michel  ^,  et  Guillaume  de  Neu- 
brige  sentliiciil  ccpcndanl  nier  la  vériU^  de  ce 
siège  :  ils  prélcndcnl  que  le  roi  LAuis  le  Jcuue 
s'étant  jetlé  dans  la  ville ,  Henri  n'osa  Tassiégcr 
par  respect  :  mab  on  peut  fort  bien  les  expliquer, 
en  supposant ,  comme  il  est  certain  ,  que  Henri 
assiégea  en  effet  la  ville  de  Toulouse ,  et  que  s'c- 
lanl  consumé  inutiiemenl  ii  ce  siège ,  ainsi  que  le 
timoii^ne  Roger  de  Boveden ,  anteur  non  siiq[iect, 
lise  servit  du  prulcxte  du  respect  qu'il  avuilpour 
le  roi  Louis  le  Jeune  son  seii;nenr  ,  qui  dérciidoi? 
la  placo,  pour  ne  pas  continuer  les  allatiues,  et 
déeimper  avec  quelque  honneur  :  e*est  ce  que 
Geoffrui  de  Vigeois  fait  entendre  d'une  manière 
asseï  claire. 

V.  Cette  expédition  dura  pm  d«  IrQil  mofl, 
snifant  l'abbé  Robert  ^ ,  qui  assùre  que  Henri 

1  Cald  comL  p.  aoi.  et  aoi. 

*  Gaafrid.  Voh.  p.  310. 
s  Rop.  ftp  Ilovcd  ibld. 

*  Joan.  Sarisbcr.  cpisl.  60.  -  V.  de  nuK.  turial. 
ibld. 

5  Ibid. 

^  Rob.  de  Monte  ibid. 
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après  avoir  pour? A  à  la  défense  de  Caliofs,  s'en 

retourna  en  Normandie  an  mnix  d'Octobre.  Ce\». 
s'accorde  parfaili'uietil  avec  Geoffroi  de  Vigeois , 
suivant  lequel  ce  prince  ^  qui  s'étoit  rendu  à 
l'crigueux  pour  celle  expédition  h  la  fin  de  Juin , 
s'en  retourna  par  le  Limousin  ,  et  arriva  à  Uzer- 
chc  à  la  S.  Michel ,  ou  à  la  lin  du  uiois  de  Sep- 
tembre; d'où  il  résulte,  I**.  qu  un  auteur  '  An- 
gloisqul  a  écrit  è  la  lin  du  XII.  siècle,  se  trompe 
lorsqu'il  avance  que  le  rui  Henri  assiégea  ToU- 
|i);i!>e  depuis  la  S.  Jean-Baplislc  jusqu'à  la  Tt»us- 
saints.  i**.  Que  le  F.  l*agi  * ,  qui  sur  un  endroit 
mal  enlendtt  de  Guillaume  de  Neuiirige  fait  do- 
rer celle  expédition  depuis  Tan  1IK8.  jusqu*Ctt 
liGO.  n'est  prî^  niinix  fomhV 

VI.  L'abbe  lloberl  (lualiiic  comte  de  Aismes 
Trencavcl ,  qui  se  joignit  pour  celle  expédition 
au  roi  d'Angleterre,  avec  lequel  II  s*étoit  ligné 
contre  le  comte  de  Toulouse.  Mais  Trencavcl 
n'éloil  que^icoinle  de  He/iers  et  de  Carcassonne, 
d'Albi  et  de  Rase^.  C  eloit  son  freie  ikn'iiard« 
Aton  qui ébrît  alors  vicomte,  et  non  pas  eomie 
de  Nismcs.  Il  ne  pareil  pas  d'ailleurs  que  ce  der- 
nier ail  pris  aucune  part  à  ce  siège.  Guillaume 
de  Ncubrigc  ^  a  évité  celle  faute  :  mais  il  en  a 
commis  une  autre  en  donnant  le  nom  de  Guil- 
laume à  Trencavcl ,  tandis  qu'il  est  certain  qu'il 
s'appelloil  Uaymond  l  e  P.  Daniel  *  (jiii  rap- 
j)ort<;  le  siège  de  Toulouse  à  1  an  115b.  a  adopte 
ces  deux  fautes ,  en  disant  que  Guttfovme  TVen- 
cmel  comle  de  Nismes,  et  vicomte  de  Béliers i 
se  ligua  aussi  avec  le  roi  d'Angleterre. 

VIL  Si  nous  en  croyons  ce  dernier  historien  ^, 
le  roi  Louis  le  Jeune  n'entra  dans  Toulouse  pour 
défendre  .cette  ville ,  que  long-tems  après  que 
Henri  en  eul  commencé  le  siège.  •  Henri ,  d  f  coi 
»  auteur,  assiégea  Toulouse;  il  i>erdil  beaucoup 
>  de  gens  de  qualité  à  ce  siège  :  mais  il  commen- 
»  çoit  à  serrer  de  plus  près  les  Toulousains ,  tors- 

•  que  le  roi  après  avoir  forcé  un  quartier  du 
»  camp ,  entra  lui-même  dans  la  place  avec  de 

■  très- bonnes  troupes.  Ce  succès  déconcerta  le 
»  roi  d* Angleterre;  il  fit  dire  au  roi  que  le  voyant 

•  en  résolution  de  défendre  la  place  en  personne, 
»  il  nbaiidonncroil  celle  entreprise  pnr  respect 

■  pour  lui  qui  éloil  son  seigneur ,  etc.  le  P.  Da- 
niel cite  ft  la  marge  Henri ,  (  il  falloit  dire  Roger) 
de  Hovedcn ,  mais  cet  historien  Anylois  ne  dit 
rien  de  cette  circonstance ,  ni  même  du  roi  Louis 

i  Gprva.v  DoimImt:!.  «  Iiron.  p.  1301. 
^  Pagi  ad  tiiin.  IKil.  11.7. 
i  Guil.  Neubr.  ibi J. 

*  Dan.  bist.  de  Fr.  loro.  1.  in  fol.  p.  tSlG. 
s  Ibid.  p.  12t7. 
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le  Jeune  ;  et  les  autres  MitoriCM  *  qui  parlent 

de  la  défense  de  Toulouse  par  ce  prince ,  font 
assez  entendre  qu'il  éloit  dans  U  place  dès  le 
commenceaieat  du  siège. 


NOTE  IX. 

8ur  Gaucelio  d'AsilIan  mattre  ili-s  ITo^pilalierade  Jcra- 
saU-m  ,  el  qaelqucs-BUlrc»  granUs-niatlres  de  cet  ordre. 

T.  (.tiillaumc  vicomte  *  de  Minerve  .  étant  i 
Carcassoiiae  au  mois  de  Décembre  de  l'an  1161. 
nconmit  tenir  en  fief  de  Raymond  Trenetvel 
vicomte  de  celte  ville ,  et  de  Roger  son  fils ,  le 
chAlcau  de  Laurnn  le  dirx-rsn  tir  Nnrbnnne , 
en  présence  de  Gaucelin  prieur  de  I  hùpilal  de 
Jérusalem.  Il  est  marqué  dans  un  '  autre  acte 
dn  h.  d*Oetobre  de  l'an  11(13.  qu'Brnengarde 
vicomtesse  de  Narbonne,  confirma  Tabbaye  de 
Quarante  siliice  dans  le  dioc«'»M»  do  coUe  ville , 
dans  la  possos&ion  de  la  tuoiUc  du  ctiulcau  de 
GoMwraeo»  en  présence  éTjiriuutd  de  tiotUmot 
mnlfrc  de  la  Milice,  de  Gaucelin  d'Àsmm  Moi* 
tre  de  Vhùpital  de  Jerusaletn ,  etc.  Vom  con- 
cluons de  là  que  Gaucelin  d'Asillan  doit  être  mis 
au  rang  des  grands-naUres  de  PentatidesIlM- 
pilaliers,  on  de  Halte ,  qui  dans  te  XII.  sfascto  * 
ft  Ir^s  suivans  ne  se  quarifioinU  pns  rnitrement. 
Toiile  la  diflicultc  curisi>tc  en  ce  t{u  auctin  histo- 
rien du  cet  ordre ,  n'a  fait  mention  de  Gaucelin , 
et  qu*IIs  mettent  depuis  Fan  1160.  Jusqu'en  HW. 
d'autres  grands- maîtres  de  riiôpital  de  Jerasa* 
Icm.  Voyons  sur  quoi  ils  se  fondent. 

Henri  Panlalcon  ^  ie  plus  ancien  de  ces  liistu- 
rtens,  dans  son  ouvrage  latin  imprimé  à  Bile  en 
1081.  dit  qu'Arnaud  de  Comps  quatrième  grand- 
mattrc  et  successeur  d"Au«îif'r  .  morirut  fort  àgê 
vers  l'an  1157.  et  que  Gtibcrl  Mcalus  lui  suc- 
céda. Il  ajoùte  que  ce  dernier  abdiqua  la  maî- 
trise en  1167. 

Jacqnp*^  Tn^in  dans  son  !ii«;fnire  Italienne  de 
Mailr  iiuijniiK'i'  en  Iti-Jl.  dil  crmlraire  que  Ic 
grand-niaitrc  Uaymund  du  l'uy  elant  mort  en 
1160.  Auger  de  Balben  lui  succéda  la  mène  an- 
née. Il  marque  ensuite  que  le  même  Auger  assisU 
comme  grand -maître,  des  Hospihii(«rs ,  an  oon- 
cile  de  Nazarel  tenu  en  liou.  qu'après  la  murt 

1  V  K  [<!iir.  Dicct.  Imag.  hisi.  ad  ann.  110k- 
V .  U  i  i  1 1 1  J  hoiraa  hkl.  d'Angi.  1. 7. 

2  Preuves, 
ï  PienvM. 

«  V.  Giiill.  TjT.  I.  17.  c  3. 1.  ».  c  Nabertt. 
privil  de  l  ord.  p.  1 1 .  etc. 

s  PanUl.  dcord.  Jean.  rcb.  gcsl.  I.  2.        et  43. 
s  Bas.  Ust.  de  Mallh.  1.6.  p.       H  ncqq. 


de  Baudoin  III.  roi  de  Jérusalem,  déeedéts 

do  Fôvricr  (le  !'an  1163.  il  favorisa  rêlectioii' 
du  roi  Aniauri  soi»  successeur;  qu'il  moartil pft 
de  jours  après  ;  qu'Arnaud  de  Compi»  lui  m- 
eeda  Immédialement  ;  et  qu'enfin  ce  àmittn- 
compagna  le  roi  Amauri  en  Egypte  dans  fespé* 
dition  que  ce  prince  entreprit  au  moi»  de  Sep* 
tembredel'âa  1163.  contre  le  Soudan  Dargaa,ele. 
Nais  il  est  certain  que  tons  ces  fails  soatanacti 
san^  aucun  fondement,  comme  nousIefeniB 
bientôt.  M.  l'ahbr  dt»  Vertot  ^  ,  mnm*.  fw-rupr 
dans  sa  nouvelle  histoire  de  Malte ,  à  enndiir 
son  ouvrage  par  des  recherclKs ,  qu'à  PcaiMir 
par  les  grâces  dn  diseours»  les  a  adoptés  :  1 
s'écarte  ni^anmoins  en  un  rndrrMtde  Bosîo.saiss 
en  dire  la  raison  ,  et  il  ne  doiino  qu'à  peint 
deux  am  de  gouvernement  au  grand -inaiirt 
Auger  de  Balben ,  qu'il  fait  nioorir  vers  la  fa  le 
Férrler  de  l'an  1163.  Auger  n'aura  donc  succédé 
à  Raymond  do  F«y  qu'en  1161.  BalrensilaBsle 
détaU. 

1«.  Il  est  certain  qoe  RaTawmd  dn  HfM 
encore  maître  des  Hospitaliers  en  IISI  suivint 
le  témoipnrt<ïe  de  Guillaume  de  Trr*:  mais  ni 
historien  ne  jtarle  plus  de  lui ,  ni  d'aiicua  Vitit 
maître  de  l'Hùpilal,  jusqu'en  1167.  qu'U  M 
mention  *  ife  Herbert  ewnwmmi  AstaUt.  AM 
on  ne  sçait  sur  quelle  autorité  les  hislorieas  Je 
Malte  mettent  Auger  de  Ralben  et  hrtaai 
Comps  au  rang  des  grands-maitres. 

1^.  Supposons  cependant  qu'ils  ayeot  sa  a 
nain  des  preuves  de  l'existence  de  ces  den 
grands- maîtres ,  et  qu'ils  aycnt  jugé  à  P»'"?* 
de  les  supprimer  ,  dans  un  siècle  aussi  ob«:ur 
pour  leur  histoire  ;  il  est  certain  du  moins  qu'il» 
n'en  ont  aucune  pour  répoqoe  de  leur  magi^- 
lerc  ,  ou  gouvernement ,  et  rrin  est  «.i  mi  •  T'^ 
Naberat  dans  son  histoire  t  rançoi>c  de  .UaUf» 
postérieure  à  celle  de  Bosio ,  et  imprinifc 
161».  conrient  de  bonne  foi  que  le  maître  Auger 
de  Balben,  qu'il  fait  mourir  peu  de  teni>a|"* 
son  élection  ,  et  nvnnt  ]n  mnrt  de  Baudoin  111-  ^ 
de  Jérusalem  ,  n  a  laissé  aulre  mémoire 
que  son  nom  ;  et  dans  te  traité  que  cet  ^ 
afait des  privilèges del  ordro des.  J  >  >  i''""' 
rnroro  nu  siijH  (tn  mt^me Auger , flfuon  nclrvvit 
rien  de  renuirqntjhfr  de  lui  que  son  now»»"*» 
pas  même  de  quelle  nation  il  était.  AoW  * 


I  P.  224.  et  ftcq. 

5  Vert.  bi6t.  de  Mail.  1. 

3  ibid.  p.  140. 

«  Gulll.  Tyr.  1. 17.  c.  3. 

5L  20.  f  îî 

6  Nobcroi.  hist.  des  ch( 
t  Ibid.  privil.  de  l  ord. 


.de  S.  Jean  1.  l.cli.J-F* 
S.  JMop.tf.rtWfl- 
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dle-UU  «Mnn  Mminenl  <i&  Il  Mit  parté  ée  ]  ét  JerusaieiD*  Gucdin  d'Asillin  aura  doae  été 

loi ,  non  |iliMii|iie  d*ATniiddcLCofn|M  bob  pré-  j  Mrtalneneiil grand -maiUre  de  eelHApiial. 

lendu  8urcesM»ur.                                     '  Il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  ce  grand-mal- 

3".  On  n'a  aucune  preuve  qu  Aiiger  de  Balbcn  trene  fût  natif  de  Lan{îuedoc  :  onlrc  que  nous 

mailre  de  l'Hôpital ,  ail  assisté  au  concile  de  Ma-  i  le  voyons  en  1101.  et  1103.  à  la  cour  des  vi- 

nrciUide  ran  lldO.  qaflà  ait  favorisé  l'éleelioii  eomies  de  Carceatoniie  et  de  Narbonoe,  nooa 

dVXmauri  roi  de  Jérusalem  ,  qu'il  soit  mort  pou  |  trouvons  *  dans  la  province  une  famille  noble  de 

de  joiir^  après  cette  élection,  qu'Arnajid  de  «vin  nom,  à  laquelle  le  château  d'Asillc  ou  d'A- 


Conipâ  lui  ait  succédé,  et  que  celui-ci  ail  suivi 
ce  priaee  dans  rexpédiUon  qu'il  entreprit  m 
S0ple  en  1  tê3.  En  effet  il  n'est  rien  dit  d'Auger , 
ou  du  maître  de  rilôpitat ,  ni  dans  les  actes  *  tiii 
concile  de  Nazarelli ,  ni  dans  les  monumens  qui 
7  ont  de  rapport ,  ni  enliii  dana  ce  que  nous  a 
hmé  Guillaume  deTyr  sur  la  mort  de  Daadoin 
lit.  roi  de  Jérusalem,  sur  rrlrrlitni  (VVmanri 
son  successeur  ,  et  sur  ICxiiedilion  que  ce  diTiucr 
entreprit  en  Egypte  au  mois  de  Septembre  de 
rm  1193.  Tout  ce  qn*l1  dit  sur  ce  dernier  *  ar- 
ticle ,  c>st  qu'Amauri  ayant  assemblé  une  nom- 
breuse armt'e  ,  s'avança  vers  le  Soudan  IMrgan  : 
Congretjatu  mUUaribus  copiU ,  et  exercUtt  co- 
phêi.  Cm  paroles  sulilsent  k  M.  fabbéde  Yer- 
tot  > ,  pour  illre  trouter  le  prétendu  grand-mal- 
tre  Arnaud  de  Comps  à  rexpédition  d'E^'yi>tr ,  rt 
faire  convoquer  pour  cela  à  Amauri  la  noblesse 
H  les  dmx  ordreê  m/Mofres  .*  mais  si  les  paroles 
de  GoHIanaie  de  tyr  peuvent  soofMr  celle  in- 
lerprelatinn  ,  il  <sl  certain  du  moins  qu'il  n'y  est 
rien  dit  d  Ariiaudde  Coups,  ni  du  mailre  dee 
Hospitaliers. 

On  n*a  donc  rien  de  certain  sur  les  maîtres  de 

riiôpilal  de  Jérusalem  depuis  Tan  1155.  jusqu'en 
H67.  >abcrat*  fait  mention  seulement  d'un  di- 
Honte  accordé  en  1158.  aux  Uospllaliers  de  Jeru- 
«»le«  par  le  roi  Louis  le  Jeune ,  du  lenw  de 
Raymond  du  Puy ,  second  gnmd-maUrê,  Ainsi 
'-ws  (\mU'  Raymond  vitoit  encore  alors;  mais 
Il  peut  élre  décédé  la  même  année  ,  ou  si  l'on 
TCOl  en  llfiû.  Eien  n'empècbe  donc  qu'Auger  de 
Bdken  ne  lui  ait  succédé  imaMlalaaMnt,  que 
celui-ci  ne  soil  mort  avant  le  mois  de  Décembre 
de  l'an  110t.  que  Gaucelin  d'Asillan  n'ait  suc- 
«cdé  des  lors  à  ce  dernier,  el  qu'il  n'ait  été  grand- 
Mllre  jnsi|n'après  le  mois  d'OclolirederaQ  1 1 W. 
Quant  à  Arnaud  de  Comps  il  peut  avoir  succédé 
à  Gaucelin  ou  à  la  lin  de  la  même  année  ou  la 
«vivante  ,  et  être  mort  avant  l'an  1 107.  que  Gil- 
kot  A»alt  poasedoit  le  oiagistere  ,de  l'HùpiUI 

■    Gnin.  Tyr.  K IS.  e.  ».-Gme.  Ion.  la  p.  1403. 

«fitrill.  Tyr  1  iO.c*. 

>  Vert.  ibid.  p.  140. 

«  IMmr.  prifk  de  l'crdr.  p.  If . 


siilan  dans  le  diocé^  de  Narbonnc  avoit  donné 
lesira.  A  cela  on  doit  ajodier  que  le  Languedoc 
fâisoit  alors,  comme  il  le  fait  encore  aujour- 
d'Iiui,  la  |>ortion  la  plus  considérable  delà  Lan- 
gue de  Provence ,  la  plus  ancienne  de  l'ordre  ; 
que  les  Hospitalfers  eurent  leurs  premiers  éta- 
bUssemens  d'Occident  dans  celle  province ,  en- 
fr'n titres  h  S.  Gilles  sur  le  lUiône  ,  d'oii  ils  s'éta- 
blirent dans  le  voisinage  sous  b  prolectidU  des 
comtes  de  Toulouse  el  des  grand:s  seigneurs  du 
paya ,  qui  les  favorisèrent  loAJoors  beaucoup  ; 
et  que  les  deux  grands-prieurezde  la  langue  de 
Provence ,  les  deux  premiers  de  Tordre ,  sont 
situez  en  Languedoc  :  ce  qui  tau  qu'on  ne  doit 
pas  éire  surpris  si  les  premier»  grands-nNltraa 
dea  Hoapilaliera  éloient  de  la  Langue  de  Pro- 
vence. Or  nous  avons  prouvé  ailleurs  ^  qu'on 
camprcnoit  alors,  sous  le  nom  de  Provence, 
non  seideoMnC  la  Provence  proprcmenl  dite , 
maia  le  Luignedoc  et  les  provinces  voisines: 
preuve  cerLiinc  qu'on  ne  doit  pa?  attribuer  plû- 
làtàla  Provence  projire  ,  qu'à  ces  autres  pro- 
vinces, les  grands -mai Ires  qui  ont  été  tirexde 
la  Langue  de  Provence ,  et  dent  on  ignore  le 
lieu  précis  de  la  naissance. 

il.  Ces  observ;)U()Ms,  qui  sont  incontestables, 
nous  donueront  lieu  dans  ia  suite  de  revendiquer 
au  Languedoc  quelques  graads-mattrea  qu*on 
fait  natifs ,  sans  autre  preuve  et  à  la  faveur  de 
ceUe  équivoque ,  de  la  Hrovence  propre. 

On  pcul  les  appliquer ,  en  particulier  ,  à  Ray- 
mond do  Puy  seeaiid  grand-maltre  de  l'ordre , 
et  proprement  son  inalilaleur ,  dont  es  ignore 
la  pairie.  11  esl  vrai  que  quelques  modernes  ont 
prétendu  qu'il  éloit  natif  du  Dauphiué  ;  mais,  de 
leur  aveu,  tous  les  anciens  gardent  là-dessus 
«n  proAmd  silence;  et  loua  les  soins  que  s'est 
donnez  en  dernier  lieu  un  S(;avanl  magistrat  ^ 
par  nés  nouvelles  reciierches ,  ponr  rt>^sùrer  ce 
graud-maltre  au  Daupbioé,  n'ont  abuuli  qu'à 
prouver  qu'il  y  avoit  une  maison  du  Puy  élablio 
dana  cette  province  aux  enviroiu  de  Roman» 

1  V.  à  la  table  sous  le  nom  i*Â$9la». 

2  V.  fi  dwsus  Lfv.  \t\.  n.  101.  et  xvin.  n.  80. 

3  M.  le  Préfid.  de  Valbonnais.  Mcm.  de  liiteral.  i.  6, 
pari.  1. 
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dans  le  XH.  siècle  et  les  suivans  ;  ce  qui  ne  dé- 
cide pas  la  question,  puisqu'il  y  avoit  alors  «l'au- 
Ires  familles  de  ce  noni  dans  lea  (iruvince:» 
voisines,  et  qu'il  y  a  pour  te  moins  «itant  de 
vraisemblable  que  le  grand-mailre  Raymond 
ôtoii  (le  la  maison  du  Piiy  en  Languedoc,  que  de 
celle  du  Puy  eo  Daupbiné. 

En  effet  l*.  nenalMNiTons  *  en  1 1 10.  un  Pierre- 
Raymond  du  Puy  donl  les  domaines  s'éten- 
doienldansla  parité  mcridirjuale  duTouloii  run. 
On  voit  ici  le  nom  de  Ha^ntond  dans  celle  mai- 
i>un ,  et  on  n'a  aucune  preuve  qu'il  ait  été  en 
«sage  dans  cette  de  Dauphîné  ;  or  personne  n'i- 
gnore (|iie  les  noms  se  perprtfoient  alors  dans 
les  familles. 

f.  Ce  Pierre-Raymond  du  l'uy  avoit  cpou^*  • 
alors  Adde  sœnr  de  Raymond  eomie  de  Nelgucil 
et<toSal)Slantion,  qui  vers  l'an  1109.  entreprit 
le  voyage  de  la  Terre-sainte.  \ûvU'  feiiinie 
étoit  ^  coi^ne  germaine  de  Bertrand  cuiulc  de 
Toutonse  qui  la  même  année  alla  en  Orient  pour 
eonlhmer  les  expéditions  de  Raymond  de  s.  Gilles 
son  pcre  ;  que  le  inème  auteur  ap|)elle*  maî-à- 
propos  Raymond- Herenger.  Adèle  de  Mcigucil 
éioil  encore  cousine  germaine  des  comtes  de 
Barcelone  et  d*AuTergne  ;  preoTO  bien  certaine 
que  Pierre- Kaymond  du  l*uy  son  mari  éloii 
d'une  noblesse  des  plus  distin<;uécs.  Kaymond 
du  Puy ,  qui  fut  depuis  grand  -niaitrc  de  l'ordre 
des  Hosfkilaliers ,  aora  donc  élé  de  oette  maison , 
et  il  aura  suivi  le  comte  de  Toulouse  ou  relui  de 
Melgueit  ses  parens  ou  se*  allies  ,  dans  la  Terre- 
sainte. 

9*.  Noos  apprenons  enfin  qu*AmeUi»  évéque 
de  Toulouse,  frère  du  même  Pierre -Raymond 
du  Puy  étoil  très-affeclioiiné  n  l'ordre  des  Hos- 
pitaliers :  ce  prélal  fonda en  eifet  en  1119. 
dans  sa  ville  èpiscopale  la  commanderic  de  S. 
Remi  ,  qui  est  décorée  attfonrd'bui  du  litre  de 
grand  prieure,  et  il  Inir  accorda  *  trois  ans 
après  de  grands  pri\ilcge9. 

111.  On  doit  ajoAler  aux  grands-mailres  de  cet 
ordre,  natifs  du  Languedoc,  Gilbert  ÀmaUt , 
qu'on  fait  successeur  immédiat  d'Arnaud  de 
Comps  ;  1".  on  trouve  une  famille  noble  de 
même  nom  établie  ^  au  eoninu-ucenieul  du  Xil. 

•  Spi.  il.  loni.  y  p.  135.  cl  .*«q.-  Bii»l.  i  lun.  p  5T1  - 
V.  Liv.  XVI.  n.  tu. 

•i  Ibi  I  .  ; 

a  KOTK  XI. 

*  Hem.  de  litier.  ibîd.  p.  m 
»V.Lif.n.Sl. 

fi  OtlH  Mirm.  p.  879 

ï  V.  a  In  (ahic  ?ou*  le  uoin  d'A*s4tlit. 
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siècle  dans  le  diocèse  de  Carcassonne.  i*.  Il  y  a 
une  parfaite  res^mblancc  entre  ?e  surnom  du 
grand -maître  et  celui  de  cette  maison  ,  qui  est 
asMv.  [)articiilier ,  et  qn*oa  ne  trouve  pas  aîUeors; 
car  c'ei>t  sans  aucun  fondement  que  lis  êeri\atas' 
de  l'ordre  de  Malte  rappellent  (.illK  rt  J.'i<<rl,j, 
d'ÀssaUt ,  de  SailU  ,  ou  de  5u%.  GuiUauiuc  de 
Tyr  son  contemporain  ,  qui  le  MMUM  Cfrlwrf 
ÀSBoUt  t  ne  laisse  aucune  équivoque  sur  son 
nom. 

iV.  Du  re»le  oti  pourroit  dire  peut-être  que 
Gaucelin  d'Asillau  ne  fut  que  maître  particulier 
des  Hospitaliers  en  Provence,  ou  même  si  rea 
veut  en  Occident,  de  la  même  manière  qu'on 
voit  en  Il'i3.  *  ?o'  wnitrr  des  Temphtri  dam 
tes  Gaulea ,  el  un  autre  mailre  des  Templier»  en 
Pntvmee  H  dam  luie  partie  de  fEepagne ,  su- 
iKirdonaez  à  Robert  muUre  de  la  milice  de  Je- 
rxtsnlem.  On  trouve  encore  en  ^  i  [W  un  maître 
de  la  milice  du  7«j»pto  dam  leê  parlie.ii  d'Jra- 
gon,  de  Catalogne  et  de  Prweuee  :  mais  outre 
qu'on  n'a  aucune  preuve  que  Tordre  des  Hospi- 
taliers  ail  èlé  gouverné  dans  ces  provinces  au 
XII.  siècle  par  des  maîtres  particuliers ,  c'est  que 
cent  de  Tordre  des  Templiers  prenoient  leur 
dénomination  des  provinces  de  teur  départeioent, 
au  lieu  que  Gaucelin  d'Asillan  prend  en  1101.  cl 
IKiô.  le  simple  titre  de  prieur  on  de  maUre  hV 
l'Uùpilal  lie  Jermalein .  Icruie  aiïeclé  alors  aui 
grands-mattres  de  lout  Tordre. 

NOTE  X. 

Apologiflde  Raymond  H.  (tcmi^r  comte  de  Tripoli  de  I* 

inaiiioii  <ie  iuiiloiit^. 

Plusieurs  liistoriefi-^  mndrrnp^  ,  \ur  1  autorité 
de  quelques  ancieiia ,  qu  lia  oui  cru  trop  légère- 
ment, forment  contre  ce  prince  divers  cheCi 
d'accusation  qui  ternissent  sa  réputation  ,  et  dés- 
honorent sa  mémoire:  on  l'accuse*  1".  d'avoir 
reçu  de  l'argent  des  inlidelles  en  1 1 73.  pour  le- 
ver le  siigede  Harene  qu'il  avoit  entrepris.  iP. 
D'avoir  fait  mourir  te  jeune  Baudouin  V  rot  de 
Jérusalem  i>our  réj^n^T  h.  *a  ]il;u  e.  ô*.  D'avoir 
traité  avec  le  sultan  baladin  conlre  le  roi  tiui  de 
Lesignem  ;  de  s*èlre  Mt  Mahometan  pour  oMeoir 
le  secours  de  ce  prince  inlideHe  ;  el  d'avoir  trahi 

>  Naber.  prlvil.  ildJ.  |V)g.  1».  Vert.  ibid.  p.  iW. 
Martyrol.  de  l  ord,  di  S  Jr.in  de  Jerus.  etc. 
3  Marc.  Ui»p.  p.  12t)2.  el  itqq. 
*  Ibid.  p,  ia03. 

'  M.iiiiibourg.  croi*.  liv.  1.  -  Donid  hi.*l.  de  Fr. 
tom.  i.  in-fol.  p.  1286.  -  Verl.  bi»t.  de  Mail.  1. 2.  etc. 
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I  II  sa  faveur  l'araiée  cbréUeniie  à  ta  bataille  do 
liberiade.  4**.  D'avoir  sommé  Saladin  après  ceilc 
balaillede  lui  donner  le  royeume  de  JcniHalem , 
ciuiformémcnt  à  leur  Iraito.  '5°.  Enfin  tVàirc 
mort  Malionictan  ,  de  rage  et  de  desespoir  de 
n'avoir  pù  obtenir  ce  royaume  :  il  est  aise  de 
jislUier  Raymond  sar  Ions  ee»  articles. 

{0.  Il  n'est  point  vrai  qu'il  ait  reçu  de  Taisent 
des  inlidelles  pour  lever  le  siège  de  Hnrenc  en 
1173.  et  ceux  qui  *  ont  ajouté  foi  à  cette  circons- 
tiBce  Tont  rapportée  très-infideHement  :  voiel 
ie  fait.  Saladin  Soudan  *  d'Egypte  s'ctant  emparé 
de  Damas  sur  le  (ils  de  Noradin  ,  Maliometan 
comme  lui ,  ses  conquêtes  allarmerent  les  Chré- 
tiens, et  le  comte  de  Tripoli  alors  regcnt  du 
royaume  de  lenisaleni ,  dans  le  dessdn  d*arrôtpr 
ses  proférez,  entreprit  le  sief;e  de  Ilarenc  cIiA- 
teau  à  douze  milles  d'Antiociio.  Sur  ce» 
enlrefaiies  le  Soudan  de  Mosul  frère  de  r^uraditi 
ayant  appris  que  Saladin  îviMil  la  guerre  à  ton 
neveu ,  marcha  à  son  secours ,  et  vînt  camper 
du  côté  d'Alep.  Saladin  clott  alors  occupe  au  siège 
d'Emese  ;  et  après  avoir  pris  celle  ville  sur  le 
fila  de  Noradin ,  il  en  altaquoil  vivement  le  ebà- 
leaa,  donlla  garnison  se  défcndoitde  son  côté 
avec  beaucoup  de  valeur.  Les  assiégez  vuiant  ce- 
pendant qu'ils  n'étoienl  pas  eu  clal  de  faire  une 
longue  résistance  »  envolèrent  au  comte  de  Tri- 
poli, occupé  nu  siège  deHarenc,  pour  le  prier 
de  les  secourir,  avec  promesse  de  lui  remettre  , 
en  reconnoiNsancc  ,  les  olages  qu  il  avoit  donnez 
à  ISoradiii ,  pour  soixante  mille  écus  d'or  qui  lui 
festoient  à  payer  de  sa  rançon ,  et  plusieurs  au- 
tres prisonniers  clirélîens  qui  étoient  gardes  dans 
le  cliùteau  d'Emese.  Raymond  dans  Tcspcrance 
de  recouvrer  ces  dlagea  et  ces  prisonniers  »  in- 
lerrompit  le  siège  de  Harene  et  marcha  avec 
toutes  SCS  forces  vers  Emcse  :  mais  ne  trouvant 
an  un  ni'iM^n  fie  faire  lever  le  siège  ,  il  vint  re- 
prendre celui  du  ciiàleau  de  Harenc.  Saladia 
s'approdia  alors  d'Alcp ,  livra  l>ataillc  au  suudau 
de  Mosul ,  le  défit ,  et  revint  «miite  devant  le 
château  d'Kmese  qui  fui  obligé  de  se  rendre. 

II  envoia  aussitôt  au  cunilc  de  Tripoli  pour  le 
prier  de  ne  pas  s'opposer  au  progrès  de  ses 
armes,  contre  le  fils  de  Noradin  ;  et  pour  l'y 
•  ngager ,  il  lui  remit  ses  étages  et  tous  les  au - 

pri^onnier'î  chréliens  qui  étoient  {?arde/ 
uaiis  le  cbàteau  d  tùinesc;  ce  qui  engagea  ce 
conrte  à  hire  la  paix  avec  lui ,  et  à  se  retirer 
de  devant  Harene.  Est-cela  nne  faute  ai' consi- 
dérable f 

>  Verl.  ibid.  p.  174.  e i  soq.  cd.  ia-A", 
2  Guill.  Tj T.  1.  21.  c.  0.  el  8. 

Mm  iT. 


2*'.  Ou  cile  '  l'a  ilorilé  de  Sanut  ,  auteur  du 
XIV.  siècle ,  |M>ur  prouver  qu'un  soupçonna  le 
eomie  de  Triparti  d'avoir  fait  empoisonner  le 
jeune  rui  Baudouin  V.  dans  la  vAe  de  lui  suc- 
céder :  cet  bistorien  ne  dit  rien  ce|)ehdant  d«» 
ce  fail ,  ni  dans  l'endroit  '  cité  ,  ni  ailleurs  :  il 
est  vrai  que  quelques  auteurs  plus  anciens  par^ 
lenl  de  ce  soupçon ,  et  f(»rmenl  divers  autres 
cliefs  d'aerii^niion  contre  le  comte;  mais  ils  ne 
le  font  que  sur  des  oui-dire  et  sur  des  bruits 
vagues  et  incertains ,  ainsi  qu'Us  le  lénsoignent 
(  vt  putaiw,  ul  dleltur,  ut  eredUur^  He*  )* 
eux-mêmes  :  or  comme  il  est  cnn<:(ant  que  Ray- 
mond eut  des  ennemis  puissans  qui  donnèrent 
eux-mêmes  occasion  à  la  perle  de  Jérusalem  cl 
de  la  Terre-sainte ,  il  n*est  pas  extraordinaire 
que ,  pour  se  disculpcT  ,  ils  ayenl  fait  courir  des 
bruits  desavanlageuv  sur  son  compte  ,  et  qu'ils 
l'ayent  calomnié  tant  sur  la  mort  du  jeune  Bau- 
douin que  sur  la  perte  de  la  bataille  de  Tibe- 
riade  et  de  la  Paleitiae ,  le  pouvant  faire  impu- 
nément ,  puisque  ce  prince  mourut  peu  de  tems 
après  celte  bataille.  Mais  ce  qui  fait  voir  évidem- 
mmt  qu'on  ne  sçanroit  le  soupçonner ,  sans 
une  injustice  criante  ,  d'avoir  empoisonné  Bau- 
douin V.  c'est  que  ce  jeune  prince  demeura  toû- 
jours  jusqu'à  sa  mort  dans  la  ville  d'Acre  ,  sous 
la  garde  cl  la  conduite  du  comte  Jossclin  son 
grand  oncle  qui  ne  le  quitta  jamais  «  et  lê  §arda 
an  mlex'*  qu'il  pooul ,  ainsi  que  s'exprime  un 
historien  du  lems  ;  et  que  le  comte  de  Tripoli 
ne  se  mêla  de  lui  en  aucune  manière  ,  suivant 
le  lém<^nage  du  même  liistorien.  Cet  auteur 
ne  dit  rien  de  ce  prétendu  empoisonnement  ;  il 
asâùre  au  contraire  que  le  comte  Josselin  lit 
tout  ce  qu'il  pul  après  la  mort  de  Baudouin  V. 
pour  faire  tomber  la4SOttronne  de  Jérusalem  sur 
la  téle  de  Sibylle  sa  nièce  ,  contre  les  conven- 
(inn^  (|u"il  avoil  jurées  ;  et  qu'il  agit  en  traitre  a 
1  égard  du  comU>  de  Tripoli ,  el  surprit  sur  lui 
la  villedeBeryte. 

8".  Outre  la  relation  '  qno  nous  a  laissée ,  de 
la  bataille  de  Ti!)'  rt:ii!e  ,  Raoul  f.oggcsbale  au- 
teur grave  et  contemporain ,  et  dans  laquelle 
on  trouve  la  *^  jusUlication  du  comte  de  Tripoli 
toudiant  la  trahison  dont  on  Taccuse  dans  celte 

I  Veriot  Ibid.  p.  m. 

«Sanut  I.  1.  1  part.  fi.  r.  2\. 

S  Guill.  Neuhr  1  3  c.  16.  et  teqq.  p.  m  333. 333. 
342.  -  Rog.  de  Uoved.  p.  362. 

4Goot.  GttilM.  Tyr.  apod.  Marten.  coll.  ampUit. 
tora.  5.  p.  883.  et  M||l|. 

s  Marten.  coll.  ampliss.  tom.  ».  p.  348  et  se  |. 

S  V.  cMsMUsLlv.  zvii.  p.  497.  et  leqq. 
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occasion ,  noiis  avons  le  récîide  lanrëmc  bataille 
par  divm  hisloi  ieiM  Arabes  da  tems ,  dans  le- 
quel on  ne  (lécouTrc  non  sculenif^nt  nnoun  ves- 
tige do  cclli'  prétondue  trabi»on  ,  mais  où  la 
conduite  de  ce  |irincc  est  pleinement  justifiée. 
Le  témoignage  de  ces  bisloriens  est  d*aatant  plus 
décisif ,  que  s'il  cloit  vrai ,  comme  on  le  pré- 
tend ,  que  le  cdiiiU'  de  Tripoli  se  fût  déclaré 
en  faveur  de  Saladui ,  et  qu'il  eût  embrassé  le 
ntabomelisme ,  Us  n'auroient  pas  manqué  de 
ftire  trophée  d*une  aetion  û  avantageuse  à  leur 
cecfp  N<ius  avons  déjà  rapporté  ailleurs  *  ce 
que  tiuus  apprend  de  cette  bataille  Bohadin  * 
Y  an  de  ces  liistoriens ,  dans  la  Tie  qu*ll  a  écrite 
do  sultan  Satadin  dont  il  avoit  toute  la  con- 
fiance ,  et  qui  fut  t  moin  de  la  plû^t  des  ex- 
péditions (le  ce  prince. 

Amadoddin  d'Ispahan  ^  autre  auteur  Arabe  , 
qui  a  écrit  lliistoire  de  reapédition  de  lerusalem 
|Mr  le  sultan  Saladin  dont  il  étoit  secrétaire , 
raconte  à  peu  près  de  la  ménu*  ninnirre  que 
Raoul  Coggeskale ,  ce  qui  précéda  la  baUuUe  de 
Titaeriade ,  et  ne  dit  rien  qui  puisse  foire  soup- 
çoniier  le  conte  de  Tripoli  d'avoir  été  dMnlelli- 
gence  avec  ce  prince  infidelle.  Il  parle  seule- 
ment, dans  un  fragment  "  qu'on  nous  a  donné 
depuis  peu  le  aon  ouvrage ,  de  la  division  qui 
regnoit  auparavant  entre  le  comte  Raymond  et 
le  roi  de  JenH  ilom  ,  et  entr^  principaux  de 
l'armée  clirclieiine.  «  Comme  ceux-ci  virent, 
»  ajoùte-t-il,  qu'il  falloit  bientôt  combattre  les 
»  Hnsnlauns,  ils  dierehereot  k  se  réconcilier.  Le 

•  roi  alla  trouver  le  comte  ,  lui  témoigna  une 
«  amitié  sincère,  prit  une  entière  rnnliauce  en 

>  lui ,  etlùcbapar  sa  familiarité  d  adoucir  la  fé- 
»  récité  de  ce  prinee.  lisse  réooncUiereBt  ainsi 

>  et  s'unirent  très-étroitement ,  après  avoir  été 
«  extrêmement  alîenei  l'un  de  l'Hiifro.  Alors 
»  les  François  dans  les  visites  fréquentes  qu'ils 

>  se  rendirent,  délibérerait  sur  leur  salut 

•  commun  «  et  s*exhorterenl  motuellenient  à  ne 
»  rien  craindre  ,  ef?v  i  f*  cnTJit»'  <}iû  éloit  nn  r:\]n- 
»  taine  aguerri ,  prudent  et  expérimenté  ^  leur 
»  dit  entr*aatrce  dioscs  :  ee  Saladbi  est  plus 
»  formidaUeq«*aacondesso1tensquiaientjamals 
»  été:  il  est  extrémeinmi  vHn'incn!  ,  son  cou- 
»  rage  ne  lui  fait  rien  trouver  de  (liHinlf.  c(  il 
»  affronte  aisément  leâ  perib  ;  m!  nous  entame 

*  Y.  Liv.  avji.  ibid. 

«  Bohad.  viu  et  m  geste  Sabdinl.  c.  34.  cl  scqq. 
p.  66.  et  s«qq  rd.  Lugd.  Batav.  1732. 

3  Secund.  aucUr.  ad  vitam  Saladini  IMd.  p.  17. 
et  seqq. 

4  Ihid.  p.  12.  cl  seqq. 


»  une  fois ,  nous  ne  pourrons  plus  nous  relever  ; 
»  osonsderose  avec  toi,  ctAttigiMNis-le.taDtpor 

»  de  petites  escarmouches,  que  par  notre  pa- 

■  tience  :  il  est  à  propos  de  ne  pas  r  attaquer  ^ 
«  force  ouverte;  mais  d'écouter  ses  proposition. 

•  Le  roi  répliqua  an  comte  en  ces  ternies:  fl 
>  faut  que  la  crainte  vous  ait  saisi  pour  ytarler 
»  de  cette  manière  ;  j'attaquerai  moi-même  le 
»  sultan ,  et  le  presserai  si  vivement  que  je  l'o* 

•  bligerai  à  se  rettrer  :  j'éleverri  rétaodardde 
»  la  Croix,  et  aucun  des  ennemis  ne  povia 
»  résister  ,  elc  l  e  romte  qui  ne  {çoûtoit  pas  ce 
»  discours ,  l'ccDuta  avec  peine  :  mais  il  n  efi 
»  témoigna  rien  ao-debors.  Le  roi  de  aoa  eMé 

•  compta  que  ee  prtoee  approuvoit  sa  résalu- 
»  tion  ,  et  la  paix  ayant  été  rétablie  parmi  eo^. 
»  ils  s  oeniperent  à  disposer  leurs  troupes  pf>ur 

■  le  combat.  »  Le  fragment  finit  ici ,  et  ne  nous 
apprend  ni  rissne  de  la  bttalBe  «  ni  te  sert  do 
comte  de  Tripoli  :  mais  il  prouve  que  le  roi  d« 
Jérusalem  la  donna  contre  l  avis  de  ce  prince 

Abulfeda  *  troisième  historien  Arabe ,  qui  a 
écrit  vers  te  eommoneemenl  do  XIV.  ale^,  ne 
s'écarte  pas  de  ce  que  rapportent  Raoul  Cog- 
gesliale  et  Bohadin  fin  comte  de  Tripoli  :  il  ^  é- 
noncecn  ces  termes  :  •  Saladin  étant  venu  cam* 
»  per  à  Tiberiade ,  il  se  rendit  matlre  anssi-lèl 
»  de  cette  vilte,  dont  la  citadelte  se  défendii 
»  L'une  cf  i  nntrc  npp^rlrnoient  au  comte,  qui 
»  ayant  conclu  une  Ireve  avec  le  sultan  ,  aroit 

•  promis  d'en  evecuter  fidelleuicnl  les  artidcs  : 
B  itaais  les  François  lui  ayant  député  leurs  prê^ 
»  très  avec  le  patriarche  ,  pour  lui  en  faire  des 
»  rcprocJics ,  et  le  détourner  de  faire  alliance 

•  avec  le  sultan ,  ce  prince  se  rendit  à  leurs  re- 

•  motttrances ,  et  unit  de  nouveau  ses  armes 

•  avec  les  leurs.  Ils  se  préparèrent  ensuite  de 
»  concert  à  comhatlre  le  sultan  ,  qu'ils  allèrent 

•  chercher  avec  toutes  leurs  forces.  Ce  dernier 
»  décampa  alors  de  Tiberiade  >  et  alta  le  Samedi 
»  à  la  rencontre  des  diréttens.  Les  deux  armées 

•  en  étant  venues  n-ix  mnin^ ,  l'action  devint 
»  très-vive  :  le  comte  de  Trqwli  voyant  com- 
B  bien  il  iniportoit  de  vaincre ,  se  jetla  alors  à 
»  corps  perdu  dans  la  mêlée ,  et  attaqua  te  pre- 

■  micre  ligne  des  Musulmans.  Tacoddin  prince 

•  d'Aniad  qui  y  commandoit,  fit  ouvrir  aussî-iùt 
»  SCS  bataillons  pour  le  recevoir  avec  ceux  de  sa 

•  suite  «  qu'il  enveloppa  et  qu'il  tailla  en  pieeea. 
»  Le  comte  trouva  moytTi  «  pendant  des'écbap- 
»  per  ;  et  étant  arrivé  i  I  ripoU ,  fl  y  mourut 

•  furieux  peu  de  tcms  i  irés.  > 

On  voit  par  tous  ces  témoignages  que  ltay> 

I  Eaecrpl.  AbulM.  ibid  e.  98.  «t  seq.  p.  40.  el  seqq. 
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toond  11.  comte  de  Tripoli  cberdia  à  la  véritû 
«m  Mlut  dans  la  foite  h  la  balaUle  de  Tfberiade  : 

mais  qu'elle  se  donna  contre  son  scntiinenl ,  et 
qu'il  ne  se  rolîra  qu'après  y  avoir  (Îoihm'»  des 
marques  de  sa  valeur.  Il  esl  surprenant ,  dit  un 

•  célèbre  joamaKate  *  de  nos  jours ,  à  Pocca- 

•  sioii  de  la  vie  de  Saladln  écrite  par  Beliadin, 
«  fïont  n  n  fnif  rcxtrall,  que  cel  auteur  ne  dise 

•  pas  riiol  de  la  trahison  que  nos  historiens  attri- 
»  buenl  au  comte  de  Tripoli.  Il  est  vrai  que 
»  Maditt  eoBrient  qa*ll  s*entail  llehenirat  dis 
»  le  commencement  de  la  bataille  de  Tiberiade  : 
»  mais  sans  rien  ajoùtor  qui  puisse  faire  soup- 
»  çoiiucr  la  moindre  collusion  entre  ce  prince  cl 
»  Stiadin.  ■  Enfin  pwt  achever  de  démontrer 
que  Raymond  11.  ne  fut  pas  coupable  de  la  pré- 
tendue Iraliisdn  dont  on  l'accuse,  o(  qu'il  ne  fui 
nullement  U  intelligence  avec  Saladin  k  celte 
■énoraMe  Jooniée ,  nous  n'aToas  pas  besoin 
d'antre  pr«»fe  que  de  la  lettre  que  le  grand- 
maître  des  Templiers  écrivit  à  tous  les  princes 
chréUen»  après  la  prise  de  Jérusalem ,  et  par 
cooscquent  après  la  otort  de  ce  comte ,  et  qu'un 
ancien  Uslorien  *  noos  a  eonaenrée  :  ce  grand- 
maître  y  fait  la  relation  de  la  bataille  ;  mais  il 
ne  dit  rien  qui  puisse  f^tre  tort  à  la  réputation 
du  comte  de  Tripoli;  il  dit  au  coiUrairc  que  ce 
prime  etU^eoMeonp  de  peHu  é  m  $mtwtr  d€  ta 
6olaltte.  Si  Raymond  eût  été  coupable  d'un  crime 
aussi  noir  qiio  celui  dont  on  le  c!nr';;c ,  le  graud- 
maltre  son  ennemi  raureil-il  dij»i»imulé? 

k:  La  prétendue  sonnulk»  faite  ft  Saiadin 
parée  comte  après  la  bataOte,  de  lui  remettre 
|f  royaiinic  de  Jérusalem ,  conformément  au 
traite  quib  avoient  conclu  ensemble,  est  une 
faUe  inventée  de  nos  jours.  En  effet ,  comment 
laysMud  pouvoit-ll  demander  qu'on  lui  remit 
le  royaume  de  Jérusalem  ,  puisqu'il  mourut  cer- 
tainement avant  la  prise  de  cette  viUe  par  les 
inûtkltes } 

9*.  On  a  dfjà  va  que  les  Usioriens  Arabes  du 

lems  rapportent  les  circonstances  de  la  mort  de 
Raymond  d'une  juaniere  bien  différente  des  au 
leurs  postérieure.  Nous  trouvons  encore  de  quoi 
Tapologie  de  te  fin  de  ee  comte  dans  te 
continuateur  de  Guillaume  de  Tyr ,  auteur  an- 
cien ' ,  et  d'autant  moins  suspect ,  qu'il  accuse 
ce  prince  d'avoir  appellé  d'abord  Saladin  à  son 
seeaors  contre  Gui  de  Lezigncm  qui  lui  avoil 
déclaré  la  guerre  aossitM  apfès  son  conronne- 

*  Jonm.  un.  de  la  Haye  an.  1731.  part.  1.  p^  418. 

et  teq. 

3  aog.  de  Uoved  p.  463. 

*  GiiilU  T;r.  coattn.  spud  Varten.  fUd.  p.  HM. 


ment  ;  mais  il  le  justilic  pleinement  au  sujet  de  la 
batellle  de  Tiberiade  «  et  ne  dit  rien  de  sa  pré- 
tendue trahison ,  ni  des  autres  drconstenees 

que  nous  venons  de  réfuter.  Il  témoigna  au  con- 
traire que  le  comte  agit  toùjourâ  de  bonne  foi 
depuis  sa  réconciliation  avec  le  roi ,  et  attribue  * 
uniquement  la  perte  de  la  balailte ,  'et  tontes  ses 

funestes  suites  ,  h  la  haine  implacable  que  Gé- 
rard de  Uo(  liefort  grand- niailrc  des  Templiers 
avoit  conçue  contre  lui ,  parce  que  le  comte  lui 
avoit  refosé  autrefois  en  martege  la  dame  du 

cliâteau  de  Botcrin.  Gérard  après  ce  refus  , 
ajoute  t-il ,  sr  imdH  an  Temple  par  mantafent , 
doni  la  haine  commença^  par  quoi  la  terre 
fu  perdm. 

Suivant  cet  historien  *  le  comte  de  Tripoli  se 
retira  à  Tyr  apr^s  la  bataille  de  Tiberiade  avec 
le  liis  du  prince  d'Anlioche ,  et  quelques  autres 
setgneors  qui  avoient  échàpé  comme  lui  de  celte 
faneste  journée.  «Saladte,  continoe-t-ll ,  parut 
»  bien-tôt  après  devant  cette  place  ,  qu'il  n'osa 
»  attaquer,  parce  que  la  ^larnison  étoit  trop 

>  forte.  Il  pa^  outre ,  alla  assiéger  Sidon  à  six 
»  milles  de  là, prit  celte  vilte,  et  ensuite  eelie 
»  deGiblcl  ,  nt  le  cliAteau  de  Boterin  qui  appar- 
»  tenoienl  au  comte.  C«  lni  ri  voyant  que  les  in- 
»  fidellcs  s'cmparoienl  de  ses  étals  et  mcna- 
»  fêtent  sa  eapÀtate  »  s'y  rendit  par  mer  avec  le 
»  tils  du  prince  d'Antioche ,  et  tout  ce  qu'il  put 
»  rassembler  do  chevaliers  ,  dans  le  dessein  de 
»  la  défendre  contre  Saladin  ;  mais  il  ne  vécut 

>  pas  long-tems  après  son  arrivée ,  et  mourot 
•  en  duel ,  ainsi  qu'on  le  rapi^rle  :  il  laissa  ses 
»  états  au  fils  du  prince  d  Antiocbc,  qui  jouit 
■  depuis  du  comte  de  Tripoli.  •  On  ne  voit  rien 
ici  qui  marque  le  desespoir  auquel  on  prétend  * 
que  te  comte  s'abandonna  apAte  la  bnlallle  de 
Tiberiade,  et  qui  le  fil  tomber  ,  ajoûle-on  ,  dans 
une  psppce  frénésie ,  dunl  il  mourut  peu 
après  ,  toujours  agité  de  colère  et  de  fureur. 

il  est  vrai  qo*«i  des  historiens  Anèw*  que 
nous  avons  citez ,  prétend  que  le  comte  de  Tri- 
poli mourut  furieux  :  mais  on  doit  interpréter 
ce  termes  de  la  douleur  ^  que  ce  prince  consul 
tant  de  ta  perte  de  la  bataille  de  Tiberiade ,  que 
des  malheureuses  suites  qu'il  prévit  qu'elle  al- 
loit  avoir  pour  les  chrétiens  d'Orient ,  et  nulle- 
niMt  d<»  rei^oebes  d'une  conscience  agitée  du 

1  P.  00». 

s  P.  607.  «dot. 

3  ¥.  Vert.  ibid.  p.  US. 
*  Abulfed.  ibid. 

i  Y.  GuilL  Neubrif^.  I.  3  r.  19.  -  Bernard  S«  olait . 
fleripk.  rtr.  Ital.  tom.  7  p.  T9i. 
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remords  d*aToir  embrassé  le  MahomeUsoie ,  et 

!r  i!t;  <a  |>alri(' avcc  sa  rcli^'ion.  Si  Raymond  fiU 
iiiurt  Mahoniclan,  coniin«  on  ic  prclcnd ,  les 
lii>lorien!>  Arabes  du  leius  u'auroicnt  pas  oublié 
line  pareille  eimonstancc ,  ainsi  qu^oo  r«  déjà 
remarqué  :  mai*»  ou  voil  au  contraire  qu'ils  par- 
Icnl  toùi'  u;^  de  lui  commo  d'un  de  leurs  plus 
cruels  i  uueuiis.  Enlin  si  ce  prince  eût  été  cou- 
pable d*!ine  telle  apostasie ,  BoemoadVI.  son 
successeur  dans  le  condé  de  Tripoli*  n'auroit 
osé  le  qualilier  de  !)'>it;i>'  iurmairc  pou  d'années 
après  sa  mort ,  cuuiiue  il  fait  dans  une  cbartc  ' 
par  laquelle  il  conûrma  au  mois  d'Aoùl  de  Tan 
4196.  les  privilèges  qne  ce  prince  avoil  accordés 
aux  Hospitaliers  de  Tripoli ,  el  les  donations  qa*U 
avoil  faites  en  leur  ravciir. 

Si  donc  Raymond  duiina  ({uclquc  occasioo  à  la 
perle  du  royaume  de  Jérusalem  *  ce  fui  par  s^ 
divl^ions  avec  Gui  de  Lesignem  ,  qu'il  vouloit 
éloigner  du  tlirùne ,  tant  parce  qu'il  n'éloit  pas 
capable  de  réftner ,  de  l  aveu  de  tous  les  his- 
toriens, que  parce  qu'il  »*en  étoit  emparé  contre 
Ift  foi  d*un  traité  aolemncl ,  autorisé  par  les  étaU 
jîonoraux  du  rnyaume ,  dans  le  tems  qu'ils  lui  en 
«voient  déféré  ia  régence.  Ainsi  l'ambition  de 
Gui  ^  fut  proprement  la  première  cause  de  tous 
ces  malheurs.  En  effet,  suivant  rauteur  de  ta 
continuation  de  Guillaume  de  Tyr  ,  le  roi  en 
déclarant  le  iMcinicr  la  ;;uerrc  au  comte,  [lonv 
s'assOrer  la  po»3e»»toh  d  ua  royaume  où  il  n'c- 
toit  pas  encore  reconnu ,  força  en  quelque  ma- 
nière ce  prince  ù  appeller  les  iofidellês  à  son 
secours  contre  lui. 

Il  résulte  de  tout  ce  que  nous  venons  de  dire , 
que  le  roi  Gui  de  Lciigncm  ,  le  maître  desTem- 
l^lm,  et  les  autres  ennemis  du  comte  de  Tri- 
poli, tant  pour  se  (li^rutppr  eux-mêmes  des 
suites  funestes  de  la  bataille  de  Tiberiade ,  dont 
ils  ct4>icnt  la  principale  cause ,  que  par  unimo- 
sité  et  par  vengeance ,  firent  eourir  des  bruits 
désavantappux  à  la  mémoire  de  ce  prince  après 
sa  mort  dans  le  tems  qu'il  n'ctnil  |)as  en  étal 
de  se  défendre  ;  ce  qui  aura  trompé  quel- 
qvH  historiens  étrangers,  et  peu  Instruits  , 
qui  ont  adopté  trop  facilement  ees  bruits  sans 
en  examiner  la  vérité.  Aus<;i  I  tm  de  ces  Iiis- 
loriens  ^  de  medieure  foi  que  les  autres ,  avoue- 
Uli  que  tes  phu  oneleM  auteurs  eieosolent  la 
eondttlle  du  comte  de  Tripoli  en  beaucoup  de 
elioses. 

Au  reste  il  nous  paroit  que  Vincent  de  Bcau- 
t  Preuves- 

9  T.  Jac.  de  Vitriac.  p.  117.  cl  setiq. 
>t:lir.  Alberic.an.  1187. 
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vais  *■  auteur  dont  on  coniuiit  assex  le  penebml 
pour  la  fable,  et  le  peu  ilrva*  httîtie .  e>l  !•> 
premier  qui  a  assuré  pu>iltveuieal  que  le  coml^ 
de  Tripoli  avoit  embrassé  le  Maliomclisœc ,  et 
que  c'est  de  lui  que  Nangis  et  toi»  les  autres 
auteur^  postérieurs'  ont  emprunté  celte  acco- 
snlioii  ,  a  laquelle  ils  en  ont  ajoùtc  d'autre^  nu^><î 
fabuleuM.'s;  c'est  ce  qu  d  nous  seroit  aise  de 
faire  voir  ;  mais  eela  nous  niciieroit  trop  loin. 

Nous  avons  cru  devoir  mirer  dans  ce  détail , 
pour  rétablir  la  mémoire  d'un  des  plus  grands 
princes  de  ta  maison  de  Toulouse. 

NOTB  XI. 

Ef  oqnr  du  concitt  àt  Lsnbef*  «outre  lc«  Albigcnî». 

1.  Le  concile  de  Lombers  fui  tenu  en  1176. 
suivant  Roger  de  Boveden  *  historien  AngMs , 

qui  a  écrit  vers  la  fin  du  siècle,  et  qui  en 
rapporte  les  actps  mm  celte  année.  D'un  anirp 
côté  le  P.  Labbe  *  nous  a  donné  les  mêmes  acte» 
plus  entiers  sur  on  manuscrit  du  pere  Sîrmood, 
et  il  y  est  marqué  que  ce  concile  fui  tenu  m 
1 165.  r.'e<(  en  effet  sa  véritable  époqne  ,  quoique 
nos  modernes  ayent  préféré  Tautorité  de  Koger, 
ainsi  que^nous  allons  le  prouver,  après  avoir  re» 
marqué  qu'il  est  dit  expressément  dans  les  ac- 
lé>  qti'il  fut  t'Miti  •iou'î  le  pnutifirat  d'AIrxan- 
dre  III.  c  est  donc  mal-ii-propos  que  quelques- 
uns  ^  le  rapportent  à  l'an  1156. 

1*.  Outre  le  mannserit  du  pere  Sirmond ,  nous 
rn  nvons  vrt  uu  autre  tiré  des  archives  de  l'in- 
quisition de  Carcassonne,  oi^  w  concile  est  *hlé 
de  l'an  il6b.  ^)uelque  respectable  que  so  t  l'au- 
torité de  Roger  de  Hoveden ,  elle  doit  céder  k 
celle  de  ces  deux  manuscrits ^  dont  Tun  est  con- 
servé dans  les  archives  du  pays  mémo  où  le  con- 
cile fut  tenu. 

9*.  Mais  ce  qui  fait  voir  sans  réfilique  que  le 
concile  de  Lombers  appartient  k  Van  1 1 5$.  et  non 
à  l'an  It7r>.  c'est  qu'il  o^l  marqué  dans  les  ac- 
tes '  ,  que  Trencavel  y  fut  présent,  et  il  y  sous- 
crivit en  effet  en  ces  termes  :  Et  ego  Trencafel' 
ftt»*  vteteonu»  ,  fit  nosira  pnesentto,  tietit 
judieaitm  eil ,  Imuto  et  affinno  ttimilHtr.  Or 

«  Vinr  mir.  hist.  1.  30.  c.  4:^.  e.I.  î*>2n 

2  V  Scf.  rcr.  liai.  tom.  Il  p.  639.  cl  scqq. 

3  Roger  de  Ilov.  p.iri.  2.  lag.  317.  elseqq. 
i  (lonril.  tuin  10.  p.  14T(  et  SCqq. 

5  Ibiil.  p  l  iTT. 

6  Catel  mem.  p.  630. 

'  Conell.  ibld.  p.  14m.  ci  1477. 
s  P.  14711 
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Trcncavel,  qui  éloit  vicuiiilc  U'AIbi ,  de  Carcas- 
sonne  et  de  Bcclm  «  mourut  '  certainement  en 
ttr.7.  i^ir  consé  [lient  le  concile  de  Lombers  est 
nnlf  rieurà  sa  mort,  cl  appartient  à  Tan  1165. 

ô"".  Bnlln  tous  les  évâqucs  et  les  abl>és  qui  se 
trouvèrent  à  ce  concile,  vivoient  en  1168.  et  II 
y  iMi  a  plusieurs  qui  étaient  déjà  morts  en  1176. 
Kiitrons  dans  le  «h'-fail  des  prcnvcA^  il  servira  en 
mémo  leins  à  reclitier  les  noms  de  la  plùpart  de 
ce»  prélats ,  qui  sont  altérés  dans  rédUion  de 
Roj^er  de  lloveden  .  ou  dans  celle  des  COncHes 
du  F.  Labbe,  el  ;\  rt-fahlir  U-iir  succession. 

II.  L'arclieviique  de  Narbunnc  qui  se  trouva 
à  ee  concile,  s^appelloil  Pierre,  suivant  Koger 
de  llovedon  *  :  le  niautiscrlt  du  P.  Sirmond,  eC 
«'C'ini  dt'  I'lii(jiiî>ilîim  de  Cnrrn-^sonno ,  Iiiî  don- 
nent au  cuulraiie  le  nom  de  Pons  d'Arme ,  et 
c'est  son  véritable  nom.  On  trouve  à  la  vérité  un 
arclievèque  de  Narbonne  nommé  Pierre  en  IliKJ. 
n>aià  il  est  certain  '  que  depuis  l'an  1 102.  •  jus- 
qu'en 117^>.  ce  fut  PoHS  d'Arsac  qui  reînpHt  ce 
Megc  :  on  voit  par  là  que  les  actes  du  concile  de 
Lcmters  donné»  par  Roger  de  Hoveden  ne  sont 
pas  exempts  de  fautes  ;  nous  en  apporterons 
«•nrore  d'autre»?  preuves. 

L'évèque  d'Albi  est  noiiimé  Girard  dans  cet 
historien ,  Girald  dans  Tédltion  du  P.  Labbe,  ou 
le  manuscrit  du  P.  Sirmond ,  et  désigné  senA*- 
nirnt  par  la  lettre  initiale  G.  de  son  nom ,  dans 
celui  de  l'Inquisition.  Nous  apprenons  ^  d'un  au- 
tre cùlc  que  Guillaume  Y.  éloit  évéquc  d'Albi  en 
tfS7.  et  en  117t.  ce  fut  donc  lui  qui  assista  au 
concile  de  Lombers,  et  non  pas  le  prêleiidii  Ci- 
rai ou  r.irnrd  :  on  n'a  d'ailleurs  aucune  preuve 
que  ce  dernier  ail  ^iegc  en  1176. 

Roger  de  Hoveden  marque  le  nom  de  révéque 
de  Ifismes  qui  assista  à  ee  concile ,  par  la  seide 
Icllre  iiii(ia!<>  A.  Les  manuscrits  du  I*.  Sirmond 
el  Je  riuquisition  de  Carcassonnc  l'appellent  Ar- 
naud :  mais  ils  se  trompent ,  puisqu'il  est  cer- 
tain qu'Adalbert  •  ou  Aldebert  occupa  le  siège 
de  r>i^rrif'<  depuis  l'an  ll'll.  jusqu'en  H77. 

L'évèque  de  Lodevc  qui  se  trouva  au  même 
concile  est  nommé  Gilbert  dans  un  endroit  de 
Roger  de  Hoveden ,  el  Gosceliii  dans  Faulre.  Le 
manuscrit  du  P.  Sirmond  ne  lui  donne  que  ce 
dernier  nom ,  cl  il  n'est  désigné  que  par  la  lettre 

>  Preuves  ton.  3.  voy.  liv.  xis.  n*.  34.  -  Caiei 

ibid. 

9  Rof .  de  Dov.  ibid.  p.  317.  cl  p.  320. 

3  G;  Il  i  hr.  lom.  i.  p.  S!7. 

*  V.  NOTE  XVII. 

*  Gall.  chr.  nov.  ed.  loio.  1.  p.  14.  cl  icq. 
S  Gall.  rhr.  tom.  3.  p.  378. 


initiale  G.  dau^  celui  de  l'inquisiliun.  Koger  ou 
ses  copistes  ont  encore  corrompu  le  nom  de  cet 

évécbé ,  qu'ils  appellent  Liiydonensis  ,  au  lieu 
de  Lutfx'ensis  ou  Lodorensis  :  ee  tjui  a  trompé 
les  *  nouveaux  éditeurs  du  Oaliia  Christiaiia  • 
et  leur  a  donné  lieu  de  meltre,  sans  autre  fon- 
dement ,  Guicbard  arclievéque  de  Lyon  au  nom- 
bre des  pi  élals  qui  assistèrent  au  concile  de  I.oni- 
bers.  On  assùre  ^  que  Gaucelin  de  Moulpeyrou.v 
remplit  le  siège  é|>isco;>al  do  Lodevc  depuis  Tan 
1160.  jusqu^en  1187.  ainsi  ce  sera  loi  qui  aura 

assisié  an  cnnrile  de  I.<>ni!)er>. 

L'évèque  de  Toulouse  qui  se  trouva  h  ce  con- 
cile, est  nommé  Gaucelin  par  R<^er  de  Hove- 
den ,  et  désigné  seulement  par  la  lettre  Initiale 
G.  dans  les  manuscrits  du  P.  Sirmond  ,  et  de 
rinr[in''iitton  de  (.arcassonne.  Nous  seavons  que 
Geraud  de  la  Hartlie  étoit  '  évéquc  de  Toulouse 
en  tl68.  el  qu'il  fut  transféré  *  en  1170.  &  l'ar- 
chevêché d'Aueh  :  c'est  lui  par  conséquent  qui 
assisia  eu  !  168.  à  ce  concile,  el  non  pas  le  pré- 
tendu Gaucelin ,  dont  on  n'a  d'ailleurs  ^  aucun 
monument.  En  dfet  Hugues  sneeesseur  immédiat 
de  Geraud  de  la  Darlhc  ,  possédoit  l'évéclié  de 
Toulouse  dès  îe  mois  de  Novend)re  de  l'an  !  170. 
comme  il  paroit  par  un  acte  suivant  lequel 
Bernard  et  Bertrand  de  Durban  frères ,  fils  de 
Bertrand,  firent  alors  une  restitution  à  Pons 
al)hf  (lu  monastère  du  Mas  d'AsII.  Il  est  prouvé  ' 
que  Hugues  éloit  évéque  de  Toulouse  en  1173. 
I17<^.  et  1175.  C'est  donc  le  même  qui  siegeoit 
en  1 170.  et  Catel  *  a  eu  tort  d'avancer  que  le 
siège  èpiscopal  de  cette  ville  étoil  vacant  en  1 171. 
Le  même  auteur  lèmoij'ne  avoir  vérilié  sur  les 
actes  qui  sont  conservés  aux  archive-^  de  l'arciiC'* 
véehé  de  Toulouse,  que  Bertrand  ftat  élA  évé- 
que de  Toulouse  en  H7î$.  et  qu'il  étoil  encore 
évéque  de  celle  ville  en  1176.  1177.  et  1178.  En 
supposant  que  le  concile  de  Lombers  fut  tenu  en 
H76,  le  prétendu  Gaucelin  évéque  de  Toulouse 
ne  peut  par  conséquent  y  avoir  assisté.  Atissi 
Catel  le  rejellc-l-il  du  catalogue  des  évèt|nes  de 
Toulouse  :  il  est  vrai  que  cet  auteur  prétend  que 
l'évèque  de  Tooloine  n'assista  pas  au  condie  de 
Lombers ,  et  que  Gaucelin  dont  parle  Roger  de 
Hoveden  éloit  évéque  de  Lodeve  et  non  pas  do 

>  Gall.  chr.  nov.  ed.  lom.  4.  p.  tSR 
3  PUntnv.  Lo-1.  p.  K8.  elicq. 

5  Catel  mcin.  p.  8N8. 

*  Gall.  chr.  lom.  i.  p.  081. 

s  r.afrl  ihid 

6  Car  lui.  de  lab.  du  Mas  d'Aftil.. 
t  Calcl  ibid. 

«Ibid. 


• 


Digitized  by  Google 


NOTBS  Stlt 

Toulouie  :  Hiais  U  le  trompe  en  cela ,  car  il  est 

nnrquL'  cxpressêiiHînl ,  iion -seulement  dans  cet 
liistoricn  Anglais,  mais  inème  dans  les  manuscrits 
du  P.  Strmond ,  et  de  l'Inquisition  de  Carcassonne 
que  réféque  dé  Toulouse  m  trouva  à  ce  concile. 

Si  la  chronique  de  Geoffroy  de  Vij;eoi!> ,  au- 
teur contemporain,  n\>sl  pas  fauUve,  on  ne  peut 
cependant  se  dispcii!»cr  d'adincllre  en  1178.  un 
Gaucelin  «or  le  siège  épi»copa1  de  Toulouse.  Cet 
auteur  *  rapporte  que  Henri  évéque  d*Albano, 
légal  dan^  la  province ,  après  afoir  pris  la  ville 
de  Lavaur  sur  1^  hérétiques  vers  le  mois  de  Juil- 
let de  Tan  1181.  publia  une  lettre  dans  laquelle 
U  fait  le  détail  de  leurs  erreurs  »  et  ajoùtc  les 
paroles  suivantes:  Quœ  dicta  mut ,  aliaque  plura 
prœfati  qnondam  fiœrcsiarchœ  piiblifè  coram 
nobis  et  coram  vtnerabilibm  fnUribm  noêlris 
Genido  Avuettano,  GenMo  CMureeiMl,  d  Gof- 
êelino  Tolnmno,  prœsulibus  ,  iii  conspectu  po- 
ptUi  confessi  sunt.  I  o  mot  quoiulnm  ,  employé 
dans  ce  passage ,  lait  vuir  que  culte  confessioo 
des  hérétique»  est  aolérleure  à  Tan  1181.  et 
qu'ollc  doit  M  rapporter  au  mois  d'Août  de  l'an 
1178  lorsque  Henri  n'étant  alors  qu'abbé  de 
Cileaux ,  accompagna  le  cardinal  Pierre  de  S. 
Clirysogone ,  et  les  autree  prêtais  qui  furent  en- 
voyés à  Touiknise  contre  les  Iiérétiques;  ce  qu'il 

fait  d'ailleuf^  n-^sc/,  rntonrîrr  pnr  cf^  nitits  qui 
suivent:  Guarino  uliin  archiepUcopo  Bituriceusi 
iUic  prœdicanti ,  Vierma ,  etc.  Eit  effet  Guarin 
arclieTèque  de  Bourges  aeeompagua  *  alors  le 
même  cardinal  à  Toulouse  ;  or  Gaucelin  pouvoit 
alors  posséder  révèclié  do  ««ette  ville,  puisque 
Catel  '  assùre  seulement  que  Uerlraud  le  possé- 
doit  en  li76.  1177.  et  it78.  Celui-ci  sera  doue 
décédé  au  commenceuMot  de  celte  dernière  an- 
née ,  et  Gaucelin  lui  aura  sucredc  peu  de  tems 
après  juiiques  vers  le  milieu  dc|  l'an  1179.  que 
révécbè  dUat  vacant,  on  l'offrit  au  même  Henri 
abbé  de  Ctteaux ,  qui  le  refusa  :  nais  cela  ne 
prouve  nullement  que  ccGaurrlin  rîit  n^^i  té  au 
concile  de  Lombers  ,  puif^qu'il  ue  fut  évéque  de 
Toulouse  qu'après  l  an  1177. 

Enfin  le  nom  de  Pérèque  d*Agde  qui  assista 
à  ce  concile  n'est  marqué  que  par  la  lettre  ini- 
tiale de  son  nom,  sçavoir  par  un  V.  dans  Horrer 
de  Hoveden ,  par  un  W.  dans  le  manuscni  du 
P.  Sirmond ,  el  par  un  G.  dans  celui  de  rinqui- 
silion ,  ce  qui  prouve  qu'il  a'appelloit  H'illdmus 
ou  GviOMmm*  Nous  trouvons  *  en  effet  un  Guil- 

»  Gaufrid.  Vos.  chron.  p.  327. 
»  V.  Roger  dt  Hoved.  «it.  1178. 
sCalrtibid. 
*  Freuvcf. 
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lauroe  évéque  d'Agde  depuis  Tan  li(>i».  jusqu'en 
1173.  *  et  en  1180.  un  Pierre  qui  lui  avoil  suc- 
cédé sans  doute  quelque  leius  auparavant  :  il 
n'y  a  du  moins  aucune  preuve  que  GiUllaune  litt 
encore  évéque  d'Ag de  en  1176.  an  lien  qn*il  ea 
certain  qu'il  l'étoit  en  116h'. 

Il  est  vrai  que  messieurs  de  *  Sainte  Marthe 
ont  avancé  que  Guillaume  succéda  en  1170.  i 
Ademar  dans  révéehé  d'Agde:  mais  lia  ne  rap- 
|M)rtent  aucune  époque  de  la  mort  de  ce  dernier, 
qu'on  sçait  seulement  avoir  été  évéque  d'Agde 
en  1155.  Ce  qu'ils  disent  prouve  donc  seulement, 
que  Guillaume  étoit  évêqne  d'Agde  en  1170.  et 
non  pas  qu'il  ait  succédé  Seulement  cetle  année 
H  Adernar  ou  Aymar:  or  nous  avons  des  preu- 
ves certaine  que  Guillaume  possedoit  cel  évé- 
cbé  dés  l'an  IIW. 

III.  Ce  sont  là  tous  les  évéqnes  qui  nsaisle- 
rcnt  au  concile  de  Lombers  :  il  s'y  trouva  au^ 
plusieurs  abbez,  enlr  aulres  1".  celui  de 
Ire»  dont  les  manuscrit»  ne  disent  pas  le  nom , 
et  que  Roger  de  lloveden  appelle  Roger  ;  oa 
voit  *  en  effet  un  Roger  abbé  de  Castres  en  I  Ui. 
et  tir>'j.  On  prétend  que  Higaud  lui  avoit  déjà 
succède  celle  dernière  année,  que  GuiUabert 
succéda  ^  ce  dernier  en  1176.  Ce  sera  donc 
Rigaud,  dont  la  leUre  initiale  du  nom  com- 
mence par  un  R.  et  que  Roger  de  Hoveden  a  md 
iiilerprctéc  ,  qui  aura  assisté  à  ce  concile. 

t*.  Pierre  abbé  d'Ardourcl,  qui  pos^edoit 
cette  abbaye  en  1156.  et  1170.  et  à  qui  *  Ber* 
nard  avoil  succédé  en  1173.  On  fait  succéder 
un  aulro  Pierre  à  te  dernier  en  1176.  *it)r  la 
fausse  suppuatliun  que  iu  coaciic  de  ixiraber»  se 
tint  en  1176.  mate  c'est  le  même  Pierre  qui 
âie^jeolten  1186.011170. 

3".  Raymond  nbbé  de  "^ainf  l'ons  qui  posséda 
celte  ablMye  depuu  l  au  UGl.  jusqu  en  1180. 

4**.  L'aUié  de  Gaiilac  nommé  Henri ,  suivant 
les  deux  manuscrits,  miùs  indiqué  seulement 
pnr  In  lettre  N  dans  Roger  de  Hoveden  ;  or 
lienn  ne  pouvuil  posséder  ci' t te  abbaye  en  1176. 
puisque  Robert ,  qui  en  eluit  puurvù  '  en  i  168. 
et  1171.  vivoit  encoro  sous  l'éfMScopat  de  Gc 
raud  évéque  d'Albi ,  lequel  ne  posséda  cet  évé- 
clié  qu'après**  l'an  117/1.  Mais  rien  n'empédie 
que  Henri  n'ait  été  abbé  de  Gailiac  en  1 165. 

Le  prévôt  delà  cathédrale  de  Toulouse  i 


iGalLchr.lflaLS.p.  60. 

s  Gall.  chr.  Otid. 

s  Gall.  chr.  nov.  ed.  tom. 

«  Ibid.  p.  80. 

1  Gall.  ebr.  fbîd.  p.  83. 

sGalLrhr.lWd,  p.18. 
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tilsM  au  concile  de  UMttbert  ;  son  nom  n'est 

marqué  dans  les  actes  que  p^r  la  seule  |p!(re 
initiale  M.  el  c'cât  saiis  doute  Maiiria  ,  qui  éloil 
pourvù  de  celle  prévôté  en  1 164.  ^  iiiai^  il  n  y 
a  aucone  preofe  qu'il  Tait  été  en  1176. 

Il  résulte  de  !a  discussion  que  nous  venons  de 
faire,  que  tous  le«i  évéquesel  les  abbez  qui  as- 
sistèrent au  concile  de  Lombers  siegeoienl  en 
l)6S.  an  lien  que  ^pliisiean  n'occupoient  plus 
leurs  sièges  en  1176.  Cola,  joint  aux  autres 
preuves  que  nous  avons  déjà  donnéo>  .  fait  voir 
évidefuiuent  que  ce  concile  fut  tenu  en  11G5.  cl 
qn^ainsî  Roger  de  Horeden ,  et  Ions  le»  moderoce 
qui  l'ont  suivi  trop  aTeugiemeut ,  se  sont  trompes 

sur  répoqne  de  ee  eniu-i!»'. 

IV.  Ou  peut  ajouter  que  le  coneiîe  içnu  à 
Tours  en  1163.  par  le  pape  Alexaudrc  lil.  a)aiit 
ordonné  par  le  quatrième  eanon  *  k  tous  les 
évéqucs  et  seigneurs  séculiers  de  veiller  sur  les 
lK'rLti(iiies  du  Toulousain  ,  qui  faisoicnt  tous  les 
jours  de  nouveaux  progrès,  il  est  bien  plus 
vralsembUble  qu'on  mit  ce  eanon  h  éxécuUon 
dans  la  province  dès  l'an  116!i.  plùlôt  qu'en 
1176.  Ce  progrès  des  Iiéréfiqiies  daîT^  !e  pavs 
paroilenlr'autres  par  le  conciliabule  qu'ils  lin- 
ml  k  «M  Félix  de  Caraman  en  U67.  et  dont 
un  moderne  a  donné  les  actes  >  transcrits ,  dit-il, 
te  Lundi  iU.  d'Joùt  de  l'an  ^'i'^'i  mais  le  \fi. 
d'Août  de  cette  année  ctoil  un  Diiiiaii  he ,  ei  non 
|)ss  on  Lundi  ;  ce  qui  pourroil  jeller  quelque 
soupçon  sur  la  Térilé  des  actes  de  ce  concilia- 
bule :  il  est  toûjours  constant  par  le  concile  de 
Tours ,  que  les  hérétiques  faisoicnt  déjà  beau- 
coup de  ravages  dans  le  Toulousain  dès  l'an 
1165. 

V.  Le  mois  dans  lequel  le  eoncOe  de  lom- 
bers fut  tenu  n'est  pas  marqué  dans  les  actes  ;  il 
dut  s'assembler  au  plus  tard  au  mois  de  Juin  ; 
csr  Constance  comtesse  de  Toulouse,  qui  y  as- 
sista,  éloit  à  Paris  au  mois  ^  d'Août  de  l'an  1 165. 
et  il  n'y  a  aucune  preuve  qu'elle  soit  revenue 
depuben  province.  '  Nous  voyons  d'ailleurs  que 
le  vicomte  Trencavel  qui  se  trouva  au  même 
ttneite ,  étoit  k  Careaasonne*  aux  mois  de  Mars 
et  d'Avril  de  l'an  11611.  ainsi  il  se  tint  vraisem- 
blablement au  mois  de  May  ou  de  Juin  de  cette 
même  année. 


>  GalL  chr.  lom.  1.  p.  684.  eltli. 

*  CondL  ton.  10.  p.  419. 

*  Bessc  Narb.  p.  483  el  aeq.  •  Pttds  de  b«ei . 
Albig.  tiot.  in  ronrii.  p.  1.  Ptseq. 

*  Ihich.  lora.  4.  p.  41». 

*  V.  Motn  xit. 
«T«ai.3.de'cellekiit.pr. 
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VI.  Plusieurs  modernes  se  sont  trompes  en 

supposant  (jne  ce  concile  fut  tenu  à  Lombez  sur 
la  Save,  dans  i  ancien  diocèse  de  Toulouse;  l'il- 
lustre M.  Dossuel  ^  èvèque  de  Mcaux  ,  el  le  pere 
Langlois  *  Jcsuile,  sont  de  ce  nombre  :  il  est 
certain  qu'il  s'assembla  à  Lombers  petite  ville  du 
diocèse  d  All»i  ;  différente  delà  ville  de  Lombcz 
dans  le  iouluusain  ,  qui  est  aujourd  liui  épis- 
cop^e. 


iSOT£  Xil. 

Sur  l'ôjKKjiJc  cl  la  dnrfe  du  dirorcc  cuire  RitMnojjtl  V. 
comte  de  Toulouse  et  Cooitaace  ta  femme,  el  sur  lc« 
«dfaas  qui  niquimit  de  leor  irariege. 

I.  11  ^l  certain  que  Haymond  V.  répudia 
Constance  sa  femme,  sœur  du  roi  Louis  le  Jeune  : 

un  auteur  contemporain  ^  le  marque  espressé* 

ment;  et  cela  pnrnii  d'ailleurs  par  divers  monu- 
raens  :  la  difticuile  consiste  à  fixer  Tcpoque  pré- 
cise de  celle  répudiation ,  et  à  en  déterminer 
la  durée. 

Raymond  épousa  Constince  en  1  ISft.  et  de- 
puis cette  année  jusqu'en  ilG'j.  nous  avons  plu- 
sieurs actes  qui  prouvent  qu'ils  vécurent  ensem- 
l>le  pendant  tout  cet  inlerTalle  :  on  vient  de  voir 
qu'Ole  assista  au  concile  de  Lombers  tenu  dans 
le  diocèse  d'Albi  en  H65.  elle  fut  présente  *  à 
Paris  le  %%  Août  de  la  même  année  à  la  nais- 
sance du  roi  Philip|)e  Auguste  son  nereu  ;  mais 
depuis  ce  lems-là  nous  n'avons  aucimc  preuve 
qu'elle  ait  été  dans  le  pays  ;  c'est  ce  qui  nous  a 
déterminez  à  iixer  l'époque  de  celle  r^udiation 
à  l'an  1165.  et  à  y  rapporter  la  lettre  *  que  les 
TouloftsalM  éerivirent  au  roi  Louis  le  Jeune , 
pour  lui  recommander  eeltc  princesse  ,  qui  s'é- 
tuit  rendue  auprès  de  lui ,  suivant  ses  ordres  , 
sans  dire  un  mot  du  comte  son  marL  En  effet , 
nous  avons  une  lettre  des  Toulousains  *  qui  a 
rapport  à  celle-là,  el  dans  laquelle  ils  félicitent 
I  !e  roi  sur  la  naissance  de  l'iiilippe  -^nn  lils ,  et 
le  prient  de  nouveau  d'accorder  sa  protection  à 
tes  neveux ,  leurt  eetgnewrs ,  et  de  leur  ren- 
voyer tneeiswnnMiit  m  mur  leur  dame,  sans 
parler  encore  du  comte  de  Toulon*^'  :  preuve 
certaine  que  Constance  vivoil  en  mauvaise  intcl- 

i  Hisl.  des  variai.  1.  u.  a.  ST 

a  Langlois  bist.  des  Crois,  des  Albig.  L 1.  p.  Si. 

SRoduir.  Coggbes.  apod  Martin,  oeil.  ampUia. 

totn  ^  p   803.  cl  seqq. 
^  Uuv  h.  lom.  4.  p.  419. 
s  Duch.  ibid.  p.  m 
aDucli.ibid.p.714. 
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tigence  avec  ie  eomU;  Raymond  son  mari,  dans 
le  tcms  de  la  nais^anco  du  roi  l'hilippe  Angnste, 
arrivée  au  mois  d'Août  de  t  an  ll<^.  et  qu'elle 
»'éloit  alors  séparée  de  lui ,  à  cause  des  mauvais 
trailenieBS  qo'elle  en  receTolt,  el  dont  elle  se 
plainl  en  diverses  U'iires  qui  nous  reslcnl  *  ,  et 
qu'elle  adressa  an  roi  Louis  le  Jeune  son  frère: 
ainsi  ces  lettres  m>uI  antérieures  à  l'an  1165. 

II.  Une  nourelle  preuve  que  Raymond  V.  tvoU 
déjà  répudié  Conslance  cette  année,  cVst  que 
suivant  le  témoi'^'naaH  de  /uril;i  * ,  vo  comle  \oii- 
loit  éjKJUser  en  IIW».  Kicliilde,  veuve  de  Ray- 
mond Berenger  comie  de  PniYenee,  et  qu'il 
répousa  alor»  en  elTet,  selon  quelques  inoder- 
^  ,  f]iii  fondent  sur  ce  que  dans  l'accord 
que  Uayaiuiid  passa  en  117(1.  avec  Alfonse  rui 
d* Aragon  et  comte  de  Provence ,  pour  leurs  pré- 
lenlions  reepeelives  sur  le  eooiCé  d'Arlea  on  de 
Provpncp  ,  le  premier  soùtenoit  que  le  douaire 
de  la  môme  Kicliilde  ,  qui  étoU  établi  sur  ce 
pays  ,  devait  lui  appartenir. 

m.  Enfin  il  est  certain  que  le  divorce  de  Ray- 
mond avec  Constance  durcit  encore  en  1173. 
puisque  ce  {•rince  'in  rc^nrdoii  alors  comme  li- 
bre *  de  pouvoir  épouser  Douce  de  Provence , 
et  que  Constance  viveit  «More.  Bile  s^étoit  retirée 
dans  la  Palestine  oà  elle  éloit  en  <  173.  •  et  d*où 
elle  revint  en  Europe  l'année  suivante  :  nous 
avons  '  en  effet  une  lellre  du  pape  Alexandre  III. 
k  Henri  archevêque  de  lieiins ,  frère  de  cette 
princeaae,  auprès  doqnel  H  ptmlt  qu'elle  étoit 
en  ce  tems-!à  ,  dans  laquelle  il  lui  marque  qu'il 
avoif  écrit  au  <  omte  de  Toulouse  ,  pour  l'enga- 
ger a  ia  reprendre  :  l'année  n'est  pas  marquée  à 
la  vérité  dans  celte  lettre ,  qui  étant  datée  d'A- 
nagnie  le  ih.  de  Février,  doit  appartenir  à  Tan 
1174.  car  le  pape  étoit  alors  dans  relie  ville  ,  el 
Henri  archevêque  de  lleims  mourut  en  ii7;). 
Nous  n*avons  plus  depuis  aucun  monument  où  il 
soit  parlé  de  Constance  ,  il  y  e  lieu  de  croire 
qu'elle  mourut  bientôt  apré^ .  sans  que  le  comte 
Raymond  l'ait  reprise  :  il  ne  paroil  pas  du  moins 
qu'il  se  soit  réconcilié  avec  elle  depuis  leur  sé- 
paration. 

IV.  On  pourroit  conjecturer  que  le  roi  Louis 
le  Jeune  irrité  de  cette  répudiation ,  déclara  la 

1  Ibid.  p.  722.61725. 

l\iT.  Annal.  d'Àrag.  1.  2.  c.  23. 
<Boocli.  Prov.  tMD.  S.  p.  188.  -  FaalonL  kbt. 
d'Avign.  I.  1.  p.  75. 

i  V.  ;tlarc.  Ilisp.  p.  136». 
&  Preuves. 
*  Preuves. 

'  Hartcn.  coll.  ampl.  lom.  2.  p.  1008. 
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guerre  au  comte ,  sur  les  |uiroles  soivimtes  éi 

continuateur  d' Ai rniii II  '  Sororautein  Utorum, 
regiê  fUia  fuit,  Loiistantia  uxor  Raiiniindi  cû- 
mitis  sancti  Mgidii ,  pro  qua  in  regno  Fran- 
eorwn  nivita  faHa  ert  atra^va  Aomliivm.  Cet 
atileiir  fait  entendre  k  la  vérité  que  les  ^iiern^-. 
qui  furent  la  suile  de  ce  mariage  ,  regardent  le 
siège  de  Toulouse  entrepris  par  Henri  II.  roi 
d'Angleterre  elCatei  *  a  prit  ce  sent:  Cm»  enhn*, 
ajoùle  le  continuateur  d'Aimoin  ,  /tenri<t  u:i  m 
Mn'ilorum  ,  eiet  viro  suo  prœfato  comiii  vellei 
uuferre  Totosam^  rex  Ltulovicus,  Ludovid 
refji»  fitlu$ ,  et  valdè  retMent ,  mitffoe  dê  $itf$  * 
amiail;  md  de  parte  adverm  plurimis  infer» 
ffcUs  ,  Kfmper  gloriotie  (rhiinphdvil.  Il  e>t  évi- 
dent que  Henri  II.  roi  d'Angleterre  n  entreprit 
pas  le  siège  de  Toulouse  sur  Raymond  V.  à  cauic 
du  mariage  de  ce  comte  avec  Constance ,  lequel 
devoil  lui  être  indiffèrent ,  et  ne  lui  donnoit  au- 
cun droit  sur  celle  ville;  mais  à  cause  des  prc- 
tenlious  de  sa  fcinmc  Elconor  sur  ce  même  comte: 
ainiti  si  te  mariage  de  Constance  avec  Itnymood 
occasionna  une  guerre  en  France ,  et  fut  cause 
de  divers  malheurs  .  ce  fut  plîilôl  parce  que 
Kaymoud  V.  répudia  celle  prmccssc  ,  et  que  l« 
roi  Lonis  le  Jeune  son  frère ,  voulant  en  IHtr 
vengeance,  déclara  la  giurro  au  comte;  de 
quoi  nous  tfavons  cependant  d'ailleurs  ancnne 
preuve. 

V.  Un  moderne  *  croit  que  Constance  après 
sa  séparation  d'avec  le  comte  de  Toulouse ,  se 

setira  dans  le  monastère  de  Notre-Dame  de 
Soissons .  dont  Mathilde  sa  fille  étoit  aMn  -^c , 
qu'elle  y  pril  l'habit  de  religion ,  et  qu'elle  y  Imil 
ses  jours.  II  se  fSimde  sur  le  nécrologe  de'  cette 
abbaye ,  où  on  Ut  les  paroles  suivantes  :  lit  Non, 
Frhviiarn  nhiit  Cnnatnnfiii  reyuli  progenie  orta, 
mater  veiii'rabilis  Mathildis  ahbatissœ ,  pro 
qua  ëingtUii  anni»  recipimus  .Y.  ntodios  fra~ 
menti  et  XX.  ioUdmt  ;  in  ev^m  annivenario 
ul>hnH<isa  Mtitliildis  filia  ejus  ,  constituit  nohîs 
dari  splendidum  générale ,  et  Uba  et  optimum 
vinum.  Mais  Constance  dont  il  est  fait  ici  hkh- 
tlon  ne  peut  être  la  même  que  Constance  soear 
de  Louis  le  Jeune  «  et  femme  de  Raymond  V. 
comte  de  Toulouse  :  en  vc^ici  la  preuve. 

Le  premier  qui  ait  avancé  que  Mathilde ,  ab- 
besse  de  Notre-Dame  de  Soissons  au  milieu  du 
XIl.  siècle  ,  étoi^  fiUe  dtJiufjinond  F.  comte  de 
Touloute ,  el  de  Constun  e  fiUe  de  Louiê  te  Cm, 

•  .\im.  I.  S  n.  31 . 

3  Caid  coml.  p.  95.  el  se. 
s  Alm.  ibid. 

*  Martcn.  1.  Voyag.  lin  >.  23. 
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6sl  CItude  Aormay  <  dam  son  histoire  de  Sois-  i  qui  est  parmi  m»  de  M.  Balnie  à  la  bîbUotbe 


sons  :  or  ccl  auteur  assûrc  que  la  même  ahbessc 
fonda  un  monastère  auprès  de  S.  Quentin  ,  à  la 
prière  de  R(wul,  comte  rie  Fermandois ,  et  de 
Simon  ivéque  de  Noy  on  son  frère.  Cette  fou-» 
dation  est  par  conséquent  antérieure  à  Tan 
i  KiR.  oar  ce  prélat  moiinil  "*  celle  aiin<^c  à  l'ex- 
pédilion  de  la  Terre-Sainte.  D.  Micliel  Germain  , 
dans  son  Ustoîre  do  Notre-Dame  de  Soissons ,  a 
saivi  ateuB^ementranlorité  de  Dormay ,  et  sans 
en  apporter  auciirif  j)reiivc  non  plus  <7ne  lui ,  il 
a  supposé  ^  que  Malhilde  abhosse  de  ce  monas- 
tère depuis  l'an  lihô.  jusquen  qu'elle 
deceda ,  iUM  fille  de  Raymond  V.  comte  de  Ton* 
louse  cl  de  Constance  sa  femme  ;  mais  ces  au- 
teurs n'ont  pas  fait  attention  que  Raymond  ne 
se  maria  avec  Constance  qu'en  ii^H.  et  que  par 
conséquent  Malhilde  étant  ahbcsse  de  Soissons 
dès  l'an  liftO.  ne  peut  avoir  été  leur  fille. 

On  pourroit  pcut-èlre  dire  que  celle  Malhilde 
étoit  tiUc  de  Constance  sœur  de  Louis  le  Jeune  , 
et  dlustache  de  Blols  son  premier  mari  :  mais 
cela  estégalement  impossible  ,  puisque  leur  ma- 
riage ne  se  fit  *  qu'au  mois  de  Février  de  l'an 
1140-  Il  s'ensuit  de-là  que  Conslanee  mere  de 
Hatbilde  ahbesse  de  Notre-Dame  de  Soissons  , 
est  différente  de  Constance  comtesse deTottlonse: 
elle  est  ;nns  doute  la  môme  (pie  Constance  sœur 
de  Louis  le  Gros,  mariée  avant  l'an  110)  h 
Hugues  comte  deTroyes,  ete»  liOO.  en  secondes 
ndces  à  Boëmond  I.  du  nom ,  prince  d'Antiocbe. 

Vl.  Raymond  V.  comte  de  Toulouse  eut  trois 
fils  »  de  TonMance  ;  Raymond  VI.  qui  lui  suc- 
céda ,  Alberic  Taillefer ,  el  Baudouin  ,  et  une 
fille  •  nommée  Alix  ou  Adélaïde  ,  qui  épousa 
Roger  II.  vicomte  de  Beiiers  et  de  Carcassonne , 
et  que  le  roi  Louis  le  Jeune  appelle  sa  nièce.  Un 
généalogiste  '  moderne  ajoùte  une  seconde  fille 
nommée  Laurence  ,  qui  épousa ,  dit-il ,  Dodon 
comte  de  Comminges  :  niais  il  est  certain  *  que 
la  femme  de  Dodon  vUùt  sœur ,  et  non  pas  fille 
de  Raymond  V.  Il  paroil  cependant  qu'un  cofiilo 
de  Comminges  épousa  une  lille  de  Raymond  V  . 
ce  qu'on  peut  fonder  sur  un  manuscrit  *  de  100. 
ans  de  la  chronique  de  Guillaume  de  Puilaurens, 

'  IkNin.  hi>t.  de  Soiss.  tom.  9. |k.  114. 

?  GaJl.  cbr.  tom.  3.  p.  817. 

3  Germ.  liisl.  de     D.  de  Soiss.  p  146.  ei  ^eq. 

*  V.  Hisi.  gm.  desGr.  Off.  Ukd.  t.  p.  75. 
^  Guillde  F0d.6.ll. 

Freuvrg. 
7  liisl.  Gen.  ibid.  tom.  2.  p.  688. 

*  Picotes. 

>llis.deBalasf.  n.961. 


que  du  Koi  :  après  les  paroles  suivantes  du cfa»* 
pilte  V  (Ir  rctie  clironique  :  Idem  vero  ^f^pJlow- 

sm  yenuit  lUiuui  liuymundum  nomine   qui 

dlÊ3Bfi  Con^ntiam ,  etc.  ex  qua  yenuit  Ray- 
mundum^  «mnoDomhU  M.  G.  £M.  postquefm 
etalios  '  '  s .  Taillaferrum  el  Bahluinum;  on 
lit  du  même  caractère  à  la  marj;e  du  manus- 
crit :  El  fUiam  quam  dédit  comili  Convenarum 
qui  iacal  (n  9aneto  Gaudeutto ,  ex  qua  genuH 
iftum  qui  jacet  in  Monte-Savesio.  Le  comte  de 
Comminges  qui  épousa  une  fille  de  Raymond  V. 
dont  on  ne  dit  point  le  nom  ,  étoil  vraisembla- 
Menicnt  un  frère  de  nodon ,  qui  en  eut  fdu- 
sieurs  *  :  mais  ce  ne  peut  être  Dodon  ,  par  les 
raisons  que  nous  avons  déjà  développées. 

Raymond  V.  eut  encore  une  liUe  nommée 
Indie  qui  en  l!2(^.  épousa  en  premières  n6ccs 
Guillaberl  de  Lautrec,  et  en  secondes  nèces  en 
1206.  Bernard  Jourd  iin  iirncur  de  Tlsle-Jour- 
dain.  Le  même  geiieaiugisle  dont  on  a  déjà  parlé , 
prétend  que  cette  Indks  étoil  fille  de  Raymond  VI. 
il  se  trMnpe ,  cite  o'éloît  que  sa  sœur  :  mais  nous 
sommes  persuades  qu'elle  n'étoit  que  sa  sœur 
naturelle ,  tant  par  rapport  à  la  inoilicité  de  sa 
dot,  que  parce  qu'elle  ne  marque  nulle-partie 
nom  de  sa  mere  :  nous  voyons  d'ailleurs  que 
Raymond  V.  eut  d'autres  enfans  naturels  ,  car  il 
v^l  fait  nienlioii  dans  un  titre  '  de  l'an  IWi.  et 
non  de  l  aa  comme  Calel  ^  el  quelques 

autres  après  lui  l'ont  avancé ,  de  Ptene  Jlny- 
mond  frère  du  comte  de  Toulouse  :  or  ce  Pierre 
Raymond  n'étoit  pas  fils  de  Consl-inre  ,  puisque 
Guillaume  do  Puilaurens^  ne  le  nomme  |>as  parmi 
les  fils  de  Raymond  V.  et  de  cette  princesse,  el 
que  nous  ne  voyons  pas  qu'il  ait  été  appanagé 
conformément  à  sa  naissance ,  si  elle  eftt  été 
légitime. 

Le  pere  Labhe  *  donne  à  Raymond  V.  une  lille 
dont  il  ne  marque  pas  le  nom ,  et  qu'il  dit  avoir 

été  accordée  en  1177.  au  fils  du  comte  de  Bar- 
celone ;  ce  qui  n'csl  appuyé  sur  aucun  fon- 
dement. Ce  généalogiste  aura  peut-être  con- 
fondu le  fils  de  Raymond  V.  qui  fut  accordé  avec 
Douce  de  Provence  nièce  du  comte  de  Barcelone  : 
mariat^c  qui  ne  s'accomplit  fias,  à  cause  du  décès 
de  ceUc  princesse. 


t  Hist.  Gen.  ibid.  p.  630. 
2  Preuvcs- 


•atei 

pr.  p.  3fl 
«Cateliljid.p.  319. 
•  llisl.Gca.IMd.  p 
9  UVb.  lahl.  gen.  p.  «71 


p.  SSO.-La  Faille,  annal,  tom.  1. 


Digitized  by  Google 


m  NOTES  SliU 

Enfin  on  prétend  *  que  Raymond  de  Pons 
évéque  de  Peri^'iicux  en  lifO.  et  1^3.  étoit  fils 
de  Bertrand  nIi  l'  do  Pons,  et  d'Elitabeth  de  Toit- 
ieme ;  oe  (ini  prouveroit,  <i  eeit  éloit  fondé,  que 
Riyfliond  V.  oui  une  fille  légitime  ou  nalureUe , 
tppellée  Klivabt  ili  ;  niais  OU  n'en  donne  aucune 
preuve ,  et  nou^  u  eu  Irouvoitt  nuUe-parl. 

NOÏfi  XUi. 

9m  Im  dif  «TMt  «ipcdîtioM  que  le  roi  Louii  le  Jeune 
«Blrapril  cvBlfft  l«e  vieentei  de  Peligaee. 

I.  I  n  liistoricn  *  du  XU.  liede  rapporte,  «  qM 

le  ronile  d'Auvergne,  h-  comte  du  Puy  son 

■  nei^eu  ,  et  le  vicomte  de  l'olignac  ,  vexant  par 

•  Jeu»  brigandages  les  églises  de  l'Auvergne  et 

•  du  Vday,  les  éréqiwt  et  les  abbetde  ces  pro- 
»  Yinces  en  portèrent  leurs  plaintes  au  roi  Louis 

■  le  Jeune ,  qui  se  mil  en  armes ,  attaqua  ces 
»  seigneurs  dans  le  pais ,  les  prit ,  les  emmena 
>  prisoimters,  et  les  Uni  en  prison ,  jusqu'à  ce 

'  »  qu'ils  eussent  donné  des  assùrinoes  qu1ls  ne 
»  ri  mmeltroient  pliK  à  l'avenir  de  semblables 
»  violences.  >  Cet  auteur  ne  marque  pas  l'époque 
préelse  de  eel  érenement  :  n  se  contente  de  le 
placer  mire  l'arrivée  du  pape  Alexandre  III.  en 
France  ,  qui  1<uti1h«  en  H6Î.  et  !n  Ti;ii^s:mcf>  flti 
roi  Philippe  Auguste  arrivée  au  mois  d'Août  de 
Tan  1165.  mais  comme  nous  apprenons  d'ail- 
lenrs  *  qne  le  roi  Louis  le  Jeune  étoit  à  SouTigni 
en  Bourbonnois  vers  les  fronliores  de  l'Auvergne 
cette  dernière  année,  nous  nr  doutons  pas  qu'il 
ne  fût  alors  de  retour  de  celte  expediUon  ,  qui 
pur  oonséquent  se  sera  passée  la  nème  année. 

Nous  avons  d'un  autre  côté  un  diplôme  ^  du 
roi  Louis  le  Jeune  ,  daté  de  Tnnnt'r  1171.  (a  sejh- 
tiéme  de  la  naissance  de  Philippe  son  fUs,  par 
lequel  il  eonUrne  on  aeoord  fiUt  entre  Pons 
ficomto  de  Polignac ,  et  Véféqne  du  Puy.  Le  roi 

expo-^f  flr\ris  rrftt'  rfiartr,  «  qiip  ce  viromle  ayant 

■  violé  les  promesses  qu'il  avoit  faites  plusieurs 
»  fois  ,  de  discontinuer  ses  vé&ations  contre 
1  régite  du  Puy,  i1  avoit  été  obligé  d'aller  en 
»  Auvergne  à  la  tète  d'une  armée,  tant  pour  le 
»  mettre  à  la  raison,  que  i>o(ir  d'autres  affaires  ; 
»  qu'ayant  assiégé  sur  lut  le  château  dislfonnelCt 
t  le  vleointe  s'étoil  remis  volontairemoit  et  de 

•  lul-mèrae  entre  ses  mains  ,  avec  son  lils 

<  Gall.  chr.  toni<  3.  p.  891.  et  nov.  cd.  ton.  2. 
p.  1473. 

'•>  Duch.  tom.  4.  p.  417.  et  seq. 
s8picll.ioni.13.p.818. 

<  Balui.  An*.  Mm.  S.  p;  M.  et  scq. 


L'UlSTOlEB 

t  Heracle  ;  que  le  comte  Thiband  ayant  renia 

•  ensuite  un  jugement  définitif  entre  le  vicomte 

•  el  ses  fils,  et  l'évèque  du  Puy,  au  ^ujel  Uc  leurs 

•  diflerends  ;  et  le  vicomte  troovaal  beeaeenp  éc 
»  diflleulté  à  pouvoir  exécuter  les  articles  de  ce 
»  jii'^oniefil ,  il  éloit  demeuré  long-tems  dan-^  'î 
>  pristiu  du  roi  avec  son  fils ,  jusqu'à  ce  qu'enlîn 

•  le  même  comte  Thibaud ,  el  Maurice  évèqK 
»  de  Paria  rendirent  une  nowreUe  ocntenêe, 
»  que  le  roi  autorisa  par  cette  charte  de  Tan 

■  H71.  • 

Il  semble  d'uiturd  que  Luuiis  le  Jeune  y  pArl« 
de  la  guerre  qu'il  entreprit  en  Auvergne  en  t  IM. 
contro  les  comix»  de  ce  pds,  et  contre  le  vicamie 
de  Polignac  ;  et  que  ce  fut  alors  qu'il  assiégea  k 
ciiàleau  de  Nonnete  :>ur  ce  dernier  :  mais  ce$ 
deux  expéditions  sonldiflérenles,  et  te  siège  ée 
Konnete  appartient  à  Tan  il69*  par  les  raissm 
suivantes. 

i<*.  Dans  l'expédition  de  l'an  '  11^.  les  coml<^ 
d'Auvergne  et  le  vicomte  de  Polignac  furent  pri> 
les  armes  à  la  main,  et  emmenés  prisonniers  psr 
Louis,  malgré  eux  ;  au  lieu  que  lorsque  ce  prince 
assiège n  le  diàteau  de  Nonnete ,  le  vicomte  se 
remit  voiunlairement  :  Sponte*  nullo  eogenU. 

S>.  L'historien  qui  ftdl  menUon  de  l'eipédiliM 
de  l'an  1 IGS.  rapporte  que  les  comtes  d'Auvergne 
el  du  Fuy  sortirent  de  leur  prison  (]uelquc  lemî 
après  ,  sous  la  promesse  qu'ils  tirent  de  se  cor- 
riger ;  or  les  deux  comtes  étoient  certainement 
hors  de  prison  en  *  1167.  d'ailleurs  il  n'est  pas 
vraisemblable  que  le  vicomte  de  Polignac  soil 
demeuré  prisonnier  depuis  l'nn  116K.  jOMpi'è 
il71.  sans  chercher  à  faire  sa  paix. 

8*.  Guy  comte  de  Forei,  dan»  une  lettre  *qn*a 
écrivît  au  roi  Louis  le  Jeune ,  se  i^nt  de  ce  qu'd 
ne  lui  avoit  pas  fait  part  de  son  voyage  d'Au- 
vergne :  il  lui  mande  qu'il  auroit  été  joindre 
néaiunoins  son  armée,  s'il  n'en  eât  été  empêché 
par  le  comte  Gérard  et  les  autres  schismatiqtm 
de  Lyon  :  cela  se  rapporte  très-bien  à  l'expcdition 
de  l'an  llGii.  mais  nous  voyons  d'un  autre  coté, 
que  le  même  comte  de  Forez  étoit  à  la  suite  '  du 
roi  Louis  le  Jeune,  torsqu'il  passa  à  Monthriton  à 
Hon  retour  du  Puy-sainte  Marie  ,  lorsqu'il  em- 
menait captif»  le  vicoinir  de  Polignac  et  son  fils 
Héracle  ,  comme  il  pur  oit  par  une  charte  de 
ran  1 17a.  d'Humhert  da  Beai^  onde  dn  même 
Gai  comte  de  Fores. 

■  Duch.  lom.  4.  p.  4i7. 
^  Ilaluz.  ibid.  ^ 
3  Rob.  de  Monie  cbroo. 
*  lhidi.i«n.é.  |k7éA. 
s  PManl  Boucg.  p.  086. 


Digitized  by  Google 


4*.  Bttftn  nous  avons  deux  chartes  da  roi  Louli 

le  Jeii!H>  de  l'an  HfiO.  l  unn  tlonnw  *  en  faveur 
de  l'abbaye  d'Aurillac ,  csl  daluc  du  si^e  de 
i\'onnete ,  château  situé  en  Auvergne  auprès  de 
Bfftonde*;  r«ulre,  ptr  laqudte  œ  prince  con- 
firme en  faveur  de  Raymond  t'iû  abhr  (în  sriint 
Gilles ,  les  privilèges  qu'il  avoil  accorder  à  Ber- 
trand son  prcdéce&seur.  Celle  derutere  csl  aussi 
dalée  devant  Nomele.  Càm  mmm  in  Mmnia 
in  expeditione  apud  Nonnetam. 

■  II.  11  est  marqué  ^  dans  la  charte  de  l'an  1171. 
qu'avant  celle  expédition  Jrmaml  vicomte  de 
finUpute  ttao»  fiUt  aveieal  élé  trouver  le  roi 
Louis  le  Jeune  à  Souvigny,  cl  qu'ils  avoient  fait 
leur  pait  devant  lui  ,  et  par  'sa  médiation  avec 
l'évéque  du  i'uy.  Or  cooinie  il  est  certain  que  le 
roi  Looi»  le  Jeune  pMM  à  Seavigny  en  116^. 
pour  aller  réduire  lei  eonlM  d'Aiirergne  et  le 
Ylconite  de  l'olignac ,  on  pourroit  croiie  que  ce 
▼îeomle  s'accorda  alors  avec  l'évéque  du  l'u y,  et 
fiit  délivré  de  sa  prison  :  il  parolt  ccpcndanl  que 
raccord  fait  à  Souvigny  devant  le  roi  Louis  le 
Jeune  cnlre  rr\(V|ti(!  du  iMiv  et  le  viconilc  de 
Polignac  ,  appartient  à  1  an  llOi.  lors4{iie  ce 
prince  passa  dans  ce  niéuie  lieu ,  en  allant  à 
me  eoIrevAe  qu'il  avait  projellée  avec  reai- 
pereur  Frédéric.  En  effet  1**.  lorsque  le  roi  ' 
Louis  le  Jeune  fil  prisonnier  en  1  IPi'^  !e  vicomte 
de  Folignac,  ce  dernier  demeura  long-lems  en 
priaoïi  avantqne  d*eD  eorlir.  S».  Suivant  la  diarte 
de  ll7i.  le  vicomte  de  PoBgBac  alla  de  lui-nême 
trouver  le  roi  à  Souvigny ,  ponr  s'accommoder 
avec  révôque  du  Puy  ;  au  lieu  que  ce  prince 
Penoienoit  captif  lorsqu'il  passa  dans  ce  lien 
en  Ii65.  30.  Enfin  il  est  nuurqué  que  cefutitff- 
mantf  vicomte  de  Polignac  qtii  nlla  (rouver  le  roi 
à  Souvigny  pour  s'accommcuU  r  ;n(  r  rrvtVpre  du 
Puy  :  |iar  conséquent  ce  vicumte ,  qui  avuit  suc- 
cédé à  aoo  pere  en  1 111  aura  vécu|iiiqu'en  1 161k. 
de  quoi  il  n'y  a  aucune  preuve.  Si  donc  le  roi 
Louis  le  Jeune  ne  dit  rien  dans  la  charte  de 
Fan  1171.  de  l  expédiUoa  de  Tan  116ë.  c'est  qu  il 
avait  dcaaein  fleuleneut  de  parler  des  diflèress 
taraitex  passez  entre  iM  évéques  du  Puy  et  les 
vicomtes  de  Polignac  ;  or  en  Hfi?),  il  n'y  en  eut 
aucun,  et  ce  prince  se  contenta  alors  d  emmener 
le  vicomte  prisouaier. 

*  GaO.  ehr.  rnv.  ed.  KM.  1.  p.  <M1 

3  An  hiv  dndom.  dell«ittpcl.ilimdaS.CIIlti. 

3  Baluz.  p.  66.  ibid. 

s  Acia  8S.  Ord.  S.  Ben.  mc.  4.  part.  1.  p.  90. 
«llMh.lfail.417. 


NOTE  XIV. 

Sur  qiMlques  circousUnces  du  traité  de  p«iK  conclu  eu 
tl7d.«oiniAliMsalL  ni  d'AntM,  MSayinsadT. 
«Malade  TooImm. 

Divers  modernes  ont  parlé  de  ce  Irailé  de  paix  : 
mais  ils  ont  ajoùté  plusieurs  circonstances  qui  ne 
sont  pas  exactes,  et  qu'il  est  aisé  de  rectifier  sur 
le  Irailc  même,  que  M.  Baluze  a  donné  dans 
^appendtedu  *  Marea  HIspanieat  et  qui  a  été 
lire  des  archives  royales  de  Barcelone. 

1°.  Zurila  •  et  Catel  '  en  fixent  nial-à-propos 
la  date;  le  premier  au  19.  d'Avril  de  l'an  1176. 
et  rentre  au  17.  d'Avril  de  ran  1177.  tt  est  cer- 
tainement du  18.  d'Avril  de  l'an  1176. 

2".  Cntcl  prrtrnd  qu'il  v  fut  :^(i}mlé  que  le  fils 
du  comlc  de  Uarccluiic  epuuscroit  la  fille  du 
comle  de  Toulouse  :  mais  il  n'est  rien  dit  de  cet 
article.  D'ailleurs ,  le  roi  d'Aragon ,  comte  de 
Barcelone,  était  à  peine  marié  alors  depuis  deux 
ans. 

5".  Bouche  ^  assûre  que  le  vicomte  de  iVar- 
bonne,  fut  un  des  arUIres  de  la  paix  avec  le 
grand  maître  dos  Templiers  il  se  trompe  ;  ce  fut 
Ermmgarde  vicomtesse  de  Narbonnej  qui  fut 
du  nombre  des  arbitres.  Zurita  a  évité  cette 
faute  dans  ses  annales  :  mais  elle  se  trouve  dans  * 
ses  indices. 

4».  Ces  deux  auteurs  supposent  que  Douce 
héritière  du  comle  de  Provence ,  laquelle  avoit 
été  promise  en  mariage  au  fis  du  comle  de  Tou- 
louse ,  vivoit  encore  «lors  ;  et  que  c'est  sur  ce 
futur  mariage  ,  que  le  comte  Raymond  fondolt 
ses  droits  sur  la  Provence  :  mais  it  est  certain 
que  le  fib  de  ce  prince  éloit  actuellement  marié 
avec  Ermessinde  de  Pélet,  qa*ll  avait  épousée 
en  1172.  Il  faudrolt  donc  que  Douce  fût  morte 
avant  colle  dernière  année,  et  que  les  droil'^  du 
comle  de  Toulouse  ne  fussent  pas  tant  appuyés 
sur  le  futur  mariage  de  celte  princesse  avec  son 
fils ,  que  sur  ce  qu'il  avoit  élé  marqué  dans  le 
contrat,  que  si  Douce  venoit  à  d((rdrr  avant 
l'&ge  de  puberté,  et  avant  que  d  avoir  épousé  le 
fils  du  comle  de  Toulouse ,  celui-ci  succéderait 
au  comté  de  Provence ,  et  aux  autres  domaines 
dont  eue  éloit  héritière. 


t  Mare.  Hlap.  p.  1S89.  «iseqq* 

"i  Zuril  annal.  d'Arag.  1.9.c34. 
3  CM.e\  me  m.  p.  209. 
*  Catel  ibid. 

S  Boute,  frev.  mas.  9. 

s  Ittfll.  in.  dk.  vs.  Acag .  «d.  inS.  p.  79. 
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NOTES  SUA  L'HISTOIRE 


5*>.  Il  Ml  dil  dans  ce  traite ,  que  Pierre  ar- 
chevêque de  Narbonne  y  fut  présent  ;  c'est  iino 
faute  que  ie»  copistes  auront  coiumise  :  ils  au- 
ront vû  dam  Foriginal  la  lettre  initiale  P.  pour 
désigner  le  nom  de  Ce  prélat,  et  auront  mis 
Pierre  lonl  ilii  loniz ,  ati  licti  de  ro)>s  ]\  osl 
certain  en  effet  *  que  Pons  dArmc  fut  art  lie- 
irèque  de  Narbonnc  depuis  Fan  1163.  jusqu'en 
1180.  et  on  trouve  dan«  le»  archives  de  rablmyc 
de  Fonlfroiilp  tine  donation  faite  en  1170.  par 
Ernicnjrardc  Mconilesse  de  Narbunne  ,  fUlc 
(i'Jymtri ,  u  Pons  urchncque  de  cette  ville  et 
à  son  église ,  de  ses  droits  sur  le  château  du 
Torrail.  Zurita  *  s'est  trompé  d'un  autre  côté, 
en  snppo>anl  que  Pierre  archovèiiire  de  Vienne 
fut  présent  à  ce  traité  :  ce  prélat  sy  trouva  en 
efVel;  mais  il  est  appellé  Aofterf  dans  Taete. 

0".  On  voit  dans  les  mômes  archives  un  accord 
passé  en  1170.  entre  Arnaud  de  Tarroja  (  ,ft> 
Terra- Huheu),  frère  et  viaitre  de  la  milice  du 
Temple ,  cl  Kayniund  de  Canet  frcrc  de  la  même 
milice ,  et  commandeur  ou  maître  du  Mas  de  Ja> 
nés  d'une  part,  et  Vital  abbé  do  FoiUfroide  de 
l'nntre,  en  présence  de  Fierif  de  Moreïuii; ,  et 
de  Kaymond  d'Elnc  clievalicrs  du  Temple.  Hugues 
Gausfred ,  maître  de  la  milice  du  Temple  ^ ,  fut 
cependant  l'un  des  arbitres  de  la  paix  conclue  au 
mois  d'avril  de  l'an  1176.  entre  le  roi  d'Aragon 
et  le  comle  de  Toulouse,  et  nous  apprenons  d  ail- 
leurs "  (pie  le  même  grand-maitre  du  Temple 
suivit  le  roi  au  mois  de  Juin  suivant  dans  son 
expédition  conlre  la  ville  de  >ire  ;  mais  comme 
le  mois  n'est  pas  [iiar([ué  dans  la  charte  de  Font- 
froide,  et  que  nous  trouvons  '  qu'Arnaud  de 
Tarroja  était  maître  de  la  milice  du  Temple  en 
1179.  c'est  une  preuve  qu'il  succéda  dès  Fan  1176. 
dans  cette  dignité  à  Hugues  Gan-^fred,  qui  éloit 
de  la  maison  des  vicomtes  de  Marseille. 

7*.  Le  roi  d'Aragon  et  le  comle  de  Toulouse 
confirmèrent  le  traité  de  paix  par  un  nouvel 
ncrorf^  (ju'il--  (  (uscUirent  ensemble  au  mois  de 
Février  de  (  an  de  l'Incarnation.  11  semble 
d'abord  qu'on  doive  rapporter  cet  accord  à  l'an 
118^.  suivant  notre  manière  de  commencer  Fan- 
née  ;  car  un  auteur  contemporain  '  assûre  que 
ces  deux  princes  se  réconcilièrent  à  l'Assomption 


I  y.  Gall.  Christ,  nov.  cd.  (cm.  6.  p.  54.  et  seq.  • 

Note  xi.  n.  1. 
3  Zuril.  aunal.  ibid. 
siIare.Hisp.ibId. 

^  Bouch.  Prov.  (cm.  S,  p.  lOM. 

5  Ztirif  ibit!  r.  37. 

<»  Marc.  Hiîip.  p.  1378.  cl  scq. 

f  Bigord.  deGcsi.  Phil.  Aug.  p.  19. 


de  Fan  1188.  cependant  comme  on  daloit  cou- 

munément  les  chartes  à  la  fm  du  XII.  >ieele,  m 
ne  prenant  le  commencement  de  I  année  i^iia 
i'à()ues ,  et  que  Zurlta  assure  *  que  la  eoufirai- 
tioa  de  la  paix  entre  Alfonse  et  Raymond ,  M 

faite  au  mof«  de  Fr',-rirr  dp  fan  1 1Wi  Ui  .Ya- 
tivité;  ï\  faut  qu'il  se  soit  écoule  plus  de  IS.  inoi> 
entre  la  réconciliation  de  ces  deux  princes ,  et 
leur  nouveau  traité  de  paix. 

Il  n'est  pa^  iiT;ir(|ué  dans  ret  acte  ,  en  qnel 
eiulroit  ils  s'abouciierprU  ;t1ors  :  le  roi  dWra^'Jlt 
éloit  au  château  d  Albaruii  dans  l'islc  de  Camar- 
gue «  un  tnoii  de  Hmn  ée  Van  1 18t.  et  le  ooarte 
de  Touloose  étoit  dans  le  même  tems  à  >isme$; 
d'où  nous  concluons  que  leur  entrevùe  'if  su 
mois  de  Février  de  l'an  1185.  suivant  uolre  ma- 
nière de  compter ,  et  qu'ils  s*aboucliereot  an 
environs  du  Ithène,  el  peut-être  mèoM  iaas  l'isie 
dedernica,  enlrc  Heauraire  et  Tarn-^con  ,  ou  il- 
éluient  convenus  en  1176.  de  leur  premier  traite 
de  paix. 


NOTE  XV. 

Sur  ta  amsioKpw  Plarie  cardinal  <!«  MÏm  CbrjMgoM 
e(       a9<kO(*i«z  pntreprireni  en  1178.  cenln  JwbûRO* 


i|uc.s  d 


f  1  ouloust' tl  d' Albij;oois. 


I.  Roj^er  de  lloveden  ,  auteur  eonteni[)(>r,iiij. 
rapporte  celte  mission  sous  I  an  1178.  uiai>  il 
ne  dit  pas  en  quel  mois  les  divers  prélats  qui  y 
furent  employés  l'entreprirent.  On  peut  l'inferfr 
des  paroles  suivantes  de  la  lettre  que  Henri  nbbé 
de  Clairvaux,  Fun  des  missionnaires ,  écrivit  en 
eonséquenee  :  iViDs  oufem  dit  cet  abbé,  renr- 
tendi ,  pro  eo  quod  instantia  capituli  no^tros 
jam  redditus  exifjchnt ,  fetità  Ucmtià  ,  etc.  Or 
le  chapitre  gênerai  de  Citeaux  se  tenoit  au  mois 
de  Septembre  >  ;  les  missionnaires  exerçoieat 
donc  leur  minlaiere  à  Toulouse  contre  les  hé- 
rétiques ,  vers  le  mois  d'Août  de  Fan  1 178. 

II.  Le  père  Pagi  *  prétend  que  Louis  le  Jeonc 
roi  de  France,  el  Henri  H.  roi  d'Angleterre,  sc 
rendirent  alors  en  personne  dans  le  TUulousaia , 
pour  aider  les  missionnaires  de  leur  autoritc. 
II  se  fonde  sur  la  lettre  que  le  comte  de  Tonlou*f 
avoit  écrite  Fannée  précédente  au  chapitre  gé- 
néral de  Citeaux,  et  sur  le  témoignage  de  Roger 
de  lloveden.  11  est  vrai  que  le  comte  marque 


dans  celle  lettre  >  qu'il 


1  Zuril.  annal.  îbid.  n.  ' 
5  Ri»?  do  îlovcd.  annal 
3  Mâiiriq.  1.  annal.  Ci$l 


avoit  écrit  au  roi  l4»BU 


p  .H31  fdit.  1396. 
anii.  1178.  c.  11.  u.  1. 


*  Pagi  ad  ann.  J 177.  n.  7.  ad  aan.  1178. 4. 
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le  Jeune,  |H>ui'  l'engager  à  venir  sur  les  lieux  : 
mah  Roger  de  Hoveden  assAre  espreflaéraent  que 

ni  ce  roi ,  ni  celui  d'Angleterre ,  n'y  vinrent  pas, 
et  qu'ils  conlcnlcrcnl  d'envoyer  le  cardinal  de 
saint  Clir}sogune  et  divers  autres  prélats  en 
qaaiilé  de  misaioniisires  :  Quod  emn  ad  aum 

r^Sfis*^  Fratteiœ  et  rcyis  Jngliœ  pareniret  

fttaluenml  quod  illuc  trt-nt,  etc.  Elapso  deinde 
aliquantulo  temporix  i^ad'o,  vid^atur  eis  plus 
proficerr ,  st  t/froê  Boptentn  mt^nent.,.. 
quam  ii  in  propriit  personis  illuc  in  pro' 
prrasscnt....  Visrrif}t(  n-qn  illuc  Petrum,  etc. 
Le  pcrc  Pagi  |)ouvoil  encore  citer  en  sa  faveur, 
Robert  abbé  du  Mont  saint  Michel  * ,  qui  donne 
h  entendre  qtte  les'roia  de  Fnnce  et  d^Angtelerre 

liroiil  rr  Y(n  ;it!e  on  H7S.  mais  t  n  ^  iftit  de  voir 
<jiu'  cel  auteur  c^l  ilrinrnti  |)ar  Un;^cr  de  IIo- 
vi'den  ;  cl  nous  n'avons  d'ailleurs  aucun  nio- 
nament  qui  prouve  »  que  ces  deux  princes  soient 
Tenus  alors  dans  la  provinee. 

III.  L'abbé  de  f.Upanx  ne  ni;irqiic  pas  dans  sa 
lettre  le  nom  de  l'évèquc  d  Albi  que  le  vicomte 
Roger  avoit  fait  emprisonner.  Le  pere  Langlois  * 
le  nomme  GvlUaume  Solemne:  mais  i!  ne  donne 
aucune  preuve  de  celle  découverte.  L'ancien  el 
le  nouveau  GaWa  Chrisliana  mettent  alors  sur 
le  siège  épiscopal  d'Albi ,  Geraud ,  qu'ils  font 
aasisler  en  1175.  au  concile  de  Lomtiers;  mais 
nous  avons  déjà  fait  voir  que  ce  concile  fut  tenu 
en  I  IGÎi.  "  et  que  ce  fut  Guillaume  évè({ue  d'.\lbi 
qui  y  assista.  Comme  nous  '  ne  trouvons  rien  du 
même  Guillaume  après  Fan  ni  de  €laude 
son  successeur  avant  l'an  IIR3.  nous  ne  sçau- 
rions  déterminer  lequel  des  deux  siejieoit  à  Aibi 
en  1178.  et  nous  ignorons  également  pourquoi 
snjcl  le  vicomte  Roger  fit  emprisonner  ee  pHMaf. 
Il  est  vrai  que  Hanrïquez  ^  prétend  que  Roger, 
pique  de  ce  que  l'évéque  d'Aibi  le  reprenoil 
sur  SCS  mœurs  ou  sur  ses  sontimens,  mit  la  main 
sur  lui,  comme  un  autre  Herodcs,  et  le  fit  ren- 
fermer dans  une  étroite  prison  ;  et  que  le  perc 
Langlois  '  a  avancé  que  le  vieoinle  n'avoil  pas 
d'autre  sujet  de  se  plaindre  de  l'évèquc ,  si  non 
que  ce  prélat  étoit  «elé  catholique  :  mais  ee  ne 
>onlquede  vaines  conjectures;  on  Ht  seulement 
dans  la  ietlre  *  de  Tabbé  de  Clairvaux,  que  Roger 

'  R<i{î.  de  Hovi'd.  îl)î(l. 
^  Rob.  de  Mont,  cbron.  ann.  178. 
'  Langlois.  bist.  des  Albig.  p.  46. 
*  Note  xi. 

'  Gall.  f  hr.  nov.  cd.  lom.  1.  p.  IS. 

s  Manr.  ibid. 

«LangL  ibId. 

"  R«f .  de  Hofid.  p.  971. 


avoit  mis  l'évéque  d  Aitti  à  la  garde  des  héré- 
tiques, sans  marquer  le  motif  de  cet  empri- 
sonnement 

IV.  Le  pere  Langlois  a  commis  plusieurs  autres 
fautes  :  nous  n'entreprendrons  pas  de  les  re- 
lever toutes  ;  nous  nous  contenterons  de  quel- 
ques-unes des  principaln:  1*.  il  donne  *  le  nom 
do  GuWflmjie  Trencavel  nu  pere  de  Roger,  cl  il 
le  qualifie  vicomte  de  Bezinê ,  comte  de  Car- 
cwtoftne ,  (TAlbi  et  de  Cattres,  Il  est  confiant 
que  le  pere  de  lloger  s'appeloit  Rajrmond ,  et 
non  pas  Guillaume,  o«  qu'il  n'étoît  <pie  rirnmte 
de  Carcassonne  et  d'AIbi ,  et  simple  seigneur  de 
Castres.  V*.  11  dit  «  que  la  décadence  de  la  re- 
»  ligion  dans  Toulouse  ne  fut  pas  capable  d*é- 
»  branler  Raymond  V.  comte  de  celte  ville  , 

•  résolu  de  vivre  tranquille ,  et  d'ignorer  qu'il  y 
»  avoit  d«>  hérétiques  dans  ses  étals.  •  Cet  auteur 
n*avolt  pas  sans  doute  connolsaance  de  la  lettre 
que  ce  prince  écrivit  en  1177.  au  chapitre  gê- 
nerai de  CIteaux,  qu'il  pouvoit  voir  dans  la  col- 
lection des  historiens  '  d'Angleterre  ,  et  dans 
laquelle  le  comte  de  Toulouse  témoigne  la  réso- 

lulion  où  il  étoit  de  eonihallrc  ICS  béréliqucs  de 
ses  états,  jusqu'à  leffusifin  de  son  saug.  3".  il 
dit  ^  que  les  deux  chefs  des  hérétiques,  Raymond 
de  BaUaiac  et  Bernard  de  Raymond,  étoient  des 
pliis  célèbres  AIMgeols  de  Castres.  Il  n*y  a 
aucune  preuve  qu'ils  ayent  dogmatisé  dnn-  <  ftie 
ville  :  il  pareil  au  contraire  qu'ils  éltneul  de 
Toulouse,  d'où  le  comte  les  avoit chasaea.  Apres 
en  avoir  été  chassée  de  nouveau ,  ils  se  réfu- 
gîerrnt  'i  I.avaur,  où  ils  se  convertirent  lorsque 
le  cardinal  Henri  cvéquc  d'Albano  se  fut  rendu 
maître  de  ce  château  ;  et  ils  prirent  ensuite 
rhabit  religieux  k  Toulouse,  h*.  Cet  auteur  *  met 
la  prise  de  Lavaur.  en  1170.  au  lieu  que  ce  fut 
en  1181.  5".  Enfin  si  nous  iCn  croyons  »,  •  Ray- 
»  mond  V.  comte  de  luutouse  persécutoil  alors 
»  rhérésie  jnsques  dans  son  propre  fils  Ray- 

•  mond ,  qui  la  favorisoit  ;  et  il  le  menaça  de  le 
»  deshériter  »  On  peut  oljserver  d'abord  que  cet 
écrivain  se  ( ontredil.  Il  seroit  à  souhaiter  qu'il 
eût  donné  quelque  garant  d*un  fteitsl  Intéressant: 
car  nous  ne  connoissous  aucun  nntnnment  qui 
prouve  que  Raymond  VI.  ronde  de  l  ouiouse  ait 
favorisé  les  Itcrétiques  du  vivant  du  comte  Ray- 
mond V.  son  pere.  Il  paroU  au  contraire  qu'il 
fut  hors  de  tout  soupçon  là-dessus,  même  plu- 

t  Langl.  p.  31- 

»  Gprvas  Dorob.  ann.  1117. 

3  Laogl  p.  48. 

4  P.  US. 
s  Ibid. 
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timirs  uiiiées  après  la  nart  éa  oomla  son  père , 

comme  Ta  fort  bien  remarqué  un  confrère  du 
pere  Langlois  :  Peeeavit  •  equidem  Raymundm, 
dit  le  pere  Columbi,  eu  m  prasbuit  auxUium 
jilbiyensibuê  :  Hd  ad  hWH  U99U$  OfHUtiil 
1198,  onmhm  ^Uimodt  erimiman  pwritttmm 
trat. 

V.  Le  pere  Fercin  '  prélcnd  que  les  bérétiques 
de  Tottlonse  forent  excommoiiiei  en  1178.  par 
le  cardinal  de  saint  Cbrysogonc ,  dans  la  Cttihé- 
drale  de  saint  Jacques  ■  il  ajnnto  qtio  Ray- 
mond VII.  du  nom  ,  dil  le  f  ieux ,  comle  d<! 
Toulau&c ,  ne  commença  à  biUr  ceUe  de  saint 
Etienne ,  que  vers  l'an  1119.  parce  qaTon  y  toU 
son  écii  on  ses  armes  dans  la  voûte  du  chœur. 
Mais  outre  que  nous  avons  divers  mrtntimrri';  ' 
des  X.  Xi.  ci  XJI.  siècles ,  qui  prouvent  que  la 
catbédrate  de  sakU' BUeime  snbsialott  alors  : 
si  cet  auteur  avoit  fait  aUenUon  à  lê  lellre  éa 
cardinal  Pierre  dr  sriint  Chnisogone  rapportée 
par  K<^er  "  de  iloveUen ,  il  auruit  vù  que  Ray- 
mond de  Baimiae  et  son  collègue ,  furent  en- 
tendus dans  l'église  de  saint  EiUnne ,  et  con- 
damnf>/  ihms  colle  de  saint  Jacques.  Quant  à  la 
raison  que  le  pere  Fercin  apporte ,  que  Raymond 
le  Vieux  commença  la  constraction  de  la  cathé- 
drale de  saint  Etienne  Ter»  Tan  1S19.  parue 
qit  nn  voit  SCS  armes  h  la  voûte ,  elles  peuvent 
ôlrc  également  de  quelques-uns  des  comtes  de 
Toulou!»e  ses  successeurs  ou  ses  prédécesseurs. 

VI.  M.  L*alilié  Fleuri  * ,  en  parlant  du  vicooiile 
Roger  qui  avoit  fait  emprisonner  révèque  d'AIbi, 
le  qualifie  Roger  de  Reder^ ,  sfignettr  d  .Albi- 
geois. Cet  illustre  auteur,  qui  rapporte  d  aiileors 
avec  une  eiactitade  scmpuleuse  les  circons- 
tances de  cette  mission ,  ignoroit  apparemment 
^ne  Bederfi .  en  langue  du  pals ,  signifie  la  même 
chose  que  Uezters  ;  et  que  Roger,  lequel  com- 
munément ne  prenoit  que  la  simple  qualité  de 
Roger  de  Beziers ,  outre  la  vicomté  d'Allit\  pos- 
Sédoit  aussi  celles  de  Beiier^ .  de  Carcaisonne  H 
de  Raser..  Cet  historien  ignoroit  aussi  le  nom  du 
château  où  la  femme  de  Roger  s'étoil  retirée 
avec  ses  domestiques,  et  oè  rdvèqne  de  Batti  et 
Tabbé  de  Clairvaux  excommunièrent  ce  vicomte  : 
il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  ce  ne  fût  le 
cbàteau  ou  la  ville  de  Castres  en  AllHgeois ,  qu 
étoit  du  donnine  de  Roger  :  la  lettre  de  eet  abbé 
ne  laisse  là-dessus  aucune  difficulté.  Pêne" 

I  Columb.  de  <|rfae.  Tiftr.  p.  IIK  ed.  1668. 
'i  Percin  de  îin'ro«  Aibig.  part.  1.  c.  9  p  9  H  sjhï. 
3  V,  auK  uliki  du  3.  vol.  sous  le  nom  T<nU<mse. 
*  Kcg.  de  Hovcd  p.  818.  non. 
s  Fleuri,  bisl.  McW  1  68.  n.  18. 


nMes  *  I  dIt-B,  «dfHoiMwR  «iimlIfifiHNHn 

eastrum  tjm,  quod  proprie  et  singmêmrikr 

CÀSTRI  nomine  iitrolo'  nnnciipabant. 

VIL  M.  l'abbé  ^  ieun  "  dit  dans  un  autre  en- 
droit, «  qu'en  117a  Blieiine  de  Toarnay.  abfeé 
i  de  sainte  Geneviève  de  Paris ,  suivit  en  Lain 
»  guedoc  Gautier  cardinal  évèqno  d' \M>ano  ,  qui 
>  y  fut  pris  par  Roger  de  Bedters  prolecteur  des 
■  Albigeois.  »  t*.  I*év4que  d*.%lbtno  ue  M  pi 
envoyé  à  Tooionse  on  1178.  contre  les  âlfaigeois  : 
ce  ftif  Pierre  cardinal  de  saint  Chrysogonc , 
comme  ce  sçavant  auteur  le  rapporte  lui-isénie 
après  Roger  de  Hoveden ,  au  n**.  li.  de  son  7». 
livre,  auqud  11  renvoyé  à  la  nsarge  de  cet 
endroit.  St*.  Ce  ne  fut  j»as  Tévèque  dWlbano, 
niais  révt'que  d  Albi  que  le  vicomte  Roger  aM-<it 
alors  fait  emprisonner  :  il  est  vrai  qu'oa  M 
Epitcûpf  itffftaMHsk  * ,  daM  la  lettre  que  le 
cardinal  de  saint  Clirys<^one  écrivit  à  cette  oc- 
casion ,  et  qui  est  rapportée  par  Roger  de  Ho- 
veden  ;  mais  dans  celle  de  Henri  *  abbé  de  Claire 
vaut ,  qui  a  rapport  à  la  même  affaire,  on  B 
Episeopma  Jlbietisem  ;  et  c'est  ainsi  qu'il  Uni 
lire  ,  comme  M.  l'abbé  Fleuri  en  eoinienl  lui- 
nièaie  à  l'endroit  cité.  5*>.  Geoffroy  ^  de  N  iget»^, 
auteur  contemporain ,  nous  apprend  que  Utm 
M9ue  d'JIbaM,  fat  envoyé  en  missioa  Fau  1181. 
contre  les  Mbigeois  ,  et  c'e<^t  à  cette  «'|>oqae  qn"il 
faut  rapporter  le  voyage  qu  Etienne  de  Tournay 
fit  en  Languedoc,  k^.  Le  pere  du  Moulinet  * , 
lequel  a  induit  en  erreur  M.  Fabbé  Fleuri,  q» 
Ta  suivi  trop  aveuglément ,  a  commis  plusieor» 
autres  faMtes.  11  confond  la  mis^sion  que  Fierr? 
cardinal  de  saint  Clirysogone  enlrcpril  en  117é. 
eontre  les  Albigetrfs ,  avec  «elle  que  le  cardiasl 
Henri  évéque  d'Albano  fit  oonini  ces  liéréUques 
en  1181.  il  met  la  première  en  llgS.  au  lieu 
de  1178.  il  dit  dans  un  endroit  '  que  cet  evé- 
que  d'Albano  s'appeloit  Gautier  et  dans  la  lie 
d*Btienne  de  Tournai*  il  le  nomme  Alberie;sB 
vient  do  vnir  qu'il  s'appcloit  Henri  :  il  qualifie 
Roger  de  iieriers  ,  comtf  de  saint  (iillcs ,  et  \f 
confond  par-là  avec  Kayuiuud  \  .  comte  <if 
Tooionse,^  ele. 

>  Rog,  de  Hoved  p.  33i . 
3  Fleuri,  ibid.  1.  74.  n.  39. 
i  Rog.  de  Hoved.  p.  330.  et  teq. 
«lUd. 


5  Gaufrid.  Vos.  cbron. 


6  Episi.  SieplL  Tornae|ediL  1679.  p.  109.  ei  icq. 

7  Preuves. 
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NOTE  XVI. 

Sur  le  droit  qu'avoiral  Ajmcri  de  Lara  et  Pierre  mq 
frcra,  à  t«  viMMlé  4b  NwbooM.  Epoqac  étUéi- 
«iiiiMM  d«  la  Bifi  d*  !•  vîcwbImm  RriMifanle, 

I.  Aymcri  II.  vicomte  de  Nerbonne,  tué  en 

à  la  bataille  de  Fm,':!  ,  ne  laissa  que  deux 
fiUes.  L'alliée  ijoninae  hrnienj'arUe  ,  lui  succéda 
da«s  celle  vicomte ,  cl  mourul  sans  enfans  à  la 
fin  éu  XII.  liecle;  Eraiessinde  la  seconde, 
épousa  Manriquez  de  Lara  conile  de  Molina  en 
Es|)agiic  ,  qui  décéda  *  en  Hfi'j.  et  auquel  elle 
survécut  du  moins  jusqu'en  iilli.  Elle  eut  en- 
tr'autre»  de  ce  meritge  deux  fils ,  Aymeri  et 
Pierre  de  Lara  ;  le  premier,  qui  dcvoit  succéder 
à  Ërmengarde  sa  lanle  dans  la  vicomlé  de  Nar- 
boDoe,  mourut  avant  cUe,  et  l'autre  recueillit 
la  snceessiMi  de  celle  Yicomleflae. 

Salaiar  liislorien  delà  maison  de  Lara*,  pré- 
tend sur  l'atilt  ritédeCatel ,  qu'ErmcssiiiJc  par- 
tagea avec  sa  sujur  Ërmengarde  la  vicomlo  de 
Narbonne ,  et  qa*ellcs  en  jouirent  par  indivis  ; 
ce  qui  prouveroit  qu^Ayoïeri  et  Pierre  de  Lara 
liérilerent  de  leur  nirrr  d'une  portion  de  la 
même  vicomté  :  mais  celle  prétention  n'est  ap- 
puyée sur  aucun  fondement  solide.  Il  est  cer- 
tain en  effet  qu'Ermengarde  administra  seule 
crlte  vicomté  pendant  tout  le  cours  de  sa  vie  ; 
d  ailleurs  Calel  '  ,  après  avoir  dit  qu'Ernies^inde 
cul  pour  son  partage  les  biens  que  la  maison 
de  Karbonoe  possedoit  en  Espagne ,  ajoùte ,  I 
qu'on  ne  trouve  pas  ce  traité  de  partage ,  et 
qu'il  n'e>l  p;^rlé  que  d'Ermengarde  dans  les 
acie:»  de  >arbonne.  H  fait  mention  k  la  vérité 
de  quelques  bontroages  *  rendus  à  celte  dernière 
et  à  Bernard  d'Anduse  son  mari  «  dans  lesquels 
les  droiu  d'Ermessinde  sont  exceptez  :  mais  il 
prouve  en  même  lems  qu'Ermengarde  se  qua- 
lifia seule  TÎcomtesse  de  Narbonne  pendant  tout 
le  tentsde  sa  vie  ,  et  qu'elle  reçut  toole  seule 
les  liommages  de  la  vicomté  :  or  comme  nous 
ne  trouvons  aucun  acte  qui  prouve ,  qu'Ermes- 
siade  ait  jamais  exercé  quelque  autorité  dans  le 
dlMése  de  Narbonne ,  Q  s*ensuit«  que  lorsque 
ceux  qui  rendirent  hommage  à  Ërmengarde , 
cvceplereut  les  droits  d'Ermessinde  ,  ce  fut  parce 
une  la  première  n'ayant  pas  U  enfans ,  et  n'en 
sjraol  jamais  eu  de  ses  dena  maris ,  l'autre  éloit 
censée  son  béritiere  présomptife.  Quand  donc 

i  SaUz.  \mi.  de  la  Cam  de  Lara.  liv.  3.  cb.  1# 
«IUd.Li.et9.p.l».etm 

s  Catel  mcm.  p.  588. 


Ayraeri  de  Lara ,  et  après  lui  Pierre  son  frère , 
gouvernèrent  confoinlement  avec  Ërmengarde 

leur  tante  la  vicomté  do  Narbonne ,  ce  ne  fot 
pas  en  vertu  des  droii'i  d  Frmcssinde  leur  mere, 
mais  parce  qu'Ernieu^arde  se  voyant  sans  pos* 
lérité  et  sans  espérance  d'en  avoir ,  elle  le»  avoit 
adoptez  '  pour  ses  Iiéritiers.  En  effet  nous  n'a- 
vons aucun  arif»  qui  prouve  qu' Aymcri  de  Lara 
ail  été  à  Narbonne ,  el  qu'il  ait  pris  part  au 
gouvernement  de  la  Tieomié  de  cette  vUle  avant 
l'an  U67.  Or  Ermenf^rde  avoit  alors  au  moins 
quarante-cinq  ans,  puisqu'elle  éloit  fille  d'Er- 
mengarde  première  femme  d'Aymeri  H.  vi- 
comSe  de  Narbonne  son  pere ,  lequel  s'étoit 
remarié  en  secondes  néoes  avant  Tan  1180. 

II.  On  voit  pnr  divers  monumens,  qu'Ay- 
roeri ,  qui  quiiu  le  nom  de  Lara  ,  pour  prendre 
celui  de  Narbonne ,  gouverna  conjoinlemcnt  avec 
Ërmengarde  sa  tante  la  vicomté  de  cette  vOle, 
depuis  l'an  M67.  jusqu'en  1177.  Il  ne  prend 
que  le  simple  titre  (CJymeri  nevm  d'Ermen- 
garde,  dans  un  acte    du  mots  de  Décembre  de 
l'an  ii67.  dans  lequel  il  fit  serment  avec  cette 
vicomtesse  au  nom  du  comte  de  Toulouse,  d'olH 
server  les  arUcles  du  Iraité  que  ce  prince  fit 
alore  avec  le  comte  de  Foix  :  il  se  qualifie  aussi 
simplement  Ajniurl  fil»  iFErmmfnde  H  neveu 
d'Fnnnuiarrfp ,  dans  un  liommage  que  Ray- 
mond de  Triavilleet  sa  femme  lui  rendirent,  el 
à  la  vicomtesse  Ërmengarde  sa  tante  le  ft.  d'A- 
vril de  ran  1188.  car  il  est  faux  qu'il  soit  qua- 
lifié vicomte  dans  cet  acte  comme  Besse  *  et  l'hls- 
(orien  de  la  maison  de  Lara  l'ont  avancé.  On 
trouve  dans  les  archives  de  l'abbaye  de  Eont- 
froide,  une  donation  de  deux  maisons  faite  à 
ce  monastère  le  10.  de  Mars  de  l'an  1171.  par 
Ërmengarde  vicontlesse  de  Narbonne  ,  on  pré- 
sence d  Ëlie  Fokaldi  commandeur  de  la  maison 
de  Peiries ,  Guillaume  dé  la  Redorte ,  Pierre 
Raymond  de  Narbonne ,  Raymond  de  Sales,  Be- 
doce  de  Sigean  ,  Guillaume  de  Argens ,  clc. 
dans  laquelle  Aymeri  souscrivit  de  la  m-4niero 
suivante  ;  Sig.  Aymericm  nepon  EiyneiigardU , 
qui  hoc  laudat.  U  même  Ërmengarde  et  mm 
neveu  Jymeri  conclurent  ^  un  traité  de  com- 
merce au  mois  de  .Mars  de  l'an  117^».  avec  la 
république  de  Pise.  Aymeri  est  qualifié  aussi 
neveu  iTAmen^onfe  dans  un  acte  *  de  Goil- 

1  V.BflMeNaib.p8iX 

1  V.  tom  2.  decette  bial.  pr.  p  481. 

3  Preuves. 

«  BesteNarb.  p.  317.  -  Salux.  ibid. 
s  ArcMv.  de  Thét.  de  viU.  de  Narb. 
*  Preuves. 
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laiinif'  de  Minorvo  do  l'an  117îi.  et  dans,  dfiu 
titres  (le  I  an  '  11?»'),  mais  il  prend  le  liln;  f/'./v- 
mm  fie  yarbonne .  dan»  la  ciiarlc  ^  qu'il  dunria 
le  IS.  de  Janvier  de  l'an  1176.  ou  de  l'an  1177. 
ftUivanl  notre  manière  de  commencer  Tannée ,  en 
faveur  de  r;i!>1>nv»Mlp  l'orUfroide  au  diocèse  de 
Karbonue,  dan»  iai^uelle  il  élut  sa  sépullure.  En- 
fin il  se  qualifie  aoisi  Àffmerf  de  ffarbotme  dans 
reimagement  *  qu'il  fit  le  20.  de  Juin  de  la 
jnème  année  ,  du  guidage  du  clieinin  de  Salses. 

ni.  Tuu^  ces  actes  rendent  fort  suspecte  la 
charte  de  l'an  1172.  rapportée  d'abord  parMan- 
riqucK*  dans  ses  annales  de  Ctteanx  »  et  ensuite 
par  Sala/ar  "  dans  son  histoire  de  la  maison  de 
Lara  ,  dans  la<inellu  Aynieri  se  qualifie  duc  de 
Aiai  bonne:  en  effet ,  outre  que  cet  acte  n'a  pas 
été  donné  sur  l'original ,  et  qu'on  assûre  l'avoir 
pris  du  livre  des  privilèges  de  l'abbaye  d'Ilorla 
en  Espagne;  on  voit  dans  une  autre  *  cliarfe 
l'ail  lâOà.  où  celle-là  est  énoncée  *  qu'Aj  ineri 
n'y  prend  point  la  qualité  de  ,  non  plus  que 
dans  aucim  des  titres  antérieurs  et  postérieurs 
à  l'an  1172.  dont  on  vicnl  de  faire  mention. 

D'ailleurs ,  de  quel  droit  auroit-il  pris  la  qua- 
lllé  de  duc  do  Narbonoef  C'eat,  répond  Sala- 
car ,  qui  le  qualiGe  libéralement  duc  el  muperain 
de  toute  la  Cothieet  la  Scptimanie  ,  [tarée  (ju'il 
jouissoil  d  une  anlorilé  absolue.  Cet  anleur  se 
fonde  uniquement  pour  cela  sur  le  témoignage 
de  Bease  ^ ,  qui  prétend  que  les  vicomtes  de 
Narbonne  s'attribuèrent  la  souveraineté  sur 
eeUe  ville  ,  sous  prétexte  qu'ils  se  qualifièrent 
princes  et  pi  ocomuU;  qu'ils  Jouirent  des  droits 
regaUeua  ;  el  qu'ils  prirent  le  titre  de  vicomies 
parlaffraee  de  Dieu:  mais  tout  cela  ne  marque 
rien  moins  qu'une  souveraineté  el  une  autorité 
absolues,  i".  Nous  avons  fait  voir  ailleurs  que 
le  titre  de  proeofiaiil  ne  signiûoit  autre  chose 
que  vicomte  durant  lé  moyen  âge  :  cl  c'est  une 
chose  dont  personne  ne  d«)iite  aujourd'hui.  2*'. 
La  qualité  de  prince  ,  que  les  vicomtes  de  Nar- 
bonnc  prirent  dans  quelques  actes ,  ne  marque 
pas  non  plus  aucune  souveraineté.  De  simples 
seigneurs  de  cliAleau  .  eonime  ceux  d  An  lu^c, 
de  Verdun  ,  etc.  pren(»ienl  quelquefois  celte 
'  qualité  dans  ce  tcms-là  :  on  u  oscroitUire  qu'ils 
prétendissent  être  souverains.  SP.  I^es  vicomtes 

t  aicl  ibid.  p  31&  et<W.-  BesM  ibid. 

s  QalL  cbr.  nov.  «d.  ton.  6-  Instr.  p.  4Hib  ci  leq. 

>  Prpuv«««. 

4  Manriq.  ad  uiin.  1166.  c.  6.  a.  9. 

5  Mil.  ibid.  tom.  4.  p,  14. 

*  Salaz.  ibid, 

'  Br»w  Nark  p.  36.  et  srq. 


de  He/.iers  ,  de  Carcassonne  ,  de  Nismcs,  rtr. 
se  qualifièrent  viconttt  s  par  in  grâce  de  Dieu. 
et  jouirent  des  droits  régaliens:  ils  étoïenl  cepen- 
dant soAmis  en  même  tems  à  la  suser^nelé  dm 
comtes  de  Toulouse  ou  de  Barcelone.  Si  doae 
les  vivonites  de  Narbonne  ont  joui  des  mêmes 
droiLs,  et  pris  les  mêmes  litres,  ce  nest  pis 
une  preuve  qu'ils  exerçassent  une  sonverainelé 
absolue ,  et  qu'ils  étendissent  leur  autorité  sar 
tonte  la  Seplinianie  :  Sahynr  convient  lui-mcmr 
<iue  les  vicomies  de  Narbonnc  éloient  homma- 
gers  des  archevêques  de  celle  ville  et  des  com- 
tes  de  Barcelone  ,  dans  le  lems  qii*il  leur  attri- 
bue celle  prélendne  sonverainelé.  Enfin  nnii- 
ne  voyons  pas  qn'ancnn  des  viroinles  de  Nar- 
bonne  ,  prédécesseurs  ou  successeurs  d'trraen- 
garde ,  se  soient  Jamais  qualifiés  dues  de  cette 
ville:  duché  qui  fut  toujours  possédé  par  la 
maison  de  Tonloii'^e  depuis  le  X.  siècle  jn*qu"(*i 
1:2^9.  qu'il  fut  uni  à  la  couronne:  Pierre  de 
I^ra  frère  d'Aymeri ,  que  la  vicomtesse  Brmen- 
garde  adopta  pour  son  héritier  après  la  mort 
de  ce  dernier,  ne  prit  jamais  que  le  litre  di 
vicomte  de  Narbonne  ;  et  s'il  se  qualifie  Ptem 
comte,  et  vicomte  de  Narbonne  dans  un  acte  dç 
vente  *  qu'il  fil  le  XI.  de  Janvier  de  l'an  I MS. 
dans  qnelijiies  autres  ,  c'est  parce  qu'outre  la 
viconilé  de  Narlwnne  ,  dont  il  devoil  hériter  et 
dunl  il  hérita  en  cfTct ,  il  pos^edoit  de  son  chef  le 
comié  de  Molina  en  Espagne. 

IV.  Nous  ignorons  l'époque  prédae  de  l'aitop» 
tion  que  fil  la  vicomtesse  Ermengarde  . 
comte  Kierre  de  Lara  son  neveu  pour  son  Mri- 
(ier.  Comme  nous  voyons  qu'il  éloit*  auprès 
de  eette  vicomtesse  dès  le  17.  d'Octobre  de  Tan 
1179.  nous  concluons  de-là  cjnClIr  I  nltir  i  ui- 
prcs  d'elle  peu  de  tems  après  la  mort  d'Aymeri, 
dont  il  est  aisé  de  fixer  réfioque. 

Ce  dernier  vivoit  encore  au  mois  de  Juin  de 
Tan  1177.  ainsi  qu'on  Ta  dej,T  [  rnnvé.  Koger  II. 
vicomte  de  Carcassonnc ,  et  Gui  Guerrcjal  de 
Montpellier  ,  dans  le  traité  '  de  ligue  qu  il  for- 
mèrent la  même  année  contre  le  comte  deTou' 
lousc ,  s'énoncent  de  la  manière  suivante  an 
sujet  de  co  comte  et  de  ses  fils  :  Et  s/  f  tn-tè  ait- 
quo  casu  Narbonam  vel  terram  domina:  Er- 
mengardt»  arquisterint ,  tamdiu  Ha  gnermm 
fncirmus  ,  donec  aliijuis  vel  altqua  deconêtm- 
gttinitate /4ymerici  karbonœ  ,  vel  vfr  (rnijn- 
mn^um ,  prœdictam  kivUatem  ISarboneMem 
et  terram  recMperatam  M^eant,  Il  s'ensuit  de- 

I  Arehiv.  de  Tab.  de  F«  illMde. 
a  Cb.  de  Fois,  CartuI  c  Inc  18. 
i  PmivM. 
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là  l^  qn'Aymeri  de  Un  qai  avoil  pris  le  sur- 
nom de  Narbonnc ,  élnil  alors  décédé,  et  que 
par  conséqueiii  ce  trailc  de  lijïuc  esl  postoriotir 
au  mois  de  Juin  de  Tan  1177.  I''.  que  lia}  moud 
V.  ooale  de  Toulouse  s-étoit  alors  emparé ,  ou 
du  moins  faisoit  ses  efforts  pour  se  rendre  mai- 
Ire  de  ta  vîcomtô  de  Narbonnc  ;  à  cause  sans 
doute  qu'A>uieri  de  Lara  ,  qui  étoil  reconnu 
pour  héritier  d*Bniieiigarde,  éloil  mort  sans 
postérité.  Au  rcsle  U  est  certain  que  ce  dernier 
fut  inlumit''  *1:ins  S'althayn  de  Fonlfroidc ,  con- 
formcmcnl  au  ciiuix  qu'il  avuil  lait  *  de  sa  sépul- 
ture dans  ce  au»na9lere  peu  de  teots  auparaTant, 
et  non  en  Espagne  comme  Salazar  le  conjecture. 

V.  f  t'  'j^f  ncîtlo'^'Istc  '  prétond  contre  l'autorité 
de  quelques  écrivains ,  qu'A}  nieri  de  Lara  étoit 
poli^  de  son  frère  Pierre;  U  se  fonde  sur  une 
charte  de  Tan  1161.  dans  laquelle  celui-ci  est 
nommé  avant  l'autre.  U  s'objecte  cependant  deux 
acies  postérieurs  dans  lesquels  Aymeriesl  nommé 
ufant  Pierre  :  Fun  est  df  l'an  et  Tautre  est 
la  charte  de  Fan  1173.  dont  on  a  dijii  parlé,  n 
répond  à  l'argument  qu'on  pourroit  tirer  de  cette 
charte ,  qu'Aymeri  y  prenant  la  qualité  de  duc , 
supérieure  à  la  dignité  de  comte ,  possédée  par 
aon  frère  Pierre,  il  de  voit  être  nommé  le  pre- 
mier :  iiiai-^  on  a  prouvé  qu'on  ne  scaiiroil  faire 
aucun  fuadà  sur  cet  acte ,  du  moins  par  rapport 
au  liire  de  due  qui  csl  domé  4  Aymeri  ;  ainsi 
n  est  fort  vraisemblable  que  ce  dernier  étoit 
l'alné  de  Pierre.  Salaiar  appuyé  son  sentiment 
sur  deux  raisons  ;  la  première  est  que  Pierre  et 
Aj'mcri  de  Lara  ayant  reçu  au  baptême  le  nom 
de  leurs  ayeua ,  il  est  à  croire  que  l'alné  prit 
celui  de  l'nvî^til  paternel,  elle  second  celui  de 
l'ayenl  nialernel  :  mais  outre  plusieurs  ei^cmples 
conlraires  ,  il  nous  suflit  d  appurlet*  celui  de  la 
branche  aînée  même  de  la  maison  de  Lara  ;  car 
Il  est  certain  que  le  fils  aîné  du  comte  Pierre , 
fds  de  ManriqueA,  prit  le  nom  d'Aymeri,  an  lieu 
qu'il  auroil  du  prendre  celui  d  Amalric  ou  de 
Xaariquex ,  suivant  le  sysiéme  de  Salaxar.  La 
seconde  raison  de  ce  généalogiste ,  c'est  que  le 
comte  Pierre  hérita  des  biens  paternels  :  n>ais 
on  peut  opposer  1".  que  Pierre  hérila  de  la  vi- 
eomléde  Narbonne,  après  la  mort  de  son  frère 
Aimeri ,  à  l'exclusion  de  Guillaume  leur  troi- 
sième frère  ,  qui  auroit  ce  semble  du  avoir  pour 
son  partage  celte  vicomte»  si  elle  eùtélé  des- 
tinée aux  puînés.  9".  Que  le  comte  Pierre  disposa 
de  la  même  viconUé  en  faveur  d'Aymeri  son 
fils  ainé ,  et  qu'il  donna  le  comté  de  Blolina  et 

1  Gall.  chr.  nov  cd.  tom.  6.  iosU.  p.  49.  et  s«q. 
9Sohn.biit.drlaGiisadeLara.l.3.c2  p.  132. 

Tom  ir. 


les  autres  biens  d*Bspagae  à  son  ils  putaié  :  mais 

ce  qui  fait  voir  que  la  maison  de  Lara  regardoil 
la  vi<-omté  de  Narlmnnc  comme  un  patrimoine 
bien  plus  considérable  que  tout  ce  qu'elle  pus- 
sed<rit  en  Espagne ,  c'est  que  le  comte  Pierre ,  à 
l'exemple  d'Aymeri  son  frère,  quitta  le  nom  de 
Molina  et  de  Lara  pour  prendre  celui  de  >ar- 
bonne,  qu  il  transmit  à  son  fils  ainé  cl  aux  des- 
cendans  de  eelui-cl. 

VI.  Ermcngarde  se  démit  absolument  avant 
sa  mort  de  la  vicomlé  de  Narbonne  en  faveur 
du  comte  Pierre  de  Lara  son  neveu.  Nous  ne 
Irouf  uns  pas  répoqne  précise  de  celle  démis- 
sion :  mais  on  peut  la  fixer  vers  la  fin  de  Tan 
H9i.  sur  les  chartes  suivantes,  lo.  Ermengarde 
en  qualité  de  vkomtesêe  de  Narbonne,  accorda  * 
en  1199.  k  l'abbaye  de  Villelongue  dans  le  dio- 
cèse de  Carcassonne ,  une  exemption  générale  de 
leude  ou  de  péage  dans  toufis  ses  terres.  2o.  Le 
comte  Pierre  vicomte  de  NarOoème ,  étant  dans 
celle  ville ,  y  autorisa  *,  le  96.  de  Févrtet  dêVa» 
1 193.  de  l'Iticarnation ,  ou  de  l'an  1 193.  suivant 
le  stilc  moderne ,  un  liommagc  rendu  à  Pierre 
abbé  de  Quarante,  ô**.  Le  même  coince  Pierre  ^ 
vieonUê  de  JVarAonne  »  ayant  un  différend  au 
mois  de  Novembre  de  l'an  1193.  avec  un  des 
habilans  de  celte  ville,  y  établit  des  jn;;e«;  de  sa 
cour  pour  le  terminer ,  et  se  soumit  avec  Aymeri 
son  fils  an  jugement  qu'ils  portèrent 

VII.  Quant  à  Tépociue  de  la  mort  de  la  vi- 
comtesse Ermengarde ,  Salazar  *  prétend  qu'elle 
étoil  déjà  arrivée  en  1193.  11  so  fonde.  1".  sur 
quelques  actes  dans  lesqods  le  comto  Pierre  de 
Lara  so  qualifie  vicomte  de  Narbonne  depuis 
cette  année.  2*.  sur  la  donation  ^  de  la  vicomte 
de  Narbonne ,  que  ce  comto  fit  le  âë.  d'Avril  de 
ran  IIM.  en  faveur  d*Ayraeri  son  fils.  Mais  a 
est  certain  qu'EroMUgarde  vécut  après  l'an  1193. 
ainsi  ces  nrlrs  pronvoiit  MMilemenl  ,  qu'elle  fit 
avant  sa  mort  une  dcuiissiun  absolue  de  celto 
vicomtéen  faveur  du  comte  Pierre  son  neveu  : 
toute  la  difficulté  consiste  à  déterminer  l'époque 
précise  de  celle  mort .  qui  est  rapportée  diver- 
sement dans  1^  monumcns  qui  nous  restent,  i**. 
Une  ancienne  dironique  *  fidt  décéder  Brmeo- 
garde  au  mois  d'Avril  de  Tau  119Qi.  on  pourroit 
appuj'cr  ce  témoignage  snr  la  donation  du  28. 
Avril  de  celte  année  ,  dont  on  vient  de  parler , 

I  Arch.dc  l  ab.  de  Vill«longuc. 

s  Preavn. 

sibld. 

)  Salazar  hisi.  d<>  la  Cisa  do  Lara.  tom.  1-  p.  130. 

i  V.  Caiel  mcuï.  p.  {Ml4. 

9  Tom.  %  de  rcite  bis(.  prcovei . 


,    Digitized  by  Google 


888 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE 


•ni  éloit  néecflMire  qu'Ermengarde  fttt  morte 

clan>  ce  rns-l;\  :  niais  il  suffisoit  que  Pierre  de 
Lura  iut  inailre  de  la  vicocnlé  de  Narbonnc,  el 
qu'Ënueiigardc  en  eût  disposé  absolument  en  sa 
f«veor.  y.  Le  neerologe  de  l'eblnye  de  Qut- 
ranle  *  place  la  mort  d'Ermengardc  an  premier 
de  Mai.  5''.  Enfin  l'ancien  neerologe*  de  régli«»e 
de  saint  i'uui  de  Narbonnc  la  fait  mourir  ù  Fer- 
pigntn  le  1».  d*Octobre  de  fan  1197.  il  eat  vrat 
qu'il  met  soih  la  môme  (époque  la  mort  d'.M- 
fonsc  II.  roi  d  Aragon  qui  ne  niourul  qu'en  1196. 
mais  il  y  rap)>orte  au^âi  celle  d'iiugucs  comte 
de  Rodes  qui  noorot  tiMltbleiiieDt  en  1197. 
or  comme  c'est  un  témoignage  domeslUlue,  on 
peut  ce  semble  s'y  flxer. 

VIII.  Il  ne  parolt  pas  que  le  comte  Pierre  ail 
reaidé  à  Marbonne  après  la  donation  ■  i  cause 
de  mort  qu'il  fil  le  «8.  d'Avril  de  Tan  1194.  de 
la  vleomté  de  cette  ville,  en  faveur  d'.\.\meri 
son  lils  aine  ;  et  tous  les  mémoires  qu'on  a  de  lui 
proovenl*,  qu'il  demeura  toAjoars  depuis  en 
Espagne ,  oi^  il  mourut  le  quatrième  avant  les 
ides  de  Juin  de  l'ère  M.  CC.  XL.  '  ce  qui  r<*pond 
au  10.  du  mois  de  Juin,  de  l'an  lsK)2.  et  non  au 
18.  eoounera  avanoéSalaiar  *.  Le  comte  Pierre 
mourut  certainement  alors,  car  c'est  mal-à- 
propos  que  Calel  '  recule  sa  mort  de  trois  ans. 
S'il  en  falloil  croire  cependant  Salazar  *,  le 
eomte  ftenre  aurdt  élé  cneore  en  vie  au  mois  de 
Juillet  de  l*an  1808.  ear  il  rapporte  de  lui  une 
charte  ,  dans  laquelle  il  se  qualifie  vicomte  de 
Narbonne,  et  qui  csl  datée  du  Dimanche  â9. 
JuiUet  de  l'ère  M,  CC.  XXXXl.  Cette  charte  d'ail- 
leurs est  fort  suspecte ,  tant  parée  que  la  lettre 
Dominicale  ne  convient  pas  ,  et  qu'on  trouve  un 
autre  acte    aux  archives  de  l'abbaye  de  Font- 
froide  au  diocèse  de  Narbonne  .  suivant  letjuel 
jtfjmerlpor  ia  ^mee  de  Disu  vicomte  de  Nar- 
bonne ,  fait  une  donation  à  l'herrnitagc  de  saint 
Victor  le  18.  de  Février  de  l  an  1-iOîi.  de  l'In- 
carnalion  ,  pour  le  salut  de  l'aine  du  feu  comte 
Pierre  son  pere.  Cet  acte ,  qui  appartient  à  Fan 
iWTi.  selon  notre  manière  de  commencer  l'an- 
née ,  prouve  donc  que  le  comte  Pierre  éloit  alors 
décédé,  el  coalti  me  l'époque  de  sa  mort  fixée 


t  Ibid.  p.  Ifi. 

s  Caid  eomt  p.  16K.  T.  mim.  p  991 

3  Cutel  riiem.  p.  39i. 

4  Salât,  ibid.  p.  Idi.  et  «eqq 

5  Manriq.  annal.  Cister.  au.  1202.  c.  6. 
sSaUz.  ibid.  153 

î  Catel  ibid  p  Sm. 

a  Salaz.  Prurbas.  looi.  4.  p.  18. 

sPKttfei. 


I  au  10.  de  Juin  de  l'an  iWi.  Or  nmi  apprenons 

d'un  autre  côté  qu'Aymeri  III.  prenoit  le  litre 
de  vicomte  de  Narbonne  du  vivant  du  comte 
Pierre  son  pere  ,  comme  il  paroit  1**.  par  un 
bail  *  à  c^apte  qu'il  fit  en  IMO.  d*oii  domaine 
de  cette  viconîlr  l'ar  l'ncle  de  confirmation  ' 
qu'il  donna  celle  même  année  de  la  vente  di 
risic  de  Caucbennc  faite  à  Derenger  arcbevéque 
de  Narbonne  par  Udalger  de  SIgean  fils  de  Ber- 
non,  "o.  Enfin  par  une  donation'  qu'il  fil  au  mo- 
nastère de  Uorta  en  F-^pagne  au  utois  de  .V(/r> 
de  Van  M.  CC.  XL.  Nous  concluons  de-lâ  que 
lorsque  Pierre  fit  donntton  à  Aymerl  ni.  son  ib 
le  tè.  d'Avril  de  l'an  1 de  la  vicomté  de  Nar- 
bonne, il  se  démit  alors  enlierenieni  en  sa  fa- 
veur do  celle  vicomte  *  et  qu'Aymen  se  qualilia 
depuis  lioomte  de  Marbonne. 

NOTE  XVII. 
8or  b^éponika  dePwMdFAmearchcHfvadeNailMBaa. 

Il  e>t  rapporte  dans  les  épilaphes  de  €1^- 
vaux  *  ,  que  Henri  .  auparavant  abbé  de  ce  mo- 
nastère ,  el  ensuite  cardinal  évéque  d'Albano , 
étant  légat  en  France ,  déposa  de  leurs  sièges  les 
archevêques  de  Lyon  el  de  Narbonne,  à  caOK 
qu'ils  étoient  répréheii  ilili  >  :  <>n  ne  ninrque  pas 
dans  ce  monument  l'épuquu  de  celle  dc|H)sition  , 
ni  le  nom  des  deux  prélats  qui  forent  déposés. 
L'époque  est  aisée  à  fixer ,  puisque  nous  sçavons' 
d  nn  roté  que  ces  deu%  sièges  é toienl  vacans  ce 
llHi.  el  que  de  l'autre  il  est  dit  dans  ces  épita- 
{ihes  ,  que  le  cardinal  Henri  déposa  les  archcvè» 
ques  de  Lyon  et  de  Narbonne  avant  le  siège  de 
I.avaur  ;  or  Henri  entreprit  *  ce  siège  au  mois  de 
Juillet  de  la  même  année;  car  c  e  t  de  cette  ville 
dont  parle  l'épilaphc  de  Clairvaux ,  el  dont  le 
nom  est  corrompu  dans  Pédition  de  Manriqoes 
sous  celui  de  IValis,  au  lieu  de  FaurL 

Il  y  a  plus  de  difficulté  pour  le  ur>m  des  deux 
archevêques  de  Lyon  el  de  Narbonne  qui  furent 
déposes,  Manriquei' ,  qui  rapporte  leur  d^« 
sition  sous  fan  tt^  se  donne  la  torture  pour  le 
deviner;  parce  que  Jean  de  Iteltes-mains  évé- 
que de  Poitiers  ayant  été  nommé  en  1 181.  i  l'ar> 
cbevécbé  de  Narbonne ,  cl  ayant  passé  la  même 

i  Archiv.  de  la  vicomt*^  de  Narb. 

5  Arobiv  rif  1  rd  tir  >'ai  ». 

3  Salazar  pruebas.  ibid. 

*  lianriq.  annal.  IdtL  ani  ,  Itfil.  c  t.  n.  4. 

5  Rob.  do  Mont,  chroiiiq.  n.  1181. 
^5  r.aiifrîil  Vns.cbron.  an  .4181. 
"i  Âlaiiriq.  ihid. 
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année  k  rarchevèclié  de  Lyon ,  il  se  malalinl  sur 
ce  dernier  siège  apr^  Tan  1181.  Mab  si  cet  au- 
teur eût  fait  attcnlioD  que  le  cardinal  Henri  dé- 
posa eu  IIHI.  les  deux  archevêques  do  Lyon  et 
de  Marlionae  avant  la  promoUoa  de  1  évùque  de 
MÊkn  à  M  dernier  siège ,  il  ne  te  seroll  pas 
donné  tant  de  \>oinc.  Du  reste  on  ne  sçauroil 
adopter  le  senlinipnt  de  M.  Baluze* ,  qui  prétend 
que  ces  deux  arciicvcques  ne  furent  pas  6lez  de 
Icofs  fliégest  et  qu'en  les  «  coofendos  »vee  les 
archevêques  d'Arles  et  de  Narbonnc ,  que  les 
éféques  Hugues  de  Die ,  et  Amd  d'Oleron  légats 
do  saint  siège  déposèrent  en  lOSO.  Outre  le  mo- 
imeiil  do  tenu  dent  on  a  déjà  parlé ,  suivant 
lequel  le  cardinal  Henri  destitua  les  archevêques 
de  Lyon  et  de  Narbonnc  ,  il  est  cerlaÎB  *  qoo 
ces  «teux  sièges  vaquoienl  en  1181. 

Goidiard  arcbevéqoe  de  liovral*  ao 
plo»  tard  le  98.  de  JuUlel  de  Fan  1180.  On  peut 
donc  avoir  élii  "  la  nivmc  année  un  autre  arche- 
vêque» dont  on  ignore  le  nom  ,  qui  aura  été  dé- 
peaé  vers  le  nllieo  de  l*an  1181.  car  Jean  de 
Bdles-fluins  ne  parvint  à  cet  arebevéclié  que 
sous  h'  porT^ifîrnt  du  pape  Luce  IH.  clù  le  pre- 
mier Sepleinbrc  de  cette  dernière  année. 

Qoant  à  Tarchevêque  de  Narbonne  qui  fut 
destitué  par  le  cardinal  Henri ,  il  estoertain  que 
c\'&l  le  môanc  que  f'-^ii^  d'Arsac ,  cl  non  pas  le 
prétendu  FLerre  Aurelii  ou  AurcUi ,  comme  quel- 
ques modernes  ^  le  prétendent.  On  ne  trouve 
rien  *  en  effet  de  ce  dernier  dans  les  archives  de 
réglise  de  Narbonnc;  au  Heu  que  l'autre,  qui 
parvint  à  l'archevêché  <!e  c(  t(r  ville  en  1163.  ' 
nous  est  connu  par  divers  monuutens,  entr'au- 
Ires  par  naie  donation  *  qti*ii  fil  en  1178.  au 
prieuré  de  S.  Eugénie  dans  son  diocèse ,  et  par 
sa  i^useriptîoD  '  an  concile  de  Latran  de  Tan 
il79. 

On  pmrroit  rapporter  à  Tan  1180.  la  déposi- 
tion de  Pons  d  Arsac.  On  cite  en  effet  une  vente 
faite  le  h.  ili  orcrnibrc  de  cette  année,  tlucon- 
tcil  de  Uerèiurd  ui  cJievéqHe  de  Narbonne  ^  et 
«fmMlrofeiir  <fa  Pévédié  d»  Beziers.  Or , 

1  V.  Gall.  chr.  nov.  cd.  toni.  4  p  130. 
<  y.  Ftafi  ann.  1181.  a.  7. 

3  Gall.  chr.  ibid  p.  19. 

*  V.  Pagi  ibid. 

S  Pagi.  ad  an.  1181.  n.  7.  -  Fleuri,  Ust.  eccl.liv.7a 

n.  35. 

«  V.  Gall.  chr.  ibid  et  notf  xi  n.  5 

1  y.  GalU  chr.  tom.  1.  p.       -  Noik  xiv. 

•  AffcblT.  de  FégL  de  Narb. 
^  Conc.  tom.  10.  p.  1830. 

*•  Afldoq.  Bcs.  p.  71.  -  Gall.  cbriit.  tom.  1  p.  410. 


comme  il  est  certain  que  Bernard  Gaucelin  évé- 
que  de  Beziers  pa.ssa  à  l'arcberèchédeMarboone 

après  la  lîf^ -tilutiati  de  Pons  d'Arsac  ,  et  qu'il 
garda  en  même  leais  l  udminislralion  de  l'évô- 
ciiti  de  Bczier» jusqu'en  1184.  il  s'ensuit,  que 
Pons  d'Arsac  aura  été  déposé  avant  le  mois  de 
Décembre  de  l'an  1180.  Le  carduial  Henri  peut 
l'avoir  destitué  celle  année  ,  puisque  nous  sra- 
vons  qu'il  e.\erçoit  *  alors  »a  légation  dans  ia 
provioee.  II  faut  cependant  qu*il  y  ait  meur 
dans  la  date  de  cette  charte  ,  parce  que  Jean  de 
Belles-mains  éviupie  de  Poitiers  uc  fui  élu  ar- 
chevêque de  Narbunuc  qu'en  llôi.  et  que  Ber- 
nard Gaoedin  iUt  seulement  nommé  à  sa  place, 
après  sa  démiation. 


NOTE  XVIII. 

Si  Gui  fondateur  de  l'ordre  de*  Uospiialiert  du  S.  Ë«prit 
d«lioot|ielHcr,  «t  GidUa«ne  Baynood  évique  da 
HagvalonM,  Italcal  da  la  bund  da  Itonlpdliar. 

I.  Nous  M  nous  arrêterons  pas  à  réfuter  les  di- 
verses fables  que  phisieurs  auteurs  ont  débitées 
sur  l'origine  de  cet  ordre,  et  dont  un  hahde 
historien  '  a  déjà  fait  sentir  le  ridicule  :  nous 
nous  conlenlerons  d*eiaminer  ici ,  si  Gui  fon- 
dateur de  CCS  Hospitaliers  éloit  de  la  maison  des 
seigneurs  de  Montpellier  ,  comme  on  le  prétend 
aujourd'hui  communément ,  et  s'il  Hoit  fils  de 
GttiUauiM  teignmr  4e  MoMpelUer ,  «t  4le  sr> 
h\!lc ,  suivant  le  même  historien  ' ,  <iui  le  qualiGe 
comte  en  pluVionrs  endroiln  de  son  ouvrage  *. 

II.  Â  l'égard  du  dermer  Itlie  ,  quand  ce  fon- 
dateur auroit été  delà  maison  de  Montpellier, 
et  MK^me  seigneur  de  celte  ville ,  c'est  sans  aucun 
fondement  qu'on  le  lui  donne  :  car  jamais  les 
seigneurs  de  Montpellier  n'ont  pris  le  titre  de 
comte  ;  et  Us  ne  se  sont  quaUfi«i  que  simplemeot 
seigneurs  de  celle  ville. 

ni.  Pour  décider  la  question  que  nous  nous 
sommes  proposée ,  il  faut  supposer  comme  une 
cliose géoéralefflent  reconnue,  que  Gui,  fonda- 
teur de  l'hôpital  du  S.  Esprit  de  Montpellier ,  et 
instituteur  de>  roli'„Men\  Hospitaliers  de  cet  or- 
dre, en  obtint  la  coiihrraation  du  pape  ^  Inno- 
cent III.  par  une  butte  datée  du  9ô.  d'Aviii  de 
l*an  1198.  et  qu'il  mourut  à  Rome  en  1208.  où  il 
avoit  été  appellé  par  ce  pape  en  ISM.  Or  il  est 

<  Preuves. 

2  HeUot.  hi«l.  moaaftl.  tom.  2.  ch.  30. 
S  p.  198. 

1  P  200  202.  216. 

i  iDooc.  m.  1. 1.  ep.  98.  97. 1. 11.  rp.  iOf. 


Digitized  by  Google 


340 


NOTES  SUR  L'HISTOmB  DB  LANGUEDOC 


ccrlain  que  Gui  de  iMonlpellier ,  surnommé  Guet*- 
rejat,  fils  de  Guillaume  Vf.  et  de  Sibylle ,  fit  ton 

toslainont  au  mois  do  Février  île  l'an  1177.  qu'il 
mouriil  *  jHMi  (le  jours  après ,  i-l  <|ii(*  sa  femme 
Malliic  lui  hurvècul.  l>  ailleurs ,  si  ce  seigneur 
eftt  fondé  riiôpilal  du  S.  Esprit  de  Montpellier ,  il 
en  auroit  dit  quelque  choi>e  dans  ccl  acte  :  mais 
il  garde  là-dcssu'^i  un  profond  silence. 

IV.  Les  mêmes  raisons  subsistenl  pour  Gui 
de  Montpellier ,  dit  Burgondion ,  neveu  de  Gui 
Guerrcjat,  cl  fils  de  GuiUaume  VII.  et  dcMalhilde 
de  Btuirjînpno;  et  on  ne  scaurait  dire  non  plus 
qu  il  fonda  I  hôpital  el  i  ordre  du  S.  Esprit  de 
Montpellier  ;  ear  il  fit  son  *  testament  au  mois 
de  Novembre  de  l'an  liSi.  mourut  peu  dejwirs 
après,  el  WmdL  une  fille  d'Adélaïde  de  Cognas  sa 
femme ,  qui  lui  survécurent  l'une  cl  l'autre.  Il  ne 
fait  aucune  mention  dans  son  testament,  non  plus 
que  Gui  Guerrejat  de  Montpellier  son  oncle  dans 
le  sien  ,  de  riiùpital  et  de  l'ordre      s  l'-prit 

V.  Gui  fondateur  de  cet  ordre  n  éluil  duac  pas 
de  la  maison  des  seigneurs  de  Montpellier ,  car 
il  n*y  eut  aucun  autre  Gui  dans  cette  maison , 
que  rpux  dont  nous  venons  de  parler  ;  cl  ce 
fondateur  ne  peut  èlrc  fils  de  Guillaume  VIII. 
puisque  celui-ci  n'eut  qu'une  fille  d'Eudoxc  Com- 
nene ,  qu'il  répudia  en  1187.  Cest  donc  sans  aa- 
ctin  fiiiuleinonl  qu'on  a  cru  jti^qn'iri  que  VinsU- 
tuteur  de  l'ordre  du  S.  Ksprit  de  Montpellier  étoit 
de  la  maison  de  ces  seigneurs.  D'ailleurs  il  n'est 
qualifié  simplement  que  /isoler  Guida  dans  tous 
les  moniimcns  '  du  tonis  où  il  en  est  parlé.  Il 
nous  paroit  liors  de  doute  que  c'esl  le  m<^me  que 
maiti  e  Gui  " ,  qui  se  trouve  témoin  dans  quel- 
ques chartes  de  Montpellier  depuis  ran  1174. 
jusqu'en  1^. 

VI.  r.ariel  ^  et  messieurs  de  Sainte-Marthe  as- 
surent que  Guillaume,  qui  succéda  en  1190.  à 
Jean  de  Montlaur  évéque  de  Magodonne,  étoit 
oncle  paternel  de  Guillaume  seigneur  de  Mont- 
pellier ,  et  qu'il  -ivoi»  ('h'>  ;uiparavant  chanoine 
de  Maguelonnc  et  ubbc  d  Aniane;  mais  on  n'en 

<  Spicil.  tom.  9.  p.  181.  et  seq. 
•  Preuves. 

3  V.  r])i-t,  Inno.-.  111.  itiiil. 

4  P.ouvo*.  -  Spicil.  lom.  8.  p.  209.  21». 

5  Garîcl  Mr.  prss.  S39L  et  icqq.  -  Gall.  christ,  (om.  3. 


apporte  d'autre  preuve  * .  sinon  qu'on  Tojoit  le» 
armes  de  la  maison  de  Moolpellîer  sur  les  mu* 

railles  de  l'ancien  palais  eptscnpal  do  Ma^ic- 
lonne  ,  et  qu'on  trouve  des  sceaux  dans  plu- 
sieurs litres  du  l'évèchu  ,  dans  lesquels  un  eve- 
que  est  représenté  ayant  «ms  ses  pieds  un  éea 
charge  des  mêmes  armes .  mais  cela  ne  décide 
rien  ,  et  peut  regarder  tout  autre  évéque  do  Ma- 
guelonne  de  la  maison  de  Montpellier.  D  aillcors 
Goillaame  élA  évéque  de  Maguelonoe  en  IMO. 
ne  peut  avoir  été  onde  paternel  du  seigneur  de 
Monlpellier  ,  puisque  Guillaume  VIII.  qui  fut  le 
dernier ,  et  qui  posséda  celte  seigneurie  depuis 
l'an  ilTS.  n'eut  aucun  onde  appdlé  GnUInomcL 
Il  est  vrai  qu'il  eut  un  frère  de  ce  nom  :  mais 
outre  qu'il  n'y  a  aucune  preuve  ,  que  ce  frerc 
de  Guillaïuue  Vlii.  ait  élé  évéque  de  Maguelonne, 
deux  ndsons  nous  font  croire  qn*U  ne  le  fut  ja« 
mais  ;  la  première  est,  que  Guillaume  élù  évé- 
que de  Mapielonnc  en  1190.  s'appelloit  Gnil- 
laume- Raymond  * ,  la  seconde  est,  que  Guil- 
laume VII.  seigneur  de  Montpellier  ordonna  en 
1172.  par  son  testament^  à  Gui  son  troisième 
fils,  d'embrasser  l'institut  des  Templiers,  à 
moins  que  Guillaume  son  filsalné.et  un  autre 
Guillaume  son  second  fils,  ne  vinssent  à  décé- 
der ron  ou  rautre  dans  l'espace  de  six  ans.  Or 
comme  le  même  Gui  nioiirtit  en  1 182.  étant  ma- 
rié ,  c'est  une  preuve  ([uc  Guillaume  second  fih, 
de  Luiilaume  VII.  mourut  peu  de  tems  après  son 
pere.  Aussi  ne  Irouve-t-m  rien  de  lui.  Il  s'ensuit 
de  ce  que  nous  venons  de  dire ,  que  Gariel  et 
messieurs  de  Sainle-Marthe  qui  l'ont  suivi  ,  au- 
ront confondu  tU)  mond-Guiilauuic  ,  oncle  pater- 
nel de  Guillaume  VII.  seigneur  de  Montpdiier , 
lecpiel  après  avoir  été  abbé  régulier  d'Aniane, 
fut  clé  évcque  de  M.T/uHonne  en  1190.  En  effet, 
ils  foiil  ce  dernier  auparavant  chanoine  de  Ma- 
guelonne  et  o5W  d^Àniam  ;  et  il  est  certain  que 
le  même  Guillaume  *  avoil  été  chanoine  régulier 
de  Maguelonnc  avant  son  élection.  Or  dan»  ce 
siècle ,  il  est  sans  exemple  que  des  chanoines 
réguliers  aycnt  possédé  des  abbayes  de  Fordre 
de  S.  Benoit 

•  Gar  ibiil 

3  Catcl  ateni.  p.  9811. 

sGar.lUd.840.etie9. 
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I. 

Codkile  d«  Bayniood  de  S.  Gillc»  comu-  Ue  Toulouse,  eU. 

(ans.  um  *.  ) 

In  nomine  sanctîe  r!  individuaB  Trin\tatis  ,  clc, 
iLgo  Haymundus  S.  .-Egidii  conies ,  fr.Tiilis  et  aiul- 
tipliciier  reus  peccalur ,  de  lucflabiii  uiL>ericor- 
dJasioii  Dei  beDignilale  confisus ,  ia  ipso  morlis 
ineœ  arliculo  utililcr  et  ul  dccet  clii  islianum  , 
consullus  de  niullis  qwx  ipsc  ego  contra  âanclam 
ecdcsiani  Arelaluntiern  inique  egi ,  et  à  mcis  quo- 
que  progeniloribos  inique  acUasqueinhodieraiiiii 
diem  injuste  consensi ,  poMiileolia  ductus ,  liœc 
pauca  pro  redemptione  animœ  meœ  cmendarc 
^udeo.  Igilur  in  terra  qua:  lUiodano  conterinina 
Argenlia  vocalar ,  quam  toiun  proprii  juris 
praedicls  ccclesia;  eN6  oognMCO  »  et  manireste 
confiteor ,  contra  hoc  quod  neres^e  essel  nimia 
adbuc  carnalltatc  detenlus ,  filus  ukis  majoreui 
porUonem ,  sub  spe  lamen  emeadandi ,  atque 
^  Trophimo  atque  S.  Stcpliano  jits  snoni ,  il  est 
Infini  ip!^am  Argcntiam  in  liilogrnm  resliluendi, 
reiiiiquo.  Ad  prseaeas  autcm  pro  remcdio  animae 
mea  liane  porUonodam  Ardatensi  ipai  ecclasuB , 
atque  venerando  ejuadam  ecclesiae  arcbiei^seopo 
(>ibeIino  ,  et  successorihiis  cjiis  ,  et  clero  ,  res- 
tttucndo  absque  omni  calumnia  conccdo ,  scilicet 
Tiliam  qua:  vocatur  Furcas  cum  omnibus  bis  suis 
appenffiliis ,  Tldelieet  de  Rliodano ,  et  paludibus  > 
'le  vincb  et  arboribus  lam  fructiferis  quant  nnti 
fnu  Liferis  ,  de  terris  lam  cuUis  quani  iiicultis, 
de  i>orlu  lUK)daui,  cl  de  pa^cuid,  et  de  oninibuâ 
terratum  redditibu»,  etetiam  onmea  decimaa  et 
omnes  ccclcsias  totius  Argentiœ  ei  rcddo.  Pi-îe- 
lerea  libère  rcddo  et  concedo  ei<l  ru  e(  Ic&ia; 
ia  caslclli!»  Albaronc  et  Fos,  quariaui  parlem 

>  Arcb  de  VégL  d'Aflcf.  -  Y.  Catel  mem.  p.  148. 


eomoi  qDam  à  aiiyoribus  meia  li^nsle  immns- 

sam,  ego  quoque  post  illos  mea  culpa  pos<;er1i  ; 
in  Arelatcnst  quoque  civitale  dono  eidem  eccle- 
siae meam  «{uarlain  partem  de  pascuis  et  iesdis  » 
el  montalionibns.  Preeor  deniqae  Bertranniini 
et  omnes  successores ,  el  bomines  et  aniicos 
meos  ,  ut  si  foi  lc  debitt  vel  cujuslibek  occasîonis 
impedimentum  ia  priedictis  lionoribus  factura 
e»t,'pro  amore  Dei,  et  pro  remedio  animtt 
mea: ,  et  pro  rccordatione  beneficîorum  qu» 
erga  eos  aliquando  exbibui ,  illud  exsolvant,  et 
ad  usus  saucl»  Arclatensis  ecdesiœ  Ulud  rcsti- 
tnant,  et  li  modo  Inde  ei  teri  amiei  et  fidéta» 
adjutores  et  firmissimi  defensorea  in  perpctuam 
exisfant.  Si  rjn i vcro  mortalium  bujus  raei  les- 
lanieiiii  conàUtuUuneiu  cassare  vel  iniirmare  tea- 
taverit ,  etc.  Hoe  testamentum  faeiam  est  apnd 
Montem-Percgrinum  in  Syrin  k  ;:nante  Domino 
nostro  Jc-u  Chrislo  ,  domnol'aâcbali  papasanct» 
R.  ecclcÂÏa:  pra;sidentc  ,  h.  c.  v.  anno  ab  incar- 
nationeDomini ,  indictlone  xm.  menais  Jannaril 
ultima  die  ipsius  nicnsis,  ferla  lu.  TÎdentibus  et 
prïesenlibii'=.  Iionc^lin  peisonis  clericts  et  laicîs, 
Tidelicet  Ajuiino  Toluiicusis  eeclesiœ  episcopo, 
A}  cardo  de  XassUla ,  Raimando  de  Batthio ,  l>e> 
cano  de  Poscheriis,  Dertranno  Porceleto ,  Wil- 
lelmo  Aruci ,  l'ontio  <lr  I-os ,  Rostagno  de  Port , 
Gaufredo  de  Pénis ,  et  multis  aiiis  quos  dinu- 
mcrare  lougum  est.  -.Gerrilâ  eimiiliiin  finmt. 
Adelplionsins.  fiiitts  cil»  firmat. 

II. 

Doaatioot  failMaam  aUitjnsde  Lfsat  ttds  la  GraHS^ 

(ATW.  H0»«.  ) 

PraBcedeniium  auclorUalc  patrum  admone- 
niur,  ut  quidquid  flrmmn  et  slabile  esse  Toiu* 

1  Cirlui.  de  l'abbaye  de  Lezal. 
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niiK  ,  "cripUs  et  lUt'Tî^  rr^nmirridancla  poslero- 
ruoi  roemoriœ  (radaiims.  Igilar  ego  L'go  ccclesi» 
tanefi  Iteotii  Conpostellaiie  sedte  Dci  gratta 
cardinalis  capèllaous ,  trado  et  commendo  pcr 
hanc  scripturse  firmilatem  G.  âl)bati  Lozalensis 
cœnobii  et  successoribus  ejus  regulariter  pro- 
mofendts  »  Saltitatem  sancti  Jaeobi  enm  omni- 
boB  aub  pertinentiis ,  qux  est  sita  super  ripam 
GarumnSf  in  loco  <\n\  anti(initus  diccbatup 
QuiQciacum  ,  sciiicel  iulcr  ecciesUe  sanrti  Felri 
deSalisetsancti  Juliani  de  Galloiiis  ;  ut  habeant 
te  perpcluum  et  possideant  ab  ccctesia  sancti 
Jacobi  el  ojiis  vifario  ,  cl  faciant  inde  hujusmodi 
servitiuin ,  ut  videlicet  per  unumquenique  an- 
num  peraolvant  vicario  ccclcsiac  sancU  Jacobi 
per  cenauin  xr.  solidm  Turonensis  monebe ,  ad 
ff^ttim  '^anrtiim  fVnfprn-ito-s  Quando  est  quo- 
tiescuniquc  ad  pra^nomiiialam  viMam  Ic^atus 
vel  vicarius  sancU  Jacobi  veneril,  honuritice 
aiisdpbtur ,  el  ei  ntpole  Dondiio  aenriatnr  ab 
habitaloribiTS  loci.  Hoc  aulein  paclum  et  placi- 
tum  faciUDi  e>l  aulliorilate  et  praecepto  Domini 
Dostri  D.  CompoâleUana:  scdis  cpiscopi  11.  qui 
niU  per  obedientiam  IrJoikH  ^tenva  Olam 
Salvilatem  el  atias  visilarem ,  el  ad  utilitalem 
ecclesia;  sancti  Jacobi,  prout  melius  cojînoscere 
posseoi ,  disponcre  ciirarem.  Haec  igilur  car- 
lula  fada  esl,  quain  propriis  manibas  seripsi , 
anno  ab  incarnat.  Dominicae  mcv.  domno  Ro- 
manse  ecclesia:!'.  PP.  II.  En. Teutoniconim  hrr~ 
re^rcba  exconiuiuiucato ,  D.  Compu^icUanx 
aedisepiseopo  II.  régnante  A.  Bîapaniaram  iro- 
peratore  fortissimo,  el  rege  Franoorom  Plii- 
îippo  ,  etTolosame  civilalis  b  romitc  ,  H  epis- 
copo  Isarno  in  cujus  manu  et  pr«e:H.'iitia  boc 
faelum  est 

(àm.  im  *•) 

In  nominet  etc.  Ego  Guillelmus  t'dalgarii  vicc- 
eoaea  de  Ca«te1io-noTO,  recognoseo  el  laado  et 
adfirmo  omne  placitum  et  jnramentum  quod 
ffci  'snnrfrï'  Mariae  monasterii  Crass.T  ,  et  Robcrlo 
abbati  ejuadem  loci ,  et  Pelro  Poiitii  i)riori ,  de 
emnlbin  malia  super  questionibns  parentes 
mei  injuste  faciebant  in  honore  .S.  M.  sciiicel  In 
villa  Pediliano  »•»  *!o  rnrniliano  etc.  Facta 
caria  cvacuationis  vel  difliiiiliuuis  huju&modi  xv. 
kal.  JttlU  anno  ab  incarnalione  Domini  m.  c.  v. 
régnante  PbiUppo  rege.  Sig.  GnUlelmos  Udal- 
garii  qui  hanc  scripturain  donationis  et  eva- 
cualionis  lieri  jussi,  firmavi,  et  testes  rinnare 
rogavi.  Sig.  Gyoaberti  fiiii  ejus.  Sig.  Guill.  Ka}- 
niindi  de  Gaitello-IUMello.  Sig.  Anuildi  Gans- 

i  Amhlv.dclaGautc. 


fredi  de  l'alera.  Sig.  Poi:îii  lîMgcrii  de  Malota^ 
Sig.  Bernardi  Kaj  mundi  sencscalco ,  etc. 


111. 


Gdotrat  de  nariage  mire  MalMÎMf  Blled«TlMM* 
Bwnard'AMik  ,«1  Amnd  de  Bttlen. 

(aici.  IIOS«.) 

In  nomine  Duunni.  Ego  Agnes  el  ego  Guillcl- . 
mua-Alfarieiis  et  uxor  mea  Engelrada  et  laba- 

tes  nostri  .\rnaldns  el  Saurina ,  nos  sin?il  'o 
unum  donnniii'^ ,  laxanius. ,  guirpiinus  et  diffini- 
mus  libi  i;eriiurdo-Aloiii,  et  uxuh  lu»  Cxciiia:, 
et  iliis  infantibus  vcstria  qiiibas  tn  Beraardis-AI» 
divi.seris ,  tolum  ipsum  burgum  de  Rlterr!  q^ii 
fuil  de  Gaiicelino-.\rnab1i ,  ipsarn  leddaiu  «ic 
ipsis  trosellis.  El  ego  Bcrnardus-Alo ,  uiorque 
mea  Csediia,  et  infantes OMlri  donaansetcoa- 
x  iiinius  libi  Guillelmo-AIfarico  el  axori  lai 
Engelrada,  elfilioteçilro  \rnaUlo,  ctinfantibusde 
ipsoAmaldo«  et  si  ip&c  Arnaldus  morUiib  fuent 
sine  infante  legiUmo  èA  infantes  de  Bngrindi« 
quod  in  supradicta  gttirpitioiie  et  donationcnoo 
po<i*îimtis  aiiquid  dare,  m-r  vendm-,  ner  impifîf'*- 
rarc  ad  ulluoibominem  vcl  fieutiiiam ,  ncqui Mml- 
tere  uUam  ineombruni  pcr  ullnn  tngenian,liN* 
adteGnillelnram-Alfaricuin,  et  ad  Engclradiat 
iixorcm  (nam  ,  et  ad  filinni  nostriini  ArnaUmUr 
et  ad  iofantes  suos  iegilimos  ;  et  si  ipsc  ©ortuo» 
fuerît  sine  infante  legitimo  ad  allos  inftnin  de 
Engelrada.  Facla  foit  supradicli  don!  et  gnirpi- 
lionis  atque  convonienli;e  seriplnra  v.  U\.  D<" 
rembris ,  anno  Dumiui  m.  c.  v.  l' hilippo  rege  ré- 
gnante. S,  Agnes  el  GuilIelmi-AWarici ,  ttmm 
ejnsEngeIradœ,  et  infantium  eoram  ArnaUiH 
Sat  t  in  r  ,  qui  lianc  cartani  laiidaveniTil  cl  'i'"' 
Hiavcrual  et  teste*;  firmarc  feceruiit.  S. 
lelmi-Foncii  de  Salv  iauo.  S.  Brcmandî  de  T«* 
ciano.  S.  Rainardi  de  ComeUano.  S.  Guiiardt 
Mancipi.  S.  Bernardi -Alonis  et  u.\oris  su'^ 
C;eciliie,  et  filii  eornin  Rogcrii  qui  hanc  carUjn 
lirniavcrunl  et  laudaverunt  S.  Arnaldi-H*' 
mnndi.  S.  Gnillelmi-Poncii  de  Pedenaz  S.  Guil- 
lelmi  de  Coinaz.  S.  Bernardi-Rannindi  ^'^ 
lellonovo.  S.  Ponlii  Deusdc  ,  el  Raimundi  Ponm 
de  Tolosa.  Slepbanus  scripsit. 

In  nnmino  T>omini,  epo  r.nillelmm-A'f«"^ 
et  uxor  mea  Engelrada  donamus  libi  . 
filio  noslro ,  el  u.vori  tua;  MeliUinae  lili«BOf**^ 
Atonis  V ieecomitis  et  Ca^eili«  »  in  sponsiUciniB  et 

1  CblLdf  Fott,  cartul.  caisiel^- 
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donalionem  ,  ipsumnostrum  castellum  de  S.  Na- 
lario  ouni  lolts  suis  lerniinis  quod  est  in  comi- 
tatu  Narboiieoài ,  et  ipsuin  castellum  noâlrum  de 
SalviaM»  eu»  «ni»  lerniiito  quod  est  io  eomititu 
Biterrensi.  Totuin  quantum  habemus  et  babere 
dcbemus  in  oastellis  supra«lictis  et  in  wnini 
terminiis  in  praiM.>iiU  et  in  luluro ,  sic  donaïuuâ 
UU  Anialdo  filto  noslro ,  dos  snprtdicU  «  et  axori 
tuae  MelellincT  filiae  Bernardi-Alonlt  et  Cseciliœ, 
in  sponsalilium  et  donationem ,  ut  habcatiâ  et 
teoeaiis  loium  supradiclum  iiooorein  vos  et  in- 
fantes Tostri.  Quod  ai  tu  Amsldos  mortnus  fueris 
posiquam  habueris  illam  Metillinam  in  uxoreoi , 
quod  non  babeas  înfantem  de  ipsa  ,  hnbrnt  ij  -a 
supradiclum  honofem  in  vita  sua.  Fusl  inuriem 
c$us  ddttierel  totos  rapradielus  bonor  ad  pro- 
pioqoos  de  te  Arnaldo  filio  Doslro.  Quod  si  Ar^ 
oaldits  mortuus  ftierit  nntpquam  accipial  in  iixo- 
tem  Metillinam  ûiiain  Bcrnardi-Atonis  viceco- 
Biiis,  ilitts  fiiius  noster  liabeat  supradiclum 
konovem  cum  IMilte  IMa  Tioeeoniitis  per  su- 
pradictas  convcnirniins.  El  si  Metillina  mortua 
fuerit  anlequaiii  Arnaldiis  accipiat  eam  in  nxo- 
reiD  t  Arnaldus  aut  atius  lilius  noster  iiabcat  in 
DMrsm  iliuD  Berntrdi  Tieeoonltis  eniii  supra- 
dicto  honore,  per  prsedictas  conreniou^. 
Prsetereanos  supradicti  Cuillplmi!«;  pI  tixor  mca 
Engeirada,  doDamus  tibi  Arnaldo  lilio  nostro  , 
wl  ad  illuB  filimn  noatnim  qui  fillani  Beruardi- 
Alonisviooconiiiisbahin  rit  in  uxorem,  peraB»< 
lioralionem  super  aiios  fratres  tuos  vc!  sîios , 
lM>st  uiorlem  nostram  ,  ipsum  castrum  de  l'ur- 
eîaiio  ctun  lotis  sois  terminiis,  et  totum  quantum 
lubemus  de  Eurano  fluvio  in  uHrt  versus  orieo- 
t<m,  et  ipsum  castrum  de  Teciano  cnm  quan- 
lum  babemus  iu  ipso  cl  in  ejiis  terminiis,  et 
totom  ipsum  fevum  qucm  Icnemus  de  viccconiile 
de  Bilerri ,  et  totum  quantum  habemus  in  villa 
■^aiicll  Marcolli  et  in  lotis  suis  terminis  quod  est 
m  comilalu  Narboneiisi ,  et  iit  aliu  honore  luam 
^  suam  frairescam.  Scripla  fuil  iuec  caria  x»v. 
kil.  lanuar ,  anno  Dominicae  incamationîs   c.  v. 
rrçnaïKr^  rr-^e  Pljilippo.  Signum  Guitlelmi-Alfa- 
rici  et  uxoris  mcj'  Fn'jelr  nI  !•  (|ni  <tipradictam 
donalionem  donavunus  cl  liruiavHnus  ,  et  testes 
lirmare  ro^vimus.  8.  Agnex  de  Salviano  natrts 
Rngelrad^e  quae  similiter  liane  cartam  dooationis 
firmavi.  s.  Guillelmi-Ponlii  Ip  Snh  iimo.  s.  Ber- 
mundi  de  Teciano.  S.  Haimuiidi  de  Corncliano. 
*•  Guitardî  Maneipii.  s.  Amaidi  Ilaymundi  de 
Allopuiio.  S.  GuiUdmi  PonUI  de  Pedeoai.  BUs- 
i>ittMtt  seripsit. 


IV. 

Douaiioii  faite  à  labbaye  de  Coaque»  par  Pous  vicomte 

(axn.  1105  ».) 

In  nomine,  etc.  Ego  Ponlius  %icecomes  et  uxor 
mea  Elizatietb,  et  .\rmannus  meus  filius  cum 
consilio  et  aulhorilale  domni  Pontii  episoopi ,  et 
Ponlii  Mauritii  abbalif^ ,  pro  rcdempUone  animse 
mexet  parentiim  nu'orum  ,  dono  ecclesiam  de 
Bains  cum  sepullura  el  décima  et  o(Tcrcns  S.  Sal- 
vatori  et  sanet»  Tidei ,  et  domno  abbati  Begoni , 
atque  nionacbis  Dec  ï^crvientibus  in  monasterio 
Couchas  pricsentibiH  et  fuluris;  i(l*'o  mI  m  <m!?- 
nipoteiis  l>eu:>  el  S.  l-  ides  milii  vel  lilas  aieis  vo- 
luntatemeilidendi  monachum  dederil,  abbas  et 
monachi  qui  tune  ibi  erunt  me  vcl  filios  raeos 
cum  melîoralionc  quam  eis  vcllem  facere  acci- 
pere  debcnt.  Facta  caria  isla  anno  m.  c.  v.  ab  in- 
carnalione  Domini,  in  menseDeeembris,  ieriavi. 
luna  xxvni.  régnante  Pbilippo  rego  ri  ancorum. 
S.  WiMelmi  dels  Tornz.  S.  Pelri  Radulû.  S.  Pétri 
Pelivia.  S.  Adaiardi.  S.  Gcraldi  sacrislœ.  Gerat- 
dos  seripsit  in  Podio  S.  Marije. 


V. 


(  TEBS  L'M  nos  *.  ) 

hi Domine,  etc.  Ego  Petrus  vicecomes  ,  et con- 
j  ii\  mea  Fides  ;  nos  simul  eoneambiamus ,  et  red- 

(liuius  et  <;r>Ivimus  pofîiuni  lolum  qui  vocalur 
Duriâ  ,  usque  in  strala  publica  qiK-e  subdis  podio 
el  mansum  de  Pomarlola  ,  lolum  ubi  A}  luarus 
stetit ,  cum  omnibus  relius  quoe  ad  ipsum  man- 
sum pertinent,  Domino  Deo,  sanclo  Salvalori 
Wabrmsis  monasterii ,  et  Ubi  Berna rdo  abliati 
el  monaebis  cjusdem  loci  prœsenlibus  el  Tuturb , 
propter  mansum  de  Canta-Perdicis  qui  est  In 
Gortes ,  et  propter  mansum  de  Verniola  qui  est 
in  lerniifio  do  \i  tiiilu,  el  si  ipsum  hoc  mansum 
concauibialtà  iiiiiii  mansum  de  Fooz,  propler 
emendationem  de  manso  de  Verniola  ;  in  taH 
convenientia  ut  sicut  Duris  erat  alodium  sancti 
Sahîîforis  ^  abrcnsis  monasterii ,  et  veslrum  alo- 
dium biiuiUler  fiant  ipsi  mansi  suprascripli  quos 
cambiatis  mîbi  propter  Duris  et  vfôtrum.  Hanc 

i  Cartul.  de  l'alihaye  de  Conques,  original  qui  est 

au  yimn  nir  i!c  M^  de  B<'Iid('iUis  seigOSUT  ds  T 
3  Cariui  de  l'églÎM  de  Vabr^ 
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concanibialionem  facio  propter  remediDOi  aniniae 

inca; ,  pairie  mei  ,  et  malris  rtirm  ,  etc.  Facla 
scriplura  bla  vu.  iduâ  Mait  leguaiile  Fhilippo 
rege  Franeoruin.  Signum  Pétri  vioeeoniilis  qui 
hanc  scriplurani  fieri  jiissit ,  (iniinrlquo  rogavil. 
S,  Aldeberli.  S.  Bernartli  abbalis.  S.  Deusde  Be- 
rengeriL  Signum  Ugoleni.  Ugu  M-ripait. 

(VEM  v'aM,  liOÔ 

Priscaruni  h'^^uni  impcratornin  6t  consoliiin 

f1<^*T<'v  t  ;Ki('!()rit,is,  ut  quabscumquo  p<»rsona  px 
iiobili  oi  tus  génère  rcs  suas  in  aUeno  jure  (rans- 
ferre  voluerit ,  tain  in  eeclesib  quam  in  aliis 
bonoribus  per  carias,  eodidIlM,  et  légitimas 
trn(!itiuiie«i  licrntiain  babcat  fncii'nJi.  Qiiaiii- 
obrcni  cm»  iii  Dci  noinen  rioraldu^,  cl  uxor  niea 
iiuiuine  Willebna  ,  et  cunsanguinei  nici  Pclrus 
vtceeomes  et  Protard ,  pertractanlea  casotn  liu- 

mansc  fragilitatis  ,  etc.  ccdimus  ad  monaste- 

riuin  quœ  dii  ilm-  Wabcr,  qui  est  silus  in  pago 
Uulenico  ,  in  uiiinsterio  Curieuse ,  etc.  res  pro- 
prietati»  noalrae  t  Milicet  eeclesiam  de  Gambone 
quae  est  fundata  in  honore  S.  Martini  cam  suo 
ecclesiaslico  ,  etc.  Acta  rarta  ista  in  meiise  Apri- 
lis,  Tenante  Pliilippo  rege  ,  etc. 


VL 

AcMfd  calnDflriMnl-Atoii  vicomte  de  BcticitetRIeiiard 
M«h«f  êqne  de  NarbMnei 

(vma  Càx  1107*.) 

frotttm  ait ,  el«.  qvod  diieordla  fait  inler  Ri- 
cardam  Narbonensem  archiepiscopum  ,  et  Ber- 
narduni  Dittercnscm  vicccomilcm.  Nolcb:\f  ^^nim 
vicecomcs  aceipere  fevum  suum  per  arcbiepis- 
copuni ,  niai  donaret  et  Capeslagnam  :  archie- 
piaeepus  autem  dicebat  qood  non  debebat  et  illod 
donare.  Post  mnlla  vero  ptarita  vonerunt  ad  con- 
cordiam ,  et  arciuepi:>copus  donavit  ei  Tevuni 
aient  ab  anleeeiaoribtts  cjua  «dquisierat ,  excep- 
lum  €apeatagnttm  quod  cjecU  de  dono  »  el  vieceo> 
incsaccepif  fovdrn  sine  dono  Caprstajçnt  et  con- 
vcnit  viceconies  archiepiscoixi ,  ut  non  perdent 
scrvitiuni  ncc  tidelitaleiu  ejus  que  non  dabitur  ei 
Capealagnum;  et  fecit  ei  bominium  et  Joravitli- 
dclitalciii  et  sacranienta  ,  et  arcbicpiscopus,  qui 
consauguineus  et  anliquus  amtcus  crat,  donavit 
ci  plusquani  alii  archicpiscopi  non  dederant  avo 
et  aliis  anteceasoribus  ejos  de  pecunia  soa.  Amé- 
lie autem  Tolosano  et  Raimundo  Carcassooensc 

1  Ii>id. 

2  Arvbiv.  de  I  arclicv.  de  >arb.  booui)a(^5 ,  n.  57. 


episcopiïi ,  <!(  Atlt'maro  arcbidiacono  Narbonpn5i<'. 
Wiilelmo  Poacii ,  et  Ponlii  Deàde ,  RaiaiuD«k 
Udalardi  audientibus ,  couTeatiun  est  inter  eos . 
ut  eedêsln  et  meoeiaorlbns  «rebiepiseapi  par 
consuctudincm  non  (jtinreretur  hoc  quod  arcbic- 
piscopus proplcr  amioiliain  fecerat ,  sod  scnïj>ef 
vicecomes  el  ^uccessores  ejuâ  facerenlbomiiiiuia, 
et  «imies  convenientias  arctaiepiaeop»  proplcr 
Tevum  et  propter  taleni  pccuniaiii  quant  éedH 
Guifredus  ,  Pctro-llaimtinîli  avo  «'jus. 

De  isla  iiora  in  antea,  ego  Bernardu»  liliui 
Ermengardi»,  non  âtzMrrd  te  Riearduaa  arcfaie- 
piscopum  Narbonensem  de  tua  vila  ,  neqoe  de 
tuis  membris  qu»  in  corpore  tuo  «e  tenenl,  ncqne 
de  itonore  SS.  JosU  et  Pastoris  ubicumquu  sit , 
ntnoPat  toini ,  ni  no  feu  MrH,  tiee  bomo  née 
homioea,  temiiia  nec  faeminœ,  per  nneum  cob> 
silium  ,  iioqno  prr  mettm  ingenium  ;  -^i  honn 
e»l  aut  hoaiiiie:»,  fxmiaa  vel  faeminse  qui  iibi  vel 
tidlanl  ipsam  lionorem  Tel  de  ipso  bonore ,  et  per 
me  non  dirigeret,  adjotor  eaae  Ubi  per  Men  atae 
enganu'i  infra  m  ^Vu^^  hi  on  tu  m*en  comonrfa^. 
por  le  aut  per  tuum  niissUm  vel  missos  ,  et  «ie 
conimouiuiento  noft  dewdareif  et  fidelis  adji^ 
ero  tibi  pw  fidem  sine  enginno  de  oamilias  le» 
minibus ,  excoplis  comité  Tolosano ,  et  Ildefon» 
filio  vocato  Raimundt ,  et  Ricardo ,  ol  Gilborto 
fratrc  ejus  ,  et  exceptis  homioibus  meis  quoà  Ubi 
ftd  direetum  habere  petoero  :  et  de  ista  hara 
in  antea  tuas  tdelis  ero  sine  enganno,  me  sdenle, 
sicut  bomo  débet  esse  ad  saum  scniorem  cui  se 
propriis  manibus  comoiendaviU  Sicut  superius 
aerlptom  est ,  af  lo  tetirel  ef  to  attnéni,  ef» 
Benurdus  Bitlerrensis  vicecomes ,  me  sciente  ; 
excopfo  quantum  tu  me  absolveris  ttio  gradienie 
aniuio  bine  forcia  per  bsec  sancta. 


VII. 

Serment  U'Ajmeri  IL  fteMSta  ds  NerliODiM  à  Rerter^ 
Aiev TÏCMiito  di  Rnîtra,  etc. 

(  VERS  l'an  ii07  *.  ) 

De  ista  hora  in  antea  ,  ego  Aymerictis  de 
Narbona  fitlos  Mabaltis  ftembisB,  non  dexebrel  le 

Bernard' Alonem  fdiuni  qui  fuisti  HerniengaHIs» 

ner  tollain  tibi  vitam  tuani,  nec  tua  mcmbra  qu3P 
in  corpore  tuo  se  tenent,  ne  non  te  prendrei^  ni 
non  ten  auefrei,  ncc  oa,  ncqae  Iwoio,  neqve 
teniina  per  meam  consili  im  ,  neque  per  mémo 

inpjfninm,  ni  non  te  tnl  ai  la  civitatem  de  Bi- 
tcrrif  ucquc  de  Carcass  «na,  uequc  de  Agde, 

»  Anhiv.  du  chàt.  do  l  on 
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neque  de  Nemauso ,  ncquc  de  Reddas ,  neque  de 
Aibi  neqiio  de  ipsas  forlcm  qua;  ibi  hodic  sunt , 
et  in  anlea  ihi  erunt,  neque  ipsos  casieilos,  neque 
{ptwakMtos,  neque  ipawlienw,  neque  ipns  ht^ 
lias  qusB  In  lerntfdw  balm»  cl  în  anlea  ibî  ac- 
quisicris  cum  meoconsilio,  nol  te  totrai^  nil  te 
tolraiy  ueque  tolre  no  lot  te  forai  ^  ego,  neque 
lioino,  neque  fefttUui  per  neam  consOIom  »  vel 
per  meuni  ingcnium  ;  et  si  est  aut  fuerit  bomo , 
aui  Iioniino^ ,  fTmim  .  vcl  fxminae,  qui  de  istis 
omnibuÂ  supraUicUs  libi  tollant  parlem  ,  Tel 
lotnm,  cum  Ulo ,  vd  cnm  illa ,  vel  eiun  Uiis  flnem 
ncqae  socielatem  non  aurei  ad  ullum  tuum  dam- 
nooi ,  a  îjnfnr  pro  tibi  per  dircclam  fidem  sine 
inganno ,  et  &ine  bauza  ;  et  per  quantas  vices  tu 
nie  iode  eommonaeris  per  teipsum,  aut  per  tuum 
miMam,  rat  per  tuos  missos  per  nomen  isUos 
sacramenti ,  cxrcplis  ardiîepiscopo  Narbon<T ,  et 
ronnite  Tolosa; ,  et  comité  de  Rodens ,  et  comité 
de  Besaudun ,  et  Cilberlo ,  cl  Ricardo  fratribus , 
«t  exœptift  bomlnUNis  de  terra  mca  onde  di- 
roctum  potern  faccrc  el  faciam ,  et  de  su- 
prascripiis  adjutoriis  no  te  efiganarei ,  el  coin- 
nioiiitua  non  inen  devederei ,  cl  &i  ullam  male- 
fnctam  libI  feeero,  ego  iUam  emendabo  infra  u. 
(lies  quse  lu  me  commonueris  per  te  ipsum  vel 
per  tuum  missum  ,  vel  per  luos  missos ,  sine 
inganno  tuo,  et  comnionitus  non  m'en  devedarei, 
et  de  ista  liera  in  antea  non  menimrai  ho-> 
mincm  neque  fiœmUiam  de  tua  terra  ad  ullum 
vrstnim  damnum  ,  me  sciente.  Sicut  siiperins 
scriptum  est,  sic  tibi  tonebo,  clattendam  totuni 
sine  tuo  inganno ,  per  Denm ,  et  liaee  vancla  ; 
exceplo  hoc  quod  tu  me  ab^olferb  tuo  graxienle 
animo  sine  forcia  meo  sciente. 


VI  II. 

Scrmeni  «le  lîtJelilé  de*  babilaos  de  Carcas&oune  «u 
TÎeoiDte  ]lsmrd*Au»B. 

(  VERS  l'a,>  1107  *.  ) 

Nos  noti  lioniiucs  Cai'cas>onoe ,  miliUs.  bur- 
genscs,  et  universus  aliu»  populuà  ejus  cl  sub- 
nrbani ,  facUnna  fidelitatem  reclam ,  et  firman 
iibi  no  Iro  sonlori  Bernardo- Atonis  vicccomiti, 
el  UAorî  hUT  C.eeiliic  viieoonimilixa' ,  filiis  v(  S- 
tris,  sicut  in  bac  carta  âcripluin.  Juraniu»  iUquc 
Tobis  quod  de  ista  liora  in  antea  non  deci- 
piemus  vos  de  vita  vestra ,  nc<{uc  do  membrîs 
veslris  corporibus  vcslris  pcrlinenlibus  ,  ne<[iic 
de  civitalc  ve»tra  Carcaasona,  neque  de  turnbu:), 

iCULdeFoii^eaiiieiS. 


neque  de  ipsis  furciis  quae  ibi  iHMUe  sunl ,  et  in 
antea  faclae  eritnt ,  non  vobis  «-am  tollemus , 
neque  indc  aliquid  toiiemus,  neque  nos,  neque 
nllus  bomo,  aut  uHi  lionilnes«  autfeminsB,  per 
ingenium  nostrum  neque  per  nostrum  consUiom  ; 
et  si  fuerit  bomo  vcl  fa  niina  qui  vobis  eam  tol- 
lant ,  vcl  iode  vos  tuliant ,  cum  eo  vel  cum  els 
finem  vel  ioetetatem  non  babu«rimus  ad  vestrom 
damnnm,  et  recti  adjulores,  alque  fidèles  vobis 
erimus,  usquequo  eam  recu|>erat3m  Iiabealis, 
et  lu  sequeoU  istud  sacramentum  vobis  tene- 
bimifs  oninf  vita  nostra ,  recta  fide ,  sine  Inganno. 
Siruf  Iioc  scriptum  est,  sic  tolum  vobis  pra;diclis 
teiiebimus  ;  et  attcnderimus  recla  fide ,  sine  In- 
gauoo,  per  Deum,  cl  luec  saiicta. 


IX. 

Etirail  de  la  bulle  de  PascbAl  II.  en  Tarcur  de  réalise  de 
ffarbonm,  etc. 

(am.  4107*.) 

Cliaritatis  csl  dununi  proprium  providere  pro- 
fectibus  aliornm ,  etc.  idcirco  venerabîlis  fraler 

Ricardc  Narboiiensis  archieplscope  prasentîs 
decreli  itn.!;ina  ,  tibi  luiMine  sureessoribus  qiiid- 
quid  parochiaruui  ud  primœ  scdis  Narboneiisis 
ecclesiam  anGquo  jure  noseilur  perlinere  con-' 
firmamus.  Porro  infra  [tai  ocliias  ipsas  jure  pro» 
priffnrio  lam  tibi  qiiain  luis  5uccessoril»u>  pos- 
sidenUa  ,  regcuda  ,  ctdisponenda  sariciniu»,  cc- 
elesiam  sancti  Paul!  cum  omnibus  pertincntiis 
suis ,  oppidum  Capul-slagni ,  Salas ,  Aruscadas , 
Argens  ,  Fontem-Jocosum  ,  Auriag  ,  Villam-ru- 
l)cam  f  Segionum ,  et  estera  prxdia  ,  ccllas ,  seu 
possessiones,  quisTrt  i  rcgibus,  vel  ab  aliis  fid»< 
libusviris  ccclesise  sanclorum  martyrum  Justlet 
Pasforis  oblalae  stmt,  tam  in  N;irh(mfnsi  co- 
mitatu  quam  in  Bilerrcnst ,  ItedeuM ,  Subslan- 
tionensi ,  el  Nemausensi  ;  infra  vero  urbcm  >ar- 
bonensem  nMdielalem  ipsius  comitatus ,  me- 
diclaN  m  Irloiiei,  lafica:,  salinaruni  et  CtTlerorum 
reddiluuni  qui  à  civitatis  comité  lain  de  marinis 
quaui  de  lerrcnis  insUtoribus  exiguitlur.  Iii  mo- 
nasleriis  vero  seu  cseteris ,  per  NarlK>nensem  * 
eccleï^iam,  eccicsiis,  salva  sedis  aposlolic  ac  atic- 
torilale  ,  canoiiicum  vobis  jus  oblinet'e  con- 
ccdimuâ.  Saue  ad  vcstram  metropolim  perti- 
nentes episcopalea  calbedras  videlicet  Diterris , 
Carcassonœ ,  Tolosas ,  Elue  ,  Agalbcs  ,  Lutevas , 
Magalona? ,  Ncniausi ,  Uzetica;  libi  luixnie  sno 
ccssoribus  in  perpetuum  subjccias  obedicuuuui 

i  V.  ConciLlom.  10.  p  609.  et  »eqq. 
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dcbitam  srrvarc  ccn'îcrnii-  Primalum  cUam 
vobis  super  secundain  NariKiiiensom  ,  id  mi 
AqucDâis  niclropolis ,  sicul  à  aoslris  prsedc- 
eeasoribus  sUlutum  est  ;  ^  quidquid  ei  anOqoo 
jure  sœpcdicUe  ccclcsia;  Narbonensi  compelit , 
ratuni  pcrpetuo  el  inronviilsum  nianere  decer- 
ntotus.  StaUiimus  ergo  ul  nulli  homiauin  ii- 
ceat,  etc.  Ego  Pasdnlts  eatholic»  eedesis  epls- 
copus  subscripsi.  Datiim  apud  Privattiin  pcr 
manum  Joaimis  S.  R  E.  di  tconi  cardinalis  ac 
bibliulhecarii  m.  idus  Jiilii ,  iii  aiiao  Domiii.  in- 
carnationis  ii.c.tii.  ponUlicatitt  aatem  domni 
Pascbalis  II.  papa  tiii. 

(  VEns  l'aî«  il07.  ) 

In  noniine  Domini.  Fao  Poncius  «'.nilli-lini  et 
filta  Rica  Aiadaiz  guarpiuius  sive  doiiamus  et 
reddimns  et  dimitUnni  DomiDO  Deo,  et  8.  J<»ann  i 
Baptists  moiiaslerii  Vallis-Siferii,  et  ad  Petrum 
abbatcin  ,  et  ad  cunctain  congre^'alionem  ipsius 
monasterii  lam  prassenli  quam  futurae ,  omnia 
qfm  ioterpeUebaniDs ,  sife  amparabamos ,  vel 
eontradicebamus  in  omni  territorio  sive  in  pa- 
rocbia  S.  Pétri  ubt  corpus  sancli  Godorici  jacpro 
dicitur,  vldelicet  iii  uiiini  ecclesia  sive  iii  ouiitibu^ 
decimis ,  etc.  Et  proplcr  banc  guarpitioncm  sive 
redditionein ,  aecepiraus  cccc.  solides  de  denarKs 
nrnnrJîc  Carcassonensis ,  etc.  Facla  caria  guar- 
pilionis  sive  <îonationis  et  rcddiltonis  in  die  kal. 
Noveinbrk!) ,  régnante  Pbilippo  rege.  S-  Petrus 
Boea,  S.  Petrus-GoilleliDO,  S.  Forto,  S.  Bay- 
mundo  episoopus,  etc. 


RcsiitulioD  faîte  par  Roger  II.  comte  de  Foix  à  l'abbâje 

d'Atel. 

(  A».  1108  ».  ) 

In  noniine  Domini  nostri  Jesu  Cliristi  ,  ego 
Rogerius  cornes  Fu&casis,  rccognoscens  delictum 
meoin  vel  parentum  meoram ,  reddo  et  dtmitto 
ego  et  filius  meus  Rogerius,  Domino  Deo,  et 
sanctœ  Maria;  Eleclen?>i ,  et  Haj mimdo  abhnti  , 
et  Monachis  ejusdeoi  loci  pra:i»enlibu5  alque  fu- 
turîs  albegariam  et  fordam  qnam  injuste  fa- 
ciebam  in  villa  de  Valilas  ;  similiter  et  ipsum 
alodem  tofnrn  et  ab  integrnni  qiicra  Rof^erius 
€Oinei>  de  Carcassuna  dedil  Duinino  Deo  et  S. 
Marlfe  Blecti ,  lignoque  dominicœ  crucis ,  stabili 
coDÛrmaUone  ego  concedo.  Silf an-torlani  vero 
poat  obilum  meam  reddo ,  et  in  vita  met  mo- 

>  An-liiv.  du  cbit.  de  Foix,  caisse  11* 


nachus  qni  in  eadem  villa  manet  vel  maosarw 
eril,  babeal  inde  quidquid  nccessarium  ei  fnm 
liiec  omnia ,  sicut  supraseriplmn  cât ,  Uui», 
alBroo  BoninoDeo  et  8.  MaiteBleGtt  lipip 
Dominiez*  crucis,  et  Rayniundo  abbati,  in  riujiu 
Bernardi'Amelii  et  filiorum  ejus  Aicanli  et  Ro- 
gerii,  et  nepoUim  ejus,  Pelri-Rajmandietfii;- 
nraiidi  Sancii,  et  aoeipio  de  rébus  S.  Birieptr 
niaous  Bernai^i  Amelii ,  octnagb^  k^T»- 
losnnas  monet».  Et  si  ego  Rogerius  corner  tr{ 
blius  meus  aut  aliqùis  ex  progeoie  loea  hue 
guirpiUooem  imunpere  vdnerlt,  mmdiW 
Bernardo-Ameliï  et  filiis  tuis  ac  nepoUbus,  a 
sis  defensor  islius  ^narpilionis  tu  etfilii  lai.x 
nepotes.  Domino  Dec,  et  S.  Marie  Eleeti.bc 
et  in  perpetnom  aine  ioipumo.  Saneqaodisî 
minime  credo ,  etc.  Facta  caria  anno  i.Cwn 
incarnationis  Chri-^ti  .  rognante  Pliilippo  n-ft. 
Sig  t  nuro  Rogcrii  cornes  et  ûlii  ejm.  S.  Uff- 
nardi-Amelii  et  fdiorum  ejus  Aicardi  et  Rogem 
S.  Petri-Bayaiiindi  de  Bavad  et  fratris  ejas  Ibf- 
mundi  Sancii ,  S.  Ra)  mundi-Guillelmi  de  Vi- 
iamur.  S.  Guillelmi  prioris  S.  VelosianL  S.  bttu 
prioris  Fredalensis.  S.  Arnaldi  priorisiMi- 
ciani.  '.RayaiuulQa  scripslt  anb  die  et  aiM^ 
supra. 


xr. 

Ac^iioM  do  vl«oal«  Bmid-AlM  «  Alkipe» 
(ARM.  1109  ^) 

In  Domine  Domini ,  ego  IVfllèlmas  'e  Ci- 
brieiras.et  oxor  met  Ambefina,  et  infante?  tîi^- 
îd  est  Raymundus ,  et  Pelrus ,  et  Jordanus.  « 
Poncius,  vcndimiis  tibi  Bernardo-AlwilJ^ 
comiU,  et  uxori  tua  Cœcilise  et  infanlil»'*** 
fotam  baereditatem  meam  td  alodem ,  qux 
vcnil  ex  parte  génitrice  mea  ;  et  est  iste  rinm 
in  episcopatu  Albiensi.  Tstam  liaTodilâlem  •** 
tum  lionorem  suprascnptum  un  que 
veodirons  vobis  ad  alodem  de  fnndis  po^<^ 
sine  ullo  rctineraento  ,  pcr  pretium  sicul  lO^ 
vos  et  nos  convenimus ,  inhjcredatufli  ^ 
linitum  per  solidos .  dcccxxx.  Melgiorenses . 
annm  caballmn  de  sofidb  ducentis,  et  de 
pretlonlbl!  remansil  in  debito,  f^'^"'* 
nilnis  adimphMis,  etr.  Faota  carU  veiidiUon^ 
anno  ab  incarnalioae  Bomini  «•  ^J*!-! 
Fébr.  régnante  Domino  iostroJ«wCliri*j>»J 
nostro  Ludovico.  9.  P(|icius-r.uincrnii  « 


snt,  etc.  S.  Raymnn  is-Udalardus.  s. 


>  CbAt.  de  Foii ,  carlul. 
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Poneia»  4e  Torolla.  S.  Fondu»  Dewdct. 

s.  Sicardas  Bocabercius.  S.  Pelri -Bernardi  de 
Talmis.  S.  Raimiindus  Canlerclla.  SlopFianus 
prcsbytcr  scripsil  rugalusdieet  anno  quo  &upra. 

(vas  l'ah  1109.) 

Brève  retnemoralio  de  illo  castcllo  quod  vo- 
ratur  Pcnna,  quod  donavit  Aldcgariiis  epis- 
copus,  et  Rayiuundus  fratcr  ejus ,  et  Gcraldus , 
et  Bernarduïi ,  et  Deoadet  et  WHIeldiitt ,  fllii 
\\\\ni>\  Di*rnardo-Aloni  vicecomiti  et  filiis  illitts 
alodc.  El  ille  reddidil  illis  à  fevo  por  lalnm 
conveoicnliam ,  quod  Bernardus  supra&criptus 
non  doncl  ad  homines ,  ad  fa>aiinas ,  nisi  ad  filios 
suoâ ,  et  fiUb  flUorum  illius.  Facta  carta  in  mense 
Aprilis  sub  (iic  foHa  vu.  rognante  Liidovico  regc. 
S.  Arnaldo-Pelfort.  S.  Malfrcdo-Amclio.  S.  Rai- 
muDiJo  de  BabaslcDS.  S.  Willcluio  Caturccnsi 
praposito.  8.  Petro  de  Kaiag.  8,  Sîcardo  Pe- 
lapol. 


Xll. 

DoatUoD  de  Bertrand  comU  de  S.  Gilles  à  U  cathédrale 
de  8.  L»aNa»de6miM. 

(  ASN.  ii09  «.  ) 

Notura  sil  filiis  univcrsalis  cccîesia;  tam  prac- 
scnUbus  quaui  postcriâ ,  quod  ego  Bellrainus 
nneti  iFigîdii  cornes ,  dono  et  concède  eoclesie 
sandi  Laurcnlii  Janucnsi^  tnlnm  Gibellot  cum 
otimibus  jxTlincntiis  suis  .  ol  caslrum  Kogcrii 
coQslabuiarii  cum  omiiibu»  p^^rlinenliis ,  et  (cr- 
tian  parlem  Tripolb  ab  une  mari  nsqae  ad  alfod , 
prniit  r('p<,  biifainaria  ilotormlnat ,  cum  inMilis 
riviUittsct  portu,  in  manibusC.uillelmi  cu^noininc 
Embriaci ,  Oberli  Usodcmar ,  Ingoniâ  de  l'ede- 
fola,  Ansaldi  Caput-Bnrghi;  ettioc  in  prasentia 
régis  Balduini  Ilierosoly  milani  à  me  factuin  e>t 
el  ab  ipsis  receplum.  Promisi  aulom  ois  qnn  ni  ni- 
que hoc  donum  lyrannica  persuasione ,  aut  qua- 
libel  fraudntenla  oecasUme  «  seu  qaolitiel  eanare 
pra^»^^lenle  ,  me  illis  adjulorium  dare ,  et  pro 
posse  meo  rcmota  omni  ocrnsinne  dcfcndero. 
Insuper  conccb&i  cis  ut  nuUus  Januensium,  nec 
aliqnis  saonensis  »  rive  Naulensis,  aut  Albigau- 
ncnsis,  à  Niiza  usque  ad  portum  Veneris,  net- 
cliam  quisHbct  Lombardus  eis  in  socictalo  ad- 
juQctus,  uUum  tribulum  dunet  in  mca  terra , 
imeter  Âlos  qui  Une  alicoM  debeni  Iranslirelare 
(M^rcgrinos ,  et  hoc  de  ipsi»  tantum  pcregrinis. 
Pepigj  etiam  illia  nt  nuUus  horam ,  postquant  in 


*  V.  iul.  sacr.  dot-  ed  lora.  4.  p.  ft49. 


lerram  meam  teneril ,  mnniira ,  tel  vilam  per-< 

dal ,  pcr  aliqucm  mcorum  hominum  injuriani 
patialur,  noc  tradalur  captioni,  aut  aliqno  dis- 
turb^^lur.  Quod  si  faclum  fuerit  pcr  induslriam 
Blve  per  ignorantiam ,  et  mihi  fuerit  notificatam, 
datis  XV.  dieruoi  induciis  aut  infra  ,  à  me  rorri- 
pnfnr  (jiiod  roTTi.'cnîhim  fuerit ,  et  quoi]  rc^l:!!!- 
randtini  e>l  re;>lauretur.  liane  terraui  supcnuï^ 
scriplam ,  et  hoc  terre  donum  ego  Bellramus 
cornes  sancii  .€gidii  propria  manu  juravi,  ilil 
sinr-  nmni  fraude  intelligi  polesl .  cl  ca  lera  qucm- 
admudiini  à  meipso  in  (erra  nu  a  adquirerc 
poluerinl ,  boc  et  Ipsum  ejus  in  paclum  posuit , 
ut  quisquis  me  morituro  bunc  honorem  habere 
débet ,  cl  fis  ,  prout  ego  juravi ,  jiirot ,  el  talem 
securitatcm  iliis  facial.  Facta  est  haec  carluta 
ann.  «.  c.  ix.  vi.  kat  lalii  indic.  it. 


XIIL 

Bxindt    qaelqaea  tUtn*. 

(axv  1109  «.) 

In  nominc,  etc.  V.'^n  ncrnardus  Oddo  S.  Mar- 
lyris  ,  audiçns  à  sapientibiis  ppccalum  esse  pos- 
sidere  rea  eccleâia»licai>  liœreUtlario  nomine ,  et 
quod  detinere  est  aab  maiediclione,  qoisqui»  tali 
modo  videtur  eai  relinere,  volui  me  ab  hac  ma> 
ledictionc  sublralicrc,  <•!  libi-r  osso  ab  hac  con- 
dilione.  Ideo  ego  Bernardii;»  S.  Marlyris  illas  dé- 
cimât ac  primicias  et  qnidqoid  ad  tisum  eeclesim 
pertinet  quod  vidcbar  possiderc  apiid  l'acisium  , 
pro  redemplionc  animit*  mra-,  cl  palris,  ar  ma- 
Iris  mcac  duno  Deu  el  S.  Marlinu  de  Ma:»ia:i ,  et 
omniordinationi  pnedictae  eeeleain,  etc.  Boc  fuit 
faclum  in  mcnsc  Julio,  in  die  Jovis,  luna  xxx. 
Amclio  cpiscopo  ,  HfT?raimo  f oinite  ,  anno  ab 
incarnatioae  Domiiu  m.  c.  (  Lty.  m.  c.  ix  )  *. 

Incamationis  Donin.  anno  ««  c  k.  ego  Aide- 
bertus  Mimalenais  Dei  gralia  epiacopus  > ,  divine 

taclus  timoré ,  el  animarum  palris  noslri  Auslor- 
giî  et  malris  mesc,  et  avunculi  mei  D.  Aldebcrli 
pra^deccssoris  noslri  »  compunclione  molus ,  et 
peecatorum  meorum  recordatione  compnlsus, 

iiisliliii  ut  annivcrsariimi  eorum ,  quod  est  Kal. 
Maij ,  rclcciio  parclur  univerai»  Miroatenstbus  cie- 
ricis,  etc. 

1  CartuL  de  l'abbaye  du  Mii-d'Àiil,  au  chlL  de 
Pau. 

?  V  tnm.  2  KOTB  XXXIX.  n.  11. 
3  Arciiiv.  d«  l  égliM  de  Mende. 
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(im.  1100*.) 


Secundo  cal.  Aprilis  anno  ab  incarnalione  Dom. 
ex.  post    régnante  in  Prancia  Lndtrico  rece, 

faclnm  est  pbciliim  intor  Rlcardum  Narboncnscm 
arcliiepiscopuin,  et  Bt'riinr<?nîn  de  Caiiel  ac  Rc- 
'migium  frulrein  ejus ,  iii  i\nu  luil  Uitcrrcnsis  vicc- 
comes  Bernwdus  et  aXii  nralH  barones  «  ubi  ab 
Anielio  Tolnsano  et  Ralniiiiulo  Carcassonsc  cpis- 
copis,  ctGuill.  R:ii!niiin<lo  et  \\  illelino  l'oncii  ju- 
dicibus  coguituiii  càl,  uiju!»titiam  eo&dem  fralres 
quaerere  in  prsedicte  villa  de  Caneto,  quam  ad 
fevum  Icnerc  dcbcbant  ab  archiepîscopo,  etvil- 
lain  de  Canet  prœdiclam  propriuin  jus  os^c  SS 
Jusii  et  Pastoris ,  excepta  ha:redilale  inalrb  eu- 
rum ,  quam ,  sicul  dicUim  est ,  habebant  ad  fe- 
vum. El  propter  boc  pradicU  fratrcs  laxaverunl^ 
et  guirpivcrunt  appellationeni  hhn\  qtinm  injuste 
faciebant,  etc.  in  praesentia  D.  Hicardi  Karbo- 
nensis  arcliiepiscopi ,  ctRaim.  Carcassensis  epis- 
copi,  et  Bernardi  vieecomitis  Bitcrrensis;  vi- 
dcntibus  AnialJo  de  laurano,  c(  rr  fro  il»^  Lan- 
rano,  et  Ka)  mundo  llcutigio ,  et  ilaiiutiiidu  Anialî , 
et  Haim.  Peiri  de  Salas ,  et  Raimundo-Guilldoii 
de  Fabenano. 


XIV. 

liomiB«g«deBeroard-Aton  Ticomte  de  CatttÊtùOM  à 

r«bbédctaGras»e 

(  AN^.  mu  ) 

In  nomine  Domini ,  ego  Bcrnardus-Allonc  vice- 
coiiic!»  Carcassonae  in  praesenlia  (Uiorum  incorum, 
Rogerii  et  Trcnquavclli;  el  Pétri  Rogerit  de  Dar- 
bairano,  M  GQilMBii<*Hngonis,  et  Raimundi- 

Manlollini  ,  Pcîri  M(rncn  nnlïilium  ,  et  mtillo- 
ruin  aiiuruin  proborinu  virorum  qui  ad  lionoroiu 
fcstivitatis  sancluî  Mariiu  Auguâli  ad  cœitubiuin 
sanetae  Mariie  Crassie  veneramus ,  et  domniis  Levo 
alibas  pnrfali  cœnol)ii  requlsicril  me  coi  am  su- 
pranrriplis,  ul  ci  rpcognoscerom  fidi'lilal<'in  et 
liuiiuinuin  pro  castris ,  et  \'û]h  ,  et  iocii»  quac  ab 
ipso  et  ejus  prsedecessoriboa  atqae  à  prsfiiUi  cce- 
nobio  tenebant  patroncs  et  antecessores  mei  in 
fonduni ,  o(  ctio  tcncre  dcbobani  sicut  ip*;i  (<'nue- 
runt,  fcci  iluiiiino  Leoni  abbali  rccogiuiionciu  cl 
liominium  aient  facere  debebam.  ideoquc  cognos- 
cant  oinncs  |nwsentes  et  fuluri ,  qnud  ogo  Ber- 
nardus- Aliène  pnefalns  dominus  et  vicecomes 

1  Carlul.  de  lacalhed.  de  Narbonnc. 

3  Archiv.  de  l'abliaye  de  la  Grasse.  -  Tldimn*  de 

l'an  1253.  Ihrésor  des  cliart.  d*i  roy,  Carca?«onnp. 
u.  1.  -  Reg.  curiB  Fraucix.  niss.  de  Golberl,  n.  2\1T 


GarcaMOMs,  reeofOMco  et  io  verilato  Ubi  ] 

meo  Leoni  ubbati  Dci  gratia  beat ic  Marix  Crasse 
et  luis  5ucrp<^nribus ,  quod  tenco  cl  lenere  dcb 
in  feuduui  la  Carcassezio ,  scilicel  castra  de  Coi- 
folento ,  de  Leoeo ,  de  Canesospenso ,  qied  afi 
nomine  vocatur  S.  Martinus  de  Suruco,  elTilU-^ 
de  Mairaro,  do  Albars ,  et  de  Murso  ;  el  in  Vallc 
Aquitania  Rivum-faverium,  ViUarium,  Ardu»,  ' 
Servîannm ,  Vilatrilol ,  Taorisanum ,  Pradelbs, 
Comelias.  Ilerum  rocognosco  quod  teneo  à  te  cl 
a  dicto  cœnohio  in  feiidum ,  castrum  de  Torminis 
in  Narbonensio  «  cl  Minerbesio  caslruiu  de  Vea- 
(aione,  et  villas  de  CassanollaSt  et  FerralUras. 
el  Anisabos  ;  et  in  Reddesio  villulam  de  Villa* 
longua  :  pro  qtiibus  et  singulis  facio  horaininoi, 
et  (idelitatcm  raanibus  et  bucca  tibi  praefato  da- 
mino  meo  Leoni  abbati ,  et  luis  successoribus; 
et  Jnro  super  luee  quatuor  Dei  evangélia  quod 
f  ro  fldelis  vassnMii-  MMnper  lîbi ,  et  tais  succes- 
soribus,  el  beal.o  Mari;K  Crassac  in  omnibus,  ifl 
quibus  vassallus  tenelur  esse  fidcUs  domioo  sm, 
et  defendam  le  donrinan  meom  el  omnes  aae- 
ce&sores  tuos ,  el  cœnobium  prxfalum ,  el  mo- 
nachos  présentes,  et  fuluros ,  el  castra .  et  \  nias, 
el  onincs  bomines  Testros ,  et  corum  baoa  co&> 
tra  omnes  malefiKtores  et  invasores,  ad  tui  el 
tttOrum  successorum  rcquisitionem  meis  proprili 
pxpensis;  et  dabo  tibi  |>r>teçif!(em  de  omnibus 
caâtris  el  v  illis  supcriui>  scnptis ,  iralus  el  paca- 
tus ,  euni  k  le  vel  i  tuis  snecestoribils  fuero  re- 
quisitus.  Ileruui  recognosco  quod  pro  recogni- 
Uone  (li i  l  ininî  feudoriun  debfo  venire  e(  nit'i 
succcssores  ad  dictuni  cwDobium ,  iu  c^ipensis 
propriis ,  quosciens  abbas  noviler  fneril  fados , 
et  ibi  faeere  hominium ,  et  reddere  ei  potestxleai 
omnibus  fcudis  su])erius  scrlptls  ;  et  cum  ablias 
ascendoril  in  equum  debco  el  ego  cl  liopredes  mei 
viceconiiles  Carcassoneiises  ac  eurum  âuccesso' 
res,  ei  tenere  strepum,  ob  honorem  Domini. 
sancla;  IHaricT  rras>ie  ,  et  ipsi  el  omnibus  qui  se- 
cuin  veueriut  ,  usque  ad  ducenlas  lyeslias  .  ia 
burgo  sancli  Midiaëlis  de  Carcassona  facerc  alber* 
gani  abbadaleni  prima  vice  eum  iogredietor  Car* 
cassonam,  de  optimis  pisdbus,  el  carnibus  ,  el 
ovis  ,  el  caseis  honorifice  ad  snam  voluntatem, 
et  pignora  Irabere  de  ferraturis  equuruiu ,  et  pa- 
ïen et  herba  sieut  requisierit  tempus  ;  cl  si  ego 
seu  met  lilii  aut  eornm  saceeasores  non  obser- 
varenius  tibi  et  luis  successoribus  omnia  ]>r;rdi' la 
el  singula ,  et  cuulra|ha;c  venerimu^i  \olumu» 
quod  praedicta  fenda  lint  tibi ,  et  praefalo  coeoo- 
bio  sanct»  llari<e  Cimsss  el  tnis  successoribu» 
ipso  facto  comnii^sa.  r^o  igitur  prsfalus  dorai» 
nus  Léo  abbas  Dci  j^r  lia  sancto;  Maria:  CrsssXy 
reeipiu  liomiiiiuni  cl  ii  clilatcm  pro  ooinilHis  teilh 
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dis  eaalromm,  «C  vinarom ,  etloconm  qnm sobC 

supcrias  scripla» eo  modo,  el pactit,  lAconven- 
tioriihns  siiperius  scriplis ,  et  lalitor  conccdo  libi 
et  tuiâ  haercdibus,  ac  eoruiB  $ucce6i>oribu5  vice- 
comiCibi»  Careassonaa  onmia  castra»  et  villas, 
et  loca  prscfaU  in  fcudiim  cum  hac  caria  pr.T- 
^enti  per  nlpliabclum  divisa^  rf  i^romilto  libi 
tuisque  hareUibus  ac  succcssonbiii  vicccomiti- 
bus  Carcassonenribus  stih  religione  mci  ordtnis, 
qood  ero  bonus  doniinus  et  (idelis  de  omnibus 
prœfalis  superius  scriptis.  Praetcrca  ego  prxfatus 
vicecomes  recognosco  quod  villulo;  deCaunetis, 
de  Maironis,  de  VUla-Magna ,  de  Aiglino,  de  villa 
Dasas,  de  villa  Franco»,  de  villa  Deus,  de  VII- 
laautlrin  do  S.  Genesio,  de  GauarcOjde  Conguslo, 
et  «If  Maia  ,  cum  podio  de  Matlius,  et  castra  de 
Villa -Lauro,  de  Claroniunle  cuia  viltuiià  ^ancU 
Steplinni  de  Sorlaebo ,  de  Agrifolio  soperlorl  eC 
infcriori ,  debcnt  es>c  dicU  cœnobii,  et  quisqiiis 
tenct  ibî  aliquid ,  lenel  à  cœnobio  codcm,  secun- 
duin  quud  audiviinus,  cl  vidimus  in  privilegtts 
et  cartis  cosnobii  légère ,  et  erat  aeriptam.  Fac- 
lam  est  hoc  anno  ab  incarnatione  Domini  h.c.x. 
regnanle  Ludovico  Signum  Bernardi-Alon'is  vicc- 
comilis  Carcassonse.  bigniini  Itaiimiiidi  Mantcl- 
tioi.  Sigiram  Petri-Rogerii  de  Barbairano.  Signttm 
Rogerii  (illi  dicti  vicocumilis  CarcusâonettSis.  Sig- 
num Pclri  de  Vilraciio.  Signum  Trencavelii  lilii 
dicti  vicecomilisCarcassoncnsis.  S.  WilleWni-llu- 
gonis.  Signum  domni  Leonis  abbatis  qui  liane  re- 
cognitionem  £eti  dominii  dicti  vîccconiitis  reoepi, 
et  ego  Jobannes  monaclius  scripï>i  banc  cartam 
mandalo  dicU  domini  Bcrnardi-Altonis  viceco- 
mitiâ  Carcassonae ,  et  corum  filiorum  »  die  et 
anno  qno  supra  in  prasentia  et  testioionio  om- 

nium  pr:rdirtnrnni. 

Hoc  est  Iraiislalmn  quod  ejio  Guillelmus  Rai- 
mundi  publicuà  noUriuà  de  Calavu  de  originali 
ùistr omento  trandatavi ,  et  In  septima  linea  scripsi  I 
supra  lineam  Arclias,  anno  dominiez  incarnat. 
M  ccun-  régnante  lAidovico  ro'jio.  prldif»  nonas 
l'ebruariL  Nos  vero  G.  Dei  gralia  saacUe  Ntir- 
bonensis  eeclesln  archiepiscopus ,  et  G.  eadem 
gratia  Carcassonensis  cpiscopus  prasdiebioi  mi' 
girialc  instrumentum  non  «  aticcllaltim,  non  abo- 
iilum  ,  non  corniplum  iicc  aliqua  sui  parle  vicia> 
tona  Tidimos,  ic^iaius,  et  inspeximusdiligenler, 
et  habita  oolialione  ipsius  ad  praesens  Iranscrip- 
tum  invenimus  bene  per  omnia  convenire ,  in 
cujus  rei  tcslimonium  prsesens  scriptum  sigillo- 
rum  nostrorum  muntnrine  fecimus  roborari. 


XV. 

AMOrd  colro  Bernar>i-Aloii  viromle  dé  BMiwi  «t 
&oger  U.  comte  de  Fotz. 

(Mit.  lut*.) 

In  nomine  Domini.  Ego  B^ardus-Atonis  vice- 
cônes  Bitterrb  et  GarcasMHua  et  infantes  md , 

facimtis  cl  donamus  convcnientirxm  tibi  Rodgc- 
rio  coniili  Fuxcnsi  alque  infantihus  tuis,  de  tolo 
bonorc  nostro  quem  babemus  et  liabere  debe- 
nns  in  coaitatu  Reddenee ,  et  CareaMense ,  at- 
qiir  Tolosano ,  et  in  omnibus  snis  finibus.  In  lali 
fero  ralioiie  dorio  vobis  convenienliam  iu  islis 
oœnibuâ  itunoribuà  mets  suprascripliâ ,  quod  non 
poMioi  aliquid  de  omnibus  isOs  bonoribos  su* 
prascriptis,  dare ,  vendere,  aul  impignorare, 
aut  ullo  modo  in  alterius  potestatem  Iransferrc , 
ttià  tibi  Rodgcrio  comiti  et  liliis  luis.  Si  vero  ego 
Bernardus^Ato  InCuites  habuero  de  uxore  nup- 
tialiter  ducta ,  Iiabeant ,  leneant  et  possideant 
islos  suprascriptos  meos  honores  ,  cl  ipsi  in- 
fantes mci  simihter  teneanl  i^tas  suprascriptas 
convenienfias  vobis  et  infanlibus  vestris,  de  om- 
nibus bonoribus  îstis  suprascriptts ,  quos  babeo 
et  liaberc  debeo  in  comilatu  Carca^^fMise ,  et  Red- 
dea^c  f  ci  Tolosano ,  cl  in  omnibus  bnibus  suis , 
id  est  castella ,  villas ,  eeclesias ,  abballas  cum 
suis  omnibus  bonoribus,  loca  rustica  et  orbana, 
culla  et  inculta,  silvas ,  carrcrias ,  pascua,'aqua8, 
aquarum  ductus  et  reductus  atquc  vias,  et  om- 
nia in  omnibus.  Si  vero  de  me  Bernardo  vice- 
comite  infans  non  remanserit  de  muliere  nupUa- 
Hier  dncla,  dono  vobis  et  infanlibus  vestris  ipsos 
Iionorcà  meos  suprascriptos  pu^t  uiortem  meam  ; 
id  est  de  Ileddensc ,  et  de  Carcasscnsc ,  cl  de 
Tolosano ,  et  aie  ista  caria  firme  et  sfabilis  per^ 
maneat,  qure  fada  est  vi.  mensis  Marlii  v.  ferla 
rcfinanlc  Lodovico  rege.  S.  Bornardi  Atonis  vice- 
cuuiilis  qui  sic  islam  cariant  iieri  mandavit,  al- 
que rogavit.  S.  Arnaldi  de  Laorano.  8.  Guillelmi 
Poneîî.  S.  Boni-Mancipii.  Osmundus  scripsitanno 
M. CXI.  incarnation^  Pomiiii  et  in  uno  loco  sn- 
prascripsit.  S.  Bcrnaidi  de  Caneto.  l'etrus  de 
Albedun ,  et  Gnillelmus  Pétri  de  Vilarselo ,  et 
Guillc!mu*^-Sigirii  de  Poaiar  ,  Pelrus  Arnaldi  de 
Cadarona,  et  Arnaldtis  Guatlan  ,  et  Guillclinus 
de  Araiano  isli  sunt  obsidcs  vicccomilis ,  ut  facial 
ipse  vîcecomcs  adjulorium  Rodgcrio  comiiî ,  et 
teneat  ilii  pacem  et  linem  de  ipso  lionore  Tolo- 
sano. Didt  superius  qui  perlinelad  Carcassonam. 


tChll.de Fois,  caisse  17. 
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Audi  Bernard  Al  filius  Ermcngard ,  ego  Bcr- 
nar-Amel  ûUus  Gila  ,  si  jam  Rogerius  comeft  de 
Fois  et  fiUutcju»  liane  finem  uiMioam  remoreant, 
ego  Bernai  -  Vmeh  lofes  drecar  'mira  xi..  '/"c 
(H  m'en  commoras ,  per  lu  ,  aul  per  ijum  luin 
tuum ,  per  laudamenl  Gilabert  de  Laurac ,  cl 
Bernard  Miro  ,  et  Pétri  Raimund  de  Ravad ,  et 
Ugo  de  Bcipoig  ,  el  Raimund  Guillem  de  Ville- 
mur.  Et  si  miUiis  de  islis  suprascripUs  (uerit 
morluu»,  aul  uliu»  per  roalum  notuerint  littdare, 
ilti  qui  per  ben  et  per  fidem  laudaverint ,  faciam 
aient  landavcrinl.  El  si  lioc  orat  u1  mmrs  ,  ci  fi- 
lins ejns  noiupriîit  drccar  ,  ego  Bernard- A mel 
te  reddria  io  castel  de  Cheralb ,  el  forsas  quas 
ibi  fnerint  Et  ai  ego  non  foero  poderos,  ii.d.  so- 
lides donem  tibi  de  diners  Tolosanos ,  cl  in  antca 
adjulorium  ego,  el  lilii  mei  per  fé  sencs  cngan 
tIbi,  uxorl  tuie,  et  ad  filios  lues,  et  itia  Itura 
qutt  recuperatum  castellom  per  nulta  mesura 
leddidissem  (ibi  sino  ingan  per  islos  satu  t()>.  I.t 
ogo  rgn  de  Belpoigper  quai  con\<'nicn(  iara  Ber- 
iiard-Amel  liabel  plivil  de  Clicrulb ,  facio  de 
Belpoig  sine  inganno  per  istos  sanctos.  Et  ego 
Raimund-Guillenide  Villamur  dico  libi  Beriiard- 
Al,  quia  si  Rnppr  cnmc<%  atit  tiliiis  v]m  fragîa 
islam  finom  et  drecar  non  voluerit  per  lauda- 
menl de  illos  qui  sunt  suprascripli ,  dabo  a.  so- 
lides Tolosanos ,  autfaeiam  adjuUiri  sine  ingam 
per  islos  sanctos.  Et  ego  Raimund  Sancius  p^r 
islam  convenienliain  pr.TScriplara  faciaoi  adju- 
lorium sine  uUo  engan  per  islos  sanelos.  Et  simi- 
liter  ego  Willermus  deTornaborc  per  ipsam  con- 
venientiam  faciam  adjulorium  libi  Bcrnardo  sine 
ingam  per  islos  sanctos.  El  ego  Arnald  de  Cas- 
tel-VerUun  facio  similiter  per  istos  sanctos.  Et 
ego  Bertrand  de  Castel-Verdon  faciam  similiter 
sine  ingan  per  islos  sanctos.  El  ego  Ilaimiindiis 
de  MaHtaii  faciam  libi  adjulorium  Bernard  Al 
per  Islam  conveuienliam  suprascriplam ,  per 
islos  sanctos.  Et  ego  Raimundus  de  Dnn  etPon- 
«ius  fralcr  meus ,  per  quai  convenenlia  Bernard 
Amel  liabcl  i>livil  de  Clioi  all) .  t\\\^  epo  (eneam 
de  Duii ,  aul  m.  solidos  duneni  libi  Tulusanos ,  cl 
adjutorium  fadam  usqne  castel  de  Dun  reddam 
(ibi  Bernard  At  *  et  naor  tua ,  et  ad  filios  tnos  sine 
enganno ,  per  istos  sanctos. 

I  Iliid.csiiaen. 


XVL 

Accord  entre  Roger  II.  cMito  de  F«ia  Cl  r«bba;ed« 


!So(um  sit  omnibus  lioroinibus  Lani  pra^^nlibus 
quam  fuluris ,  quoniam  bsec  est  recordatio  cl 
reeogaitio  violenlise  et  rapinx  quam  Rogeriu^ 
comcs  FiixoiT-is  de  villa  Fredelaci ,  et  Je  abbali* 
sancU  Anlomni  haclenus  injuste  feci  :  quapropler 
in  nomlne  Domini  nostri  Jesn  Chrisii  ego  Boge- 
rius  prsediclus  Fuxensis  comes  ,  recognosco  et 
rcddo  me  culpabilcm  ,  et  Det  legts  marulatonim 
violaloreui ,  de  violenlia  el  rapacitale  quam  Ro- 
ceaivs  FAiavus  «os ,  et  ego  post  eom  ,  de  vDIa 
Fredelaci ,  el  de  abbatia  sancii  Anlonini  osqoe 
ad  prœscnlem  diem  fccinius  .        ab  antece^^o- 
ribus  nostris ,  h  comité  videliccl  Fuxi  et  Carcas- 
somc  juste  vcl  injuste  niimquam  ablata ,  Yèl  pos- 
sessa  fuerunt.  Ergo  propter  bacc  mala  omnia 
quœ  perpclravimus  ,  ui  mi  rr  (  l  infelix  vinculuB 
cxcommuniralionis ,    quod   dominus  Urbanos 
papa  11.  el  ejus  successor  Paschalis  ,  et  Walle» 
rius  eardinalis  prsdieta  mala  mihi  facienti  im- 
posueranl,  divi  sustimii  :  quod  ul  à  mo  valeam 
amovere  ,  reiMo  et  jiiierpio  sine  ingauuu  Domino 
Deo ,  et  sanclo  Anloniao  ,  el  abbalibus  fuluris 
canonice  eleelis,  et  Isarno  priori ,  et  ancceeso- 
ribus  suis  ,  et  canonicis  lam  prx^entibi:-  quam 
fuluris  totam  vilhun  i  r.'.1«'l;\<  i  ,  el  caslruiu  Ap- 
pamiœ,  elomncm  abbaliain  saucU  Anlonini  sine 
omni  rellnentla  ad  me  vd  «d  aliqoem  ex  hcre- 
dibus  ac  successoribus  meis.  Relinquo  eliam  om- 
ncs  usagios  bonosel  malos  quos  usque  liodie  in 
villa  Fredelaci ,  in  Castro  Apamiie ,  et  in  oiuni 
abbatia  injuste  tennerim  etfaabueram  ,  otsieat 
ego     PATauvs  «eus  Rooeatts  inilium  doloris  et 
rapinac  fuimus ,  ila  prn  me  et  pro  ipso  sim  fini^ 
doloris  el  rapinae  ,  cl  principiuoi  pacis  el  coo- 
cordiœ.  Mali  namquc  usagii  non  snnt  redtandi  ♦ 
sed  poUus  tractandi ,  et  disrtpandL  Alii  aulem 
usagii  quos  ab  anllquis  temporibus  abba^  in 
omni  villa  Fredelaci  habuil ,  sunt  isli  ;  omna 
lisdsc ,  cl  jusUliœ  seplem  solidornm  obolo  minnSf 
et  feda ,  et  alil  qui  a  clericis  et  lalcis  memoriier 
relinenlur.  Igitur  sicul  h.pc  omnia  supra^crii»!;* 
ad  salvalionem  ecclcsl»  B.  Anlonini  el  clcrico- 

1  in  antea  erunt .  méfias 
inlelH^  ;  Ita  rcddo  om- 
bsolvo ,  el  rcddilionom 
quod  si  ego  ,  aul  aliquis 


rum  qui  modo  ibi  sunt  \ 
possuntrecognosci,  cl 
nino,  cl  sine  inganno 
lali  convenienlia  firme 
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liomo  ,  Vil  aliqiia  f  !  mina  liiijus  oostrac  rcdili- 
iiooiâ  uuiquaiu  ruptor  vel  violalor  «xtilerit  ;  se- 
cornlo  terfiove  ab  episcopo  Tolosaao ,  vel  à  clc- 
rîcis  ecelesic  praedicU  inartyris  ammonttus,  si 
ad  digiiam  emondaltoncm  non  veneril ,  et  in  ppr- 
tinacia  tiolalîunis  $ux  contumax  perinan;>crit  , 
prxfalus  episcopus  de  bis  omnibus  adjulur  et 
defeMor  eodesûe  pnediele ,  cCdmcorom  sem- 
per  maneat;  et  idem  excominunimrtonis  vincii- 
liim  super  eum  iniponal ,  quoil  dominus  pana 
Lrbaimâ ,  el  PastliaUs ,  ac  W  aUei'iuà  cariiinalis 
super  me  imposaerunt.  Item  ego  Hogeriussupra'- 
dictus  cornes  ,  dono  Domino  Deo  ,  ac  almo  niar- 
tyri  prxfato ,  cunclisquc  clericis  devolo  vi\on- 
tîbus  in  ejusdem  marlyris  Fredelacensi  nionas- 
lerio ,  dioiidium  DiUdi  framentt  modiam  »  ac  sani 
Yioi  imom  nradiuin ,  pinguemqoe  unam  ac  opU- 
mam  vaccam ,  alque  qualuor  porr1i(>> ,  \e\  qua- 
tuor solidos  in  fcsUvltate  s«pedicU  gloriusissimi 
nartyris  per  vminqttemqae  anaam.  Ego  igitur 
Isarnos  pnedictus  prior  cum  consilio  cicrîconmi 
nostrorum ,  et  Amelii  Tolosani  episcopi ,  Ray- 
mundi  Barbaslrcnsis  episcopi  sancti  Anlonini 
eedesis  filii ,  eommendo  tibi  Rogcrio  eomili  cas- 
trom  Appamiarum  ,  con  forlesa  et  fortesas  quae 
modo  îIm  sunt ,  vel  in  anCea  erunt ,  ut  (îdeiis  cus- 
tos  de  ipso  caslro  maneas,  et  de  villa  Fridileusi , 
et  de  omni  abbatia  vcrus  adjulor  et  dcfensor 
existas ,  ad  bonorem  De) ,  et  sanell  Antonini ,  et 
clcricorum  ojus  tam  pro'spntinni  quam  fuluro- 
ruiu.  Ad  cuslodiain  ilaqtic  el  defcnsiouom  nnini- 

Uonoaique  coasenlio  libi  mcdielaleai  li^a- 

ram ,  esceplis  fevis  de  ipsa  liida  qttos  proprios 
retiiieo ,  cl  modietatem  juslltiarum  scptcm  soli- 

tlorum  obolo  minus  prœter        et  justifias  cle- 

ricorura ,  el  familisB  aoslrae.  Consentio  cliani 
Tineaot  de  prato,  et  maoulevalionem  eiborum 
et  t«albnentorum  in  eastello  et  in  villa,  sieol 

tisus  c«l ,  p^r  iinum  mensom  vero  locorum  , 

et  doinoruni  caslri ,  sicutego  disposuero ,  firma 
pennaMtt^  de  qnlbna  aedielatem  eensosqnem 
Kabnero  libi  oanBeda*  St  eensentio  tibi  casalcm 

Benedicti        cum  aliis        quos  loneba>  (fie 

quando  carta  ista  facta  est  ;  ille  el  nùnialrai  ts  qucai 
lu  posueris  in  prxdictis  rébus  quaâ  libi  conce- 
dimus ,  non  ponas  aine  consiiio  meo  vel  sueees- 
sorum  meoruin ,  qui  cliam  lidelilalcm  nol)is 
prouiillal ,  ut  si  quorelant  de  illu  liabuerimud  y 
fidanUas  nobts  dunet,  etjuâliltaiu  persolvat ,  el 
deineeps  liddis  maneat ,  et  que  soseipere  débet 
de  manu  minislralis  sancti  Antonini  cl  iioslri  | 
sempcr  suscipiat;  exc^pla  manulevatione ,  sicut 
Mtprascriplum  est,  quam  |icr  se  facial.  Uxc 
onnia  tibi  soperii»  à  nobis  coneessa  coneedi- 
BiiiSt  corne»  llogeri  in  dtebus  tuis.  EgoRogerius 

VOM  IT. 


corne;  Futensis  banc  guerpilionem  ,  et  reddi- 
liuMciu  suprascriplam  promissionem  lenebo  ,  si- 
cul  superius  scrîpUim ,  est  per  fidem  sine  uUo 
inganno;  juro  perDeutn,  et  per  îstos  sanelos. 
l-  irta  hœc  descriptio  hujus  caria;  mensc  Junîo 
die  duuiinica  anno  ab  Incarnatione  I>oinini  m.  cxi. 
aposlolanle  domino  Pascbali  papa ,  et  Franco^ 
mm  rege  régnante  Ludoidco.  Signom  RogerH 
romitis  ([ni  Iianc  cartam  scribi  mandavit,  et  llr- 
uiavil,  cl  lirmando  propriis  tnanibus ,  o\  ore 
super  corpus  bcati  Antonini  juravit  ;  videutibus , 
et  audicntilNis  Amdio  Tolosano  episcopo,  et 
Rnvimiiido  Barbastrensi  episcopo  ,  et  Isarno  ,  cl 
liriorc,  et  omnibus  aliis ,  caiiiniiris  et  Raymundo 
Guilielnio  de  Villamuru ,  et  iiaymundo  Sau^a,  et 
Gaiilelmo  Alsnavensi,  et  Arnaido  Rogerii,  ei 
Rogerio  de  Delpug ,  etc.  Bernardus  Wiildmi 
scripsil  Barbaslrensb  canonicits. 

XVII. 
Iscrali  d«  dimiM  duriML 

(  Am  1111  «.  ) 

lu  nonuno  Doinini.  Ego  Arnaldus-Raymundus 
cum  uxore  mea  Garsiiidis  et  lilio  meo....  sinaul 
in  onom  donamus  lionorem  nostram  qnam  ha» 
Ix  iTius  in  villa  vol  terminio  sancti  Gauderici ,  sive 
in  terniiuio  de  Lrsanlio  ,  qu;c  fuit  de  Aruaido 
socero  meo ,  et  Bernardo  el  Bertrando  fratribus 
et  sont  base  omnia ,  Pelnis  LaLor ,  et  Ponciua 
Labor  cum  uxoribus  el  filiis  et  filialms  et  omni- 
bus illorum  pertinenfii*? ,  pr.eter  nnnm  receptum 
queiu  debenl  Arnaido  Pontio  et  -Bernardo  Pctro 
ad  Ires  milites  cnm  très  eminas  de  sivada  ;  et 
Calvet  cum  uxore  et  filiis  et  filiabus  et  omnibus 
suis  pertincnltis ,  elRaymundus  ¥»ber  cum  uxore 
el  filiis  ac  tiliabus  el  omnibus  suis  pertinontiis , 
prêter  medietatem  servieii  qnam  habet  in  pignus 
Autat  de  Mirapeis  per  xx.  solidos  Tolosanos ,  et 
in  loco  quem  vocant  Faurgas  Poiul  i-  Tfçnedictus 
cum  uxore  el  lîlib  ac  filiabus  et  oiuuibus  suis 
pcrtinentiis.  Hase  omnia  saprascripta  donamus 
el  reddimus  et  gaarpimus  Domino  Deo  et  sancto 
Joanni  Bapfist  t-  monastcrii  Vallis  Sigerii ,  sive 
abbatt  Berengario ,  monacbisque  pr<c$cntit)us  et 
fuluris  una  cum  filio  nostro  pucro  nominc  Pelru 
qoem  Iradimus  ad  mona^i  balrfinm  cnm  sopra> 
diclis  omnibus,  ad  servioudum  Dcn  in  supra- 
diclo  cdMiobio,  elc.  Farh  r.irla  aniio  n.  c.  xf.  ab 
iiicai  nalionc  (^brisli  vu.  kal.  Maii ,  Franiiae  vero 
régnante  Lndovico  r^ ,  etc. 

I  ÀrcUr  derabbayedsMontoHeu- 


Digitized  by  Cov.;v.i^ 


354 


PREUVES  DE  L*HISTOIRE 


(A.VV 


Noluni  sU ,  clc.  qiKxl  o^«i  Uiodcgarius  Vivari- 
cijs  ccclpsiae  miubler  cl  servus ,  canonicis  noslris 
asseiiiieiilibus  el  laadantibtts  »  Deo  el  sanctb 
apostolh  PetroelPaulo,  eliionmo  abbali  Clu- 
iiiacensi,  el  doiiino  Aymaro  priori  P.n].ponensi , 
et  caeleris  fratribiis  Dco  iiiibi  servienUbus,  cccle- 
sias  quœ  sunt  iu  luamlainenU»  saiicti  Albani  corn 
omnibus  quae  bis  pcrUnent  In  perpeluo  Icnen- 
das,  el  HlMîre  donavi,  auclorilalc  moa  conlir- 
mavi ,  el  Iiiis  apicibus  UUerarum  coimnendavi  ; 
saho  lamcn  censu  uniuscujusUbel  eccicsia;.  Ke 
qui»  auleni  hane  tradillonem  violare  prnsumal 
ipsas  ecclesias  nomiiialim  in  pra:senU  caria  sub- 
scribi  dccrevi  ;  ec  cî^'-^inm  '•cUicot  saïuli  Mbaiii , 
sancti  Symphoriani  de  Senucli ,  i»aui:li  Juliani , 
saocU  CiervaMi ,  iancU  Cyriei ,  cappéllam  de 
castello  quod  Volta  dieittir.  Qaod  si  quià  irri- 
tum  feccril,  analhema  sit.  llujus  rci  lesles  siinl 
«eraldus  de  Grava  ,  ï'ctrus  de  Cliambaul ,  \^on- 
ciiiâDa]inacâU$,  Pelru»  AdUemarus  ,  Dalmatius , 
Item  l>atnaUns ,  Petnis  Iluffns,  Petrus  Steplia- 
nus ,  Bertrannus ,  Pelrus  de  Cros  ,  Stcplianus 
Quintinus,  tlp  nnryn.  t.w'xAo  arcliipres- 

byler.  Acliiin  auao  l)ojmmc;c  incarn.  h.  c. 
iiidici.  lY.  imperante  domino Hcnrico  rege  Tbeu- 
Umlco. 

(AUX.  tut*.) 

Ad  pielatls eetebrandom  coltum, etc.  Ideo  ego 

Riebardus  Uiilhenensium  coincs ,  rognosccns 
qiiam  fidolilcr  cl  dévoie  paler  meus  Beroiigarius 
el  fralres  fjus  Ueinardus ,  sciliccl  Massilieiisium 
vcncrabilis  abbas ,  el  Ugo ,  Raimundiis  viceco- 
miles,  ardentissimi  etcharissiini  in  ainorc  el  fide 
sancisc  Marix  monasterii  MassilienM>  «^t  saucli 
Vicloris  martyris,  dederunl  ellradiderunt  »ulcm- 
iiitcr  etdem  jamdiclo  nionasterio  in  Rntenico 
pago ,  monasteriuro  sancU  Peiri  cl  sancli  Lcun- 
ciijareperpclno  possidcndum  .  n<!  inijM>lrrin»!riit) 
salulcm  aniinarum  suaruui  ;  laudu  el  dunu  usuà 
consilio  principum  racoruin  ,  donuin  praîscripli 
monasterii  sancU  Ptetri  et  sancti  Leoncii  sine 
onini  malo  ingcnio,  eo  lenore ,  ul  perpeluo  jure 
possideal,  U'itcii  <•(  rci^al  monaslerium  sancli 
Vicions  <  œtiobiuui  saiitli  l'etri  el  sancli  Lconcii, 
elc.  Ego  pr^edictos  Riebardus  RuUienensinm  co- 
rnes, pro  redemplione  pcccaloriini  nieoruni 
liane  carlam  ,  sic  ut  script  uni  csl ,  Olloni  abbali 
el  fralribuâ  sub  co  degenlibus  Maa^iliensibus 

I  Procdt-verbal  deTao  l4Qf7.  anfalT.  de  Fégliie  de 

Vhiprs. 
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praeseotibiis  el  futiirls ,  abbaiibos  et 
prcsenle  Rodulpbo  priorc  sancli  Leonciî ,  laudu, 
donc  ,  el  confirme  ouin  filio  meo  Ugone  ,  cl  nn- 
Ii(ibu5  meis  lirraare  praecipio ,  id  esl  Ratmuudo 
de  Uveituiie ,  Jordaii  de  Crexel  et  filio  qas 
Gaufredo ,  Deosde  de  Vidin  el  filio  ejus  Yirgilio , 
el  ^^  lll^'lmn  Nirr/,io  ,  ct  Ainicrico  de  U  Hmi- 
diura.  Kaclum  i  ->l  hoc  donuni  anno  ab  iucarna- 
lione  Dei  Verbo  m.  c.  vii.  régnante  Ludorie» 
Prancorumrege. 


XVIll. 

AccMd  «nli*  Alfwto  roy  d'Ar«gQB  «I  Bnoaid 
de  Ucxîers. 

(W  L'AN  1112*.) 

Bec  est  oonTenieolia  qoam  fecerat  Adefonsus 
rex  Aragonensisel  viceconiesBernardus  deBil- 
lerris.  Dono  Bernardus  vicecomea  ad  regea 
Adcfonsum  in  alodium  civitalem  Bedas  e&  lotom 
Redes  eamomni  bcmorequod  ibi  babet  Yél  ba- 
bere  debel,  el  lolum  îslum  bonorcni  douât  eum 
rex  Adrfonsn^  ad  nernardum  in  fevum  ;  lali  con- 
veniu ,  quod  Ucrnardu»  doael  inde  poleslat^ 
ad  regem  cui  ille  mandaTerit ,  qoottens  îiie 
eumei  demandaverit ,  vcl  homoper  ou  ni ,  per 
fidcm  sine  inganno,  ilIc  el  omnis  sua  p<»leslcri- 
las  régi  el  suaj  p<»toriUli ,  el  quod  scrviat  ci 
inde  Bernardus  sieal  débet  bomo  senrire  ad 
suiim  aeniorem  per  Sttom  fevum.  El  si  rex 
aliquis  snushomo  fuerit  damans  de  Bernardus 
vel  de  aliquo  suo  liomine  ,  quod  ille  facial  lalem 
jusliliam  in  sua  caria  de  rege ,  qualem  ipsera 
landaveritetsoos  bonus  bomines.  El  si  Bernar- 
dus non  voltterit  direclum  faccre  ad  laudamcn- 
tum  de  rea»^  cl  de  suos  hoiuincs ,  quod  se  teneaf 
rex  cura  illo  <iui  fueril  damans  usquequo  Ber- 
nardus veniat  ad  justi^m.  EtsI  Bernardus  Tel 
aliquis  suus  bomo  fuerit  clamanlcm  de  suo  ho- 
niinc  de  ro^o,  quod  se  lenoal  inde  rex  cum  Ber- 
narilo  et  cum  suo  liominc ,  usquequo  ad  jusliltam 
veniai ,  cl  quod  adjuTct  ttsk  ad  Bcmardos  ad 
lenerc  el  dcfendcread  direclum  isluni  honorera 
quod  per  emn  lônct  in  fevum  ,  si  al!«nii>  voluerif 
ei  inde  lot  mu  fac  ere  :  el  per  islum  honorera  su- 
prascripUim  doiiel  inde  vvx  ad  Bernardus  duo- 
decim  millium  solldos  eurrràlis  monebe,  et  quod 
amplius  non  inde  donellcx  neqnesua  poslorilas 
nullo  alio  avere  ad  Bernjlrdus  nec  ad  suam  po*- 
lerilaleoi. 
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Juro  ego  Bemurdus  Ubi  seniori  meo  régi  Ade- 

fonso  de  Aragone ,  iHio  régis  Sancii  el  roginœ 
Felicia^ ,  ul  sim  libi  (idclis  de  lua  vila  cl  de  luis 
mciubris  quo;  in  luo  corpuÂ  âc  leneiit ,  el  de  isla 
honore  de  Redas ,  el  de  loto  Redes ,  super  totos 
lioinines  de  sub  caelo  ;  et  quod  doncni  indc  potes- 
tatcm  libi  vcl  ctii  mandaveris  quuliens  libi  pln- 
cueril  per  lidem  sine  inganno ,  et  de  lolum  aliuni 
tuum  hoooreni  qoajn  hodiehabes,  ermum  vel 
populatuiD  t  et  io  anle  adquisieris  unde  mihi  non 
facias  (orluin ,  quo»!  ^iiTt  tibi  inde  fldelis  ,  ?l 
quod  valeaui  libi  coulra  lotos  boinincâ  de  sub 
œlo  ,  excepte  illo  comité  de  Tolosa ,  et  de  Ro- 
dons ,  et  de  istb  quod  non  inde  tibi  nocean ,  et 
quod  allendam  libi  hoc  lolum  siiperins  scripluin 
jxT  lidaui  âinc  enganno ,  pcr  Deuui  et  per  islus 
Situclus. 


XIX. 

Aeewd  «nire  BajaMod  eeBtod»BifCBlaae«lR«nHd« 
AUM  viemni*  de  Bethr*. 

(km, 

In  nomine  Doiuiai.  Haec  est  caria  de  placito 
qnod  fait  ittler  Raymundum-Derengarii  Bar- 
chioneneoi  eonnleoi,  et  inier  Beroardum-Alonis 

Biterrensem  viceconiileni.  Conquerebatur  s«- 
pradiclus  cornes  de  Dcruardo-Aloois  prsescripto 
wieeeoinite,  de  Careataona ,  et  de  lionoribua  ad 
Carcattonam  pertinenlibus,  et  de  Redas  ,  et  de 

lionoribiisad  Ucdas  |K'rlinontibus.  Ad  boc  igitur 
Bernardus  viceconies  dixit ,  se  inde  faclurum 
rectum.  Ex  ulraque  vero  parte  eon?eoerunt  ad 
hoc  Rieardus  Narbonensis  archiepiscopus ,  et 
Alo  ojiis  nopos,  et  Guillelmus  Uaymundi  comitis 
dapifor,  cl  Ua\  mundtis  Unynardi  de  Kocba ,  et 
fratcr  fjus  Guiilelinus ,  cl  Ucrnardus  Bertrandi 
ée  Ameliano.  Et  ex  alia  parte ,  Raymundus- 
Udalardi  de  Ponciano ,  et  Ponlius-Deodati  de 
Toiosa,  el  Bernardus-AmatusUc  Montc-Semio . 
et  Bertraudus  de  Caoned ,  et  Peli  us-Kainai  di  de 
BileiTis;  et  alii  multl  inter  utrosque  pacem  si- 
nol  et  fiiicin  inquircntes  ;  et  concurdaverunt , 
cjood  fuisse l  lioino  coniiti?.  Heniardus-Alonis ,  el 
darel  illi  xii.  castella  pcr  alodeoi ,  scilicel  Boxa- 
MBem ,  Rocham-Cederiam  ,  Ambiletum ,  Cui- 
vdleni,  CasUar,  l'edenas,  Caslellum-novum  , 
Mesoam  ,  castelluui  S.  Pontii ,  Hoietuni ,  Mcr- 
coiroL,  ei  Calvicionem  ;  el  quod  cooics  Kai- 

»  Arcluv.  de  la  cilë  de  Carcassonnc,  et  chll.  de 
Fait,  cartnL  caisic  18,  -  Y.  Ifaclen.  Aneed.  tom.  t. 
p.  331. 


mundus  redderet  ipsa  ul  eastcllu  i)er  fevum  ad 
Bcrnarduni  vkecoinitem ,  el  ipse  Bcrnardua 
fuissel  inde  suus  bt  nîo  ,  el  juraret  illi  iideUlaleni. 
Ego  Bernardus  -  Aloius  Bilerrensis  vicecomes 
dono  tibi  Rayoïnndo  Barchîonensi  eomiti  xn. 
supradicla  castra  per  alodeni ,  per  talem  eon- 
venienli;t!?i  quod  quando  ego,  vel  tu,  inve- 
nerinius  cuui  Domino  de  Tulo&a,  quod  donet  tibi 
Carcassonam ,  eum  honoribits  td  Carcassouam 
pertinenlibus,  qnod  tu  îllam  mibl  dones,  eC  ego 
aciipiam  illaoi  per  luani  niMiTnm  ,  rf  rccuperein 
siuiililcr  per  alodcm  Hicdielalem  de  siipra- 
dictis  XII.  castellis.  Propler  supradictuui  pla- 
cltam  et  convententiaa,  ego  Bernardos-Alonls 
donnvi  libi  Raymundo  coniili  quindocini  millia 
inler  solidus  et  solidatas  Mel^jorieiises ,  el  dono 
libi  xu.  supradicla  caslcila  pcr  supradictas  con- 
venienlias.  Haec  omnia  fada  sont  eom  eonailio 
Ceciliœ  uxoris  Bernardi  vicccomilis.  Facla  fuit 
bscc  caria  vi.  idusJutiii,  dominical  ine^nialionis 
anno  Domini  vc&u.  régnante  rcge  Luduvtco,  iu 
praesentia  supradicformn  virorum,  Guillelmi  Rai- 
uiundi  de  Rcdorla ,  Berengarii-Bernardi  de  Su- 
bi rab  ,  et  aliorum  mullonuu.  Steplianos  Sicfredî 
scripsit. 

Ego  Ra>  mundus -Bcrengarii  Barcbinoncnsis 
comes  dono  ad  fevum  tiU  Bernardo^Atonis  Bi- 

tcrrcnsi  viceeeiniii ,  Boxazonem,  Roebam-Cede- 
riam,  Aniliilelum ,  Curvallem,  Castlar,  Pedenaz, 
Ca&tcHuiu-uuvuui,  Mcsuaui,  ca^lcllum  S.  fuulii, 
Poietum  ,  HenM^l ,  et  Galvicionem  ,  quod 
reddas  iilos  mibi  quando  ego  tibi  requirani ,  pcr 
me  atit  per  ineuin  nii>s(iin  ,  aut  servias  illos 
mibi.  Ego  Haymuadu^-iierenguarii  Barchino- 
nenais  comes,  absolvo  et  gaîrpisco  cum  bac  caria 
libi  Benardo-Atonis  Biterrensi  Aieeeoiniti,  Car- 
cassunam  cum  bonoribus  sibi  pcrtii)ciitil)us ,  et 
Redas  cum  bonoribus  sibi  pertinenlibus,  saivis 
convenientiis  inler  me  et  te  factis.  Vtela  fuit  liiee 
guirpilio  V.  idus  Junii,  anno  Domini  mcxh.  rég- 
nante rege  Ludovim,  et  in  prni^'-enlia  Richardi 
Narbonensis  arcbicpiscupi ,  Alonis  sui  ncpolis , 
(.uillelmi  Raymnndi  comitis  dapiferi,  Raymundl- 
Bernardi  de  Rocba  ,  el  fi-alris  ejus  Giiilleliiii  , 
liernardi  de  Caneto  ,  Beniardi  -  Berlrandi  de 
Auiiliano,  Raymundi-Udalardi ,  l'onlti-Deodali^ 
Bernardi  Amati  de  Monte- Sereno,  Guîildmî  de 
Coinatis ,  Pétri  Siguerii  de  Biterris ,  Pétri  Rai- 
nardi ,  et  aliorum  mullorum ,  quorum  noniina 
bit  iinn  Miiii  schpla.  Stepbauos  Sicfredi  scripsit 
banc  curlaui. 

De  isla  Iwra  in  antea  ego  Rairaundus  cornes 
Barcliinon»  friius  Matialdis  foiniinx ,  non  dece- 
brci  le  Bcrnarduni  vicccomilcm  de  Bilerri  de 
tua  vita ,  ueque  t*:^  uis  membris  quse  ia  corpore 
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stio  se  tcncol ,  neqiie  tollam  Ubi  Uiâs  dvllttes , 
ncque  laa  caaiella  qux  hudie  habet  et  tenes ,  aul 

homines  per  to ,  aut  in  anlca  cnm  nn  o  consilio 
acquisicris.  Siciil  superiiis  scripluui  cbl  »  si  o 
tmrei  et  o  atendrci  tibi  Bcrnardo  jamdicto  pcr 
hm  sancta. 


XX. 

Charit  dé  Fafckaviqae  «i  da  vicomte  de  Narboonet 
tnjcl  da  droit  de  naufrage. 

llanIféstniR  est  omnibus  hominibits ,  quanlas 
calamitales ,  quanlaque  pcri»  ih  MisUncanl  qui 
proccllosi  maris  fluclibus  coniimilunl.  Conlingil 
enini  eis  aliquando  ire  in  caplivilalcm  subi- 
Uneam,  incurrere  morlem,  p«rdere  subslanliam, 
doloribus  et  «rumnis  plcnain  niisorabililcr  tra- 
duccre  vUam,  latnm  mare  pervagando,  el  laim  ti 
quiescere  non  possunt ,  quia  undc  vivant  aliud 
operarlnMciunt.  Cumqueposi  multa  bujusmodi 
discriminia,  gaudcnt,  venientcs  ad  litu:>,  se  quo- 
quomodo  cv.kîssp  ,  v\  snlicct  se  existiraanl  uml- 
toliens  vi  vcnloruui  impuisi  ,  diruplis  iiavibus 
cum  hi$  quœ  cripere  valent  tempestales  fUgiont  : 
de  qaibna  videlicet  naufragis  ncquissima  noslris 
in  parlibus  consucludo  inolevil ,  ut  cum  eis  taie 
malum  evcnerit,  poleslales  el  incolae  lerrse  bona 
eurum  dinpiant,  et  Si  quid  eripiunt,  tollant,  et 
Sttfaatanliam  quam  tôt  dotorifana  iati  acquisierant , 
illi  suis  ulililalibus  applicenl ,  el  saeviliam  ele- 
menti  sua  iniqtii?:it«'  superant.  liane  aulem  ma- 
liciam  vidcnlcb  Kicardus  Narbonensts  arciiie- 
piscopus,  et  ejittdein  dvitatts  vieecomes  Ai- 
mericus,  et  caetcri  barones  tcrr.T ,  atque  consilio 
omnipolentis  Dei  et  ejus  gralia  inspirali  ,  con- 
sidérantes quantum  malum  quanlaque  avaricia 
esset ,  clementissloio  Deo  et  omnibus  fidelibus 
ejus  donaverunl,  laxaverunl  el  guirpierunt  sine 
fraude,  «l  niimquam  ulterius  de  liujiismodi  naii- 
fragiis  atiquid  appréhendant  aliquo  modo  per  se 
nec  per  suos ,  nec  aliquis  eorum  consensu ,  sed 
naves  firaetac  et  pecuniaquaUseomque  sit,  in  po- 
teslalem  redigalur  eonim  quorum  juris  esse 
cognoscetur.  Et  si  ipsî  qui  laboraverint ,  in  nau- 
fragio  pericrint,  reddantor  omnia  quos  Inventa 
fberint  hsredibus  eorum  et  propinquis  cum  ve- 
nerint ,  undecumque  sint ,  sine  cujusquam  con- 
tradictiune  ,  et  iiabcant  inde  facicndi  quod  vo- 
lucrint  facultalem.  Sicul  superius  scriplum  est , 

I  BUd.  du  foj  mss.  de  Bditie  colé  SèMp  yar- 


UHISTOUIE 

sic  laudaverunt  el  pronriserunt  Domino  Deo  ] 

dicli  viri ,  et  praî  ca-teris  iVtcardus  prasdictus 
arcliicpiscopus  siib  evcoiiimuiiicalione  iirmavU, 
et  auatliematis  vinnulu  auclorilate  omnipolentia 
Dei  alligavit,  eom  qui  hi^usmodi  decreti  violator 
maligna  ductus  cupiditatc  esse  vohierit ,  ctijti^- 
cunupi»'  dignilalis  aut  ordinis  fueril ,  donec  di^na 
salislacljone  resipiscat.  Si  vero  quod  conlingerel 
ut  archiepiscopuB  ve!  vicecomes  per  ae  vel  per 
suoa  boc  nostruni  slabillmenlam  deslruer«  pras- 
sômpseril,  ego  Ricardiis  stiprascripluii  excom- 
munico  et  analiicmali/o  eum  seu  ille  qui  per 
conlrarium  transgrcssoris  paiiem  snam ,  lioe  csl 
medietatem,  aeceperit,  non  tenealur  excom- 
municalioricm  ,  doncc  yircvaricator  emendct  ; 
posl  oninubtionem  bi  lenueril ,  excomniuni- 
calioiii  &ubjicialur-  Sed  si  de  Sarracenis  fuerit , 
naufragiuro  dividatur  per  mediwm  inler  arebte- 
piscopum  et  vicecomilcm  qualecumque  ftir  rit. 
lia  laudamus  et  lirmamus  nos  supradicti ,  et 
bucce&soribus  ooslris  tencndum  perpétue  aiaii- 
damus  in  remiasionem  peceatomm.  B  si  umt- 
catores  volentes  furari  lesdas  transicrint,  et  eis 
ev'Mii'fif  !iaiifrn'^'ht!ii ,  «'tiu^ndont  lesdas  per  fni- 
luin  cl  alia  oniiua  récupèrent.  Facla  est  laxuUo 
isU  Yui.  kal.  Movembr.  feria  vk  hma  i.  aimo  ab 
incarn.  Dom.  m.  ciii.  régnante  Ludovico  rege, 
sub  leslibtis  Atone  v\  r.Tii!lelmo  inonacliis  ,  et 
Guilleimo  Raynmndi  de  Ucdorla ,  et  IVercugarii 
Stepiiani ,  et  Petro  Bernardi  de  Narbona  et  mult» 
aliia.  Meardu»  arcbiepiscopaa  firmat ,  Aine- 
rlcus  viceoones  firmat. 


XXI. 

Accord  «ain  Aicbard  archcvt'quc ,  u  Ajmiic  f icMia 

de  Marbouuc. 

(àm.  illS*.) 

In  Dei  nominc.  Patoal,  olr.  Dîu  rt!i«^«;f  magnam 
contcntionem  iiiter  I).  Ulchardiiin  .Narbonensera 
arcbicpiscopum,  et  D.  Ayinericum  ejui>dem  d- 
viUtis  vieeoomitem,  onde  venientea  ad  finem 
multis  prscsentiblis  clericis  atque  laicis ,  audilis 
prius  utriusque  parli-^  qu^vrimoniis  et  respon- 
sionibuSt  fecerunt  indc  bonaai  pacem  atque  coo- 
eordiam ,  sieut  superius  seriplum  est  De  tertio 
salis  habeal  arcbiepiscopus  medietalem  sine  ali- 
cujus  blandimeiUo,  ciim  Imni  liberlale  ;  ita  ut 
aliquis  homo  de  parle  ip  ius  prsetcr  suum  as* 
sensum  nullam  facial  co  dooalionem. 

*  Premier  eartul.  de  b  ratlcdrùle.  et  cartukirede 
Narboone. 
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Utem  Ottobrinm  babeal  vicecom^  ei  nos  posait 
eum  muUre ,  nequc  lieeat  altcui  in  hoc  menie  sal 

}uih^  îbstraliere  nisi  gcnerali  venUilione  aat  do- 
nationc.  De  salinis  à  via  quœ  disciirril  de  villa 
Judaica  verâUiàMarbonam  à  sinislra  parle,  liabeal 
•rcUepiscopuB  velere»  in  doninlo ,  el  nom  lia- 
boanl  por  inediuHi  arcliiepîscopus  el  vicecoincs 
pra^nleâ  el  fuluras.  Et  si  qui  fevales  in  parle 
archiepiâcopi  evenerint,  cl  ejicial  eos  Aymericus, 
dlnbêal  in  sua  ptrte ,  «I  ardilepiacopiis  bateit 
SQim  parlent  Jiberam  :  sibrium  aalem  ubi  sal 
vendUiir  lint>ean(  in  cnmmuni  Aymericus  el  ar- 
chiepiscopus  ;  et  liabeat  bigulus  archieptscopi 
polcâuteiD  in  eo  sicol  b^oliis  vioecoiaitis.  Ter- 
nm  de  Bosco  requirat  arehiepiscopua ,  el  Ay- 
mericus non  sil  defenînr  alicui  contra  rum.  Mo- 
Jendina  dolrucla  nuinquam  ainpliiis  consli  uoji- 
lar,  etc.  Beuralicuni  babeal  A}uiericuà  ta  sexto 
anno ,  skut  antiquitus  haboerunt  antecessorcs 
(•jus,  videliccl  de  unaqnnqne  opéra  plcnaria  xuv. 
seslarios  ad  juslam  nien>urain  mcrcati  :  opéra 
vero  plcnaria  est  de  cxx.  arciâ ,  et  de  aliis  si- 
nililer  teeundom  modum  nnioscujusqae.  Jus- 
lilias  aulem  omnium  clcricorutn  Narboiiensis  ar- 
cliiepiscopntus ,  sive  infi  a  sivo  extra  i\arl)onam 
babeal  archicpiscopus  libère ,  el  de  laicii>  omîtes 
jiMlillas  in  omnl  honore  SS.  Justi  et  Pasloris  cl 
.  &  PauU ,  et  in  illo  qoem  tenant  onmes  honines 
pcr  eos.  In  Narbonaoi  quoque  Iiabeat  arcliie- 
piscoj)iis  justilias  omiie>  in  farnilia  su3»  «loiniis  , 
el  caiiuiiioe  S.  Juâti,  el  S.  Pauli ,  et  S.  Mariie. 
De  aKis  vern  laids  qui  sont  in  «ivilate  sive  In 
burgo,  babcal  Aimcricus  justilias  adulterioruni 
el  bomicitbrtim  ,  tali  modo  ul  bouorem  sive  im;- 
cuniam  qua^  lucrint  super  archiepi2>copaui,  prup- 
ler  lioc  non  invadat,  née  Inde  aUqôid  accipial 
aliquo  modo  per  se  nec  pcr  sans  ;  sed  si  ad  eom 
*e  damavcril  maritus  de  iixore ,  aul  uxor  de 
fliarilo ,  accipial  iude  Aimcricus  fidancias  ,  el 
poslquam  légitime  comprobali  fuerint,  facial  jus- 
tiiiam  in  personis  tantum.  U  vero  qui  in  adul- 
tcriis  rrperti  fuerint  vel  capti,  nullam  pœnain 
Wslinere  cogaulur  donec  Icpilimo  judioif»  com- 
probenlur.  De  liomicidarum  personis  faciat  vin- 
didaai  secundom  nodan  cnlp»,  postqnam  ju- 
dicati  fuerint  légitime.  Coroprobaliones  vero  et 
judicia  fiant  in  curia  viceeoinilis  prîcscn(e  ar- 
cbiepiscopo,  vel  bajulo  ejus ,  si  adesse  volueriiU  ; 
et  sicut  snpradicinm  est ,  propler  Iwmieidia  tel 
adttlteria,  non  invadal  vicecomes  bonorem  ar- 
chicpisonpi ,  nec  indc  n]ir]tiifl  nliviralial.  Kl 
liomuio»  vicecomilis  coinprchcndcrint  lioruiiics 
•wiiieplscopi  injuste ,  el  ipsi  poluerint  se  de- 
fcnderc  per  ralionem,  fodat  vicecome»  de  ipsis 
redam  archiepiseopo  in  curia  ardiiepîseopi. 


AHas  vero  jusUtias  omncs ,  exccplis  supradiclis 
duabtts,  balieat  ardiieptseopiis  in  omni  honore 

suosive  infra  sive  o\lra  Narbonam  rte  turribiis 
Pt  dp  raansis  civilalis  unde  conqm  i  jtut  arrhic- 
piâcopus,  eliganlur  probi  vin  uliiu^quc  cur^a^ 
fidèles  »  qui  paoem  et  cmieordiam  velint  inter 
arcbiepiscopiun  et  vicecomilem  ,  cl  veiiianl  fe- 
>  ;i!e-^  -mie  eoriini  pr;v5entiam ,  el  audilis  ra- 
t4oniijus  lanant  quud  i{>si  judicaverinl.  Feva- 
lilnis  ardiicpi&copi  emcndel  per  eum  Aymericos 
injurias  quas  eis  facil.  l'orlum  vero  el  me- 
dietatcni  -nuraflicli  menais  Oetobris  non  difliniet 
arcbiepibcopus ,  ncc  guirpiel  ;  sed  claniubil  se 
per  nercedem  Aimcrico,  el  si  Aimericus  Tolnerit 
guirpire  non  facicl  ardiiepiscopos  èi  gucrram  , 
ncc  cxcomraunicalionem ,  noc  perdet  proptcr  boc 
AMiioricus  amorem  arcliiepiscopi.  Sicul  superius 
scriplum  est  ita  diffinio,  laxo  alque  evacuo  ad 
inlegram  ego  Aymericus  vleecomestibi  Ricbardo 
arcbicpiscopo  Narbonensi.  Facta  scriplura  dif- 
finitionis  vi.  cal.  Deceiuhr.  an  no  doininicaî  in- 
carnalionis  cxn.  posl  m.  S.  Aymcncus  vicecomes 
qui  liane  serîpturam  fieri  jussi,  firmavi,  flr- 
mariquc  rogavi.  S.  U^onis  abbatis  S.  Pauli ,  S. 
Bornardi-liaynardiarcbUeviUe,  S.  Adcmarii  ar- 
clùleviUe. 


XXII. 

Plaiale  «drcfiia  «a  pape  Paschal  U.  cMin  l'aUa}«dn 
liaS'Ganiier. 

(viaa  i.*AN  llt9«.) 

Venerande  paler ,  Cluniacen&îs  eccleria  restra 

conqueritur  super  abbalem  de  Curie ,  Monas- 
tcrium  illucl  de  Curle,  sicul  auefori'^"^  Honï^ina 
lesUficatur,  dcdil  domnus  Joaiwics  (tapa  Guariiio 
abbatt  Lesalenst  soisque  aueecssoribas,  tenait  et 
pofisedit  cum  tribus  abbaUbos;  sed  postea  UUf 
lensc  monastorium  pcrvenit  in  magna  scctila- 
ritale,  quousque  domnus  Durandus  Clunia  ensis 
monachus,  abbas  Moysiacensis  el  Tolosan(i>  cpis- 
copus,  venerit,  qui  ut  vidil  secularitatem  mo- 
naslerii ,  ini^it  nbbalem  retigiosum  monachum 
Cluniacenscni  in  monaslorio  I>e74>ten5c  :  narn  mo- 
nachi  illius  loci  timoré  religionis  cum  carluits  cl 
privileglis ,  el  enn  aliisrebns  ecclesiae  ceperunt 
higam.  Abbas  vero  prcefalus  monasterii  I>ezalensis 
vixit  annisdeccni,  <}ih>  dermielo  fugilivi  monacbi 
rcversi  sunl  in  nioiiaslcrmai  cuui  prifilqjiis  et 
cartillis,  et  quidquid  atalulerant  ex  intègre  rcs- 
titaemnt  Eleger:int  autem  abbatem  In  eodcn 
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loco  monachum  doniacenscin.  Ipse  ut  tidît  pri- 
vilégia monasterti  «  ticmpcr  conquesUis  est  in 

svnodis  rpi'^cnpi  do  rcdcsi.i  de  Curtr  ïïAii"»n- 
libuH  auU  iri  peccalis  suis  et  isle  dcposiluà  est , 
ci  iii  luco  ejus  clcctus  est  vir  bonus ,  et  pcr  omnia 
religiosus  videlicet  domnus  Sigainas  Cloniaeensis 
fi  Moysiacensis  monaclius.  Hem  et  ille  semper 
mnqttrsftïs  c>{  do  ocdfsia  de  Tiirto.  Tandem 
vcnit  i)ona!  meinui  ÙL' dumnus  t  rbanuH  papa  illis 
In  parlibos,  et  sicul  bene  norit  sanctitas  veslra 
celebmit  concilium  apud  Clarum-montcm.  Ibi 
conqaesttis  est  pra-falus  abba<>  Lezalensis .  vidc- 
licct  domnus  Siguinus ,  de  ccclesia  de  Curtc  ;  sed 
dominas  papa  inisU  causant  în  manna  domlni 
ToictaniQlînde  faoeret  justiliam.  Toletanus  vcro 
vocavit  ulrosquc  abbates  .  et  fueruni  ibi  boni 
clerici  cum  eu  ;  cl  uudilu  privilcgio  moiiaslcrii  et 
causa  illornm ,  cognovit  justiUam  Lentensis  mo- 
nasterii ,  et  misil  abbatom  de  Curie  îti  manus 
donini  Siguini  abbalis, et  anfo  pr;i  >;' nti  im  (loniini 
Tolctani  proniisit  se  scmpcr  esse  obcdiens  im- 
pcriis  pjus  :  et  quia  abbas  de  Curte  consobrinus 
erat  domno  Toletano  ,  jussit  eosdem  abbales 
sumnin  mane  vonire  ad  se,  volens  faccre  con- 
(■nr<!t;ini  inlcr  ros  :  çed  ilIc  abbas  de  Curie  |kij- 
iiilentia  ductus ,  quasi  lui  gidus  aufugit  de  con- 
cilie ,  cumque  audivlt  domnua  Toletanus  iUum 
fugisse,  misil  sibi  bas  litteras. 

B.  Gralia  Dei  Tolctnna;  sedîs  nrclnopiscopus 
alque  Rooianœ  ccclcsiae  legalus ,  ciiarissimo  ûlio 
Bertrando  aaneti  Pétri  de  Goria  abbati ,  salutem 
et  bcnedicttonent.  Iliror  cUarissimc  firmdalem 
luam ,  quod  ila  praescnliam  tuam  h  eoncilio  Cla- 
rimoiilis  subducere  clam  nobiâ  voluisti;  maxime 
cam  te  Leiatensis  impeteretur  qnerinionia  ab- 
balis  f  el  dç  inobedientia  Romani  privilegii  facti 
al  pic  «îclogali  locoipsius;  unde  pro  corlo  cul- 
pabilcin  le  fore  in  tua  absenlatione  visus  es ,  cum 
in  noslris  cunspccUbusslaluUis,  omnia  quve  nos 
judicaremus  subdole^  facere  promiseria ,  et  n{- 
bil  feccrls ,  nec  ad  nos  eliam  poslca  rcvrrsiis 
fueris.  (^uapropler  dileclionem  alque  pro()inqui- 
talem  tuam  Iiis  uostris  lilleris  amicabililcr  ad- 
monemus,  qoalenns  reeognlta  jostilia,  obedicm 
dfrrrlis  ApostoHcis  exisUis  ;  si  vcro,  quod  non 
optanuis,  rebellis  lergivorsalor  esse,  sictit  Iiac- 
tenus  fuisU,  volueris,  non  sulum  abbalis  ofti- 
cium ,  verum  etiam  toci  ipsius  procorationem 
aub  analbemalis  excoromnnlcatione  tibi  inlcrdi- 
cimus. 

ille  Tcro  visis  lilleris  ,  cl  videns  se  malc  egissc , 
venit  ad  domnum  abbaiem  Lexalensem  cui  jam 
proMiiserat  olicdlcnlfcun  ;  laciens  satisfactionem , 

alqiic  (Ir  rn«(pro  pcrfeclam  cmendnlioncm  pn»- 
(cssus  est ,  et  slaluvrunl  dicm  qiio  domnus  Leu- 


tensis  veniret ,  et  aeeiperet  ecdeslan  de  Corle. 

Ille  vcro  paratus  cam  rellgiosis  monacliis  soi- 
volens  accipere  ecclesiam  »•(  (tnimar.-  illaiti  sr- 
cundum  regulam  sancU  boiicdiL-li ,  abbas  de  Curte 
«dwdientia  sobtraetus  renuit ,  sed  post  luee  de 
ergastoto  carceris  cductas,  domnus  papa  Urba- 
nm  pf  vos .  yralia  Doi  omnîpoU'nlis  .  in  loco  iîlio* 
jure  reslilulus ,  fralrcs  Moysiac^'use»  anlc  pras- 
scnliam  vestrie  benignilatis  venientes  eonquesti 
sont  de  eeelesia  de  Curte.  In  diébu»  îllis  misil 
sanctilas  voslra  doiiiinum  Rninonom  noslris  in 
parlibus ,  el  mist^Us  monacbos  illos  in  manuâ 
ipsius,  el  praceepistis  ci  ut  faoeret eisdcm  iuslî- 
tlam.  Dominas  namqoe  Bruno  venit  in  lerram 
illa;n  .  ol  voc avit  abbatem  ,  el  nobiit  V(»nirc.  Ho- 
rum  vocavil  et  non  venit  ,  terlio  vocavil  apud 
Tolosam,  nec  vcnit,  ncc  excusaltouefn  misit.  Hae 
de  causa  dominus  Bruno  prasoepit  dericis  sancfi 
Stepbani,  ul  millerent  Nnysiaccnscs  fralres  in 
•'(■(•losiam  de  Curie,  et  per  manus  illiu>  prions 
scdi»  Tolosanfc  niisst  sont  fratres  in  ecclesiam , 
deinde  abbas  cvm  suis  expidit  eos  ctira  magne 
dodecore.  llem  Tenit  domnus  Kicardus  Albaneii- 
sis  i[ni  lune  temporis  trnebal  legalionein  illam, 
el  celebravit  concilium  apud  Tolosam  ,  el  ibi  con- 
questi  sunl  fralrcs  Moysiaccnscs  de  ccclesia  de 
Curie.  Surreiit  abbas  et  reddidit  raUonem ,  ot- 
ciimi|uo  poluil  ;  domnus  V(m  o  nicardns  ni  andivil 
quia  non  pra*valiiit  ralio  illius ,  [>er  judicium 
oplscoporum  voluîl  euni  deponcrc ,  sed  illc  pe- 
tens  indoeias ,  datœ  sent  el ,  et  dediC  etiam  doin> 
nus  Albanensfs  diem  el  locum  in  quo  ulcrqoe 
convmifpnt:  vidolicol  Versallai ,  \\h\  Moysiaren- 
ses  affuere ,  nec  per  sufTcclam  |>crsonam  inter- 
fuit ;  quamobrem  feeit  bas  litteras  domnua  Al- 
banensis  ,  rt  misit  eos  Tolosano  episcopo. 

U.poccalor  .  AîIiaiir'tHiii  cçclesia;  quaîisrnmque 
minislcr,  apuslulicic  sedis,  Meei  indignus,  ser- 
Tus  et  legalus ,  vencrablli  fratri  R.  Tolosano  epis- 
copo salatem.  In  prxsenlia  veslra  dalum  eaC  jn- 
di(  inm  ,  cl  f'x  jndicio  cedimus  inducias  Moysia- 
censibus  fralribns ,  cl  illis  do  Curie ,  temporeel 
loco  desigualo ,  ubi  quoniam  ulrasquc  parles  aute 
pnesentlam  nostraoi  convenirent,  et  MoysiaceQ^ 
ses  quidem  occurrerunt ,  illi  vcro  de  Curte  occur- 
rcre  contcmpsrrc  ,  sed  ncqiic  se  ^altem  pcr  nun- 
cios  excusavere  ;  propter  quod  fraternitati  vcstne 
apostoliea  aneloritate  mandamns ,  ut  risls  litleris 


istis ,  cl  iMonaslerio  et  per; 

catoflicinnT  ,  donrc  judiciii 


IcmsiTunl  conipleant.  Epi!  ;opus  vcro  Tolosanus 


juxta  jndicium  lilterarum 


nis  (iivinum  înlerdi- 
»  quod  liactenus  con- 


incla  pcrfccit. 
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XXIII. 

Divers  hommages  reodus  an  Ticomle  Berasrd-Alon. 

De  isla  lioi  a  in  anlca  non  decebra  Olivcrs  Ois 
'    Garson  ,  Bcrnard-Ato  fils  d'F.rmengard ,  dcl  cas- 
■    tel  de  Carcas&oDnc  que  vocant  Narbones ,  ne  de 
las  forsBs  quae  hodie  ibi  sunl  ant  in  anlca  ibi 
erunt  factas,  non  li  tolra  no  l'en  tolra,  de. 
De  ista  liora  in  antca  2,  ego  Gillabcrlus  de 
f    Lauraco  et  ûlii  mei  Giliabcrtuâ»  Stcardus  alque 
*    <*aii9berUis  fidèles  erimus  tibi  Bemardo-Atonis 
r    viccconiili ,  et  uxuri  tuie  Cscilia» ,  atcfue  liliis 
veslris  Kogerio  et  Raymundo  do  vpstra>  vitas  et 
I     de  veslris  mcmbris,  el  de  veslris  honoribus  ;  et 
r     erimuâ  vobis  adjulorcs  de  omriitms  lioiniiiibus  de 
I    Laoraco,  qui  non  babent  castellum  nisi  solom* 
»     modo  Laurncum,  clc. 

B  De  ista  hora  in  anlea  ' ,  en  Rerlrand  fils  Agnes , 
I  non  decebrei  Bernard-Ato  ûï  d  Enncngard ,  dcl 
I    castel  de  Vinamnr  ni  de  las  fortezas  qua;  ibi 

sunt ,  aut  in  antca  faclx  erunt ,  etc. 
i  De  isla  hora  in  anlea  ^ ,  ego  Pelrus  Rodgarlus 
>  fiiius  Belislen,  non  decebrei  Bernard  iil  d  Er- 
mengard,  el  suus  filins  Rogcrius ,  et  Raîniundus 
Treocavellns  filius  Sedilia  de  iUo  casteilo  de  Ui- 
rapeis  ncque  de  i|isas  forlesas  que  ibi  sont  bo- 
die,  etc. 

De  isla  hora  in  antea  ^ ,  ego  Lidalgeir  de  Ton- 
dano  filîos  de  Gila,  non  decebrei  Bernard  fil 

de  Ermengard ,  cl  suus  fdius  Rogerius  et  Ray- 
mundus  Trencavellus  filius  Scdilin  ,  de  ipso  cas- 
teilo de  Mirapeix,  neque  de  ipsas  lurUcias,  etc. 

Breu  de  eamanent  *  que  a  /att  Amaldin*Bcr- 
nard  d'Arifat  lo  fils  tfe  Ranyanî ,  el  Raimundus 
filius  ejus  el  filius  Argentella} ,  à  Bernard-Ato  lo 
vescotnte  et  Ceciliœ  uxori  suie ,  et  infantibus 
eorom.  Amaldz-Bernard  et  Raimood  toê  filius 
an  jurada  oA  MMomCe  el  «  CedllKiiiori  was, 
el  tnfanlibus  eorum  for  vîda  ,  et  hr  membra  et 
lors  castelz  ;  aisi  lor  teuron  per  totz  tens,  cl 
an  lor  jurât  lo  caslel  d'Arifat,  etc.  uqueslm- 
grameiU  de  eaeM  d^Art/at  Utr  tennm  et  lor  en 
tendram,  tro  li  senior  d'ytri fat  jurât  Caionper 
bon  et  per  fè  senes  ef}fffni  a  quk  que  nomina- 
tivat  son  f  per  laudamcnl  de  Bernard  de  Mira- 

1  Garlnlaire  do  cbit.  de  Fois  »  caisse  IV. 

1 1bîd. 

3  lf)T(l. 
i  illid. 

»Ibid. 
«Ibid. 


i  a/ ,  et  de  Guido  Pelapol ,  per  fjuul  convenetua 
ArnaUl  Bernard,  cl  nai/moiid  son  fils,  n  m; 
jurai  ;  eto  a  jurai  Peire  Ennewjuuz  el  II  ilkm 
fralcr  ejus ,  é  scz  se  el  Cen  cnganavon  lor  ne 
porlartm  bona  fi ,  H  Peire  ^meis,  el  jimels 
rt  P  FJrcz  de  sanc  Giiu'er ,  et  Skardz  sos  frnire , 
et  U  illem  Sobiras,  el  ArnaUl  sos  frairc ,  et 
Hay  moiid  Sobiras  lor  fraire,  et  Aoicls  Auriols , 
et  leamuê  to»  fUt,  et  HaovUd  et  Bnimond  de 
Rocega ,  el  ff  '.  sos  fraire  ,  et  Escafres ,  Peire  » 
Erinenyaus  et  laarns  Sobrraz,  et  lieriun  d  Mois- 
setz.  Non  0  an  jurât ,  an  ne  mandat  lo  ves- 
comte ,  et  ea  mkher ,  ef  ms  enfane ,  meire  en 
lor  et  que  For  daunz  no  sia  aquest  sacrament , 
an  fait  home  Darifal  ni  vescotnte  ,  ef  à  so  mol- 
h&r ,  el  a  so6  enfam ,  per  mandamen  dels  sei- 
n(or$  dti  castel ,  de  Vgo-Ermengau  de  Paulin , 
et  de  Fredolon  de  MmUredan,  et  Atmdd  JMr- 
nord  etdeeofiL 

XXIV. 

Exlrail  de  quelques  actes. 
(AHN.  Hi3«.) 

Hatam  sit  omnilNis  bominibus  ,  quod  avos 

meus,  et  paler  meti^  rf  c^n  (inilleimus  Monlis- 
pcssulani ,  lalcni  eonsuetudinem  babuiuius  in 
villa  Monlispessulani ,  quod  alicui  burgcnsi  non 
lioeat  lionorem  siiuni  aliqua  occasione  dare.  Tel 
vendere,  nec  impignorare  milili ,  vol  sanelo,  vel 
Cicrico ,  nec  filiani  suam  liceat  in  uxorein  dare 
militi  cum  honore  Montispessuiaiù  ,  nec  totius 
paroebia»  S.  Firmini.  Gontingil  autem  quod  Pai- 
ditais  iNirgenais  meus,  dédit  ûliam  suant  in  uxo- 
rem  Guillelmo-Aymonio  ,  filio  Rcrnardi-Cuil- 
lelmi  vicarii.  Et  dédit  in  torcditaleni  lilio;  suœ , 
in  Tflla  MonUspeunlani  iltum  farnom  quem  teœ- 
balpermanum  BernardîGuilldmit  etundc  facie- 
bat  ei  hominium  et  aibergam ,  et  in  quo  habebat 
Bernardus  vcndidas  suas  si  vendcretur,  etcon- 
siiiuni  si  impignoraretur.  Huic  itaquc  rei ,  quo- 
niam  contra  oonsueliidinem  vili»  MonUspessnIani 
fada  erat ,  noUii  assentire  ;  donec  Bernardus 
r.nilleltnti'5  inilii  ronvr'tiu'nliani  fecit,  f]nofî  ipse 
nulu  talem  iiabercl  Guiliermuiit  Aynioniuin  et 
nxorem  suam  .\da1ais  «  fiUam  Paiditt ,  nt  ipsi  fine 
dubio  solverent  et  guerpireat,  etc. 

AnnoDom.  ine  innl  m  c.win,  v.  id.  Marlii  ,'eU*. 
ego  Bernardus  Guilleliiii  Moutis|H>s$ulani  vtcarius, 
feei  tibi  filio  meo  Goiilelnio  Aimoino  de  infanli- 
bus  luis  qnos  babebisde  Ajalumis,  cam  bac  caria 

I  V.  Garid  id.de  Monfpdl.  S.  pirl.  p.  M . 
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donc  lihi  tnfam  vicarîam  Monlispessiilani ,  etc. 
Sig.  EUziari  de  Uz«zio.  S.  Bertrandi  de  Montero- 
ttmdo  t  etc. 

(a:w.  nu*.) 

In  nomine  Dominî.  Ego  Aymoricus  ricecomes 
Marbonensis  et  uxor  mca  Ermeiigardis ,  impiguo- 
ramiit  Deo  ef  smcte  Nariae  Crame  «  et  doniiio 
Lconi  abbati  et  monachis  ejusdem  loci  praeson  - 
tihu-i  et  fnhiri- ,  villaiîi  qux  est  in  lermiiiio  N;ir- 
bonoti&e ,  quant  vocant  Lac  :  quantum  ibi  habe> 
mos  ni  babere  debemus  «  vel  quantum  ad  ipsam 
viHan  perlinet ,  com  ipso  eastdlo  el  corn  ipsa 
f urrc ,  sivr  f^iiîTi  r;isis  casaliciis,  etc.  Totum  nb 
integrum  iaipijjnoranms  ad  sanclaiii  Mariain  , 
propter  lxviu.  libi-aâ  de  plala  tina ,  ad  pensum 
rectom  de  Narbona ,  ut.  uncia»  de  aaro  opllmo 
et  fino ,  et  ista  pignora  perraaneat  de  islo  mar- 
lyror  ad  tros  annos  ,  et  de  1res  annos  in  aiilea  si 
reddiUerimus  islud  aurum,  el  btara  plalaiu,  ipso 
die  de  marlyror  ,  in  menasterio  Grassas ,  sine 
ingan  recupcremus  isluro  honorem.  Sed  si  ipso 
die  de  martyror ,  non  rcddiderinius  blud  pig- 
nus ,  permaneal  de  una  (estivilatc  in  alia ,  etc. 
Facla  karla  yil  kal.  Junii  anno  ab  incarnatioiuî 
Dooiini  m.  c.  xiiu.  régnante  Ludovieo  rege.  S.  Ay- 
morifi  et  uxoris  rjn?;  Fi-m'-ngiiardis  qui  istam 
karlam  scribcre  feccrurit ,  el  le>i«'s  liruiarti  ro- 
gaverant  s.  WiUclmi-Hayimindi  de  Hedorta  et 
Wnieinifililejos  S.  Bern'ardi  Amatt  deMoole- 
Scff^fio  S.  l'clri  Rernardi  de  Narbona.  S.  Giralli 
de  Hivu.  S.  TNirrrl  de  ^arbona.  S.  Rodlauoi  de 
tac  ol  Ucieiigaiu  tralris  cjus,  etc. 


XXV. 

Accnd  «alM  le  vietwi*  Banard-Atoo  cl  Lauf  é»  Be- 
lien  I  etc. 

{um.  IIU*.} 

H»e  est  carta  de  plaeito  et  definimenlo  quod 
fccerunt  Bernardii<;  .\tonis  vicecomcs,  el  uxor 
ejus  Cœcilia ,  et  filii  illorum  Rogcrius  et  Ray- 
niundus,  cum  Lupeto  de  Biterris  etciim  fralre 
tac  Beniardo ,  et  Bernardu»  et  Lupetus  ambo 
fratres  cum  illb,  et  boe  cum  bona  eoneordia.  Ego 
Beniardus  Atonis  virc^omes,  et  lixor  mea  Caici- 
lia ,  el  tilii  noslri  Rodgerius  el  Raynuindns  rod- 
dimus  et  donamus  vobis  jiriebcripli^  fralribus 
Lapelo,  et  Bernardo,  et  iofanUbus  vealris,  et 
posterilati  vestne  tertiun  parlem  de  totis  placi- 

I  Archi  V.  de  l'abbaye  de  la  Grasse. 

3  ïrét.  des  cbart.  du  Eoi.  Toukniic,  mc  14.  a.  1. 


lis  de  ebrislianis  fa!«riU>r(bn';  et  lalronibiTi  nui 
fuerint  capti  de  sanclo  Juliano  usqac  ad  cruce» 
sancii  AfAvdisii  que  est  Ibras  ? illam ,  et  osqae 
ad  mezellarias  de  Bitlerris  qaat  mml  la  canmo 
sancii  Tiberii,  et  usque  ad  Bngnnias,  et  usque 
ad  Guadum-Franciscum,  et  infra  islos  commpia- 
nos;  et  tertiam  partem  de  toUs  querelis  et  pla- 
eilis  qnae  babebunt  homînes  de  Bitlerrift  com  1m>- 
nibn^  el  f;rminis  de  for:i<  llifcrris,  et  hnrrTin<>>et 
faTiiîfre  de  foras  Biterris  cum  illis  :  et  terliam 
partent  de  toti^  viatoribus  cl  de  placilis  illorum 
qui  se  clamabunl  in  Biterris  :  Bt  nos  retinemos 
in  noslrum  opus  duas  parles ,  et  donamns  SiMs 
et  infanlibus  testris  et  posterilati  ve*ilrîP  lolos 
clamos,  cl  dislriclo  et  dislriclos  de  mercato  loto 
Bilerria ,  quod  babeiUs  inde  tertiam  partem  et 
nos  duaa;  excepto  idadtum  de  Judaeis  quod  est 
dominiitm  de  nobis  praescriptis  frairil>tts  I.jipeto 
et  Bernardo ,  et  exceptis  ipsos  hoinicidios  et  ex- 
cogociamcntos,  quos  ego  et  uxor  mea  et  infantei 
nostri  retinemus  in  nostro  dominio.  Kt  propter 
stipra(Iirtos  placito^  in  qut!>n>  collîgimus  nos 
pra>s.criptO!>  fralres  per  lertiani  parleni .  vos  fra- 
tres Lupetus  el  Bernardus  colligilis  el  posterita» 
tem  nostram  in  restris  burgis  comilalibns,  quod 
vos  habealis  de  ipsis  placitis  tertiam ,  et  nos  dua»; 
e\c«'{»li>  ipsa^  coinpras  ,  e!  impignorantins  ,  cl 
oi)lias.  El  de  tolis  supradictis  placitis  in  quibus 
Tos  fratres  Lupetus  et  Bernardus  liabelis  lerltnm 
partem  et  nos  duas,  debetis  vos  aul  restri  homî- 
nes accipere  fiduciam  cum  uno  de  nostris  bajuîis , 
cl  placitare  ipsum  placilum  cum  itlo  bajiiio  per 
tos  et  per  nos ,  et  si  tos'  ant  Teslri  bomincs  non 
polueritis  Ibt  esse ,  aceiplat  noster  bajulas  ipsam 
fiduciam  per  vos  et  per  nn^  ,  t>(  placilet  ipsum 
placitum  nobisrnm  aul  cum  nustris  hnminibus  ; 
et  falsatores  el  lalrones  disUnganl  el  custodiant 
nostri  homhies  et  vestri  in  mansione  de  voMs 
pt;rscriplîs  vicariis  Lupelo  el  Bernardo.  Facta 
fuit  lia'c  caria  inr.  nouas  Junii,  anuo  dourinico 
X.  c.  Mui.  régnante  Ludovico  rege.  8.  Haimundî 
Idalradi  et  Bernardi  Amati.  8.  Berenprii  de  Bi- 
terris et  Pétri  Sigarii  Mancipi.  S.  Guitardi  Han- 
cipi  et  (idilnrdt  \U)Oini.  S.  Raimuiuli  do  Maur»^- 
liano,  el  Kaunundi  Felri  de  Montadino  S.  i'eiri 
de  Podio  de  Salicano.  Bogatos  à  Ticeeomite,  Ste- 
pbaniia  Sicfrcdl  scripsit ,  ele. 
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XXVI. 

l'MUmciil  de  GailUaneV.  s«igneur  de  MootpeHier. 
(ahh.  1114*.) 

In  nomîne  Doniîni  ego  Guinelnras  Montispos- 
sulani  j)er(î*'ii<  contra  î>a'^»nno«i  mI  cxpugnandam 
Majoricam  insulam  ,  annu  iioiniiiicae  incarnalio* 
nïs  m.  c  nni.  laie  ftdo  festamenUiin  ;  quod  vide> 
lîcet  testamentiim  Tacio  in  praîscnlia  Gallerii 
Magaloncnsis  opiscopi ,  Potri  Gaiifredi  arcbïdia- 
coni ,  Fontii  de  Monlaur ,  Pclri  Guilldini  Ebrardi, 
Gninelmi  Rostagni .  Armanni  Aumelaz,  Beren- 
garii  Lamiierli  »  el  Girbeti  qui  scrîfMit  hase.  Si 
forte  conUgerit  me  mori  in  Iioc  itincrc ,  et  do  Ber- 
nardo  de  Andusia  mencsfal  inrra  spalium  ipsius 
baille qaam  ei  dimillo  in  ailero  testamcnlo  meo, 
habeatipftun  btilianiDeeaDusde  Posclwfiis  par 
easdom  ronvonicnlias  pcr  quas  dimillo  Ipsam 
bailiam  Rcrnardo  lîr  Andnsia  in  allero  eodcm 
le^tainenlo  ;  lamdtu  Uoocc  cuiiipicalur  terminus 
ipsius  bailite ,  siait  scriptnm  est  In  allero  eodem 
testamento.  Et  si  tnenesfal  de  Guillelmode  Ope- 
ratorio  infra  spalium  ip«iiiB  bailiîP  stipradtctx , 
Gallerius  Magalonen&is  epi&cupus  cum  consilio 
Pontif  de  Monlaur ,  Pétri  Goillelnii  Ebrard ,  Be- 
rcngarii  Lambert! ,  Peiri  Goirardi  de  sanelo 
Gcorgio  eli^jat  cl  miUal  haile  in  villa  Monfispos- 
sulani ,  qui  teneat  locuin  et  vicos  Guilleimi  de 
Opcratorio  in  eadem  villa ,  pcr  easdem  convc- 
nioBlias ,  ilcat  dlclom  est  de  Guilldino  de  Ope- 
ratorio  in  altcro  oodem  leslamento  meo.  Etsime- 
tiesfftf  de  Callerio  Magalonensi  cpiscopo ,  illud 
laudaïuentum  ,  et  illud  consUium  ,  el  illam  po- 
(eslatan,  qood  landamentum ,  quod  comUiam 
et  quam  potestatem  ei  dimitto  in  teslameoUs 
meis  ,  in  h(»c  ?ri!irf[  el  in  allero  ,  îiabcanl  Pon- 
Uus  de  Munlaur ,  Pelrus  Guilleimus  Ebrardi , 
Beraniarias  Umbertas,  Petms  Guiraldu9  de 
saado  Georgio ,  et  Guillelmus  de  Operalorîo  si 
titi  enml  :  H  si  omnes  illi  vivi  nnn  crunt ,  ha- 
beant  Ipsum  laudamenlum  el  consiliuni  et  po- 
testatem illi  qui  Tivi  fuerint  boruin ,  qui  si  di»- 
aordea  foerint  la  Olo  landamenlo  et  in  IHo  oon- 
Mlio  ,  rnnsilium  et  volunta!î  Ponlii  de  Monlaar  el 
Bi Ton^arii  Lamlicrli  compl^anl  inde,  si  Tivi 
erunl  ambo:  sio  aulem ,  consiiium  el  voluatas 
Inde  «Nwptetntur  lUins,  qui  supersles  exillerit 
iMorum  duorum.  Si  vero  onmes  infantes  mci 
ninrinnhir  sine  firrreHe  <lc  nxore  aul  de  marito 
legaU,  antequani  babcanl  xiui.  œtalis  suae  anoos 
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complelos,  dono  el  reddo  Deo  et  83»  ipoiloili 

Petro  et  Paulo  ecclesiae  Magalonensiâ ,  et  Gal- 
terio  ejuâdcm  sedis  episcopo  ,  et  successoribus 
suis  lotam  villam  MunUspeàsuIaai ,  qua:  e^t  auti- 
quitus  alodinm  sauctl  Petrl  Hagaloneasis  ecde- 
siie  ;  quam  vitlam  Iiabeo  ad  feudum  per  manum 
eju>dem  sodi-^  cpiscopi ,  et  totum  illud  quod  fia- 
i>eo  ad  feudum  ab  eodem  epii>copo  in  lotaparo- 
cbia  saneti  FirminI,  et  in  tota  parocMa  sancU 
D.vonisii  de  Monpeslicrclo ,  et  illud  totum  quod 
lialteoin  Saireto  etin  ejusbominio,  cf  (quantum 
lioinines  de  Salzeto  babent  de  me ,  el  illud  lulum 
quod  babeo  ad  ièndnin  ab  eodem  episcopo  in 
toio  homlnio  de  Latis,  el  Ukid  totnm  quod 
babeo  ad  fevum  al>  eodem  epi'^ropo  in  castello 
de  Villa-nova  el  in  loto  ejus  lioniinio ,  el  to- 
tum quod  babeo  in  fcvum  ab  eodem  episcopo 
in  valle  S.  Eulalise  ;  et  totum  qood  babeo  ad  fe- 
vum ab  eodom  in  tolo  liominio  de  Ncvals ,  et  to- 
tum quod  liabeo  ab  eodem  episcopo  in  lolo  ler- 
minio  parodiia:  S.  Martini  de  FruneUi ,  quae  villa 
nomine  Prunetum  est  bi  terminio  de  Moni^ar- 
viels ,  et  lulum  alium  fevuffl  ubicunique  babeo 
de  M.i^'ilnncn^f  c[)i-cop<i  ;  laîi  modo  ut  totum 
illud  quuil  itabco  m  meo  dominioiu  loto  terminio 
de  Latis,  babeat  communia  saneli  Pétri  Maga- 
lonensis  ecclesi.-»  in  suo  dotuinio.  Et  boc  facio 
cum  consilio  (;;illrrii  Magaloneusis  opiscopi  ,  et 
lotum  illud  quod  aliquis  babcl  pro  me  ad  fevum 
in  loto  hominio  de  Lalis ,  babeal  simililcr  ad  feu- 
dum per  manum  Magalonensis  opiscopi  :  villam 
quoque  Montispcssulani  ot  aliud  loUim  quod  ba- 
beo ad  fcvum  de  Manaloiieusi  episcopo  ubicum- 
que  sil ,  ital>eanl  Magalouenae^i  episcopi  ;  taii 
modo  ut  illud  totum  quod  Ibidem  babeo  in  meo 
doniiiiio,  babcant  illi  in  suo  dominio,  et  illud 
lolum  quod  ibidem  aliquis  baliet  ad  fevuni  pcr 
me ,  babeal  simililer  ad  fevum  per  manum  Ma- 
gatonensium  episeoporum.  Insuper  illud  alodiani 
totum  quod  liabco  in  valle  saneUs  Eulaltm ,  dmm 
Magalonensi  eccicsix  in  communia  ;  illa  vero 
castella  videltcet  Fronliniani ,  Moubasen  et  To- 
piasum  cum  omni  allodio  quod  accaptavi  et  ae- 
quisivi  cum  istis  castellis  ubicumqnesit,  et  Cor- 
mum  sic  et  Montenifcrrarium  ciirn  nmiii  allodio 
quod  in  eis  et  in  corum  Icrminiis  liabeo  ;  reddo, 
solvo  el  guirpisco  pcr  allodium  omnilnis  illis  qui 
per  manum  meam  ad  fevum  babent  ea  »  et  eorum 
succession!.  Dimitto  autem  et  dnno  sancto  Guil- 
lelmo  et  niount  liis  ejusdem  loci,  totum  quamtum 
habeo  lu  villa  saneli  Farragorii  el  in  ejus  ter- 
minio. Dimillo  etiam  et  dono  eeclesi»  saneti  Sal- 
valoris  de  Aniana  et  monacbis  ejusdem  lodt 
totum  illtid  qtiorl  babeo  in  honoribus  iîiis  qnos 
babeo. simul  communes  cum  eis.  Dimillo  quoque 
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et  dono  Bernardo  de  Andirsia  fralri  mco  et  in- 
faritii)u<;  suis  ,  castf»!liim  d'Omclas  el  lotum  ilItiJ 
alodium  qiiod  habco  in  (oto  lerniinio  de  Sioiil- 
carmels  et  castetlmn  de  Mtzernes ,  et  cvatdlam 
d(<  saiu  loPontio,  el  caslelluni  de  Pdelo,  et  lo- 
liini  lisciim  quom  hnlipo  do  virpcoinilc  Bilcrrensi 
iibiciiiitquu  âit,  et  (ulum  tiscum  qurm  liabeo  de 
vicccoinilc  Narboncnsi  ;  et  reddo  et  solvo  et  gtiir- 
pisco  eldem  fralri  meo  Bernardo  et  infantllnis 
stiis  lotutn  fisciim  qiiem  habeo  de  ipso  codcrii 
Uoriiardo  de  Andn«ia.  H.tc  omnia  suprascripla 
(Jiiiiillo  ei  taii  coiiveiiienlia ,  ul  ipse  Bcrnardus 
de  Andusia ,  et  uxor  soa ,  et  infantes  sol  wlfant , 
giiirpiscant  cam  fide  sine  enganno  el  sine  iillo 
relencmeiilo  ,  cum  caria  el  >oriplo  sanrto  Cuil- 
lermo  et  nionacbls  ejusdem  luci ,  cl  eccicsiœ 
sancli  Salvatoris  de  Aniana  et  monacliis  ejusdem 
loci  loUim  lionorem  nium  qnem  supra  dimitto. 
Castcllum  vcro  do  Monlarnaido  dimillo  el  roddo 
Eliziars  Brrongario  el  posUM  ilali  sna«,  qiiod  cas- 
tcllum habco  de  codent  Eliziaro  :  ila  quod  iltud 
quod  ibi  fiscates  habent  de  me ,  habeant  de  eo. 
Decano  autem  de  Poschcriis  ^  postcritali  suac 
diinillo  el  dono  totuni  illud  qund  habco  in  f}^r<\ . 
et  caslcUaniam  de  Spoluca ,  et  Lastclium-novuni, 
etevlellaniaiii  de  Mclgorfo,  et  lotam  alium  fis- 
cum  qaem  babeo  de  comité  MelgoriensI ,  ubi- 
cumqne  sit  prnplcr  convonicnlias  et  caminos,  et 
las  aignaa  ,  et  las  ribayras ,  et  ti  pasquera ,  et 
fa  boâeo,  et  las  peyreyras ,  et  proptcr  ipsum 
fisGom  qnem  Guillelmus  Bertrandus  de  Mon- 
trndtin  liabot  de  me;  qiiem  fisctim  dimillo  el  dono 
ipsi  eidem  Guillelmus  Dcrlranno  et  pn^icrilnli 
sua; ,  el  ipsi  tencanl  eum  de  Uelgorienai  comilo, 
Hoc  testamentom ,  aient  suprascripbim  est ,  laudo 
et  confirmo  ,  ego  Guillelmus  Nonlispessulani  ;  el 
pra^cipio  ut  ila  fiai  si  niorinr  in  linr  oxpedilione 
pnTscripta.  El  scienduiii  e^l  quod  de  hoc  lesta- 
menlo  très  habentnr  earis ,  et  in  unaquaquc 
caria  inlegrum  est  icstamentum  hoc,  quaram  una 
pr.Tsens  est  ha'c  quam  custndit  lîcronL'nrliis- 
Lambcrli  :  aliam  similcm  Pontius  de  MuiiUaur  , 
aliam  vero  simileni  Gallcrius  Magaloncnsis  epis- 
copus  CQStodiont 


XXVII. 

AcMid  entre  Philippe  comtesse  de  Poitiers ,  et  BcrnarU- 
Atttn  Ticomiede  Besier*. 

Uivc  esl  cuncui  dia  Philippx  comilissa* ,  el  Ber- 
nardî-Altoois.  Ego  Dernardus-Alonis  lilius  Er- 
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mengardis ,  Ubî  Pfailippœ  fiiie  Emmae  abhac  bon 
in  antca  Ildclis  ero  de  vila  tua  ,  \p{  mpml)ris  lub 
(](iae  corpori  tuo  adhacrent ,  et  de  iioiiore  \m 
quea  bodie  balles  et  lenea,  et  bono  vid  temin 
per  te ,  et  de  illo  honore  qoem  Guillelmus  ce- 
rnes Tnlrisanti'^  dii^tu'î  ttiu<5  pafcr  tcnuit  ct  ha- 
buil  ,S4cul  umquam  ipse  meliuà  lenuit  et  babait , 
vel  liomo  Yel  fsemina  per  eum ,  propter  fcudoi 
de  Rodens ,  per  DeniB  et  hne  aaada. 

Ego  Pliiiippa  Emm«  filia  ,  libi  Bernardo  «Alo- 
nis  liiio  Erjucnjîardis ,  fidcli-s  ero  de  vila  tua  ,  et 
inembrls  luis  qua;  corpori  tuo  adiiâcreiit ,  el  de 
honore  tno  qnrài  bodie habea el teoes  «  ^boiao 
vel  fiamina  per  le  propter  fevdos  de  Rodais. 
Hoc  <;arramentum  ,  quod  epo  B('rnariî«5-Atonii 
dumino:  mes  Philippe  condonu  ,  tali  pacU)  ei 
condono ,  nt  ille  de  tua  progcnie  qui  Tolimit 
iiabcre  de  me  vel  de  aliquo  de  mea  progeaie , 
codom  tiuido  ci  sacramcnlum  facial.  Usée  con- 
cordia  fuit  faila  Tolosa;  in  prxsentia  domni  Gc- 
raldi  EngoUsiaeiisis  episcopit  cl  domini  Ber- 
iranoi  Vaaatensis  episcopi ,  etdomini  Leodegari 
Biluriccnsis  archiepiscopi  ,  et  Mainardi  Engoli^- 
mensis  cantori'^ ,  rt  Gcraldi  Biluriccnsis  arcbi- 
diaconi ,  el  douini  Koberti  de  Arbrcssello.  Ad- 
slantibus  el  Geotolone  comité  Begor  retaoo,  Poniis 
vicocoinile  de  Cniçada ,  Gilleberlo  de  Loiae, 
lierlrarido  de  Villcmur ,  Toscto  de  Tolo^a  ,  Ar- 
nulfode  Montegomcrio,  Arnaldodc  Caslello-Qo- 
vo,  Ogcrio  de  Ai>guio  ,  Pontio  de  Mootpexat, 
Haymuudo  Gnilherm  de  Altarippa. 


XXVlll. 
F«iidtli«B  dtt  pfknrf  de  l'E^aeete. 

(Aim. 

Univcrsis  pra!»eiUibu6  cil  fuluris  ex  aqua  el 
Spiriln  sando  renalis ,  m»Uun  fieri  Tolomna  qMd 

cgoAmcIius  Tolosana;  urbis  humilia  epiacopus, 
doinnum  Kobertum  do  Vrltrosoilo  s;i'|m>  r(»'j,iv|- 
iims,  ulloca  ad  rcligiouid  ubàervanUuiu  in  uo:>U-o 
episcopatu  «didcatc  dignarelur.  Ipse  ergo  nov- 
tris  impulsas  preeibiia,  &  comitissa  Hcteveosi 
nooiine  P!tili]ip3 ,  nomti'^  illiu^  (]uod  Espezoz 
vulgo  noniinaïur ,  cum  luta  terra  in  qua  nemus 
ip&uui  coasliUl ,  el  quasdam  garrigaâ  eidcm  ne- 
niori  a^faoentae  aequiswit.  Dédit  etiaai  eldew 
Hoberto  Pontius-Raymi  ndi ,  el  Pontius-Bereo» 
fiiarli,  el  Calvetus  Kodb  rti ,  cl  quidam  alii  mi- 
lites quedam  alia  nen  >ra  et  idias  terras,  ni 
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ibidem  simililcr  oralorium  vel  ecclcsiam ,  vel 
guodilbet  aliud  «dilicari  ftoeret  NoSTerocon* 
sitio  et  assenstt  elericortira  8.  SIephani  et  S.  Sa- 
lurnini,  univcrsa  liœc  dona  cniiri  ^NÎnms  T>ro , 
S.  Marias  de  Fontebraudi  et  Uoiuiiu  Kol>crio  cl 
successoribus  ojtis ,  et  omnibas  pnedkia  loca  snb 
obedienlia  S.  Mariae  de  Fonlcbrandi  babi(anti- 
lius;  ul  ca  quielc  cl  libère  in  porpcUium  sine 
oitini  calumnia  possideant.  Conccssimus  cliam 
lirâediclislocUomnîinodalîbcrlalc,  ul  fralrcs, 
^qui  ibidem  Peo  servira  devoverinl  quieteai  et 
paccin  habprp  possint ,  pfc.  Ut  aiilnm  ha'c  nostra 
Inslitutio  tiriuior  cf  stabilior  habealnr,  cam 
nosiro  sigillu  muiuviuius ,  et  propri<t>  luanus 
subscriptione  firmavimi».  Sig.  Ainelii  Tolosani 
episcopi ,  et  lioc  alfirmavit  prsppositus  S.  Slc- 
i>>}Mrfi  <v:.  pnrposili  S.  Saturnini,  oie.  Facla  est 
urinaiiu  i>ta  iii  capiliiloS.  SIephani ,  die  sabbati , 
ni.  Martis  Inna  ti.  anno  ponlificatus  domni  papcc 
Pascbalîs  it.  indictione  vu.  rcgnanie  Ladovieo 
'rege. 


XXIX. 

t  Asscmbltc  icnup  à  Toulouse. 

I  (an«.  1114  «.) 

Tcmporibns  Lodoici  rrçjis ,  r.nîllcrnius  Pictn- 
vicnsis,  comitalHî  praicrat  Toiosano  ,  qui  ob  re- 
formandam  pacem  dcviam ,  insUnclu  divino , 
AmèlloiD  tanc  temporis  adift  praesulem.  Prcfatus 
vcro  pontifcx  consulta  jam  dicti  ducis  cerla  die 
kal.  Novpmb.  omni  sui  praîstilalus  clero  cum  sa- 
crarum  rcliquiarum   capsis ,  atque  parocliiis 
aptid  Totosam  adease  mandavit  ;  comprovincia- 
les  vero  episcopoa  et  abbates  nec  non  pneposîlos 
luiic  crm^e  intéresse  rngavit ,  optimales  quoquc 
Tolosani  consequenler ,  ilcrumquc  abbates  eodeni 
modo.  Factum  estaotem  ut  venerandas  Lczalcn- 
,  stooi  ablMS  noaiine  Odo,  enm  Celsi  Anionii 
l'i'jrnoribns  suppticHcr  una  cum  aliqiiibus  popu- 
luriuii  frc(puMiliis  cl  pluvîm  inforliinio  iU?r  capc- 
rent,  et  claudcnte  die  apud  villain  Cornclianain 
DODiine  seMssum  dederunt:  inde  abeonte$  in 
cujusdain  praspotentissimi  civisTolosae  populeam 
pcrnoctarunt  sylvam  ,  ibique  sanclu^^  l'erreolus 
martyr  clarissimo  copulatus  est  Anlonio.  Inde 
progressi  Tolosani  ingressi  sont ,  de  virtotilnis 
vero  intérim  faetis  rcticemus.  Cum  igitar  bine 
inde  tanto  pro  spcclaculo  populonim  turma? 
cum  suis  rcliquiîs  extra  civilatis  iiiuro»  papilio- 
nea  figèrent ,  subito  ex  utraquc  parte  inscrvien- 

t  Cirtttbire  dt  l'abbaje  de  Uul ,  M.  m 


tium  lurba  conflucrc  cœpil  innuntcra  cxcorum  , 
sordomm ,  dandornm .  aridoram,  dcmonia  ba- 
benllnm  ,  insanorum  si?e  phrencUcorum ,  cum 
ecpo  anus  qurcdam  vcterana  conlrarlani  bumeris 
traiierct  matrcm  ,  inler  turbas  cum  laborc  pro- 
rumpens ,  cam  anie  sancti  projecit  capsam  ,  et 
stalim  ul  sancti  tetigît  mirificc  direcla  est.  Subito 
cI,-HTu>r  innumcrabiliiim  in  laudcm  Dei  attollilur 
popuinrum  y  cumquc  intcr  ulrumquc  populuiu 
unusquisquc  SQo  faverel  pairono ,  el  tomultuosa 
bine  inde  orirelar  eontentîo ,  el  lelo  dueti  qui- 
dam dicoront  qiiod  ^anctus,  qui  ibi  adcrat, 
martyr  Fcrreolus  pcregisscl  ,  quse  sanrliis  evi- 
denlcr  patraral  Antonius,  adjudicaluiu  e»t 
proent  ab  invieem  disiimgit  quod  el  factom 
e^l.  Ciimqup  augmentationc  virtutum  sanctus 
c\i)crirelur  Antonius,  ad  romitivas  cjii?  anrcs 
convolavit  opinio ,  ex  quare ,  quamvis  men- 
dose«  volgalumest,  qaod  eonespiscenlia  adepU 
vellot  cornes  vi  corpua  aufierre  sanctt,  unde 
pra^fatus  abbas  Odo  .  consultu  raajorum  illud 
in  manu  armata  muiiiri  dccrcvil.  Factum  est 
aulem  ut  comnninis  terrm  conventns  majorom 
cl  alii  qoamplores  banc  gratanler  servarent 
din  nortiiqiip  cnstodiam.  El  dum  brrr  agp- 
ronliir  roiiligit  ol)  opprossioncm  lurharuiii  ut 
sanctus  à  priore  nioveri  doberctur  statu ,  elcum 
id  conarentor,  non  valoerunt  quatuor  quod 
unus  consucTcrat ,  cum  etiam  pontifcx  genuflcxo 
cum  lacbrymis  manus  apponorol ,  usqucqno  fun- 
dum  in  quo  nunc  est  ccclesia  dévote  sub  tcsla- 
mento  dari  promisisset ,  tune  levi  conamine  ad 
prscdictum  locum  ejua  more  solilo  deduda  cal 
tomba,  ubi  nulla  p<»r  cum  domînn>  oficiiri 
dignalus  est  miracula.  Peractis  autcm  paucis 
dîeboa  eom  magno  populi  favore  et  gloria  ad 
sonm  Leiati  reducUia  est  iocom. 


XXX. 

Cbarte  de  (jtiillnump  comio  ilo  Poiiicrs  cl  de  Toniooifr 
en  faveur  de  t'aMia  vc  ilc  Lczat. 

(Ain.  im^.) 

Ego  Guillelmus  cornes  urbls  Tolosse ,  simulque 

princcps  Pictaviensis  provinciic ,  cognoscens  in 
sanclis  suis  Deum  esse  mirabilcm ,  et  quoniam 
qui  illos  honorât ,  Deum  lionorarc  crcditur  »  volo» 
medilor,elciipioquemdam  fiddem  anum  vide- 

licet  sanrtî>simum  ronfossorcm  Antonium  de 
meis  substanlits ,  nici!«quc  bonorarc  elecmoi^ynis. 
ut  ejus  prccibus  in  ca:lis  mcrcar  à  Chrisio  liono- 

«  Arrbiv.  d^  Lésai.  •  V,  Gall.  Clir.  tom.  4.  p.  Mtt. 
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rari,  et  magnificari.  Volonté  igilur  ac  largionin 
cimcUpotente ,  ego  Guillelmus  cornes ,  et  uxor 
met ,  el  filias  meusnomiiie  Guillelmus ,  ia  Cbristi 
honore ,  el  in  cunclorum  nosfromm  criminum 

remi>>ionf  honorabili ,  sancUssimoquc  confes- 
Sori  Aiiloiiiu  ,  cl  Odoni  abbali  et  inutiaciiis  Lesati 
damus  et  firmamus  jure  perpcluo  illam  pla- 
team  »  et  tolnm  illam  locam  qui  videtur  eue 
antc  portam  caslri  Narhoiiensis ,  sicul  molius 
tencmus  et  dare  possumiis  ;  lali  convenifnli.T ,  ul 
super  ipÂuâ  qui  ex  aitenis  regionibus  ad  cuindeni 
locom  etxm  maneodi  deveoerint  sen  habitave- 
rini ,  ultus  princeps  ,  vel  ullus  vicarius,  scu 
aliquis  ex  noslra  ramilia ,  principalum  ,  vel  do- 
jnioatioDcni ,  vel  tojustitias  non  requiranl;  sed 
seeitre  et  libère  sanctiasimo  serriant  eonfeswnri 
Antonio ,  atque  ejusdem  loci  dominis.  Si  qnis 
vero  ex  civibtis  at(iiie  urhnni'i  ad  islum  frnnvvo- 
laveriiit  locum,  iiiibi  ut  habitent;  voluinus  at- 
que prxcipiuius,  ul  Ulud  fidclc  serviliuui  atque 
cenium ,  quod  iUorumiiraBdeoeasores  noslrisen* 
ra\f'rMnt  Icgaltlcr  por?o!\cre  anlcccssoribus , 
fideliler  riobii  pcrsol\cndo  iinpeiidaiit  :  hoc  pri- 
milus  rcinolo ,  quod  ulli  liuinini ,  dum  inlra 
ipsam  locom  fuerit,  aliquam  vim  non  inferamua. 
fide  et  rererentia  bealissimi  Clnrisli  confessons 
Antonii ,  ciijtis  sancUt;is  cl  invocatio  itiibi  hat>e- 
tur  :  etc.  liraïalurcs  i^lius  rei  suot  isti.  AmelillS 
nrbis  Tolosae  episcopus ,  ddtine  Ouilabertvs  de 
Laurag,  atque  Cerardus  de  Viridifolio  ,  elGuil- 
Telmus  Unaldi  de  Lanlar,  ac  Slepbanus  de  Cal- 
monl ,  tiuiUelaïus  monaclius  de  Magrinico  ,  at- 
que Guillclmas  sacrista  qui  hoc  donum  accepc- 
runl.  Facla  caria  isia  in  mense  Angaato ,  aabdie, 
fcria  V.  Ludovico  rcge,  anno  nli  inrnniatiotie 
Domini  m.  c,\v.  indictione  vm.  epacta  uiu.  Ar- 
naldusnionacbus  scripsit. 


XXXI. 

Wdietco  de  T^gliM  da  C^a. 

(km*.  I11lt«.) 

Aniio  Doininics  incarnationis  mcxv.  ii.  nonas 
Oetobrto ,  congregata  fnnumera  mulUfodine  sc- 
xus  utriusquc  apud  villara  Cassiani,  omnipo- 
tenlis  ac  bcnignissinii  Dci  annuenle  clementia , 
consecrata  est  ejusdem  iuci  ccclesia  ,  cui  con§c- 
cfaUonl  inlerfuerunt  arcbiepiscopi ,  sivc  epis- 
copl  Ricliardus  Narbonensis  arclilepiscopas ,  et 
Ato  Arclatensiscpiscopus ,  et  Arnalduscpiscopas 
Bitcrrenâis,  el  GaltcriusHagalonensis  cpiacopus, 

>  Arcbiv.  du  prieuré  de  Cassan. 


et  Raymundus  cpîsropti'^  Pnrl>3«;tirn5;î>  ,  etB«f- 
nardus  Agatiiensiâ  episcopus  ,  et  4oannes  efMso 
pus  Menioaensis,  el  Arnildna  Carcna8onens4i 
episcopus.  Anthore  ergo  Domino  nosiro  Je» 
Clirislo  consecraverunt  ipsam  eectesiam  «  et  altarr 
maîus  in  honorera  sanctae  Dei  Genitricis  Marif 
perpétuas  virginis ,  saoctique  Joannis  Baplblx  ; 
altare  vero  saneti  Midmilis  eonseeravit  prâdkto 
Barbasttnensis  episcopus  in  bonorcm  el  mera  - 
riatii  ip^ius  t)eattssîmi  arcliangeli,  et  tK>ali  Au- 
gustin! ;  allerum  quuque  Magaloaensb  ept&cuptii 
in  bonorem  beatomm  Apostolomm  Pelri  etPiril 
Andreae,  el  Jacobi,  et  sattdK  Fidis  virgiids,  ii 
ciijiis  f*><fivit;!le  hrrc  consecralio  celebralur.  Ilea 
prijulcrea  lisu  sunt  reliquiae  qua;  in  altari  beats 
Marie  eontinenlur.  De  ligno  dominiem  crads,  de 
spongia  que  oii  ejus  apposita  fuit ,  H  de  ponftii 
propositionum ,  et  ipsUis  virj;ini<>  Martse,  de 
pulcbro  Domini  et  B.  i'elri  principis  Apostoio* 
rum,  el  B.  Pauli  doctoris  genliuoi,  B.  JacoUd 
S.  Malhci  apostoli,  8S.  InnocenUmn ,  S.  SIcpbmi 
protornarh  ris ,  s.  Laur^^nlii ,  S.  Velr'i  rMirri-l^e. 
S.  Kelicis  niartyris,  S.  Saturnini  marlyris,  B. 
Diunysii  niarlyris,  S.  Valcntini  marlyris,  B.  Al- 
bin! marlyria  et  B.  Sebaslianl  mtrif  ria ,  B.  Bar* 
tini  episcopi  et  confessons ,  B.  Germant  Antisio- 
dorcnsis  episcopi,  S.  Amanlii,  S.  l>e^i(lcrii,  et 
B.  Medardi,  et  S.  Exuperii ,  Tolosana:  urbis  epis- 
copi ,  S.  Ghristina  vtrginfs,  et  a1i«  reliquiae  que 
fuerunt  allatac  à  transmarinis  parlibnselnlioroia 
sanclonuii.  Item  in  altari  B.  Micliaëlis  continen- 
lur  reliquiie,  S.  Joannis  BaptistiS  el  S.  Irenci 
Lugdonensis  episcopi ,  et  S.  Naiarii  martyris, 
SS.  martyriim  Joannis  el  Pauli,  et  S.  Tîrei  mar- 
tyris,  et  S  PrnjnMi  mnrtyris.  et  S.  Feltris  mar- 
tirys,  S.  Cynaci ,  S.  Ma.xirnini  marlyri'» ,  S.  Eiise- 
bii  episcopi ,  S.  Majani  confessoris  el  aliorutu  SS. 
In  altari  8.  Pelri  eonlinenlnr  reliquke  ipsiosB. 
Pelri  et  Pauli  aposlolorum ,  et  B.  Romani  mar- 
lyris,  cl  de  sepulchro  Domini,  et  altonim  SS. 
item  de  capiilis  S.  Pétri ,  S.  ValeiUini ,  S.  irenei , 
de  syndone-mnnda ,  S.  LupercU,  8.  Bburieii  *  el 
de  sanguine  Innocentium,  de  lapidibus  S.  Stc- 
pbani,  S.  Nicolai,  S.  (".«'rmnni .  S  Maxiinli,  5 
Vert.  In  crucc  quam  à  tran^iuarini»  parlibus  Guil- 
lelmus Anglicns  attoUt ,  eonfinentur  de  ligno  Do- 
mini ,  de  sepulchro ,  el  de  loco  nativitatis  ejos, 
et  de  loco  Cah  ariic,  de  lapide  revolutotde  sc- 
pulcliro  B.  Mariae ,  de  monte  Sinai. 
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XXXIL 

In  nomme  I>oniini,  ego  Raymu»du&-Hogerii 
•iTenditor  suin  TObis  vicecomiU  Bernardo-Atonis 
»et  dominae  viceoraiiUsm  tnori  veslne  Cncilhe , 
clique  infanlibus  \o'îtri'<  wndn  vobis  alodium 
•meum  quem  liabco  el  babcre  Ucbco  in  Limosu  et 
gin  sub  IcrniiDus,  exccplo  boc  quod  Radulfus  Je 
tFlictaBO  Me  tend.  De  pnedieto  alodio  me» 

vendo  vobis  ipsos  hommes  et  fasmiiins,  terras  et 
>  vincas,  man^ionos  el  lurres,  arcas,  mol i nus  et 
■3  hoc  in  pnetlictu  Limoso  babeo....  sine  ulla  rcU- 
^  nenlia  propter  u.  nfidm  UfOoeiiCM  qjiios  nilii 
.  dedtslis ,  et  de  isto  pretio  apud  vos  eniptores 

quidquam  non  remnn'^it,  et  vos  milû  Raimimdo 
,  Rogerii  doneUs  miiii  manducare  et  bibcre  et  ve$- 
l  ttre  onmlboa  dlebns  tM»  mem  cam  bonorfficenlia. 

Caria  facta  ii.  non.  Sept,  régnante  Lodo^ ico  rege. 

S.  Rainuindi  Rogorii ,  S.  Dernardi  Ponlii  lio  Aqua- 

TÏTa,  S.  Guilleloii  Calvet»  S.  Pelri  Arnaidi  de  Ca- 
,  darooa.  8.  Radolfi  de  Flaciaoo  oUn  icripett  anno 
J  M.    XT.  ele. 

(Asm.  1118.) 

Ego  GidllMliiiiw  de  Marfloo,  de  pneMnli  per 
fidem  sine  ioganno  dono  tibi  Bernardo  Alonis 

Pitrrrr  n^i  vîcfconiUi,  et  uxofi  luae  Ca^rilix»,  cl 
infanlibus  vcslris,  el  posterilali  veslra:  medicla- 
lem  per  ailodeiD  de  toto  ipso  castdio  de  Lupiano, 
et  de  lola  ipaa  f  SU ,  et  de  lotis  ejus  lerininiis,  el 
\nhis  siiiiililcr  per  alodcm  ,  el  infanlibus  vcstris  , 
cl  posterilali  vcstra*  per  lidoni  sine  inganno  aliani 
medietalem  quam  reUneo  in  supradiclo  ca^leilo 
el  vUla,  ete.  Et  in  lotis sopradietisdonis  non  pos- 
sith  ullam  rem  donarc  ncc  laxarc  nisi  ad  iltiitn 
vosiruni  infanU>m  ,  ^ni  nd  illttm  aul  ad  illam  de 
progenie  veslra  qui  Uittcrrim  iiabebit.  Facla  fuit 
hsee  caria  v.  M.  lanuar.  anno  Domin.  incarna^ 
lionis  M.  c.  XV.  régnante  rege  Ludovico.  S.  Der- 
nardi-Amali  de  Monle-Sereno.  S.  Raymundi  Yda- 
lardi  de  Ponliano.  S.  Felri  de  Sabrano.  S.  Pelri 
te  Raraw».  Ragalus  à  GuUbelmo  de  Margon , 
siepliaDi»  Sicfredi  tcripsit. 

(anm.  H(f>.  ) 

Ego  Laurela  laudo  el  rccugnusco  vobiâ  Rer- 
nardo  Atouis  vicecomiti ,  el  uxori  veslra:  domi- 

I  Clill.<!eF«lt,cartoLcsisielff. 
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mf  l'a  cilia'  viceromitissx  ,  atque  infanlibus  ves- 
tris ,  quod  pater  meus  el  ego  babuimus  ipsuui 
casiélluni  de  Ornaiones  eum  emnlbos  lerminiis 
suis  de  maire  veslra  Ilermengard  elde  voIms;  et 
propler  hoc  ego  Laurela  dono  vobis  ipsini)  r asiel- 
tuni  priedictuin  ,  et  totum  honorcui  meuni  ubi- 
cumque  llhun  liabeani  In  coniltato  Narbonoise, 
et  Careaaiense ,  atque  Redense  et  in  Rosseton , 
el  in  comitalti  iHterrensi  al«pie  A^'alliPM'^i ,  et 
de  inea  |K>lcsUle  dono  in  vcslrum  doaunmm  ipsos 
neos  honores  ;  in  tall  vero  eonvenlu  nt  ego  ha- 
beam  et  leneam  de  ?  obis  illos  dum  vixero ,  el  s! 
infans  de  me  remanserit  Iiabeal  et  leneat  de  vnhis 
simUiter  ipsot;  quod  si  non  reinanseril,  posl  obi- 
toia  meimi  oflani»  lionor  meitt  ad  vos  rananeat 
ubicoaMpie  illam  halieam  sine  omni  Inpedl- 
nienlo  ,  quia  ego  Laurela  donn  vobis  ipsos  mcos 
omnes  Uonurcâ  praedictis  convenienliîs.  Facla  caria 
est  isla  v.  lud.  Decembris  régnante  Ludovic  rege. 
Sigoum  Laurela  qux  sic  blam  carlam  tieri  pr»- 
cepil,  etc.  Signitm  dnmiii  Ponliiicis  Carcnssfui.c 
Amaldt.  S.  Guillhelmi  Cumilis.  S.  domini  Eer- 
uardi  Arnaidi.  Osimundus  scripsit  boc  anno 
II.C.XVI.  Dominieae  Incarnalionis.  Arnaldus  de 
Clairanohanc  lileraluram  srriiisit  de  altéra  caria 
in  is(;un  ,  quam  scilieel  earlafn  Wilielnni'^  (!c 
i>aaclu  Fi'iice  vicarius  CarcadM.'u»i6  dcdil  Uuii- 
bdno  de  Dnrban. 

(an>.  1117.  ) 

Ego  Deodafiis  de  Bori.uas  dono  tibi  Rernardo 
Alonis  Bilerris  viceconiili  et  posterilali  tus  per 
alodem ,  îpsam  castellam  de  Bociacas ,  etc.  Pae- 
lum  fuit  Iioc  praîscriplum  dnnum  iv.  kal.  Julii 
anno  Dominicx  incarnalionis  m.  c.  xvii.  reguanle 
rege  Ludovico,  Sig.  Guilbelmi-Ponlii  de  Pede- 
nalîs  et  filiorum  illiua  Pelri  et  Fttntti ,  et  Ray- 
mundi Pontii ,  ele. 

(  AU».  1117.  ) 

In  Dei  nomine  ego  Aimericus  Ticecomes  Nar- 
iwnensis ,  et  uior  mea  Hermengardis ,  dcoamm 

et  donando  aflirmanms  tibi  Bernardo  Atonis ,  et 
nxori  tii;v  Cxciliœ  ,  et  filiis  vestris  Ho^'f  rio  alque 
Ka)uiundo,  quod  de  bla  liora  in  anlea  non  vcla- 
bimus  née  Immo  de  nosira  lerra ,  pro  noalra  to* 
lunlate ,  qnod  non  vadant  omnes  bomines  et 
mercalores  per  totara  lerram  vestram  ementes 
et  vendentes  sal,  vet  quidquid  voiuerint,  Hoc  au- 
tem  facimus  UU  el  uxori  lus  et  filiis  luis  Rogerio 
et  Raymundotineomni  inganno  ;  et  lali  «onvenla 
quod  nec  ego ,  vel  ullus  Itnnto  vel  fscmina  ne- 
qii<  ;uU  hoc  infringerc  vobis,  vci  postehlaU  ves- 
lr.c  ni  pcrpetuum.  Facla  caria  ii.  id.  Febr.  feria 
II.  anno  ab  incarnalionc  Domini  u.  c  xvu  reg- 
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nanle  Ludovico  i  cgc.  S.  Sichardi  de  Murvel , 
S.  Bernardi  de  Cancl ,  S.  Guillicrmi  de  Cognai , 
S.  Pelri  Uajniuiidi,  S.  Gormuttdi ,  S.  GcraUde 
Lalorta.  S.  Bernardi  AmtU.  S>  Bcrcngarii  Sle- 
pbani ,  8.  Peiri  Sicf redi. 

(  A^«.  1117  *.  ) 

Hxc  est  caria  dp  placilo  (piod  fccit  vicccomes 
Bemarduâ-Alo,  et  uxor  sua  Caeilia,  elinfanles 
eoram  cum  Rsinone  de  CnUarto ,  ttque  eum 
Gttiliclmo  fraire  sopradicU  Rainonis ,  noo  non 
cum  lioin'mibus  eorum  do  f  asllar  qiu>H  ipse  vice- 
cornes  B.  Ato  appellaverat  Kainom  atque  fralri 
suu  G.  Raiiionis ,  et  omnibuB  hominibos  eorom 
de  Casllar  los  palus  de  Tdlanno  ;  scd  ila  deffini- 
lio  facla  fuit,  elc.  Dédit  Riiinim^;  de  Casllar  et 
GuUI.  frater  cjiis ,  cl  hoinincs  corum  de  Casllar 
Viccconiiti  B.  Aloui ,  cl  uxori  suae  Caecîliae ,  n.  n. 
BOlld.  Helgor.  Aetum  est  hoc  anno  ab  incarna- 
ttone  Doniini  ».  c.  xvni.  wiV\r[.  vtmi  (  irg.  ixr.  ) 
epacta  nii.  concurrente  m.  fcria  u.  rognante  Lu- 
dovico rege ,  et  lioc  fuit  facluin  in  pr<e£cntia  islo- 
ram  Episcopi  deVillanova*  etDecani  de  Pos- 
cheriis,  et....  Peleti ,  cl  Elexcarii ,  cinernardi 
Ainal,  et  P.  Bernardi  de  Octavi»;  et  Pelrille- 
rii ,  et  Pclri  Frotardi. 


XXXI II. 

Bulle  dtt  pape  PMdi»!  It  «o  f«vMrdal*aHMj«d'Al«t. 

(x\H.  1117».) 

Paachalis  episcopus  servus  scrvorum  Dei ,  di- 
Jeclo  lilia  Kaimundo  Elcclcnsis  nionaslcrii  ab- 
bati ,  salatem  ei  aposlolicam  benedielionem. 
Frequens  ad  aposiolîcam  sedem  tua  et  fratrum 
vestrornm  qnerela  pcrlala  est  ad  versus  Cras- 
sensis  nionaalerii  fralrcs,  pro  sancli  Pui)carpi 
ecdesia ,  qiue  cum  anno  pralerito  apud  sanc«> 
toniBgidiuin  in  concilio  corani  legali  noslri  prœ- 
scntia  Iraelarelur ,  lejîatti<i  idem  lerininum  ulri- 
que  parti  con:>tiluit  ad  noslram  pra»cnUam  ve- 
nïendi.  SlatiUo  igilar  teoipore  fraires  eomobli 
veslrî  ad  conspeelnn  noalrum  et  aposlolica  se* 
dis  prrrsontiam  porvenerunt;  Crassofi-cs  [\u\cm 
inonaciii  cum  ultra  terminum  essenl  diulius  e&- 
pcclali ,  ncc  venertat ,  ncc  cicusationes  aliquas 
Iransiniserint ,  tune  k  fralribus  vestris  te^um 
allegalioncm  suscepinnis  jurejurando  firniatani  , 
quod  révérends  uiemuriie  prtcdecessor  nosler 
papa  Crbanus ,  Electensis  abbalis  qucrela  et  se- 

1  Tbm.  dm  cbarl.  Toalon»,  ne,  i9.  n.  1. 
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mol  ot  ilcrum  cognita,  abbalem  ip^nm  ei  EW- 
lense  nionaslerium  praecepcrit  de  bealî  P<>H- 
cat'pt  ecclesia  revcstiri,  sahra  nimiiunk  a 
éasel  Crass^isia  monaalcrii  instaneia.  Koa  eliua 
ulrique  parti  ]if  rfrnftntuUo  in  conspccltt  nf>«tr; 
inslanciœ  lenuinuni  pra-slgnavimus.  Affuerunl 
taiiliim  cœnobii  veslii  nuncit  opporlona  eau» 
munimina  pra^erenles ,  porro  ex  CrasBeui 
nasterio  firUer  ^nus  affuit,  nulles  te$tc>,  nuOa 
munimina  repra?sontans.  Cum  vero  t  liam  ullr» 
terminum  die&  pluriuiuï>  susliuuisâeuiu» ,  pr«lct 
eum  nulliis  advenit  In  traeUla  igilnr  et  disea»* 
sione  negotii  ex  ipsa  adver^arii  relatione  paluît, 
dictam  beali  Polycarpi  or(U>Hiani  voiusii^  i^m- 
poribiis  ab  Eleclensi  mouaslerto  lui:>à«  pos- 
6Ui»i>ani ,  nec  ecclcsiasUd  veritate  jodieii,  $tà 
potestaUmi  aMutarium  Ttoleiitia  ab  Eiectea» 
nionastorii  posscssionc  sublractam.  Exposila  sunl 
in  conspoi  lu  noslro  cœnobii  ve»tri  munimina. 
quibus  scripla  cuulinebatur  GutUclmundi  comt- 
lis  donatto,  quam  Oaroli  imperatoris  teapoR 
eidem  Eleclensi  monasterio  de  supradicta  beab 
Polvcarpi  ooclosia  fcccrat ,  et  item  Raiinundi  n- 
milis  redditio  &tvc  donaliu  quam  régnante  Fran- 
corom  rege  Philippo  ediderat  Sane  Craiwarii 
illc  frater  Budb  lantooi  sermonibus  nitebntv: 
illud  inlcr  ulrumqne  constabat  quod  Erroen- 
^tarda  comilissa  bcati  Polycarpi  ccdesiam  el 
Eleclensi  monasterio  ooofirmaverat ,  et  Hea 
Crassensi  monasterio  conIradideraL  Sic  Teriutc 
inslancix'  palefactn .  fratrun)  unsîrnrum  jndi- 
cio  stipradiclam  beali  l'olycarpi  ccciesiam  xeâtris 
fralribus  et  Eleclensi  cœnobio  restituimus ,  et 
poaatdendam  in  perpetnam  prttaenlia  pagine 
autoritalc  lirmamus  ;  praecipionles  cl  stabilitate 
perpétua  «looorncntes,  ut  eadem  beali  Polycarpi 
ecclesia  sub  tua  semper  et  succe^oruui  tuornm 
Eleelensium  abbalnm  obedienlia  vel  disposilioDe 
pernuffieat,  nec  ecclesiasticx  cuililKrt  aat  asco' 
lari  personœ  faoullas  sit  oellara  ipsam  cum  omn»- 
bus  appenditiis  seu  pertincntiis  suis  ab  Electeiui» 
monaslerii  unitate  ac  possessloneaoblratere^  Bfa 
PaMiialis  eaOïelicaa  eedesiae  episcopus  lirmavi  et 
SS.  Ego  Pelrus  Port uensis  episcopus  SS.  Ego  CoiW 
Prarne-ilmii^  eIlt'^^^ll|»u^  SS.  Ole.  Daluni  apud..... 
transi vbcnm  periuaiium Jobannis S.  R.  E.  diac. 
cardinâlis  ae  biblioliieearil.  n.  kal.  1>eeeai1i. 
indiclione  x.  incarnalk>nls  Dominiez  «.  c.  wr 
ponlilicatus  autem  domini  Pascbalis  11.  papae 
anno  xviiu 
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XXXIV. 

Accocd  Win  l'MthtTèqae  de  NarbMM  el  Pabbi  de 
S.  Paul. 

(AftN.  1117  K) 

Caria  defînilîonîs  qu.r  facta  est  intcr  domnum 
RicharJnm  Narbonensoni  arfliicpisoopiiin  ,  et 
Ugonem  abbalem  S.  Pauli.  Conquerebatur  nam- 
qne  pnenomimitiis  archiepiscopus  de  honore 
S.  Pauli ,  qucm  abaUcnaveral  aul  incombraverat 
idem  abbns ,  seilicet  in  villa  sancli  Gcorgii  ad 
Deusdet  de  Malatela ,  quodquc  in  eadem  villa 
satinas  qoas  vocant  Attrlolu  ad  Petrain  Deusdet, 
quodqiie  in  Narbona  niolendinam  Petro  Bcr- 
nardo  et  filio  ojiis ,  cl  ad  honorem  quem  dicunt 
del  de  Cave ,  questam  et  forUam  cl  juslitias  et 
senrltium  quem  débet  babere  ht  manso  ejiia,  et 
de  Ik>c  qood  dederal  Raymundo  Guairard.  De 
liof!  '^iniilifer  quod  in  vitla  S.  Amandi  dcdorat  ei- 
dcm  Ra>inundo  (iuairard  ,  seu  tdalguerio,  sivc 
altis  homiiitbuÂ  tam  cicricis  quant  laîcis  sine 
coBsensit  arcblepiseopL  Cmiqnerebator  simUiter 
quod  personas  quasdam  iniilil(»s  conslitncrat  in 
ecclcsia  sancli  Panll.  D<»  omiiibtis  igitur  bis  que- 
rimoiùiâ  »ic  deiiiiiium  est,  ul  alibas  omnem  su- 
pradîctaD  bonorem  deliberalom  babeal ,  si  .'po- 
test ,  Qsqoe  ad  festivilalem  sancti  Michaëlis  ;  si 
vero  non  potcst  arciptat  ipsos  honores,  et  po>loa 
cum  i|wis  bominibus  lineni  nec  concordiam  ba- 
beat,  nisi  jostis  rationibns  oslendere  polaerit  in 
pra;sentia  archiepiscopi ,  ipsos  honores  sui  fuisse 
jtii  H.  anfpqnani  \\i^<'  Ugo  abbas  esset.  Praelerea 
detinitum  esl  inlcr  cos  ut  nec  de  isto ,  nec  de 
omni  rctiquo  lionore  abbas  aliquid  dct ,  aul 
vendit,  aut  impignoret,  ant  de  aliquo  modo 
alicnel  absqMc  cnii^cnîn  rir(  lïiopiscnpi  :  de- 
ricis  autoni  iiemineai  inlromiltal  aul  rfliciat  siiio 
cu(i»ensu  et  voluiilate  archiepiscopi.  Dispostliuiies 
etiam  eeclesisc  sire  eanonie»  minime  faeial  nisi 
cum  consensu  et  voluntale  ipsins  archiepiscopi 
quandiu  vixerit.  Sinit  in  bac  caria  scriptuin  est 
si  oc  tenrai  el  o  teurai  ego  Ugo  abbas ,  sic  nio 
Dens  adjuvet 

De  pignoribus  denique  si  siinl  in  honore  sancli 
Pauli.  htijtj^mtidi  dcfiiiilio  fada  est,  nt  rctliniat 
ea  abbas  t>î  polucrit,  usque  in  prasdictani  fes- 
tivitalen  beaUNicIiaSIis;  sinautem,  redimat  ea 
arcfaiepiseopus  si  voUicrit ,  et  leneatdonec  abbas 
pecuniam  quam  in  irij-noi  ilni^  divlerat  et  reddat. 
ILcc  aulein  acla  sunl  medianlibus  et  placianlibus 

1  AieMr.  de  h  eatlwdr.  cl  de  l'abb.  de  miui  Paul 
île  Ntibonw. 


venerabilibus  viri:» ,  scilicel  duniiiio  Alotie  Aro- 
lalenai  arebiepiaeopo,  née  non  Amaido  Bilerreosi 
episcopo,  et  Arnaido  Carcassensi  episcopo.  Facti 
caria  delinitionis  anno  Incarnat  m  cwn.  prsc- 
aentibus  cl  firoianlibus  archidiacuutbus  Ugone  et 
Adeasans  et  EraMngaudo  sacrislano  sancli  Joall , 
Petro  Ademaro,  el  ncrnardo  Jeanne  Captie- 
schoiarium,  fl  Ilmu  cl  nrrtmnlu  StepliailO  el 
PelTO  de  Mottlebruno  et  aiii»  uiulUs. 


Feadallen  de  la 


XXXV. 

nanderie  de  TiioqiMlallle  attpril 
d>Arlai. 


(VAS         1117  «.) 

Anle  legem  et  snb  lefe,  et  sub  gratia  in  ad- 

quisitionibus  ecclesiasticorum  seu  saîcularium 
l)onorum  lL>slifjcatio  lilteraruni  exquiritur,  ut  si 
forte  erga  adquisitores  de  adquisiUs  orla  fuerit 
diflaenaio,  Utteranun  tastilicatione  qaicseat ,  et 
quiescendo  adquisiliones  firms  et  stabiles  per 
succedenlia  tenipora  permancant.  0[i:i]>r(i[<ter 
ego  AtUi  Arelateosis  ecclesi»  arcluepi>cupus  c 
comorani  comUio  canoniearom ,  dono  Domino 
Deo,  et  S.  Johanni  BapUslae,  el  hospitali  S.  Se- 
pulchri,  et  i):itiporil)U.s  ipsius  hospilalis,  et  tibi 
Beraldo  llo^pilularii ,  et  R.  priori  et  l*e.  Har- 
eliionensi,  et  B.  diacono ,  et  Aicelino,  el  \\  d'An- 
dusia  el  9.  Raimuadl ,  et  Po.  de  Monte-Lanro,  el 
Odoni  ,  et  Calvito  et  Civloris  tam  prosenlibus 
qo  un  fiiluris,  ecclesiam  sancli  Tbonia:  apostoli 
cuiu  uumi  honore  âibi  pertinente,  salva  ruvercnlia 
et  fidditale  Arelalmuis  ecclesi» ,  ut  habeant  et 
possideanl  isU  suprascripli  el  successores  eorum 
Hospilaiarii ,  iii  per|><'tunm  :  c-à  t;unf'n  condilione 
ul  in  ccdcsia  illu  acuiiui  bcpulluruui  exliibeant, 
nisi  bit  tanlum  qnl  de  expensis  liospilalis  com- 
mun ilef  Tiaerunt.  Décimas  vero  in  epiMûpalu 
nostro  non  Ii;iIm';miI  ,  nisi  lit»!'  forte  consensu 
noslro  vel  succedauruui  noslroruiu  iinpctrare 
poluerint 


XXXVl. 

Plaiale  de  Richard  arcbcTfqne  de  Nerbonee,  ceoire  le 

vicomte  Aymcri  It. 

(rnSL'AJI  1117  K) 

Manifestum  sit  omnibus  bominibus  pr.x'sentibus 
et  futuriâ  caliiolico!  ecclesias  lidelibus  ,  quod 

I  Carlul.  du  grand  prieuré  de  S.  Gilles, 
s  Bibl.  du  Roi  j  Baittse,  Languedoc,  n.  % 
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obeante  doiiino  Mmlk»  VtrlNMieiiii  arcliie- 

piscopo ,  eccl«sia  pa&tore  vicluala  cl  lionnrcs 
ipsiiiv  in  roanus  Aymerif  i  fjrioris  .  qui  lune  Nar- 
bouenacni  vicecumilaUiin  U'nubat ,  cl  uxorb  eju:» 
llalialdift  deveaeniiil,  proat  ipii  tibi  Mlpccre 
poloeRUit»lk0lMcniMlaai  malam  coitsuetudinem 
l^rrif'  ad  orK  non  pertincrci .  >-p<^  ntmilcm. 
Tran^acto  vcru  aliquanU  leinporis  inlcrvalto,  à 
Romano  papa ,  cleroque  ac  populo ,  compro- 
^odaiibus  quoque  episcopis,  NumauseiuiS  cpis^ 
copus  B.  ad  arcliiepiscopatnm  Narboncnsem 
translalus  esl  ;  sed  répugnante  praedicto  Ay- 
nerioo,  oee  Mdem*  née  honorani  «aquain  quiele 
habere  poluil  :  eunte  autem  eo  Iberoiolifliain  , 

prirnoniin.ifiis  arrhir'pi-vrnpiis  ,  Romaiirv  sedis 
judiciu  depusiluâ  câl.  lulerèoi  pisfala  uxor  ejus 
cl  filii  honores  ecclesùe  tenuerunl ,  el  mala  pos- 
sessione  in  pro|iriM  omis  dottintomque  qno»- 
curaque  poluerunl,  omnino  rodo^ierunt  ï'^st  non 
miillum  vcro  temporis  deslilula  cl  hunoribus  et 
rébus  ecclesia ,  laiidcm  ego  R.  Homanae  ccclcsiie 
pmbyler  cardinatis  elMarailiamit  abbaa,  homo 
bonortini  ecclesije  illius,  frandutnquc  cl  nia!ig- 
nitatum  lerra;  ignarus,  in  ojtisilf  m  frclosiîP  rc- 
giiuen  à  dumno  aposlolico  iilms  tciuporis  Pas- 
cbali  IL  communi  lotiuft  deri  et  populi  consilio 
ac  petittone,  proinotus  suni.  Quo  facto  Aynserkus 
Illius  allcrius  Aymerici  j;im  dirti ,  qui  palrt  Ihe- 
ro&olimis  morluo  in  vicecumitaUi  succcsaerat , 
joxta  consDeUidineoi  tnteecMorum  suorum  ve- 
niens  cuin  quibusdam  ex  bariNiibus  terr» ,  pnc- 
scnte  univcr>a!i  \:!rl)onensi5  provincic  synodo. 
fecil  mibi  Jiouuniuia  propriis  mantbus  ^is  sicut 
facere  debebat,  et  accepK  ferodia  qme  habebat 
de  ecclesia  pcr  nianum  meam ,  et  ego  dedi  ei 
sicut  Guifredus,  qui  anle  doroinnni  Dalinatium 
eccicsis  praefucrat ,  anlecessor  nieu^ ,  dederat 
aUvo  ejus  Berengario.  Posl  haec  antequam  fa- 
ceret  mihi  Juramentom  qttod  facere  debebat, 
dcprecatiis  sum  enni  ,  ut  fiiîHrm  nminini  el  lu>- 
mincni  mouni,  qualenus  diccrct  milii  fcvudia  quae 
tencbal  de  ecclesia ,  el  alios  ecclesi»  honores 
qoM  lenuerant  palM',  malerque  q/m  pmens 
eral,  cl  ipse,  alquc  bajuli  corum  ;  quia  ego  eos 
omnino  ncscicbam  ;  sed  conlidcbain  in  co  qui 
fideli&  C8&C  debebat  cecte^iie  duminie  mae ,  ut 
verllateni  nihi  diceret ,  aient  foi  diu  omnia  fere 
Icncndo  et  possidcndo  liene  cogooscere  poleral. 
l*roplcr  quorum  rclalionem  mendaciis  inlor- 
Tenieulibus  ad  disceplioncm  venimus,  dicentc 
illoqncdaiD  uaaiiea  eivilatia  inler  ase  et  se  aliter 
eue  quaa  non  erant ,  qam  antecessores  rjus  et 
mci  accrevoranl  ;  quxdam  vcro  qua»  malcr  ejus 
noviU  r  adauxcrat  iulegralilcr  !>ui  jurb  cï>so.  Ad 
ullimtini  non  valenlc  parle  illius  refellere  carias 


pra^toritl*; ,  |)ra»>rnlibns ,  et  fnturi>  mediHalprij 
con>t'qui'balur  crcloia.  qnia  in  ecclesiis  el  nie- 
dti'lale  decimarunt  qu«  laxa^eral,  itutuioula  ci 
erant  fevodia  ma ,  cemninnea  amid  loeati  «art 
concordiam  inler  me  et  eum  ;  precantes  ut  ego 
ei  an'^'f-rt-ni  fevuni  suuni ,  et  ip<e  aha  omnia  df 
(juibu^  iiiler  nos  ùo  leinpore  couleuiio  eral,  skrot 
juris erant,  eedeaiae  solide  cl  qirîele  diarflterct; 
quorum  ego  consilio  resislere  non  >  alens,  accren 
ei  ad  ^f*^urTl  (ertium  parlent  medidalis  portatici, 
alia  ouuua  de  quibuSj  sicut  supradictiun  est, 
idienitiiiin  eontendebunos ,  relinendo  per  n>e- 
dielateni,  sicut  cral  jus  ecclesia»,  tllo  diinittenle 
sicut  in  carlario  srriittum  habelur.  Dt-inde  « 
IMirlc  ejus  quidam  maligni  venerunt  dicente»  se 
Bidlaii  ulleritis  vcUe  qunslioneai  nasci  inler 
nos  qna  ad  Iram  provocaremur ,  el  sinolaales 
eum  vcllc  scniper  cs-^e  patilicum  et  fideîem  ec- 
cle^ix  ac  mihi.  Adjcccrunl  unum  inter  alia  cs.-^ 
usaUca ,  quod  nuroquam  habueraul  nec  qu«^ 
sierant  antceeiaores  net,  cnm  illins  aolecesaom 
apposuissenf  ,  c-l  meis  pra-scnlibus  tenuisbeot 
per  niuilnin  tf  nijtiis  hiiic  querela  ,  vidi'licel  mf- 
dielalem  IcÀÙaruui  quaâ  vulgo  dicual  comparai, 
quas  veltel  definiri  nominatioi ,  ne  forte  pu^t- 
modum  posscmus  alterulnun  iniei.  Qnibns  cge 
respondi,  sicul  veruni  erat,  me  omnino  ncscirc; 
sed  si  ip&e  mulluni  vcllel,  !»uper  animani  et  cre- 
denliant  UUns  ponerem ,  qui  homo  erat  ecclesi» 
el  meus,  et  fidelitatem  portare  milii  debebat e( 
veritatem  dicerc  ;  ila  lamen  ut  si  aliquando  \  e] 
carlis,  vel  lc!»libus  invenire  valereni  antecessore» 
meos  cas  quassiisse  vel  babuisse  ,  sine  dulMo 
rcquirerem  el  liabere  vdlen.  HKe  amllgiiilate 
el  dolo  relinendo       .  jiiravil  mibi  vitam,  et 
nienibra ,  el  lidelitalem  unine^que  honores  ec- 
clesia; quos  babebal  vel  iiabere  debebal ,  sicut 
antecessores  met  haboerant.  His  ilaque  peradis 
ego  postmodum  revolvendo  carias  ecclesiae , 
in>eni  (^uifredum  antet-es-^oretn  meum  pr«^dictas 
lesdas  quaîsiisse  ,  el  placila  inde  babuisse,  et 
récupérasse  ;  qood  cnm  ego  reperissem ,  cooveni 
prxdicium  Aymericnn  ,  non  semel  nec  bb, 
s<<<l  m  idioties  per  meipsum  et  per  amico^^  fM»'o^ 
el  illui!»  ;  admonendo  eum  per  fidelilalcm  quaui 
mihi  juraverat ,  cl  per  bonrînium  qood  feeerat . 
ne  lanlum  malun  facercl  ecclesix  ,  bonorem 
<'jus  niitii  aufferens;  se<<  -^i  nliquani  justiliam  se 
pularel  habere  in  eisdeui  losdib,  venirel  niecum 
anle  prçsenliam  bonorum  virorum  lerrae,  et 
comraonium ,  qui  pacem  et  concordiam  Tdient 
inler  me  et  ip''i;ra ,  et  faceret  inde  quod  ipsi 
laiidarenl.  (^)iiod  prnediclns  Vyuieriens  non  <!o- 
lum  audiro  el  facere  rccusavil  ;  veruui  eltam 
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indignaliis  ad  alia  iisalioa  et  lionoreâ  ccclosiai 
inanus  !>uas  exknilii ,  et  queecumquc  in  proprios 
usas  redigere  potuK,  «nfierre  mibi  sine  vere- 
cundiacœpit ,  el  multa  mala  facere ,  et  majora 
minari  ;  addens  nulluni  esse  in  territorio  Nar- 
bonciisi  qui  parlcm  mcain  cl  ccclesix  nec  vcrbis 
nec  fauelift  deffcndere  «oderet  ;  praetendeas  efiam 


qnod  lesdas  primas  quas  ego 


hoc 


est  comparas ,  sibi  ad  fcvum  donaveram ,  quœ 
doaalio  lali  tlecepttone ,  sicut  siiperius  audistis , 
ftterat  fada  >  el  (aii  conditione  releota.  Hase  ego 
aadiens  ileram  eœpi  cum  moncre  per  privatos 

siios  amîcos ,  per  vicinos  harones  lerra; ,  pf^r 
cpiscopos ,  per  abbatcs ,  per  vicecomiles  ,  per 
milites,  tandem  per  quoscumque  putui,  atlcs- 
tando  eum  per  sacrameotnm  qnod  feceral,  per 
bcncdda  ecclesite  qua;  non  modica  toncbat,  ut 
à  Junfa  malitia,  iitfamia ,  alque  inlidolilale  ees- 
&arel ,  el  hoiiorem  suiiui  eccle^iai  quiele  diiuil- 
leret,  aul  ad  jasIiUam  reBirei  Posiqaam  autem 
Tidi  nihil  me  possc  proficcre  ,  iinporlunitaUin 
malorum  qua?  niihi  inferebantur  ferre  non  va- 
lens ,  excouimunicalioniquc  subjicicns  eumdcm 
Aymericom  etemnem  terram  illios,  meta  mortis 
CompfltSDS  secctsi  ad  parles  alias ,  quocumque 
modo  vîclunis  ;  noc  lamcn  tam  longe  secedere 
l>olui  quod  caplus ,  et  incarceratus  ,  et  variis 
modis  deimnestaUis  ab  amkis  cjas  non  essem , 
anlequarn  ad  emcndationem  jusiitia;  unquam 
venire  vellet.  Tandem  non  mibi  profutl  cognitio 
et  altcstalio  justiliae  per  barones  terrse,  quod  ad 
lineai  possem  tenire  cum  eo  de  alils  causis , 
qmnmioe  invitas ,  dolens  et  eoaetns  praedictas 
Ic^das  difflnivi  injuste,  cum leges  dicant  irritam 
esse  diflinitionem  faclam  abexpoHato,  nisi  prius 
poteâUtive  reveslialur,  et  ecclesia  hoc  honore 
expoliata  fraudulenler  et  violenter  lîierat ,  née 
unquam  fucral  rox'slila.  Adjnrando  ilaque  cum 
per  fidelitatrm  quam  mihi  juraverat,  ne  honores 
ecctesiae  niilii  uivilu  &ibi  faceretdari,  et  ecclesiae 
aofiinrrl  •  non  potui  olittnere  qnod  deinii.  Hoe 
ergo  fàelo  >  promisit  se  iterum  mUd  fidelom  esse 
futurum  ,  el  omnia  ptacila  quaî  mecum  feceral 
firmiter  servaturum  ;  scd  promissio  tœdtusa  illi 
fait  Anlios  teneri  ^  naro  parvo  eiaclo  lempore , 
lesdam  Termiettli  quam  milii  In  primo  placiio 
dîmiseral  »  in  quo  de  aUis ,  sicut  jam  supcrius 
scripttim  est,  me  deceperat,  el  ego  poslea  Ic- 
nueram ,  et  jusUlias  hominum  meorum  quas  per 
aiiet«irilates  antiquarun  earlarom  et  testiiim  in 
placito  recuperaveram  cl  ip^f'  milii  diiniseraf , 
ni^i  iiîn  romritione  duarum  !H)lvinimodo  culparum 
((ua:  lu  carlario  ecclesia:  el  illiuis  scripta  con- 
teenlnr,  paetun  qnod  feeenum»  frangendo 
t,  hominen  eeelesiie  et  quod  maie  sèceral 


pro  lionure  el  in  lion»re  ecclesia  facienlcm  ,  ad 
redcmptionem  me  coutradiccnle  compellcns ,  et 
quia  ad  elamorem  menm  ausus  fait  venire , 
jurojurando  eum  excusarc  quod  majorera  el  con> 
lumcliaui  non  inhiUM'it,  imposilo  sextario  ordei 
in  emendalionetn.  Denique  lune  proclamavi  ei 
lesdas  quas  frandulenler  et  violenter,  sicut  ait' 
dislis ,  milii  abslulcrat  ;  el  porlam ,  et  medie- 
latem  mcnsis  Oclobris  de  lerlio  î^ali-^ .  quc-e  duo 
numquam  aliquo  modo  detinivi  ;  sed  sub  cla- 
more  in  plaeito  retinui ,  sicut  snperîus  seriptum 
est;  et  sic  tractavil  me  qui  ndelilalem  juraverat 
ccciesiie  et  mibi,  et  boniiniuni  fecerat ,  et  lotum 
bonorem  ecclesia?  inlegrulilcr  et  (ideliler  se  ser- 
vaturum jurc-jurando  spoponderat.  Haec  ilaque 
scribo  vobis  qui  post  me  ad  servitium  Del  et 
ccrlf^-i  i!  loco  meo  venturi  ostis ,  ni  cognoscatis 
(piaiu  luale,  e(  (piaui  injuste,  quam<|ue  violenter 
Ayaiericus  praidiclus  ccclcsiam  et  me  dominum 
suum  oppresserit ,  et  quomodo  illo  aufferente , 
ecclesia  justitiam  perdiJoril  ;  et  prec  or  alque 
ol)secro,  ut  quod  mea  negtigcntia  vel  mniiiiicde 
honore ,  perditum  est  ecclesiœ ,  quia  mala  qua; 
mibi  inferebantur  snslinere  non  poleram,  vestra 
probitate  cl  rigore  recuperelur.  Istam  vero  jttS~ 
liliam  habet  ecclesia  conlra  Aymcricum  vel  suc- 
cessores  cjus  quam  audistis ,  et  si  qu'is  vobis 
conlradixerit ,  pro  cerUs  et  veris  ralionibns  ista 
qua:  hic  scripta  sunt  lirmare  el  dcfendere  ,  sicut 
juste  vobis  indicatum  fucrit ,  sine  ilubio  potestis. 
Deus  namque  scit  quod  ex  veritatc  el  pura  cordis 
intcntionc  ista  proferimus ,  et  vobis ,  ut  in  ve- 
ritate  eredatis ,  rcmola  omni  maligniUte  men- 
dacii ,  Grma  fide  mandamus.  De  tiis  autem  om- 
nibus multos  vobis  testes  enarrarc  possumus  , 
sicut  Arelatensem  archiepiscopum  Atonem,  et 
Nemausmisem  episeopom  Johannem  ,  et  Ber- 
nard um  Raynai  di ,  el  Ademaruni  Narboncnscs 
archidiaconos,  et  abbaleni  saneti  !*an1i  r^'onem  , 
et  Gerundensem  sacriblam  Felruui  de  Sallu ,  et 
Mironem  de  Capudslagno ,  Gauœrannum  fra- 
Irem  ejus ,  et  Berengarium  WiUelrai ,  et  Ray- 
mimduni  Guifredi ,  mullosque  r>lio>i  t  iin  rlc- 
ricus  quant  laicos,  qui  ha»c  uninia  videnles  et 
audientcs  plenimime  ac  certissime  novemnt. 
Pelr us  scripsit,  Raymundo  dictante  qui  haec  audit 
et  audivit. 


Toiin  tv. 
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XXXVII. 

CoBiacratioin  de  l'égliM  d«  RutiJaM  dui»  l«  pal»  d«  F«iz. 
(AMI.  1118  ^) 

Anno  ab  incarnatione  Domini  «.  ci? m.  xnr. 

kal.  Marlii,  in  caslro  quod  dicitur  Rutilaiis,  Ray- 
inundus  Barbaslrcnsis  episropus  con'îccravit  in 
honore  GcnilricU  Dei  Maruc  ,  et  poijuil  iii  allure 
reliquias  sandoruni  martyruoi  Cornelii  papas, 
alquc  Artcmiaî  virginis.  Et  milites  cjusdem  caslri 
dcderunt  ccclesi:o  illi  tle  sui'^  bonis  ,  in  jirlniis 
Pelrus  de  Durban  el  inaler  t>jiu» ,  pro  »uli)le  ani- 
marum  suaram  dcderunt  medielatem  ecclesis 
deCasUar  ;  Pctrus  de  Sacct,  et  Petrus  ûv  Cantc 
et  Arnaldus  de  Gante  frater  suus  dederunt  de- 
cimam  molendini  deiDaulias,  Bernardusde  Aura 
dedil  decimann  de  piscîbus  de  duobtts  nMrten- 
dînts  ,  Guillelmus  de  Jttsliniaco  et  fraires  sui 
dcderunt  oblias  de  une  casalc  quod  vocatur  Ber- 
narduâ-Guillelinus  ;  Arnaldus  de  Jusliniaco ,  cl 
fralres  sui  dederunl  oblias  de  ano  casale  qucm 
lenet  Pelrus-iobannes  de  Daobua-pullte  ;  Ro- 
gerius  de' Aura  dcdll  1res  ^estaradas  do  terra, 
et  Polram-Ialam  ;  r.uiUclnuis  cl  Arnaidu»  de 
Abalud  quatuor  âcslarada^  de  lerra.  Usx,  ooinia 
dcderunt  pro  remisslone  peccatorum  suorum 
viToram  ac  mortuorum. 


XXXVIll. 

Pranîer  Icstamenl  d«  B«rnar<l-A(oo  TÎcoiBt«d«  Beuers , 
4e  GareuMBi»  y  «le 

(  A>>.  11 IS  ^  ) 

l,oj;alinm  insfilulionum  salubria  derrola  anli- 
quilus  promulgando  sanxeruut  ,  ul  quisqui» 
snamm  posseastonum  vel  pnedioram  subslan- 
ciamvel  roddilns  distribuere,  aul  manu  mitlere, 
vel  dividere  voiueril,  hoc  sub  quorunilibct  no- 
bilium  prassentia  subscripUone,  aul  etiam  les- 
lilicatioiie,  ineooeussometstabile  et  perpetuam 
valeat  pernianere.  Qood  ego  Bernardtis-Atonis 
vîcccomcs  Carcasson?P  civitatîs  ,  advocatis  qui- 
busdam  nobiUbus  et  legalibus  viris ,  pergens  ad 
lapanias ,  adimplere  stodoi ,  et  coram  positis 
tcsUbus  hoc  tostamentum  intcr  nxorcm  meam  el 
filf05i  sfabiliendo  ita  constitui,  et  quod  ipse  Sal- 
valor  dixil  :  primum  quaerîte  reguum  Dei ,  etc. 

*  Cartnlaiie  de  l'àUn}e  de  Laal. 
a  Archiv.  du  daai.  da  Montpellier^  lit.  de  Careas- 
ionne  n.  %. 


In  pHnis  eoncedo  ali|Mdlinitto  Jioaim»  Dea,  « 

s.  Roberto  de  Casa-Dei  pro  remissionc  p*»- 
catorum  monrum  ,  et  uxoris  meae ,  et  filionia 
meoriun ,  alque  genitorum  qutcquîd  babeo  vc 
habere  debeo  in  Tilla  qam  voealur  Ardna ,  al  I 
totum  decimum  et  ecclesiam  ejus  viliaa  ;  <t 
prarcipioul  Flot;:rrius  filius  ineusdeHh»T«*t  hhr 
decimum  et  istam  ecclesiam  lotam  mouacai- 
domus  Dei,  ut  habeantcaoi  liberani.  DonoeliMi 
ei  y  aeilioet  menacMa  8.  Robcrli ,  lotan  partes 
illam  quani  habeo  in  ecclesia  de  Taxas.  Pmt  h»- 
dono  at<|ue  cnnrodo  uxori  meae  Caecillîe  totum  bo- 
norcm  nieum  ubicunique  illum  hal»eo ,  qaaindk 
ipsa  vixerit.  Tel  quamdiv  leoere  Toloerit;  al 
tcneat  el  possideal  illum  >ine  omni  Mandiineol< 
filionin»  me(»ruai.  El  poslquam  vicecomilt«?i  a 
pro'^euU  vila  migraveril  ,  rdiuquo  lîlio  oki; 
Rotgerio  CarcaMonann  et  Careaases  «  et  Red»  el 
Redez,  et  honorera  de  Tolosano  lot  uni  qui  per- 
lin*'»  id  (lominiim  de  ("arcassona  et  de  Rcd3< 
Kelinquo  cliani  supradicU)  Kolgerio  Terme  et 
Termenea ,  et  tolo»  ilb»  reforna  et  redilndineu 
que  pertinet  ad  dominium  de  Terme  ;  «t  à* 
militer  dono  ei  totum  quod  habeo  in  Narbooensi 
vicccomitalu  quod  perlinct  ad  dom.  de  Car- 
cassona  et  de  Terme.  IHinilio  eliaiii  ci  BiMi 
civiutem  et  totum  Bederrea,  eieeptia  fllisba- 
noribiis  de  i».i dnrrr?  qnos  posui  in  porlione 
divisiuiie  iionoris  Haymundi  Trencbavel.  Et  Ray- 
mundus  faciat  pacem  firmare  ad  Rotgerinm  fêr 
trem  anurn  aenlores  castellorum  de  Bederrei , 
qna?  castella  halK'nt  in  parte  honoris  ipsius  Rav- 
niundi.  Quod  si  domini  ipsoruui  ea^tclloruin 
nollcnl  paccm  firmare ,  non  habeal  moieî4uiu 
Raymondua  at  RoCgerina  eos  eogeret  alque  dia- 
tringeret  ad  tirmandani  pacem.  Refinquo  etiam 
ei  fcvum  de  domino  de  Murel,  et  relinquo  ei 
fevum  domini  de  Brunicdield  ,  ei  relioquo  a 
turrem  de  qua  Petrua  Baymun^  de  M orel  fwit 
convenientiam  JDilil  ntaediticaret  eam  in  ligvd, 
propter  quam  consHtii«'n(l;tm  l'eirus  R.ivmundî 
accepît  à  me  ce.  ^  luio^nos  ;  el  tocit  han* 
cooTenientiam  quoU  quando  faeta  lînaaet ,  ju- 
raret  eam  mUn  ipae,  et  filius  ejus,  et  simiiiier 
filii  cjns  ad  fdios  mcos.  Dimilto  etiam  et  conmlo 
Rolgerio  sœpe  praenominato  quicquid  habeo  vd 
habere  debco  in  Mincrbcnsi ,  et  relinquo  d  cas^ 
lellamde  Capite-Stagni ,  et  caalelhim  de  Ce»> 
eeno  oum  omnibus  suis  pertinenliis ,  et  dnas  ab- 
bacias  sine  parle  fratris  sui  ,  sciliccl  Oiauna>  rt 
Vallem-Segarii ,  et  viliam  qua;  vocatur  Ai»au 
dlmitto  ei.  Bt  omnea  acbaptos  qnoe  ego  léei  In 
supradiclis  honoribus ,  sint  similiter  eidem  Rot- 
geriî,  cl  in  isfts  honoribns  qiios  rcHoquo  Rol^eno 
niiiii  pi)9«>it  obiuierc  aut  adquirere  Rayoïundu» 
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frater  ejns  '=^ino  rjn^  ronsilio.  Igitur  si  vice- 
comilissa  vcllet  dividcre  se  à  filiis  suis ,  dimitto 
ei  fiedcrs  et  Bederrez ,  el  casleUuin  de  Ceiiceno 
cum  onmilms  suis  perliaentUs ,  el  Agde  et  Agt- 
dez ,  et  Nemausum  cum  oiimi  honore  de  Ne- 
mn^c?  ,  ot  Tf'rnic  el  Termeiiez ,  el  qaod  perlinet 
ad  donnnium  de  Tcrineais  ,  et  Preianum  et 
Goidiaent  dimitto  el.  Coocedo  elltm  ei  te  fwtst 
et  qutcquid  a  la  forest  perlinet,  et  dono  eï  tolum 
honorem  roeum  qui  est  inler  Av;i"i  '^t  Tnrc<! .  cl 
proprie  dono  ei  villam  de  Burlas  cuai  oiiinibut» 
sais  perttnentiis  ;  et  dimitlo  ambolrat  lilîis  mels 
totum  quod  lucratus  sum ,  hoc  est  quod  gua- 
dnna^  i ,  in  castello  le  Muciagas;  et  similiter  in 
commune  dono  ambubus  CasteUum-novum  quod 
«ogooBinatur  Arri ,  et  castollum  de  S.  Felicio. 
Aetoiii  est  hoe  testamentinn  anno  c.xviii.  post 
incarnalionem  dominicain  ,  reijnante  LoJoviro 
rege  Francoriun  ,  nonis  Madii.  S.  lleniardl- 
Atoniâ  ,  et  uxoris  ejus  Cœciiiœ.  S.  Decani  de 
PMCheiras.  S.  Gilaberli  de  Uarag.  S.  Bernardi 
de  Chaned.  S.  Pctri  Rainardi.  S.  Pétri  Segarii. 
S.  Bernardi  Mironis  de  Laiirag.  S.  Sicardi  de 
Jtturvel.  S.  Gaîllelmi  de  ChuInaU,  S.  Pétri  de 
Sabra.  S.  Bernardi  Amali.  RayninDdns  saeriata 
beati  Naiaril  sedii  Garcassoiue  scripaii  Jnbente 
Beriiardo-Alooe. 

(ahr.  ni8*.) 

LegallODi  instituUonam  saHibrîa  décréta  anti- 
qnilns  promolgando  sanxoruiit .  ut  quisquis  sua- 

riim  possessionum  vol  prxdiorum  snhslanliam 
Tel  reddilus  dblribuere,  aut  manu  mitlere,  vel 
dividcre  volucril,  hoc  sub  quorumlibet  nobUium 
prasenlia  suliseriptione  aut  eliam  teslificatione 
iriconciissnm  et  slabile  in  pcrpotuum  valcat  por- 
mancre  etc.  Hoc  leslamcnluni  in'fr  uxorem 
mcam,  et  filios  stabiliendo  iia  coiistilui.  In  primis 
dono  atqioe  eonoedo  uxori  mes  Csciliœ  totom 
bonorem  oieum  ubicumque  illum  habcoquandiu 
ipsa  vlxeril,  vel  qnandiu  ipsa  tcncre  voliierit, 
ot  tencat  et  possideal  illum  sine  onitii  blan- 
diroeolo  filionim  nostromm.  Post  hœc  dimitlo , 
et  concedo  Raimundo  Trencavel  dlio  meo  quld- 
qiiid  habeo  vel  habore  debco  in  Albia  ,  vel  in 
Albiensi,  vei  in  comitalu  de  Rodcrge,  aut  in 
Cadurcensi ,  aat  ia  Tolosai»,  aut  in  Narbonensi, 
totom dimitlo  ei,  seilioetquod  perlinet  ad  do- 
minum  de  caslro  quod  vocalur  Amlnh-t  ;  re- 
linquo  ei  Agdc  el  Agadez ,  et  castelluiii  de  Pe- 
denas  cum  omnibus  terminis  suis  ,  et  totum 
bonorem  qnem  habeo  de  Heraa  osqae  ad  Kfao- 
daDun  flavium.  Item  dono  ei  retom  de  Milgor. 

i  CirUiL  de  Foix,  caisse  15. 


ilcm  dimiUo  ei  fnfimi  quod  lialieo  in  Ncmanso 
aut  in  Nemausez  (piod  perlinet  ad  vicecomilalniii 
de  Neniauso ,  el  relinquo  ei  castellum  de  Cerner, 
dimitlo  et  etiam  castellum  de  Lnnas ,  et  lotom 
honorem  quem  Icnct  dominus  de  Lunas  de  me. 
Similiter  dimitlo  ei  abbatiam  de  Jum  els.  el  fe- 
vum  de  Bernardo  de  Andusa,  clBcruiuadi  Pelet, 
et  Guitbermi  de  Montepessulano  ;  relinquo  ei  et 
totos  iilos  acaptes  quos  feei.  lit  Ids  honoribus 
quos  relinquo  Raymundo ,  non  pnsNîi  obtinerc 
aul  acquircre  aliquid  Hogcriu^  iraler  suus  sine 
sno  consflio  et  rolantate.  Et  dimitlo  ambobus 
filiis  meis  hoc  quod  lucratus  sum ,  hoc  est  quod 
gadaîKivi  îii  castello  quod  vocatur  Hnciafîas  ;  cl 
similtler  in  commune  dono  ambubuâ  Casleiluni- 
novum  quod  cognominalur  Arri ,  el  castellum  de 
sancto  Feiîcio.  Si  igitur  vicecomîtissa  veHet  se 
dividerc  à  filiis  suis,  dimitto  ei  neders,  et  Re- 
dcireï,  etc.  Factum  est  hoc  teslamentum  anno 
M.c.xviii.  régnante  Ludovico  rege  Francurum, 
nonis  Mai) ,  (comme  dan»  VaHe  préeedeiU,) 

XXXIX. 

DooAlioa  faite  p«r  les  seigMars  de  Termes  à  Cécile 
Ticomtflssa  de  CareaMoiim. 

(  ann.  1118  «.  ) 

In  Dei  nomine.  Ego  Willclmus-Raymundi ,  et 
fratres  mei  Alairandus,  et  Bemardus  nos  insimul 
donamns  libi  Cttcillœ  ticecomilisso: ,  et  filiis  tnis 

omnem  illum  honorera  quem  habemus,  el  habere 
dcbemus  in  Termino,  cl  qui  perlinet  et  pertinere 
débet  ad  Ipsum  castrum  de  Termino ,  scilioet  In 
caslellis,  in  vilUs,  in  terris,  in  vineis  cultis,  et 
inciillis,  in  pratis^in  pascuis,  in  silvis,  in  gar- 
riciâ ,  in  aquis  aquarumve  duclibus ,  omnia  in- 
tegritcr  sicut  melius  Pctrus  et  OliTerius  ha- 
bueruntet  tenneront,  in  qualicumque  terra  ea 
habuerint  ;  quera  srilicct  bonorem  nobis  advenit 
pcr  successioneni  avi  noslri  ,  pcr  quascumque 
convcnicntiai»  ^ive  voces  ad  nus  perlinet  vel 
pertinere  débet  Sine  inganno  totum  donamus , 
laudamus  libi ,  et  luis  Hliis  ,  et  si  aliqiiis  bomo 
vel  fjemina  amparaverit ,  aul  placila  iiido  lia- 
buerit ,  légales  libi  gariLores  crimus  per  dircc- 
tum ,  et  propter  hoe  accepimus  i  le  quingentas 
solldatas.  F acta  est  autem  caria  donalionis  hujus 
D.  I.  anno  n.  c.  xvui.  régnante  Ludovico  rege 
S.  Willelmi-Raymundi  ,  et  Alairandi ,  et  Ber- 
nard! frairom  ejus  qui  hanc  cartam  fieri  Jus- 
scrunt,  et  lesU-s  tirniare  rugaverunt  S.  ArnaUli 
de  Uurano,  S.  Wilielmi  Caivet,  S.  Willelmi  de 

»  Cartul.  du  cbât.  de  Fois,  caisse  15. 
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S.  Atgidu ,  salulNn  el  apostolicam  benedietionen. 

Fropter  dissenlioncs  el  scandala  quo  fréquenter 
inlcr  torum  veslnim  el  comilem  ,  iuler  abbatem 
el  uiunaclioà  einei'scruiil,  luonaslcrium  veslrum 
grave  idinoduin  lostinuit  in  bonis  temporalîbas 
delrimentum.  Adliocetiam  vcntuni  csl,  ut  inter 
c«lcra  major  l!!c-^;uiri  ftaf^  dblracla  sil  cl  dis- 
persa, sicul  ex  reialiuitis  veslr^  a<i««rlionc  cuin- 
perinus.  Qnod  profectoltnio  a  mpliusnos  gravare 
noreriUs,  quanlo  specialius  atque  familiai-ius 
lofîis  vf-^lrr  f>x  iit-iii»^  b(?ali  .Egiilii  oblalioue  ad 
Huiiiauaui  cogiioàcilur  ecclcsiam  perlinerc.  Ne 
igilnr  oiAlttin  lioc  viret  nllerim  nllas  obtineat , 
mansuroin  perpetuum,  dccrelo  slatuimus,  et 
ornuirnodi^ex  auclorilate  scdis  aposlolicie  prolii- 
bemus,  ulnullus  abbas  vel  monachus  thosaunim 
vel  honores  ccclesiae  qui  aut  oiodo  habenlur,  aul 
in  futurumlargienfe  domino  adqoirentur,  alicnare 
(listrahere  vel  impi^norare  aiuleat  ;  nisi  ferle  pro 
bis  tribus  eausis  :  Pro  redcniptione  videlicel  cap- 
livui'uui,  pi'u  cuuiiuuui  cl  graviuri  famiiiaB  inopia, 
et  pro  emptione  sea  redemptione.  Idipaam  antem 
si  conti^eril,  lolus  liai  comniuni  deliberatioBe ca- 
piluli ,  ul  nibil  dolo  ,  \o\  subreptiofu'  a1i»pi;« ,  sed 
praedicUrum  nece&i^lalum  iiii>taulia  commillalur. 
Si  quis  igitor  abbas  vel  monaehiis  decreti  bujus 
tenore  (  ognito  contraire  temptaverit,  abbas  qiii- 
deni  alîi  iti»  regimine  careat,  elsenlcntiœ  cxcom- 
uunicalionî&  subjaceat.  Monacliusveroàiuonaste> 
rîo  penîtoB  et  ab  ^us  lM»oribiis  exdodàtar,  et 
eadem  cxcomnuinieatiooissenlenliateneattir,  nisi 
pra"^iim[>lionem  stiam  lam  al>l)ns  quant  mona- 
diuâ&ccundum  commune  capilulijuiîtcium,  digna 
saUsfacliooe  corrcxcrit.  Tandem  eliam  excom- 
nunicatioDis  sententia  soper  eos  qoi  tbesanrum 
vel  honore»  monastcrii  praeter  quam  superius 
delinilum  est,  acceperinl,  promulgamus.  Ego 
Calixtus  calholics  ecclesise  episcopus  coofirmo 
ele.  Dalum  apud  Magalonam  per  mannm  Griso- 
goni  S.  II.  cecicsicc  diaconi  card.  ac  bibliolbecariî 
im.  kal.  Julii ,  indiii  \n  Doniinifv  incarnat,  an. 
a.  c.  XX.  Funlilicalus  aulcm  doiuui  CalixU  11.  PP. 
anno  primo. 

(  aw.  it!9<.) 

Calixlus  cpiitcupu»,  clc.  Dilccto  bliu  Kaymuiidu 
Electensi  B.  Marie  monaslerii  abbali,  ejusque 
SQcecssoribiis  regularilersubstiluendls  In  perpe- 
tuum.  OfHcii  nostri  nos  liorlalur  ancforitas  pro 
ecelf-^iarum  statu  soliicitos  esse ,  cl  qiia;  rede 
slaluU  sunt  slabilirc.  Proplerea  peliliontbus  luis, 
$)i  in  Cbrislo  ehariasime  Raymande  abba ,  non 
immerilo  annuendnm  censemtts,  ut  Electense  D. 

t  Bibl.  du  Rul  ;  IkluiEe,  bulles  a.  1^. 


Marfae  moBasteriora  eui  Dec  auctore  prasld^ , 

qiiod  videlicel  ab  ipso  fundalore  nnhilis  memoriaî 
Pf'rn  rornilc  beato  l'etro       censu  Ubra*  iinius 
arj^cuii  biuyuUs  bicnuiis  persolvendae  obialum 
est ,  ad  esempinm  prmdeeesioris  nostri  Leonis 
papae,  apostolicns  sedis  privilégie  niunirennis.  Per 
pra'>enli>  igitur  privilej^ii  paj^inam  aposloUca 
auclorilale  slatuimus,  ul  qua^umque  Ijona, 
quascuuique  possessiones  idem  eœaoMum  In 
prœsenli  xu.  ioActione  légitime  posridei,  sive  in 
fulurum  largienîe  Deo  jnsle  alque  canonlce  po- 
terit  adiptsci*  brma...  âucce&soribus  cl  iUibala 
pcrmaneant,  In  qnibns  hiec  propriis  du^inuis 
nominibus  adnotanda.  MoiuuUerium  videlieet 
sancli  Pauli  quod  dicilur  Valolas  ^up^r  Ripas 
Aquilini  cuni  appendiciis  suis;  ecclesiam  sancU 
Polycarpi  super  ripam  Rivi-Grandis  cum  perti» 
nenliis  suis,  slent  monasterio  vesiro  D.  prmde> 
cessoris  nosfri  >^ancla*  mémorial  l'a-clialis  papa» 
jmlicio  conlirmala  esl  ;  ecclesiam  saneUi;  Mari;i- 
de  trbione,  el  ecclc&iam  sanclse  Columba:  de 
Cberoobes  soper  ripamEr^  eceleriamdePairano» 
et  sancli  Papuli  monaslcrium ,  et  ecclesiam  ite 
ferra  Copelaf.i  de  Vtlla-noTa  ;  villani  Flaciani , 
vitlam  CorneUianam,  ecclesiam  S.  Marliui  de  Ceiia 
cum  appendiciis  sais»  ecclesiam  decasIroRaslBdo, 
et  ecclesiam  S.  Maris  d'Esperazano ,  castrom 
Puncianum  el  ecclesiam;  cr^stnim  de  Vor7olacoin 
duabus  ecciesiis,castrum  CorueUanuoiel  castnun 
BItnciftirL  DeoemimtfsergouliiQliiomninotaft- 
num  liceat  idem  canoMom  lemere  pertarbare  * 
ant  ejn<?  possessiones  nuffrrre,  vel  ablatasreli' 
nere,  minuere ,  vel  Iciuerariis  vexationibus  fati- 
garc  ;  sed  omnia  intégra  consenentur  ,  eorum 
proquommgubemationeet  snslentalione  con- 
eessa  sont  usibus  onmimodls  profutura.  Obcnnte 
lenunc  ejus  loci  ablKîlf  vel  luorum  quolibel  suc- 
cessore  nuUus  ibi  quaiibcl  subreplione ,  a^Uicia 
sen  videnlia  imponalnr,  nisi  qoem  fratres  com- 
muni  consensu,  velfrstrum  parsconsilii  sanioriS 
sccun  îmn  Dei  timorcm  et  beati  Benedicfi  rcgu- 
laiu  pruvidcrtl  eUgcndum.  iQectttS  à  diocesano 
conseeretor  episcopo ,  si  qoidem  iUe  grills  ae 
sine  pravilatc  conaecrationeBi  voluerit  esUbm: 
alioquin  à  catboiico  qaem  maluerit  episcopo  con- 
âecralionem  accipiat.  Rocetiam  capitule  praesenli 
subjungimus ,  ul  quia  locus  vester  l»eati  Peiri 
oblatio  et  ejus  Romane  eeelesim|iirisest,  noUi 
oninirîin<1f)  arrhiepiscopo  ve!  episcopo  fnrnllD^  mI 
super  euni ,  vel  super  vos  :  vel  super  ahqvieni 
vestrorum  excomiuunicaliouis  aul  inlerdicUonis 
proferre  sentenliam  ;  sed  libère  somper  et  qwcle 
sub  jureel  prolecUone  sedis  aposlelicae  persista- 
tis    <  |  -M  îjrnti  libram  singulis  Iricnniis,  «cul  '\ 
piiclalu  coiiiUc  iui»Uluiuui  câl ,  Lateraocosi  jpaia- 
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tio  ppf<;oh  af(s  Ri  ov^y  in  futurum  ecclesias- 
Ucasaxulari.svâ  persona  tiauc  noslrs  coiistitutio- 
nif  pt^tm  Mneos  conirt  em  temere  vcinre 
tciuptavcrit,  sMttiido  terttove  «•maoïùla ,  si  nec 
s.\tisfar!ione  congruE  cmendavcril ,  polesUiUs 
liunorisquc  âui  dignitatc  carcat,  etc.  Daluni  apud 
saDcUim  Egidium  per  inanuniGriâoguni  S.  K.  ec- 
eMe  diaoooi  card.  et  Ubliolliecirii  ni.  kil  juHi^ 
isdict  XII.  Don.  inearutl.  aimo  ii.  g.  xz. 

Caltxtiis  episcopiis  scnns  scrvorumDei,  dilec- 
lo  ûlio  Rayiiiuiidu  Elcclensi  abbali ,  salulem  el 
apostolicam  benedicliuneni.  Super  ccclesiam  S. 
Polyearpi  jamdla  &  pradaeenore  noatro  saoete 
memoria^  Pasciiale  papa ,  intcr  vestrum  et  Cras- 
sofKse  nionasteriutn  definilio  fat  in  c-^l  ;  finppr 
auleoi  in  concilie  quod  pcr  divinam  graiiaiu 
Tolose  cetebraTimoB ,  Craasensis  abbas  Bereo- 
garius  quxrdaiit  deposuit,  quod  in  definUione 
illa  Cra9s<»n<>c  fucrit  monaslerium  aggravalum  , 
pro  eo  quod  unius  tanlum  fratris  praîsentia  judi- 
foerit  promtilgalUDi.  Ne  igitur  aliqua  ei 
iquorcndî  relinqueretur  oeeasio,  ex  abondant! 
quaerini(jni:ini  c jus  aiidivimus,  causa  (amen  di- 
ligentius  indigala ,  nihit  aliud  in  ca  inv^nir»» 
potuiniuâ  quaui  quod  prsdicla  nostra  senlentia 
definivlt  la  propter  nos  auctore  Deo ,  quod  a 
sede  apostolica  de  ipsa  B:  PolycarpI  ecclesiacon- 
sliluiiiius,  ejusdein  >0{V\a,  aposfoîicT  auotorilate 
firmamus»  cl  ralum  m  pcrpuluum  oiaucre  de- 
eernintus  ;  prœcipienlfls  ut  luilli  bomionin  Ikeat 
locum  illum  al>  Ëieclensis  monasterii  subjecUoae 
sijtHrabere,  aul  Icmerariis  v(»s  mdo  \f'\;Uionibu8 
lalîgare.  Si  quis  ergu  dccreU  bujuà  kaore  cogni- 
lo,  tomere,  quod  abdt,  eontraîre  tenlaverit, 
blMMris  ei  ofûcii  sui  periculum  patiatur ,  aul 
f'xrommuiiiratiiJiiis  ullione  pledctiir  ;  nisi  priL'- 
sumpUoueiQ  suaiii  digna  satisfaclione  corro\erit. 
Fratr»  qui  ooslrie  huic  relraclalioui  et  decisioui 
inleifuerant  hi  «unt  :  Cono  Prenaslinus ,  Lan» 
hortus  Ostiensiâ  episcopi;  Boso ,  Deusdedit  près- 
Ijylori  ;  Pelnn  pf  Grcgorius  diaooni  cardinales; 
Ricarduâ  ^arbuIlCIli»ià,  AU)  Arelalensis,  Beroar- 
dus  Aaxiemis  arahieptscopi  ;  Rayniundus  Bar- 
baslrensis ,  Gualterius  Magalonensis ,  Arnaldus 
Curtassensisi ,  Aineliu^  Tol(»5^nu>  ,  B«>rpn^;(riiis 
Gcrundensis,  Gregurius  UigorriUiius  cpii^copi  ; 
Bcmardua  Aloais  viceoomes  Bilterensis ,  Gen- 
laUaa  eonea  Bigoritanua.  Ego  Calixlus  catiiolics 
ecdesisc  npi^rnptis.  Dalum  Tnlnsrc  pcr  manum 
Cbrysogoiii  R.  £.  diaconi  cardinalis  ac  biblioUie- 

<  Archiv.  de  la  catiiedr  de  Karbonne. 
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earii  ii.  idus  Jolii ,  indict  xii.  Dominicse  incar- 
tiationiâ  annu  u.  c.  \x,  ponUlkatus  antoai  *i«Mftnf 

CalLxti  II.  papai  anuo  i. 


xuv. 

BUTereM  plaid»  t«Mw  dam  la  Bac-lMgMd«. 

Nolum  sii  ouinibui>  liumiiùbus ,  quod  Petrus 
Berengarii  de  Castro  quod  vocatur  Foiîeria ,  eccle- 
sidai  laaeti  Martini  de  Canx  quam  Aldwrina 
avunculus  ejus  cum  omnibus  ad  oam  ccclcsiain 
pcrlinentibus  ei  dederal  jure  h.Tredilariu  ,  vulens 
arriperc  itcr  Jérusalem  ,  dedil  sanclo  GuiUeIrao 
pro  remcdio  anim»  «m,  el  abbali  eloMMiachis 
Gellonensis  cœnobii  praesenlHNia  eC  fulttris.  Con- 
tra boc  donum  surrexit  Bernard M<;-T\;iymnndi  de 
Castro-novo ,  diceus  quod  supradictus  Alclierius 
tempore  mortia  avA  dffderat  pnrfabim  bonorem 
Raymundo  fratri  ano  Anianenais  monasterii  mo- 
nacho,  scilicel  nepoli  suo,  el  Raymundus  eidem 
Bernardo ,  scilicel  fratri  suo  ;  supra  qua  qucrela 
stabilMiun  est  ei  placilumapudAbroniacum  villa , 
qiuB  sic  dicUur  :  ad  que»  ptaeitam  eonfenerant 
Hcrriifnpandtis  de  Duabus-Tir'^'inthiis  ,  et  Ray- 
mundus PonUi ,  el  Kaynmndus  i^olardii,  ctStc- 
pbanus- Berengarii  de  Gibret,  el  Jordanus  de 
Padaria,  el  RajraïQndM  fréter  «joa ,  el  aliî  molli. 
Ubi  audita  cortim  querimonta  cl  diligvnler  ven- 
Ulata ,  difticientibus  lestibus  à  parte  Bernardi- 
Raymundi  et  Raymundt  monacbi  fralris  sui, 
jodiealiia  ait  banor  à  jodieibna  supradietis,  PO» 
tro-Bercngarii  el  sanclis  quibus  iiiee  dederal 
possidcndum ,  parlim  pro  dono  Alrlif  rii  rîvnn- 
culi  sui ,  parlim  quia  erat  ei  propuiquior ,  parUui 
pro  caria  conrenientiaria  palnim.  Poal  qam  om- 
nia  BernardusoRaymuudi  profecttis  esl  In  Jeru- 
?>a1em,  quo  profeclo,  et  Pelro  B^rongario  de- 
functo,  surrexit  adversus  \mc  Deodalus  Uay- 
mnndi  de  Albaiga  inonaclius  Casœ-Dei  prelio  c  l. 
flol.  qiK»  sibi  Gormnndoa  elRodiiipbaa  promi- 
serant ,  fratres  snpradicU  Bernard!  Raymundi , 
diccns,  menlicndo  ,  se  habere  cliartam  conve- 
nienbariaui  pairum  per  quam  praefalus  bonor 
Bemardo-B^raondi  el  inranlibua  «ois  eonliAcere 
deberet.  Propter  quam  causam  contra  appella- 
verunt  Iionorem  Pelro  abbali  II.  el  fralribus  locl. 
El  idco  slaluto  piacito  apud  Leociacum,  con- 
venemol  On  abbaa  el  nMwacbl ,  el  adversarii 
eorum  ,  cui  piacito  inlerfuerunt  etiam  Bereng^ 
riu»-i>ttUlelmi  de  Duabos-virginiboa ,  cl  Ray- 

1  Cartul.  de  l'abb.  de  wintGuillem. 
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iiitinduâ  l'untii ,  el  Fonlius  Deusde  de  Tolurla , 
cl  GaUlelmiis  AanlitoSt  «(  Raymundos  Leotordi, 

SIeplianus  Bcrcngarii  de  Gibret,  et  alii  quam- 
plnres  larn  mililaris  quam  popularis  plebis  ;  ibi- 
que  causa  utraruinquc  parliuru  audita  et  dis- 
cussa,  pradictoruni  jttdicio ,  et  monadiDS  falsi- 
totem  incurrit ,  et  ejus  ebarta  quassata  est ,  ol 
bonor  judicaliis  est  possidontliis  sanrlo  Guillelino 
el  abbali  et  aïonacbis  in  perpeluum.  Et  quamvis 
injuste ,  consilio  Berengarii-GuiOelmi  dlitls  clx. 
solidis  solverunt  pnedictum  bonorein  ,  Bernar- 
du>  RnyTTiiinîluN  filius  supradicli  Bernardi-Ray- 
raunUi,  el  Allerlia  mater  ejus,  et avunculi  ejus 
CSomumduâ  et  Rodulpbos  eam  caria  coraoi  tes- 
tibos.  Rcdiens  aatem  Bernardus^Rayoïiindi  de 
Jérusalem  et  audiens  quod  abbas  et  monnrhi  dp 
derunt  ctx.  solidos  ,  conquefitus  cM  pnelaluin 
bouureui ,  sed  6uperveuiente  uioi  le  garpivit  el 
solvit  pneacripium  bonorem  in  mano  Bemardi 
Agalensis  episcopi ,  et  oinne  sanctuarinni.  Post 
ciijns  morU'in  surrcxit  tiliiis  ejus  dicens  qiiod  oo 
infraaimos  cunslitulu,  et  in  (Rallia  posito,  avun- 
flttO  cjos  ooegerant  eam  facere  MlTimeolom 
honoris ,  et  conqneslos  est  adversus  abbatem  et 
monachos  :  jam  vero  eo  crescente  et  de  bailia 
egredieote  libéra  potitus  étale,  et  accepta  uxore , 
sUbilitimi  €9t  pladtom  apud  Montenipessultiin , 
et  firmatum  in  manu  Bernardi  Aiidusia' ,  cui  pla- 
clto  intorfuerunt  iJorn  Bcrnardu^  de  Andusia,  et 
Ugo  Castolli-novi  ,  et  Pontiu:»  Monliii-Lauri  et 
OUo  de  GornODe,  et  Berengarios  de  Sal?e ,  et 
PetrusRostagni,  etBereogariiu  Lambcrti,  et  Ray- 
mundu^  r.oofardi,  et  Guillelmus  Assalit,  et  Pon- 
tius  de  Fuiuerols  ,  et  Rayraundus  Dalmatii  de 
Aimas ,  et  Raymundus  Rostagni  de  Ceotrairane- 
goM,  et  abbas  et  monaciii  aanctt  Guillelmi.  Au- 
dil.i  aiilem  ibi  utraruniqiio  partium  ratione,  par- 
tim  pro  dclitiitione  qtirf*  fuil  fada  ctim  Pclro 
Berengarii  jure  prupuujuiUlis  et  conventionis  , 
partira  pro  aolntione  Bemardi-Raymundi  patris 
sui  in  manu  episcopi  fada  ,  judicaluin  est  ab  eis 
dt'hcr»'  salvi  ourndem  hoiKircm  cum  carta  sancto 
Guillulnio  el  abbali  el  lauiiachis,  et  causa  aïooris 
deliere  dari  Bernardo  >  Raynsundi  ccc.  seildM 
Mcigorienses,  quod  et  factnm  est  proat  sequilur. 
Kgu  in  Dei  nomine  Bernardus-Raymiindi  filius 
iSernardi-Raymundt  de  CastcUo-novo,  cum  con- 
silio oxoris  me»  Ridiardaî,  et  aToneidoiiim  meo- 
rum  Gormundi  monacbi ,  dono ,  solvo ,  virpisco 
omnipotenli  Deo ,  ol  allari  ï^aiidi  Salvatoris 
lonensis  cœnobii  et  sanctse  Crucis,  ac  glonosis- 
flimo  conftôsori  Cbristi  Guilleimo ,  et  abbati  Pe- 
tro  il.  et  sttcecssoribaa  suis ,  et  monacbis  ejusdem 
monaslt  rii  ptriNonlibus  d  futuris  ,  ccdesiara 
KIQCli  Martini  de  Caux  cum  omni  fcvo  presby- 


tcrali ,  et  cum  terris  quae  ad  eandem  ccdeâun 
pertinent,  et  eom  omiri  eedeaiastiee,  etcin 
omnibus  decimiset  prsemissiis,  uthabeant.  tc- 
noaiil ,  et  possideant  prœdida  sandilas ,  ol  abbis 
el  iuunacbi  in  perpctuum.  Et  boc  lideUler  facio 
et  sine  malo  ingenio  in  manu  supradieti  aMtttii, 
praesenlibos,  videntibus,  et  audientibus  lUy- 
mundo  prioiv* .  »'l  Bernardo  S.  Pontii ,  ol  Siguiiw, 
et  Bernardo  de  Aadusia ,  et  caeteris  qui  ad  su- 
pradielmn  pladtun  MontispeMall  adennt,  nu 
ab  laeamatioiie  Domini  m.  c  xii. 


XLV. 

Irait  de  quelques  chartei. 

{km.  HÎO*.  ) 

IiK'ipit  caria  donntioni'^  tjuam  dominus  Bcr- 
uiuuduà  Pelel  et  uxor  bua  Domine  Agnei  feee- 
runt  Domino  Deo  et  5.  Pidi»  de  Conctas.... 
dem  de  eeelesiaS.  Pétri  Nalooensis  pro  redeoip- 
tionc  animarum  suarum,  etc.  Testes  Guiraldus 
Vcndabrcnsis,  d  Gaufridus  S.  Bottoi,  et  Ra)' 
uiuuduî.  Arnaldus  Caslelli-novi ,  et  Jwdwasi»* 
ter  ejus.  Hce  caria  fait  foeU  ab  Aleste  io  mensc 
Julio ,  feria  vn.  luna  m.  relouante  Lodovico  refrc. 
anno  ab  incarnalioQe  Domioi  ».  c  xx.  Jordauu» 
scripsil. 

(Vins  i^'Aii  11»*.) 

Sdendnm  est  quod  Atlo  Tieeeomes ,  d  ^ 
uxor  ArmannI  ricecomitis  ,  dedcrunl  PoniioD 
Deo  ,  ol  boaff>  Pdro  el  Paulo  ,  et  domno  Rolge- 
rio ,  el  omnibus  monacbis  Moissiacensibus  iWa 
paicriam  qua  est  coosiructa  in  llnniiBS  A»»** 
nis,  in  loco  qui  Yocator  Roet-GOloinbeira  : 
nem  decimiun  lam  in  piscibns,  quam  i"  n"^' 
uni,  \c\  in  anntnia  omnium  molendinorum q"" 
ibi  sunt ,  vel  aderuiil ,  excepto  partem 
tiom ,  pro  anima  prmdiett  Artmanni  vicecoaHU^ 
el  parcntum  suorum.  Hujus  rei  sunt  leste*  W}' 
mundiis  nionachtis  de  Mausiaco  ,  Blanius  b«>bJ* 
chus  de  Siurag ,  Boso  Aulranni ,  ArbefW 
Deupantela ,  Wiiiélmiis  de  Uval ,  Hugo  de  Br^ 
niquel ,  Pontius  dc  Urca ,  Petrus  de  ïf^^*"' 
alii  quamplures.  Hanc  carlani  «icripsit  ^'jj^^ 
capellanus  domoi  abbatis  Rotgerii ,  prseiioC 
Willeimo  episeopo  Catoroensi. 

(akn.  UfOK) 
Anno  K.  c  xx.  epaela  xvin.  concorreole  »^ 

«  Carlul.  de  l'abbayc  dc  Couqucz. 
«  Arcbiv.  de  l'abbaye  de  Hoiuae. 
s  Tiféd'nn  nus.  de  fettM.de  Bignac  deMteV*»*' 
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CarcaMom  Mgila  est  f ioeconHi  Bemn^ACo- 

nis  ab  liominibus  ejusdem  urbis,  die  vnii.  Ca- 
led.  Septcnibr  f»>na  m.  régnante  Ludovico ,  pra»- 
sidenle  in  cultiedra  Romaaa  Calixlo  FF.  arcbie- 
piseopo  Narbonensi  Ricbardo,  episcopo  Careas- 
sonenst  Ainaldo ,  Gerandenai....  reddila  vero  fait 
aniMw... 

(Ann.  llil  *.) 

In  noniinc ,  etc.  Ego  Raimimdtis  do  Conione  el 
ego  Ricarda  uxor  ejus,  et  ego  Bonafus  (ilia  co- 
rum  nos  omnes  solvimus  cum  hac  carta  et  guir- 

pimoa  Dodrïno  Deo ,  el  alUri  S.  Salvaloris  

Gdlonen^is....  totum  quod  injuste....  quaereba» 
mus....  in  terminio  de  Gremiano ,  etc.  KrUvn 
anno  m.  c.  \xi.  feria  n.  non.  id.  Sept.  Galterio 
episcopo  Magalonensem  eoclesiam  régente....  in 
ecclesia  S.  Pdri  de  Gornone ,  in  prasentia  Ber- 
nardi  de  Cellas  ripollano ,  etc.  et  Raymundi  Ter- 
reni ,  cl  Kostaj^ni  de  Coraooe  et  Ricardi  deCor- 
none  oiilituui ,  etc. 

Boe  audi  tu  Rogerius  cornes  Fuxensis ,  ego 
Favniundiis-Guillelmi  de  Villainur  el  p,ro  Rni- 
luuitilus-Alo  de  Altaripa,  el  ego  Guillelmus-Ber- 
nardl  de  Marcbafata ,  easlellom  de  Saverda , 
per  qood  hoc  placitoni  est ,  et  fordaa  qa»  modo 
in  eo  sunt  cl  in  antca  enint,  nos  reddeiDoa  libi 
ad  inouitum  quod  oubis  feceri»,  etc. 

Nolum  sil ,  etc.  quod  ego  Rayoïuadus  cornes 
BATchinoiMe,  et  Provinciie  mardiio ,  et  eonjux 
Dea  Dulcia  ,  et  filii  noslri  Raymundus  el  Beren- 
îiariiis  donalorcs  sumus  vohis  Trarino  et  Odiloni 
liiieiibus  nostris ,  el  u.\onbiis  vcàtris ,  et  filiis  ^ 
filiabns  veatris  in  pcrpetuum ,  caslrum  quod  vo- 
catur  Rando,  vt  liabeatia  ei  tenealis  illud  per 
feiidum  per  mann^ît  iio^lram  vos  et  vp>lri  per 
nos,  ad  ndelitalciu  aoslram,  cumexi(ibus,  etc. 
losuper  adjicimus  Tobîs  bonorem  et  feudum  Guil- 
lelBii  de  Petra  ,  sicut  laudavil  et  donavit  Tobis 
cum  liliabus  suis.  Hxc  autem  omnia  stib  sacra- 
mcnto  firmabilis  nobis  et  nostris ,  el  poleslatem 
dabilis  vos  et  vestri  nobis  el  noslri:» ,  quantas 
vices  bifra  %.  dies  quae  faerimus  per  nos  et  per 
Qostros  nunciûs,  et  non  habcant  nuncii  nostri  qui 
poleslatem  qua^>icrinl  ullum  limorcm  de  vobis  el 
de  veslris,  el  non  vcletis  veslram  prsesentiam 

«  Cartttl.  de  l'abbife  de  8.  Guilleni. 

1  CMl  de  Fois ,  caisse  IS. 
3  ArcUv.  de  l'égl.  de  Mende. 


pro  poleatate  dare  nobiset  noalria,  oee  fugiatis 
commonitîonemnostrametnuiicienunnostrorum. 

s   Tlienhildi,  S.  l\ny muntlii^  rorne-^.  S.  Dulcia 
comiliââa.  S.  fUj^mundi  el  Dereugarii  litioruni  « 
qui  banceartamconfoeinras,  etc.  Aclum  est  boc 
V.  non.  April.  anno  xvu.  regol  Ludorid 
anno  ab  încarnatione  Domini  n.  g.  iiti. 


\L\L 

GooUmI  de  OMiriage  enir«  Jkroard  lY.  comleda  JUelgaeil 
H  GaUtebBste  de  lloot|i«lli«r. 

(a?«n.  1120*.) 

Innomine  Domini.  Anno  Dominicaeincamalio- 
nis  M.  c.  x%.  ego  Guillelmus  de  Mootepessulano , 
dono  libi  (Barnafdo  *)  BoAmiHffo  Melgorienai 
comiti  coai  filia  mea  in  bnredilatc  vu.  x.  solid. 
in  lali  vero  convenienlia ,  quod  si  in  (  lîc rnarde  ) 
nainumde  cornes  fiUam  oieam  Guilleluiam  su- 
pervixeria ,  el  infanlem  ex  ea  non  babœris,  tatoe 
VII.  M.  solid.  in  vita  tua  leneas,  et  poat  oiorteia 
tuam  ad  me  Guill.  de  Monlepessubno ,  si  vivus 
fuero,  revertanlur,  vel  ad  ipâum  infanlem  meura 
qui  loue  HonlempesBolum  babebit.  Si  autem  in- 
Âmteni  eiL  filia  mea  genueris ,  lu  et  ipae  fiUam 
meam  supervixeriti^ .  el  ipse  infans  moritur  an- 
tequam  testanientuni  facial  vcI  facerc  potutsset, 
eosdem  vu.  u.  solid.  simili  paclo  habeas,  î»isu- 
perales  Iteria.  Sed  li  filin  mea  te  anperviierit, 
el  infanlem  de  te  non  habucrit,  isti  vn.  m.  solid. 
liliD™  îîi«>.T  el  infegruin  redrlnnlur  Si  vcro  de  te 
lulanlem  iiaiiuent  el  te  morluu  alleru  viro  aup- 
aeril,  nr.  a.  aolid.  Infanli  coaterveolur  et  fili» 
mes  Guillelmae  m.  m.  sol.  reddantur.  Islos  vero 
IV.' M.  sol.  ip'>e  infan*  qnem  filia  mea  de  te  ha- 
buerit ,  eos  laU  modo  babeal ,  quod  ;»i  morilur 
priusquamtestaawntQin  tel  faeiat  vel  faeere  po- 
tuisset,  et  ipsi  iv.  m.  solid.  nii:e  niex  in  integrum 
reddânlur  ,  si  superstos  fuerit.  Si  aulem  morlua 
fueril ,  et  infantem  ex  alio  viro  habucrit ,  ipsi 
infanli  reddanlor.  Si  autem  ille  Infans  quem  de 
alio  Tire  habnerit  mortuus  fuerit,  ad  me  Guill. 
de  Mdntepcssiilrnîn  ,  si  vivus  fuero,  vcl  ad  infan- 
lem mcum  qui  tune  iMunlenipessuianum  habue- 
ril,  isli  IV.  m.  soi.  revertanlur.  El  egu(Duraardus) 
lla<iiiiiiMiiia  comea  Melgorîensis  bona  volunlate 
hos  VII.  M.  sol.  re(  i|)io  cumeadein  prœdicla  con- 
venienlia, el  cum  hac  caria  dono  libi  Guill.  du 
Montepessulano ,  et  filiae  Uue  Guillclma;  in  pig- 
nore  Helgorienaen  monelao  ;  ut  tamdltt  vos  vel 

1  Mm.  d'Aubajan.ftI. 

2  T.  tome  3.  non  xi.  n.  7. 
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ipsi  qui  id-  ad  ireslruni  prolicuum  quaesierint 
eandem  moneUm  tenetlis,  donee  tolos  vii.  «.  «ol. 
ex  ea  tractos  liabcali^  <nim  prrcdîctis  oonvenien- 
Uis.  Testes  suiil  l'oiicius  de  Monlc-laviro  ,  Ugo 
de  Castro-novo ,  Olo  de  Corno ,  Felrus  de  Lillos, 
Poncius  de  UUos  ,  Roslagnus  d'Arm ,  Glrbertoa 
dell«lgorlo»Felrn«Siguerius,  Guili.  Ai  moi  nus , 
Cuill.  Malcav.itiis,  Giiill.  de  Malvala ,  Bornardus 
Bereiigarius,  Berengarius  UmberUis ,  Uiiiber- 
tus  de  la  Pallada. 

(Aim.  illi  ^) 

Cum  Dei  sapienlia  etc.  proinde  diledtosinie 
mihlque  amantittîme.  Ego  (Bernardus  )  Raimun- 
duê  Melgoriensis  comes  ,  dono  Ubi  Guillcïmre 
alifl^  iixori  mc;c  in  sponsaliUo  luo ,  caslrum  de 
Balasuco  cum  onini  suo  Icrniinio,  cl  quod  totam 
ibi  habeo  tèl  aiiqois  per  me,  et  Mannous  cum 
omni  suo  terminio  et  totum  quod  ihi  hnboù  vel 
aliqnis  pop  me,  et  quidquid  in  loU  parochia 
S.  Mauricii  de  Balasuco  habeo ,  et  castrom  de 
Morlis  cmn  oniQt  wo  lerminlo ,  qnodeonuitte 
habeo  in  parochia  S.  Jo.  de  Murlts ,  et  totum  ho- 
norem  in  quo  Berengarius  de  Vailauques  vicarius 
habet ,  et  Grabels  cum  suo  terminio ,  et  quod- 
cumque  habeo  In  toU  parodiia  S.  Jobanois  de 
firàbeb ,  el  totum  quod  habeo  in  tota  parochia 
de  JuviniarJio  ,  <'t  Castrum  -  novun»  cum  suo 
terminio  et  SubstauUonem  et  quidquid  habeo 
iii  iota  parocWa  8.  F«lci§  de  SobiUiriloiie, 
etSi^am  com  mm  terminio.  Ila  c  omnia  supra- 
dicU  cum  suis  terminis ,  do  <^?ft  (  B  )  Raimundiis 
Cuillelmre  uxori  mcae  in  sponsalilio  suo ,  ut  quam- 
diu  vixeri*  hoc  teneas ,  et  poat  mortem  toam  ad 
inlHiteai  Tel  infantes  qnem  vel  que*  babnerb  es 
ne.  Àd  autem  infantem  vel  infnnlf^'^  non  liabne- 
rî8,  ad  propimiuos  reverlaUir.  l'ra!lerea  dono 
omnem  medieUtem  mobiUuiu  quaî  ego  possideo. 
8.  (  B.  )  naimuntU  eomllis  qoi  h«c  «cribere  fe- 
eit  et  testes  fi r mare  rogavit.  Ego  (  B.  )  Haimun- 
(lus  comes  Meigoriensis  hiijus  sponsalilii  dona- 
lionem  cum  bac  carta  feci  in  mense  Januarii , 
anno  incamationis  >.«.».  régnante  Lodeficso 
rege,  et  Galtero  eplscopo  pontificante.  Testes 
Pontius  de  Wontelauro ,  Vtin  fie  Castro -novo, 
OUo  de  Cornone ,  Putrus  d  Obiilan ,  etc. 

1  IbiO. 
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XLVI!. 

XagUiamidoGoillaumc  V  seigneur  de  MoolpelUer. 
(AMR.  ilM 

In  nominq  Domini  nostri  Jesu  Chrisli ,  anno 
Dominicaî  incamationis  «cxxi.  Ego  Guillelmus  de 
Monlepcàsulano  Ule  facio  meum  testamenlum. 
imprimisjubeo  dari  pro  Del  amore  et  redemp- 
fione  anime  me»  omnia  vasa  mea  argentea  quae 
habeo.  Diniitlo  GuiUdmo  filio  meo  majori  toUm 
villani  Monlispcssulani  cum  omnibus  suis,  et 
lolam  paludem  de  Lalis  cum  molendînîs,  et 
totum  quod  in  eadem  palude  habeo  et  in  mo- 
Icndinis  vel  aliquispcr  me.  Dimillo  eliam  eidem 
Guillclmo  filio  meo  majori  totum  fevum  quem 
tenco  vcl  ali^uis  homo  iivc  faîmina  per  me  de 
comité  Metgoriensi ,  de  Amancione  versus  orien- 
tera ;  cum  omni  honore  quem  habeo  ab  eodem 
Amancione  versus  orienteni .  v<  l  aliquis  homo 
sive  faemioa  per  me.  Dimilto  autem  Guillelmo 
Hlio  meo  mlnorieaslriim  Omèlas  cvm  soo  termi- 
nio et  totum  quod  ad  illum  castrum  pcrlinet ,  cl 
castrum  de  Monle-Arnaldo  et  totnm  quod  ibi 
liabeo  vel  aliqub  per  me ,  et  caslrum  de  Popiano 
et  castrum  de  Pogel,  et  totum  qnod  Ibi  habeo, 
etc.  eteafltrom  de  8.  Poocto,  et  totum  quod  ibi 
Iiabeo  vel  aliquis  per  me,  et  caslrum  de  Ma- 
7.ains ,  cl  totum  quod  ibi  liabeo  vel  aliquis  per 
me ,  et  totum  fevum  quem  teneo  de  vieeeomite 
BItenensi ,  et  totnm  fevum  quem  teneo  de  do- 
mino Narbonac  ,  et  totnm  honorcm  quem  habeo 
de  Amancione  versus  occidentem  vel  aliquis  per 
me  ;  cxcepto  castro  de  Villa- nova  quod  dlmitto 
Bernardo  filio  meo,  et  eondaminas  et  vincas  qoas 
hebco  prope  ripam  Amancionis  ;  et  dimilto  ei- 
dem Bernivdo  filio  nit  o  tnluni  quod  habeo  in 
tota  parociiia  sancUc  Eulalise  vcl  aliquis  homo  sive 
fa:mina  ,  et  jubeo  ttt  îlle  qui  Montempessulanum 
habnerit,  œdificcl  stare  Bernardo  filio  meo  in 
eadem  parochia  apud  sanctum  Joanncni  de  Cul- 
lis.  Dimillo  ci  Glio  meo  Bernardo  totum  quod 
habeo  in  toU  parochia  sanci»  Maria  de  Joîndri, 
vel  aliquis  per  me,  et  lotum  quod  habeo  in  Cas- 
tro de  Frontiniano  vel  aliquis  per  me  ,  el  loliim 
quod  liabeo  in  caslro  de  Montabaseno  vcl  aliquis 
per  me,  el  lotum  quod  habeo  vd  aliquis  per  me 
in  Castro  de  Comono-Sicco ,  et  totum  qaod 
habeo  tel  aliquis  per  me  in  castrn  de  Pinn.mo. 
Totum  illum  fevum  qui  est  de  sanclo  l'elro  vel 
de  episcopo  Magalonense  in  islo  honore  quem 
dimîtto  Guillelmo  «io  meo  minori  el  Bemaido 


I  ]lM.d'Aabaï«.n.8i. 


Digitized  by  Gopgle 


379 


filio  moo ,  jubeo  nt  servial  Me  meus  haeres  qai 
HonledipessaUinam  babebiL  Tsloiii  Olom  ferum 

quem  tcneo  de  comité  Mclgoriense  de  Amancionc 
versus  ocrid^Mitoni ,  diruiflo  Guillelmo  lilio  mco 
minori ,  et  julu;o  illum  ad  illuui  meum  hœredem 
qui  Montemposalanuin  habebil.  81  «vteni  mios 
mens  mtjor  moriat  sine  liscrcde  de  legali  uxorc  , 
vcl  haeres  pjxn  moriat  sine  liTmif»  (!<>  ]<«rM 
conjugio ,  Montispessulanus  et  lotus  alius  Jiuiior 
quem  supra  ei  ditnisi  «  revertat  ad  GaUlelmum 
■nînoreni  val  ad  bxredem  ejus  légale  m  ;  et  tolus 
honor  iUeqMom  ritiillelmo  filio  tmo  minori  dimi- 
seram  ,  jubeo  ut  Matim  revcrtât  ad  Bcrnarduni 
filium  meum,  vcl  ad  hxrcdem  cjus  ieguletn. 
Qnoeuoique  modo  noriat  Guinelmns  lilias  mous 
minor  sine  Im^rede  de  lejiali  uxore,  vel  liserés 
rju^  moriat  absqiie  li;erede,  jiibco  ut  |o(a  sua 
iixrcditas  de  legali  conjugio  revertal  ad  Bur- 
nardnm  flium  menm ,  Tel  ad  tivredem  eji» 
Icgalem.  Sinilller  si  Bcrnardus  fitius  meus  mo- 
riat sine  liîPrede  de  lefrali  conjugio ,  jubeo  ut 
tota  hxredilas  sua  revcrtat  ad  Guillclmum  mino- 
rem ,  Tel  ad  hseredem  e)us  legalem.  SI  Tero 
titerquc  filius  meus  ,  vidclicct  Giiillclmus  minor 
et  Bernardus  ,  moriaiil  sine  hxredibus  legalibus 
de  conjugio ,  jubeo  ut  tota  Itœreditas  eorum  re- 
Tertat  ad  GulIMman  majOTem,  vel  adbsredem 
ejus  legalem.  SimîlHer  ai  ulerqoe  fillm  meo» 
Guillelmus  major,  et  Guillelmus  minor  morirint 
sine  haeredibus  legalibus  de  conjugio  ,  vel  lia:rc- 
des  eorum  moriant  sine  haeredîbas  de  legali 
eonjugio ,  jubeo  uOota  haerediUseonim  rererlat 
ad  Bernardum  filium  mcum  vcl  ad  hriTodom 
pjus  lej^alem  :  et  si  isti  1res  filii  moi,  (iiiillelmus 
uiajor,  et  Guillelmus  minor  ,  et  BcrnarduÂ  uio- 
riasl  sine  beredibas  de  legalibus  uxorf bus ,  vel 
liaeredes  eorum  morîanl  sine  lixredibus  de  legali 
cofijn>;io  ,  tota  eorum  b,Tr(i^ditas  johfo  ut  ad 
GuiUeluiam  liliam  meam  rcverUt,  vel  ad  hiere- 
dem  ejitt  legalem.  Eodem  modo  si  Galllehni 
fitta  raea  moriat  sine  hcrede  de  legali  marito , 
vd  hacres  ejus  moriat  sine  I^rrede  de  legali  con- 
jugio ,  lotus  iiotior  pracscriplus  rcverlat  ad  Er- 
mengardem  fHfam  meam  «  vel  ad  bteredem  ejus 
legalem.  Similiter  M  Ermengardis  filia  mea  mo» 
riat  sine  lucrede  de  legali  marilo  ,  vri  hîrres 
cjus  moriat  sine  hœredc  de  legali  conju;>io  ,  totiis 
honor  prarscriplus  revertat  ad  Adalaideui  liliam 
meam ,  vel  ad  baeredem  ejus  legalem;  et  si  quis 
istoruin  Irium  filiorum  meorum  aliuni  ceperit , 
et  infra  \l.  dies  primos  ciim  soUttum  aliis  non 
permiserit  sine  enganno ,  vcl  eliam  si  alter 
alterom  occiderit ,  vel  membre  ei  debilitaverit  ; 
qui  Id  fecerit ,  exhscredo  illum  de  omni  honore 
meo  cl  substanlia,  et  jubeo  ul  haeredilas  sua 


revertat  ad  illum  cui  posl  morlem  suam  dis- 
posai. Uxor  mea  est  pr^egnans ,  quae  «  pepererit 
masculum ,  jubeo  u(  sit  monachus  sancli  Sal- 
vatoris  Aniana»  ,  et  dono  ci  (le-  mille  solidos 
Melgor.  in  bsereditatem ,  quos  jubeo  dare  ad 
illum  bsredem  meum  qui  Montcmpessulanom 
babebit.  Si  aulem  Bliam  pepererit ,  jubeo  ut  ril 
monaclia  ein^^d^Mn  sancti  Salvatoris  Anianre  cum 
bis  mille  ^olidis  Melgoriensibus ,  quos  ei  in 
iiœredîtale  dono ,  quos  dabil  ille  meus  havres 
qui  Hontempessulannm  babebit  Ermengardi 
qiioqtic  filir?'  nie.iî  dimilln  qiiinqne  millia  soli- 
dorum  Melgonensuni  ifi  li;rredilale ,  ciimquibus 
marilet ,  quos  donel  ille  meus  havres  qui  Mon- 
tempessulanum  babebit.  Bodem  modo  dimillo  in 
h«redi(ate  Adalaidi  flli»^  mes  quinque  millia  sol. 
Melg.  cum  quibus  maritet ,  quos  dabit  ille  meus 
havres  qui  Montempcssulanum  babebit ,  et  pro- 
liibeo  ne  aliqua  islarum  duarum  mearnm  filbH 
rum  babeat  licitum  accipicndi  maritum  absque 
consitio  illiu?  mei  hacredis  qui  Monlepqx'ssula- 
num  babebit,  et  absque  consilio  nubilium  meo- 
mm  Montispessolanl  :  et  si  quis  aliquam  de 
filiabus  meis  rapuerit,  de  omni  honore  inco  et 
dp  omni  siihstantia  mea  exhœredo  tain  raplam 
quani  raplurcm ,  quamdiu  cum  ipso  raplorc 
permanserlt  Problbeo  ab  hsredibus  meis  qui 
Monlempcssalanum  habebunt ,  ne  aliquam  bai- 
Ham  neque  dominationem  donent  in  Montepes- 
sulanu  alicui  JudKO,  vel  Sarraceno.  l'ra^-cipio  et 
prohibeo  ne  liceat  haeredibus  meb  quidquam 
mei  honoris  dare ,  sea  alienare ,  sive  motnare 
sanrtis  neque  clericis ,  neque  militibus  doncc 
liabeant  xxv.  annos  ;vlatis  suae  complftos  ,  prx- 
ter  anliquos  fevos;  quod  »i  feceriiil  irnluai  iiai. 
Uiori  mesB  quamdiu  sine  marito  stelerit  dimitio 
Omelas,  et  lotum  honorera  quem  babeo  de 
Amancione  versus  occidentem  ubicumquc  sit , 
vel  aliquis  babet  per  me;  tali  modo,  ut  cum 
Guillelmus  filius  meus  minor  habuerit  seplem- 
dccim  annos  compldN,  feeuperet  Omelas  cum 
omni  lifiTcililnle  quam  supra  ei  Himi-^i  ,  of  Rer- 
nardus  tilius  meus  recuperel  ca^lruin  de  Viila- 
nova  corn  omni  hmreditate  quam  supra  ei  ^misf, 
eum  habuerit  simUiler  xvn.  annos  xtatis  snae 
complrtns.  De  islo  supradicto  honorr  qui  esl  de 
Amanciune  versus  occidentem  jubcu  ut  uxor 
niea  nutrial  infantes  suos ,  et  factat  conductum 
éum  SIX,  modiis  de  Mado  de  Palude  quos  daMt 
ei  Lambertus  bajulus  m(>as ,  vel  ille  qni  vicem 
suam  lenebit  per  unumquemquc  anniim  in 
adjulorio  conducli,  et  quingentos  solidos  pro 
vestimentfs  qate  dabit  et  ipse  ILamberIns  vel 
succesaor  ejus  in  unoquoqte  anno  ,  quamdiu 
«ne  marilo  viierit  ;  cumque  marito  nupserit , 
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jul>eo  ut  ille  qui  Montempessuianuiii  Iiabcbit 
donet  ei  deccm  millia  soUdoruiu  Mclgurienàiuiii 
ad  fadeadw  omne»  voloDlales  sais,  et  duos  lee- 
tos  de  pallio,  et  duos  cifos  argenlew*  et  de 
cseleris  pannis  de  Moni«>p(ssu1ano  el  Omclas  , 
quantum  fucrit  causiuieutuui  ejus ,  et  leneat 
sponealilinm  «uuni  in  Tita  sua.  Jubeo  ut  Lam- 
berCns  b^ultts  meusteneat  quatuor  annos  oin- 
TH's  adnssaniontns  dp  Montepcssulano  et  de  Pa- 
lude  ,  cl  de  niulendiiiis  de  Latis ,  et  de  omnibus 
eorum  i)erlinentil)us  ,  et  de  illis  exitibus  qui 
iofra  hM  quatuor  anno»  indeexiti  fuerint.  Pna- 
cipio  ul  omnla  débita  mca  solvant.  Has  solutiones 
juboo  lirniiler  esse  tcncndas  ,  ol  diraitto  uxorein, 
et  infantes  meos ,  et  honorcm  ineum  in  garda 
et  in  defensione  et  In  costodia  Del ,  et  hominum 
Monlispcssulanî.  Hoc  testamentum  fuit  factum 
in  prsesentia  et  audicnUa  Pétri  (;ii)1l^<lmi  Ebrardi, 
Guilleliui  de  Yallemala,  GuiUcliui  Husiagni, 
Bernard!  Frotardi,  Bemardi  Berengarli,  Poneii 
Berengarit ,  Pétri  de  Fleis ,  Tardi  BerengarU 
Lamberti ,  et  Lamberli  de  la  Pallada  ,  et  jussit 
Dominas  Guillelmus  de  Montepcssulano  ul  isU 
testes  praescripti  de  hoc  tcstamenlo  Mssent  cré- 
dit!, et  non  fuissent  ejeeti  de  lioc  testamento 
pro  iiîlo  crlminc  qnnd  fnrtiim  vcl  diclum  habe- 
rent,  etsi  aliqua  coittcfitio  cjLicril  ad  irrumpen- 
dum  hoc  tcàtamealuiu  ,  laniquam  idonei  testes 
solo  saeraroenU)  fuissent  Inde  credili  qid  yM 
fuerint  ttinc  fcinporis.  Et  scicnduin  est  quod  de 
boc  testameiitu  caria:  quatuor  babent,etia  una- 
quaque  teslamentuui  integrum  est. 


XLVIIL 

GhaiMi  ds  Kogst  O.  eomis  ds  Fws  w  AiTur  do  rabbagre 
daLnat. 

(àm,  1111  «.) 

In  Christi  nominc ,  ego  Rogerius  cornes  Fuu , 
et  filil  mel  Rogerius ,  et  Bemardns  et  Petrus , 

pertimcscens  illud  treincndi  judicii  diein,  etc. 
giiarnimus  cl  solvinuis  Deo  saiicto  Petro  de 
Li-zaiu  ,  el  Oddoiii  abbati  el  muuachift  qui  modo 
sont  futuri  eruot,  albe^am  qnam  reqnire- 
bauius  in  villa  sanetl  Bpartii,  sea  lo  honore 
sancli  Pelri,  quod  nequc  :iliqni>.  o\  pifrcntibiis 
nostrisnon  requiraïuus  uuaducare  ncqiie  bibere, 
neque  aliquid  omnlno  rem  sine  eonsensu  abbatis 
et  monachis  ipsius  loci.  Simililer  guarpimus  et 
SOlvinin^  in  fc-livitalc  sancli  I*elri  in  vincula  , 
Ut  nuiuquam  rcquiramus  manducarc  ueque  bi« 

>  CariuUire  de  l  abb.  de  L<rui. 


bore  ,  el  insiiper  inandnmus  et  solvimus  ad  ip^as 
guardas  i^Ksiu^  loci,  ad  Uayinundum-GuiUel- 
mum ,  et  ad  GuiUeUnum-Bemardum ,  et  ad 
niîuâ  eorum  hoc  nomine  ;  Bernardus ,  el  Foncius 
de  GiiilU'hno-Brrriardo  ;  Raymundus  et  Arnal- 
dus ,  Uaymundub  Aloiii  el  fralribus  sub  :  Ber- 
nardus et  Peiro ,  Porto-Auerio  eomite  et  nqioti 
suo  Raymundus  Guillelmus  ,  ut  sînt  adjulores 
sancli  l'etri  ;  et  abbali,  cl  monachis  ipsius  loci. 
Siiniiitor  nos  qui  i>uiuu»  gardas  ipsius  loci  su- 
prascripU  nomina  ,  guar{4mus  et  soltimns  per 
istam  ipsam  convenientiam ,  et  rogamus  comitem 
ut  si  transgressi  fuerimus  islam  con^f'^^pn^i^lm  , 
ut  sit  adjutor  sancli  Pétri.  Isla  guarpilio  fuil  facU 
in  mense  Hartio ,  sub  die  feria  ui.  in  castrum  qui 
▼ocalur  SaTardu ,  in  secundo  anno  quando  fiiit 
œdiûcalus,  in  prxsentia  bonorum  hominum  qui 
ibi  aderant ,  el  hoc  sunt  nomina  nionachorum  : 
Guillclmi  prioris ,  Poncii  Rayuiundi ,  Beruardus 
de  Basstnlago ,  Bernardus  de  saoeto  Solpitio  :  et 
nomina  laioorum  Rernardo  Emelii  de  Ravad ,  et 
filius  ejus  Aicardus  ,  Petrus  de  Durban ,  Ray- 
mundus de  Fustiniaco  et  Poncius  frater  ejus, 
fiuUlelmns  de  Unsent,  Amaldus  de  Maumag, 
Ollverius  de  Quinto-vallo.  S.  Rogerio  comité  et 
filiis  ejus.  S.  Guillelmus  Bernardus  ot  niiis  ejus. 
S.  Fortoanerio  el  nepoU  suo  Raymuodo  Guil- 
lelmo.  8.  Raymundum  Atoni  et  fratribus  suis 
qui  cartam  Istam  scribere  rogaYerunt  et  mani- 
?>iis  «dis  firmaverunt,  anno  incarnat.  Domint 
M.  c.  xxt.  indictione  xiv.  epacla  nulU,  dominante 
Anfusso  comité  Tolosano. 

(Aan.  1131  *.  ) 

In  Christi  nomine  ,  ego  Rogerius  cornes  Fuxi, 
coosilio  et  volunlatc  filiorum  nostrorum  Rogerii 
videUcet ,  Bernard! ,  et  Pétri ,  perlimesceos 
illum  tremendi  jodidi  dien  •  soIto  et  gnarpise» 
Domino  Deo ,  ri  bcataî  Mari»,  et  beato  Petro 
apu^ilulu  Le;ulcn&is  cœnobU  ,  et  Odoiii  abbali 
ejusdem  loci ,  cl  omnibus  successoribu»  suis  ac 
omnibus  babilatoribus  «^usdem  loci  praaenfibus 
et  futiiris ,  ut  in  prœfato  cœnobio  vel  in  omni 
honore  sancH  l'ftri ,  nec  ego  ,  vel  aliquis  ex  ineo 
ordiuio  altquem  ccnsum  vel  usuin  contra  volun* 
tatem  domini  abbatb  prmfficti  cœnobii  requirat; 
hoc  tamen  relento  quod  si  private  prsêisUim 
eœiiobium  transicro  ,  exercttu  vero  non  rnn- 
gregato ,  abbas  prsedicti  cœnobii  cum  bouiitiibus 
ejusdem  tIUss  ndbifktnm  tittiuat  Bt  totum  boc 
quod  suprascriptum  est ,  qm  Rogerius  comes 
Fuxi  praedictus,  super  qnsuor  evangclia  ju- 
ravi  ul  ila  lencam ,  el  filii  i  lei  sUnililer  jura- 


I  Ibid. 
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vennit ,  et  per  omne  snum  ordmium  sanxeruiit 
itl  ita  in  p«rpelinin  lenerent  Item  fack»  banc 
fOlntkNieill  vt  in  vtKÎlia  saneti  Pdrî ,  neque  in 

die,  ego  ncqne  aliquis  e\  m^'o  ordinlo  amodo 
in  predicto  cœnobio  non  couiodamus ,  et  abbas 
Uiativtl  aliquis  ex  lubilatoribus  ejusdem  mo- 
nasterii  alîquibos  militibus  sive  laicis  in  fine- 
dictis  solenmitafibuâ  ibi  conventcntihii9  man- 
docare  vel  bibcrc ,  pneter  sunin  voiunlalem  , 
non  donent  Venint  insoper  priccipio,  ut  qua- 
liler  ego  leneo ,  taliter  dominos  de  Villamiiri , 
et  dominm  Altae-ripse ,  el  rîouiinus  MarquefaTae , 
et  coruni  ordinium  in  perpcluum  fcncant  :  et 
sclcnduiu  quod  isti  prsedicti,  sciltcet  douiini  de 
VHlamor ,  e(  domini  AIte-ri|M» ,  el  domini  1lar> 
quoravn;  non  Iiâbeant  aliquam  dominalionem  in 
omni  lionorc  sancti  Pelri  Lexatis ,  nisi  tamcn 
iH»c ,  quod  si  per  prxdictum  cœnobium  tran- 
siertot ,  eemel  in  anno  usque  ad  X.  lecandom 
Bunin  posse  abbas  prxdicti  cœnobii  eis  det  co- 
medere  ;  «i  abbalein  ,  et  rnonasleriiim  ol  homi- 
nes ,  et  honorcm  sancti  Pétri ,  et  oiiinia  quae  ad 
pnedictam  mcnasterium  pertinent  bene  et  flde- 
liter  ainparaferint.  Si  autem  hacc  in  aliquo 
Iransgressi  fuerint ,  eat  abbas  Lezati  ad  comilom 
fvai  per  quem  in  hoc  constituli  sont ,  et  ipse 
nli  eos  misit  aoflerat  Eslqae  nolandiun  quod 
aUMS  Letati  non  débet  dare  conedere  vei  pecn- 
niaoi  suam  ad  comîtissam  Ftixi ,  nrr  fîli:i]>its 
sais,  nec  ad  comlorcssas  scilicot  de  \  iliaimir  , 
Altae-ripœ ,  atque  Marquefava}  nec  ûlial>us  ea- 
raai.  Totem  hane  pnedietem  aolotionem  faeio 
cço  Rogerius  cornes  Fuxi  sicut  suiira  scriptum 
i^^l  Vf!  miMitis  intrlli'^i  potest ,  nien  propria  ac 
gratiuU  YulunUtc,  absque  omni  aialu  ingenio , 
cl  absqoe  omni  felenllone ,  pro  amore  Dei ,  et 
in  remlidoneiii  omnium  peccatoram  meorum , 
f  idii-î  menR  progeniei;  et  conTcnio  domino 
l>eo  ooiiiipotenti  Fatri  et  Fillo  etSpiritui  Sancto, 
et  béate  Virgini  Marie,  et  beatls  apostoiis  Petro 
et  Paulo ,  et  sancto  Antonio,  et  omnibus  sanctis 
et  domino  abbali  I.r*7ntensis  mona-^ferii,  et 
omnibus  monacliis  ejusdem  loci  praesenlibus  et 
Maris ,  facere  bonaro  et  firmam  guarentiam  de 
oMiibos  amparaUonilNis.  Hae  sdntio  et  inslilatio 
facta  fuit  in  on-^trr)  de  Saverdun  ,  in  ii.  anno 
quando  fuit  aeUiUcaluni  :  linjti';  lolius  rei  pm  s- 
cripts  sunt lestes Willeiinuâ  pnor  Lezati,  fun- 
tios  Iteymiindas  monadins,  Bemardos  de  Basi- 
niaco ,  Bernardus  S.  Sulpicii  roonachus ,  B.  Erae- 
lius  de  Ravat  miles,  et  ejn^  filins  Aycardus  ,  et 
Petrus  de  Durban ,  Rayi)iundu&  de  Pissiniac 
miles,  et  fratres  ejus ,  Ponlins ,  Goilldmus  et 
Araaidus  de  Maurnac,  et  Olibcrius  de  Qin'nto- 
TtUe  et  Ponlins  de  Naurnae.  Pacte  carte  hi^iis 


soluliuniÂ  ci  inslitutionis  mcnse  Martio,  feria  ni. 
anno  ab  incarnat.  Dom.  ■.  c.  xxi.  indid.  inr. 

epacta  nulia ,  régnante  Liidovico  Francorom 

rege,  Ildffonso  roniitf»  Tolnspr.  Amolio  episCOpOb 
Raymundus  monachus  Lezati  &cripsît. 

XLIX. 

Conlracl  do  mariage  ejilre  Koitaiof  de  PoMfoiaiM,  tt 
EriMMiads  AU*  do  ticmbIs  Ikmafé-AlM. 

tn  Domine  Domini.  Bgo  BernarduaNemauseii- 
ainm,  et  Agatliensium  ,  et  Bitcrrensium  Yice- 

comcs,  etejro  ("rrcilia  vir(<o(Mni(i'^<a  ,  communî- 
catoelliabiluounaUiu  liliorum  nu^lrorum  Kogerii, 
Trencafellî,  atquc  Bemardi  damus  tibi  Rostegno 
de  Posdheriis  cum  filia  nostraErmemiodi  easlmm 
Margaritas  ,  quicquid  ipso  ca>trn  nos  liabcmtjs 
Tet  in  ejus  terminio,  et  quicquid  (lonio  vel  fœnii* 
oa  in  ipso  Castro  vel  in  ejus  terminio  iiabel  de 
nobis ,  et  qnicfnid  aeniores  mi,  inodis  ijusdem 
castri  .  habcnt  de  nobis  ubicumque  babeant. 
Iteu)  damus  tibi  Rnsla^no  nim  filin  nn^trn  Ivr- 
mes&inda  ,  ca&lrum  quud  dicilur  Calveuzing  ,  ut 
amodo  sic  lialieant  aenteres  ejusdem  casiri  illud 
castrum  et  ad  se  pertinentia ,  per  te  et  per  ma- 
niini  liiam,  sicut  modo  habenl  per  nos  et  per 
uianus  iiostras.  Damus  etiam  libi  Ko:>Ugno  medic- 
tetem  castri  Belvedin,  Tidelicet  partem  Poolii- 
Willelmi  de  Montc-rotundo ,  etsinùlîterper  ean- 
dcm  convenienliani  damus  tibi  aliam  me<lteta- 
tem  ;  hoc  est  partem  Bertrandi ,  et  Pctri  fratris 
ejus ,  quando  nos,  Tel  tn,  aut  nostri,  aut  loi 
talcs  polcrimus  eos  habcre,  et  hoc  ipsivelint, 
et  intérim  ipsi  decesserint  habeant  illam  me- 
dietatem  per  donationem  et  convenientiam  supra 
scriptam.  Hœc  iteqae  tria  cast<dU  soprascripla  , 
et  qiup  ad  ea  ex  antiquo  sui  et  moderno  jnre 
sunt  pertinentia  ,  dniniis  tibi  cum  bac  carta, 
per  talcin  <'onv('!iic  iiliani ,  ut  bii  qui  ca  de  nobis 
liabcot,  Iciicanl  a  uiodu  taliler  de  te ,  sicut  aune 
tenent  de  nobis,  et  lidant  per  ipsis  castdinra 
illud  tibi  quod  fecerunl  nobis,  vel  debueranlj.ini 
fecisse,  scili<'f'(  >acramentum  et  hominiuni  ;  et 
cumhxc  tibi  pcriccerint,  tu  Rostegne  jures  ea  no- 
bis quando  nos  illad  saeramentem  a  le  exigemua. 
Adhttc  ^  damas  tibi  Bostagno  cum  lllia  nosira 
diioH  mansos  in  Corbe^sar ,  ef  qnie^niiî  ad  ipsos 
mansos  pertioet  )  et  damus  itbi  lolum  iiiud  quod 
lialieaMis  in  villa  <^iisanicis  vel  in  ejus  terminio, 
Tél  homo  Tel  fœmina  ibi  babet  per  nos;  et 

1  Ttaior  dci cbaries,  Toolooss,  sac  13.  a.  %. 
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damus  libi  quicquul  liabenius  in  Ardcrano , 
exceplo  aiodio  quod  fuil  liernardi-Willeluii  de 
eiaremago;  et  damus  tibi  qnicquid  babemas  in 
Scundenens  vel  in  cjus  lermiiiio ,  vol  Iionio  vel 
foeniina  ibi  liab»'t  jv-r  nos;  cl  siiiiililer  damus 
Ubiquicquid  habcuma  in  Boieiras  et  dainua  libi 
et  lilUe  nostrœ  unum  Jadaeuni  et  unum  bur^ 
|[enseiii  in  Blterris  ;  burgcnseni  Raimundum 
Duranti,  Judaîum  Benjamin,  ambos  cum  tenc- 
zonibus  eorum  et  successores  eoruni  in  eisdem  et 
cum  eisdem  ieneuMiibus.  Hec  omnia  que  hoc 
tomo  et  sie«t  in  hoc  tomo  scripia,  cxceptaet  de> 
tcrminata  snnt ,  0510  Pernardus  yicfM-<>m(><^  <upra 
scriptns,       ego  Ca'cilia  vicecoinilissa  bupia- 
8cripU ,  damus  tibi  Ermesscndi  filiae  nostras  in 
hvreditaten;  et  ut  banc  biereditatem  habeas 
tu  et  Roslagnus  vir  luus  do  no!)is  ad  finidum,  el 
ad  I0I08  honores,  et  eodem  modo  hab<^alis  de 
fiiio  nostro  bsec  ad  feudum ,  de  illo  vidcliccl 
qnem  nos  super  bis  dominum  et  seniorem  insU- 
tncmus:  elsi  lu  Ermesscndi»  vita  funrta  fueris 
slno  iKT-ro^p  .  Itobfvil  Rns<;i'_'nns  vir  (mis  toliim 
istuni  iionorcm  quaiudiu  >u  iiac  v  ila  supersles 
feerit ,  et  post  decessum  Rostagni ,  rererlantor 
liœc  omnia  id  propimpros  noslros,  exceplo 
fcudo  nostro  quod  Decanus  pator  Hostastii  viri 
lui  habcbatde  nobis,  viddicet  caslruai  Marga- 
rilas,  quod  eastrum  Idem  Deeaaas  de  nobis 
tenebat  per  feodnm  ;  et  exoeplo  pignore  quod 
el  ipse  Tlccanus  liabebat  à  uohh ,  hoc  osl  vil- 
lanos  de  Margarila  cura  tcae^unibu:^  eorum  ;  et 
exccpUs  duobus  mansis  de  Gorbessaz ,  et  excepto 
eo  ite  CaldttsaïUeis:  hme  lalia  habebat  Decanus 
de  nobis  in  pij?norc  pro  xxx.  libris  argenti  fini 
et  oplimi ,  scilicel  villano.s  de  Marj^arila  ,  et 
eorun»  lenexones ,  el  duos  mansos  de  Corbessai , 
et  ilhid  de  Galdosanicis.  Sicnt  igîlur  in  haw  caria 
eonUiwntur,  et  sicut  melfas  ac  sanius  bac  omnia 
qax  suprascripta  sunt  legi  el  intelligi  possiml  , 
sic  ^0  Beraardus  vicecomes ,  ego  Qecilia  vicc- 
«oitrilissa  damus  ea  tibi  Aostagno  et  tibi  Ermes- 
scndi fili»  DOStrR  cum  bac  caria  ad  feudum,  et 
ad  lotos  honores  ;  rctincnlrs  fntuon  \u  pradiclo 
honore  jus  tiliam,  postquaro  ad  ma  vel  ad  suc- 
cesBores  nostros  penrenerit»  li  Rostagnus  et 
axor  ^ns,  vel  lllit  Tel  filim  eorum ,  Tel  succès - 
sores  eorum  poslquam  rlamor  eorum  ad  eos 
penreneril ,  jusliciam  faccre  nolucrint  vel  non 
poluerint  Usée  pr^ediela  dunalio  cum  bac  carta 
Ma  est  in  Biterrensi  ciTitate ,  anno  ab  încar- 
nationcDomini  m.  c.  xxi.  régnante  Lodoyco  rege. 
Testes  hujus  donationis  sunl  rdrus-Raymundi 
d'AU-Pol,  Auxtors  de  Lunax,  Salomon  de  Fel- 
geiras,  Petrus-Sigerii  de  Beders,  Gormundus 
de  GaMo  doto  ,  Petru»  deRupe-Acotat  Pclrus- 


L'HISTOIltE 

GuiUeliuus  de  sanclo  Viclorc,  Pctrus  de  Porta- 
redes«  PetruS'Raymundi  de  Poschefias,  Petnis 

Nichororas,  Bernardus-Gaufredus  de  Marparitas, 
U<  î  ir  tn  ln>  Margaritas,  W.  de  Nargeos  Maga- 
luncnai»  caikOuicuÂ  scripsil. 

L. 

Plaid  C«aa  ■«  Cijrlar  dam  I*  dioete  d*  Lodere. 

(ami.  HnK) 

Placitum  quod  P.  epi:»copui>  Lulevensis ,  elec- 
lione  partium ,  rogaUi  et  monitu  arehidiacono' 

rum  Rutlicnensis  ecclesiae,  Udalrici  de  Veyrins, 
cl  Ciiill'^lml  de  Monle-Salvio  judicis  G.  Magalo* 
nensis  epiàcopi  >  inter  Conclienses  et  Juacellciises 
definieranti'sttscepit  Conehenses  proponebant  do- 
nationem  coovcnientiariam  laicorum  se  habuisse, 
et  ecclesiam  sancti  Maiiini  de  Canalibus;  prius- 
quam  Juncellenses  cam  obliiiercnl  ;  et  demum  à 
Pontio  Stephani  Ruthenensi  episcopo  suscepts^ 
profitebanlur.  Juncellenses  contra  resislebaot 
dicenles,  quod  donalio  illa  inrcrt;i  eral ,  eleliam?i 
con-^i-^teret ,  invalida  ;  quoniam  nuda  el  sioe 
Iradiliuiiu  luit ,  et  de  sua ,  à  qua  non  fuefOnt 
exdusl  possessione,  et  oslenderunt  antiquam 
carlam ,  qua  Raj  niundus  MarcUio-comes  eccle- 
siam  eandem  dédit  inalodem  Junccllensibus  cum 
omnibus  suis  perlinenlibus ,  alia  eliain  iii:»lru- 
roenta  carlaruia  qua;  teslabentur  eandem  ecde- 
siam  laicos  habuisse  ad  feudum  de  abbalis  Jun- 
celk  nsis ,  longam  eliam  possessionem  per  se  el 
feudarios  suos  oslenderunU  Magalonensis  el  Au- 
rastcensis  episcopi  qiuesierunt  i  Conebensibus  ut 
ostendereot  donalioneui  episcopi  Rulhenensis. 
Tune  Bonifacitis  abbas  Conchensis  produvil  se 
leslem,  quod  Bego  prœdecessor  ejus  abbas  Con- 
chensis commouilus  à  cappettano  Rulbeneniâs 
episcopi,  testatns  estsovidissedonationcm  istao 
factam  à  prajdicto  Rulhenensi  episcopo  ,  el  lesti- 
moniuni  smun  scriptum  relj((iiit  Produxil  etiaoi 
quemdani  uiilileui  qui  audivit  prscipere  Ade- 
marum  episcopum  Rutlienefisem  in  placilo  quod 
liabebat  inter  eosdem  in  curia  sua,  ut  utrinqur 
venircn»  a  !  lestimonium  Begonis.  Cartam  eliam 
Cuncbciidis  abbas  de  donaUone  episcopi  produxiL 

indices, 

IntelHgtmushaneecdesiam  Juncellenses  pos- 

scdisse  ex  allegationibnselex  adversari» 

partis  concessione,  moniinenlis  etiani  carlarniu 
corumdeni  possessiu  coi  rol>ûratur  :  donationca 

I  Àrcbirrs  de  Tabbayc  de  lonccb. 
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f    fera  qatin  Condmm  anevwtiit,  invalldam 

)  contrn  Jiincellcnses  judicamus,  quia  nuda  et 
I  sine  Iraditione  fuit,  et  tlo  eorum  qui  nondmn 
I  jure  e\cl4i&i  eranl  posscsisione,  et  licel  jure  non 
coDBlitorU  dooalio,  non  taoïen  ejusdenestesof- 
licîeolem  probalionem  quoniam  abbales  in  pro- 
pria cansa  non  potueninl  cssc  lesles,  nequr 
Be^unis  tesUnionium,  qui  solus  et  sine  jercjuran- 
ào  tntafos  est  »  admitUmiis.  Deceroimus  itaque 
ut  prsedictam  ecclcsiam  sancti  Martini  de  Cana- 
libus  Conchenses  Juncellen«ihtis  (juiotc  et  scciire 
dÎJniUant,  ab  eisdem,  quorum  proculdiibio  juris 
est,  nlterias  possidendaai.  Actum  est  hoc  apud 
sanetnm  Martinum  de  Gasiaro ,  anno  Dominiee 
incarnatinnis  M  r.  xn.  S.PclriLutevcnsisepiscopi 
in  cujus  polcàtalc  hoc  placiluni  firmatum  alque 
pladtaluxn  fuit.  S.  Pétri  Fulconis  canontnci.  S. 
PeM  Magalonensis  arehkliaconi.  8.  Pétri  Gabaldl 
canonici.  S.  Arnaldi  canonici.  S.  Aostorii.  S.  Ri- 
gaïdiSalseli.  S.  Hugonis  de  Corniilio.  S  A^nlionis. 
S-Raymundi  PelriCiret.  s.  Arnaldi  abliaUs  sancti 
Tflwru.  S.  Bcrnardi ,  itidardi  et  esleroram  qui 
haie  placilo  «dAwnmL 


Ll. 

Uittt  du  pape  Calixle  IL  m  lujet  d'Alfonse  comte  de 
TMlaaM«ld«iMfittleurf ,  qu'il  a  voit  excommonies. 

(VKHS  l'a?5  1122».) 

Calixtus  episcopus  servus  serTorum  Dei,  vene- 
rabili  fralri  Altoni  Arelatensi  archiepiscopo ,  et 
dkartoiao  fil  io  Raymundo  BarchiDooemimB  eo« 
miti,  et  Gaufredo  Porceletto  salutem  et  aposto- 
licam  benedicUonem.  Beati  Egidii  raonasterlum 
corn  omnibus  rébus  suis  Romanas  ecclesiœ  juris 
est,  ctad  aedem  apostoUeam  spedaliterspecUl  ; 
unde  qui  locum  ipsum  et  fralresin  eo  Domino 
senientes  offondit ,  proculdubîo  no^  off^uidit. 
Quia  crgo  Ildcfonsus  comea  filium  Dostruni  Hugo- 
Rem  abbateoi  et  fratres  €;)i»  de  monasterio  ipso 
espulit ,  et  monasteriom  cnm  burgo  et  alfis  toit 
perlinentiis  pcr  srrcularcm  potcntlam  occupavit, 
nos  in  eum  »  in  Raymundo  de  naltio,  Guillelmo 
deSabrano ,  Eleiiaro  de  Caslriis ,  Guillelmo  Ray- 
aoardl  de  Medenaa»  vieeeomitibas  de  Mesoagà , 
et  Raynoni  de  Caslar ,  cl  coruni  in  nequilia  isia 
fautores  et  coailjulnrp? ,  rxroramunicationis ,  o\ 
la  terras  eorum  inlerdicUonis  sententiani  pro- 
nnliaviinas.  Insoper  coinllis  honines  ab  ejus 
iMMDinioeC  lideliMe ,  misais  Htleris  noatris  aob- 

*  ridimu$  fait  en  1604.  par  te  Lieutenant  gênerai 
da  1*  iénéebaiiiiéa  de  taïKahe,  cMummiqué  par 
V.  kuMninii  de  HaiHane-FMcelBU. 


frazbmis  ;  draee  cornes ,  bâti  EgidU  monasle- 
rium  cum  burgo  et  perlinentiia  c|us  jau  dicto 

abbnti  rl  rjn^  frniribus  reslitutum  liberum  om- 
niuo  quietum  duniltat;  castrum  noviter aeditica- 
lum  è»trual ,  et  nobis  de  illatis  i^juriis  salitfa- 
ciat.  Itogamos  Haqae  dilectionem  vestnin  el 
moncmus ,  ni  pro  amore  l>ei ,  et  Romans  eccle- 
sia;  reverenlia ,  eumdcm  abbatem  et  fratres  ejus 
ita  adjuvare ,  manulenere  ac  sustentare  curetts» 
qualenns  à  Domino ,  et  bealo  Petro,  necoon  et 
sanclo  Egidio  retribuUonera  ,  et  à  nobis  plenas 
gratias  babeatis.  DaUiniLaterani  x.  kaleodas  Maii. 


LU. 

Actes  cooceriunt  lc«  comu»  de  JUanguio,  les  saigMOi* 
ileM«iitpelti«r,  dt  CMlrcs, 


(VBRS  l'an  1122  *.  ) 

Eu  Bernard  cotm  de  Melgor,  fils  dr  Marie , 
jur  a  te  GuiUebn  de  Montp&Uer  fU  d'Enncssem, 
ta  v(da  el  la  tnembra,  et  que  dapietÊa  hora 
en  ant,  en  non  t'enganarei  de  ta  honor,  ni  de 
ton  (tK-er  men  escien!  :  pf  $i  nescies  a  fazia,  lai 
ou  tu  Guitldm  de  MotUpeêf^  pet'  te ,  o  per  teu 
fixa  mmiOgue  men  eommmilhras  per  sagra^ 
ment ,  enfra  XL.  dias  eu  to  emendarei  senéê 
eitgan  pei'  (ujwiit  mns.  Testes  sunt  isti  Ber- 
nardus  de  Andusia ,  Guill.  de  Ooielacio ,  Gau- 
ceKnus  de  Clareto,  .GuitU  de  Fabricis ,  Beren- 
garius  Aeiras,  Rostagnus  d'ArsaSi  Bernardtts  dft 
Piniano ,  Berengarius  de  Salve. 

(Aim.  un*.) 

Donum  bailiae  super  tolo  honore  de  Carcares , 
quod  fecit  Petrqp  abbas  Anianemla  Gniilelmo 
domino  de  Oinellacio. 

In  noinine  Domini.  Ego  Petrus  abbas  Ania- 
uensis  cum  con&iUo  BenedicU  prions  «  etc.  et 
aliorum  monadiormn ,  dooo  tibi  GaffielaM  de 
Omellalie,  fiUo  Gnillelmi  de  Montepesler,  et  tal» 
successoribus ,  bailiam  in  tolum  honorem  de 
Carcares ,  et  per  istam  bailiam  supradiclam  ha- 
beas  albergam  com  disoare  in  domo  noslra  de 
Carcares  per  unumqiMtnqiie  annem ,  m.  ml* 
îifibti'i  nut  xu.  sol,  Mclgoricnsium  dcnarioruni 
((H  'd  tu  niagts  Tohieris  ;  et  est  iste  honor  supra*^- 
iriplus  de  sancto  Baudilio  usque  in  ternunium 
de  Omellalîo ,  et  «sqoe  id  Garciacom ,  et  usqite 
ad  flunien  Eraufis.  Et  ego  Gnillelmus  supra- 
dictus  de  Oaacllatio,  eom  eonsilio  domina  ina- 

iMfi.d'Anba7an.8l. 
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tris  nu  T  ,  o{  Gitillelmi  fratriâ  mei  de  Montep  c! 
aliurum  virurum  meorum  recipio  hune  houorcm 
Bnprtdifiliim  intta  etraccessoribos  mels  in  baUla 
et  in  dcfensione  roea  de  bisto  die  in  antea.  Facta 
laudalione  scriplarae  hujus  anno  abinrnrnnlione 
Doniini  M.  c.  un.  in  praesentia  de  Olivario  de 
Mbnlep.  et  de  Bernardo-Raimundo  de  Mtro> 
galo ,  et  de  Geraldo  de  Omellttio ,  et  de  Ber- 
nardo  Ebrardo ,  etc.  Giiillelmas  seripaiL 

Ego  Eltsarius  et  uxor  mca  Engelrada«  et  in- 
fantes noslri ,  guirpimus  et  absoltimus  tibi  Ber- 
nardo  Alonis  Bilerris  vicecomili ,  et  uxori  tuae 
Caecilie ,  et  infantibiis  vcstris ,  et  postprilalt  vps- 
trs  totum  ipsum  burgum  vicecoinilalem  qui  fuit 
de  GuilMmo  Arnaldi,  et  «ynantuin  in  illo  babemos 
cl  liabcrc  dobeimis.  Soripla  fuit  caria  ,  idus 
Octobris  anno  Domini  mc\mi.  U(';;nanlo  rc^v 
Lodovico ,  S.  Pelri  iUiiiardi  de  liilerri ,  et  Ber- 
nard! de  Bilerri,  S.  AIctaeril  de  Teciano,  et  Ber- 
Irandi  de  Salviano,  S.  Cuillelmi  Guitardi,  et  Bcr- 
nardi  Sobiran.  Ab  Elisiario  per  se  et  SUOS  r<^atlfô 
Stephanus  Sicfredi  scripsit. 

(ahii.  HÎ&K) 

Anno  ab  incarnaliono  Domini  >ic\xni.  feria 
V.  tv.  kal.  Novembris,  luna  vi.  re;;nanle  Lodovico 
rege  Francorum,  Dernardu  coinile  Melgoricnsi  : 
BUsiarius  et  ego  Engeralda  user  ejus ,  nos 
ambo  recognoscimus  donum  et  elemosinam  quam 
fccil  Gaticclinus  Arnaldi  Bilorr<Mi>is ,  avus  mei 
Engeraidse,  et  luor  ejus  Engeralda  avia  mea,  et 
Gaîllelmus-ArDaldi  filins  eorun  et  avuncalos 
meus,  Agnes  lilia  eorum  et  mater  mea,  Domino 
Deo .  p\  ollari  sancli  Salvatoris  Aniancnsi<^ .  «>i 
abbalîbu&  el  inonacbis  ejnsdeip  loci  prœsenlibus 
et  fataris  ;  vldelieel  ecelesiam  sancti  BaudiHi  quae 
est  juxta  viUam  qnaa  vocatnr  sancti  Bricii ,  et 
tnlnm  lionorom  fjucm  liabebant  de  fluvio  Bc- 
sanguc ,  usqiie  ad  flumen  Vidorlc ,  seu  ab  ipsis 
alii.  Nos  quoqae  suprascripti  y  ego  scilicet  EU- 
urias.  et  ego  Engeralda  uxor  cjns  landamos 
et  confirmamus  totum  suprascnptum  honorcni 
prnediclo  allai  i ,  et  tibi  Pcfro  abbati  Aniaiioiisi 
et  Qiunachii»  ejusdem  luci ,  pra^âciiUbu:»  et  fu- 
twis ,  ele.  Rneterea  tam  sapraseriptum  honorera 
qnain  o  ni  nom  aliuni  prxdicU  altaris  Aniana;  in 
fido  ot  rb  fcf!<ione  nostra  snsoipimus,  ut  et  prac- 
faU  ioci  nioiiaeiii  nos  atque  parentes  nostros  in 
orationibos  sois  suscipiant  Haee  reeognitio,  atque 
laudatto,  et  confirmaUo,  alqoedelènsionis  sns- 

1  Cbit.  de  Foix,  caib^-  Itf. 

*  Cartnlaire  de  TalibaTe  d^Aniane. 


ccpUo  fuit  facta  consiiio  et  in  praîsenlia  Adelbcrtj 
Agatenài:»  episcopi  ,  et  Pétri  abbatis ,  et  Pétri 
Berengarii ,  et  Amandi-Bemardl  Hargonensis* 
et  P.  Bonipars  monaclioriim  ,  et  Bcrmundi  de 
Tt'dan  ,  et  A.  de  Salviano ,  et  U.  do  Sert ian  , 
et  K.  tilii  ejus,  cl  B.  de  Servian,  G.  Pons  de  Sal- 
viano, G.  Goers,  G.  Poncii.  BeroarduanoBadma 
aeripalt 

(ann. 

In  nomine,  etc.  Elisiariiis  et  ego  Eageirada 

uxor  Elisiaril  ,  nos  ambo  co^no^oimus  et  con- 
fiteninr  ,  ((iiod  in  placito  qiiod  iiabuiaius  cum 
Arnaldo  abbale  niuiiaslerii  S.  Tybcrii  de  bo- 
norum  Gnitlelmi-Araaidi  avuneuli  Engelradc, 
ipse  Arnaldus  abbas  probavit  loslibus  legitimi>, 
quod  pra^dictus  (^nilIelinus-Arnaldi  in  ullinia 
dispositione  sua  donavil  et  reliquil  pru  amure 
Dei ,  ete.  aitari  S.  Salvatoris ,  et  altari  S.  Tiberit 
quod  est  ^iturn  in  cadcm  ecclesia,  et  abball 
ejusdem  loci  et  succcssoribus  suis  ,  et  mo- 
naclùs,  etc.  totam  vicartam,  et  iUud  tuLum  quod 
ad  vicariam  pertinet,  et  totam  leddam  ,  etc. 
Quapropter  pradictus  Arnaldus  abbas  obtinnit 
contrn  nos ,  et  contrn  Pelrnm  Legerii ,  et  ron- 
seeutus  ei>l  in  eodeui  piacito  totum  honorcai  »u- 
prascriptum....  Judieio  eorum  in  quos  compro- 
miseramus,  sctlicct  Ricardi  Narbonensis  arehifr* 
piscopi ,  et  Atonis  Arelatensis  arcliii  pï-ropi,  et 
Arnaldi  Biterrensis  episcopi,  et  Bcrnardi  Aga- 
lliensis  episcopi,  et  Arnaldi  Carcassonensis  epis- 
copi, et  D.  Adalberli  l^is-perlli,  et  l^onis 
Caucendi.  Unde  nos  inte11i<^entes ,  etc.  Damus 
et  soivîmus  totnm  illiim  honorem,  etc.  Facta 
caria  xi.  kal.  Novemb.  luna  xiiii.  feria  vii. 
epacta  xvn.  n.  c  xxm.  incamationis  Doorini , 
régnante  rege  Lodovico.  Visores  cl  testes  AU 
cberitts  de  Tedano  et  Ralmondos  Dalmadi,  etc. 

LUI. 

Balrah  de  quelques  mIm. 

(  ANN.  im  ».  ) 

In  niensc  Novcmbrio  feria  iv.  luna  v\.  indic- 
tione  XV.  epacla  xi.  coucurrens  n.  anno  incar- 
nalionis  Domini  v.  c  un.  régnante  Lndovieo 
rege ,  lldefonso  comité  Tolosano ,  et  Amelio  epis- 
copo ,  Anîolnis  l'rtrus  de  Morcrag  dat  Deo  et 
sanclu  l'clro  Lculeosi ,  et  abbali  Odooi  lihum 
sunm  Baymondom ,  et  dat  cum  eo  qmadaBa 
posscssiones  in  Tilla  de  Morecag  quod  UuidatHr 

*  Arcljivi-kde  l  <ibbaycdcS-  Tibcri. 
^  Cartulaire  de  l'abbiy»  de  UsaL 


Digitized  by  Google 


DE  LANGUEDOC. 


385 


i  Baymoado-llatfredo  de  Allaripa ,  et  u&ore  sua 
Uml» ,  et  filîh  Mis  AvntUlo-GiiiUèlfflo,  etc. 

(ans.  11:^.  ) 

în  dicbus  \mp!iî  cpîscopi  Tolosse  orliim  est 
placitiun  inler  Odtioncin  abbalem  Lezatensom  , 
et  inler  Vilalem  de  Francor  de  ccclesia  de  Salas- 
Kttlîias ,  et  venlilatâ  est  ratio  uiroramque  par- 
lium  in  prssentia  Forlaner  comilis ,  et  Rogcrii 
de  Tarçag  et  alioruni  sensatonmi  virorum.  El 
cognoTeruot  quod  injuste  agebal  Viialb  de  Fran- 
cor eonlra  1>eum ,  et  sanctan  Petrom ,  et  ab- 
Intem  Oddonem  cl  nionnclios.  Et  ipse  Vitalis 
recogno\it  qiiod  maie  cgcrat ,  et  guarpifit  et 
solvil  pro  se  et  toto  suo  ordinio  boc  qiic»d  exi- 
gebal  per  forciam  ab  habHatoribos  eeelesi»  de 
Salai,  etab  abbate,  scilicet  alberguas,  et  acaptes, 
cl  dona ,  cl  omncs  forcias ,  cl  laiidavit  doiium 
quod  pareille^  f-jn^  olim  fecerani  ;  et  pro  t>e,  et 
pro  suo  ordiaiu  tiriuas  it ,  et  tcneal ,  et  legalitcr 
gariscatipse  et  filii  sal  omni  tenipore.  Videntes 
sunl  istî ,  Guillermus  prior ,  Bernardus  sancli 
Sulpicii ,  Poncius  sancti  Fclici>^  ,  cl  Galler  de 
Carelag,  etGuUlermus  de  Salas.  Fada  caria  ista 
anna  ■*  c.  uni.  Ildefonsits  comes  Tolosam  obti- 
nebat,  cpacta  xx.  conciirreos  Ti.  Raymandus  de 
Montuiai  aeripait. 


LIV. 

UgiM  enlro  AlToose  comie  de  Toulouse  ,  el  Berotrd  ■ 
A,l«B  «{««miede  Bwicn. 

(  VERS  L'un  4195*.  ) 

Ego  Ildcfonsus  iilius  Arvillse  ,  comes  Tolo- 
•anus,  ad  te  Bernard  ûliuin  Hermengard  vice- 
eootleiii  de  Biterri ,  ab  bae  borm  ia  «ntea  non 
tollam  tibi  vitam  tuam  ,  ncque  mcmbra  quœ  ad 
corpus  %p  l(f>ncnt,  neque  inde  le  dccipiani,  neque 
lollam  libi  Carca&âonani ,  neque  civilales  tuas , 
■eqne  caaiella,  neqoe  burgos  tnos ,  neque  homo, 
iieqoe  faeniwL  per  Deon  consilinin ,  vel  par 
meuni  assensam  ;  cl  qui  do  istas  causas  sii- 
prascriptas  tolleret  tibi ,  aut  t'en  guerram  tibi 
làceret  per  toldre,  adjntor  tooaeaiem  sine  in- 
fiano;  et  ero  adjutor  tuna  de  comité  Pictaviensi 
de  infantibns  suis  ;  et  oro  adjutor  Unis  de 
cofflile  Bat'i'hinonensiet  de  infanlibus  suis.  Totas 
istas  caui»a$  &uprascriptas  tenebo  et  at- 
tandam  aine  inganno ,  per  hiee  aanela.  Teste» 
hnjus  rei  fuerunl  Amelius  Tolosanus  episcopus , 
Itajotundus  de  Baix,  WiUelmus  de  Gastelio-novo, 

^ChàL  de  Fuii,  cartul.  cai»»e  IS. 
»Mu  nr. 


Eiiiiariu»  de  Castras  ,  Guillelmus  ilainardi  de 
Wsenas,  Vertrandni  Mbienato  episcopus,  GiUa- 
bcrliis  de  Lauraeo,  Willelmus-Petrt  de  Gara- 
main  ,  Bertraninns  de  Villaniitro ,  Pondus  de 
Doroao. 


LV. 

Bitrail  de  dan  bollw  da  papa  Griiate  U. 

(  AN."».  imK) 

Calixtus  episcopus ,  etc.  Dileclo  tilio  Kadulptio 
abbati  veoerabilis  moaaslerii  sancti  Vicloris 
Maasiliensb,  etc.  Quapropter  dilecte  in  Christo 
fili  Radulphe  abbas  petitioni  tus  clemenler  an- 
nuimii«<,  et  S.  Salvatoris  monasterium  in  locoqui 
Quiriacus  dicitur  situm,  quod  praedeccssores  lue 
Ricardo ,  lune  Hassiiiensi  abbale ,  ruganle  ,  et 
D.  anleeeaaore  nealro S*  nemoria;  Urbano  papa, 
qui  prœscns  ibi  adcrat,  jubcnle,  à  qiiampluribus 
archicpiscopiâ  et  episcopis  vice  ipsius  Domini 
dedicatum  est,  et  cum  omnibus  ecclesiis,  terris, 
et  pnaeaaienibns  ejos  ita  liberom  et  qnietum  ae 
successoribus  tuis,  et  per  vos  Maaaifiensi  cœ- 
nof)io  p<;rmanere  sancimus,  sicul  ipsum  h  die 
coiisccralionis  suœ,  idem  Kicliardus  et  fratres 
Masallieosea  tenuiaae  noaetuitnr  :  cvl  idnlnuB 
Quiriacenai  monuterio  dignitates  omnes ,  et  li* 
liertates  oinnos  quas  à  principio  fundalionis  snae 
obtinuit ,  nos  per  praesentis  privilegii  paginam 
confirmamus ,  etc.  Nullus  eliam  episcopus  ho- 
mines  in  eodem  mooasierio  tola  adjaeente 
villa  degentes,  à  servilio  mnnarhorum  dimovcrit  , 
cl  in  cxpcditionem  quamlibet  vel  commuitiani 
cxire  couipellat,  etc.  Dalum  Laterani  per  ma- 
num  Buceois  sanclas  eedeaiaa  Romaoaa  iub- 
diacooi  m.  id.  Apriiis  iadictione  t. 

Calixtus  episcopus ,  etc.  Dilecto  fillo  Augerio 
abbati  monasterii  S.  Salvatoris  quod  infra  Lu- 
letam  elritatein  sitnn  cet,  aie.  Tttia  igitar  dileete 

in  Cbriâlo  fili  Augcrii  alibas  precibus  annuenlcs  , 
monasterium  S.  Salvaloris,  cni  Deo  aiithore  prae- 
sides  ;  quod  à  bonse  mémorise  Fulcraiido  Lute- 
vensi  episeopo ftmdatam  est,  in  beati  Pétri  tn- 
telam  suscipimus ,  etc.  Datum  Anagnise  per 
manum  fln?oni^  s  R.  E.  subdiaconi  xiv.  kal. 
Octob.  indict.  i.  incarnationis  Dommicœ  anno 
V.  c.  mil.  ponUleatos  autan  D.  Caliati  il.  papR 
anno  IV. 

>  Carlulaire  de  S.  Victor  de  Marieille. 
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LVÎ. 

Actes  louduui  le  >  icomle  Bernard- Alon. 

In  nomine,  etc.  Ego  Bernsrditt'Aloiiis  Bller- 
rensis  vicecomos ,  et  luor  mea  Cœcilia ,  et  filii 

nnslri  Hogorius  et  Raymundus  ;  nos  omncâ  in 
simul  donainuâ  tibi  Guillelmo  de  Durban,  vcl 
coi  et  qulbtts  dimiUere  tolueris  post  mortem 
Guili.  de  Pignano,  et  posl  mortem  Lauretae  so- 
roris  lii  v  <i  ninritta  fuerit  sine  infante ,  ipsiim 
castelluQi  de  Uniazuuns ,  etc.  El  hoc  per  Utem 
convenientiAin ,  quod  quando  tdveniel  tibi  vel 
tais  prcdfetaMi  donnin ,  fada»  tibi  vel  tais  inde 
nobis  et  noslris  fideîilatcm  et  hominiscum  quod 
îndc  nobis  facerc  dcbes.  Et  nos  supradicti  do- 
nalureâ  donanius  tibi  Guill.  de  Durban ,  vel  tuis 
quilNis  diniUere  foluerb ,  ipnia  pradietaiD 
donum  sine  inganno ,  sicut  donaverunt  ad  nobis 
Guillolmiis  do  Piçrnano  cum  axore  sua  Laureta. 
Siouiilcr  Uunaïuus  Ubi  de  praesenti  ipsuni  sacra- 
menton  de  Caetettnra  de  Novella»  qood  iMbeas 
et  leneas  do  nobis,  tibi  vel  lais  salvâ  nostra  fidC" 
lilalc,  etc.  De  bocsant  testes  Bernardiis-Aineliiis 
de  Monlsereno,  Helisiarius  et  Guillelmus  de 
Gelnas,  et  Ermengallna  de  Pabersano,  et  Ber- 
nafdus  Bugo  de  Chilaao ,  et  Vidianns  de  Tnr- 
ribus.  A  Ticecomiff  yro  se  et  suis  roj^atus  «;te- 
phanus  Sicfrcdi ,  hoc  scripsit  m.  non.  I^laii  anno 
Doniini  ab  incarnalioae  m.  c.  xxih.  régnante 
Ledoico  Nge. 

(vers  l'a>  ll^'i  ) 

Ego  Ermcngaudus  de  Feberano  ,  et  ego  Guil- 
lelmus fraler  ejus  qui  fuimus  filii  Ricsovcndis 
fœmHia» ,  Joranina  Tobis  Bernardo-Alonis  viec- 
comiti ,  et  uxori  vestr»  Caecilis ,  et  iiliis  ejus 
Rogerio ,  v\  Kaimundo  Troncavol  ,  îUqfie  Ber- 
nardo,  quud  ait  iiac  hora  in  autca  recU  adjulores 
erlnos  voUa,  omnibua  diebna  Tit«  noatrae,  com 
nostris  eaileiHa,  et  cum  nostro  biMiMe ,  et  cum 
bominibus  noslris  qui  nos  adjnvare  voluerint, 
aciliœt  de  Aimerioo  fiarboDS  et  inianlibus  suis , 
et  de  omnibiia  aenieribua  Narbeoe  qui  ab  liac 
die  in  anlea  ibi  erunt ,  excepte  arebiepiMepo,  et 
de  omnibus  adjutoribus  conim  qtintidin  adjii- 
tores  eorum  erunt ,  de  ista  gnnrra  quam  hodie 
babetis  cum  eis  ;  vel  in  antea  habuerili:» ,  et  de 
tetia  allia  q^aerHs  qnaa  cnm  ipsb  habuerilia  In 

>  Trésor  des  chartes  de  Carcas»onna. 
3  Chfti.  de  Foti»  cartuL  eais«.  !«. 


L'UiSTOlRB. 

vita  nostra.  Stcut  snperius  scriptaUBest,  ik  plU 
^^mus  et  juramui  vobis ,  etc. 

De  i&ta  hora  in  antea ,  Ego  Bernardoa  fieeea- 
mea,  et  mer  mea  CBctIia  vieeoomiliasa ,  et  lilii 

noslri  Rogcriii';  cl  Raymundus  TrcncavelU ,  recli 
et  fidcli's  adjiilores  erimusrobis  Ermcngaudo  de 
Feberano ,  de  Aimerico  >iarbonu; ,  el  de  iafaiiti- 
bos  sois ,  de  tolaa  ipaas  guerres  et  remog odas 
qua;  tibi  rcrerint,  qaandiu  de  eis  ad  rectum 
pptfrimus  habero  ,  et  rfcti  et  fidèles  adjulores 
eriiiius  tibi  de  Pelro-Uaimundi ,  cl  de  fratribus 
ejus,  et  de  infantibus  illoruD»  si  roloerint  tollere 
tibi  ipsam  tuara  pturleni  quant  liabes  ^  babere 
debes  in  Vinlrone  Castro ,  vel  ipsns  honore^  quos 
habes  et  habere  debes  per  Vintruaeat  ullra  moa- 
tem  ,  quandiu  de  eis  ad  rectum  poleris  habere, 
et  faaee  suprascrlpta  adjuteria  feeerimoa  tibi  per 
quanU*  vc;!adas  tu  nos  commonueris  per  le  . 
vel  per  luuin  missum  ,  vel  per  luos  missos  ;  el 
de  ipso  coamioaiaieiilo  aoa  nos  veUbiaius  uiio 
modo.  Sieiit  superius  seriptnm  est ,  sie  ego  Pe« 
trus  de  Monlc-irato  juro  tibi  Ermcngaudo  pra> 
dicto  ,  quod  isti  suprascripti  scniorcs  niei ,  totum 
allenderinl  et  tenuerint  sine  inganno»  per  Deum 
et  haecsancla.  Boe  sacramofrtiuBfeeit  Petnn  de 
Nonte^irafo  juasione  Ticeeoniilis  pr«dietL 

(  Aiw.  im  *.  ) 

In  nomine  Domini.  Ego  Arnaldus  de  I^iirano , 
et  nepoles  mei  Pelrus ,  et  Arnaldus ,  donalares 
sumus  Tolifo  Bemardo  kioaSê  vioeeoniU  •  et 
uxori  vcstne  Cxcilise ,  et  infanilbiis  veitris;  do- 
namus  igitur  vobis  ad  alodium  caslrum  meum  de 
Laurano  cum  omnibus  suis  pertinenlibus ,  elc, 
ut  sit  alodium  vestri ,  et  potestati  vestrae  in  per- 
petuom.  Faeta  caria  Isto  u.  kal.  Febnuurii,  fe- 
ria  V.  régnante  Ludovico  rcgc.  S.  Amnidi  el 
nepoliirn  ,  Pétri  et  Arnaldi  qui  sic  islam  cari  un 
firniavcrunt.  S.  Beraardi  Aurait,  S.  Bernardi 
deCaneto.  S.  Amaidi  Pdapet,  S.  Bemardi  Poncif 
de  Aquaviva ,  S.  Goinerroi  CalvcU  de  Tresmals. 
Guillelmus  srrip«it  jn$sione  praRdictonim  Arnaldi 
de  Laurano  et  aepoluro  ejus  Pétri  el  Arnaldi , 
anno  m.  c  ixtv.  incamtllonis  Dentatlem. 

(Aim.  im.  ) 

Haec  est  quarta  quam  jussit  scribere  Froferiue 
de  Senepa^  liliiis  stefania  ,  et  <lana  al  vicecomil»» 
Bernard -Ato  ItUuâ  ErmengarUi:» ,  el  à  Cedlia 
uxor  ejus,  et  ad  inlinles  de  Ulos ,  dona  tor  lo 
castel  de  Senegaz  per  cUo.  Et  d'autel  part  qnodl 
babeo  Froleriea  et  «ercud  ta  mtOkMê*  elc. 

Ubid. 
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f  Faclâ  caria  donn(ionî<^  i«?tius  in  lii.  non.  Ang. 

loua  xTui.  régnante  Lodovico  r^e ,  ab  incarna - 
^  ioM  Domiiii  M.  c.  mv.  s.  BerDtrdi  4e  MiraTal , 
^  8.  ktfoi  VuMl,  &  GiiaidBii  d*Aigiii]eiit. 

r  (  Aan.  im 

i 

,  KoluDî  'Ai  omnibus  ,  qood  anno  ab  incarna- 
,  tk»e  Don  I  i  M.  c  xxT.  kal.  April.  régnante 
^  LodoiiK)  l  e^e  ,  in  noodee  Dettini ,  ego  Raimna- 
.  du,  ctegoUi^  ijuafraler  »  ambo  filii  Bcrnardi 

,   A;:nl!nni'^  pcr  no^  vrndimiis        libi  Bernardo 

Atoni  Bitcrrensi  vicecomiU,  ot  libi  uxori  ejus 
C«ecili£ ,  el  infaiiUbuâ ,  elc.  noâlraui  parlem  de 
fero  <ioQd  peler  nesler  tenait  de  tebis  et  de  an- 
lecesioribus  vcslris  ;  scilicct  diias  iiarle;»  de 
.   inanso  de  Cagnaco ,  etc.  el  duas  parles  de  Usco 
\  de  CaJvicione ,  etc.  Est  aulcni  prelium  bujus 
.  fndilkwis  el  dinlMionis  toi.  m.  melgor.  ete. 
.   Hoc  est  faclunn  in  praesentia  Goillélaii-Bcrnardi 
\  de  Calmis ,  et  Radulii  de  Vacheriis ,  et  B^rtrandi 
de  Turre ,  et  Guillelmi  Beraiceosis ,  et  ftaiinuiid' 
VCMMbrensis ,  et  Rabaundi  Caalarcto ,  elPeIri 
iNifrcdi.  GailleliMiiacripiiL 


LVII. 

AdM  9«i  ngfttdcol  AinMrk  0.  vicmnla  da  NarteiuM. 
(ami. 

Is  nooriM  Deminl,  etc.  VanifiBaliiai  est  quod 
ego  Aimericus  de  Marbona  et  uxor  naa  Brineo» 

psrdis  ,  donannus  etlaudamus  atque  concedimus 
tibi  l't  U  o  Bocadordi ,  etc.  unuoi  manâum  qoi 
fuit  tiiuardi  Grega ,  etc.  Hoc  fuit  facton  eom 
ecuOio  Guiraldi  de  Bottenege  vicarii ,  et  Ber- 

nardi  de  Seslario  bajuli  sui ,  quod  faclum  est 
ni.  non.  Drcenib.  anno  DominiM.  G.  xxui.  rég- 
nante Ludovico  rege. 

(aaM.  imK) 

Am  ta  t  Bg»  GiiiHfredwilit»  Agnelisfiemins, 

Ubi  Aymcrico  îSarbonœ  ,  fiUus  qwi  ftiistt  Amaal- 
lis  fœminae,  quod  de  ista  hora  in  anlea  tidelis 
CTO  tibi  de  tua  vita  et  de  tuis  meoibris ,  etc. 
Actamesl  lioe  taeranenlale  ▼.  td.  Jonii,  anno 
abfaeiniationeDoniini  k.  c.  xxiv. 

Juro  ego  Bernardiis  lUius  Ermengardœ  foe- 
minae,  tibi  Aymcrico  filio  Mabeltis  foemincC, 

1  Trtsor  de«  chart.  du  Roi.  Toulouse,  sm.  13.  n.  3. 

2  Arcbive»  de  Fabbaye  deS.  Faolde  lîarbmiie. 

s  Archives  da  domaine  de  Manlpèliler,  viguaria  de 
Marboaoe,  bommagea,  n.  1.  cl  S. 


quod  de  ista  hora  in  antca  fidelis  cro  tibi  dR 
tua  vila ,  etc.  et  de  ipsa  TiUa  quse  vocalur  Nar- 
bona  ,  et  de  ipsis  fortesriis  qiw  M  bodic  sunt 
et  iu  antea  erunt ,  et  de  ipsis  castellis ,  vel  de 
ipsis  alaudis,  et  de  ipsis  fevis ,  et  de  ipsis  bajuliis, 
el  de  totis  lionoribus  quas  iiodie  habcs  ;  sed  ad- 
jutor  tibi  ero  de  omnibus  per  ûdem  sine  ingan- 

no.  excepte  Riearde  eemile ,  ete.  et  de  isia 

liera  in  antea  ego  non  te  guerrejabo  ,  ncc  bomo 
nec  fœmina  jier  nieuni  oon'iilium ,  nequc  per 
mcum  assenUiuentum ,  cuin  arciiiepiscopo  Nar- 
bone ,  neqve  Alfoneo  cendte ,  ete.  ftetom  hee 
sacraroentum  ix.  kal.  Julii  die  sabbati  ann.  post 
M.  c.  XXIV.  incarnationia  Dominicfle,  régnante 
Ludovico  rege. 


LVIll. 

SoaniiMn  dcanaUaa  du  comti  de  Cjircmawn,  nMIai 
an  TieaaM  BanaidnAloB. 

(TBaaL'Mitm«.) 

Pro  pace  et  Ireva  cmendanda  et  à  modo  fir- 
niler  lenenda ,  dedlt  se  in  peteslaten  B.  Alonit 

vlceconiilis  ,  pro  =;c  et  prn  <^ni<;  ,  Ciiillnberlus  de 
Laurag  ,  mnnievator  Kogeriiis  de  la  Tor ,  Guil- 
lermus  Jordan ,  et  Petrus  de  Caslellon.  Similiter 
Jsamas  Jordant  et  manlef avtt  eom  Penlfoa  Ro- 
gerii ,  Arnaldus  de  la  Tor,  Guillermus  de  Vilar. 
Similiter  Bernardus  Batalla  ,  et  manlevavit  eom 
Rogerius  Batalla.  Hoc  idem  fecit  Berengarius 
Aasalil,  et  manlevavit  eom  Bemardoa  Peni  de 
Aquaviva  .  Bt  rnardus-Raimundus  deRivo;  Ber- 
nardus de  \  illa-veira  pro  eodem  se  in  poleslatc 
raisit  Ticecomitis.  Peints  de  Lauran ,  et  manle- 
varit  eom  Fetras  Goe,  Amaldnt  de  iaoraa. 
Similiter  Guillermus  de  Rochafera ,  et  manie* 
vavit  Petrus  de  Lauran.  Hoc  idem  fecit  Gaiis- 
berUH  (l(  Rivo  ,  manlevaTit  Raymundus  Ade- 
mari ,  Gaiterus  de  la  Tor.  Prcterea  <iiral  de 
Campo-pendut,  maideTavIleam  Gnlllermas  de 
Massilia ,  Raimundus  de  Cannes,  Prœterea  Pe- 
trus de  Claramonle  ,  et  manlevavit  eum  Pelrus- 
t'go  ,  Rogerius  de  Gavanac.  Similiter  Usalchers  , 
etmanteraviteam  Petrus  de  Claromente.  Pr»- 
terea  Slcfredus,  manlevavit  eum  Guillermus- 
Ugo  de  Tresmal'^  Similiter  Raimundus  de  Clarn- 
monte  ,  manlevavit  eum  GuiUcrnius  Calvet.  Si- 
militer Petrus- Amelii  de  Monlna,  et  manlevavit 
enmPetrus-Amelil  de  YiUalaur.  Similiter  Petrus- 
AmHii  de  Villalaur  ,  et  manlevavit  eum  Pelrus- 
Amelii  de  Monlua.  Similiter  Hermengaudus  de 

I  Archiv.  du  thiU  de  Foi»,  caisse  18. 
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liarbairan,  manlevavil  cum  Bernard-Pont  de 
Aquaviva.  SimîlUer  Bernarfi  <1">  Cnrfir^  man- 
levavil euoi  Pelrus  de  CIcran.  l'ctrus  butlicrmus 
de  Roclufort  pro  se ,  et  pro  fr atrihus  suU ,  en^ 
iMïplo  Dci'nardo ,  cl  pro  suis  liotninibus  ;  manie- 
▼avil  eum  Ctiillcnnus  de  Rebentina  ,  et  Raimun- 
dus-Guilleraiui>  fralcr  ejus.  l'rsterca  Rogerius 
de  Podio  pro  se  el  suis ,  manlevaiAI  eam  epfsco- 
piis  Canassona;.  Similiter  Goillermus-Ugo  de 
Tresmals  .  innfilfvavit  cnni  Rercngaritis  \'^^;»Ut. 
Similiter  Aiiiurus  ,  maimlevavit  eum  Carberlus 
de  Rivo.  rrœterea  Bcrnardus-Ponsde  Aquaviva, 
et  manlevavil  eum  Gaillermns  de  Calvet  Simi» 
lilcr  Raimiindiis  do  Diirforl,  manulevavil  eum 
Pclrus-Raiinmuli  de  Auriac.  Hoc  idem  fccit  Gtiil- 
lelmus  de  Durforl ,  manulevavil  vicccomilii»sâ. 
Prsterea  Petrua  Raimmidi ,  et  manlevavîl  eoni 
Girau  de  Rivo.  Similiter  Slepiiamis  Rerlran  de 
Podio-Cheru  pro  se  ,  el  pro  suis  comparibus ,  cl 
manulevavil  cum  Guillcrmus-Raimundi  de  Pe- 
riac.  Hoc  idem  fecU  Riinrandus  de  Cabarea  pro 
se  el  suis.  Similiter  Pclnis  Raimundi  de  Ravat , 
el  manlevavit  eum  Petrus  de  Alveon ,  et  Guiller- 
mus  Sichcr.  Prœlerea  Udalgerius  de  Ponsan, 
naoulevavit  eum  Alerannus ,  et  Pont  de  Don. 
Prderea  Bernard  de  Blanchafort,  el  maole- 
vavit  en  m  Bernard  de  Ponsan.  Similiter  Guil- 
lermuÂ-Felrui»  de  Vilardel ,  et  mantevavil  eum 
Giraldtts  de  CampopendoL  Sfniltler  Petrus  de 
Alveon  ,  et  manulevavil  eum  Pelrus-Raimond  de 
Ravat ,  el  Raimundii^  do  Caderona.  Hoc  idem 
fecit  Aleranus  »  el  manlevavit  eum  Bernard- 
Guillem  de  Salodo.  Similller  GuiUem  de  Aquis- 
calidia.  Praterea  Pons-Beaidi ,  el  manulevavil 
eum  Bernardus  do  ninnrhnfor.  Similiter  Rai- 
mundus  de  Cabare/.  misit  se  m  [H  te^^tate  vice- 
comili»  pro  se ,  el  fralre  suo  ,  el  avuiicuio  ;  ma- 
nulevavil eum  Bereoger  AssaUt,  Petrus  de  Lan* 
rano  ,  Bcrnardus-Raimund  de   Rivo ,  Petrus 
Aimeric.  Bernardus  de  Vilia-veira  de  parle  de 
Proiauo,  plivit  et  oslagel  iUimond  de  Vilar 
manlevavil  Bernardus  Batala,  Rairaund  Isara 
fidejussit.  Guillem  de  Vilar  manlevavit ,  Isarnus 
de  Prolano  plivit  ef  ostfvjrf  ,   Giiillem  tsnrn 
manlevavit.  Départe  l'cln-uuiitermi de  Uocalorl, 
lidejusail  et  Oitaget ,  llaimond  de  Romegos , 
manlevavit  Isarnus  de  Villa-nova.  Raimund  Fc- 
ranl  Mancip  fidejussit  el  ostayet ,  manlevavil 
l'go  de  Komegos.  Petrus  de  Brugeira  lidejussit 
et  osf<^e( ,  manulevavit  Pons-Ferran.  Gillaberl 
de  Laurac ,  manulevavil  Pelrus-Guillen  de 
Rocarort;  et  si  menliebatiir  ,  iude  donet  quin- 
genlus  soUdoâ.  GuiUem  Isarni  manlevavit  fîliuni 
suum,  cttresalios,  et  GuiUem  Raimund  Isarni, 
et  Raimund  de  Vilar. 


L'UlSTOlUE 

nie  est  brevis  pro  pare  Gillaberlus  de  Lan- 
rac  lirmavit  pacem  et  manlevavil  Airoericus 
de  Rocafort ,  et  isarnus-Jordanis ,  el  Bernardus 
Amélius.  Petrus  Ugo  flrauiTit  paeem  et  maaie- 
vavil  Bernardus  de  Poncia.  Aimericus  de  Roca- 
fort (irmavit  pacem  ,  et  manlevavit  \rnaldns- 
Ponciode  Villa-nova,  Pelrus-Raimond  de  Alpoll, 
et  Udalger  de  Poncia.  Ugo  Guiseafredus  lirmavit 
pacem,  el  manlevavil  Bernardus  Raimundusde 
Allpol ,  el  Willelmus  de  Sexaco.  Petrns-Raimtimli 
de  Laurac  firmavit  pacem ,  et  manlevavit  Isar- 
nus-lordaids.  Amaldus-Ralmundi  de  Castdie- 
novo  firmavit  pacem  ,  et  manlevavil  Wilidmus 
de  Sexaco.  Berlrandiis  Belpoi  (irmavil  pacem, 
et  manlevavil  Ucrnardus-Amclius ,  cl  Isarnus 
Jordanis.  Raimundus  Forluno  firmaiit  pacem , 
et  manlevavit  Raimundns  de  Belpoig  et  Rtioeros 
de  Porta  Fisdia. 


LIX. 

DonatioD  faite  par  le  vicomle  ficroard-ACon  det  bien* 
qa*il  af  ail  coaflaqnét  tor  !«  rcMlw  daCireaMMM^ 

(a.x«.  1125».) 

In  nomine  Domini.  Ego  Bernardti'î-Ato  vicc- 
comcs ,  et  uxor  mea  Caccilia  vicccomiUssa  ,  el 
filii  nosirl  Rogerius ,  et  Raimundns ,  et  Ber- 
nardus ,  donamus  tibi  Bernardo  de  Tresmals  ad 
fevtim  .  el  propler  ca^tellaniam  ,  ipsam  estagam, 
et  ipsum  mansum  qui  fuit  Bernardi  traditoris  et 
fralruni  ejus  in  Carcassona ,  cum  ipsa  turrc,  et 
cum  exitibus  et  redditibus  suis  ;  et  donamua  Itbi 
tnttim  ipsnm  honorem  qucm  ipsi  habiierunt  et 
tialM  i  r  (îel»n»*nnil  in  omnibus  locis  ,  sive  jkt 
alodium  ,  sive  per  luvum ,  sive  per  teiicntiam  ; 
esceptisburgb  de  Carcassona ,  et  exceptis  pigno- 
ribus  illorum.  Et  donamus  vobis  totum  ipsum 
honorem  quem  Guiliiermus  Arnaldi  tenuit  et 
bal>uit ,  aul  bomioes  illius  ,  vel  fœmtiMe  per  eum 
in  Palaiano ,  et  in  Palaiandlo ,  eC  in  tanninis 
illorum  ,  sive  per  alodium ,  sive  per  pigBOras. 
Ht  donamus  tiln  toltim  ipsum  honorem  qui  fuit 
Ametii,  bomiiics  scilicet  el  fœminas,  et  lotum 
aHnm  bonorem  quem  habuit  in  Casilaco  el  Pa- 
laiano ,  cl  in  omnibus  terminiis  illorum.  Et  doniH 
mus  tibi  solidatas  de  pignoribus ,  de  i^^narli^ 
Ugonencis  oclenis.  Sicut  superius  scriptum  est, 
sic  donamus  tibi  ad  fevum  el  propler  cajîleUa- 
niam  ;  in  tali  convenientta,  ut  per  quemqiie  a»- 
nuD  lîMîas  stattonem  cimi  tids  hominibii»,  et 

i  CarluL  ibid. 

3  Arcbiv.  dachàl.  de  Foiz,  eariul  caisse  15. 
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cuui  Uu  iamiiia  ocU>  mense»  in  Carcassona , 
et  ipnn  arbeo  emliidias ,  et  bene  cinlodira 

factas  et  gaibire ,  el  prflBdicUim  honorem  vel  ali- 
flttid  de  ipso  honore  non  posMS  dan»  vcl  \  rrulere, 
aul  impigiiorare ,  mai  cum  nosiro  con^ilio.  Et 
koe  quod  nos  reOnemin  de  ipeo  honore ,  non 
^imiB,  neque  venderaos  alicui  liomini  vel 
ÉDEniinrp,  sine  tuo  consilio  ;  sert  si  impipnorare 
voiueriQius,  Ubt  faciamus,  si  lu  impignorare 
foloerte  ;  et  si  facere  nelueris  habeamos  Uccn- 
tUm  implgnorandi  cul  velimus.  latuni  pnmoni- 
natiun  honorem  qui  iinb  s  mhenit  ft  acces-îit  de 
Inditoribus  nostris,  proplcr  illum  Iradilioru'in 
VtBi  fecerunt ,  scilicet  prupler  Carcassoiiani 
quam  in  trtdilione  nobis  abatolerunt  ;  donamus 
libi  praediclo  Bornardo  ,  cl  iiifantibus  luis ,  el 
posteritati  illoruni  proplcr  illani  fidelitatemquam 
in  Bernardus  porlasU  nobis ,  ettu ,  cl  posterilas 
tel  poriare  debefis  in  perpelaam.  Si  vero  lu 
Bernardus  obicris  sine  infante,  ipae  tuas  frater 
«lualem  raagis  volneris  habfat.  Prœnomînatum 
bonorem  quem  tu ,  senior  meus  Beroardil»-Âto 
^^Mffles ,  et  tu  domina  men  GawiHa  liceeoiiil- 
tissa ,  et  praenominati  flIK  vestri  donalis  mihi , 
el  po'^teritali  nie^e  ad  fevnm  ,  et  propter  caslel- 
laniaai ,  juro  vobis  vitam ,  et  membra  ac  Me- 
ttalem ,  et  juro  voliis  Carcassonam ,  et  forcias 
ipsius,  alqueanborbios  ainoTcatro  inganno,  et 
"t  ipso  meus  Ji.iîres  qtii  post  me  Ipsum  pra'dic- 
toai  honoretn  tenueril  et  iiabuerit,  similllcr  jii- 
Rt  vuijts ,  et  eamdem  fidclilatem  facial  vobis 
et  INNlerilati  tealrse  per  eamdem  lopraseriptam 
conrcnienliam  in  pcrpetoom.  Si  vero  ipsae  pi- 
gnorx  rfiias  mihi  donalas  habelis  fuerint  de 
|De  redempto  ,  duiicni  ipsum  avère  propter 
VMm  honorem  beoe  tantamdem  ndcnfem  ad 
vestram  recognilionem.  Quod  ai  non  fecero, 
ha^pnlis  retornum  in  toi?)  ipso  meo  îionoro  qui 
Quiit  accidil  ex  parte  palris  iiiei ,  el  uiatris  mcx. 
VMa  earta  ista  ir.  nonas  Martii ,  régnante  Ludo- 
^  rege.  S.  Dominl  Bernardi-Atonis  viceeomi*- 
•'9.  et  Cœcilia"  vicccnniitissae,  lîliorumquc  illo- 
fum  Rogerii  ,  elRaimuodi,  el.Rernardi  qui  sic 
Mam  carUui  lirmaTerunt  S.  Sernardi  de  Ca- 
Mo.  S.  Beroirdi  de  Pelapol  et  fralria  aui  Ar- 
nildt.  s.  Willeimi  comitis.  S.  Guilicimi  Calueli. 
8.  ÎSicliola.  Sip  Arnoi-o^i  o\  filii  ojus  GulDelmi. 
Wiilermus  dcripsil  rogatus  auuu  m.  c.  xxv. 

in  Domine  Domini.  Bgp>  Bernardus  Alo  el  mor 
mea  Cscilia  vicecomiliua,  et  filii  nostri  Roge- 
rius,  f>t  Haymundus  Trcruvivatlus ,  et  Bernardus 
Uoaamus  ei  reddimus  ^obtà  i*etro  de  Laurano , 
stirairi  tuo  Amaido ,  et  nxori  cjus  propter  eaa- 
tdlmiam  ,  ipsum  honorem  quem  vos  habetis 
iBittom  in  pignora  în  Herminiis  et  in  aui»  termi- 


niis,  el  duiiaiiui:>  vobis  ipsam  stagam  el  ipsum 
mansom  qui  fuit  Peirl  de  Vitraeo  ,  cum  ipsa 
terra ,  etc.  Sic  donamus  cl  ioftntibns  veatria,  elc« 
in  tali  convenif-nlia  ,  ul  \)çr  qnomque  anniim  fa- 
ctatis  stationem  in  Carcassona  cum  vuslris  homi- 
mlnlbos  de  Testra  famîHa  per  ir.  menses ,  do 
fesUvilale  omnium  SS.  scilicet ,  usque  ad  qaa- 
dragesimam  intrantcm,  et  ipsam  turrem,  et  îp- 
sam  urbem  gaitare  el  custodire  faciatis ,  etc. 
Pacla  caria  ista  non.  April.  régnante  Ludovico 
rege.  S.  Bernard!- Atonis  vteecomitis ,  et  uxoris 
njti^  ,  fl  filiorum  eorum,  et  Pétri  de  Laurano, 
cl  fralris  sui  Ariialdi  ,  el  uxorif?  cjus  qui  sic 
islam  carlam  iirmavcrunt.  S.  Bernardi  de  Oanclu. 
8.  Bernardi  de  Ttesmals.  9.  Gullleimi  Comitis. 
S.  Bernardi  Ponlil.  S.  Guilîeliiri  Calveli.  S.  Ar- 
naldi  PclapoI  el  Bernardi  fralris  ejus.  Willelmus 
rogalus  scripsit  anno  m.  c.  \%y. 

in  nomine  Domini.  Ego  Bemardos-Ato  vtceoo- 
mes ,  et  uxor  mea ,  etc.  Donamus  libi  Arnaido 
Pelapol  ad  fcvum  cl  propter  caslellanîam ,  ipsam 
^tagam  el  ipsum  mansum  qui  fuit  l^etri-itay- 
mandl  Vaeheta ,  in  eivttale  Carcassona ,  cum 
ipsa  lurre  ,  el  cum  e\itilHis  et  redditîlius  suis  ; 
el  donamus  libi  ad  fevuni  i  t  propter  castelta- 
niam  totum  illum  honorem  ipii  luit  prscdicli  Fe- 
tri-Raymuudi  ubicumquc  sil  :  hoc  suni  homlnes 
cl  lœroinas  cum  suis  tenentiis,  et  cum  sais  usa- 
liois  et  sprvioiis,  et  hoc  sunt  terras,  vineas ,  etc. 
Sir  donamus  libi  ad  fevniu  el  pn^ptcr  castolla- 
niam  in  tali  conveiiieiilia,  ul  per  quuinquc  an> 
num  cum  tuis  hominibus  el  tua  familia  facias 
stationem  in  Carcassona  per  vin.  menées ,  el 
prredîrlam  turreni  custodire  cl  gailare  facias 
omni  lempore,  el  ipsam  urbem  cusludias ,  etc. 
et  ut  supra  scriptum  lionorem ,  tcI  aliquid  de 
iilo  non  possis  dare ,  vel  Vcndere  ,  aut  impigno- 
rare nisi  cum  iirtslro  çonsilio.  El  lioc  stjpra«îcri|)- 
tum  quod  aos  reUiiemu!>  de  ipso  liunorc ,  itou 
dabifflus  neque  vendemus  alicui  liomini  vel  to- 
minœ  sine  tuo  consilio  :  sed  û  impigiM»rare 
volurritmis  ,  libi  facicmus ,  si  Ui  impignorare 
volucrid ,  cl  si  lu  nolucris ,  liubeaiaus  liceiiliam 
impignorandi  oui  velimus  tsluni  prsenominalum 
lionorem ,  qui  nobis  advenit  atque  aceessil  de  tra- 
diloril)tis  noslris  ,  proplcr  ipsum  tt-nditioncni 
qnaTTt  fe<-eruiil,  scilicet  Carcas^uuani  quam  iii 
Iradilioueui  abalulcrunl  nobis  ;  donamus  libi  prîc- 
dicto  Amaido,  et  infantibus  tui:»,  et  posteritati 
illoruni,  propter  ipsam  fidclilatem  quam  tu  Ar- 
nal  portasti  nobis ,  cl  tu  et  posierilas  tua  nobis 
poriare  debelis  iii  |)crpcluum.  Kgo  suprascnp- 
tus  Arnaldus  Pi^apol ,  proplcr  istum  pr»nomi- 
nalum  hODormn  qm m  tu  senior  meus  Bernardus 
AU»  vicecomea  ,  et  domina  mea  CaeciUa  vice- 
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comitissa ,  et  pnenomlntU  fiUi  vettri  donalis  mi- 

lii ,  elc.  juro  Tobb  TÎtam  et  membra ,  ac  fîdeli- 
talom ,  elc.  juro  Yobis  Carcassonam  el  forcias 
ejuâ ,  atque  suburbios  ipsius  siae  vestro  ingaii- 
Do,  etc.  FaeU  earU  isia  it.  id.  ianiutr.  feri»  u. 
$,  Bernardi-Atonis ,  elc.  8.  Amorosi  de  Tres- 
mals  ,  el  filii  ejus  Willclmi  pprn^rdi  ,  etc.  anno 
H.  c  uv.  post  incarnati  Vurbi  Uivim  my&lerium. 

In  nominc  Domini ,  etc.  Ego  Bernardm-Alo 
vlee-oomcs  et  uxor  mea  Gvcilia ,  etc.  damus  tibi 
Nichola  aJ  feviim  i>ropter  casteilaniam ,  ipsara 
slaj^am  et  ipstiiii  niaiiâum  qui  fuit  UaymundiCa- 
UutUam  m  civitate  Carcassonua ,  cum  ipsa  turre 
monetaria  veleri,  cum  eiKtbns ,  ele.  lo  tali  con- 
venienlia,  ut  cum  tub  huminibus  factas  stationeiu 
in  Carcassonna  onmi  tcmpore,  etc.  {comme  ci- 
dmus  ).  i!>lum  pneaomiaaluiu  houorem  qui  no- 
bb  adveoit  sive  accessit  de  traditoribus  imm- 
Iris ,  elc.  Facta  caria  zvui.  kal.  Febr.  T.  feria.... 
anno  m.  c.  xxt. 

Le  vicomte  Bernard-Àton  donne  de  la  même 
manière ,  et  pour  Je  même  motif. 

ux.  kaL  Felir.  iv.  feria*  Bemardo  Pelapol,  ip- 
sam  estagam  et  ipsum  mansum  qui  fuit  Ra)  mundt 
Arnaldi  in  civitate  Carcas&ona«  ci  tolum  aUum 
honorem  qui  fuit  Raymundî  pradieli,  etc. 

mi.  non.  Uarltt  Willhermo  oomili  ipMun  eiUi- 
gam  et  ipsum  mansum  quem  Bernardus  Arnaldi 
dédit  duobus  filiis  suis  Arnaldo  et  Pctro  ad  suam 
partem  in  civ  ilale  Carca&sona ,  cum  ipsa  turre,  etc. 
et  nedlelaleiii  de  tolo  Ipso  honore  quem  GuUlel- 
mus  Arnaldi  habuit  in  Salva^aiio ,  elc. 

lu.  Non.  Martii  fiernardo  Foncii  e-^^la'iam  el  ip- 
Bum  mansum  qui  fuit  Willelmi-Arnaldi  iii  civi- 
tate Garcassona ,  cum  Ipaa  turre ,  elc.  et  lolam 
medielatem  de  ipso  honore  quem  ipae  Guittelmiis 
Arnaldi  iiabuit  in  Salraxano»  etc. 

(ahn.  IIM.) 

m.  nouas  Apriiis  anno  m.  c.  xxn.  Petro  de  Ga- 
lengs  quinque  ceninm  solidatas  de  pignoras  âd 
denarios  l'gonencos  aetenos,  adfermn  et  propter 
casllaniain ,  etc. 

ui.  non.  Apr.  Guillelmo  Calveli  et  uxori  suse, 
ad  ferum  et  propter  castlanlam  fo  civitate  Car- 
cassona  ,  ipsam  lurrem  quam  Tocamus  mone- 
riam  ,  cum  ipso  nit^n-^o  .  el  cum  tpsa  estaga  ,  el 
cum  cxilibus  et  rcddilibus  !»uis ,  et  totum  hono- 
rera qui  fuit  Araaidi  de  Palalano  ubicnmque 
rît,  etc.  el  ipsum  honorem  qnem  Guiraldus  de 
Canpcndut  misit  Bernardo  -  Arnaldi  in  pii^nore 
propter  M.  ce.  sol.  Ugonencos  oclenos  in  Falaïa- 
nelli  Icrminio ,  et  in  terminio  Carcassona  unum 
borlum,  etc. 

tu.  non.  Apr.  Pelro  Pdapol,  (  frairi  AmaNU  ) 


«.  aoiidatas  et  pigaMas  ad  denarios  Ugoneneau 

octenos,  ad  f(  vtini ,  et  propter  castlaniam,  elc- 

m.  non.  Apr.  Uogcria  de  Fodio-Nauterii*  uxorî 
sua:  et  infanlibus  suis  u.  OQCC  aolidala»  de  pig- 
noribo»  ad  denarioa  Cgoncoeoa  edenea,  etxn. 
soHdos  Tolosanos  deccnos ,  etc 

V.  kal.  Maii  Bernardo  de  Cauclu  ipsaxn  stagam 
et  ipsum  mansum  qui  fuit  Amelii  et  fratris  sin 
Raymundi  la  civitate  Gareasaona  cum  ip&is  tui^ 
ribus,  etc.  et  totum  aliumhooorenqpifaiiiUo- 
rum  ubicoauiue  sit,  etc. 

(Ant  11S7.) 

m.  non.  Apr.  anno  m.  c.  «vu.  GuiDelDio  Ro- 
gcru  ipsam  in  Garcassona  eslagam  qnaa  Aiit 

GoilieUni-Slephani,  cum  ipsa  lurre,  cl  cum  c<i~ 
tibtis ,  etc.*  et  ijisas  duas  condaminas  quse  fue- 
runt  Gelri-Raymundi  Vcschela,  etc. 

(Amr.  Ilt5«;) 


■.  c.  XXVI.  IL. 

nonas  Aprilis ,  régnante  Lodovico  refc  fuit  fac- 
lum  sacramenlale  hoc  cum  quo  juravoninl  cas- 
tellani  Carca&sunse  Bernardo-AtUDi  vicecumiti, 
uiorique ,  ae  fiUto  eorum,  quorum  casMtamo- 
rum  nomina  subterius  sic  scripla  habentor.  De 
ista  liora  in  antca  juro  ego  Bernardus  de  Canelo 
vobii  senioribus  meis  Bernwdo-Atoni  viceco- 
miti ,  el  uxori  vestrsB  CmeaiK,  et  tSIiis  ejus  Ro- 
gerio,  et  RaiaMmAi»,  atque  Bernardo  vitam  et 
membra  veslra  qui  in  corporibus  veslris  te- 
ncnl ,  et  juro  vobis  lideUtatem ,  el  juro  voIms 
civilalem  Carcassonam  cum  ipais  forlesHa  q«»  IM 
bodie  saut ,  et  in  antea  ibi  factte  erunt,  el  cum 
lotis  suburbiis  illius ,  quod  non  tollam  vobi«  illam, 
ncque  aliquid  de  ea ,  nec  honio ,  ncc  fœniiaa ,  elc- 
61  si  homines  vel  fœmio»  iUam  aul  aliquid  do 
ea  Tobla  abslolerint,  enm  ttio,  aut  cum  illa,  aut 
cum  illis  fincm  vel  societatem  non  habuero  ad 
itlltini  vestrnni  danmum',  et  fidelis  atque  reclus 
adjulor  fuero  vobià  pro  possc  meo  sine  ve»tro 
inganno  ;  et  si  eam  reeupèrare  poloero  la  veslra' 
polestale  reddidero  sine  Inero,  el  sine  vestra  de- 

replionc  ,  et  sine  rcdemplione  Yp>*tri  muneris  cl 
lionoris  ,  el  in  bcquenU  i:>lud  sacrameulum  vobis 
leuuero  omnibus  dicbus  vit*  mcm  slaa  deeep- 
ttoae  vestra.  Sicut  superiua  scriplum  est ,  sic 
vobis  lolum  lenuero,  et  attendero  recta  lide  sine 
iniînnnn  pçr  Dcuni,  el  h«rc  ^ncta  Evangelia.  Per 
eaindem  convenienliatu  juraverunl  ViUermus  Co- 
rnes, et  Nichola,  et  Bernardus  Pdapol,  Mfnip 
ter  ^ua  lUànmndus  Pelapol ,  et  AmaM»  P«la* 

ilbid. 
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pol ,  cl  Pdrat  Mapol ,  et  Beratréns  de  Tre»- 
mais ,  d  Aoiorwos,  et  Willelmus  Calvtti,  Petn» 
de  Laurano ,  et  Ariialdus  frntor  rjiis ,  et  Bernar- 
dys  Ponciide  Aquaviva,  cl  Yilletinus  Kogerii  de 
Aragona ,  et  Rogerias  de  ipso  Podio ,  et  Felrus 
dvfitteagg. 


LX. 

Itilrait  daqofliqaMaolMb 

(  AMN.  im  <.  > 

la  Dei  noniiie,  sdendain  sit  et  memoria}  coin- 
loendanduiii ,  quod  ego  Bcrnardus  de  Durban» 
etiuormea  Willelma,  necnon  et  iilii  mei  Roge- 
rin  et  fierlranduâ,  et  Willelmus  Allo,  daiiius  et 
coocediiBi»  Deo  ei  8.  Stéphane  Asillemis,  et 
abbali  Pelro  et  njonncliis ,  etc.  quartain  parteiii 
decimanim  tie  villa  iju.r  vorattir  Salas,  et  luec 
VîHa  sopraïUcla  cbi  xii  nppu  GaruiMe  scilîcet  inter 
cttlniB  Marelli  et  Palc»r.  El  boe  deaoro  sapra- 
dictum  facimus  pro  peccalis  et  negligentiis  quas 
8«pe  contra  Deum  et  conlra  locum  snpradicluiD 
AsUieiisis,  nos  et  i>arenleâ  oostii  perpetravimua  » 
<t  propier  injurias  et  rapinas  qiias  Rogerius  fi- 
lius  meus  supradictus  in  honore  S.  Stephani  mul- 
tolies  iijtulit ,  etc.  S.  Willelmus  Durban,  et 
Aiigerius  frater  ejus.  S.  Fetri-Kaimundi  de  Bor- 
^  8.  Martiana  dè  SaTaraco.  S.  Berlrandas  de 
Ibso.  s.  Arnaldus  de  Ibio.  Fada  ourla  neiMe 
ÎI*ii  ferra  vi.  Al  lefnnsns  conies  Tolosa;,  cl  Ame- 
lutt  episcopus,  anuo  at)  uicarn.  Dom.  M.  &  luv. 
loâimes  levita  rogaluâ  âcripsit. 

(Amr.  im*,) 

Hic  est  brevte  de  oonvenienUa  qnain  fccerunt 
Baro  archidiaconns,  et  Steplianus  prior  S.  Ma- 
*  pro  se ,  et  pro  omnibus  habitatoribos  S.  Vic- 
M.  Baro  dellberatit  de  pignore  naedielatein  de 
omnibus  decimis  et  prlnidls  pertinentibus  ad 
««lesiam  s  MnriT  de  Caslillone  de  Guillelmo 
Arnaldi  per  lxii.  solidos  Tolosanos  decenos ,  de 
mêla  moneta ,  etc.  Aimericus  scrii»it  fcria  vu. 
nanaa  lamtarii  anoe  s.  c  xxnr.  ab  ineamatione 
Christ! ,  diebiis  Lodovîci  rcgîs  Gallia? ,  cl  Anielii 
cpiscopi ,  cl  Antefussi  consulis  Toiosoc  alque  ducis 
Narbonae  sItc  marcbionis  Provinciae. 

InDei  miiiie.  Ego  Gnlilelmas  de  Cornéaan, 

>  Qriul.  de  l'abbaye  du  Ms»-d*AaiL 
^  CartuL  de  l'abbaye  de  Lcmu 

sfbid. 


et  fraler  m»u  Benardua-Pelrus ,  et  filios  el  fiHa 

niea  Ponça ,  damus  la  dedma  de  Bedvezer....  à 
Domino  Deo,  à  S.  PtMro.  etc.  Bcrnardus  scripsit 
feria  vi.  ni.  id.  DeccmbriÀ  vcl  S.  Danisi  luna  xir. 
régnante  comité  Ampbonso  in  Tolosa  et  episcopo 
Aonilo  la  ToKwa  Taleale. 

In  Christi  nomiiie.  Ilaec  est  karta  convcnientia» 
qtH'  f;ii  la  est  inter  domnum  Berengariitm  Cras- 
M^nseiii  aiibateoi  et  monacbos  ejwMlem  loci ,  et 
Guillelmo  Robiani,  et  Pelro  Adalberti  fratre 
cjus ,  de  iila  bonorc  qui  fuit  Rornardo  Stephani 
de  riol)iaiio,  quem  teni'l)at  ad  feuvum  de  sancla 
Maria.  Po^t  uiurleui  Gcraidi  ûtii  prx'dicti  Bcr- 
nardo- Stephani ,  fuit  contentio  de  ipsa  honore 
ioler  praBdictoni  abbatem ,  elCiullelmo  Robiani , 
et  Petro  Adalberti  fratre  ejus  :  venernnt  ad  con- 
cordiani  et  dclinicionem  per  consiliutn  bononiin 
bominuiu,  videlicet  fiernardo  vicecouiili  Miner» 
beiMe  I  el  Guilleliiio  MaMIaci ,  et  Guitlelfflo  de 
Vilare,  et  Guillelmo-Petri  de  Genesture,  et  alio» 
rum  nobilium  hominurn  mh  lali  detinicîone  et 
conveniencia  ,  quod  deini:>eruiil  et  laxaverunt 
Gidllelmiis  Robiani  el  Peiriia  Adalberti  lotam 
partem  illorum  quem  babeilant  vel  habere  dcbe- 

banl  in  n:ivr  (îc  Rnf)iano  .  nbicumque  trrin'iire 
polerit  in  loto  terminio  Kobiano,  Domino  Deo  et 
bealœ  Martx ,  et  domno  proîdiclo  abbale ,  etc. 
Actum  est  lioc  u.  Idu»  Marei ,  aimo  ab  Incama- 

tione  (  lirisli  m.  c.  x.w.  reg^nanlc  Ludovico  rcge. 
S.  Uoiiuu  Berenjjarii  Oa-^ctT^is  al>U;i(ii  et  om- 
nium monadiorum  qui  iiauc  curlaiu  ^cnbere  jus- 
aenwt,  ele. 


LXl. 

AMoad  «ilia  Rager  III.  cMBla  de  P«i«,el  le  ticanio 
Benafd*Ale«i  m a^jat.da eeerté de Caieaiaeme. 

(Am,  im*.) 

In  nomine  Domini.  Ego  Rogerius  cornes  Fu> 
xensis ,  et  fralres  mei  Pctrus-Bcrnardi ,  et  Rai- 
mundus-Rogerii ,  nullius  cogente  imperio ,  née 
suadentc  ingenio  ,  scd  propria  ac  spontanea  vo- 
lunlatc  nostrn  ,  ntm  rnn^ilio  et  laudamenlo  bono- 
ruin  el  nobilium  tiuminuni ,  fei  imus  linem ,  et 
pacem,  et  eonoordiam ,  atqnc  piacitom  comBer' 
nardo-AUioiiis  vîcecomîtet  et  cum  uxorc  ejus 
Cscilia  TiceeoBiitiisa ,  fililaque  eorom  Rogerio  et 

1  Ârcbiv.  tic  1  abbaye  de  la  Grasse. 
«  GarloL  do  cbftteau  de  Foix,  caisse  15. 
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Iteimundo  Trencavelli ,  atquc  Bernardo  de  om- 
nitiQS  cUmorîbus ,  et  quaerimoniis  quas  juste  vel 
ioJiMle  nos  btbébaiiius  «dTersus  eoft,  et  ipsi  ad- 

versum  nos.  F'jn  rrjço  jamdlctus  Rogerius  cornes 
Fuxpiisis,  el  fratie^  mei  l'ptrus  el  Kaimufuins , 
dcrciinquiaius  et  ubsoivimus ,  atque  desampara- 
nus  vobis  jandlclo  IleniardO''At(Mii  Ticecomlti, 
el  uxori  Cœciliœ,  filiisqae  vestris  Rogerio  et  Rai- 
mundo,  atque  Bernar<(o  ipsam  civitatem  Carcas- 
sonœ  cum  omni  coitiilatu ,  el  cum  omnibus  quie 
ad  ipsam  etillalein  pertinent,  bomines  et  fœmi- 
nas ,  terras ,  vineas ,  et  eaU^ ,  villas,  loca  ros- 
tica  et  rirhnna ,  culla  etîncaUa ,  silvas ,  guarricas, 
pascua ,  aquas  aquarum  duclus  cl  reduclus,  mo- 
M^ria,  abbalias,  eecleidas,  dtelnia  etdieen- 
dura,  et  ooima  in  omnibus;  excepto  Anenes 
cum  suis  Icrminis ,  et  r^rfplo  Preixano  cum  suis 
terminis ,  et  exccplo  Foiiciano  ciim  suis  tcrniinis. 
Et  de  isUs  quatuor  vUlis  iiiipignurainu!»  vobis 
dues,  scHieet  Anenes  el  Alairacom ,  cum  ipsis 
hominibus  el  fscminis,  cl  ouiii  omnibus  termi- 
nis illaruin  ,  cum  hoc  loto  quod  nos  \\n  habe- 
nius ,  cl  ullu  modo  haberc  debeiuus ,  propler 
tria  rollUa  quingentos  sxAïéos  Tolosanos  eiibiles* 
et  percurribiles  dccenos.  Hem  derelinqaimusTO- 
bis ,  ot  ubsoivimus  i\eddas  cum  omnt  suo  comi- 
littu  Keddense ,  caslella  *  villas  ,  monaslcria  , 
eeeleslas  ^  bonrines  et  ftemfnas  »  terras,  vineas , 
aquas ,  pascua  ,  vias ,  loca  rustica ,  et  omnia  io 
omnilMis  sine  ulla  relitienfia.  llerum  vero  derç- 
linquiiuus  vobis,  et  absolvimus  ipsum  casteilum 
quod  didlur  Cfaeircorb ,  villas ,  castella,  terras , 
vlneas ,  Iiomines  et  fccminas ,  et  ccclesias  cum 
suis  Iionoribiià.  Hem  absnhimus,  et  derelinqui- 
inu&  vobis  ip^um  rastellum  quod  vocant  Colla 
cum  ipsis  suis  lionoribus  de  Cboiles,  villas ,  eccle- 
sias  «  terras ,  vineas ,  silvas,  garrlcas ,  bomines, 
et  Ta^minas  ,  cl  omnia  in  omnibus.  Sicut  superius 
diitum  est,  sic  ego  Hogerius  comos  Fuxensis , 
el  fralres  mci  Pelrus ,  el  Haymuiidus  derelin- 
«lidmos  vobis  et  absolvimus  Bernardo  -  Aloois 
vicecoilriti ,  et  uxori  vcslr»  Ca'cili» ,  filiisque 
veMris  Rogerio ,  el  Raimunflo  ,  .itqnc  Bernardo 
islos  suprascriptos  omnes  liuiiurc^,  cutu  omni 
intcgritate  absqae  ulla  relinentia,  eam  omni 
voce  oppositionis  noslrse  sine  vestro  inganno  in 
])erpetuum.  Si  qnis  vf  rn  lionio  ,  autfa;mina,  aut 
ulla  persona  coiUi  a  islam  delînilionem ,  el  dc- 
«amparalionem ,  et  absolutiouem ,  el  placitum 
coniradiccndo ,  et  irrumpendo  v6l  amparando 
ad\  *  ncrit  ;  (jiim!  pntirril  oblincrc  non  possit ,  sed 
(antutn,  et  aluni  l  ifiinni,  \<'\  romponcndo  rcs- 
lilual  ;  et  sic  ista  caria  lirma,  et  atabiiis  per- 
oaneat  omni  tempore,  que  facta  est  prtdiekal. 
Aprilis,  41e  martis  post  Paaeha  9nno  m,  c  uti- 


(  Leg.  u.  c,  xtv.  )  incarnationis  Dominicae,  Te- 
nante Lodovico  rege.  S.  Rogerii  œmitis,  et  fra- 
trum  ejus  Pétri,  et  Rafanundi  qol  sic  istam  ear- 

fam  ftr!7iavf*r!mL  S.  Berrnrdi  de  Durban  S.  Rai- 
mundi  Guillelmi ,  de  Vihamur.  S.  Berlrandi  de 
Belpoi.  S.  Pétri -Raimuudi  de  Ravad.  S.  Kai- 
mondi  Sancil.  8.  Raimondi  de  Don.  S.  GuilMmi 
deTornabox.  S.  Willelmi-Jordani  de  Caramain. 
S.  Pétri  de  Poilaurencs.  S.  Arnaldi  Pelapol.  S.  Bcr- 
nardi  de  TresmaU.  L.  Bernardi  de  Miravaiie. 
S.  Udalgeril  de  Vilar.  S.  GoOielmi  Comilis  Gui- 
lielmus  Adulfi  scripsit  jussione  praedieti  ftOfarU 
comilis  Puxensis ,  die  et  anno  jam  dicto. 

In  nomine  Domini.  Ego  Rogerius  cornes  Fuxen* 
sis,  et  fralres  md  Petrus  et  Raymnndos,  fad- 
mos  convenientiam  vobis  Bernardo-Alonis  vice- 
comili  ,  ot  uxori  vestrîe  CBecili;p  virpcomttissaB , 
et  ûliis  Ycstriâ  Kogcrio  et  Raimundo  Trencavel , 
atque  Bernardo  ,  et  posterttati  iilonun  de  toto 
ipso  bonore  nostro  qnem  habemos ,  et  baben 
debemus  in  comitatu  Tolosano,  et  in  Comenge, 
el  in  ro*«pr3no,  cl  in  Carcassensi,  et  in  suis  om- 
nibus timbus  illorum  ;  quod  non  posi-imus  ali- 
qaid  de  istls  omnibos  Anibos  Ulomm  ;  quod  nm 
posstmns  aliquid  de  islis  omnibus  supradictîs 
honoribus  dare,  vel  vendere,  vel  impignorare 
aut  uilo  modo  io  alterius  polestatem  transferre, 
nlsl  vobis ,  ant  eom  vestro  eonslllo.  Si  ftrb  nos 
habnerimus  infantes  de  muliere  nuplialiter  duela» 
ip-^i  hnboant  et  teneant ,  atque  possideant  pre- 
diclos  bonori^  noslros,  d  omnes  infantes  simili- 
ter  teneant  ipsas  supradictaseoovenicntiasviMi, 
et  infantibus  vestris ,  el  posteritati  Hlonim  de  om- 
nibus bonorilMis  ïMt*^  siijiradiclis  qnos  habemus, 
el  habcre  debemus  m  comitatu  Carc^ssonensi , 
atque  Tolosano ,  et  Comenge ,  et  in  Coserano  , 
et  in  omnibus  finibos  sois;  et  easiella,  villas, 
ecclesias,  abbalias  cum  suis  omnibus  honoribus, 
loca  rustica,  el  urbana  ,  cuH;i  rf  inctilla  ,  silvas  , 
garricas ,  pascua  ,  aquas ,  aquarum  ductus  e( 
reduclos,  alqne  vias,  et  onwia  la  onmibus.  Si 
vero  de  nobb  infantes  de  muliere  nuplialiter 
ducta  non  rcinansfrinl ,  dnnamus  vobis  et  infan- 
tibus vestris  islos  suprascriptos  iiuuores  post  mor- 
tem  nostram ,  id  est  Fuxnm ,  et  Fredelax ,  et 
Lordad ,  et  Castellum-peadent,  ei  ipsum  castei- 
lum de  Dun ,  et  ipsum  casteilum  de  Mirapeix  , 
et  totos  alios  caslellos,  et  villas,  et  bonore^  quos 
habemus  ;  et  habere  debemus  in  supradicUs  co- 
mltatibus;  et  sic  Ista  carta  irma  et  atablUs  per- 
mancat  omni  tcmpnrr  ,  qurt-  fncla  est  ji.  katcndas 
Aprilis  lu  feria  post  Pascha  anno  m.  c.  \jivi.  (  Le*f. 
M.  c.  XXV.  )  iacarualiouis  Dorainiese,  régnante 
LodoTico  rege.  Signnm  Rogerii  eomitis  et  fra- 
trum  ejus  VHri  et  HagrmanÀ  qui  sie  islam  car" 
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LXII. 

Accord  entra  Bernard  comte  de  SabsttntTon  on  êc  Mcl- 
f  ueil  d  Guillaume  setg;near  de  Aiouipellier. 

Primum  capitnlum  laie  est.  Bernardtis  Giia- 
dalmari  conquc>tus  est  super  Giiillelnici  de  Mon- 
tepessulaoo  de  quadain  paxcria ,  quo  audito  GuUI. 
^  Monlepttsii].  venit  super  paxeriam  sab  prc- 
watia  Beriunli  de  Andosia,  et  Decani,  et  elio- 
runi  amicorum  suorum  ;  et  obtMlit  ei  cum  effectu 
lia  dicens  :  Sicut  melius  progemlorcs  lui  babue- 
net  €001  waéB ,  et  tu  eum  ptlre  meo ,  ila  volo 
H  bbeas,  et  si  jus  expelit  at  ultra  hoc  libi  facere 
debeam ,  faclus  miles ,  tolum  libi  complebo.  Post 
boc  rcsponsum  relalum  fuit  Guill.  de  Montepes- 
NlttO  quod  Bernardtis  Guadalmari  vult  mibi 
IMnam  foeere  pro  pajwria,  e<  propler  boc  ne 
faciat ,  (jnoniam  sicul  inelius  progénitures  sui 
ittbueruiit  cum  mcis  et  ip>o  Itnbuit  ciini  paire 
iKo ,  ila  voto  ul  iiabeal  ;  cl  m  jus  expetit  ul  ullra 
^  ei  debeun  Cioere,  miles  foetus,  praeseotabo 
necuriae  vestrae ,  et  quidquid  vos  et  curia  vestra 
super  boc  judicaverîUs  tolum  complebo.  Cui  cô- 
nes respoodil  :  gralias  ago  vobis  super  ttoc,  et 
^  foUs  seeuritstem  quod  nemo  vobis  propler 
boc  malum  facial  cum  caslello  meo ,  sive  cum 
hominibas  meis.  Gnilhlmus  de  Mofifopessulano 
conâsus  cum  bac  securiUle  à  comité  bibi  facla , 
ow  tarit  sibi  à  Bemardo  ipso ,  nec  bomines  ejus. 
FM  bae  comite  Helgorio  enistente ,  egressus  est 
pr;^<)i(lus  Bernardus  Guadalmari  de  Melgorio 
cum  uitlilibus  comilis ,  et  assullavit  Montempes- 
ttlaoum,  et  in  tlJo  assuUu  inlcrfccil  mului»  el 
Quapropler  milites  et  slil  bomines  de 
Montepesâulatio  eos  armis  inscquuti  invenerunt 
«"(^Qiitejn  Mclgoricnsem  in  via  ,  qui  dixil  eis  ut 
(iouiuin  revcrlcrenlur  ;  et  quia  cogooscebal  iii- 
jusle  foctum  esse  ,  foeeret  restitui  ;  et  propler 
hoc  mandalum  regressi  sunt  :  milites  vcro  qui 
fecernnt  assultum  slalim  rcccpcninl  w  a|)ii  1  Mfl- 
gorium.  Eadein  die  egresbu:»  est  pra;dicius  Uer- 
etrdvs  de  Melgorio  cum  milillbus  et  hominibus 
cjnsdem  castri ,  el  damnum  dedil  hominibus  Guil- 
ç  Monlepessulo ,  scilicet  dtrucndo  domos, 
TinuQi  clTundendo .  vineas  et  oliveta  incidendo. 
Rac  Ucet  mala  passus  Guill.  tamen  oblulil  se 
foctorum  jus  comiti  et  Bcrn.  Guadalmari ,  et 
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Bemardo  Gonibaldi ,  quod  noiuerunl  accipere> 
Post  banc  oblalionera  Juris ,  bomines  comilis  ten- 

debatit  insidias  hominibus  Guill.  de  Monlepes- 
sulano  ,  et  cum  eos  invenicbant ,  non  larnen  sine 
ducalu,  minabanlur  eis  capila  delruucare.  Nec 
adbue  pro  lalis  malis  Guill.  de  Monlepessulano 
vindiclam  sumebat  de  suis  hoslibus ,  donec  cepe- 
r u ni  ej us  domines ,  eljumenta  interfooenml ,  et 
propler  quae  mala  Guill.  de  Moulcpe^ulanu  e\i- 
vit  dare  damnum  rébus  boslium  suorum ,  qui 
cum  indc  redirel  per  stratam  publicam  cum  ho- 
minibus suis ,  exivil  comcs  Melgorii  ,  el  sui  de 
Castro  armait,  el  impelum  feceruot  in  eum  et 
sues ,  et  vulneraverunt  ejiis  bombes  et  equos  in- 
terfecerunt  :  allcra  die  exivil  comes  armatus  dare 
damnum  hominibus  Guill.  de  Monlepessulo  et 
subvcrlil  domus  corum  ,  vineas  supplanlavil , 
olivela  cecidil ,  et  occuttavit  se  in  insidiis ,  ut 
Guill.  de  Montepessulano  et  homines  sues  capere 
posset.  De  hisomnibuft  habet  Guill*  deMontepe^ 
sulano  probalioncs  idoiieas. 

Jn  nomine,  etc.  Kolum  sil  etc.  quod  (iiernar- 
dus)  Raymundits  cornes  MdgorieiiBls,  el  Guill. 
Moiilepesiulani  doininus  guerram  faciebanl  pro 
diversiâ  querinionii»  quas  inter  »c  liabebant;  de 
qua  occasione  hujus  guerrœ  fere  tota  palria  des- 
troebatur.  Interposuit  se  Galterius  M  agalon.  epi&- 
coptiSf  el  precibus  suis  oblinuit  à  bonae  mémo- 
rise papa  Calixto  II.  quod  idem  papa  ad  bas 
parles  ad  diffloiendam  guerram  islam ,  vel  judi- 
cio  vel  concordia ,  bas  peraonas  destinavit,  vide- 
licet  l'ctrum  Viennensem  archicpiscopum ,  Hel- 
degarium  Tarraconeuscm  archiepiscopum  .  Hn- 
gonemGratiaoopolitanum  episcopum  et  Arualdum 
Carpendorafensem  cpi^opum  ;  et  per  eundem 
Magaloncnsem  eplsco|)um  ,  el  per  litteras  suas 
ipsi  cnriiiti  ^!t'l;oriensi ,  (  Bernard»  )  H  tymundo 
et  Guillelmo  .MuntispessuHaai  domino  mandavit^ 
ul  eorum  arbilrio  de  omnibus  qucrimoniis  suis 
ad  veram  pacem  et  perpeUiam  coneordiam  redi- 
rent. Qui  teniporc  el  loco  ab  codem  episcopo 
constituto  convenienles ,  auditis  utriusque  partis 
diligeutcr  querimoniis  suis  ,  habito  communi  et 
unanimo  consilio  tatem  inter  eos  diflinillonem 
posuerunt.  Primum  Guillelmus  incbionem  alvei 
quam  fecerat  ita  restituât,  ul  non  minus  quam 
antea  solebal  aqua  ad  molendinum  Bernardi 
deenrrat ,  etc.  Pro  injuriis  vero  Bemardo  Gom- 
baldo  illatis  G.  ccc  sol.  eroendat  nie.  De  jtislitiis 
vcro  hor  l:iti(lalum  est,  ut  eiceptis  hominibus 
Guillelmi  Montispessulani ,  si  homln^  qui  sunt 
de  potestalivo  et  justilia  comilis  Utem  extra  Mon- 
tempessulanum  babuerint ,  non  requirat  de  eis 
justiliam  Guill.  nisî  vonienJo  ad  mercatum  .  vel 
in  eadeni  villa  Nontispe&sulani  boc  fcccrint  De 
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inisTero  hominibus  quos  cornes  per  honorem  scti 
pccuniam  quam  super  comitem  babueriul,  ad 
justiliam  distringere  poterit  :  si  aliquid  extra 
MontepessoUmum  forifecerint  habilaloribu»  Mon- 
tispessulani ,  rausa  negotiandi  illuc  vf^nirn- 
tibus  ,  vel  illinc  redcuntîbtis ,  Giiill.  conqueratur 
coiuiU  vel  per  se  vel  per  suos  ,  et  D.  cornes  fa- 
elat  illl  iode  jwtifiaiii.  Qood  li  comes  noD  feee- 
ril ,  t'I  Guill.  oara  aliter  conscqui  potcrîl ,  non 
reclamet  se  indo  cornes.  Guill.  vero  de  homini- 
bus qui  aliquid  furefecerinl  camili  vei  suis,  fa- 
cial justitiam  ipsi  et  svSs  con<|uereiiti ,  Tel  per  se 
vel  per  suos  ;  quosi  si  contempserit ,  et  comes 
aliter  suam  consnrutns  Justitiam  fiierit,  nnn  inde 
se  reclamet  GutUelraus.  Lezdas  quas  tioiuines 
Guill.  Montfspessalani  «oient  exfgere  ab  homiDl- 
bas  venientibus  Monlempessulanura,  de  ptscibns 
quos  vendant  antequam  ad  oiiTidfMtî  Monlempes- 
sulaoum  perveniant,  Guill.  de  cœtero  non  requi- 
rat ,  nisi  vel  apnd  Monlempessulanum  vendant , 
vel  ab  bominibus  Nontispessulant  Tonaora  vero 
nemorom  ab  hominibus  Montîspessulani  nullalc- 
nus  liât.  De  honore  vero  comitali  in  qiio  cornes 
babet  proprielatem  et  comitissa  usumfrucluoi , 
qnlcqiiid  ipsa  impfgnoraverit  sen  quolibet  nodo 
alienavcrit ,  decedente  illa  ad  comitcni  reverla- 
tur  ;  nisi  si  quis  possossorum  tcslibus  aul  scrip- 
tiâ  proUare  poteril  hoc  acqui!^ivi!>âe  d  Petro 
tomfte ,  vH  fiUo  «fus  Raifnmndo  emn  jam  mu- 
joris  essel  œtatis,  vel  curunt  consliio  autlegali 
posscssioiie  se  Icnui'^^p  oslenderint.  De  utriusque 
partis  querifflonia  undc  comes  conquestiis  est , 
Guill.  bene  In  manu  episcopi  ûrmet  se  Olias  judl- 
cio  justitiam  bcturum.  Quod  si  contempserit  per 
episcopum ,  per  comitem  faciat.  De  œdificio  val- 
Cs  unde  comes  conqueritur  judicatom  est ,  ut 
denlelH  destmanlar  »  et  ipsum  scadafale ,  et  aedi- 
ffcium  ipsum  de  cœtero  aUbis  non  fiât.  Devallis 
Ccnlrairanicis  laudatura  est  ut  per  comitem  rc- 
maneat  ne  augeantur  nec  reficianlur.  De  lide- 
litale  quem  cornes  a  Guill.  requirit  judicalum 
est;  si  comes  Idoneis  testibns  probare poterie, 
quod  Guill.  pater  hujus  eam  foc  prit ,  vel  rccog- 
novcrit  eam  se  faceredcbcre  Mdgoricnsi  comiti , 
islc  Guillelmuâ  facial  iiuic  coiiiili ,  cum  ipse  ho- 
nor  quem  Guill.  debel  habere  per  oonrîtem  vene- 
rit  in  potestale  comilis,  vel  amore  vel  morte  açiœ 
svœ  cnmitissœ.  dîmes  aulcm  do  cœlero  Mclgo- 
rien)»em  monelani  fabricare  non  faciat  nisi  de- 
narios  de  v.  denariis  arfenti  fini ,  et  medallias 
simililer  de  v.  denariis  argent!  fini  poglsia  minus; 
de  xuii.  denar.  in  uncia  ,  et  %\x.  de  mcdallii"? ,  et 
in  XX.  solid.  denariorum  duos  lanun  sulid.  de 
medalliis  ;  et  ut  ia  bac  lege  et  in  iioc  penso  deiit- 
eeys  Ipsam  monetam  leneat,  per  manum  Maga- 


lonensis  episcopi  Deo  et  omnibus  fidelibus  Chrh- 
tianis  per  sacrauentom  tirniet  Hkc  mandata 
sient  superitts  seripta  sunl ,  et  per  arbitrium  pr»- 
diclarum  personarum  ejnsdem  papae  GaUiti  jusso 
diflinila ,  laudavit  (  B.  )  R.  cornes  Melgorieoril 
Guillelmo  Montispcssulani  domino,  elGuilldmus 
ipsi  comiti ,  quod  ita  teneant  et  observent,  «le. 
quem  finem  ut  firmior  in  perpeluum  babeatur  * 
juravit  Guill.  comiti ,  et  comes  Guillelmo  saper 
altare  S.  Martini  de  Crccio,  ut  tirmiter  l^aeaat 
et  non  infringant ,  nec  ipsi  nec  aliquis  bomo  vd 
Itomina ,  eorum  conslUo  vel  bigenlo,  et  si  m»« 
cienler  fecerinl  :  infra  prlmos  xiin.  dies  postquam 
commonitiH  fnerit  aller  ab  allero  ,  vel  per  se 
Tel  per  nunUum  suum  ,  intègre  r^lituat  iUe  qui 
iofregerfi  Bnne  finem  Juravit  ex  prœcepi»  eo- 
milis  Ponctus  de  Obilione  quod  tpse  teneat,  etc. 
Guillelmus  de  Melgorio  juravit  similiter,  Guiifel- 
mus  Hironis,  Petrus  Sigarii,  Ugo  de  Obiliooe, 
Ugo  de  Bosseiras ,  Bertrandos  JordanlB,  Glrber- 
IttS  Major,  Guill.  Talano,  Poncios  de  Mdgorio, 
Pelnis  do  Nemtes  ,  î^ernardus  !>iiadf>ni  ,  Guill. 
Roslagni  de  Ovor.  similiter  juravit  et  hune  ùneia 
ex  pnecepto  Guillelmi  Montîspessulani  Gauoelinus 
de  darelo  quod  fpse  tencat,  «le.  BenwrdoftFro- 
tardi  juravit  similiter,  Raim.  de  Centrai ranicls, 
Guill.  de  Kabriciis,  Bremundus  de  Lunello  votpri, 
Guill.  Foncii,  Ponlius  de  Fabricis,  Petrus  duitl. 
de  MonteCerrario  •  Guill.  Bbrardi,  GuBI.  A«cli, 
Pondus  de  Vallaocbes  ,  Guill.  de  Poieto,  Gnilt. 
Bernard!  de  orimacho,  Bernardus  îmberti ,  Ai- 
mericQs  Uuasvices,  Petrus  de  Clarensaco  simi- 
liter. De  monela  ellam  Melgoriensi ,  sicut  supe- 
rius  scriptum est,  juravit.  (  B.  )  A.  comes wâpKr 
idem  altare  S.  Martini  de  Crccio ,  quod  in  per- 
petuum  teneat ,  etc.  Testes  hujus  pacis  et  con- 
cordte  sunt  episcopus  Magalon.  Galtertus,  et 
c|us  eanoaici  Gaueeliuns  de  Gomooe,  ele.  et  et 
parte  comitis  Berengarius  de  Salve ,  Poncios  de 
Obilione  ,  Guill.  de  S.  Justo  ,  Bernardus  Gaure- 
iini ,  et  Foucius  nionelarius,  etc.  parte  Guill. 
Montîspessulani,  Bernardos  de  Andusia ,  Deca- 
nus,  Petrus  de  Claret,  etc.  Facta  est  pax  et  ooih 
cordia  ista  et  ad  affectum  pordnrt:^  r\im  bac 
caria,  fer.  vn.  vu.  id.  Maij  anno  Dom.  incanut, 
s.  c.  XIV.  indict.  m.  epaela  xnn.  eoncarr.  m. 
luna  ui.  anno  xxii.  episcopatus  Gallerii  Mugale- 
ncnsis  episcopi,  régnante  Lodovico  rege.  Gîlber> 
tus  scripsiL 

(A.VI.  im.) 

Hoc  est  judicium  super  querimoniis  et  res- 
ponsis  comiti<« ,  et  Guillelmi  suorumque  hominum 
dalum.  Frimum  judicalum  est  quod  comes  ido- 
neis lidejussoribos  firmet  GunMuK»  et  pecumam 
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clsacnou^tuni  &icut  antea  pro  Bernardo  tirma- 
verat;  eld«MMttflilllmiprobanp0leril,  per 
Gtnil.  stetiaae,  qoo  minas  die  consUUitt  bne 

comp!  Trnliir ,  et  super  hoc  Gtiill  ob^ifles  co- 
niilis  rcUauit,  quas  in  lioc  feceruiit  Gutll.  eis 
reddat  cxpensas.  Inter  GuiU.  aiilen  et  Beni. 
CudiUniffl  Ua  jodiortiini  «I.  Primon  Guillel- 
mus  incisioncm  ;ilvri  qmni  frrrrat  ita  restituât, 
eU:.  Et  Guill.  Bernardo  nioieiidiiuim  toUun  quod 
desinuil  reâliluat,  etc.  &iiuililer  Bernardus 
«qws  el  «inos  qvo»  telerfoelt,  «I  Mi«rian  cipli 
honilnîs  ^mili  arbilrio  emendet ,  etc.  denique  si 
Bcm.  Guadalm^ri  proliarc  polwcrit,  se  die  Do - 
œinica  per  nunctus  suoâ  Guillelmo  et  suis ,  vel 
ettain  seqMnIi  dit  Htrtis ,  qua  super  eam  Guill. 
cum  exercitu  tnù  flqoilaTwU,  se  facturum  jus- 
tiliam  obtniisse,  Çfnne  damnam  à  GuiU.  ca  die 
illatuni  ci  referatur  ;  estera  vero  damna  quae 
Bertrannos  monacbost  el  GilNliiiis ,  el  hoaines 
ilo  Midto  f imiib  i  et  alH  bomine»  eomitis  ente 
«ssuUum  caslri  ipsa  die  à  Guill  et  h  suis  pasM 
sunl,  rcslituanl.  Pro  slipala  viriea  tantundem 
coQSioiiJù»  vineœ,  doiiec  ilia  in  priorem  reinte- 
gretor  Taloreai  :  messes  veto  de  geUibelfiracta» 
el  arlerttMClK ,  arbitrio  eorum  quos  episcopus 
inlerpMueril.  Post  htpc  romps  qui  de  rissultu 
castri  sui  conqueritur  ,  per  unum  militera  juret 
qeod  BiHIes  qsi  lA  eMreiltm  Goiilelml  ptimn 
impetum  foeeront,  neo  mandato  illius  fecerunt; 
etsiduo  ei  teslibus  qaos  Guill  prorlnxit  jnra- 
verinl  iltos  in  exereitum  tiuilt.  primum  impetum 
fccisse ,  quidq  uid  mail  mHiles  cenitts  in  îpM  fiiga 
paai  tMt ,  qaowqiie  an  rtoeperunt  in  viam 
vallatam  qa«  vergil  ad  portam  caslri  ,  stifferant. 
Eo  autem  Guill.  pf^r  unum  inililcni  qiiod  assul- 
tauBca&triet  cxpugnaliuiiciu  nec  maudavit,  uec 
httn  feett ,  ele.  Jurel  ileram  GviH.  per  imwn 
adHIeai  qmîd  quando  spcculatores  comiliâ  insc- 
eulus  est  ifsquo  ad  vallem  de  Meloli .  hora  illa 
couiitem  ibi  csae  ignorabat  -  quod  si  facerc  no- 
loerit ,  damnuro  et  injOTitm  eomiU  el  auls  ainitt 
srMlrioeMendel ,  ele.  aafr^iara  él  anMoa ,  el 
homines  capt i  ,  et  caetera  subrepta  per  comtfem 
GaiU.  restilu  niiui  ,  etc.  de  usu  naviumel  capti- 
Torum  qiudquid  a  Pasdia  usque  modo  eonra 
lierdidit ,  «i  reaVlualiir ,  de.  mDIlea  lamea  apiid 
qnos  cornes  et  GuiU.  JiRnr«  jnbenlnr  deetione 
epoeopi  «dmiltantor. 


LXIII. 

Traité da partage  da  comté  de  ProTcnrp  entre  ImeaBlSS 

de  Xovtou»o  el  de  Barceloae« 

In  nomîne  Domini.  Sit  notum  cunctis  prsesen- 
tibus  alque  futuris  ,  quia  Iix'c  est  pax  et  concor- 
dia  inlcr  lldcfonsum  Tolosanum  comitem  et 
sancti  Egidii ,  et  Raymondom  Barcbinon«iseni 
comilem  et  uxorem  ejus  Dulciam  comitissam ,  ac 
filios  corum  ac  filin'; ,  de  ipsis  qucrinioniis  quas 
iiilcr  se  habcbant  de  ipso  castre  de  Belcaire ,  et 
de  Argentia ,  et  de  toto  terrlIoriD  ArsentUe  et 
de  loto  eomilatu  lotitia  Prorincia:.  Definimus 
namquc  cl  evacuamus  no^  prxdicU  Raymundus 
Darchinonensis  cornes ,  et  uxor  mea  Dulcia  co- 
mitissa  ,  et  fiUi  Qostri  ac  filiae ,  pricdicto  llde- 
fonso  comitl  priedietam  easlrom  de  Belcaire ,  et 
praediclam  terram  de  ArgctUia  cum  omrnbus 
sibi  pertmenllbus,  cl  lotani  terrain  de  Provincia 
sicut  babctur  et  conliiiclur  ab  ipso  flumine  Du- 
renci»  usque  ad  fluroen  <te  Tsera ,  cum  ipso  Cas- 
tro de  Valtobre^.  Quantum  infra  prxdictos 
termirios  lialx'nius  vel  liabcre  debemus  ,  nos  vel 
iiomines  per  nos  aliqua  ratione  vcl  auclonlate  , 
excepta  medielate  dvllatis  de  ATinfone  «  et  dé 
casiro  et  de  fortitodinibus  qu»  Un  snnt  vel  erunt, 
et  de  terriloriis ,  et  dp  bnminibus  ,  f^t  de  nniver- 
sis  lis  qn.-c  ad  praediclam  civitatcm  quocumquc 
modo  pertinent ,  et  excepta  medietate  de  ipso 
Castro  de  Ponte  de  Sorgla,  el  de  ipsa  villa  el 
ejus  terrilorio,  et  de  lis  omnibus  qiiœ  ad  praedic- 
lam villam  vel  caslrum  de  Ponte  de  Sorgia 
quocumque  modo  pcrtinere  videnlur  ;  et  excepta 
medietale  de  Ipso  castre  de  Canmono,  de  ipsa 
villa  et  ejus  terrilorio,  cl  de  iis omnibus  quœ  ad 
jirnnlirtam  \ilbtii  vel  caslrum  do  Caumono  quo- 
cumque modo  perliiiere  videnlur;  el  excepta 
medielate  de  ipso  Castro  de  Tor,  et  de  {pais  vii- 
lîs ,  et  de  eorum  terriloriis ,  et  de  tis  omnibus 
qu;e  ad  prœdictum  caslrum  de  Tor  vel  ad  ipsas 
villas  perliocre  videnlur  ,  sicut  supcrius  scrip- 
tum  est ,  nos  praîdiclus  Raymundus  Barcbino- 
nensis  cornes ,  et  uxor  mea  Dulcia  comilissa ,  et 
iîDinosIriaC  filiœ  sic  diffmimus  el  cvacnamus, 
laxamns  alqiic  donamus ,   pr;edir(o  lldofonso 
comiti  per  tidem  sine  cngan ,  sicul  tu  aut  aliquis 

1  Le»  éditions  de  Calel,  de  Boudie  et  de  PaaIMil 
coUatioBnéw  par  M.  le  marquis  de  Mailkne-Porce- 

Icls,  ^ur  deux  aiKifn<^  registres,  I  un  des  nn  bivi's  du 
Rui  a  Ail,  el  l'autre  à  Ibâlel  de  ville  d  Aïignoç.  - 
Ou  A  iuarqué  les  varlinies. 
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per  te  ad  uUHtatem  tuam  melius  intetligere  po- 
test ,  cum  civilatibus ,  et  castellis ,  et  epUcopali- 
btts  omnibus  inif  erais  f o  se  eiisienlllmt ,  el  ad 
se  qualicumque  modo  pertincnlibus  ;  excepta 
nicdietale  ipsius  civitatls  de  Avinione  ,  et  de  ip- 
sius  Castro ,  et  forliludinibus  ac  terriloriis ,  et 
simiiner  de  tpso  cMiro  de  Ponte  et  de  ip«a  villa , 
el  de  ipso  de  Caumeno  el  de  Tor ,  quae  omnia  » 
sicut  superius  dictiim  est ,  nobis  Gdeliter  roscr- 
vaums.  In  prœdicta  auteoi  civilale  de  Aviiuonc , 
vd  in  pnedleSs  eaatris  de  Ponte^  aciUcet  et  de 
Caumono  et  de  Tor ,  8t  quis  pnedictoruoi  comi- 
tum  Ildefonsi  scilicct  atqtio  Rayrnnndi  r'er  se  aut 
saos  aliqua  occasione  aliquid  honoris  acquisie- 
rint  aller  sine  alterius  consilio ,  comiuuniler  lo- 
tum  babeant  sine  misBione  pecuids  bonori» , 
quam  ibi  non  faciat  ipse  sine  cujus  consilio  facta 
fucrit  acquisitio  illa.  Et  ego  ildefonsus  pra;dictus 
cornes  Tolosanus  et  conjux  mea  Faydida  diffi- 
lâmiis,  evacuamns,  laxamus,  alque  denamtis 
ttbi  Raymundo  Barcbinoncnsi  comiti  et  Provincise 
marchioni ,  et  uxori  luae  Dulcia^  comitissîe  ,  et 
filiisac  filiabus  vestris ,  medieUlem  ipsius  civi- 
talb  de  ATintone ,  et  de  ipso  castro ,  et  de  for- 
iilodinibus  quœ  ibi  sunt  vcl  erunt ,  et  de  bomi- 
nibus  omnibus  et  terriloriis  ,  pf  <lc  iis  oriunlxis 
qu«  ad  praedictam  civitalcai  pertinent ,  et  siiui- 
Uler  medielatem  de  ipso  castro  de  Ponte  de  Sor- 
l^a  ,  et  de  ipaa  villa ,  el  territoriis ,  et  omoibiis 
liominibus  ,  et  de  iis  omnibus  qii.T  ad  pra?dic- 
fum  castrum  de  Ponte  de  Sorgia  pertincre  vi- 
dentur  ,  et  medietatem  de  ipso  castro  de  Cau- 
mono ,  et  de  ipsa  villa  et  terriloriis ,  et  omnibus 
liominibus  ,  et  de  iis  omnibus  quae  ad  pra^'dictum 
c  i^tniin  perlinere  videntur.  Totam  lerram  Pro- 
vinctu: ,  cum  ipso  castro  de  Mesoaga  ,  sicut  in 
monte  Jani  flumen  Dureneia  nasdiar  et  vadlt 
osque  in  ipsum  flumen  Rodani,  et  ipseRodanos 
vadit  mU'r  insulam  de  Lupariis  el  Argenliam . 
el  Iraaàil  per  Furcas  ,  et  vadit  anle  viltam  sancti 
Bgtdii,  et  tran^t  usque  in  ipsum  mare,  sicut 
superius  scriplum  est»  ego  Ûdefon&us  et  uxor 
nica  Faydida  sic  diffinimus  ,  «Mn  iiamus,  laxa- 
luus,  atque  donamus  tibi  Raymundo  Barcliino- 
nensi  comiti  et  Provineiae  niarcbiooi ,  et  uxori 
ta»  Dulci;e  comitiss»  »  et  filiis  ac  filiabus  ves- 
tris pra^diclam  lerram  totnm  sirui  superiu> 
scriplum  est;  et  Durencia  in  moule  Jani  nasci- 
tur  ,  el  i[isc  mons  pcr  fines  Italia:  descendit  ad 
i|isam  lurbiam  (  TWram  )  in  mare ,  et  usque  in 
médium  maris  .  ni  ij)sa  Durencia  vadit  in  Roda- 
nuni  ;  el  ii)se  Kodaïuu^  <irtif  dictum  est  deM'en- 
dit  in  mare ,  et  usque  m  médium  maris ,  cum 
eMtatibas  et  castellis  omnibus,  et  firlitiidinibos 
oniversis ,  arcbiepisco|iatibus ,  episcopatibus ,  et 


villis  ,  el  terriloriis  omnibus  :  qttnniuni  dici  vel 
numerari  polest  iulra  pra^dicloi  tcrmiaos  ,  el  oos 
babemus  vel  aliqua  ratioaevel  auelorilale  ba* 
bere  debemus ,  cum  uni? ersis  tal  se  exislenlibus 
elad  se  qualirumquc  modo  perlin«'nlibus  ,  sicut 
VOS  vel  aiiqut  per  vos  ad  veslram  ulilitaleu  me- 
lltts  iuldlifere  polealis»  per  fidem  sine  engao. 
Do  pnedielis  aulem  hoooribtts  qnos  inter  nos 
dividimus ,  ego  Ildefonsus  non  tiabo  ,  nec  im- 
pignorabo,necpostmortem  nicam  alicui  laxab^> 
niti  tantum  inbntibos  meis  quoi  de  propria 
niore  baboerim;  el  si  pignoralienem  ftcere 
volar'po,  suscipiam  à  vobis  qualuer  propimpvs 
quos  alia  persona  mihi  praestare  vuluent ,  el  de 
hoc  spectabo  vos  sine  vestro  engao  per  menses 
sei.  Nilitlbus  aulem  et  bominibns  exlerls  qm 
sunl  in  illo  Imnore  quem  vobi§  diffinivi  ,  Inxn^i 
alque  donavi ,  onmi  occasione  poslposila  nimi- 
do  ,  ul  vobis  praidicliâ  Barciiuiouenû  cumiU , 
et  uiori  veatne  Dideim  eoaUHasm ,  et  fiins  se 
filiabus  vestris  fidelitatem  faciant ,  el  ab  ilia 
quam  mihi  fecerunl  fidelilatc ,  hac  jndirante 
scriplMra ,  de  hominio  el  sacrameulo  absoivo , 
et  si  obiero  sine  Inluile  de  propria  more ,  le* 
tum  quod  superius  dictum  est  vobis  pracscriplfs 
sine  onini  dnbilatione  dimitto  .  b\o  alque  con- 
cède ;  et  Aymericus  babeat  m  Iklcaire  el  io 
Argentia  p«r  TUS  illum  feudum  quem  per  me  dé- 
bet habere,  et  Bemardus  de  ibidusia  hàbat 
illum  feudum  per  Aymericum.  De  praedicli> 
autem  honoribus  (juos  inter  nos  dividimus ,  e^o 
Raymuudus  prsediclus  cornes  Bardiinonensts  et 
Dnlda  comifissa  non  dabimuS;,  née  impigneri 
himus  ,  nec  post  morlem  noslram  alicui  laxa- 
biuuis  ,  nisi  tantum  infanlibus  noslris  ;  et  si  im- 
pignoratiouem  facere  voluertuius,  suàciptamus 
à  vobis  quatuor  propinquos  quos  alia  pcnana 
fidditer  oobis  prasslne  voluerit ,  et  de  bée  ipee- 
tabimus  vos  sine  vestro  epijnmio  por  mense^ 
sex.  Mililibus  auleui  el  homimbus  i;a;leri:>  qui  iQ 
honore  IHosont  quem  vebfsdiOinivImus ,  laxa- 
vimus  atque  douavimus,  omni  occasione  poiA- 
poMh  mnnilamus  ,  ut  libi  pr;r'-rripl''>  lldefooso 
cuaiiU  lidelilatem  faciant ,  ol  ab  illa  quam  nobis 
fecerunl  fidelitate ,  hac  judicanlc  scriptura  ,  de 
hominio  etsacramento  absolvimus;  etsi  obieri- 
nius  sine  infaute,  totum  quod  superius  dtdum 
est  libi  pr^scriplo  sine  omni  dilalione  diniitti- 
mus  ,  iaxamus ,  alque  concedunus.  si  quis  au- 
lem baoe  coneordationis ,  diffinitionis,  evaeua- 
lionis  »ve  donationis  scripturam  disrumpere 
l«»nlav(>ri!  ,  non  valeat  :  sed  prîcJirla  onmia  m 
•  dupium  componat ,  et  prassens  scriplura  |H;reii- 
niler  inviolabililer  maneat  Quae  acta  eat  ivn. 
eal.  Octobris,  domiflie»  eliam  incamalioiiis  anao 
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m?.  poilM.  Sigfntun  Raymundi  comiUs.  sigf 
nom  Dulcûe  comiUssae.  Sigf  nom  IkMlDMiTo- 

loMni  comilis.  si;;  J  niim  Fnvcîifî,x  praediettUde- 
fnui  uxoris.  S.  Berengani  dapiferi.  S.  Gaafredi 
FUrcelleU.  S.  Guilielmi  PorceUeli.  S.  Raymundi 
ttcriste.  8.  GaufrUI  de  Mèiwia.  (JVanafa  ).  S. 
Porcelletn  (  nrrfrandi  Porcetieti  ).  S.  Hugo  Ful- 
co.  s.  (jurilelmo  Fulco.  S.  G.  Bertran.  S.  Bcr- 
Inoi  Albaire.  S.  Pelri  de  Moriere  (  Moreriis  ). 
S.  RajnBMindi  de  Bariae.  8.  Rwlagiii  de  Pesque- 
ni^  S  Ra)Hoardi  (Ricardi)  de  Mcdenas.  S.  Guil- 
ielmi Raynaudi.  (  Raymundi  ).  S.  Giraïuli  de 
Pernas.  S.  Guilleimi  Kaunes.  S.  Gantelmi  de 
CbreL  S.  Hiifo  de  Beleaire.  S.  Bemardi  de  An- 
<'n^Kt  S.  Aymericus  de  Narbona.  S.  Aliiardi  de 
l'zest.  s.  Raymundi  <;iral.  S.  Rrivmnndi  Cadel 
(  iordd  ).  S.  GuUleimi  de  ^octo  SaUiroioo. 


LXIV. 


(  AJIN.  HÎS  *.) 

in  praesentia  dom.  Rolgerii  Moysiacensis  ab- 
Jiitis ,  et  Udefonsi  comitis  Tolusaoi ,  GausberUis 
de  HmA  «bbas  MBcolirls  pnadieto  abbali  eC 
monachis  pignoravit  annuum  rcdditum  quem  in 
ipso  raoïiâ&lerio  usualiter  requirebat.  Erat  mi- 
teœ  reddilus  per  ùogulos  annos  duc  ho^piu- 
Umim,  uiw  in  hyeme  cmn  dvida,  altéra  in 
aestale  sine  civada  ,  sed  et  omnibus  dieboa  qui- 
bus  ipse  abbas  sscularis  in  Moysiaco  prieseos 
perooclaret ,  sero  xv.  candel»  sibi  dabantur  , 
Vaaroin  major  xt.  foerat  semipedalia ,  alise  vero 
■laorea  et  secundum  voluiitaleiii'  dialribneiittow 
vopo  rnncirlrp  j.'racile5  el  qualcs  in  quoli- 
diants  usibus  c.\pcndebant  >  non  equidcm  grossie 
quales  videlicet  in  ecclesiasUcis  ofticiis  ob  rete- 
ivMian  diviiiitalia  ibidem  fréquenter  ardere 
eonsuererant.  Haec  omnia  auteni  supradiclus 
abbas  saecula ris  pro  m.  ce  \xx  sol.  Cattircen- 
siuoi  pignoravit  ;  bac  condiUone ,  quod  si  Catur- 
Ma  noneta  in  minna  fd  in  majua  mulareiur , 
et  ipse  pignus  abstrahere  vellet ,  pro  m.  ce.  xxv. 
solid.  Caturcensiiim  ,  dcxii.  sol.  et  vi.  denarios 
Morlanorum  redderet;  quod  si  etiam  oioneta 
Horiaionuii  aliquantolam  vfleBceret ,  per  zxxt. 
solid.  Caturcensium  marcani  argentl,  quia  sic 
liodie  vpnditnr  .  folies  redderet,  quousque  sub 
bac  mulalione  m.  ce.  xiv.  solid.  Caturcensium 
solferentur.  Hujus  igitur  pigooris  convenientiam 
•I»  HdeCMMo  comité  Toloaano  conlMidatam  et 

>  Cartelairaderalibaje  da  MaiMae. 


coniirmalam  viderunl  et  audieruat  seqoente». 
S.  domni  B.  aMwtis ,  8.  Amaidi  celleraril ,  8. 

Raymundi  eaaserarii  abbatis ,  S.  Udefonsi  co- 
mitis ,  S.  Emenonis  de  Snbra  ,  S  Engelberti  vi- 
cahi  Totosie ,  S.  Vitalis  laUenlis ,  et  Bernardi 
Mali,  8.  Gotilelml  do  Gastilo,  S.  Begouis,  S. 
Willelini  de  Uama ,  et  Bernardi  de  Monlesqniea  , 
et  sieplKmi  Guii^ranni.  Actum  est  anoo  dom^ 
nicte  incamalioDis  M.'cxxv. 

(viaa  t'aii  1198.) 

Nolum  sit,  etc.  quod  ego  lldefoosos  comea 
Toiosc  feci  contra  fas  et  contra  jna ,  qnod  facere 

non  debui  ,  quia  m'isi  sine  conaHk»  D.  abbatis 
Moysiaccnsis ,  et  sine  consilio  congregationis  il- 
lius  loci,  militem  dictum  abbatem  in  villa  illa , 
et  In  bonoribua ,  et  in  eastris  quœ  procédant  ad 
lociiin  s.  Pétri  :  et  nonc,  quia  tune  pueriiusea- 
sus  crat  in  me,  recognosco  me  culpabilem 
ram  Deo ,  et  SS.  Apostolis  Petro  et  Paulo ,  et 
coram  D.  meo  Araelio  Toloaano  episcopo,  et 
coram  D.  Rogcrio  abbate  qui  modo  locom  pra* 
fatum  S.  l'rtri  rcgil ,  quod  nunc  hanc  electionem 
reddo  domino  Deo,  et  SS.  Apostolis  ejus  Pctro 
et  Paulo,  etD.BogerioabbaU  ,  el  omnibus  mo- 
nachis  ejua  qui  modo  nuit  ibi  et  ftitnri  erunt  ;  ul 
jam  amplius  nuHus  cornes  Tolosanus  ordinet  mi- 
litem dictum  abbaleiîi  in  lionore  S.  l'elri ,  neque 
in  terra  illa ,  nequc  m  caîlris  ,  sine  cousilio  D.. 
abbalia  monachi  et  omnium  fratrnm  illius  loci 
Hanc  cartulain  jussi  ego  lldefonsus  comes  facere , 
quod  quicumquft  carn  confringere  voluerit ,  de 
malediclionibus  Datan  et  Abiron  particeps  fiai. 
Pacte  caria  isU  in  même  Julio  ,  aub  die  feria  v. 
rogiianlc  Ludovico  rege.  Vidcnies  suntRogeriua 
touies  Fii\''iisi<; ,  Raymundus  de  Duno  ,  Jorda- 
nus  de  Roquelurl.  S.  Guillelmua  abbas  Leza- 
tensis , 


LXV. 

AecMd  aainle  vioMBto  BMaarA-Ataa  «i  GoilhuM  da 
MioeilM. 

(Aim.  im«.) 

In  nomine  Domini,  ego  Wilbermus  de  Mincrba 
dono  yobia  Bemardo- Atonie  vicecomiti ,  et  nxeri 

vestrœ  Ca'cili;x\  cl  infantibus  vestris  ipsumcaa- 
tellum  de  Lam  ano  et  dono  yoIm*;  ip^iim  cas- 
lellam  de  Oiargc  ;  Itxc  duo  casteiia  dono  volila 
Gum  ipais  suis fortedis qiue  ibi  bodie annt,  etin 

iCartulalredn  cUtdaFoix,  calMclS. 
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«orum  terminiis  faete  faerint  »  et  cum  omnibos 
vel  adjaconliis  eorum,  el  cum  omnibus  ad  ip<ia 
castella  ubique  pertineatibus ,  sicut  i[»&a  casteiia 
emn  ontnilNis  lilii  perUnentilMM  ex  parle  pa- 
rentum  meonun  miU  tccidoninl  et  pcrtinenl, 
vel  pertinere  debent  pcr  alodiam ,  ]>er  aliam 
^alemcumque  vocem,  etc.  Et  ego  pr^enominatus 
Beraardiis-Atonis  Ticecomes ,  et  uxor  met  Cs- 
elUaTicccomitissa ,  donamds  voM»  ad  fevan  liU 
supradicto  Wilhermo  de  Minerba  prxnominaluin 
castcllum  de  Laurano  ,  et  lottim  quantum  de  te 
ibi  adquisilum  et  gadaignaluiu  liabcmus  ,  et 
donamitt  tibi  ad  femm  tolmn  qnantuin  ibi  antea 
adquisittim  vel  gadaignatum  habcbamus  de  Ar- 
naldo  de  Laurano,  cl  de  nepotibus  ejus;  Pftro 
scilicet  de  Laurano,  et  fratre  ejus  Arnaido,  ut 
hoe  teUiiii  superius  scriptom  haiwas,  et  tu ,  et 
posteritas  tua ,  et  teneas  de  nobis  ad  §emm  »  et 
juretis  illud  nobis  roi  la  fide  sine  inganno  ;  per 
camdem  contcnientiam ,  habcas  tu  et  posteritas 
tua  de  ipso  infimte  nosiro  qui  CarcaMonam  per 
nos  vtA  per  nostram  vocem  babaerit ,  vel  le- 
nnerit ,  et  de  postcrilalc  illius  omni  tempore. 
Etconvenimus,  et  laudanius  tibi  ut  ip'^nm  cas- 

tellum  de  Laurano  faciamus  tibi  juran  ab  et 

firaire  cjis  AmaMo,  et  k  consobrlDia  coroai  flitls 
siiprnsrripti  Arnaldi  avunculi  eorom  ;  et  si  fa- 
ccrc  non  poleriniiis .  «simiis  tibi  fîdoles  adjulores 
cl  adjuvemus  le  lantum  eos  guerrcjare  lecum , 
et  sine  le  mqoe  fiai  liU  sine  inganno.  Per 
eamdcm  convenientiam  donamus  ttbt  ad  lèrnm 
pra'flirtum  cnstHliim  df»  Olnr^zo  ,  quantum  sci- 
licet de  Ubi  adquisUum  vel  gadaignatum  ha- 
bemns,  QtUi  et  postefitas  toi  habeatis  de  nobis, 
ellcnealis  ad  fe?nm ,  et  |oretis  illud  nobIs  tine 

inganno  ;  pcr  r.Tmdom  convonïpnlinm  tn  .  et 
posteritas  tua  babcatis,  et  leneatis  illud  ad  fevum 
*de  ipso  iniknte  nostro  qui  Auibiieluni  habueril , 
etlennerit  per  nos ,  fd  per  nostram  Tocem,  et 
de  posteritatc  ojus  omni  lemporc.  Et  conve- 
nimus,  et  laudauuis  tibi  ut  ipsnm  ca^-telliini  de 
Olarge  faciamus  libi  jurari  ab  Engciberto  de 
Olarge  sine  tao  inganno ,  et  si  faeere  non  po- 
terimu';  ,  simus  tibi  fidèles,  et  adjuvemus  te 
illum  lantum  guerrejare  tecum,  et  sine  \r  , 
usque  liai  libi  sine  too  inganno;  et  prupter  bue 
mitlimos  tiU  in  pignore  casleiloin  de  Poixairic , 
et  castellum  de  Lavineria ,  et  totom  quantun  in 
eis  liabemus  :  scd  postquam  prît'dicta  sacra - 
menla  lîbi  crunl  facla  ,  ipsa  castella  scilicet 
Peiiaric ,  et  Lavineria  siiil  de  ipso  pignore  e.\- 
pedKa,  et  omnino  délibéra.  Ego  item  pnodietns 
Bernardus-Atonis  vicecomes,  et  egoCiecilia  vi- 
cecomitissa  in  loco  sacramenti  pHvimns  fihi  prgp- 
dleto  Wilbernio  per  noslras  fides,  et  su^ipimus 


(e  in  nostro  causimenlo,  et  in  nostro  sacramenlo, 

ul  lolum,  sicut  fsnperius  scrfptum  est  tibi  fa- 
camus  ,  et  allcnUamus  sine  inganno ,  el  ul  fa- 
damna  libi  lotam  jvraii  à  âiiis  noairi»  Begerii 
et  Haymundo,  sine  tuo  inganno.  DaMUnos  ileruM 
Yohh  ad  fevtirn  in  civitale  Carcassonnrp  ipsiim 
mansum  qui  futt  Ameiii  Ânruga  de  Valle  Sigeriî, 
qui  aillrontat  de  altano  la  manso  Maania  fiB 
LooabtrdaB ,  ele.  Phein  earta  isia  aeaia  «artii, 
régnante  Lndnvirn  rr^c    S.  domini  Bcrnardi- 
Atoniâ  vicccoinili-' ,  cl  uxoi  is  ejus  Ca^cili^f  vice- 
comitis»» ,  el  iUiurum  illuruui  Hayiuundi  ,  el 
Itogerii  qui  sic  istam  earlao  f  naavenint  S.  G«il> 
tielmi  de  Minerba  qui  sic  islam  cartam  fit mwlt. 
S.  Wilhermi  de  Olonzaro  ,  S.  Raimnndi  île  La- 
vineria ,  et  Herroengaudi  fralris  cjus  ,  i>.  Pétri 
de  Pipîonis ,  S.  Bernard!  Amati ,  S.  Araaidi  de 
Pelapol ,  s.  Bernardi  de  Tresmalz.  'Wilba>fflu$ 
«cripsit  hoc  jussione  et  procatu  doniîni  pntdidi 
Wilhermi  de  Blioerba  ,  et  jussioue  tU  niini  Ber- 
nardi-Atonia  vicecomitts  ,  el  coujugis  Csecilix 
viceconlllss»!  anno  m.c.uvi.  IneamatioBis  Qo' 
minicar. 

In  noniinc  Oomini,  ego  Guilliermus  de  Minerba 
facto  donum  el  convenientiam  voIms  Bernardo- 
Atoni  vieecomlli ,  et  axori  veslrs  CmdBltm  vice- 
comitissœ,  et  fillis  vestrts  Rogerio,  et  Raymunda 
Trcncavel  de  loto  honore  roco  ;  videlirri  do  Mi- 
nerba ,  el  de  Azitiano ,  et  de  omnibus  alii&  meu 
easiellis  qn«  babeo ,  vel  babere  débee ,  et  bo> 
mines  et  fsmins  habent  et  tenent  de  me ,  et  de 
fofo  alio  meo  honore  .  videlieet  de  villis  ,  de 
villanis ,  de  bominibus  et  fseminis ,  cum  uàaUc& 
et  censiims  illorum,  el  de  terris,  et  vineis,  etc. 
BtdelolD  aUo  meo  honore  quem  bodie  babeo,  et 
in  antea  habere  polero  qualiciimque  modo  babeo 
et  possideo  ,  et  homines  ,  et  fa-minrr  tenent  et 
habent  per  me,  el  lenere  vei  habcrc  debenl  de 
ma  in  ollo ,  slve  de  oliis  eanris  omnibos  tfSÊt  fÊÊÊÊ 
accessune  sunt,  vel  aliquo  modo  accedere  vH 
advenire  debent.  Quod  si  ego  prsedictus 
liermgs  obiero  sine  infante  meo  legitimo  de 
oxore,  lotBB  saprascriptm  honor  meaa  ad  vos 
rémanent  siae  omni  eontradieHone,  et  vcaler  ait, 
prnrter  quantum  voltirro  dare  prn  nrtima  mea  ; 
exceptis  islis  castellis  ad  ievuni  milililius  meis, 
et  ul  illud  donuni  faciam  tali  modo  quod  non 
parent  qood  faeiam  pro  vestra  oontrarielale , 
Tel  pro  vestro  roalo,  et  ut.milites  predicti 
béant  et  teneant  îpsum  fevt  <n  per  tos  rfne  ornai 
contradictu.  Hoc  aulcm  don  u 
faeio  voMs  propter  amorei 
tionem  nostram ,  et  propl 
venientiam  quam  fecislis  ini 
Olarge  ad  meam  voluntatci 


ni  et  convenkoliaai 
et  propter  dileo- 
placitmn  et  con- 

i  de  laurano,  et  de 
Ip^utti  vcro  prx- 
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dMm  hoMnai,  fd  diqiiid  de  eo  non  habeam 
liwiilitiB  vendendi ,  aut  alieandi  «ne  vesiro 
consilio  ;  et  sic  ista  caria  firma  et  stabiHs  pcr- 
maneat  oronl  Icmporc,  quae  facta  est  vin.  idus 
Marlii ,  anoo  c.  uvi.  régnante  Lodovico  rcge. 
S.  wahenni  de  Minerti  qui  aie  islam  eartan 
scribi  jussil  atque  firmavil.  S.  Bcrnardi  de  Can- 
neto,  S.  Bernardi  Aniali ,  S.  BernardI  de  Tres- 
maU,  S.  Arnaldi  de  Feiapol.  WUbermus  scripsit 
Imaioiie,  et  regutn  prmcripli  Guiihermi  de 
Minerba»  die  el  anno  flapwins  nolalo. 


LXVI. 

DMMliM  d'AUioase  comte     T«u1oom  à  TalilMja  d« 

Leial. 

(air.  Iit7«.) 

lo  nomine  sanctx  et  individua;  Trinitalis.  Ego 
iWefonsus  Dci  ^ralia  cotncs  Tolosrc,  diix  Nar- 
boox ,  et  aiarcliio  l'roviocia; ,  volens  divinU 
«Mire  prcceptis ,  date  d  dubftur  véMâ,  elc. 
Omnibus  hominibus  prœsentibus  atqoe  fitturis 
noluni  fieri  volo ,  quod  pro  redcmpUone  animse 
flws  et  parentuni  meonim  hanc  facio  clee- 
iMMioain,  videlicel  quod  Tiridarium  dono  mcuoi 
Dn»  et  monasterio  S.  Anleuii  coofeaaoria  Cbrislî , 
quod  sidini  est  ju.xla  castrum  Narbonerise  foris 
nurum.ad  planlandaai  virieam  ;  releiita  quarta 
parte  Tînearum  ,  et  aiedietate  fructuum  csù- 
teianuB  arborma  ia  leniiore  wo.  Sed  nt  Inbc 
donatio  ^tabilLs  el  inconcussa  permanoat,  nec 
ab  aliqua  turpi  occasione  inquiclari  possil ,  Guil- 
leliDus  prier  ejusdem  roonasterii  à  quo  iucc 
dooalio  ^iiseipilur,  donavit  inUiii»  CBleromni 
nonacborum  consilio,  lxx.  sol.  Tolosanae  mo» 
i)etx,etunam  mulam.  Ilanc'aïUem  dnnationem 
facio  eam  hac  carta  meo  sigillo  sigiiUta  et  sine 
tnguiBo.  Quieiiiiiqve  fero  inppobo  anra  ins- 
tiguite  nefando  spirilu  hoc  vîolare  pra&sum- 
pserit,  memoria  illius  postqup  îpsins  deleatur  de 
lerra  vivenlium ,  etc.  El  bciendum  sil  quod  pla- 
Ittm  quam  predecessores  mei,  prœdicto  nio- 
uHerio  S.  Anlonii  denaveniiil,  iliam  dooaUoneia 
me»  poloslalis  authoritate  confinno.  Hujus  roi 
coDsiliator  fuit  Guiraldus  Engilbf rtns  Tolos.ii 
civilatis  Yicartus  et  teâlis ,  et  alii  quampiures»  ; 
icilieet  Rqrouuidtts  et  Steidiam»  de  Clarononte , 
Berlrandus-Robertus  Assalitus»  Bodietus,  Guil- 
lelmasdc  Daibs,  Paganus  Coquus,  alque  Rf^r- 
nardus  Qrtolanus.  Facla  est  autem  haec  duaaUu 
et  caolinMlio  anno  ab  ineamatieiie  Doniiiii 

I  GiitnUie  de  rabbaye  da  Uait. 


nostri  Jesa  Chrtsti  m.  c.  xxvu.  in  mense  Julii  » 
féria  vi.  loua  xvn.  fegoanle  todovlco  rege.  Pe- 
tma  eapcOanns  et  canecOarins  OMoa  teripait. 


LXVII. 

Actes  toucbaoi  le  vicomte  Berna rd-Aloa  ,  elc. 

(AiiM.  iia7*.) 

Ego  Rolandn^  <\r  Tlisano ,  absolve  cl  guirpio 
pnr  fidem  sine  inganno  et  sine  ullo  rctinimcnlo , 
libi  Uernardu-Aluniâ  vicecomiti  ,  et  uxort  tuas 
CsecUis ,  et  iafanlibus  veatris ,  et  poslerilali  ves- 
trs  lotum  ipsum  fevum  quem  habeo  et  tcneo  de 
Tobis  in  Biten  i  et  in  Biterrensi  episcopatu , 
scilicel  ipsam  turrem  de  Bilerri  eu  m  toto  stare 
quod  perlinet  ad  ipaain  turrem  de  Biterri ,  et 
cum  toto  stare  Lupeti  de  Bilerri ,  et  alius  fevus 
quem  de  vobis  teneo  in  villa  de  Dividano  cl  in 
ejus  terminiis ,  de  quo  coUocaliu  est  de  Biterri 
Bernardus  et  Lupetus,  et  infantes  Gnlraldi  Man- 
cipii ,  et  Guitardus  Alboinus ,  et  infante  Ray- 
mundi  de  Maureliano  ,  et...  de  Fon/.illane  ,  et 
infantes  Haymundi  de  Saipiniane ,  et  Kayraundi 
Slepbani  de  Curiis,  et  Alfredus  de  Beciano  :  totos 
prmdictos  fevos  abiolf o  et  gnirpie  tdMs  propler 
querelas  quas  de  me  facicbatis ,  de  quibus  non 
poliii  vobis  salisfaccrc ,  cl  mei  praedicli  fovales 
nolucrunl  me  de  iioc  juvare.  Scripla  fuit  iucc 
carta  sir*  lal.  Maij  anne  Dominioo  n.  o.  xxfii. 
régnante  rege  Lodovico.  S.  Bernardi  de  Mira- 
vallc  ,  cl  Bernardi  de  THbus-nialis ,  el  Pétri 
Vassalli ,  el  Pelri  Raymundi  de  Farinano.  A  Ro- 
lande rogatus ,  dictante  Slephano  fliefredi,  Ber- 
nardaa  SiefkredI  aeripait. 

(  S£R!>  l  128  ) 

Hîec  osl  carta  rfeh  eficambis  .  et  de  lu  con- 
venenza  quam  fecerunt  inter  se  tiernardus  abbas 
et  monadH  Caalrenses,  com  Bernarde-Atixa- 
comté  t  et  uxor  soa  Cœcilia  ,  et  infantes  eorum 
Roger,  et  Raymundo ,  el  Bcrnardo.  Bernardus 
abbas  et  monacbi  ejus  permittunl  et  coucedunt 
Bemardo  vicecemiti,  et  uxeri  ejns,  et  filiis  ee- 
rum  supradictisvillam  sanctœ  Sigolenx  d'Asoal , 
quae  est  allodium  saocti  Benedicti  Castrensis , 
ul  facîant  ibi  voluntatem  suam  îpse  Bernardus 
At ,  et  uxor  sua ,  et  infantes  eorum  ;  sed  ipse 
abbaa  et  menacbi  e|i»  reiinent  siM  in  ipsa  viiln 
in  dominio  ecclesiani  sanoUc  SigolenT  rum  oiinii 
oOerende,  cum.  omnibus  prioûttis ,  et  onuie  ciuiir 

I  CbAt.de  Foix,  rarlul.  caisse  IS. 
«Ibid. 
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terium ,  et  totum  decUnum.  In  bis  omnibus  nibil 
habebil  veieoms,  n$  itom,  sed  mIob  «bins. 

DMs  fnatei's  istius  honoris  erit  gnyrcns  ïo  m- 
coins  Bernardus-Ato ,  cl  la  \esconilehsa  ,  et  filii 
coruni  de  to8  loz  foez  tl'À»oul,  un  aura  cem 
lo.oefeomf ,  babebit  abbas  anmn  denariam  cjas- 
dem  moneke  pro  recognitione  allodii  S.  Bc- 
nedicU.  Islam  villani  et  istud  ailodium  d'Assoal 
qood  est  sancli  Benedicti  ,  numquam  dabuni 
veteomswi  HfittA  nltam  filiam,  neque  vendent , 
ncque  impignorabunl  ad  ullum  liomincm ,  nisi 
ad  satu'liiin  Benodictum.  In  ipsa  villa  s.ibi  relinol 
abbas  juxla  ecclesiam  sancUe  Sigoien»  unum 
casai  db  sa  eort ,  sicut  opus  est  monaehls ,  vel 
clericis  ;  et  juxla  ipsum  casai  ilciii  alîum  casai , 
ubi  emant  et  vendant  quidquid  voluerint  de  suo 
avcr  absque  leida.  SImiliter  in  ipsa  villa  habebit 
abbas  alium  casai  ubi  faciant  aolum  ad  congre- 
gandam  dedmam  et  facicnduiii  ortnin.  Propter 
Iioc  quod  ita  cnncrrlU  :ih!)Ds  vicccomiti  cl  inriri 
ojus  et  finis  conirn  lacère  volnnlatom  sxiwm  in 
Assoal ,  uljaui  dtctum  est,  et  iUi  siiiiililer  ve>- 
comft  et  uxor  ejaa  Gaicilia  et  infantes  eornm 
omnes  laxant  et  rclinquiml  Domino  Dec ,  et 
snnrto  Bcnt'diclo  ,  ot  moiiacliis  de  Caslris  prae- 
scnlibuâ  et  fuluris  hoc  totum  quod  liabebant  in 
omni  alode  de  Sais ,  nt  ampUos  ibi  uHam  rem 
habeant  ullum  dominium  omnino ,  nec  hom  par 
tU,  ncc  facient  ibi  tultam  ner  iiiiistam  ,  ni 
aXbtrc ,  ni  lor  ^rvmt  ullum  tionnueii)  ibi  dis- 
tringe&l  nullnm  nsom  qatBrent.  Ego  Bernardus 
AC  vescoms ,  et  uxor  mea  Csecilia ,  cl  infantes 
nostri  ■;iipr:i'irrip(i  i^fam  villam  de  Sais  cum 
omni  alludiu  suu,  sicul  liic  scriptum  est,  laxamus 
et  relinquUntts  omnipotenti  Deo,  et  sanclis  ejus, 
et  mofiachia  de  Caatris  per  fidem  sine  engan , 
sine  ulla  rclincntia  de  nos  el  de  nostros ,  sic  nos 
Deus  adjuvel.  Testes  el  laiidalores  sunl  de  isla 
convenenia  episcopuâ  Carcassensis ,  Uer.  de  la 
Hedorta ,  Bernard  de  Wravil ,  Ugo  de  Paulin , 
Arnaud  Pétri ,  Arnald  de  Gialna,  et  tola  villa  de 
Castras  mouachi  el  laki. 

(Aiai.1199  >.) 

Cai  gara  Pere  /Ib  de  OutUlmM  qui  twenHa 
Alù  m  ÂMri0  fiU  de  FUHa  to  castel  de  Vin- 

zan  fv'  /o«t  fnrzas  fj'c  r  ''t/rir  ni  adenmit  i 
teran^  n'ol  tolrei  ni  t  en  tolrei  t  etc.  Hoc  fuit 
faetam  quod  superiuâ  scriptom  est  In  prmentia 
ftaymondi  Unaldi,  Raymondi  de  Brucia ,  et  Wil- 
hermi  de  Aurlac,  Calvcti  de  Malafalgaria ,  et 
Ricardi  ,  el  C)lintil>eii  ,  et  Auperii  abbatis  de 
Loddeva  cujus  curisllio  facluui  (uil  !»acrauientum 

*  Gbâl.  deFoU,  cattvl.  cals»  iS. 


anno  m.  un.  tMamaliohia  OonWcs.  Mw 
aeribi  aeripait 


LXVIII. 

Accofd  autre  Beroard  IV.  comte  de  àlelgueil  et  Gaîlr 
lauM  VL  Nigoenr  d«  Hoo^Uar. 

(  Kf*y.  1188  «.  ) 

In  Domine,  etc.  Aitnu  Dom. incarnat,  v.  c.  xxvui. 
fn  mense  JoHo ,  fer.  nii.  facla  biee  earfa  eon- 
cordise  et  diffinitionto  Inler  Bernardum  comitera 
Melgoriensem  ,  et  dom.  GuHI.  Montispes«ularii 
De  iuonela  Helgoriensi  ita  statutum  est ,  quod 
ego  Bernardus  cornes  Melforiensia  pnedictaia 
monetam  I  .  >  li  ira  in  antea  monelari  non 
faciam  ,  nisi  denarium  de  vi.  den  rir^'cnti  fini, 
et  medalias  de  v.  den.  fmi ,  poge^iam  minus , 
et  XXIV.  denar.  in  nna  nncia ,  xiv.  de  mesaffiia 
In  nncia*  et  tn  u.  aol.  denarioram  tantnm  dnoa 
=  !ido^  de  me?alliis ,  el  nec  aliter  eam  faciam 
fabricari  nisi  consilio  el  consensu  Cnill.  dora. 
Montispessulani  et  meorum  proborum  hominuin. 
Pneterea  constttulnni  est  quod  si  ego  Bernardnt 
Mcigorii  comes  mortuus  fucro  liabens  filios  le* 
gitimos  vel  filias ,  dimitto  cos  vel  eas  cam  nni- 
versis  facullatibus  suis  in  poteslalc  et  in  baiilu 
GaEI.  D.  Montispessolanl  ;  tali  tamen  pncio , 
quod  si  masculus  vel  masculi  fnerint  ,  per- 
mane^nf  in  ejus  baillia  adeo  donec  milites  fiant , 
et  lioiiurem  suum  bene  rcgere  possint  Si  vere 
flliam  vel  fillas  légitimas  habnero  ,  rimillter 
relinqoo  cas  In  potestate  et  in  ballllk  ^nsdem 
Guill.  Montispessulani,  tanidiu  donpr  y>erveniant 
ad  illam  ntatem  qus  le^ilime  possint  marito 
Gopulari.  Sed  ai  forte  coniigcril  te  Guill.  Mon- 
tispessulani mori  biterlBi ,  relinquo  aimillter 
pr;rdirlos  liberos  meo<î ,  sive  sint  masculi  sive 
fxniinte,  successoribus  luis  ,  videlicet  illis  qui 
de  Montepcssuiano  domini  fucnnt  :  Ua  tamea 
quod  eandem  lldelltatein  quant  nos  ad  Invleem 
fecimus  ,  mihî  vel  bseredibus  meis  successores 
ejusdem  Goill.  faciant  ;  et  ego  cl  li.rredos  ma 
similiter  luis  successoribus  ,  sicut  in  sacra- 
mentallbus  nostris  scriptum  est,  fManms.  lien 
de  omnibus  petitionibus  et  querimoniis  quas  ego 
RernardH*  cornes  Melj^orii  faciebani  vel  facere 
aliquo  modo  potcram  advcrsus  te  Guill.  Moa- 
tispeasulani ,  exeepUs  tanlum  retaneaMHilfai  qgae 
continentur  in  cartis  de  diffiniHùne  fœta  Mfr 
me  et  te  ah  JMfgnrio  Tarrnronensi  arthie- 
piscopo ,  et  à  Galterio  Magalon.  e})hropo.  w- 
cepto  Castro  de  Monteferrario  quod  ab  întegro 

t  Mit.  d'Aubays,  n.  81. 
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tihi  ac  çwccpfçoribus  tuis  relinquo  sine  mca  et 
meoruQ]  successorum  aliqaa  inquietudine ,  faeio 
KM  6.  HonUBpettoltni  plentrinm  fineoi  sine  (oo 
inganno.  Stmiliter  ego  Guill.  Monlispessulani 
fatio  libi  comiti  Bernardo  narinrn  fîru^ni  ifc 
omnibus  querimonus  et  pelilîonibus  quus  ego 
atfifnos  le  B.  comitem  ficiebiiD ,  el  faoere  ali- 
qto  modo  potertm  sine  tao  eogamio  ;  exeeptiB 

rp'crtpmrntis  qux  in  prrrdirtis  rartis  ronlinenlur. 
Propler  h  une  auleni  tinem  cl  concordiam  prrc- 
nominaUni  ego  Guill.  de  Monlepessulano  niuluo 
fflii  Berntfdo  eomHi  xm.  m.  aolidor.  Mdgo- 
riensium  quos  debeo  tibi  vel  tuo  mandata riu 
persolvissi»  ii*iquo  ad  m.  annos.  Kijço  quidcm  pra*- 
ilicUis  Uernarduj»  comes ,  convcniu  Ubi  Guill. 
vd  loo  mandatarto ,  lél  succenori  tao  prse- 
dido  un.     solidor.  reddcre  de  primis  denariis 
qui  exicrinl  de  medietate  (otiu*  modenatyne 
quod  ad  me  perlinet;  Itoc  esi  de  xu.  denariiâ 
qnoa  halieo  ia  Hbra  InbebiB  siMiii)or  vi.  denarios, 
dooee  pnedieta  xm.  m.  solid.  sint  libi  vel  tuis 
saccessoribiis  vel  luis  man<hhrtis  por-^olula  sine 
veslro  inganno.  Et  insuper  ego  B.  Melgorii  comes 
)uro  sacramento  libi  Guill.  de  Monlepessalano , 
qaod  hse  oomla  priediela ,  aient  ex  parle  mtà 
dicla  sunl  «  ego  firmitcr  ac  invlotabililer  in  per- 
peluum  lenebo  et  obsorvabo,  sine  tno  luorumqtie 
successorum  enganno ,  per  aqueêt  suns.  Hoc 
lolem  fuit  factam  per  raenoni  Bemardi  de  Sal- 
vfiiae,  et  Raymundl  Roslagni  de  Cenlrairanicis , 
et  Ademari  de  Monle-Arnaldo,  et  Guigoni^  mo- 
nelarii.  De  hoc  omni  testes  sunl  isti  ;  Uccanus 
dePosdiariis,  Bernardin  de  Andnda,  Roalagnus 
d'Arsals,  Berengarius  Arias ,  Gaueeliousde  Cla- 
rets,  Guill.  de  Vallcinala ,  Berengarius  î^mberti, 
Dalcianns,  Faidilus,  etc.  Ilein  sciendum  est  quod 
Mines  bli  qui  inferius  scripli  sunl  juravenint 
ivrcjurando  tolani  Inné  coneordlani  el  diffll- 
nrtionem  praenominatam  ;  videlicel  Pptnis  de 
MempU» ,  ol  Uerlrandus  de  Lunello  velulo ,  et 
Guill.  Berlrandi  de  Veienobre,  el  Guill.  Tal- 
lina,  ele.  Teslea  «uni  Armandna  de  Omèlaa, 
Bernardus  Ebrardi ,  Guill.  Gaufridus  de  Pos- 
cheriis,  Poncias  de  Fabriciis  ,  Giiill.  de  Gigano, 
GuUL  de  Villa-nova  ,  Aimericus  aruiiger  De- 
eia  »  «te. 


10MK  IV. 


LXIX. 

DoaatiM  dt  Bernard  cmnie  de  Hctgoril ,  à  r^Uae  de 
8.BaaiaiBdelIelgiMil. 

(  Avei.  liS8  ) 

In  nomine  Domini ,  el  in  prvsenlîa  tionorani 
hoininum ,       Bernardus  cornes  Melgorii ,  et 

ego  Guillelma  comiliss^a  ,  rommuni  consens»  sine 
nialo  ingenio  ,  laui  per  nos  quam  per  nostros , 
in  manu  Slephani  de  Irridrio ,  et  pro  animarum 
noâlramm  redemptione,  solvimus ,  guarpimos, 
et  in  propria  possessione  per  :illn  liiun  tradimus 
D.  Deo  el  eccicsia;  S.  Romani  de  Melgorio  ,  ad 
cimeterios ,  et  ad  proprios  cjusdcm  ecclcsiae  usus, 

iolum  qaod  liabemus  in  loto  slare  qiiod  Ar- 

nnldus  Alcazardi  juxta  ecclesiain  S.  Romani  Iia- 
lu'bnt  ,  etc.  Hoc  >inif  >tiji(»rius  diclum  est  fecit 
eûmes  jam  diclus  cum  iiac  caria  ,  juxla  eccle- 
siam  S.  Jacobi  in  Melgurio,  et  eomltissa  Jam 
dicla  fecit  hoc  idem  cum  bac  caria  infra  por- 
tam  caslri  de  Melgurio  snrsuoi.  Factum  est  hoc 
anno  Verbi  Douiini  m.  c.  xxvni.  in  mense  Sep- 
lerabris  ;  cujus  rei  testes  sunt  Deodatus  S.  FlorI 
Magat.  cccicsiae  canonicus,  Bernardus  de  Pi- 
niann .  Dernardusde  Saviniaco,  Guirberlus  de 
Mergurio.  * 


LXX. 
Coadla  l«m  k  NaifcMM. 

(ahn.  1129».) 

In  Dei  nomine.  Notum  sil ,  etc.  quoniam  ego 
Amaldns  Dei  gralia  Narbonenais  archiepiscopus 
et  apostollcs  scdis  legatus,  laudo ,  et  recognosco 
atque  concr-do  ilhid  domim  qitotï  DahnatiiiS 
sanclîE  memonaî  Narboncnsi»  arcliiepiàcopus 
fecit  de  eccleâia  sancU  Joannis  de  Oviliano ,  et 
de  onmibaa  aiU  perUnenlibua ,  qnam  dadit  cano- 
nicis  regularibus  isanrti  JusU.  Nunc  autem  ego 
prœdictus  Arnahî  i^  >arbonensis  archiepiscopus 
cupiens  restaurare  ,  el  de  niiserabiU  caplivitate 
in  melioa  relnlegrare  pradictam  eedesiani ,  in 
coneiUo  religiosorum  virorum  Bermundi  Bitcr- 
rensis  cpiscopi,  el  Aldeberli  Agalhensis  epis- 
copi ,  el  Arnaldi  Karkassensis  episcopi ,  el  Ber* 
nardi  de  Lneo  afchidiaooni ,  et  Raymundl  prio- 
ns sancti  Jnsti,  et  Bernard!  Joannis  pr-Tcen- 
lorîs,  et  aliorura  dericorum ,  dooo,  et  laudo, 

1  Uss.  d'Aubajfs,  n.  81. 
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et  concedo  sino  ullo  ifipjunno  candem  ccclcsiam 
de  Oviliano ,  cmu  liccimià ,  cl  primiliis,  et  cum 
loto  ecclesiasiico  tuo ,  ele.  eanonicis  regnltri- 
bns  saocU  Jnsti ,  qui  nanc  ibi  sunt  cl  in  anlea 
eruni ,  semper  praîdictam  rcclesiam  hahpant , 
tencant  cl  pcrpptua  possessione  in  perpclmim 
possideaul  cum  omni  sue  jnre ,  sicul  scripluin 
est  supra.  Unde  ego  praseriplas  Arnaldus  Hwt" 
bonenrîs  arcliiepiscopus  tibi  Raymtindo  priori , 
cl  succcssoribiis  luis  ,  SMni1ilerf|ne  omnin  aliis 
canonicis  regularibus ,  nunc  et  in  anlea  in  ec- 
clesia  SMieli  Jostî  permanentibus  »  banc  cartam 
securilatis  facio  et  laudo  alquc  (irmo  Et  athée 
donatio  nlK(|tic  (  tthh  inquioUidinc  firma  cl  sla- 
bilis  ponnaiieal  omni  Icnipore  ,  manu  propria 
firmo  ,  elsublui»  annulaloi»  tirniaïc  prsecipio.  Si 
quisaulem ,  ete.  Aetain  anno  Domini  v.  c.  ixix. 
mense  Marlio  8ub  die  feria  iv.  régnante  Ludo- 
vlco  regc  ,  luna  xxvi.  S.  Arnaldi  pricscripli  Nar- 
bonensis  arcliieptscopi  <pû  jut>t>il  liane  carlam 
aeribere ,  fieriqoe  et  firmari  rogavlt  8.  Ber- 
miindi  Biterrensis  episcopi.  S.  Aldcberti  Aga- 
Ihcnsis  cpiscopi.  S.  Arnaldî  Karl^asscnsis  epis- 
copi.  S.  lUTnardi  de  Lnto  :ircliilevil;u.  S.  Ray- 
niundi  priurij»  pr£e:»cripli  sancli  Ju.sli.  S.  Juannis 
priBceiiloris ,  et  aliorum.  Petrus  scripsit  Uie  et 
tnno  quibus  aopra. 


LXXI. 

LeUre  de*  religieux  de  Mînt  Chigoan  à  Amand  ueiwf  è- 

que  de  NarbonDc. 

(  vaas  L'AN  il^K) 

Viro  tolins  vcneralionis  gloria  cclcberrimo,  cl 
cnm  celcbritatis  littilis  insignibus  in  bac  et  in 
diversis  rcgionum  parUbus  longe  lateque  famo- 
sissimo ,  Arnaldo  Dei  ipaiusque  fidelium  nutu 
Narbon»  sedis  arcluepiscopo ,  grei  pu.>.i]lus  tnu- 
naciiorum  sancU  Aniani,  honorem  ut  palri, 
Uiuoreiu  ul  Domino. 

Dignilali  vestm  notiim  fieri  TOlumus,  abbatem 
noslram  Bermengauduni ,  virum  bumilem  et 
inodcslnm  ab  hoc  sseculo  discessisse  ;  quare,  ne 
siculi  nvcs  pasloris  regimine  carcntcs  diu  viam 
crralicaui  veiiercnius  ,  cl  eccleaiu  nuslra  pa:>lo- 
ralis  offlcii  expers  baberetur ,  uno  corde ,  uno 
animu ,  una  volunlate  Domino  cui  sécréta  omnia 
patcfacta  sunt,  gcnibus  in  terra  anto  nllririn  sa- 
cra posllis,  supplicantes  Dcum  exoiavinKH  ul 
nobis  palrcm ,  Dei  et  nacti  BenedicU  rcgulaui 
observanleiii ,  sua  pietale  ipsemet  eltgeret ,  et 

i  ArdiiT.  de  l'abbaye  de  S.  C^goan. 


cleclum  nobis  Iribuerot ,  et  virlutis  sum  gratis 
illuslrarel  :  facla  siquidcm  orattunc  aunes  de 
puivere  lacrymaiiles  sorrexiams ,  et  qaa!»  aller 
altcri  subauriculaaset,  cumantea  nentio  ipsios 
nulla  facla  fuisset ,  unum  de  noslris  confratribus 
noniinavimus ,  conclamaiil£à  in  Duinini  nomiae 
pastorcm  nobis  et  domlnuni  eligiuiuà,  eiqae 
sul^ici  et  «bedire  aient  bealua  BenÎBdiclas  pnt' 
cipit  omni  tcmpore  vita;  nostrae  volunius.  Vos 
igitnr  bumiitter  rog^tniis  nt  banc  eleclionem 
Doslram  caaonice  Uciani ,  vcâlra  veUtiseldig- 
nemloi  auQioritale  conflnnare. 


LXXIL 

GMliad  de  aatiaga  «nir*  GoilbooM  "VL  Migaaac  di 

llontpeUier«5%Ue. 

(AaR.  11»*.) 

Com  in  muiidi  principio  Deus  omiiia  creaodo 
ad  ultimuni  homineoi  coodidisset ,  unaoi  de  coa- 
tis ejus  tulit  dicens  :  Aon  est  bonnm  este  homi- 
nem  aolum  ,  etc.  Tantis  it;iUir  Dei  testitnoniis 
cruditu:>,  ego  Guiilelmus  de  iMoutepeadulano, 
duce  le  cliarisBiniaiii  sponsam  meam  in  uxorai 
Domine  Sibyliam ,  et  donc  tibi  in  donationea 
propler  nuptias  castrum  quod  dicilur  Munsferra- 
rius,  el  Castrum-novum ,  et  viliam  de  Sustan- 
tione ,  et  ?lliam  de  Salxeto,  et  viliam  sancti  Blar- 
tini  de  Crecio*  quidquid  videBcet  In  snpradielia 
caslris  et  villis  et  in  corum  terminis,  ego  Guil- 
lelmus  de  Montepcssulano  Iiabco ,  rl  in  an;(  t 
iiabiluruâ  sum  ,  vel  aliquis  pro  uie  ibi  iiabci  ci 
babere  débet ,  in  ipsa  donalione  propler  nuptias 
tibi  Sibyli.-e  dono.  Insuper  eadem  donalione  pn^ 
dicta  douo  tibi  d.  soHdos  M^Hi^'orifii^p-;  ifi  nno- 
quoque  anno,  quoi>  cliam  babcasm  meo  bonore 
de  Lalis  :  Imbc  aulem  onuia  jam  dicta  Ubi  dono 
taii  pacte,  quod  ai  aupersUlea  liberi  oebia  fée- 
rint ,  qui  d,^  ino  cl  e\  le  siril  nati  elgenerali,  tu 
Sili>Iia  u.\or  rnca  liabeasi  post  murlrm  meam 
indu  uauuifrucluiu  ,  lauien  in  vila  tua ,  et  post 
mortem  tuam  ad  ipso»  libères  noatroe  coommi- 
nés  rcvcrtoiUur.  Si  aulem  nobis  non  (aerint« 
sifiiililer  hahr;is  fa  in  vila  tua  ,  cl  poàt  mortem 
liiam  ad  proxiinos  mcos  ,  vel  ad  illum  cui  reli- 
queru  quiete  reverlantur.  Pra:lerea  dono  tibi 
Sibyliae  uxori  mm ,  si  niihi  superTîxeris ,  deeeai 
nitilia  solidorum  ad  perficiendas  omnes  toIud- 
tates  tuas,  llem  dabo  tibi  quamdiu  vixero  pcr 
singulos  annos  m.  solidos  Mclgorienses  ad  faàeu- 
dam  omnein  volunlalcm  tuam  ,  prseler  laiiteai 

t  Vm.  d'Aobayt,  n.  83. 
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qn^ntam  cooi  Ino  amnro  invcnirc  potero.  Acla 
f>mi  li£C  anno  Doniinicac  incurnalionis  c.  xxix. 
il  aense  Augusto  feria  i.  Signum  GutHelnii  Mon- 
tiipeandaiii  qui  banc  carUm  seribore  iuisU  et 
testes  lirmare  rogavit.  S.  Arnaldi  Narbonensis 
arcliiepisropi  S  Beriiardi  Arelalensis  archicpis- 
copi.  s.  Kaimundi  Magalonensis  episcopi.  S.  Der- 
■ardi  BUerrcmis  episcopi.  S.  F«lri  Latevensis 
episcopi.  S.  Bcrnardi  de  Andusia.  S.  Guillolini 
de  Omellas.  S.  Decani  de  Poscliai  iis  S.  Boiiifacii 
de  Revello.  9.  Ardezonis  de  Muiilcfarlu.  S.  Pelri 
deSids.  S.  GuillebntdeValle-mala.  S.  Raimuodi 
iMtegni.  8.  PMri  Anfilld  qui  Imbc  leripiiL 

Diffinitum  est  quod  Guili.  de  Montepcsstilano 
donet  nxori  suse  noraine  Sybills  in  donatione 
propler  nupUas,  castrum  quod  diciUir  Mons- 
iBfnriM ,  M  CutniiBHiofiim ,  M  TOIam  Saala^ 
ItOMB ,  etc.  et  ducet  eam  in  uxorera  légitime 
ttsqoe  in  fcstivllatem  sanrli  Micbaelis  ♦  et  non 
diimUat  cani  in  vita  sua  nisi  justo  judicio.  Qui- 
Mmque  vero  ex  supradicUâ  caslrisvel  villt»  de- 
M  lacère  ideUlaleoi  vd  jaijimBdun ,  aea 
bomininoi  G.  de  MonlepeiSttUiio  ;  iwe  lotuiafii- 
€iantuxori  suse  SibilKv  înfra  rnon'^m  poslquam 
eam  duxerit.  Et  ut  GuUlclmus  de  Moiitepcbsulauo 
Ui  fuiatet  teneat,  debent  jurare  il.  milites  ; 
€lqiiod  ipal  XL.  milites  sintei  fidèles eoa4iatores 
fn  omnibus  ^upradictis  habendis  et  rettnendis , 
sioititer  debent  jurare  iioaa  fide. 


LXXUL 

▲ctet  de  Roger  lU.  coonle  de  Fois. 

(anci.  1129*.) 

Tn  nomine ,  etc.  Ff?o  Rogerius  Fuxi  cornes , 
iilius  Hogcrii  et  Stcphaiiix  ,  recognoscimus  in- 
vaiiouem  et  viulalionem  quam  feci  de  usagii:» 
Jines  débee  obscrrare  in  castre  Appamiarom ,  et 
m  ^la  Freddaei.  Ad  bonorem  Dei  et  sancti  An- 
tnnîni  reddo  me  culpabilem  ,  et  quia  ad  prsesens 
rapui  quamdam  justitiam  de  Fcda,  de  qua  nec  pa- 
Irimee  Memihi  aiiquid  ooncessom  esl  babere , 
fnod  ii^utle  fed ,  juste  enicndari  volo  ,  et  pro 
^psis  L.  solidis  qtios  linhui  ])ro  justilia  de  ipsa 
Feda ,  rcddo  l'etru  (iriori ,  et  canonicis  sancti 
AotoQïai  unani  partetu  de  ipso  honore  quem  le- 
■eede  abtatia  sancif  Anlenini  »  bec  est  aiber- 
pm  quem  babeo  de  Pelro  Bernardo  Res  ,  et  de 
Guillflmo  Soguclo  ,  cl  de  Guillolmo  Aucdogo  et 
Iratribus  ejus  ,  et  Raimuudo  l'clro  Austorario  : 
^  taU  eonventieiie ,  ot  in  perpetnum  canonici 

*  AttfalT.  del'évW  de  Furiers. 


sancti  A nt ont  1)1  per  unumquentque  annum  tia- 
beant  ipso»  albcrgos.  Facla  caria  publica  in 
raense  Decemliris  feria  yu  anno  ab  incarna  lionc 
Domini  tt.  c.  xxii.  S.  Rogerii  comilis  qui  cartam 
islam  fieri  jtissil ,  et  manibu*?  (irniavit  in  prae- 
senlia  Amelii  Tolosnni  t'piscopi ,  videntibiis  Ber- 
trandu  de  Bellopu«li»,  et  Alseo  ,  et  AUione  de 
Goliis,  Peirus  presbyier  DD.  S8. 

Ego  Bernardus  de  Belmont  *  et  fratrcs  roei 
Raimundus  Guillclinus  et  Jordautt-^  fîlii  Ffrîn 
drin«e  ,  jaramus  Rogerio  comili  de  t  uxo  liiio 
Stepltaniae ,  castelliuu  de  Uontalt  et  forcias  quoî 
modi  ibi  sont,  ele.  in  lait  eonvcnieotia  quod 
ipso  Rogerius  cornes  ,  si  opus  ei  fuerit ,  babeat 
poleslalem  de  ipso  casleilo  de  Montait ,  ad  fa- 
ciendaoi  guerram  contra  liomincs  omnes  quos- 
cwnqiie  voloerlt ,  fircier  »n  soUm,  et  seoio- 
rem  caaialli  de  Auriag ,  cl  lenioFcai  de  Car- 


(Am.  tl37*.) 

Ego  Bernardus  de  Belmont  et  omnes  fratrct 
mci,  Raymundus,  etc.  nos  instmul  juramuf 
ipsum  castellum  de  Montait  per  lidem  sine  in- 
anno  ad  comitem  de  Pnxo ,  et  infantibus  suis , 
etc.  et  donamus  Uli  unumalber0iui  In  villa  de 
Montait,  cum  ce.  caballis  cum  suis  cquitatorU 
bus,  de  omnium  sanctorum  usqne  ad  carrsma 
inlraale  per  unuinquemque  auuum.  Testes  Rai- 
mundus de  Amaneas»  Guillelmus  de  Lordad , 
Rogerius  de  Vernejol ,  et  Berengariua  de  Bru- 
gai.  Facla  carta  sacramenti  hujus  in  mense  Oc- 
tobris  feria  ii.  anno  m.  xxxvu.  régnante  Lodoico 
rege  ,  et  Ildefonso  Tolosie  comité. 

Ego  Berengers  fils  d'Àldiard^  ,  et  eu  Btrtrtm 
fiU  (f'jfdianl .  pf  PH  Raimonis  fils  de  Conâet ,  et 
eu  Bertran  lUn  de  Condet  ,juram  a  tu  Rogei-  fil 
d'Estephania  comte  de Foix  lo  caultl  que  vacant 
PtrOa  et  las  forçat  quiaraiion  et  adenoM  i 
seran,  etc.  solva  lafedeltal  del  comte  de  Tholose 
per  achest  santé.  Facta  carta  ista  mense  Januarii 
die  Dominica,  régnante  Ludovico  rege.  S.  Rai- 
mun  Guillem  de  iniaraiir.  8.  Ptire  Bmnon  de 
Ravad.  S.  Raimon  Sang.  S.  Aicardet  Roberlet 
Alseu.  S.  Guili.  deTornabex. 

(vms       tl99«  ) 

.  Ego  Rogerius  de  Mirapcix,  cl  Arnaldus  Roge- 
rii ,  et  ego  Rogerius  Isarnus ,  et  ego  sicfredus 
de  Marlag ,  jaramus  fibi  Rodgerio  cemiti  FUxensi 

1  Archiv.  dncblt  dÉFoii»  caiise?. 

1 1bid.  Caisse  11. 

3  Cbàl.  de  Foix,  carlul.  caisse  lii. 

4Chât.deFoIx,ca{MelI. 
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lilio  Rodgorii  et  stcphanbe ,  eisfettiim  Mirapete,  ]  et  Stcardos  MuHveleri»  » 


ab  ta  foràa» ,  elc. 


LXXIV. 

I>«riii«i-  ie»lamcni  de  Uern«f«l  Au>a ,  tkomlede 

I,  «te. 


Anno  ab  Incarnalionc  Domini  »i.  c.  xxix.  in 
nomiiie  sancise  et  individus:  Triiiitatii  ;  Egu  Ber- 
nardiis>Atoni8  Ticeooines  BiterrensiB ,  cognos- 
eens  tdesM  dlcm  disces^lonis  meas ,  apud  Ne~ 
maiisum  pravi  delcntus  infirrailale  ,  roriain  ta- 
mcnliabens  mcmoriain  ,  testanieiît  iiri  mcum  sic 
statuo.  Yolo  ut  descrtbalur ,  ul  m  pcrpeluum 
inviolabiliter  ensUHliatur.  Rolgerio  primogcnito 
filio  meo  relînquo  Carcassonam  et  Carcassez , 
Redas  el  Rodex ,  Albiam  et  Albigei ,  el  cmnc 
quod  habco  iu  Tolosano ,  el  quicquid  domuius 
Carcassonœ  habutt  in  Narbonet ,  exceplo  Cen- 
eeno  com  suis  perlinenlibus ,  el  quod  dominua 
Ambileli  bahuil  in  Uoî  r^ue,  el  qinxl  dominus 
Ambil'^ti  Inbuil  in  Narbonez  ,  cxccplo  Cenceno. 
Raimundu  Trincavvllo  iilio  meo  relinquo  Dezcr 
el  Beieres ,  et  Aede  el  Agades ,  el  Cenceno  cum 
suis  perUnenlibus  ,  cl  tolum  fevum  quod  domi- 
niis  And»i«i^  Iiabuit  à  iloniino  RUcrrensi.  Bcr- 
nardo  filio  meo  rcUn({uo  Neinausum  cum  Ne- 
tiiauscnsi ,  cl  in  Suslansones  fevum  comilis 
Melgoriensis.  Mando  etiam  Hogerio,  ob  aug- 
menUim  quodsibi  facio,  nt  sororrm  siiam  Taga- 
nam  marilet  cum  conNiîif)  niairis  suaj  ac  baru- 
num  ex  proprio,  el  i  cdiiiiat  pignora  de  honore 
Nenwisensl  reliclo  Bernardo-Atonis ,  alquc  sol- 
Tat  debitum  ManUlinœ  filio;  luea;  :  prxcîpio 
autem  ni  alia  débita  nica  singnli  solvant  sicul  in 
terris»  »ibi  reliclis  debeo.  Mando  praelcrea  ul  si 
Rogcrius  absquc  legilimo  filio  uxoris  obierit  « 
oninis  bonor  qucm  ei  relinquo  revertatur  ad 
Raimundum ,  et  qua;  l\aimundo  dimillo  Bornardo 
sinl.  Quod  si  Raiinundus  ,  ul  sujjradivi  ohirrit , 
omilis  lionor  illius  ad  Bernarduni  revcrUiur.  bi 
vero  Raimundus  et  Bernardos  sine  filiis  oUe- 
rint,  oninis  bonor  corum  ad  Rogerium  rerer- 
(alur.  Hoc  sanc  leslameiilum  f:H  liun  est  coram 
Cffcilia  viceconntissa ,  cl  Raimundu  Poscheria- 
ruiii  Décaiio ,  el  Kaimuodo  Gossabal.  Cum  au- 
ten  ad  describendnm  venhim  est,  introniasl 
sont  Ponttus  naimundus ,  et  Pontius  Signerius , 

1  Archives  du  rh)t.  dr  Foix.  -  Archives  du  domaine 
de  Montpellier.  Vig.  de  Qircassonoe  Tit.  particul. 
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LXXV. 

Accord  entre  ie*  viconl«*  Roger  et  BajmoflU  Trencafel 
mni^Jilde  PWndiiédBbMr  pM. 

(A>n.  ii30*.) 

In  nomiiif  Domini.  Haec  est  caria  (livisioniscl 
coatinualioius  quara  cum  iMMia  volunlale  el  cou- 
cordia  faeimua  inter  nos,  nos  duo  hêtre»  Rod- 
gerins  et  Rayanindua-lteneavallin.  Bgo  Rodge- 
rius  laudo  ,  el  laxo,  el  confirmo  libi  Rayrnundo- 
Trencavello  fralri  meo  toUini  ipsum  honorem 
quem  Bcroardus-Alonis  pater  noster ,  cum  cpa- 
silio  Caseilis  malris  nostne,  et  in  praaenlia 
Raimundi  de  Poscariis  Dec  a  ni ,  et  Rayniundi 
Giiassabaldi  divisit  et  «îonavit  tihi  in  suo  lesta- 
mento ,  scilicel  Biterriin  el  Uilerreuâem  «  et  Aga- 
tam  et  Agatensem ,  et  Cencenonem  cum  ob- 
niboa  siU  pertinenlibos,  et  fbvom  qoen  donnns 
de  Andusa  habuit  de  domno  de  Bitcrris  ,  et  fe- 
vum cîiu'in  dnmin.  de  Montcspc^'^nllrmo  habuit 
de  domnu  do  Bilcrri.  £1  ego  Ua}  luundus-Tr^ 
eatelhis laudo  et  lai»,  et  conftroio  tibi  Rogerio 
fralri  meo ,  cum  bona  TOlnnlate  et  concordia  . 
lolum  ipsum  honorem  quem  Bernardus-Alonis 
paler  noster  cum  consilio  malris  nostrse,  el  in 
prsescnlia  Raymundi  de  Foàcariis  Decani ,  el  Ray- 
nnindi  Guasaabatdi  divlait  et  donavit  tibi  in  sua 
lestamento  ;  scilicel  Carcassonam  cl  Carcassez  y 
cl  Ro(i(!:<s  o\  «o(M('/  ,  et  Albi  cl  Albioz  ,  el  tolum 
quod  habuil  in  l  olosano ,  et  lolum  quod  domimis 
de  Carcassona  batrait  in  Narbonense,  excepte 
CfDrt  tione  cum  sibi  perUnenlibus,  et  totaun 
quod  dominu<  df>  Ambileto  Iiabuit  in  Rodaerge, 
et  totum  quod  doniinuâ  de  Ambileto  habuit  in 
Narbonenàc ,  excepto  Ccncenonc  cum  sibi  per» 
tinenttbus.  Et  ego  Rogerios  et  Raymondus-Tren- 
cavellus  laudamus ,  et  confirmamus  ,  et  recipi- 
mus  lestamenliim  et  divisionem  ,  quani  palcr 
noster  inter  nus  divisit  et  fecil ,  ul  in  perpcluua 
Hrmiler  teneatur  el  eoslodialnr»  aical  aopra 
scriplum  est.  Et  juramoa  ambo  nnosquisqDe  mà 
alium  vilam  ,  et  membra  ,  et  adjutorium  de  om- 
nibus hominibus  et  fœminis ,  exceplo  de  matrc 
noslra ,  el  quod  unus  non  manuteneal  ad  aliuui 
snoa  bomtoiea  de  prasdicUs  lerria,  et  quod  anoa 
iiomines  de  prsedictis  terris  habeal  in  direclum 
unusquisque  ad  alium ,  si  boc  babm  non  potao- 
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t     ril ,  qnod  adjuvol  illum  <!e  illis.  Siciil  siipra  scrip- 
tum  est,  sic  ego  Rogerius  juro  quoU  leneam 
iïtaà  per  fidem  sine  inganno  per  islos  sanclos. 
Siciil  supnscriptam  est  sic  ego  Raymundus-Tten- 
melliis  jiiro  qnod  tcncain  îlliid  [)er  fldein  sine 
iiigannn  per  islos  sanctoâ.  Cum  Ho^erid  hoc  jura- 
,     veriinl  Mcptianus  de  Paderiis ,  i<redol  Ue  Munie- 
Botmido,  Sieardns  Caireltiis,  Gailaberfns  de 
Casiras,  Goillelinus-Pelri  de  Altopiillo ,  Pctrus 
!  nnrrino  ,  H^rnardus  de  Caniicl ,  Isarniis  Jor- 
.<     daims,  Guillclinus-Hogerius  et  Bernardus  de 
,    lYRNnmalb  ;  et  cam  Raymondo  Trencavello  h&c 
I    juravenmt  Raymundns-Stephanl  de  Gerviano, 
I     Sicardus  de  Muro-Vetulo,  Isarnus  de  Cence- 
^     nonc ,  Bernardus  Grimaldi ,  Alcberius  de  Cor- 
^    aeliajio,  Pctrus  de  Pedenaz,  Udalardus  de 
fMano,  Guiildmas  Sigarii,  Guillelnias-Ar- 
y    atldi  de  Biterii ,  et  Berengarius  de  BiterrL  8. 
^     Ocilije  Bitorrcnst*;  viceeomilissae  ,  S.  Berrnj/nrii 
j     Ue  VonUj-;ione  abbalis  S.  Afrodisii  ,  et  fnili  îs 
^     ejus  Ilcrnardî  de  Cannet.  S.  Pelri-Sigiiarii  de 
^^    Biterri ,  et  Beroardi  de  Trilms-malil  Rogatus 
^    Stephanu  SicfredI  acripalL 

>       Rogerius  de  BiU-n  i .  *  1  ii  aier  suus  Kaimundiis 
f    Trencavelli ,  Juravcruiit  iinuiHjaiaque  ad  abum 
1    «iper  qualttor  Evangelia ,  qnod  te  teneaot  insi- 
I    mul  et  totum  sunm  honore»,  de  hoc  primo 
Pascha  Domiiii  usque  ad  annos  v.  El  si  homo , 
)    vel  fttmioa  guerregaverit  eus ,  aut  unum  de  eis , 
I    Vodaeteneant  invicem,  et  adjuvet  unusquis- 
)    q«e  altiiiii  pçr  fidem ,  et  anus  de  illis  non  con- 
cordet  neque  facial  finem  cum  inimiris  suis, 
)    sine  consîlio  aHi ,  neque  niatris  ( '  oi  urn.  j'i  a^dic- 
f    tum  sacraiaenluin  juraverunt  ambu  quud  te- 
I   néant  lilnd  per  recogooscemeiitiUD  niatris  eomm 
usque  ad  prseralum  tcrminum ,  aut  amplius  ul- 
tra ipsum  terroinum  ,  mit  minus  infra  ipsum  ter- 
minuni.  Et  Roslagnus  de  Poscheriis ,  et  Helisia- 
1   rns ,  et  Bertrandns  de  Armaianicis ,  et  Raintnn- 
:   dus-ste(^ni  de  Cenriano,  et  Sicardus  de  Muro- 
'  r  tu1() ,  et  Ato  de  Corneliano ,  et  Simon  de 
>|  l-  n  lis  ,  et  Giiillelmus-Ato  de  Cunala  ,  ot 
Sicardus  Cairellus ,  et  Guinegucrras  de  Cada- 
fooio ,  et  Isarous  de  Boiaione,  et  Bernardus  de 
Canet ,  et  Amaldtts  Pelapullus  ,  et  Arnaldus  de 
Corneliano  ,  el  Isarnus  Jordani  ,  H  Guillermus 
de  Miner ba ,  et  Bcrnardus-Grimaldi  de  Cence- 
none,  per  mandamentum  amlwruin  Rogerii  el 
Raimundi  fratrum  juraverunt  super  iv.  Evan- 
gclia  ,  qnotl  si  unn>  de  illîs  fralribus  iiifrcgerit 
pnedictum  sacramcalum ,  quod  se  leneat  cum 
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alio  etadjuvcnt  illiifu  ,  doncc  ilhul  emendel  per 
lauûamentum  mains  corum  ,  el  ipiiurum  quos 
ipsa  ibi  admitteL  Factum  fuit  vu.  kal.  Martii 
anno  Domini  c  xxx.  rege  Lodovîco  régnante. 
S.  Guincrmi  de  Muntepessulano ,  Rernardi  de 
Andusa  ,  Dccani  ,  coinills  do  Foissio ,  Gaufredi 
de  Rosseliooc  ,  Pétri  Sigarii ,  Pelri  Rainardi ,  et 
aliomn.  Rogatus  StepInBu  Sicfrediscripait. 

LXXVi. 

Seramtdas  €um\cf     Toniontc  et  de  Fois  tu  61a  du 
TicomM  iteroard-Aton. 

Ego  Aldefoftsos  eomes  filius  ArTili»  fœmine, 

tibî  Rogerîo  et  Raimtmdo  Trcncavelli ,  et  Ber- 
nardo-Atonis  fiiiis  Caccilio:  focniinae  ,  vcstra'*  vi- 
las  et  veslra  membra  aliquo  ingenio  non  aufc- 
ram ,  nec  liomo ,  née  fcemina  meo  asscns^u  vél 
consUio ,  et  personas  vestrasindloniodo  eapiam» 
nec  homo  nec  firmina  vo^^  acccperit ,  cum  eo 
aut  euro  ea  linem  vel  suctcUlem  nuUam  procul 
dubio ,  nlsi  pro  utilitate  vestra  babum  :  «1  non 
auferamirobiscivitates  vestras,  burgoo»  castella 
veslra  ,  nec  liomo  ,  nec  fœmina  meo  consilin 
vel  meo  assensu.  lit  si  aliquis  homo  vf!  f<i>ii>iia 
isla  supradicta  vobis  austutenl ,  liuem  aul  socie- 
talem uUam  eum  eo,  vel  cum  ea  non  babelw, 
nisi  pro  utiillate  vestra ,  et  vobis  sine  inganno 
adjutor  ero  dum  driclum  frirrre  voltierilis,  post- 
quam  à  vobis  coniaionilus  fueru  i  hoc  scilicet 
excepto  quod  ai  unus  ex  vobis  contra  aliom  gner- 
ram  feoerit  Sicnt  superius  seriptum  est,  sic 
ego  Aldefonsus  cornes  lilius  Arviliae  focminae  libi 
Hoi'orio  ,  el  Kaimundo ,  el  Bcrnardo  tenebo  ,  et 
adimplebo  sine  inganno ,  per  liasc  sancla.  De  itoc 
sont  testes  Bernardus  de  Cannelo ,  Pelrus  Si-> 
guerii ,  Pelrus  Rainardi ,  Pelrus  sicardus  de 
Muro-vetu!o  ,  Rnimiindus  Slepliaai ,  Pelrus-Rai- 
mundi  de  Curneliaa ,  Guillerinus-Petri  de  Gara- 
main,  Bernardus  de  Prinan,  Raimundus  de 
Baudis ,  BoalagnuB  de  Pooqueriis ,  Goillelnins- 
Ugo  de  Monlîlio,  Roslagnus  de  Sabran  ,  Rcinar- 
dus  de  Mcrencs,  Elisiardus  de  Castris,  Petrus- 
Bermundi  de  âalvio,  Aimericus  de  Nai'bona, 
Rainondusde  Mewlon,  Bonos-baae  de  sancla 
iBgidiftfVitalisdeBiierri. 

(  VEfts  i  \n  1 130  ) 
Ego  Rogerius  cornes  Fuiensis  filius  Stepitaniœ  ». 

1  Archiv.  du  chài.  de  Foîx ,  caisse  iti. 
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aocipio  te  Rogori  de  Biterri ,  cl  fratrem  Uium 
Trcncavelliim  filiosCaeciliaî ,  in  fide  mea  ,  et  in 
causimento  in  tota  vila  mea ,  in  tali  oonvenUone, 
«l  4e  oiunilKn  bomiiiibiis  Tobli  réélus  ad}iilor 
•im ,  et  meof  homines  ad  fectaun  toIns  babeam. 
Et  si  eo8  ad  rectum  liaberr-  non  potiiero  ,  de  tp- 
sis  ctiam  vobis  reclus  ;uijutor  ero.  Sicut  in  ista 
caria  scriptum  est  sine  inganno ,  et  ego  vobis 
dtco  ;  «ie  Tobis  leiiebo  fai  tota  vila  mea ,  per  fi- 
dcm  meam  sbie  inganno  jure  fobis  Deum  et  istos 
fanctoa. 


IXXVIF. 

Ligue  cuire  Roger  IlL  comle  «le  Fois ,  et  Roger  de  ficxien 
Tiemtodi  CtnaiMMt. 

(  VUES  l'a»  1130  *.  ) 

Ego  Rogerins  Fuxpnsis  cornes  filins  Stéphanie , 
accipio  te  Rogerium  de  Biterris  filium  Caecili» , 
et  infantes  qnos  baboerbbiide  net  et  hi  eari- 
nento  neo  in  tota  vita  mea ,  in  taH  eonfentiooe 
vl  de  omnibus  hnminibus  reclus  adjnlor  sim  . 
excepto  Tolosano  (  (imite  ,  el  meoâ  Iioniincs  ad 
rectum  babeam ,  et  si  cou  ad  rectum  Tobis  ba- 
bere  non  pelnero ,  4e  ipsla  eHam  rectos  adjnlor 
rrn  ,  rxcepto  comité  Tolosano.  Non  faciam  vobis 
giu  rrani  mm  liomine,  vel  mm  firniinn  ,  cljiiro 
vobb  vestraiu  viUm ,  et  omnia  veslra  membra , 
veslmni  honoreaqoeni  hodie  babeUs ,  et  in  an- 
tea  adqoideritis,  Qtego  non  tollam  vobb  aiiqnid 
de  iionore  vestro ,  el  qui  vo!)i^  tnlcrit  ern  vnbîs 
reclus  adjutor  sine  inganno  :  et  ego  vobis  dico , 
sie  robis  tenebo,  in  iota  vila  mea  per  fidem 
meanslne  inganno,  joro  vobis  Dominnm  et  ialss 
sanctos  ;  et  quando  infantes  mei  emnl  4e  légi- 
tima œlate  farinnt  vobis  infanlilios  ^1100  hllHlfr- 
ritts ,  eanidem  conveitientiam. 

Ego  Hogerins  4e  Biterris  filas  Csdli» ,  accipio 
le  Rogcrii  comes  de  Puxo  filii  Stcphania; ,  et  in- 
fantes tuos  in  fide  mea  ,  et  in  casimento  in  tota 
vita  mea ,  in  tali  conventione ,  ut  de  omnibus 
boniinilNlS  tibi  et  luis  infantibus  reclus  adjutor 
sim^etmeoa  boDlnesad  reeloniTOMs babeam, 
et  si  eos  ad  rectum  vobis  babere  non  pelnero  , 
de  ipsis  ctinm  vobis  reclus  adjutor  ero  ,  excepto 
comité  Tolosano,  et  non  faciam  vobis  guerram 
cnm  bomine  vel  fœmbia.  Et  jnro  voUs  testram 
Titam  et  omnia  membra  vestra,  lolnm  lionorem 
vcstrum  quem  hodie  liabells  et  in  antea  adqui- 
sicritis  ,  ut  ego  non  luUam  vobis  aliquid  de  ho- 
nore vestro  ,  el  qui  vobis  tulerit  ero  vobis  rec- 
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tus  adjutor.  Et  si  ego  haboero  infantes,  et  quando 
erunt  de  légitima  xtale,  faciant  vobis  et  infan- 
Ubus  vestris  liane  eandem  convemeotiam ,  sicut 
in  isia  caria  seriptom  est,  et  sine  inganno.  Bt 
ego  vobis  dico  sic  vobis  tenebo  in  tota  vila  mea 
por  fu]em  meam  sine  ingannO,  jOTO  TOIns  Oo- 
miuuui  el  islos  sanctos. 


LXXVIIL 

HummagM  rnult»  k  Cocile  vwv«4«  vicomte  Beraaid- 
Amo,  «cet  à  Mi  lia. 

(tnst'ANfITO*.) 

De  ista  liora  in  antea  non  vos  decebret,  ego 
Raimuodus  filius  de  Blancba,  Ceciiia  filia  Àlam- 
bores ,  ne  tu  Raimondus,  ne  la  Roger,  filii  Cm- 

ciliœ ,  de  Castel  de  Redas ,  et  de  Tornabox ,  et  de 
Montait,  cl  de  Riut,  el  de  Lastors,  ni  dels  murs , 
ni  las  forzas  quae  hodie  ibi  sunl  et  in  anlca  lac- 
las  erunt,  ele. 

De  ista  bora  in  antea ,  ego  Isafvns  de  Cenee- 
none  filius  Adnllcts  fœminœ  ,  non  decebrei  le 
Cagciliam  Billerrcnsem  vicecomitissam  fifiam 
Alambuq(is  f<Bminx ,  de  castello  de  Cencenone , 
neqne  de  foreils  que  ibi  bodie  ftctae  sont ,  ele. 
Testes  sunl  de  lioc  Sicardus  de  Murovetulo,  Pe- 
Irus  Si^ariiiH  et  nepos  suus  Gillelmus  Sigariu^ , 
cl  Felrus  Kaiiuuadi ,  et  filius  suus  Bcrengarios 
Elisiarios,  et  molli  alU.  Stefibanos  Sicfredi  scrip- 
sit  cum  prsscripttone  quae  dicit  n'ol  fevedoref 
ni  t'en  vedarei. 

Haec  est  caria  (T accorder  ^  que  /e^rg  de  Sexac 
el  fralres  suos,  ad  Cxciiia  vicecomilissa ,  el  ad 
Rogerh»  filio  soo,  et  pleHi  Ug  de  Sesae  per  m 
foy ,  et  Bernard  Raimond ,  que  daquestas  guer" 
ras  que  ara  o  que  ta  ne  guerrigera  ab  nul  home 
ni  ab  nula  femna ,  et  per  ip»Q  con^^enla  défont 
fat  ad  fralres  snosfrfM'r  »  et  per  aoo  fiie  «'«H 
guerrion,  doua  lor  la  veeomttin,  et  Rogerio 
filio  suo  mille  solidos  Melgorcnses  naffs ,  el  cen- 
tu  m  solidos  de  Tgonensis  e  i  mtUien  que  doua 
qualer  cenlos  solidos  Melgorienses ,  et  se  daii 
menlfon  a  lor  pUpIt  Mne-Jlolmnmte  dTMpott 
et  Hermengaudz  filio  suo  que  tornesson  lo  cors 
Boissezon  et  que  ja  non  f.ssf  s^nnf  entro  ah  nssut 
de  Roger  et  de  la  veacomtessa ,  et  per  es&a  con- 
venza  an  pkvit  Bteot  de  ta  Brugetra^  et  Vgé^ 
Ten/ron,  et  AmelSigerz^  ef  Peire  Gra$  aiUk»' 
riri  Cufllelmi  de  la  Ih-iujfira ,  ef  Pons  Gmisberf^ 
H  Matfrei  Ca^pet  et  Gailiem  JincUm  de  Senegas- 
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(     im*.  ) 

De  i&la  Iiora  in  antoa  ego  Pelrus  Raimundi 
I     qui  fui  ûlius  Uarsendis  fiacminie ,  noo  decipiam 
I    le  Rogeriam  filitmi  CMili»  vICMomiliiM»  de  ipso 
^    culello  quod  vocamus  Vinlro ,  de  ipeis  forleiU 
qii;»' ibi  jiunl ,  elr.  Fochim  est  hoc  apiid  Carcas- 
sunam  id.  April.  anno  m.  c.  .\\\n.  Facluin  est 
Mcraineiiluni  hoc  in  pra^seutia  Fruduloais  de 
Honte-rolmido,  el  Mi  ét  Pdrola,  Gvilleriiii 
Pciri  de  Gaslrto. 

\  

LXXIX. 

Baili  Cef  donoé  par  Ajfmeric  Ticomte  deNarboone. 

f  (ahn.  U30*.) 

)     la  Dei  Domine.  Manifeslttin  sii  omnibus  homi- 

nitnis ,  quod  ego  Aymerîcus  Narhon.T ,  cl  uxor 
^    uica  Erinessiiulis  \icccoaiitissa  ,  et  lilius  meus 
Ayuiericus ,  et  oinnes  alii  oiei  infantes;  nos  out- 
,   m  pariter  dontmus  libi  Geraido  de  Gondomo , 
]    et  uxori  tuœ  Garsindsc,  et  oninibos  infanlibus 
vestriiillos  molendinos  do  Abiiniano  qnos  teuelis 
lie  iiobis,  et  omnes  iilas  aquas  de  Livoria  qua; 
'  ibi  modo  suol  et  in  anlea  erunt ,  et  vos  addu- 
c^c  poteritis  :  tali  cravcnienlia  prodiclos  mo- 
lernJf-tfH  robis  donamus,  quod  sempcr  illos  ad 

<  opcraudum  p.nuios  hcnp  coridireclos  tencalis , 
'  de  omnihoc  quud  ibi  upus  fuerit,  et  eliam  Ulos 

^  pado  volils  donami».       quod  jam  dIcU 

moicndlni  lucrali  fuerint  omnes  caidones  et  car- 

datores  ,  et  sagimen  ,  et  sepum        oimif  fjiiod 

rcfflancbit  de  prxdicto  lucro  dabiLib  iiobis  et 
noalria  sempcr  quarum  fideliler  &inc  inganno  , 

[  de  pœna  vero  dabitis  nobis  semper  simililer 
quarlum.  Si  autcm  diclî  molendini  molerent  per 
■Iiiaicm  convenientiaui  paclum  est  in  aliis  cartis 
'{uas  vobis  fecimus*  per  lalem  dabilis  nobis  nos- 
tros  dircclos  semper ,  ete.  Sic  nos  jamdicli  tibi 
(Geraido  de  Condomo  et  uxori  tus  Garsindî  do- 
"ainus  ifitixjriliT  u{  fialicnlis  in  pprpeluuni.  Si 
sutem  nécessitas  vcudendi  vùbts  advenerlt  aut 

'  impignorandi  ,  babeatîs  inde  licenliam  facicndi 

<  oouien  vestram  volunlalem.  Facta  carta  ziv.  lai. 
f^'ffr.  anno  Dornini  m.  c.  \\\.  régnante  Lodovico 
rege.  Sig,  Aynierici  Narbonœ .  H  nxon^  rncaî 

'  Eratessindis  vicccomitissœ ,  et  lilii  inci  Ayaierici 
>^ue  aliorum  omnium  infantum  meorum  qui 
liane  carlam  fieil  jussimus ,  cl  firniavinius ,  fir- 
niirique  rogavimiK  S.  l'urcclli  niunetarii.  S  l'r 
iri  de  Sanclo  Sercno.     Arnaldi  Donzclii  Bajuli. 

(ibid. 

*  AreUT.  de  raUwye  de  Foottrolde. 


LXXX. 

Noavel  accord  d«  Bernard  IV.  comte  de  Mclgoéll  «Tce 
Gaillaume  YL  leigoearde  MontpalUtr. 

(âMI.  1130  <.) 

Anno  DORiinicm  incamationis  m.  c.  xxx.  in 
mcnse  April.  Ego  Bemardus  cornes  Me1<^orieiisis 
filin-^  >!ariaî,  pro  dannu»  quod  tu  Guillelnip  Mon- 
tispessutani  filius  ^rmcssendis ,  et  tui  tiomines 
babcbatls  in  Iwe  fHnmenti  minonitione  Melgo- 
riensis  monete ,  et  pro  iviii.  u.  solidor.  Mcigor. 
quos  miltî  dedisti  bona  Me  .  et  binhi  et  concedo 
spontanea  voluntalc  rum  fi  ic  caria  aJ  feudiim  , 
et  ad  tulas  honores  ,  et  ad  tuas  vuluntates  pic- 
narie  fadendas,  tibi  Guillelmo  Hontispessolanl 
fdio  Ermessendis  ,  omnibusquc  successoiibus 
tuis  qui  crunt  domini  vcl  doniiiui;  M onli-pessuU, 
scilicet  lu.  deoar.  Helgor.  in  ipsa  uiunela  ,  pro 
singulis  u.  mL  saWis  omnibus  usaticis  qui  nullo 
modo  délient  exoedere  ui.  solid.  in  quibus  ellam 
m.  solidis  continetur  n^atictim  comitis  et  Guill. 
Montispessulani ,  et  l'oliratyiics.  Et  hos  ui.  dcnar. 
prxdictos  habebili»  tani  in  denariis  quaai  in  ubolis 
qui  ab  hodierno  die  in  futurum  firent  apud  Mel- 
gorium  vel  extra  ,  mea  \e\  successonim  nieonun 
vulunlate  qui  fuerint  comités  vcl  comitissoe  Mcl- 
gorii ,  quos  ctcnim  très  denarios  jam  diclus  ego 
B.  eomes  non  auferam ,  nec  inde  auferam,  nec 
bomo,  nec  femina,  mea  arte,  vel  meo  ingénie, 
vel  raeo  eonsilio  ,  me  scîenlc,  libi  Guilictmo  Mon- 
tispessulani nec  successoribus  tuts  qui  de  Mon- 
tispe^ullanu  crunt  domini,  vel  duuiinae.  Quod 
si  ego  nescius  feeero ,  ei  quo  per  te  sen  per  nun-> 
cium  seu  nunclos  tuos  inde  commonitus  fuero , 
(  de  qtia  qnidcm  commonilione  nullo  modo  sub- 
traham  me }  totum  et  inlegrum  quod  inde  abla- 
tiim  fuerit  Inflra  il.  dies  proiimos  pust  ipsam 
eommonitlonem  restituam ,  sinevestri  vestrorum- 
que  rnganno ,  et  insuper  ero  et  stabo  firmiter 
vobis  in  eodem  sacra'iH'nlo.  Si  vero  aliquis  alius 
in  prxdictis  ni.  deaar.  lilii  Guillelmo  Monlispes- 
salani ,  seu  tuis  snccessoribus  jam  diclis  aliquid 
abstulcrit ,  in  Snbstantionensi  eomitato  ego  quam- 
diu  vixero  ,  adjulor  tibi  semper  exislam  ,  remoto 
omni  luo  dolo.  i*ra;tcrea  ipsani  nionetani  de  Mcl- 
gorio  de  caslero  non  faciam  fabricari  nisi  in  hoc 
pondère  et  in  bac  lege  ;  videiicet  denarios  inte- 
gros  ad  iv.  deiuir.  argenti  fini,  et  \\iv.  denar. 
in  unica,el  inesallas  ad  m.  denar.  or^enti  fini, 
et  x.w.  in  uncia  ;  et  in  xx.  sol.  iubeal  semper  m. 
sol.  de  medallias  tanlum.  De  hoc  aulem  pondère 

I  Hm.  d'Aubtyt  n.  8i. 
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et  de  hac  legc  non  niinui  cam  faciam  nitM  ;irl<>,  \ 
fiieove  coosilio ,  et  eandeni  eliain  siniiliter  faciam 
jurare  sine  inganno,  ol  nullo  minuatur  modo, 
videlicet  magislrls ,  omnibusquc  operariiâ  et  mo- 
netariis  ejusdeiu  monelx.  Si  qtiidem  aliqiiîs  ex 
illis  vel  ope  «  vel  conscnsu  eorum  eam  de 
pnadieto  pondère  «I  loge  nrinuerit  aeu  Hiinuf 
feeerit ,  ei  quo  in  mea  cnria  illud  eomprobaUim 
fiierit  ,  de  qua  quidcni  comprol>;i!inne  non  8u!>- 
trali  unme,  ego  praedictus  B.  min  i msilio  Guil- 
iciaii  Monlispessuiani  ,  et  pruburum  hoininum 
Substonlionensis  «  super  eo  vel  eis  faciam  jusli' 
tiam.  Item  si  ego  Bernardus  cornes  Melgorii  ha- 
bens  libcrum  vel  liberos  morluus  fnero ,  et  si 
non  fucril  ejus  aeUlis  quod  se  et  suuoi  lionorein 
per  se  légitime  et  bene  regere  possent ,  sit  ille 
infans ,  vel  omnes  illi  infantes,  cum  castre  Mel- 
pfirirn^i ,  et  monela  pra'dicla  ,  et  riim  (oto  comi- 
tatii  "^  ibsUinliodcnsc ,  et  cuin  omnitius  aiiis  eo- 
rum rcbus  in  polestale  cl  in  bailia  GuiUeloii 
Monliqieasulanl  filii  Ermessendis  »  vel  Cuorum 
succesaorum  praediclorum,  tamdiu  donec si  mas- 
cutus  vel  raascuH  fucrliit  militos  liant ,  et  suum 
honorcm  ttene  regere  po&sint ,  et  tune  ipsi  récu- 
pèrent sunm  lionorem  cum  rébus  suis  sine  ia- 
ganno.  Si  vero  fœmin»  fuerint,  sinl  In  eadem 
potestatc  cl  in  bailia  Guinelmi  Moiitiîipossulani 
sive  luornm  successorum  qui  pncerunt  Montes- 
pessulano ,  tamdiu  donec  tuo  tuorumve  consUio 
soccessorum  »  légitime  coputenlnr  vlris,  et  Urne 
lll«  récupèrent  suunn  honorem  ctim  sub  rebns 
sine  Inganno.  El  si  c(  i)!is  i  oiKtdihns  quos  ego 
debco  tibi  dare  uous  vel  plurcs  morluus  vel  mor- 
ttti  fuerint  »  infra  u.  dies  proximos  quibus  per 
te  rèl  per  mintium  tuum  me  inde  commonueris» 
alium  vel  alios  non  minus  idoneum  seu  idoneos 
in  loco  defuncti  defunclorumve  rcstituam  ;  qnod 
ni&t  facere  poluero ,  restituam  eum  vel  eos  arbi- 
frîo*  et  eonsitio  istorum ,  videlicet  Gancelînl  de 
Clarcto,  et  Beroni^arii  I.ambrrli,  cl  Guillelmi  de 
Vallemala,  ol  llainnindi  lloslagni  de  Centraira- 
nicis,  cl  Poncii  Guillelmi,  et  Koslagni  d*Arsas, 
et  fierengarii  Lira ,  et  GirberU  infra  xl.  dies  simi. 
liler.  Conseqnenter  sciendom  esttolam  boe,  sicnt 
superius  scriplum  est ,  ego  ipse  B.  cornes  Mel- 
gorii t<'nol»o  ,  cl  firmiter  servabo  surces<ioribus 
luis  qui  de  Muittepessulano  erunl  domîni  vel  do- 
mlnae ,  si  ipsi  mibi  fecerint  taie  j n^jurandum  quale 
tn  roihi  fecisti.  Hxc  omnia  ut  supra  dicta  sun( 
tcncbo  atquc  inviolabiliter  observabo  sine  tuo 
dolo,  me  scicnte,  per  islos  sanctos.  Et  insuper 
volo  et  pr^ecipto  quod  omnes  successores  mei  qu* 
emnt  comités  vel  eomilissse  Melgorii ,  sint  obH- 
^ti  ad  prsestandttmtatejusjurandum  tibi  et  suc- 
ecssorlbtts  tuis  qui  emnt  domioî  vel  dominae 


Monlispessulani  qoale  ego  in  hac  praesenli  caria 
libi  facio,  sine  pretio  el  absque  ulla  donatîonc. 
PrKterea  manifestom  sit  qnod  ai  ta  GaifleliM 
Nonlispe^ulani  fili  Ermessenda' ,  non  lenueris 
ipsum  jusjurandum  quod  in  caria  s^cramentali 
milii  fecisti  «  ego  nullo  jusjurando  ero  Ubi  obU- 
gaïus  ;  sed  ta  mlM  teneberis  saeramento  si  lofrn 
XI.  dies ,  quibus  per  me  vd  per  nuncinro  meam 
commonitiN  inde  fucns,  non  emendavcris.  Item 
i'^o  A  >rirlH>!iensis  arcTiiepiscopns  mandalo  D. 
Innoccnlii  papas ,  laudu  et  confirmo  lolum  boc 
pladlom  sieQt  prîsdtetam  esl,  eteliam  suminde 
leslis.  Et  ego  Girîllelma  Melgorii  comilissa  laudo 
cl  confirmo  cum  hac  caria  isla  omnir<  supras- 
cripta.  istorum  omnium  Ifôltô  suol  tsti.  Gauce- 
Kbus  de  Clareto,  GoiUcimiis  de  Fabricis,  GaiU. 
de  Vallemali ,  Rtim.  IkesUgni ,  Fondas  Bre- 
miitidi  de  Snmeir,  Guill.  de  Claromonte,  Ros- 
tagnus  Caalchnus  do  Tarasconc,  Bcrcngarias 
Lambcrli ,  Lambertub  de  Paleala  ,  Bruno  de 
Tdosa ,  Gain,  de  Tillanova ,  et  Foncios  de  Mon* 
Iclauro  ,  Roslagnus  dWrsas ,  Bereng  Airas,  Pou- 
cius  Guiltclmns  de  MonIc-roUmdo ,  Pelrus  Pon- 
cius  de  Someir ,  Girberlus  de  Meigorio ,  Ber- 
Irandos  monaehus ,  Petn»  de  Cntionore ,  Raioi. 
de  Casiriis ,  itaim.  de  Vexendro,  et  Fetrus  Aoce- 
lus  qui  scripsit  hxc. 

In  noinirie  Domini.  Hiec  est  <\irLi  pignoris 
quod  egu  Bernardus  cornes  Melgoru  liiius  Ma- 
ri» ,  obligo  tibi  GniUelmo  Montispessolafli  fiHo 
Ermessendis;  sic  ^cens  t  notom  sit ,  etc.  Qood 
si  hîeres  ,  \o\  saccessor  meus,  vel  aliquis  ltf>r\\<^ 
ve!  fopmina  ope  vel  arle  ,  vel  consilio  eorum 
amparaverit  vel  abslulerit  libi  Guillelmo  Honti»* 
pessnlani  vel  snccessorlbus  tnis,  qaî  de  Monle- 
pessulann  erunl  domini  vel  domina? ,  in  ilîîs  nu 
denariis  quos  in  perpetuum  vobis  dedi  ad  feu- 
dum  in  monela  Melgorii....  Ego  pracdiclus  B. 
cornes  obligo  jure  pignoris  tfbl  Gnilleliiio  de  Moo- 
lepessulano ,  atque  successorlbos  tab  prcaomî- 
nalis ,  sine  tuo  dolo  ,  nnivrr>;<  quae  habeo ,  vel 
ftnino ,  vel  fœinina  per  me  îiabel,  excepto  hoc 
lumen  quod  feudales  ibi  iiabent  per  me;  îd  est 
in  maribas,  in  stagnis ,  etc.  qood  qnidem  p^ans 
habeatis  atque  pi^dealis  jure  pignoris  in  viu 
Guillelmi  comitissae  uxoris  mea* ,  taniditi  donec 
amparamenlum  vel  omnes  amparamentos  quo- 
Ueseomqoe  facU  fuerint ,  semper  In  inlegrum 
visi  snnt  restitati  et  emendatt ,  ele.  Tolum  boe 
priTdiclum  pignns  est  vobis  obligalum  jure  pig- 
noris ,  quandiu  Guillelina  comilissa  uxor  mea 
vtxeril  :  post  vero  morlcm  cju>  ego  ipse  B.  cooies 
Melgorii  obUgo  simililer  jure  pignoris ,  tiU  ipsi 
Guill.  Monlîspessulani  et  successoribus  luis....  ul 
babeatis  atque  possidcalis  totom  lioc  qnod  habee 
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id  libère  dcbeo  tn  Baxaluch  el  in  suo  icrminio , 
fli  in  HÊàmomét  ta  no  lemtaio,  el  io  fiaro- 
ehia 8.  Mtoritii  et  ta  tno  teminio,  et  ta  ioven- 

nac,  et  in  parochia  S.  r,(*rvnsii  de  Jovennac  et 
in Mio  lerminio  ,  riim  i)innil>iiN  ad  *e  perlini'iiti - 
bus ,  et  qiue  {>ertinere  debent  :  tâmdiu  duriec 
Mmd  •mptruMiiIttii  et  onmla  amparanieiita 
qnlipiBt  foerint  semper  in  integrnm  vobif  res- 

titaantur       el  lolum  placitiim  inter  nos  ron-^li- 

tutum  ait  adimplelum ,  vobis  atque  »uccessunbns 
vestris  prsenominalis  et  succesâoribus  meis ,  sicut 
is  carte  saeranenlaH  teriptan  est,  ele.  et  ego 
Guillelma  Melgorii  comitissa  laudo  et  confirmo , 
etc.  Istorum  omnium  lestes  sunt  isli  C.aucelinus 
ii  Clareto ,  etc.  c&mme  dam  le  ^écédent. 

Ego  GniltataHi»  dA  MoBtepeiBiriaiio  llliui  Br- 
■eMOdb ,  ftb  Ine  bon  in  aolen  Mèlgoriensem 
monelam  non  faciam  conira  facerc ,  ner  riinm 
moncUm  ar^tcnli  lieri  non  faciam  in  Montepeji- 
sidaiio,  neque  ui  loto  coinilalu  Suslantionensi 
eMlri  Mam  «  neque  hoaw  ?el  fenina  eomlHo 
Tel  ingénie  meo ,  neqne  artc  mea  ;  et  il  homo 
?el  fœmina  in  lolo  cnmitaln  Sustanlionensi  hoc 
fecerit ,  cum  te  Bernarde  comes  fili  Mariae  per 
te ,  Tel  per  nuottum  tanns  me  eonmonoerts ,  de 
iDa  comaHmftioM  nnn  saMn^m  ne,  et  adja- 
tortibî  sine  enganno  inde  rro  ,  rir  Si  lu  tonne- 
ris  el  non  infrp'^erts  jusjuraruliini  inihi  quod  in 
earta  de  sacramcntali  feci»ti ,  clc.  l' acla  sunt  bsec 
Minla  eomillo  et  landiodo  Ar.  Narbon.  arckie- 
piMipi,  qui  prnana  hrie  rei  ndltail,  «t  hoe  fs- 
cit  mandate  T>.  pr^p.v  Tnnor  îT  Tîdjns  etiam  rei 
fuerant  prœsentcs  testes  l'oncius  de  Monlaur,  etc. 
Faelum  est  boc  anno  Dom.  incarn.  m.  c.  xxx. 

Jiu  tm  GwUkm  4»  MontpttUr  fit»  tPSrme- 
ietU,  etc.  Bemart  comte  de  Melgor  fils  de  Maria 
aqueh  m.  deniers  que  ta  donas  a  feu  en  la 
motieda  de  Melgor  po8  êerant  monedat  a  Mel- 
fpr n  lie  /broi,  éb la  «otantetiTeC coMto,  afant 
émUr^  tUmt  wumUa$ ,  le  lottla  o  ftn  lolHa 
ft  0  om  n  fpvienrt  jifT  cnn^el ,  0  per  son 
9ien,  o  per  »a  art  ni  en  fia  xl.  (fies  per  ttt  l'en 
commonias....  te  (os  emenilat,  elc.  si  roin  es 
ttttkH  en  la  Mna  <M  anerfMenfol  M  eomle 
do  Vmra  et  o  atendrai  men  escient  per  cujuest 
fnm.  Juraverunt  in  ccclesia  »ancli  Jacobi  Ugo 
de ObUlos,  Pelrus  Siguerius  de  Meigorio....  Bre- 
■ndas  de  Obilloft,  Herlramnos  de  Nemplis,  etc. 
Met  emt  Giiilt.  de  Fabrieis ,  Pmicins  eniis 
fraler,  etc.  Juraverunt  inecclesia  Aanrtî  Ramani 
Poncius  de  Monlelauro.  Rniimmdns  fralcr  suus, 
Petrusde  Surigariis,  Ucrlraninu&de  Boissaciis, 
RaiBoiidas  lliro,  GoHI.  Brennindi»,  Raiorandos 
Gaucelinus  ,  Guill.  de  Arsas,  ele.  De  Iris  teates 
•ont  iali  cuUI.  de  Fabrieis,  etc. 


LXXXL 

PlaM  teoB  à  T«b1miw  par  la  comla  Air«iii»J«aidaifl. 

(km.  1fS0<.) 

Seicndum  est  quod  doniinus  Rotgerius  abbas 
IMoysiacensI»,  et  omnes  burgeiises  de  Moystaco 
liabnerunt  plaeitatn  cum  Bertranoo  de  Nonleïn- 

consi  dicto  s«Tciifari  abbali  ,  in  manu  comiti» 
lldefonsi  ;  volebal  enini  ut  roddorrnl  sil)i  cc- 
cfesiani  el  clocaria,  quod  donmus  abîmas  el  bur- 
genses  penilus  eontradieebant  :  unde  poat  multa 
mala  inde  faeli  ad  jedicUim  pra  dldi  comilîs  eC 
aliorum  ))onorum  vîrorum  ulriqne  Tolosam  ve- 
nerunt.  Producti  sunl  per  judicluoi  comilis  et 
suse  curisB  quatuor  idonei  lestes  eleclione  domini 
Rolgerii  abbatis ,  et  prcedieli  Bertramni  de  M  on- 
teincensi  f  quorum  noniina  hœc  snnl  :  Ray- 
mundus-Arnaidi  de  Lictaco  ,  Raymundus  de 
PoJeU) ,  Slcplianus  Guilleraudi ,  et  Dego.  Jura> 
venint  saper  qotluor  Evau^clia  in  praesenlit 
comitîs  et  omnium  ^roriim  qui  ibi  adcranl  se 
dicluros  Teritalcm  super  hac  discordia,  qualitor 
vidissenl  el  audivissent  prxdictos  abbales  s^a- 
lares  mililcs  lenuisse  el  babuisse  villam  Moysia- 
censeffl,  quorum  testimonio  pnediclus  coons 
audita  cl  agnila  verilale  cum  cœlcris  judicibus , 
jndir:ivil  prœdirdnn  Borlramnum  niliil  babere 
debcre  in  monaslcrio ,  neque.  in  clucariis  faclis 
Tel  faeiendi» ,  sed  semper  esse  tam  ecclesiam 
quam  ipsa  clocaria  facla  vcl  facicnda  in  polcstale 
et  fii^posilione  domini  Udtj.'t'i'ii  abbatis,  el  om- 
nium succcssoruni  suurum  abbalum  Moysia- 
ccnsium.  Hujus  rei  testes  sunt  Ccrviannus  vi- 
ceeomes ,  Rostannos  de  Poscarias ,  Bwtrannns 
de  Villamuri,  Stephanus  Caral)ona,  Raymundus 
Baplizati,  Arnaldus  Cuilal>crli,  Seniorelus.  Ade- 
marus  Carabolla,  Pelrus,  Yilalis.  llerum  le>lcs 
Armannus  de  Daroforli ,  et  Arnaldus  fraler  ejus , 
et  Guillelmus  de  Osna ,  Guillelmus  de  Caslillo , 
l'outilla  (".ullerius,  Slephann--  fîonali  ,  W  ilU'luuis 
Lombardi,  ol  Giraldus  Aruiaudi.  llcrum  de  nio- 
naciiis  testes  Willclmus  prior  Moyssiacensis,  et 
Willelmus  prior  Tolos» ,  et  Willelmus  prior 
Monte -CorbelH,  cl  Raymundus  de  Opère.  FacUt 
sunt  hîTo  anno  ab  inrarnalionc  Domini  m.  c.  x\x. 
fcria  IV.  luna  ix.  mensc  Maio  Fhilippo  {Leg. 
SAtdwtco.  )  rcgc  Francorum ,  lldefonso  comile 
Tolosano,  Amélie  episcopo  ejusdcm  cîvilalis* 
Guillelmus  monacbus  seripsii 

*  CartoL  de  l'abbaye  de  Molssac 
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LXXXll. 

Laltra  in  ptp«  Inooenit  II.  an  sojci  At  PablMjC  Aumm. 

(aiw.  1130*.) 

lunoccnlius  cpiscopus,  elc  Venerabillbus  fwi- 
Iribus  Raymundo  Magalonensi ,  B.  BUerrcnsi , 
P.  Lulevensi  ,  Jo.  Ncmauscnsi  opiscopt*,  cl  II. 
Agalensi  eleclo,  saliil  'in  etc.  Qucrclam  niiurum 
Doslrorum  Pelri  abbaliâ  el  monachorum  Ania- 
nensium  adversnm  quosdam  mililes  parodiianos 
Testros,videlîcel  Ponlîum  Ai^onensem ,  l\.  Pima- 
nen-^'Mii  ,  Olivarium  MHgorionsera ,  el  Pclruin 
Uaimuudi  Malaiira ,  el  coadjulorc*  connu  acce- 
piinus,  quod  liomtncin  suum  à  nundinis  rc- 
denntem  miserabilUer  ialerfeoerint  Idcoque 
praesenti  tobis  scriplo  maïulamus  .  rnrtfomis 
militos  JiHjîcnlPr  coiiuiioiu'alis,  ul  pra-iiieto 
abbaU  el  tiionacliis  de  Um  gravi  exccss^u  cl  in- 
joria  eis  irrogata  «atisfoeiaiit.  Quod  si  iofra  dies 
postqiiain  à  vobia  eommoniU  fuerint,  sattefacerc 
conlempscrinl  ,  nos  ex  tiinc  eos  excommuni- 
calinnis  senteiilia  innodamus  ,  el  inandaiiius 
Tobis  ut  per  vcslras  faciatis  parocUas  obser- 
vari.  Batum  apud  aanim-monteai  m.  Ul.  Do- 
oembris. 


LXXXIII. 

Jafemcal  rendu  par  AlfoaM  comte  de  TouIoum,  au 
•sjrl  du  difTerand  qui  étok  nlM  l*éf êf o»  «I  ks  vicM«< 
MadeBencri»  etc. 

(a:i!i.  IISI  ^) 

Bsc  est  diffinitio  facia  per  doniinum  Ande- 
•ftinsnoi  comitem ,  de  controversia  qme  eral  inter 

Bermunduin  IVillerrensem  episcopum,  el  Kot- 
gf^riimi  o\  lliimmuluni  Trencavenum  viceco- 
miles.  Coniiucrebalur  praidiclus  epi&copus  de 
juramcnlo  quod  feeerant  suî  burg^oses  qui  sta- 
bant  io  suis  bnrgîs  ipsis  pnedletis  fralribus ,  el 
nialri  corum ,  el  liominibus  eoriim  cl  fit'  velo 
viiii,  cl  de  quista,  cl  de  censo,  el  de  calclieriis, 
el  de  carlis  calcbcrib ,  cl  de  carUs  sponsolicus , 
et  de  leelis  mortaoroin  »  el  de  vigilla  eeelesi» 
S.  Marite  Magdalenœ ,  et  quod  nolunt  euin  sequi 
in  oxpcditione  hornines  eorum  el  sui  ,  el  de 
albiT-îo  rpiscnpali ,  iW  albergo  abbalisc  saucli 
Aflfrodisii ,  el  de  jusliciiÂ  lalronum  et  adulle- 
rorum  ;  quae  onuiia  prcdicta  lam  iprî  fralres 

I  Cartul.  de  l'abbayc  d'Anïanr. 
<  Carlul.  de  la  calbedr.  de  Dcxicr». 


quain  burgenses  vHtas  Biterreaifo  "Dovàao  Deo 

et  eccIeSMB  Bilerrensî  auferebant  consilio 
auxilio  ipsorum.  Wts  qujRrimoniiH  auditis  oUliîi- 
gealer  examinalis ,  dooiinus  Adefunsui»  cuui  suo 
con&ilio  ila  causam  lerniiafit ,  ut  pnadieli  fir»- 
tres  Rolgeriiis  et  Itaimiiadiis  TraooaTcllM  di- 
millanl  Bcrimindo  Bilerrensî  episcopo  liabere 
in  parc  Uonores  episcopatns,  iU  sicut  Arna!dos 
inudu  urekiepiscupuâ,  dum  fuit  Bilerreusiâ  epi^ 
copus  in  paee  habutt;  ut  pnedietifralretabaol- 
Tant  à  sacramcnto  et  absoh  ère  faeiaat  à  eonsn- 
libus  Uil('ri  ensibu»onines  liomines  qui  moranlur 
in  biir^îis  ad  ccclcsiaâ  Bilcrrenses  i>erlinentibuSY 
ncc  ifi  aliquo  contra  ipsum  episcopum  «  vel  sue* 
cessores  sues  episeopoo  pr«dieli  fraCres,  t«1 
eorum  hurcdes  cos  mantiteneanl ,  et  efficianl 
ne  eoriini  burgenses  vel  atîî  eorum  bominf^ 
prœdicUts  episuopi  burgenses  aliquomodo  coalra. 
ipsum  epi^copun  manuteMaat  ;  et  ^ued  tpi^ 
copns  io  burgo  S.  Jacobi ,  et  ûi  àio  bwy» 
episcoi>aU  ,  quod  dividitur  à  burgo  eonim  ria 
publica  quse  recto  itinere  discurril  à  majori 
porta  civilalis  ad  ecdesiam  sancti  Saluroini  »  et 
in  aliis  maïuianibua  qa«  ad  BillemMen  ee- 
clesiam  pertinent  in  villa  Bilerrensî ,  quistam  , 
el  firmanlias,  placila  el  jublicias  ,  ol  manlenU, 
et  vctum  vini ,  ila  ut  per  tolum  Auguslum  uieft- 
sem  flmiai  Bon  vendilitr  ab  aiiqno  in  Iota  viHa 
BiUerrensi ,  nec  afiande  empUim  ibi  aportctur 
nisi  ab  episcopo ,  cl  rensum  de  vineeo  et  de 
calclieriis,  ol  mortuorum  leclos,  el  cereos  usa- 
tico^  in  villa  Uiterrenài  habeal ,  sieul  Arnaldua 
modo  ardiiepiscopus  com  esaei  epiaeepui  ki^ 
buit  ;  et  quod  omnes  burgenses  toUos  ville  Bitr> 
lerrerisis ,  sui  scilicel  el  vicecomiUs  ,  in  expc- 
ditioue  eum  ^>quanlur  ad  admoniUonem  epts- 
copi,  per  se  vel  per  suum  wuwiniii  fMlaai.  Bm 
oouiia  pmlieta  eooccaienuit ,  et  babenda  Uu* 
daverunt,  solverunl  cl  guirpivcnint  cl  laïa- 
veninl  Rolgerius ,  cl  Baimundus  ïrencavelius 
apud  Monteropessulanuni ,  m  caméra  CMrici  bur- 
gcnsis  hoapiUa  Arnaldi  archiepiscopî , 
Bitterrensi  episcopo ,  el  domino  Adefonso 
in  mniiihiis  cortini  ,  domino  Arnnido  Narbonensi 
arcbiepiscopo  aposlolica:  ecciesiœ  legalo,  et  prae- 
sentibus  Rostagno  de  Poscberiis»  el  Blisiario  de 
Gaatrîas,  et  Mainrando  de  Bargago,  et  RoatagM 
de  Sabranno,  etBertrando  de  Margarita ,  el  Gc- 
raldo  de  Esparrono,  et  aliis  nmltis.  Coiivenerunt 
prxdicti  fralres  duntino  Adelousu  cooiilî  ,  et 
Bermundo  episcopo  BUerreMi ,  et  prooriaenul 
quod  ia  loto  bonore  nncti  Nazarii  Biitarwiii 
ecclesis  deinceps  non  accipiantfulojussores,  vel 
aliqiias  aliquomodo  juslilias,  nec  nliqnos  ccnsus, 
vi  l  usalicos  ;  cl  solverunl  ,  cl  ijuui)»\erunl , 
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euepCo  in  tint  Nlerretiâi ,  vélum  vini  mcnse 
Aprili,  el  Madio ,  el  cavalgadam  ,  do  jusUciis 
liomicidarum ,  aduUerorum  ,  et  cliani  lalrunum, 
HUMA  cerlum  eâl  Araalduui  Btltirrensem  Uinc 
cptofltpn.ée-wb  bnrgMnlbiitckaliîs  liûeis  et 
clericb  jusUciâÂ  hujusmodi  Iiabuisse.  El  illic  ipso 
eonquerenle  rclincl  corne»  altercationem  ter- 
minandam  suo  judicio  et  querunoniain  de  al- 
bergo  epiaeopi ,  quod  ipsi  quOTuC  «d  emUnn 
mililes,  cum  non  soleat  esse  ad  quinquaginla , 
€t  fîtinrirnaniam  de  alUergu  abbati^e  sancU  Affro- 
(liâu.  Hoc  (uU  faclum  in  prteaenlia  prœdicloruin 
pratetvi  fiMran  tnao  Dooini  «.  c  uxi. 
PMrat  NTipait 

lo  lomine  Domint.  Ego  Cœctiia  Bilerrensis 
vieeerailian,  et  ego  Hogerius,  et  ego  RalnnoMlus 

Trencav^los,  et  ego  Bernardus-^Alonisejus  fiiii , 
impignoramus  per  fidcm  sine  deceptionc  tibi 
Bermundo  Biterreosi  episcopo ,  el  !»ucc€sâoribu3 
tnb  episcopis ,  et  cedeato  88.  MH.  Maxtrii  et 
Ceisi  Biterrensis  tedis  ,  et  canonicis  el  clericb 
i[>sius  e<Tl(»sia?  prcsenlibuH  ^(quefuluris,  ipsum 
alberguu  qucm  habemus  in  Bilerrensi  episcopo, 
et  II  abbate  S.  Afrodisii,  et  in  domina  de  Lig- 
DHM,  et  in  cgm  tUift  joafe  iive  injmlt;  et  im- 
pignoramus vobis  totas  ipsas  josUcia^^  et  phrit;i  : 
lioc  esl  de  liomicidiis,  adulterils,  el  latrociniis, 
tl  de  oinuibuÂ  aliis  queriiuoniiâ  qux  nos  jui»le 
iive  ii^oale  aoleaas  qusrere  ,  et  viii  sunns 
babere  in  canonicis  ,  monachis  et  clericis ,  cl  in 
eorum  familii^  laicis  sivc  clericis  ulriusque 
sexus,  de  tolo  Bilerri ,  et  de  tolo  Biterrcnà 
e^M»palu  qui  liii  et  q«B  neio  Mint,  et  In  aniet 
eruot  Et  impignoramus  Toliift  pHÉHettl  livIUter 
onniPH  juslirias  et  placila  qnse  exercere  solemus, 
ei  babere  visi  sutnus  ju&le  6ive  injuste  de  bo- 
■kidiis,  el  adullertU,  et  latroeinib,  et  MinilNis 
tliis  qiuerioHMiie  de  onnibuft  beninibus  et  fp^ 
minis  qui  el  quje  modo  manent  rel  tiabilant ,  et 
ta  aiilea  manebunl  vel  liahilnhunl  in  raslro  cl 
ia  villa  de  iaguano ,  ei  lu  villa  de  Aspirauu  ;  ei 
hoc  pffopier  aoUdoe  t.  m.  IMgorienees  Innim  et 
fiercurribiies ,  etc.  et  si  pnedicli  impignoralores 
vel  bxredcs  eoruni  in  pr^edicla  pignora  vobis 
aul  veiiris  altquid  aoiparaverint ,  ego  Sicardus 
de  ■orovelolo,  et  llilniiuiditt-Stephani  de  €ei^ 
Tiano ,  et  Petrus  de  Hedenacli ,  el  Salomon  de 
Pil^'ariis  ,  et  l'elnis  -  RairiKiiuIi  de  Conieliano  , 
ci  liUiUelmus  bigarii,  el  Berenganus  de  I  cciano, 
et  Bcrninlna  de  Auviciano  ,  et  Petrus  Sigarii  de 
Bilenie,  el  Bmenguidoe  de  PoneUllene  ,  née 

>  AlcUv.  derévtdié  de  Beiien. 
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prsBdieli  decen  promiUianis  foMs  per  noatm 

lldes  el  s.icccssoribuH  ^eslri5  ,  quod  propter 
untimquodque  amparamcnluni,  ad  veslram  coni- 
luoiiitioneiu  per  \oi  vel  per  veslrum  nuncium 
ftctem ,  In  HUerri  venianios,  el  inde  nnlIonMNlo 
eieamoa  sine  vestrà  vel  suc4:essoruin  veslrorum 
episcoporum  Hcenti<i  ,  doncc  lolum  vobis  atit 
vesiris  sit  emendaluni.  El  m  Melgorienses  ceci- 
derint  aol  pcjoreverintde  argento,  nos  praedicU 
impigneratores  debenius  reddere  voMs  eut  ves- 
tri*;  lihrarn  dé  argenlo  fino  ad  pensum  direclum 
de  Bilerriii  ad  coiupulum  de  solidis  lxv.  Mel- 
goriensibtts,  donec  lolum  praeralum  avère  ait 
vobis  aul  vesiris  soeceMorilNis  persoluinm. 
Scripta  fuit  hxc  c:\rl;i  w.  kal.  Junii  ,  anno 
Domini  m.  c.  xxxi.  rej^nafilc  I.odrtiro  rctrc.  Hiijus 
rei  veridici  lestes  sunl  l'elru:»  bigani  île  iur- 
reventosa,  Petrus  Kainardi,  el  filin*  ^us  He- 
rcngarius,  Poncius  de  Curneliano ,  llclisiarius 
de  Caslrias,  etc.  Stephanu»  Sicfredi  rogatu» 
scripsil. 


LXXXIV. 

TnilA  tain  Battalnt  da  Faaqaiaret ,  «I  la  vicooila 
BajMBd  Ttcmavd. 

(vns  L*Mi  1181  «.) 

Brcvis  memoralorius  de  PlaciU)  quod  babuii 
Reslagnna  de  Fescfaerias  enn  Rainuindo  vlee- 

comite.  Habcl  in  convenienlia  ad  Raiinuiidurn 
vicecomileni,  ul  donel  loUiin  suuni  alodeni  queni 
babel  in  Mesoa  el  in  ejus  Icrminio ,  ad  iilium 
suum  qui  habebit  flllam  ipsins  Raimundi  in  uxo- 
rem  ,  et  ipsum  mansum  quem  habnit  Fredel 
Raimundi  de  ipso  Rosta^no  in  Olozanicis  cum 
quantum  ad  ipsum  |)erUael,  el  ipsam  medie- 
lalem  de  Ipn  mcdlelale  de  ipsa  ecdeda  de 
sancto  Andrsa  de  Verinas ,  cum  quantum  ad 
ipsam  mcdictatem  pertinel  ;  cl  terliam  parlem 
el  decimam  de  toto  alio  suo  aiode  quem  vel 
modo  habel  vel  anlea  babebil.  Exccplo  ipsujn 
castrom  de  Poseheriaa»  et  ipanm  tornum  snpe- 
riorem.  Ita  omnia  supradicla  débet  Koslagnus 
iilius  Rostagiii  dare  per  lîonationrni  fl  spmi- 
salitium  ad  tiliant  lUiuiuadi  vicccomiUs.  l>ebct 
Rostagnus  dare  ad  fiHos  suos  Petnun  et  Iles- 
tagnum  ipsum  castrum  de  Poschoias  et  ejus 
tertninium  totum ,  et  ipsum  fcvum  quem  ipso 
Huslagnus  tcncl  de  vicecuiuilc  ,  e&ceplo  tllud 
quod  est  In  Brociano»  et  ipaum  mansum  talom 
de  sancto  jBgidio,  esoeplo  ipsam  mansioneiii 

■  Trésor  des  chirt.  du  Roi.  Tmilmise,  aae  %  n.  ifff. 
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qitnp  0*1  a  parle  sancli  Marlini  ,  el  ipsam  S  il- 
nanaiu  et  niansum  de  saricto  Gcncsio.  'bU  uiiuiia 
débet  ilHs  dare  in  tali  eonvenln ,  aC  >i  Pelrot 
mortuus  fuerit  sine  infiuite  de  niere,  revertantur 
ad  Roslagnnm  frn(r<>m  siium  supradictum ,  vel 
ad  illum  qui  liaUebit  liliam  supradictt  Raimnndî 
hi  uxorem.  Simililer  si  Rostagnus  morluus  fuerit 
sine  Infaole  de  mote,  reverlanlar  ad  Pelnun. 


LXXXV. 

DMMliM  éê  B«gw-  III.  conte  ét  F«ii  4  BnidiaiMde 

•«  fille. 

(ahn.  I13t  «.  ) 

In  nomine  DeminI  nostri  lésa  Ciirlsfi.  Bflo  Ro- 

gcriiH  conioâ  Fuxensis  dono  iilis  mesc  Rraidi- 
mend.T  .  et  marito  siio  Guillclmo  de  Alona , 
mcdielalciii  de  lolu  lUo  iionore  quem  liabeo  in 
valle  de  Vindras ,  vel  homo  per  me  ;  et  dono 
illis  sacramenUnnqaemhabeo  in  eastello  de  Lor- 
dad ,  salva  fidoHtnl»»  romilis,  et  dono  illis  simi- 
liler unuai  burgense  qucm  liabeo  in  eastello 
Appamie  sdlieet  Ortegarium,  et  filios  ejus. 
Fada  earta  isia  mense  Marlli ,  sob  die  salibali , 
régnante  Lodovico  rege  anno  ab  incarnatione 
Domini  m.  c.  xxxi.  S.  Rogerii  con)i(is  qni  cartam 
islam  scribere  jiissil ,  et  manibus  tirmavit,  vi> 
denlibua  Peiro  Améiil  de  TorceUas ,  et  Kai- 
miindo  Cerdan  de  Tornabiixo ,  et  PetrcHRaiOlandi 
de  TornalKixow  Petrns  levitaacri|Mit. 

LXXXVI. 

Accord  eake  AlfooM  comle  de  TouIoum,  et  Roger 
vfcomta  de  CereeeMume  »  etc.  leoehaai  Péleelieo  det 
év«^m»d*AlU. 

(vias  im*.) 

Noltini  sit  omnibns  hoc  instrumentum  legen- 

fibiis  Inbmsso  qtinndam  dominum  Tolosaniim 
conulem  lldefonsum  ,  et  Kogorinm  vicecomitcm 
de  episeopatu  Albîensi  et  pcrtinentiis  contro- 
Tersiam  ;  onde  sais  eonsiliantibua  baronibns , 
Eliziar  do  Caslras,  cl  Bcrnardus  de  Cancl  ut 
facerent  qiiod  ei  judicarent,  salisdedoninl  ,  el 
sub  jurejurando  compromiseront.  Caetenim  quo- 
modo  ab  ipsls  arbitris  el  à  Toîumno  episcopo, 
qo!  jndicio  illi  interfuit ,  est  judicalom ,  volris 
ostendere  sludium  est  ;  auditis  equidem  ulriiis- 
que  partis  allegaltonibiis  pnedictum  comitem  k 

>  Arcbiv.  du  cbàt.  de  Fuix,  curiul.  caisse  19. 
9lbid. 


1  lolius  opi'^ropattis  pclilione ,  cl  à  parte  cliamjii§- 
Uciaruitj  qiiSË  est  eptàcopi  decidere  debere  €4>- 
0novenral  t  qnod  veto  est  efVMsIn  pniiMilNi 
ot  ecce. 

In  nomine  Domini.  Ego  lUh  f  umis  ToIosjp  M 
gralia  eûmes ,  til>i  Rogerio  tuisque  successoribui 
cpiscopalum  Albiensem ,  et  episcopi  «Iciliav 
cooiipsoeplseopo,  sciMcet  quaaliMi  sd  saBin 
episcoptim  pertinel ,  dono  libi  el  laiido ,  enctpU 
parte  juâticiarum  qiiaî  ]\^<^]u<  (st  episcopi , 'prwil 
aielius  pos&uro  ad  commodum  tuum  io  feudo. 
Hujus  ftefi  testes  imC  Unbertns  AllMi  épia- 
copus ,  R.  Vat>er  abbas ,  Isamus  Jordaai  II 
Sfi^;ac  ,  Willelmus  Jordani  de  sanclo  PeB«, 
Uernardus  Escafedri ,  Bernardus  de  TresoulSf 
Petrus  Goinaguerra ,  Arnald  de  Pelapol ,  Hn^ 
nenfaodiiB  Odalrie.  Pneseas  caria  fKta  «t 
pr.Tcipienle  janidiela  CMBile*  aiM  ab  Ll^ 

H.  c  XXÂtt, 


LXXXVII. 

Accord  cotre  Roger  licomle  de  CartesioBat  >  et  Bua»' 
TfMamdfiMflMede  Beiicrt 

(  AXN.  113-2  «.) 

Ego  Rogcrius  fi!iu«i  f  a  cillaB  BitcrrfnMs  fice- 
comilissœ  ,  si  morluus  fuero  sine  infante  de  ««>• 
re ,  convenio  et  dono  posl  mortem  oMaai  liki 
Raiaraiido  Treneafelle  fr*trl  omo  ,  latam  boif' 
rem  quem  paler  meus  divisit  et  donavit  mtW 
suo  lesUmento  ;  «icillcel  Carcas^onnm  et  Carc«^ 
sez,  Reddas  et  Keddez,  el  Albi  et  Aibiet,  et 
toinn  qaod  Indwi  In  Toloat ,  et  totanqotd  do- 
minus  de  Carcassona  babôit  In  Narboneose, 
o\rrpin  Cenccnone  cum  sibi  perlincntibos , 
lotum  quantum  dominus  de  Ambileto  baboil  i» 
Rodergue ,  et  convenio  el  duno  tibi  totuni  iMia 
alinm  honorem  qoem  jasle  eonqoiraai  «  «Ml* 
hoc  quod  roihi  dividam  etdalio  pro  anima 
el  i>lnvio  titii  pcr  fidem  meam  quod  de  pnedtcU 
rouvenicntia  el  dono  non  inganem ,  neqtw  •« 
prcsenti,  neque  in  Aituro  «  neqoe  aaipliu^n^* 
cenreniani ,  neque  donen  iHun  ad  allum  lion»* 
nem  ,  neque  fœminnm.  VA  r^n  Rornardt»  ^ 
Caned  ,  et  Petrus  de  Laurano  ,  et  l-reiio  deîloo* 
Icrolundo  ,  el  Guiileimus-INilri  de  AllopaWS»* 
Gillabertos  de  Castris ,  et  Bemardos  de  Triba^ 
maNs  per  mandamalM  Rofierii ,  plivimoi  V» 
Raymundo  Trencavetio  per  noslrn^  fine-;,  q"*" 
de  praedicta  convenientia  el  dono  sunius  litM  fiJ** 
les  adjutorcs  pcr  fidem  sine  inganoo  si  liN 

■  Ibid. 
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Tonoril.  Scripfa  fuil  haec  carta  iv.  nonas  Decem- 
bfb  aono  Domiotco  a  xxxii.  régnante  Lodo- 
tkonfie.  De  pnedielt  eonrenieiilii  et  donc  sunt 

kûei ,  Giiillelmiis  de  Montepessulano ,  Beirnar- 
dus  dp  Cntiril  ,  Petrus  de  Laurano  ,  Frcdol  de 
Itoale-rulundo ,  GuiUeliiius-Pelri  de  AUupullo  , 
fitti^bertus  de  Ctôlris,  Bernardus  de  Tribusma- 
lis ,  RafawiAift  Slephani  de  Genrieno ,  Skardus 
«le  Hurovelulo ,  Peirus  Sîgarius  de  Dilcrri ,  el 
tiiitts  mm  (iuillelraus  Arnnldns .  et  flolllplmus 
^tfitts,  et  Peirus  de  i'edeiia^  ,  vi  iiernar- 
<lv  de  AvieiaBO.  A  Rogerio  rogalus  Steplianus 
•cripsiL 

Ego  Raymundas  Trencavellus  filius  ùBctlix 
Biterreo&is  vicecomittssie  ,  si  mortmis  fuero  sine 
Mute  de  u&ore ,  conveiiio  el  duiio  |M»i»l  luorlein 
xeuntibi  Rogerto  ffrairi  hmo  tofaim  meum  bo- 
Rorem  quem  peter  meus  diviait  et  donavit  milii 
in  suo  lestanienlo  ;  sciliccl  Bilerrim  cl  RUprron- 
^ ,  Agalben  el  Agalliensem ,  el  Cenceiionein 
«uê  fibi  pertinentibys ,  et  kmm  quem  dominus 
^  Andesia  tenuit  de  donriue  de  Btlerri ,  el  fc- 
v'im  quem  dominus  de  Monlepessulano  habuit 
<ie  domino  do  Rii  i  r  i ,  et  convenio  ol  dono  libi 
totum  bonoreni  queui  juste  cou<)uirain  ;  excepto 
qiwd  iade  dividim  et  debo  pro  anima  mea ,  et 
piivk)  libi  per  mcam  fidem  qood  de  pnedicta 
convenienlia  rt  dono  non  ingannem  le  umqtiam  , 
^  doneni  tUuni  lionoreoi  ad  ultum  itouiinem , 
TCt  fimainam.  Bt  ego  RaymmidM  de  Car? iano , 
et  Sicardus  de  Maravetulo  *  et  PetmSigarii  de 
^JeBilcrri ,  ni  filins  meus  Ctiillnlnnis  Arnaldi ,  et 
Guillelmus  Sigarius  de  Bilerri  ;  et  Peirus  de  l'c- 
^  naz ,  el  Bernardus  de  Aviciano  per  manda - 
■cXam  KakmiiidiTreBcaveni  pliTimas  per  nos- 
tra<i  fides  Ubi  Rogerio ,  quod  de  prasdicla  con- . 
fenientia  et  dono  ,  si  libi  advenerit  ,  smniis  Ubi 
fidèles  adjulores  per  fidem  sine  ingaauo.  Scri|>la 
Ml  hne  caria  it»  nouas  Deeeadiris  anno  Domini 

c  mil.  régnante  Lodoieo.  De  pnedicta  con- 
venienlia ,  eldono  <;unt  te*;fes  Cuillelmus  de  Mon- 
tepessutaoo ,  elc  comme  dans  te  précèdent, 

LXXXVIIL 

TcttamcBi  de  Berna  rti  1 V .  comte  de  Melgueil. 

{kxn,  li3S«.) 

nomine  Domini.  Ego  Bemardos  eom^  Mel- 
o"!  i,  dono  memelipsum  pro  nionacho  Dec, 
&anclo  i  tieofrido ,  el  abbaU  ejusdem.  S.  Theo- 
fridi,ettibi  Pontio priori  ab  eodem  abbale  mo- 

■  y*CML  icr.  prcs.  MagaL  p.  199.1  cd. 
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nadio  transmisse  ,  prfesenlibus  aliis  monaclns  ; 
Guillelrao  bualune ,  et  Ponlio  priore  S.  Viuceiilii 
de  Darbayranicis ,  el  prsnenle  ceniitiase  avia 
HMa»  et  Po.  (le  MoHleiauro.  Et  ù  ïm  inorluos 
fuero ,  volo  me  deferri  ;id  rTuma  Ici  ium  S.  Tbeo- 
fredi  sepeliendum:  et  Yulu  dan  bealo  Tbcofredo 
(|uinque  milUa  soUd.  Melgor.  et  ul  décima;  eccle- 
sia&  8.  Vineentii  redlnanlur.  Bl  dono  S.  Vin- 
cenlio  roansum  quem  Raynardi  colunl ,  el  eccle- 
8i«  ejusdem  S.  \  incenlii  loluin  qiMul  niei  jtiris 
est.  El  dono  mona^tcrio  S.  ibuulredi  annuutim 
c.  aotid.  Melg.  nMnelai»  nnde  monachi  per  qua- 
toor  di^  plenariè  procurenlur  de  piscibus  ;  et 
x'c.  solid.  unde  habeanl  oleum  in  quadrage- 

a.        Hoc  twlamenlum  jussi  scribi ,  el  co- 

raui  Icgi  feci ,  et  luea  proprta  manu  conliraiavi 
hoc  signe ,  adbibilia  supradktia  quinque  lealibm 
anno  ab  ineam.  Dool  a.  c.  auu. 


LXXXIX. 

Traité  eolre  AiroatecomU  de  TouIoum  et  Guillaume  V. 
wigoMir  ds  Moatpellisr  urachaol  h  comli  do  lld* 
gwsil,  etc. 

(vaas  i.*An  1I3S«.) 

In  nomine  Domini.  Hec  est  caria  deconcordia 

qtirr  farfn  inler  Ildefonsnm  coniilcm  ,  Cl  Guil- 
lelinuin  de  Montepetiâulano  de  guerra  cl  discordia 
quai  eral  iiitcr  eos  pro  Melgorio  «  el  bouore  (ler- 
t inente  ad  Melgorlenseni  eondteton.  Bac  flaque 
eoncordia  facla  est  inler  eus  prainominatos  con- 
sillo  plnrimonmi  sapienUim  virorum  ,  proplerca 
quod  aullam  aliam  causam  invenire  putueruul 
qua  paa  Inler  eos  poesel  resUtoi.  Accepte  igilnr 
communi  consilio  dixerunl  ut  lldef.  comes  ba- 
beat,  leneat,  el  pfi^^tJenl  per  s<n  ronlinuo* 
annoâ  castrum  Melgonensc ,  el  omneui  hunorem 
pertinenlem  ad  comilalum  Melgoricnsem ,  sicui 
puMIcavfa  qsas  peregrinorom  caminoa  voeatnr 
dividilur  ,  à  ponte  fiscal!  Viturti  fltivti  usque  ad 
pontein  raslelli-novi  ,  et  h  ponte  Cuslelîi-novi 
usquti  ad  ciaperlum  Maiavetuia)  subius  verana 
Helgortum.  Sieot  bb  pnediolls  terolols  dbriditor, 
dhemnt  ai  lldefonsus  conMi  babeat,  teneal ,  el 
possidcat  Mrl^nrinm  et  ornnem  bonorcm  Mel- 
goriensis  eurnitalus ,  subius  camînuni  versus 
Melgorium  ,  et  domiuum  usum  et  fruclum  per 
sex  annos  conlinuos,  aient  aapra  dicina  est, 
sine  inqui^dine  Guill.  de  Montepessulo.  Si  vero 
intérim  monela  fueril  facla  apud  Mel^ortum. 
lldef.  comes  facial  eam  fieri  lequo  pondère  et 
legc  qoa  fieri  débet,  viddicet  xii.  denarios  ad 

I  Mm.  d^Attbays  a.  81. 
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IV  (îcnar.  arj^cnli  fini,  el  xii.  denar.  mcdîilla- 
niia  ad  m.  dcnar.  argcnU  fini ,  et  xxiT.  dena- 
rios  denarioram  ae  pondu»  nniiu  onctae,  elxxv. 
denarios  medalanim  ad  pondus  unins  iinciaî,  et 
ut  in  XX.  solidis  sint  tnnfnri)  m,  solidi  rncdalarum. 
(tuill.  aulcm  de  Muiilcpessulu  haUeat  ni.  dena- 
rios in  libra  monetae ,  sicut  conlinetur  in  carlis 
quiB  fiierani  factae  tnlor  Bernardim  comilem 
Mcl^oricnsem  el  ipsum  Guill.  de  Montepessulo. 
Frseterea  dixerunt  ut  Guillelmns  de  Montepes- 
sulo habeal ,  leneat ,  et  possideat  per  scx  con- 
tinuos  annos  eastellQBi  Honteafemriw ,  el 
omnem  iMnorem  MeiforieMis  coaiilati»,  sicut 
dividilur  pnblicîT  vin  qnrr  rnniiniH  pcrpgrino- 
rum  vocatur  ,  à  ponte  liscaii  Viim  li  fluvii  usquc 
ad  ponlcin  Caslelli-novi  cl  à  ponte  Ciu>telli-novi 
niqoead  daperlnm  MatefolaliB  super  canlnuB 
versus  Monlemferrarium.  Sicut  his  prxdictis  1er- 
niinisdividitnr,  dixerunt  ut  Gnill.de  Montepessulo 
habcal,  et  leneat  et  possideat  castellum  Monteoi- 
ferrariiu» ,  d  onnem  bonoren  Itelgoriensif  eo- 
niîtaïus  super  caailmim  TersitsMonlemferrarivai, 
et  dominium,  usum  et  frucUim  per  scx  confirmos 
annos,  sicut  snpra  scripltim  psl'^mf»  inqulcUidine 
lldefonsi  couUUà.  Laudaverunl  eliuiti  ut  ncquc 
Ildefonsns  cornes  netpie  Goill.  de  Montepessulo , 
donent ,  iinpignorent ,  vel  aliènent  allquid  de 
siipradUtu  honore  Melgoriensis  coinitafus  infra 
Im  pra:noniinatos  sex  annos.  TransacUs  vero 
ses  annit,  IHIaBeraardl  Melgoriensli  eenttls, 
ad  quant  prtedtetus  honor  pertinet ,  ducat  ma- 
riftim  por  consiltum  lldefon.  romitis  ,  rf  Guill, 
de  Monlcp^ulo  ;  et  acccjttù  m^irito  iMrf. 
cornes  libère  et  sine  uUo  iutpedimealu  reddat 
poeil»  el  viro  ano  casteHuin  Melgorti ,  et  oosnem 
prcdielttn  bonoroas  qui  infra  praedictos  termi- 
nos  subtils  caminum  versus  Melgorium  est  ; 
Guill.  de  Montepessulo  simililer  reddat  puelise 
et  vifo  auo  omnem  lionorem  ;|Welgorienais  eomi- 
lalua  qai  ioftra  praedictos  terminoa  siqira  cami- 
num versus  Montoinformriinn  est,  exceplo  vi- 
Iiwio  Ycluljc  .Melgoriensis  coniitiss» ,  si  viva 
fuertl  ;  el  excepta  donatione  Melgoriensis  comi- 
liis»,  sororis  videlieet  ipaiaa  GuUlelmi,  si  si- 
mililer viva  fuerit  ;  quod  si  lldef.  cornes  et  Guilt. 
de  Monlepcssulo  de  marilo  praediclae  puelUe 
fursilan  discordati  fuerint  »  revoceotur  ad  coo- 
cerdiam  per  eomittum  ArnaliH  Marbosensis  ar- 
areliiepiiêopi ,  et  Ugonia  RuChenensi»  oomifis.  Si 
vrro  ,  qtiod  absit ,  Arnaldus  Narbon.  archiep. 
tune  ab  bac  vila  subtractus  fuerit ,  per  consilium 
successoris  ejus  ;  et  Ugonis  comilis  Kulbeoensis 
hmc  eoneordia  fiât  ;  et  si  Ugo  eomes  vero  mertnus 
fuerit,  lldef.  comes  et  Guilt.  de  Montepessulo eom- 
munitcr  eligant  duos  prudeoles  viros  per  quorum 


consilium  ,  n^rilo  Nnrl>on.  arcliicp.  cons.ilio,fC- 
vocentur  ad  concordtam  Verura  si  pricnotniiuta, 
priusqoam  rient  sopra  dictum  est  msiriwii» 
copulelur  ,  morte  preventa  fueril ,  lldelf.  co- 
rnes libère  et  quictc  habcal  Mr'l';oriiim  et  Mm 
monelam  ,  ila  qtiod  (iuillelmus  de  Jioolepessuio 
nutiaui  parlent  habeal  in  moneta ,  (t  sosm 
bonerem  Nelgoriensis  cmnitatns ,  sleat  pnas- 
mioatis  lerminis  dividitur  subtus  caminitm  ver- 
sus Mcl<îoriiirn  ,  et  Ut  «^(ippa  scriplufli  est;  el 
lldef.  lacial  lieri  monctaiu  apud  Mclgoriom  es* 
dem  pondère  eC  lege  qua  suprascripMi  al;d 
Guill.  de  Montepessulo  habeat  de  manu  11M 
cnniiti^  ntl  feudum  caslclltim  Montcoiferrarium, 
et  oiiHieni  honorem  Melgoriensis  comiiaUttâical 
praifalis  icruiiiiis  dividilur  supra  eamiaaaiiMi 
Monlemlerrariom,  ot  supra  seripta*  tA.  B 
propter  hoc  feudum  fliciat  Guill.  de  Monlepesalo 
liominium  lldefon.  eomiU.  Et  ego  lldef.  coDie> 
secunduju  pra»criptam  condltionem  et  diflimii^ 
nem  faels  bonom  finem,  et  firmam  paecfli  de*^ 
cordiam  cum  Guill.  de  Hauiiipmiulo ,  et  oiniu- 
btis  suis  adjutoriis  sine  cngamio ,  de  ooinito 
raatcfactis  ri  injurii'^  qnilius  coiupierebal  nJ'^*'' 
sus  eunduiu  Guilielumm  de  Montcpeâsais>  V 
ego  Gum.  de  Montepeasnlo  leeanduni  prsscrip- 
tam  condiUonem  et  dlffinitioneo} ,  facio  bofito» 
linem  et  firmam  paccm  ,  et  concordiaai 
lldef.  comité  de  omnibus  suis  adjutoriU  ssc 
enganno ,  de  omnibus  maleMi  et  bjntt^ 
bus  conquevebar  adverona  emidem  lldef.  corn- 
ivm.  Et  ejîo  ildof.  comes  non  niinMam  «'ipr^' 
dictam  nioiicloni  [londere  vel  Icge ,  aliter  q^u 
suprascripluiu  est ,  per  Deum  el  iax  86.  W** 
gelia.  Bt  ego  Gnitt  de  Menlepessuto  dod  fac^ 
praedictam  monetam,  née  aliquis  bonio 
fsemina,  per  aliqnod  meum  ingeniuni  ve' 
stiium  ;  el  si  aliqui.s  bomo  aut  fcmioa  inirapi''* 
dicta»  lermbiea  eam  feeerit ,  quamdin  la  M»  * 
lege  et  pondéra  quod  nprascriptum  est  leoere 
voluoris,  rontrailUim  vel  illam  fidcUs  libi  adjolor 
cro  ,  per  Dcumet  hxc  SS   Fvangelia.  Ytà^ 
istius  conventionis  vel  diftiiuUoiiis  sont  RalflM** 
dus  de  Baleio ,  Raim.  de  Baijago , 
Sabrano,  Awialdus-Raymuiidi ,  Bcrlrandus  « 
So-. ,  Vç^o  comes  RuUiencnsis  ,  Causberlu*  « 
Arlaldus  vicccomites,  Annannos  de  O"*^!!^' 
Poncius  Bremundi ,  el  Pelrus  de  Flùiso ,  «» 
cios  saoerdoe  qui  bane  cartam  scripiil* 

De  ista  hora  in  antea ,  ego  Ildcfonsus  w»^ 
filios  Arvitliae  faeniin»,  non  capiani  le  ^'^^^ 
de  Montepessulo  ûlium  Ilermesseudis  ^^''^^ 
neque  te  oceidam ,  neqoe  meadura  ^^^^ 
membris  tuis  qua;  sunt  in  tuo  corporc  3""**^^  " 
neque  aliquis  vel  aliqua  fcmina  te  Guill* 
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(ppcssiilo  filiom  îlermessrndis  femin.T  timqnam 
ceperil,  pro  omni  posse  uicu  cl  uuiiiibuii  \iribus 
mets  le  reituiran),  donec  à  captioae  Kbcreris,  elc. 
Bteailcllufn  tuum  vel  easiella  tua,  vUlan  taam 
Tel  viflas  tuas....  quai  stinl  ab  l'zcliccnsi  cpis- 
copaUi  UHqiic  ad  niare  vcriius  S.  Ëgidiiim ,  vei 
qiuc  «ml  à  Rodanu  fluaiine,  sicut  Uzelicensi  cpts- 
eopifai  temiiialttr  de  pnnStelo  mari  nsque  ad 
Amm  Eraurum  ,  tibi  aliquo  modo  non  aufe- 
rain,  etc.  Et  si  q\n<  Immu  vcI  si  qua.>  fasaiina 
easteUam  Hontemfcrranum  vel  de  castello  Mon- 
lelèrrario  contra  condilioaejn  qux  de  ipso  cas- 
Wloialeriiie  et  tefactaot,  el  in  earU  scripla 
est,  tibi  abâlulerit  ;  contra  illitm  vel  illani  ad- 
moniltis  (>l  non  adiuonitus  ,  pru  onnii  possc  mco 
ei  ommuuâ  viribus  meis  lidclis  tibi  pomper  ad- 
jalor  ero  ;  et  si  quis  ham  vel  si  quiu  temina 
tibi  guerram  fecertt  à  anperiorilma  finibua  Vae- 

tiopîHrs  cpisco(>at(is  ii>^qnf*  ad  tUtC  YCrSJls  S. 
Egidium ,  et  à  flumine  liodano  mqae  ad  (lumen 
Eraurum ,  quamdiu  justiltam  facere  volueris  , 
fidcHs  tibi  adjntor  ero  advenoa  omoes  iiloa, 
cxccplis  Bcrnardo  de  Andiisia  ,  et  Bcrnardo 
.\lpnis ,  postquam  mo,  siciil  supraâcriptum  est, 
adtuuiiueriâ ,  el  ab  adaioiiitiuoe  tua  aliquo  modo 
■on  MbIrabuD ,  etc.  Sic  efO  Udefonsos  eomes 
tenebo  et  altendam  tibi  Guill.  de  Nenlepessulo 
ûi'w  ffcrmessfridis  f;vrninaî ,  mcum  escien  sine 
ingauno  per  Doum  el  lia;c  SS.  K\angelia.  Testes 
bujus  j^acramcaU  sunt  itaiuiundu!>  de  Dalcio, 
Ralmomliis  de  Barjafo ,  Roatagnits  de  Sabrano , 
Arnaldiiâ  Raimundi,  Bertrandua  de  Sos,  Ugo 
comes  Hulhenensis,  Gausbcrliis  et  Artaldus  vi- 
cecomiles ,  Aroiannus  de  Uuiclas ,  t'oncius  Bcr- 
«midi ,  et  Pelraa  de  FUmo  et  Poocius  aecerdos 
vu  Iwe  sacrameiilale  scripait. 


XC. 

Traité  entre  Berciiger'IUyraond  comic  de  ProTence  et 
Guiliaumo  VI.  acigneur  do  liootpoUier  loachant  le 
CQmté  de  lUelgucil ,  elc. 

(VCAS  l'aK  llôSt  ) 

In  nomine  Domini.  Hsec  est  carte  diffinilionig 

inter  Berenf^nrinm-Rayninruîmn  filium  Dulcias, 
comileni  Gavaldani  el  luardiioiiem  Provincial,  et 
6.  de  HontepeasQlam  filiun  Brmesaeiidis.  Ego 

prsdiclus  B.  R.  in  D.  N.  laudo  et  concedo  tibi 

Cuillelmo  de  Monlcpr^?iilrmo  siipradicfo  lilio 
Ermessendis  cl  successoniius  tuis  qtii  domini 
vei  dofiiinie  erunl  de  Muntepe&àuiano ,  cuui  itac 

I  Uss,  d'Aubays  n.  81. 


pravîcnli  cai  f:i  l)ona  fide  el  sine  omni  inganno  , 
omnes  possessiones  cl  omncs  tcneiones  quos 
pater  loua  et  tu ,  vel  aliqnis  liomo  ?el  ftemina 
per  TM  in  vita  Bernardi  comitis  IK^goriensia 

filii  Marian  ,  tomiislts  et  pos-rrli-iis  Siniilit(>r 
laudo  el  conrpdo  Ubi  ipsi  Guilldiu.  de  iMoulc- 
pe&^ulano  lilio  Ermessendis  el  succcâsoribus  tuis 
qui  domini  vei  domime  erunt  de  Monlepessulane, 
onmia  placita  ctomnes  convonienlias  ,  el  bailias 
qtin*  liornardus  cornes  Mol^orien.sis  fiHtis  \]r\r\x 
tecuiu  iccil,  cl  jurcjurando  firniavit.  El  simililcr 
laudo  et  concedo  tibi  et  «uoeeaaoribus  luis  qui 
domini  vel  dominm  erunl  de  Monlepessalano , 
jure  pignoris  ,  ea  qn.T  B.  cornes  Molgor.  filiua 
Maris  tibi  obligavil  pro  ipsis  placilis  ol  c(ni- 
venientiis  el  bailiis  Icncndis,  ul  non  înfringaiildr 
née  inde  faifringalar  ;  et  nominatim  laudo  Ubl 
ipsi  Guilleimo  de  Monteposi^utano  ,  et  ancces- 
soribns  luis  qui  domini  vol  dominœ  erunl  de 
Monlepessulano ,  nt.  denar.  in  nionela  Melgo- 
riensi  in  singulis  xx.  sol.  tam  in  denariis  quam 
inobolia,  qui  apud  Mel|jorium  facU  fuerint  vel 
extra ,  mea  vulunlate  vel  succcssorum  meorum 
qui  comités  Mol<î»»rii  vel  comilissae  ftierint  : 
quos  ni.  dcn.  B.  cornes  dédit  tibi  ad  feudam  et 
ad  totoa  honores,  ad  faeiendum  omncs  votimiales 
tuas ,  pro  damno  quod  tu  et  homlnes  lui  liabctis 
in  niinoralione  i[)siiis  monct^e  quam  ipsc  fecit, 
et  pro  wii.  M.  i»ubdor.  iMelgor.  quos  ei  dedisli. 
Pricterea  Nelgorienscm  nionclam  non  faciam 
fUificari  niai  in  bac  1^  et  in  hoc  pondère  ; 
sciiicet  quod  in  singulis  solidis  sinl  iv«  den. 
arjrenti  fini ,  el  xxiv.  dm  >inl  in  uncia ,  ol  in 
duobus  solidis  oliolorum  âint  ui.  den.  argenli 
fini,  et  XIV.  den.  in  onda,  et  in  ai.  sol.  dena- 
riorum  non  sinl  nisi  m.  solidi  oboionim.  De  bae 

nrilciTî  et  ilf  lior  pondère  iumi  Hirtrim  rnn- 
deru  inonelain  niinui  njea  volnnlalo,  noipio  nioa 
arle ,  neque  meo  ingenio ,  neque  meo  eoiiMlio. 
Bt  ai  quis  de  mêla  homtnibas  de  qoibiw  potes- 
iatem  iiabuero  hoc  violarc  pr.TSumpserit ,  per 
luum  consiliiini  faciam  de  eo  jusiiliam.  Fai-iam 
insuper  oiumbus  niagislris  ,  et  operariis ,  et 
meneteriis  ejosdem  nooetœ  jurare ,  ul  ad  ean- 
dem  supradîctem  leg em ,  et  pondus  eam  fadant 

et  tenoant  ,  Siniililer  laudo  *    Monlcpessulo 

et  successoribns  luis        cnm  oiiiniluts  pcrli- 

nenliis  suis ,  ul  lu  iiabeas  illud  el  possidens , 
quia  pnediclus  B.  cornes  donavit  et  coneessit 
illud  tibi  quicquid  in  ea  posset  vendiraro.  Prc-e- 
lerea  hiido  el  conrcdo  litti  .  ci  omnibus  lio- 
minibus  de  Monlepc&sulo,  quibus  cumilissa  de 
Honleforrando  vel  homines  ejus  aliquid  obliga- 

t  II  niauquc  ((uclqnc  cbOBC  dam  cet  endroit. 
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werint ,  omncs  honores  quos  cis  ipsa  comitissa 
iinipigiioravil  ¥cl  aiienaviL  Similiter  laudo  et 
coDoedo  Ubi  ipsi  Gulll.  de  Hontepenulano  el 
successoribus  tuis  quandiu  Aiatmoê  eùmfUsta 
iuxeyil ,  caslruin  de  Monleforrando  cnni  om- 
nibus sutâ  perlinenliis  ,  cl  cuin  lulo  ^honore 
cumitali  qui  esl  in  comilaUi  Sustantionensi  super 
caniniim  publicum  qiri  duciC  à  Ponto*fiwal, 
«isque  ad  locum  qui  dicilur  Velula,  siciil  Alalinos 
«omilissa  mclius  viî^a  c$l  habuissc  vcl  posse- 
disse ,  vel  bomo  vcl  f%inina  per  cam.  Fosi  mor- 
lem  vero  coroUbéB  laudo  tibi  el  suoceasoribas  ' 
tnb  Monteioferrtndaiii  cum  toto  sapradlcto  quod 
esl  super  caminuni  ;  ita  ul  omnes  fruclus  et 
rodditus  qui  de  eodem  honore  exierinl  vcl  eiire 
debueriiit,  lui  sinl,  lanUiu  doncc  i%o  U.  H.  sol- 
vain  tibi  Guill.  de  MoalepeMalaiio  vel  succes- 
soribus tuis  ,  sine  vestro  veslrorumTe  en- 
ganno  xv.  u.  solidor.  ^Ifl^jor.  quos.  tn  dcdisli 
prœdictaB  comilissae  pro  bupradicU)  honore.  Si 
aalem  Melgoriensis  inooela  ffiierit  abitoda  Tel 
pc^orala,  dabo  tibi  vel  successoribus  luis  mar- 
cbam  argcnli  fini  pro  l.  s<)lid.  dunec  bac  ralionc 
liabeam  persohils  \v,  n.  solidor  sine  en^anno 
tuo  el  luoruin.  tl  c^u  b.  K.  eunveniu  Ubi  Ouiil. 
de  Montepessulo,  qood  postquam  Bbatiix  ntia 
soRORis  Tvx.  GuiLLELMA  ad  Icgilimam  pervenerit 
clalem ,  rariam  ei  ,  el  Ubi  ,  et  succc^sorihns 
tuis  laudare  et  concedere  lolum  stcul  supras- 
criptum  est  ab  Mdem  Bealriee.  Si  fera  iiCa 
Bealrix  morhia  IMt  sine  inlaiile  pestquaoi 
lubueril  xn.  annos  conplctos ,  et  ego  habuero 
cam  acceplani  in  uxorem  ,  iaudo  el  concedo 
libi  (ir.  de  Monle|)esâulo  et  successoribus  luis  , 
aine  dolo  In  vila  mea ,  et  poêl  morlem  neam  in 
perpetuum ,  castrum  de  Monteferrando  cum 
lulo  honore  comilalus  Mel^^'orirnsis  qui  est  supra 
|irsediclum  cauiinum  ,  «icul  Aialmos  comtUssa 
mellas  visa  esl  euju  leouisse  ;  et  ego  habeam 
Melgorinm  enm  reliqno  eonilata  Melcoriensi  qol 
est  infra  caminum  supradiclum  ver^^us  marc  , 
salvis  luis  lenezonibu» ,  cl  convenicnliis  ,  placilis 
el  bailiis  qux  Deroardus  lecum  fecit.  Sed  si 
C!go  B.  R.  mortnua  foero  «ine  legllirao  inMe , 
Melgortum  oin  Helgerienil  comiiatu  qui  est 
Infra  eamimini  versus  mare  ,  nd  ir  r.iiill.  de 
Monlepcà:»ulu,  vcl  ad  succcssores  tues  sine  omni 
impedimento  reverlalur.  Si  vero  Bealrix  morlua 
flieril  antequam  m.  anno»  «Blatit  vm  habeat 
completos,  ego  Berengarius-Raimuadus  acci- 
piam  liliam  tnnm  in  uxorem  ;  sed  si  mortua 
fuerit  lilia  lua  anleqiiam  babeat  xii.  annos,  acci- 
piam  în  naorem  alîani  tnan  filiaoi ,  et  li  lUa 
morlua  fueril  antequam  babeat  xii.  annos,  ae- 
dpiam  lerliam  ;  et  quamcnnique  de  liiiabns  tuis 


iu  acripiaiii  .  Iiaticbô  Mclgoriuin  in  dolf 

cum  ea ,  cum  aliu  hunure  qui  e»l  iu  cooulalu 
Helftoriensi  infra  eaminom  Torsuamare,  tdfis 
lenezonibus  tuis ,  el  convenicnliis ,  et  placilis  , 
et  IU.  denariis  in  Melgortensi  nioncla  ,  el  bailiis , 
lil>i  et  succ4^soribus  tuis  ;  el  lu  tiuilL  de  Mooie- 
pessttlo  babebis  MoutefcrraDduoi  cum  toto  ho- 
nore eomUalna  qui  estsopra  caminnm, el sa»> 
cessores  lui ,  ad  feudum ,  el  aJ  omnes  honores  , 
et  vkI  facienduni  omnes  vulunlales  tuas ,  et  fa- 
cias  lu,  el  successores  lut  mibi  homioium.  Pne- 
lerea  ego  B.  H.  oomenio  tibi    de  MenlepcMvIo 
qood  si  aiiqws  bomo  vel  faearina  fecerit  libi 
•.Mierrnm  ,  ego  adjutor  tibi  et  successoribus  luis 
indc  ero ,  quamdiu  justiliaro  parati  fueritis  fa- 
cere ,  postquam  per  te ,  vel  per  nuncinm  tuum 
me  eemmonneris  ;  et  de  Wa  eommoiitiene  me 
non  sublrabam ,  et  poslea  slabo  UIh  in  eodem 
«;»çranïenfo  (]iianuliu  vixero.  Omnia  ista  sicut 
suponus  scripla  sunl,  el  tenezones,  et  conve- 
nienllas,  et  bailiat,  et  m.  denar.  in  monein, 
ego  B.  R.  laudo  et  ceneedo  tibi  Guill.  de  Mon* 
tepessulo,  et  successoribus  1ni>  bona  Gde  el  sine 
dolo,  sicut  melius  scriptuiu  esl  in  carlis  in  quibiB 
juraium  iuil ,  el  stcul  in  bac  caria  scriplum  est. 
Et  eonvenio  tibi  quod  non  infiringam  liée,  m» 
inde  aliquid  Infringam ,  nec  bomo ,  nec  fo^nma 
mon  arte  ,  vel  meo  consilio  ,  nec  meo  ing«»ni« 
Ël  Si  itcscius  hoc  fecero,  po&lquam  com- 
momMris  per  sacramenbrai  ,  per  te  vel  per 
nmidom  tuom,  et  de  illa  commonHioBe  mè  non 
sublrabam  ,  lotum  infra  \:    dies  emend.ihim 
liabebo,  et  poslea  sfabo  tibi  ui  eodem  sacrarncuto 
quamdiu  vixero.  El  ego  b.  R.  eonveoio  Ubi  G. 
de  Nonlepewolo  postquam  ad  legilimam  sBlsIem 
pervenero,  laudero  et  confirmera  boc  tibi  et 
snceessoribii*;  totiim  sieut  ^^Tpri-^rriphim  esl.  El 
ego  G.  de  Montepessulo  si  IScalrix  morlua  fuerit 
anle  xit  annum,  vcl  post,  antequam  dncas  eam 
oierem ,  laudo  et  eonoedo  tibi  easiram  Melgorii 
cum  lilia  mea ,  cum  toto  honore  comilalus  quod 
esl  ififra  caminum  versus  u)are,  salvH  placilis 
et  leiiez4)nibus ,  el  convenienlib ,  cl  bailtis ,  et 
pignoribos  et  m.  den.  in  IMgeiieosi  uMmeln, 
sicut  suprascriptum  est,  mibi,  et  successoribus 
moh  sine  nc^lro  en-^anno.  Fl  ejîO  G.  de  Hon- 
tepessulu  ero  tibi  B.  R.  reclus  adjutor  ad  pn^> 
dicluui  iionoreai  aequirendum  et  relinendum; 
et  d  aliquia  eom  tibi  abrtnierit  vel  gnerram  libi 
fecerit,  ero  reclus  adjutor  Ubi  inde,  scilicel  in 
Suslanlionensi  terrilorio  «  outra  ontnes  ftomine», 
prêter  Bernardum  de  Andusta,  quamdiu  paraUts 
fueris  laeere  jnrtillamï  et  boe  tenebo  queCieos 
tu  me  eommonueria  per  sacramentum ,  per  le» 
vd  per  nuneium  Uiom ,  et  de  illa  conunooitiooe 
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mp  non  siiblraliam ,  et  tmsjna  ero  lihi  in  oodem 
sacraiiicnto  quamdiu  vucru.  Et  ego  II.  Felcois 
■MHidtlo  B.  H.  jnn»  tthi  G.  de  1iontepe!>stilo  fillo 
Ermessendis,  quod  hoc  placitum  ,  siciit  snpra^ 
crîpliim  est,  non  infringaliir  libi,  ncc  aliquid 
tnfringeiur  tibi ,  nec  8ucc<»soribiis  tuts  ,  mea 
•rie,  ¥d  flMo  eoâtillo,  Tel  mea  o\yc.  Quod  si  B.  B. 
pnedicta  placîta  infringil,  vel  inde  aliquid  in- 
frinf;it ,  vpI  liomo  vel  fajmina  ejtis  ope ,  vel  arle , 
vel  consilio ,  postquam  ego  scicro ,  vel  postquam 
lu  per  te  «  vel  per  nunciuiii  me  cornmonucris , 
el  de  ilta  'commonUioiie  me  non  subtraham , 
infra  xt.  dles  in  poleslate  lua  atl  Montotiipes- 
sulanum,  nisi  Icgilimnm  oocasionom  morlis  vel 
gravissioue  infirmalb  habuero  vel  caplionis,  quœ 

I  non  ait  in  frandem  ^us  rei ,  el  traimetis  eis 
occasioniboa  in  .pottt^te  tua  redilM  ad  Mon- 
(empcssulanum ,  et  ibt  tanditi  vobis  ero  obses , 
lolum  vestra  cognilione  sine  vestro  inganno, 

I  donec  totom  ait  Tobis  emendatara  tine  mlro 

I  in^amio,  et  posica  Tobia  atalK»  in  codem  sacra- 
nienlo,  quoliens  fractum  fuoril  \r<\;h  vel  fracUim 
inde  aliqnul  vobis  fur ril ,  doncc  lolum  sil  vobis 
sine  vcslru  ingaiiho  emendaUun.  Sicul  G.  1-elcuis 
juravit  per  se,  et  si  Ipse  malam  fldem  tIbi  poi^ 

i  tSTerit ,  ego  porlabo  bonam ,  vel  per  tuam  cog> 
nilionem  sine  inganno  ;  ila  ego  G.  Raimundiis 
Senet»calc  juro  per  me.  SiiiiiUler  juravit  Oto 

I  Senescale,  Raim.  de  Sabeiras,  Guill.  Petrusde 

I  Caslellct,  Uaim.  de  Polalt,  Ccirclla,  Raim.  de 
Rocca,  Arnaldusde  l'ornella,  Radulfus  do  l'ro- 
vcncbciras ,  Deodatus  Fulclierius ,  Miro  de  Cor- 
nus, Gaufridus  PorccUelus,  Raim.  Ganlclmitit, 
Raim.  ueriata,  Bercng.  Bertranniia,  Ugo  de 
Monferran ,  Guido  de  !Vlanfcrran,  StrptiriniK  tle 
Niigarel,  Kigaldus  de  Caims,  Slepli.  de  rclroiaia, 
Raleriuà  de  Coinpeire,  Guiii.  Berlrannus,  Kaiai. 

,  Berlraonos ,  Pondus-Guill.  de  Horers ,  Gui- 
raudus-Raim.  de  Monrerran ,  Guill.  Gantelmus , 
Bertrannus  Avorainus  ,  Guill.  Jtivonis  de  Ta- 
rasco,  Guill.  de  Agulla,  Dcrmundus  Kaiiiibalduâ , 

i  Gain.  BaimnndDS  de  Avinione ,  Raimundus  de 
Rocs ,  Raim.  de  Salers  ,  Ugo  GaufTridus  de  Mas- 
silia  frater  Gaufridi  de  Ma>silia ,  Bermundus  de 
LeiJide,  lieniiicus  de  Pelralata,  Ueruardus  de 
Luxanco,  Guiii.  de  Plannes,  Mancip,  Gaufridus 
d^Aibirae ,  Ugo-Bertrannus  Mancip ,  Slcpli.  de 
Turre,  Bernardus -Gaufridus  de  Omilau,  Raim. 
de  Mestojol ,  et  filins  ojus  Raim.  Geraldus  Gui- 
tardus  de  Seveirac ,  l'elrus  de  Casius  et  sociuà 
^ua  lUûiii.  de  ProTencheiras ,  Raim.  Arle  de 
Gooipeife* 


TOMB  IV. 


XCI. 
BtmitdadiYtneicharlM. 

(km.  1135«.  ) 

Ego  Garmiindus  de  sancto  Beato,  et  filii  mei , 
facimus  guirpitionem  el  solutionem  de  loco  sanclî 
Beali ,  et  eunctia  rébus  jure  ecdesiaatico  ad  ip- 

sum  perlineiitil  us ,  Dpo  ,  et  sanctiE  '^ïnri  i-,  et 
sancto  Slepliano  ,  cl  sanclo  Beato.  Facla  cslel 
iirmala  haic  »olulio  in  manu  Uogerii  Convenarum 
epilcopi  die  que  translata  siuit  corpora  SS.  Beati 
ac  Privali ,  el  dedicalum  est  ab  codem  episcopo 
allare  sancli  Slepbani.  An  no  u.  c.  xxxn.  epacta 
1.  coucurrcDlc  v.  luna  xi&.  die  Domiaica ,  vi.  lui. 
iulii. 

(amn.  ii3i«.) 

In  prssentia  donini  Humberti  cpiscopi  Anicien- 
ds,  et  Willdffll  abbalis  S.  Theofiredî,  Willemus 

dccanus  ecclcsirc  Aniciensis  qui  eral  dominus 
castri  de  Oodeto,  quando  sepullus  fuit,  dimise- 
runt  ncpotcâ  sui  rcfectioncni  uâuariam  quam 
baliebat  e«m  hominibns  suis  in  monaslerio  8. 
Theolfiredi  in  unoquoque  anno  in  festivitate  ip> 
sins,  S.  marlyri^.  Facia  sont  hrec  anno  m.  c  \%\n. 
indicl.  X.  ccnicurr.  v.  Testes  fuere  donunus  Hum- 
berlus  episcopus ,  Willelmos  abbas ,  Stephanos 
eardinalis ,  etc.  milites  vert)  bi  fuere  ,  Jarento 
do  Misenco ,  Jarento  del  Bisatjîc ,  Willplmns  Ro- 
dandus ,  Ugo  Malaria ,  Bernardus  frater  ejus. 

(akii.  1185  >.) 

Anno  ab  iocarnalioneDomini  m.  c.  xxuu.  Ego 

in  Poi  nomine  ncrcn|,'arius  -  Raimundus  coriies 
dono  Domino  Dr  o  et  S.  Salvalori  Gellonensii  cœ- 
nobii ....  cl  D.  abbali  Guitlelmo ,  etc.  in  villa 
mea  qu»  Toeatur  AmUlaiis,  illam  domum  qo» 
fuit  Wiberti ,  etc.  Hoc  donuoi  facio  ego  Beren- 
garius  -  Raimundi  contes  botio  aniuio  ,  et  bona 
vuluntate ,  cl  sine  ouim  malo  ingeniu ,  propler 
amorem  Dei ,  et  beaU  Wilhelmi ,  ut  ifiae  S.  Wlibel- 
mus  sit  mihi  adjulor  et  proleclor  in  omnibus  ne- 
ccssilatibus  meis.  Aclnm  xvn.  kal.  MaiidicSab- 
bali ,  apud  Amilianum  ,  iu  maau  Ugunis  prioris 
S.  GuUlelmi ,  et  bseulatos  sum  eum  in  fide  in 
videotia  et  praesentia ,  etc.  Et  amoris  causa  de^i 
(I  ntimis  Willielmus  abbas  mibi  ce.  Holidos  mone- 
ix  Mel^oricnsis,  cl  propter  hoc  accipio  omncm 
bouurem  S.  Guillclmi  in  manuteneHlia  etdelEen- 

I  Cartuhire  de  l'abbai^e  de  Lezat. 
1  fnrtulairf  de  l'abbaye  de  S.  ChafTrf. 
s  CariulaiK  de  l'abbaye  de  S.  Guillem. 

ti 
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 î ,  cl  illaoi  nomiualim  quam  Pelrus  tiuil- 

terti  dedil  S.  Wilhcimo ,  et  libi  Gaucclinodc  Aves- 
chain  (  bajulo  nieo  )  prxcipio  «  ut  ita  eam  defleo- 
dM  et  cuModiis  td  profedan  8.  Giulleloii  sioiU 


xcu. 

Chirteid*AlfL-m''f  rrimtf  dp  Toalouieen  favcardeTab- 

baj'edc  saint  André  d'Atigoon. 

(Aini.  1133*.) 

in  anno  Incamalionis  Domini  m.  c.  xwm.  Ego 
Aolefossus  comfs  Tolossc ,  dii\  >arl)oiia\  mar- 
chîo  Pravinciae ,  bona  tide  el  bona  voluivlale , 
fricul  anteccssores  mei  podinm  Andtonense  «  obi 
wpraadificttufflesInMMiasIeriuoisancU  Andres, 
et  tillam  sibi  atljaccntrm ,  cl  omnia  sibi  jKîrli- 
nentia,  cl  viUam  eliam  de  Angulis,  el  omnia  sibi 
pertinenlia  cum  suis  UTiiloriis ,  el  cuiu  onmibus 
pasdierUs  pro  sainte  «ntmanim  sotrum  dona- 
verunl  Deo»  el  bcalo  Andrcne  ,  et  abbalibiis 
suis,  et  nionacbis  (am  prsp^f  nîibtis  (iiiaiii  fiiUiris, 
lit  ipsi  libère  et  absoliile  pcrpelao  in  pace  lia- 
berenl  el  posi&iUercnl  ;  ego  similiter  pro  sainte 
fltfynt  me» ,  CMicedo  ,  laudo  ,  el  dono  ul  ipsi 
in  perpcluum  quietc  Iraheant  cl  pos>ideanl.  Et 
sicul  ipsi  donavorniiL  oDiiiia  quai  bunl  in  lerri- 
(oriis  ipsarum  villaruui ,  ego  siiuiliter  dono  , 
eoUa  elioeolla ,  nemora  sive  aquas,  seu  eUam 
léndos,  qnos  sicul  feudales  mei  solcltanl  habere 
pro  anlecessoribus  meis  ,  et  pro  nie  eonrivio:  ^t 
dono  et  taudo  meum  dominium ,  ul  ila  pro  i>anclo 
Andréa  babeanl;  el  qiiicuuique  de  meo  comi- 
tatn  aliqna  de  me  peasidentes  pro  anlmabus  suis , 
pre  illiis  suis,  vel  pro  nliqnihtM  ha^edibus 
suis  prxdiclo  mona^ln  io  donare  \  i  rint ,  plc- 
nariam  ex  parle  mea  iicenUam  liabt-ant.  Sed 
pradicta  lerritoria  sic  termtnantnr  :  k  Seplen- 
trione ,  etc.  Testes  ex  parle  domini  comilis ,  Ros- 
tagnus  de  Sabrn  ,  et  î'elni'^  Amiens  fûim  ejus, 
Ratnoardus  de  Mesenas ,  Ucrlraiiilus  de  Ponte , 
Ruperlus  de  Cadarossa  ,  Amalrîcus  de  Roco , 
Pelnis  de  Araaoïie ,  Pclrus  de  Podio  -  Alto ,  Mal- 
sanguis  balllus ,  Pelrn<^  de  Cap  ';ii!)n!lins  ,  Ar- 
naudus  deWibcrn'î .  liertrantius  de  H(Rliamaura, 
et  Guillelmuâ  iiiius  cjus ,  Raimunduâ  Sos  de  Ave- 

Dione  »  ete  Es  parle  sandi  Andréa  abbas 

GtiiraldiMde  Podio-allo,  H  RoUandus  prier  ma- 
jor ,  Bernnrdiis  do  u nr a maura  subprior ,  Petrus 
deSabranu  decanus,  Ponlius  de  Cotiniac  sacrista, 
Roberlus  camerarius,  Roottus  Imberlus  hospi- 

t  AfcU«.derU»t»axe  de  S.  AmM d'Avignon. 


(nlarius,  Trimnndu»  opcrarius,  Pclrus  de  Sis- 
ki  ieu  muaacbus,  elc.  Laulaldus  mileà«  Pelru» 
Lgo  de  Gondefees ,  Gnittelnuia  de  Lobm«  Bni- 
mundua  Ganiinus,  PonUna  Bancanns,  Nilo, 
Gtiilleimus  M  irtimis  ,  Pontius  Ugo,  et  Raimtin- 
dus  Ugo.  Faelum  fuit  boc  in  ipso  monaàlcrio 
sancU  Andréa;  in  prœsenlia  Guiraldi  abbatîs ,  et 
tolios  conrentn»,  el  supradteloram  teatton»  cl 
araHomm  aUomni. 

(am.  im.) 

Ejço  AntefossiH  Dei  gralia  cornes  Tolosae,  dux 
Narbona?,  raareluo  l'rovincia» ,  tam  pra.'SCnlibu» 
quani  fuluris  nuliltco,  quod  omnia  illa  qu«  meus 
paler  donavit  mnnaslerift  sancU  Andréa ,  el  ee- 
ctesiis  de  Todone ,  videlicel  sancUe  Marix ,  et 
sancti  Pétri ,  ipsum  siquideni  podium  in  qno  sniil 
sitae  i(>sa;  ecclesia  cum  acuiorc,  el  cum  appeu- 
diciis  sibi  pertUienlibos,  et  cum  villa  sibi  adja- 
cente, eiceploalbergoseniel  in  anno,  etcavalcadâ 
cum  nccesse  fuerit  ,  el  lolum  lerrilorinm  sicul 
terminalum  est,  luUmque  paltidem  cum  pi^ca- 
lionibuâ  suis ,  el  cum  liloribus ,  velul  lerminala 
est  in  carta  Uta  f^cla  I  pâtre  meo;  ego  simililer 
noinia  illa  dono ,  el  laudo  Deo ,  el  monaslerio 
sancti  Andreae,  el  ecclesiis  conslnu  lis  in  pm*- 
dicto  podio  Todonis ,  videlieet  saiicl»  Manu.'  H 
sancti  Pétri,  cl  abbali  Goiraudo ,  et  Petro  de  Sn- 
brano  priori  de  Todone ,  et  jure  perpeluo  om- 
nia prsdicta  babenda  cl  possidn.  l  i  concedo. 
Facta  fuit  luec  donalio  apud  Paleriias  aiile  eccic- 
siam  sanclae  Mariœ.  Aclum  esl  tioc  anno  ab  in- 
camatione Domini  m.  c.  il.  Testes  bujus  rei  annt, 
Raimundus  de  Baucio ,  Ugo  de  Baucio .  Koslagnus 
de  Sabrano  ,  Perirandus  de  Ponte,  Hieautins  de 
Insula  ,  Pelrus  Aurela  ,  Berlrannus  DamiÉinui, 
Damianus  de  Viila-veleri ,  Raimundus  Lauge- 
rios.  W.  Tosas,  R.  Tosus,  Pelrus  Maloa^aanguis, 
Roslanus  Aixada,  Melionus-Wdh  Tnius  de  Serras, 
l^Tniuindii'^  de  Serras,  Berlrandus  il'Aurkri, 
W  illoluius  prior  de  bariano,  etc. 

(à.101.  IIU.) 

Àniio  ab  incarnalo  Duminu  m.  c.  xlii.  in  mense 
Septembre  régnante  Lodoico  rege  Franeorum , 
Anfos  Dei  graiia  cornes  Tolos;e,  dut  Narbonx, 
niarcliioProvinriîp  venit  apn<l  nionaslcrium  sancti 
Andreœ,inpra;ÀcnliuduiuniGuiraudiabbaliscjus- 
dem  loct,  el  omnia  qus  per  via  snam  anferàiat 
monasterio  sancti  Andréa ,  pro  sal  u  te  a  n  ina  sua 
iila  omnia  mona>lerio  rcliquit  et  reddidit,  cl  do- 
navit alque  laudavil  omnia  quie  suus  paler  pro 
salule  animœ  suae  monai^lerio  dunavcral ,  videli- 
cel  ut  abbas  prasens  sive  futurus  eun  nonacliis 
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suif  MBfwr  btbeNOt  et  pouidensiit  libéra  domi- 
liiM  de  Podio  Andioiieiue ,  saper  qiiein  silum 

esl  idonasierinm  sancti  Arulrrrr»,  cl  totum  terri' 
torium  sicut  aniiquUiis  leruiinaliim  est ,  et  omnes 
feudoi»  qui  sutU  iafra  tcrriloriuiii  illud  \  ei  qui- 
euwiiie  httet  feuduiii  tn  siio  eonitattt,  et  do* 
nare  voliieril  uioiiaslcrio  sanrli  Andreae  ,  Iioc  per 
aloilitini  roncessit  cl  donavif  monn-îtprio  .  elyoluit 
ul  lii>crc  cl  âiiie  oiniii  inquicUUuiie  monasterium 
tee  MBper  baberel ,  et  peaslderel,  el  ipse  pro 
boe  doBo  accepil  ab  abbatc  du  as  bonas  mulas 
(]^^^  valebant  ccc.  solidos.  Hanc  donationem  ipse 
Anros  cornes ,  et  Haiinuiidus  filtiu  suus ,  et  Ber- 
Imid»  deXinrio  Iradiverant  Gnirtiido  abbtii , 
6l  lollando  priori  t  el  Petro  de  Ssbra  decanOt  et 

Pontfo  dp  Catinhco  <îarristrr> ,  e!  fo!t  ronvr-ittiii  ; 
cl  hoc  fuil  facluin  in  capilulo  iHouaslcrii  S.  An- 
drese.  Testes  liujuà  rei  sunt  Rostagnus  dcSabrano, 
Ogo  de  iMMio,  Berlnodus  de  Ponte  de  Sorgn , 
Raimunous  de  Sos ,  Guiltelmus  de  Ses ,  Bertran- 
dos  de  Rocamaura  ,  Cnillclmus  de  Rocamaura 
suus  filius,  Petrus  de  l'odioalto,  Malsanguis  de 
Homslerio  ,  Unitrende  miles  ,  Gninelinas  de 
Opéra,  Petrus  Oisiruindî  de  Podio,  Pelrus-Rî- 
cardus  Milo  bajiiliis ,  Rairaundus  (inr-^iniis .  r.tiil- 
lelmus  de  Avenionc,  Guillelmus  GutrauUu»,  Pe- 
trus Aster ,  Pontioi  de  tfonte-aento .  Ponllos 
I,  LMigeiiiis de Godaleto,  el alii plures. 


-VOi  tsocbaoi  ta» 


XCIlî. 

tici'imlp^  de 
cjiftiunue. 


HariMUS  M  d»  Car- 


(aun.  1134  *.) 

Jure  ego  Gaiiccfrcdiis  filins  qui  fui  Agnctis  fsc- 
Diinx,  tibi  Aymerico  Narboii;r'  lUio  ([ui  hm\\ 
AmaaUts  ftemins ,  quod  de  iàla  hura  in  aiiica  li- 
detts  ero  tibi  de  toi  vila  el  de  Inis  neobris,  ele. 
hctan  est  hoc  sacramentale  y.  idas  Junii ,  eono 
*b  iucirailione  Cbrisli  h.  g.  zxiiv«  etc. 

(AHR.  U3I«.) 

In  nominc  Domiui.  Ego  Bernardus  Amatos,  et 
lilii  nei  Petrus ,  et  CniUelmtts ,  el  Crobertitt , 

laudamus  cl  recognosciimis  quod  dcdimus  nos- 
Iram  parlem  caslcUi  de  Monlp-si^cno  per  alo- 
dium  Bernardo  Aloni  vicccomiu,  el  uxori  ejus 
CtNiliae  vicècomitiaste,  et  llliis  eorom  Rogerio  et 
Raymuado  Trencnello ,  et  uf  simos  eis  inde  Ic- 

t  Archives  de  la  viromté  deMarhooae,  ai^rd'lini 
au  domaÎM  de  lloolpeilier . 
s  ArUt.  diicbil.  de  Poil,  cirlttLcalsM  19. 


gales  guirenti ,  etut  lUM  teneamus  hoc  de  eis  ad 
fevum ,  et  juremus  eis  sioe  inganno.  Et  nos  islud 

pr.Tdiclum  donum  nosinim  scilicet  prxdictam 
parlent  praenoiiiinali  casielli  de  Monte  -  sorcno 
cum  suis  lerminis ,  etc.  Iaudamu.s  cl  donanuis 
tibi  GtBCilitt  vlceeomilisstt,  et  liiio  tuo  Rogerio , 
cl  Infaiilibus  ejiis  per  eaiuloni  ronvenientiam  praî- 
diclam  ;  el  si  de  le  Ko^'erio  ile-iiorit  sine  infante, 
reniaiieal  Ka}iuuiido  Irencavciiu  fralri  tuo,  et 
Qt  omni  teropore  simtis  Yobis  fidèles  adju  tores  de 
Aymerico  Narbonn ,  et  de  omnibus  vicecomili- 
bus  Narbon.T  ï'roplerhoc  snprascripturn  donum 
ego  pru^MiuiiiuiaU  Ca^ïiiia  vicecumitivsa ,  et  lilii 
mei  Rogerius  et  Trencavellus  »  laudamus  et  do- 
namus  tibi  Bernardo  Amato,  et  prasnominatis  fi- 
nis luis  ipsum  Init'im  quod  prœdiclus  paler  nosler 
Bernardus  Ato  vicecomcs  dédit  vobis,  sicut  me- 
lius  in  carlis  vcalris scripluiri  est;  cl  erimus  inde 
Tobis  légales  guirenti.  Pacla  carta  isia  anno 
m.  c.  xxMv.inrarnationisDominicaBViii.  idusApril. 
Franciie  seplinio  régnante  Lodoico  re^'c  s.  Ber- 
nardi  Aniali ,  et  filiorum  ejus ,  etc.  qui  sic  isUua 
cum  prcdicto  dono  firmayenml  et  subwriptos 
testes  eam  firmare  rogaverunt.  S.  dominœ  Cs- 
eilife  vicfTomilissK  et  filiorum  ejus  Rogerii  et 
i  ccncavclii  qui  sic  islam  cartam  cum  prœdicto 
dono  ItrmaTerant ,  et  subscriplos  testes  firmare 
eam  rogaverunt.  De  hoc  sunt  testes  Bernardus 
Pciripo!  et  fraler  ejus  Arnaldii?  ,  pt  Guillelmus 
Conics ,  et  r^iciiola ,  el  Guill.  Pétri  dp  Altpol , 
cl  Umbertns  de  Montaditi,  et  Ademarua  de  Cou- 
chas, et  Gtiirardus  fraler  Bernardi  Amatt,  et 
Raym.  Sicfredi  de  Alarico,  rt  Pelrus  de  Albars. 
GuiUelmus  scripsil  jussione  Bernardi  Amati ,  etc. 


XCIV. 

Uiplome  du  roi  Lonit  1«  Gros  en  faveur  da  Pégltae  da 

PlV* 

(AIOI.  11S^«.  ) 

Ego  Ludoyicus  Dei  gralia  Francorum  rex , 
Uml>erto  venerabili  eadera  gralia  Anictensis  ec« 
clesliB  episcopo,  amieoetfidelinostro,  omnibus- 
que  successoribuâ  suis  canonice  substitucndls  in 
perpctuom.  Notum  fore  votumus  cunclis  sanctae 
l>ei  eccleaiœ  fidelibus  praesentibuset  futuris,  qua- 
liler  Umbertoa  Anidensis  eedesic  sea  Vallareniis 
episeopus  celsiti^inem  nostram  expetierit ,  ut  ea 
qu»  à  prœdpeeasorihus  nostris  praîdecessoribus 
suis  data  âuul,  noslrœ  praeceptionis  autoritate 

1  Cariulairc  de  PhiUppe-Auguite  mal.  de  CofiMt , 
a.l6V& 
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eonliriDareauift;  o^ih  peUtioni  beDignara  pre- 

bcntcs  asscnsnm ,  concpssimns  ei  omnibiî-que 
succossorihus  suis  tolaiii  civilatcm  qux  Amcium 
»eu  Podium  vocalur ,  caslrum  sdliccl  Cornelis 
eom  tlib  onnibus  muDtcionibus ,  forum ,  theto^ 
neuin ,  monetamelomnem  dislriclum ,  cum  terra 
et  man?ionil>us  lolius  civilatis;  salvo  lamrn  in 
omnibus  et  ^vcr  omnia  Doslro  jure,  noslra  doini- 
natione  et  universis  consuetadinibus  nosir».  Et 
hase  ita  conees^mns  ul  nuilus  comes,  nullus  ju- 
dcx,  aul  atiqua  ;i!in  ppr>o!i;i  \h\  aiidcat  alujuani 
cxaclioncmfaccrc,  iiocjne  maiisionaticos,  aul  pas- 
tiones,  aut  aliquai»  i-edliibilioiiesexigcrc  sine  volun- 
taie  aatpermissione  episcopi  qui  ipaan  lemieril 
ecclesiam;  scd  omiiia  qusccuinque  de  civilale 
Anicicnsi  sunt ,  in  po!o>;?;ile  episcopi  redi^'infnr  : 
quod  ne  valeat  ol>livionc  dcieri  ,  comuiendari 
praecepimus ,  et  ne  possit  à  poBteris  infirniari  ^ 
aigiin  noslri  audoritale ,  et  nominb  nostrl  earao- 
Icre  subjcrto  firmamns   Artuni  Aiirelia*  piiblicè 
anno  incarnat,  vcrbi  m.  c.  xxxiv,  regni  noslri 
anno  xxvii.  Ludovtco  lilio  nostro  in  r(^cm  subli- 
mato  anno  tertio,  astantilios  in  palalio  noslro 
quorum  Domina  subtitulata  sunt  cl  si|jna.  S.  Rad. 
dapiferi  noslri  Viroîn  comitis.  S.  Giiillclmi  bu- 
ticularii.  S.  Hugoms  camerarii.  3.  Hugonis  cons- 
tabularii.  Oalum  per  manum  Slcpliaui  canccl- 
lariL 


XCV. 

▲ctM  Al  coadia  Umn  à  llMipeUier  en  ItSI. 

(aur.  11»  *.) 

VenerabUibos  et  pneaenlibos  viris ,  A.  Nar- 
bonensi  arcbiepiscopo  eodesis  RomaMelegato, 

et  R.  Agathensi  episcopo ,  Guido  sancUe  apos- 
lolicae  sedis  cardinalis  diaconus  et  Icgatiis  salu- 
teoi.  Veniena  ad  nostram  prscsenliam  vir  boni 
testiBKMiii  Ademama  S.  Tjrberii  abbaa ,  tam  viva 

voce,  qimm  prr  instrumenta  <[n.-e  atlulit  nobts 
liquidu  iiilimavit,  quia  tu.T  solliciludinis  sttidiiim 
atque  diàcrelio ,  domnearchiepiscopc ,  religioso- 
rum*  Tiromm  A.  borne  memorie  Agaibensis , 
Joannis  {(emanaciisU  »  P.  Loterensis ,  et  R.  Ma> 
galonensis  cptsroporum  consilio  ,  rcstitnliujiem 
ecclesiae  de  fiecianu  beatt  Tyberii  nionasterio 
adjudîeaveris ,  quod  uliquc  doniinus  papa  Innu- 
centius,  tam  per  qnsrinioiiiam  bon»  reeorda- 
lionîs  A.  abbatis  contra  ejusdem  ecclesiae  mona- 
dios  sibi  exposilarn  ,  quein  per  tuam  el  po^^tnto- 
dum  nunciataro ,  sicut  ex  litleris  cjus  apparet , 


1  Archives  d«  rabbajedc  S.  Tiberi. 


ratuiu  II  ibuisse  cognoseitàr.  Et 
nerabilis  fraler  R.  episcopus  anlrquarn  cons^^cra- 
tionetii  suscipcrct  per  aposlolua  tibi  scri;»ta 
mandavit ,  ut  datam  super  iiac  cau^a  sciileuUaui 
faceresobcerrari,  monacUad  enm  aoeederad 
de  conlcmplu  satisfacluri.  Haec  autem  in  nulla 
fuisse  servala  ,  et  praifatus  abbas  niin  friiirihiB 
suis  valdc  conquertlur,  et  nos  unramur  iitauutu 
ae  dolemos.  Utergoet  donini  pap«  mandata, 
et  faclum  à  nobis  Judidom  lirmitalia  wgorem 
el  robur  obtineat,  iirtidrnli.Tm  vf^strani  roganiii-^^ 
qualenus  pro  bcali  l'etri  rcvorcnlia  ,  soi)  cujus 
uUquc  tuteia  praifalnui  monastermui  et  prulcc- 
lione  confllatil,  ipaum  earitalia  inluttu  dUigaOs, 
manu  tenealis  ,  el  à  praTorum  hominum  defen- 
dalis  innîrsihiis .  d  juste  pcriatam  de  negotio 
isto  sentcnliani  alisqiic  dilalione  facialts  maoci- 
pari  effecloi  et  finniter  observarL 

(aaïkim.)  ' 

Hugo  Dei  gratia  Itothomagenais  archiepiscopus 
sedis  apostolica;  IcgaUia,  dileeto  filto  Ademaro 
abbali  S.  Tyltprii  suisque  successoribiis  in  pcr- 
petuum.  Religiosià  et  Dco  scrvieutibus  provi- 
dere ,  eorumquc  posseasàones  el  jura  ccclcàia:»- 
lica  conaer?are  ;  oranibua  qui  in  regimine  positi 
sunt  >^:iiM((>rum  patrum  mandat  autoritas.  Ea 
proptor  causani  ilbîii  sti;irr  prclosia  de  Beciano 
multo  lenqiore  veutiialaut  auturilale  apostoiica 
suseepimua  lermioandam.  Considentibua  itaque 
nobiscum  apud  Muntempessulanuni  veneral»ilibas 
archiepiscopis  B.  Arelalensi  ,  A.  Narbonensi  se- 
dis apostolicae  legalis;  et  opiscopis,  ii.  Aga- 
theifôi ,  el  G.  Arau^ccnsi ,  et  P.  abl»ale  S.  ^i- 
dii ,  et  alib  qoam  piuribus  reiigioais  peraonis , 
tu  ad  diom  in  supradîclo  loco  tild  nuloritatc 
apostoiica  et  ?iaslra  prcsUlntam  .  paratus  ad 
justiliam  ante  non         ;  abbas  vcro  Cas«-Dei  , 
qui  ad  eamdem  diem  et  eaindem  locom  auto- 
ri  taie  apoalolica  k  noUa  ?ocaIiia  fuerat ,  oec  ipee 
venil ,  ncc  pro  se  responsales  misil,  nec  aliquaoi 
cxcusalioncm  canonicam  inibi  pra;tendi(  Ko 
itaque  sic  dclicienlc  ,  nos  pra:ceplo  domim  nos- 
lri pape  Innocentii  jnslitiam  exequentes ,  qnm. 
sivimus  ab  cccicsia  Agathensi,  in  cujus  parra« 
cilla  ^ita  est  ccclesia  de  Ueciano ,  ut  coram  Deo 
et  nubis  omnibus  ibidem  cunsislentibus  ver.-i  - 
citer  proiestarentur ,  ad  quod  jure  canontca  , 
vel  tuum.  Tel  Casje-Det  monaaierium,  portî- 
ncrol  pra'fata  isla  eccicsia  de  Bcciano.  Illi  si- 
quideni  ,  quia  vere  proiil  ab  anleces.-;>ri!t  !S 
acceperant,  ad  jus  et  pussessionem  sancti  Ti  be- 
ri! ,  ctti  momiatôrio  Deo  aolhore  pnesides ,  per* 
tincrc  responderuut.  Ad  banc  tu  Ademare  abbas 
prutulisli  instrumetitum  donalionia  facts  de 


Digitized  by  Google 


DE  LANGUEDOC. 


m 


eccleàia  de  BeciaDO  ccclesiœ  sancli  Tyt>crii , 
pcadeecMori  tno  Deodalo ,  «fiiod  instramentuni 

à  Rcrengario  bons  mcmoriie  Agatlicnsi  episcopo 
facliMii    ci  anriis  I>omiriic;c  incarnationis  vl 
tcsUbus  liloneis  roboraluni  cxUlit.  Consetiuenter 
et  la  prodmisU  qutluor  testes ,  viros  antiquos, 
asterenles  m  ridiaae  qnla  eedesU  saneli  Tyberii 
possedit  qiiielc  pcr  imillos  annos  crrlr  sinnt  de 
Beciano,  antequain  monachi  de  Casa-Eici  iii- 
Irasâent  in  cam.  Tune  ilU  canutiicc  nominali  ju- 
nverimC  super  erangelb  Dei  lioc  se  vidiase  , 
et  hoc  vcruni  esse.  Prodierunt  et  alii  quatuor 
testes  qui  dixeruntse  intorfiiisic  plnt  ilo  illi  qnod 
Itabituni  est  npnd  Corbianuni  intcr  monaclios 
atocli  Tj'bcrii  et  monachos  Casœ-Dci ,  in  prx- 
sentia  Aidriierti  Agalbensls  cpiseopi  /  prasen- 
tibas  A.  Narbonensi  aPcIiii^|)î»copo  ,  ol  J.  Ne- 
naasensi  episeopo ,  diceule:»  se  vidtsâc  et  au- 
disse  quosduu  testes  idoneos  ibidem  jurasse, 
qnod  Bernardtts  Agalhensis  episcopus  qui  in- 
duxerat  oioaadios  Cass-Dei  in  ccclesiam  de 
Beciano  ,  cum  acccpisset  Icstimonia  personarum 
aathenticarum  ecclesifc  sn.T  super   douai iono 
lacta  à  Bercngano  anlecessore  suo ,  Deodalo 
abbati  et  uonaslerio  S.  T;yberii  de  eeele^a  de 
Beciano,  ipse  idem  Bernardus  coram  Berlranno 
Narbonensi  arcbiepiscopo  in  placito  de  cadem 
causa  habiLo  apud  Cabrils  ,  praesenltbus  mena- 
cMs  Cas«>M  et  saneli  Tyberii,  qnod  ^«dicti 
Aldebertus  Agalliensis  et  Ar.  Narboneosis,  et 
J.  Nemauscnsis  aiidienles  »  sententiam  reslitu- 
tioois  ipstus  ralam  esse  et  tenondaiii  judicavc- 
root,  et  sicut  praefati  qualuur  lestes  hoc  se 
tUSm  et  andivisse  polestati  stinl ,  lia  nobis  prx- 
sentibus  examinati ,  super  evangelium  Dei  jura- 
verunl  hoc  îpsum  ,  A.  Nnrhanfn^i'^  archiepisco- 
pus ,  et  Ëmiengaldus  A^aliicnsis  arcltidiaconus  , 
cIR.  sacrista ,  et  magister  Dulcianus  qui  inter- 
lait  pnDfato  placito  de  Corbiano,  eoram  nobis 
scTldisàc  et  audissc  viva  voce  protestali  sunt.  Ili 
oinnes  qui  hoc  teslimoniuni  nubis  pcThibiicruiit , 
eamdem  de  prsfata  rcstilutione  senleniiam  altcs- 
tali  sunt  fûsse  conflrmalam  apud  Lupianum  à 
supra  nominato  A.  Agathensi ,  et  A.  Narbonensi, 
et  P,  I.iifrvrn'^i ,  et  R.  ^tn^nlrinrn^i  cpiscopis  ,  el 
ft-  tune  arciiidiacono  iiiinc  episeopo  AgâUiuasi, 
praescntibus  abbalibus  de  Casa-Dei  et  saneli 
lyberii.  His  omnibus  de  cansis,  et  insuper  ad- 
monitione  et  prsecepto  Guidonis  diaconi  cardi- 
naliselapostolicrt»  sedis  legali ,  pra  fatus  R.  Aga- 
tii>ensis  te  et  ccclesiam  saneli  Tyberii  de  ecclesia 
de  Beciano  rerestivit.  Hanc  rescistonem ,  codeoi 
R.  Agathensi  episeopo  attestante,  sic  factam, 
'1^'*    (i  n()})i^(uim  sic  assidentes  supra  nominali 
arcltiepiscopt  el  apostolicae  sedis  legali ,  et  epis- 


copi ,  et  quaaiplures  autentici  el  rcligiosi  vtri 
apitrobaous,  et  approbalam  vice  apestolica 
quam  super  iioe  negolio  gerimus ,  confirmamus , 
et  pro  r^nonîca  dnnatioiu' à  ncrcnLVH-if)  A'^alliensi 
episeopo  facta  ,  el  legiliuia  pos^cssiuiie  subsecuta 
Ubi  luisquc  successoribus  et  monastcrio  saocU 
Tyberii  cui  praesides,  pnefatain  ecelesiam  do 
neciano  cuin  decimfs  et  omnibus  jure  ad  cam 
pertinenlibus  omni  deinceps  qu.Tstione  sopita 
perpeluo  possidendara  adjudicamus.  .Actunt  est 
bec  anno  Verbi  incarnali  n.  c  xxxtv,  apud  Mon* 
tempessulanom ,  universali  papa  InnocenUo, 
roge  Francorum  Ludovico.  Ego  HugoRothoma- 
gcnsis  arcbiepiscopus  el  apostoUcœ  seUis  le- 
galus. 

Xofum  sil  omnibus  praesentibus  et  futuris, 
quod  ego  R.  Agalhensis  episcopus  fui  in  quodam 
placito,  lune  temporis  arclndiaconus  Biterren- 
sis,  quod  fuit  agilatum  apud  Lupianus  inter 
A.  abbatem  saneli  Tyberii  etStephanumabbalem 
Casa:-Dei ,  et  in  ipso  placito  utroijtie  abbalc 
prsescnte  palronis({uu  causarum  benc  munitis, 
ulrobique  allegalionibus  Uiligealer  eiiaminatis , 
adhibilis  P.  Lutevcnsi ,  et  R.  Magalonensi  e|ds- 
copis ,  et  Augerio  abbate  Lutevcnsi ,  et  mulUs 
aliis  religiosis  pcrsonis,  ccclesiam  de  Beciano 
Aldeberlui»  Agalliensis  episcopus ,  cum  A.  ar- 
cbiepiscopo Hfarboneosi  apostolicse  sedis  légale , 
nobis  omnibus  eonsentientîbus ,  ecclesia:  saneli 
Tyberii  et  A.  abbati  rrddi  adjiidira\ it.  Vidi 
eliam  el  aiidivi  in  placito  quod  fuit  apud  Nc- 
mausuai  aale  venerabilein  iieinarduia  Arclalen- 
sem  arehiepiscopom  Romame  sedis  legatum,  et 
Petrum  lune  temporis  VIvariensem  episcopum , 
quibus  controversiam  praedicUe ecclesia:  dominus 
papa  Innoceotius  mandaveral  tenninandam» 
quod  que  A.  sancti  Tyberii  abbate  ]ustitiam  ae- 
cipere  paralo ,  aldMS  de  Gasa^Dei  sententiaai 
aiidire  et  rccipere  noluit.  Hoc  totum  leslifrcor 
ego  R.  Agalhensis  episcopus  sic  verum  esse , 
coram  te  Hugonc  Uolhoaiageasi  arcbiepiscopo 
apostolicae  sedis  Icgato ,  et  coram  B.  Ardalensi, 
et  Ar.  Narbonensi  arcbiepiscopo,  et  P>  abbate 
saneli  /E^idii ,  et  aliis  assislentibus.  Ego  R.  Ma- 
galoaeasis  episcopus  sic  verum  esse  testiCcor 
coram  diclis  Hugonc  RoUiomagcnsi  arcbiepiscopo 
et  aliis.  Efo  P.  Lttlevensis  epispopus  dum  eram 
clericus  Agalhensis  ecclesia:  audivi  recognosci  à 
rlericis  ejusdem ,  quod  Berengarius  Agalliensis 
cptscopus  ccclesiam  saneli  Pétri  de  Beciano 
sancio  Tyberio  ,  et  Heodato  abbati  dederat; 
postea  vero  inlerfui  placito  quod  fuit  agitatum 
apud  Lupianum ,  el  oa  sicut  superiussunt  scrîpta. 
vera  esse  recogiiosco  el  Icsliiicor. 
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Universali  papîc  innoconlio  domino  et  palri 
siio ,  Hugo  RoUiomagensis  sacertlos  ,  dcvolam  et 
debllam  rever«nllaffl.  Pneeeplo  vestro  dieoi 
dediimis  et  lociim  slatuiinus  abbati  Casab-Dei 
el  abball  S.  Tyberii  pro  rontrover^^ia  inler  eos 
dirimenda  super  ecclcsia  de  Bcciano  ,  videlicet 
in.  nonas  Nov.  apud  MonlcçipesMilaiiiini*  Abbts 
vero  Gasae-Dei  nuisit  nobis  nunlios  et  litlerani 
suam  apnd  Taraschoncin  ,  signifîcans  se  non 
possc  ?enire  ad  dicni  datani ,  quia  iiabebat  ce- 
lebrare  quœdam  consuela  cum  sub  fralribus 
capitula ,  née  «d  locum  sibl  pncstltutnin  seeorè 
potcral  ventre  ,  pro  Petro  de  Riballa  quem  ini- 
mirari  sibi  dire!)!!    Quibus  nos  rcspondimii'^ 
quia  nos  pro  obedicnlia  veslra  babebainus  tran- 
sire  per  liubleà  et  insidias  nianifcslas  quae  nobis 
Adefonsus  aperte  pcr  malta  toca  fiarari  fecerat 
Posl  aliqiiol  dcnique  dics  mtra  prolccti  bene- 
diclionc  ad  Monicmpc-^idîuïiim  pcrvenimus  , 
muUis  utique  inirantibuâ.  ibi  nobiscum  babui- 
mus  Tenerabiles  ardiiepiscopos  B.  Arelaleoseoi , 
A.  Narbonenaem  sedis  apostoliesc  legakw,  et 
phtres  episcopos ,  cl  religiosos  viros.  Pr^Tsen- 
tavit  se  anto  nos  ad  jtistitiam  abbas  sancti  Tybe- 
rii t  scd  abbuà  Caàaî-i)ei  ncc  i|)se  veitil  ncc  pro 
se  res|ioiisalein  nMi,  née  eneiisationefli  vel 
aliquRi**.*...  prsetendil.  Eo  ilaqiic  sic  déficiente 
qua^sivimiis  ab  episcopo  Agatbensi ,  m  cujtis 
parochia  sila  est  ccclesia  de  Rcciano  ,  ut  coram 
Dec  et  patrilu»  ibidem  comidenlilN»  notils  os- 
leodefct ,  ad  quod  Tel  Cas»-Dci  vcl  sancii  Ty- 
berii njonaslcritim  pra?fata  ccclesia  jure  cano- 
nico  perlineret.  Inquisili  episcopus  et  clerici 
ejus  rcspondcrunt  quiavere,  prout  acceperaul 
ab  antecessorilMiB  suis ,  ad  jus  et  possessionem 
pcrlinebat  sancti  1^1>ern.  Tune  instninienta 
Ferengarii  bonae  mcninriaî  Agalliensis  ciiiscopi 
super  hxc.  facta  prolata  suut ,  et  testes  prodic- 
runt  viri  bons  fanix  et  antiqui ,  qui  c&aminati 
probavcrnnt  se  Tldlsse  qaod  ntonasterinns  sancii 
Tyberii  possedil  ccclesiain  de  Beciano  quiete  et 
iDullis  annis,  antecinam  nionadii  de  Ca*îa-Dei 
in  eani  venisscnt.  liivcminus  etiaui  per  alles- 
tationem  domini  A.  NarlMoensis  arcinepiscopi 
et  aulenticornm  lestium  quia  Dernardus  suc- 
ccssnr  Berengarii  Agalliensis  episcopi  r\u\  mn- 
nacbos  Casic-Dei  îii  ecclesiani  de  Ueciaiio  indu- 
xit ,  cugnila  verilate  faclum  correxit ,  et  cccle- 
siam  de  Beciano  reddî  sancto  Tyberio  adjudi- 
cavit.  Hoc  A.  Narbonensis  et  ante  se  die  data 
inler 'abhates  sancti  Tyberii,  et  Ca^je-Dei  pro- 
batiim  fuisse  per  legitimos  testes  asseruit ,  ibi- 
que  rcvcstiri  monachos  saiicU  Tyberii  de  ecde- 
sia  de  Beciano  adjadicafit ,  qaam  rerestilioneni 
dominus  Guido  lUaconus  cardinatis,  et  legalas 


apuslolico;  sedis  lieri  praxepil.  Banc  reveàUlio- 
nem  canonice  sœpiuâ  adjndkatan  i  nos  cA  qni 
DoUScam  erant  patres  ralam  hataimus,  fli  te» 

neri  niamlavimiis  pro  donnlionf*  rmnorricn  oTim 
à  Berengario  Agatbensi  episcopo  facta  ,  et  légi- 
tima po&sessione  subsecuta  fere  xxitu.  annorum, 
at  asserunt,  post  instntmentQan  Berengarii  epia^ 
copi ,  quod  anno  Dominicac  incamationis  et  teiK 
tibus  idonei»  roboralan  eaiilit 


XCVI. 

Nonvd  accord  Mit»  BereDgcr>B«jnioad  cmmM  d«  Pm- 

Toncc,  ri  Guillaume  VI.  i«igo«nr  de  UoBlfêtlicr , 
toucliaal  IccomlédeMcIgueil ,  etc. 

(aiqi.  1135  K) 

In  nomine  Domini.  Ego  Bercngarîns-Raîmnndi 
Clius  Dulcice  cornes  Melçîonensis  et  marcliio  Pr»- 
vinciae,  cl  ego  Bcatrix  lilia  GuiUcima; ,  nosarobo, 
laudamus  et  concedimos  bona  fide......  ad  fcu- 

dom ,  et  ad  totos  honores ,  cl  ad  vestras  tohin* 
lates  plcnarie  faciendas,  tibi  Guillelmo  Monlis- 
pessulaiii  iiiio  Ermesscndis ,  omnibiisque  suc- 
ccssoribus  luis  qui  erunt  domini  vel  domine 
MontispessulanI ,  sdlicet  m.  denarios  Nelgo* 
rienses ,  quos  Bernardos  cornes  paler  Bcatricis 
libi  dédit  in  monela  ,  pro  slngulis  xx.  soUd.  saWis 
omnibus  usalicis ,  etc.  Prœterea  i^ysam  de  Met- 
gorio  monelam  de  cœtero  non  fadâmis  fiibricarî 
nisi  In  hoc  pondère  et  in  hac  lege,  Tideiloet  de- 
narios inte^ros  ad  nu  don.  arp;.  fini ,  cl  xxini. 
denar.  in  uncia ,  et  mcjallas  ad  ni.  den.  arg. 
fini ,  et  xxv.  in  uncia,  etc.  Pr«lerea  ego  B.  R. 
prsdictiis ,  et  ego  BealrU  pNMKda ,  non  eapie- 
miis  te  <fl*  de  Montepesstii.  neqiie  aufercmus  tflii 
vitam ,  ncque  membrum ,  neque  aliquis  homo 
vel  fa*  mina ,  noslra  a  rie  vel  ope ,  elc  El  si  ali- 
quis liomo  vel  fieiitina  abstulerit  libi  fd  socces* 
soribus  tois  taum  honorem  qui  est  in  conaltaUi 
Snstancioncnsi ,  vcl  aliquid  vobis  inde  abstulerit, 
nos  ambo  recli  adjutores  vobis  crimiis  ,  qnoliens 
per  sacramentum  vos  vel  per  nuncium  veslrum 
commonnerilb ,  et  de  illa  eommonittooe  non 
sttbtrahemus  nos  ;  et  si  aliquis  homo  vel  fœoiina 
de  comitalu  Suslantionense  guerrnm  in  ipso  co- 
milatu  vobis  feccrit ,  nos  de  omnibus  adjutores 
vobis  erimus,  cxccpto  lieraardo  de  Andusia,  et 
comité  Barclnnonensi,  et  TrencaTèllo.  et  nos- 
tris  bominibus.  Et  eliam  si  nostri  liomines  noiue* 
rinl  vobis  facere  joslitian»,  nos  cos  contra  vos 
non  manuleitebiinus.  Item  ego  B,  h.  etegoBea- 
trix  conTenimus  tibiGuilL  Monlispesmilaid,  et 

I  Uss.  d*Aii]iays,  n.81. 
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tueeessoribus  tnto ,  ifaoà  tam  fuerlaiDS  legitlOM» 

»Tfnti>  landahimtis  et  confirmahimus  lolum  islud 
|)lacitiirn  sine  oinni  vesiri)  ongauno ,  etc.  ilanc 
carUiii  laudavit  el  conces»il  U.  K.  ûitus  Dulcix, 
et  pranitlt  quod  faeerel  hoe  facere  Bealrici  utori 
8n:c  lîlis  Guillelmss ,  sicut  supra  diclum  est.  Tes- 
tes sunl  Leodegaritis  Avinionensi:>  episcopus. 
Raim.       Bauciu ,  Giiill.  Kaiimindi  Scnascalc , 
lUin.  de  Andnsia,  Raim.  de  Mealojol ,  Rostagnus 
de  Anaco,  nemardus  de  Pirinano,  Poncius 
Brermindi  de  Somcire,  Guill  d  ■  Valinala,  Raim. 
de  Ca;»lntï>  lilius  Poncii  de  iMuulelaiiro ,  Puncius 
Ademariua,  Bernardus  de  Salve ,  Dulcianus , 
^  GaUl.  Grilialdi ,  Olricua  Adalguarïus ,  Lamber- 
tus  de  Pal'-rUn  .  (.tiill  T.cntiri ,  Hornardiis  I.enlici, 
Aineliiis  Girhorli ,  Joan.  IkTliilfus,  Berengarius 
Lamberli ,  Pelrus  An^elus.  Kactum  est  lioc  apud 
NolHias  in  prasenlia  Baprascriplonuii  et  alioram 
\   multorum  anno  ab  incar.  D.  M.  c  xixT.  teslis 
I   est  Gotfridus  qui  scripsit. 
j     Ego  G.  de  Moiitepessuio  filius  Ermesseadis  ,  te 
,  Berengarium  lUim.  filium  Dulcla»,  nec  te  Bet- 
I  Irteem  Cliam  Gaffleloue  dob  eapiain ,  née  avfe- 
ram  vobis  vitam  neqae  menibniffi  ,  nec  lifMiio, 
,   nec  fsoiioa,  mea  arle ,  uec  uiea  ope  ,  nec  aieo 
j  cewHio ,  oec  auferan  liM  Bereng.  Raim.  Bea- 
^  iricem  Diorem  toam,  nec  aliquis  hoim»  vel 

fœinina  nina  nrfe  ,  nrc  rireo  consilif).  ¥.[  <\  aliquis 
lïomo  vel  tœmina  abstuleril  vobis  castruni  Mel- 
gorii ,  vel  aliuui  veslrum  honoreiu  tu  Suslaocio- 

,  noni  eomilatn  perUnenten  ad  easiniin  KelgorU , 
poslquam  me  commonueritis  per  sacramentum  , 
et  de  illa  comnionitione  non  sublraham  me  ,  etc. 
et  si  aliquis  homo  vel  fsemina  de  Substancio- 
Mni  eomlfailtt  In  hoe  ipso  eomltetn  vobis  guer- 

,    nin  fN^rit ,  ego  inde  vobis  reclc  adjutor  cro, 

I  exceplis  fratribus  mois  ,  el  exceplo  Dernardo 
de  Andusia  ,  et  infantibus  suis ,  et  Rairaundo 
Trencavello ,  et  ejiceptis  meis  hominibus.  Scd 
il  Mi  iioniiMS  noieotet  facere  josUciam  guer- 

,  ram  vf)bis  faccrcnt ,  ego  de  boc  non  eos  manii- 
tencbo  contra  vos ,  el  castrum  de  Monlcferrando 
et  ipsum  Monteroferrandum  postquam  à  me 
ndemptns  fnerit ,  et  eom  vobis  resUtnero  recog- 
noseo  in  eodem  saeitnMnIo.  Item  ab  hae  bora 
in  anlca  ,  Melgorfensem  monetam  non  faciam 
conlrafacere ,  etc.  Hoc  autcm  de  moneta  ego 
tta  lenebo  tobis  et  atlendam ,  si  tos  tenueritfo 
et  non  violavcritis  illud  quod  mihi  juraslis 
de  moneta  ,  el  de  tribut  (îmariis  ;  videlicet  si 
vos  violaveritis  illud  quod  jurastis  mihi  de  mo- 
Mia  et  de  ui.  denariis,  ego  non  cro  vubià  in 
sacramenio  quin  pOHem  eain  facere,  sed  yos 
eritis  mihi  et  successoribus  meis  sacramento 
obligati.  De  a!Us  vero  omnlboa  qiue  saprascripla 


sont»  exceplo  de  moneta,  vobis  ero  obligatus 
in  perpetutim  sine  omni  releiifioin  Tesles  sunt 
Leodegarius  Avinionensis  cpiscopuÂ ,  etc.  comme 
ei'demu.  Faelnm  est  hoc,  sicut  saprascriplum 
est ,  apud  Molinaa  in  pnescntia  suprascriptorom 
et  nlinnim  nuiltonim,  anno  tb  bicarn.  Don. 

M.  C.  UULY.  I 

(vus  l'Ait  ) 

Berengarius  Raimundi  filius  Dulcia;  cornes 
IMgoriensis  et  marcbio  Provineis ,  et  Bratrii 
filia  Guillelmx  laudaverunt  et  concesserunt  ad 
feiidum  Guillclmo  Dom.  Monlispessuli  filio  Er- 
messendis ,  et  omnibus  successoribus  suis  qui 
eruntdomini  Tel  domine  MonlispeMutanl ,  iti, 
denarios  Melgorienses  quos  Bernardus  palcr 
Bealricis  illi  dedernt  in  moneta  pro  siniriili";  xx. 
solidis ,  salvis  omnibus  usalicis  quae  nullo  modo 
excédèrent  très  solides ,  in  quibus  etiam  tribus 
solidis  eontinelnr  nsaliconi  comttis ,  el  GtrilMni 

Wnnt!'^pr^^^l:l^i.  l^rrrlrrca  ooncrsscT iint  caslruni 
de  MonicliMT:i[  in  (  um  suis  ]h  rtinentibus  ,  quod 
Bernardus  cume^  perpétue  illi  et  successoribus 
suis  eoneesaenuil.  Item  eeseemnt  omnia'  pignora 
quaî  praediclus  comes  Bernardus  dederat  in  feu- 
dom.  Deniquc  Berengarius  et  Beatrix  promise- 
runt  non  capere  iUom  nec  auferre  vitam  neqoe 
membrom ,  et  Goill.  D.  MonUspeaioli  fittai  Br- 
messendis  juravit  Kelgoriensem  moneltm  noa 
facere  contrafacere ,  aut  aliaro  monetam  argenti 
non  facere  in  Montepessolo ,  nec  in  toto  comitatu 
Substancionense.  Siuiiliter  promisit  hoc  tenere  si 
comités  Tel  oomitima»  Melfforienscs  tennerfnt  Ull 
jusjurandum  illi  factum.  Sciondnm  (amen  est 
quod  si  tu  lîernardi  fîlii  M:iri;i'  non  tciiuerls  jttS- 
jurandum,  quod  la  caria  de  sacramento  facta 
mihi  fseisli ,  ego  Guill.  et  aaei  non  erimos  obli- 
gati.  Facta  snnt  htcc  consilio  Arnatdi  Narbo- 
nensis  archiepiscopi  qiii  prjcsensbuic  rei  adfuit, 
et  boc  fecil  maudato  Innocentii  papœ  IL  prae- 
sentes  eliam  ftaemnt  Ponllus  de  Nonlelraro» 
Rostagnus  d'Arâat ,  Berengarios  àvoncntns  Poa- 
tii ,  Guill.  de  Monteredone.  Faetom  est  hoe  anno 
M.  c.  XUL.  (  Leg.  H.  c.  xxxv.  ) 


XCVil. 

AelM  tar  ks  contai  de  Rodez ,  l«g  vIcooim  é»  Hl- 

ncrve,  etc. 

(AKN.  Ii3»«.) 

In  nnmincDominf.  Brève  quaR  fecU  facere  Ugo 
cornes  de  plaig  que  fez  ab  Frotard  de  Brochier. 

>  Archives'dei  oomici  de  Bodcasujoaidlnii  à  Mon- 
lanban,  homnMffS,n.7. 
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Lo  vneomiê  Froiard  la  recognog  lo  eaOti  iT^I- 
«ma  quH  ténia  d€  iuy  ab  mai  feus  qt^m  dea 
aver;  el  n/  ronts  (ido  lo  caslt  l  d'Eisntn  à  feu  , 
tU  altres  fem  qad  vescows  (i'Kiseua  deu  aver 
dd  comte  de  Rodez  onradament.  Et  si  Fro- 
tardi  lo  «mcimmi  juref  lo  MKcf  ad  Vga  par 
aqttest  mots  caisi  audirets.  Ego  Frotards  den 
oqucsta  ora  adenant  à  libi  Ugo  lo  /ils  d'Ada- 
laiz  el  ad  Ermengarz  uxor  tua ,  et  à  lU}  mon 
ttto  lilio  lo  ea$tH  d'Eissena ,  tas  fbnas  que  i 
$on  ,  etc.  Aqiicbla  caria  fuU  oscrila  in  die  fcria 
VII.  luna  IV.  in  incnsc  NovemUris  ,  Lodovico  rti'^ç 
Francorum  régnante ,  Adcmar  cpiscopiis  IViiliic- 
nensis.  S.  Frolar  d'Auriac.  S.  Ktjur  de  Caiiibulas. 
8.  Bernard  Aimo.  8.  Berengter  Aimo.  Duranlus 
ardiipresbyter  scripsil  isla  carta. 

(am.  il35  «.  ) 

In  ClirisU  nomtiic  :  Ego  Bcrengarius  vicoco» 
mes  Minervx ,  dono  ,  laudo ,  Domino  Dco  et 
sancteMaria.sanetoqoeProtooiatyri  SIepliatio 
cl  sancto  Midiadi  meiim  corpus  cl  roeam  ani- 
mam  in  vit»  et  in  morte  ;  cl  eu  ni  ip$e  Deus 
dignatus  fuerit  jubere  meam  egrcdi  aniinam  de 
corporis  carcere»  ilil  Dieum  corpi»  rMinquo 
sepollurum,  ublaliquam  portionem  mn  honoris 
rcllnquo  PiH  r<'!Tiedio  animx  mcic,ac  pnrontnrn 
irieuruoi  uitiniiuuque  fîdolinmdofuncloruin,  dono 
el  laudo  Domino  Dco  cl  S.  Mariiu  ,  ^nctoque 
Profooiarlyri  Slophano  Minenrœ,  ac  sanelo  lli- 
chacU  ,  atqiie  libi  Udalardo ,  capcllano ,  luisque 
clericls  ,  fliam  omnilxts  oapollaru'*  el  clericisqui 
in  eodeni  loco  po&l  le  fuluri  suut  orane  atodium 
qnodlkalieoîaoïBni  teminio  Parmiani ,  nec  ullo 
modo  liabere  debeo,  hoc  est  qoarla  para  ooinis 
tolius  terminii  jam  dicli .  sîout  melius  ego  visiis 
sum  lenere  iliud  cl  possiilcre  ;  cl  dono  simililer 
prasfaUe  ecclcsi»  sancti  Slcpbani  Minervae,  et 
omnibus  derlcia^en  eeelesiio  aerrtenttbH  lam 
prsescnlibns  quant  rnlnris ,  totum  quanlnmlia- 
beo  vcl  habcre  debco  in  niolcndino  de  Rocabla- 
deri,  ex<^pUâ  tlium  fcTum  quod  illie  habet 
Ponthw  de  Cemcralia;  boe  sont  duo  mcnscs 
Augustus  et  December  ;  el  istum  ferom  laxo  ad 
iilam  qui  habneril  incum  srniorcin  de  Mincrva. 
îlcin  rclinquo  pai^«>eriam  deniolino  novclo  prac- 
dicti:»  sanclis  cl  clericis  in  qua  nec  in  bis  quœ 
«d  eam  perlinere  videnlor  Jam  ampliua  ego  nec 
itilus  liomo  aul  f;emina  mes  progeniei  measquc 
poslerilalis  nullam  ront  <î<ti);iihîc{  ,  née  Hiriat 
forcia.  Tali  modo  laiîquc  paclo  dono  hoc  Dominu 
Deo  et  sanclœ  Uariac  sanctoque  l'rolomarlyri 
SIephano ,  atqoe  nncio  Miehaeli ,  et  Ubi  vda- 

«  Secood  cartulaÎK  de  Ja  caibedrale  de  Narlmae. 


Uirdo  capellam^t  ^  tab  clerieb  eliam  tais  pot- 
tcris  9  ul  semper  in  unaquaque  ebdomada  pro 

anima  mon  ,  ot  pro  animabus  palris  ol  ii)»tri^ 
iwx  cl  pai'ciiluai  meorum  oniniumque  lideliuin 
dcrunctorum  missa  per  qualiwr  dies,  scilicet 
seconda  feria,  tertia ,  «piarla ,  et  i|ufait& ,  et  in 
secunda  feria  cl  in  quarUi  sempcr  super  mcum 
sepuU-fïnim  rlorici  lionoriliee  e\eant.  l*ro  tali 
conveuicuUa  faciu  iioc  ego  Berengartus  quod 
niillus  eapeilanas  de  jamdieta  eedeala  m»  ba- 
l>eat  liccnliam  vcndcre  noo  Impignorare  pro 
ullumodo  ,  et  in  die  obilus        mtssa ,  cl  mrs- 
lerium  definu  lorum  soleranilcr  à  clericis  sancli 
SU'piiani  ceicbrelur ,  el  eodeni  die  ille  qui  i»oâl 
roeumobitum  meum  Ticeoomitatum  etbooorem 
babuerit  t  cl  lenueril ,  capellano  sancli  Slepbani 
omniquesuo  rlero  cl  dccem  panpenlms  celohre 
facial  convivium,  quod    >p»c  tacere  noluerit, 
faciat  hoc  «apellanus  sancli  Slephani,  ctbnbcat 
reclorem  ipse  capellanna  in  marao  Poocii  Ai- 
râldi  de  Vi!iu;> ,  el  in  onincs  tascliits  qtias  h.ibco 
in  Minervu,  aut  in  cjns  Icrminio;  el  si  uUuà  hn" 
mo  aul  ficmina  de  niea  progooie  fobierit  rem 
amparar»,  airâs  vieecomcs  slc  adjalor  et  defen* 
sor.  El  ad  cccleaiam  bcali  Martini  de  Dello- 
forli,  cl  capellano  cjusdcm  ccclesiœ  Rainiumlo 
cl  illis  qui  venluri  sunt  dono  peliam  unam  do 
terra ,  et  affrontât  ab  altano ,  elc.  Et  propler 
boc  fado  ego  Berengarius  Tlcecomes  HioerfS 
(jiiod  pro  iinaquacpie  ebdomada  feria  vi.  pre>- 
hyU'ri  ft  clcriri  nn-^'^am  rclebrenl  pro  anima 
inea ,  cl  amma  pains ,  cl  malris         ,  et  ia 
die  obitos  nei  duas  mtisas  eeidiffinli  cC  «na 
paiiperi  comedere.  Et  ad  ecdesiam  iaaett  Sal- 
vaturis  d(»no  p^^r  nnumquemque  anntim  cl  ad 
capcllanum  cjusdcm  ccclesi.-e  sex  s(  \larui*i  de 
trilico  bono ,  el  oplimo  .  el  qualuur  de  pnnio 
vino,  et  Istud  triticom  douent  sucoeasores  jle 
Bcrcngario  jam  dicto  de  tascliis  de  Pelriaoo» 
aul  de  ejus  Icrniiniis  ;  el  propler  lioe  facio  ego 
Berengarius  vicecom^  qiiud  pro  unaquaque 
ebdomada  canleot  mlssam  presbyier  el  deriei 
de  l'elriaco  in  sabbato ,  in  allare  aancti  Salra- 
loris ,  pro  anima  men  e(  pro  anima  patris  et 
malris  meae,  el  parcnlnm  meorum  ,  el  omnium 
fidclium  defuncluruin  ,  el  in  die  obilus  met  cao- 
tent  mlssas  et  mysterinm  defundorum  presiiy- 
tcri  cl  cicrici  cjusdcm  ecelesiœ.  Factuni  est  hoc 
pr;rMniil)us  prubis  Iiominibus  Udalardo  capellano 
Miucrva: ,  cl Bernardo  de  Cesserais,  el  Bertrand» 
de  Malliaco ,  et  Arnaldo  de  Petriaco  v.  ioleod. 
Madii  anno  ab  inearnat  Christi  n.  c.  xisf.  lei* 
nantc  Lodoioo  rcge.  sign,  Berengarii  vicacomills 
do  Hinerva ,  clc. 
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XCVIII. 

Fwdatioo  d«  la  commanden'e  de  Vîlle-Diea. 

{àxa,  1136*.) 

Tn  nnmîne ,  etc.  Qtiod  Dominus  Rogerius  CO- 
nics  Fiiiensis,  e-^o  Essena  conjux  ipsius,  pcr 
nos,  et  pcr  infantes  nostros. donamus  in  perpe- 
tuiiin  pro  remissione  peeealonim  bostrorum; 
cl  parentum  noslrorum  ,  Domino  Deo ,  et  sancla; 
Maria;,  et  mililix  Joro^olimifan-c,  el  vol>i<  Ar- 
naido  dcBedos,cl  Raiinundo  de  Gaiires  fratri- 
Imis  prodlelae  militiie  tolum  nostrum  lioiiorem 
4eNogarota  per  francum-alodiuio  ,  el  adtolam 
Tfstram  volunlatem  faciendam ,  qna;  villa  amodo 
Villa-Dei  Tocabitur;  ita  viffclicct  qnomadmoduin 
pra^ictu  honor  est  vobis  monslralus  et  cuntcr- 
minaliis»  et  per  manos  Amelii  ToIoBaneiisis 
rpi>f  opTic  in  sîilvitato  Dei  posilus,  etfiraitlus, 
al(|ii(?  cnicibus  coiisignalus  de  Lundos  nemoris 
Silvœ-CorUe  inlus  usque  ad  fluvium  Arcgia;, 
inod  afipellator  Aregia.  Iterain  eonceffirous ,  et 
lonamus  Domino  Deo  >  et  aanctie  Mari» ,  etfra- 
ribus  pravJictin  ninitia»  pr.Tsfnlibtis  ,  cf  fnfnris , 
•t  bominibus  in  bac  saiviUle  manentibus ,  iit 
■•Iwaat  qtiaatom  Ipsis  necesse  fueril  ustiin  et 
woficuum  aquarum ,  nemoroni  et  paaeoarum 
oliiis  mei  lionoris  absquc  usnlico  et  scrvitio;  el 
it  ipsi  el  coruai  liojuiacs  bberum  cxilum  ,  el 
'CditQDi ,  et  lam  in  caminis  quam  in  mercatibus 
id  aoa  pertinentibtift ,  ipsi  nec  eorum  iiecunia: , 
ICC  homines  cornm ,  vcl  eomm  pecunia:  non 
'enl  Icudam  ,  nrr  prii^saticum  ,  neqiic  aliquid 
isaticum.  Item  huic  dono  adjictmus  In  villa  de 
Anogalo  casalem  GutHeliDl  Tolosani  eom  bonii> 
<)ibus ,  et  fsminis  ,  et  omnibus  sibi  pertinentl- 
bas,  et  in  villa  de  Eorum  casalc  Angerii  cum 
Iwminibus,  et  fœminis,  et  omnibus  sibi  pcrli- 
wnlibos.  Sapra  memoratum  honorera  tolum  in- 
tetrUer  sine  inganno,  cl  sine  omni  relentione 
«onamus  nos  pr.rfati  ego  Rogerius  pncdiclus 
Wmes,  cl  Esséna  conjii\  ipsins  Domino  Dm  ,  et 
nnete  Mariœ,  et  paupcribus  mililibus  lempli 
^lomonisJerosoliinitaniDeosenrientibns,  pr«- 
s^ntihu^  et  fuiuris  ,  per  francam-alodiuni ,  per 
jus  perpelHum  ;  ut  sempcr  ipsum  lioru  rpm  ha- 
wanlelpossideant  fralrca  predicte  niililias ,  sijie 
Uandimenlo  el  reOnenttt  nostrorum  infantiun 
cnnctorumque  bomianm.  8.  Rogerii  pnadieti 
toaiiiis  ,  et  Es<?cnaî  uxoris  su»  qui  hoc  donmn 
ecimus ,  et  banc  cartam  fieri  jussiums ,  el  losles 
'nnaie  rogavimus.  S.  Amelii  prœdicU  Tolosa- 

'  MiTtt  dtt  château  M  F«is,  caiMe  11. 


nensift  episcopi.  8,  Rogerii  de  Darbano.  S.  Gtiil- 
lelmide  Asnava.  S.  Arnaldi  de  Veraola  fiiiie|m. 
S.  Poncii  Gramondi.  S.  nrrnardi  Olonrs  d'Es- 
lodal.  S.  Bolengarii.  de  Brugolli.  Scripta  fuit 
baec  earla.  vi.  Inl.  Nov,  feria  oi.  régnante  Lo- 
di^eo  rege ,  anno  Dont,  ineam.  n.  c,  uxvi.  Fe- 
trns  scrifisît 


XCIX. 

Nouveau  terment  fait  par  Alfonse  comte  ét  TwléOM 
•as  II»  du  vfeoBle  llernard-AUm. 

(a>x  1158».) 

Ego  lldefonstts  cornes  filius  Alvira»,  juro  tibi 
Rogerio,  et  Trencavcllo,  et  Bcrnardo  AlonI  filtîs 
Ocdii»  vestram  vllam,  et  vcsira  mcmbra,  ut 
numquam  ta»  oeeidam ,  neqne  eapiam ,  neqoe 
ulttjs  homo,  neque  iilla  fncmina  meo  consilio 
vel  meo  ingenio  ;  et  juro  vobis  totum  veslrum 
honorem ,  fcudos ,  et  alodes  modo  sicut  habelis 
el  tenetis,  aut  dIIus  homo  eut  femina  per  vos, 
et  in  antrn  ronqnirelis  vos  Ires,  aut  lueraUfoe- 
rilis  meo  ingenio,  vcl  meo  consilio  ;  et  numquam 
veslrum  honorem  auferam ,  neque  indc  vos  au- 
fcram ,  neque  homo  Tel  fomina ,  meo  ingenio , 
vel  meo  consilio.  Et  si  ullus  homo  aut  ftemina 
vobis  tribus  auferrci  vestrum  honorem,  aul  inde 
vos  auferrci,  adjulor  siui  &ine  inganno  bonâ  fide, 
excepli»  meis  boninibas  et...  ad  justitiam  vobis 
habcbo,  et  si  illos  ad  Justun  vobis  faabere  non 
posscmus ,  adjuvabo  vos  de  cis  sine  veslro  in- 
ganno. Et  ego  I.  mando  R.  filio  meo  ,  ut  quando 
fuerit  de  asiate  ,  codcm  praidtcto  paclo  faciat 
vobis  hoc  prttdictom  sacramenlnm  quando  eom 
amonuerilis;  cl  ila ,  ut  supradiclum  est,  ego 
Ildefonstis  vobis  U-lUi^i  Hogerio ,  et  Bernard© 
Aloni,  el  Trencavcllo  juro,  et  lenebo  pcr  h«c 
sancla.  Facta  earla  mense  Jannarii  feria  vu. 
resnanlc  Lodovico  rege ,  anno  ab  incarn.  Do- 
mini  M.  C.  xxxvin.  S.  rsarni  Ved.  S.  Guillaberll 
de  sanclo  Faulo,  S.  Fetri  de  Laurano,  S.  Ber- 
nard! de  Tresmals,  S.  Willelmi  Mancipi  de  Ur- 
cassona,  s.  Guiilelmi  Rogerii,  $.  Bernard!  de 
Cannolo,  S.  Pelri  de  Pipionibus,  S.  Pelri  SegarU^ 
S.  Bcrnardi  del  Uazagcs.  Yitalis  scripsiU 

1  Arcbiv.  du  chdt.  de  Foiz,  carlul.  caisse  itt. 
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C. 

RfttoodatioD  du  même  eoœie  i  la  dépouille  des  éviquci 
d«To«i1oaM. 

(  AKN.  1138  *.  ) 

Tn  nominf^  Domini  Jesu  Chrisli ,  ego  iWdonsus 
per  Dei  graliam  comcé  Tolosanus,  dus  Narbonae 
et  niarcliio  Provinciac ,  tmore  Del  el  lietliMlmiB 
Tirginis  Marne,  eltmore  gloriosissimi  Slcpliani , 
et  omnium  sanclorum  Deî ,  el  pm  rrtU'inptione 
omnium  |>errah>rnm  menrum ,  el  omuium  pa- 
renluiu  meoruui  ,  conàilio  uiuitorum  vlrorum 
qui  ibi  mecum  erint  derelinqao  el  absoifo  co- 
ram  popolo  Tolosano ,  Ulam  pessimam  con- 
sueludincm  qtmm  nTUc<c<«-or.-^  mei  in  rehus 
Tolosaiii  cpiscopi ,  UeïuHclo  codcju  epbcopo  per 
Yiok'uliam  exigcbanl  :  Ulam  supradIcUm  con- 
aaetttdinem  derelinquo  Domino  Deo  ,  et  prc- 
elosifistmo  marlyri  Slcphano,  cl  Tolosano  epis- 
copo  ejtisquc  successoribus  ,  el  prœpo&ilo  el 
canonicis  ia  eccle&ia  sancU  SlcpUani  modo  ma- 
nenlibua  el  fuUiris.  Et  ne  ego  mMî  ull»  e»  h»- 
redibus  meis  de  cmlero  potealatem  habcat,  nec 
per  se  ,  nec  per  imnrios  suos  vcl  vicarios  smos 
rapicndi  vel  r;ii>\oiidi  res  cpiscopi  posl  uiorlem 
ejus.  Uoc  loluui  duuuin  factiim  fuit  în  ecelesia 
sancti  Stephani  ♦  die  Dorainica  ad  mis&am  ma- 
tolinalem,  tn  praîscnlia  domini  Bernardi  t.on- 
venarum  cmiUs  el  Sicardi  de  lauraco ,  Uai- 
miindi  AUoais  de  Alla- ripa ,  el  in  praesenlia 
Rogerii  Fiucosis  comitis ,  el  Gallerii  tieecomilis 
deTerrida,  et  Bernardi  de  Montealto.  FacU  carU 
anno  ab  incarnalionc  Domini  m.  c.  xxxviu.  S.  BtT- 
oardus  sancli  Stepbani  praeposilus,  Mauriuus 
ardiidiaconus ,  el  raagisler  Ricardus ,  el  Bcr- 
nardns  de  Jostlgnaco  arcbidiaconus ,  Pontius  de 
Villa-nova  ,  cl  Uaynuindiis  Arnaldi  de  Bovilla , 
el  Augorius  lioder.  Pelrus  scripsil  de  condomina 
qiuB  e&l  ad  ulmuiu. 


CI. 

faite  au  même  AITousc  comte  do  Touloate. 
(AlUk  1118  ^) 

Quod  loler  conlrabentea  agiliir  observari  de- 
bere  et  juris  et  eqoilatis  ratio  anadel.  Nolum  ùl 

4  Archiv.  de  la  calhedr.  de  Teuloiue.  -  V.  Calei 

cornu  p.  195. 
3  Tré».  de*  charl.  du  Roi  Toulouse,  lacT.  tt.  1. 


LUISTOIRB 

igilur  omnibus,  quod  ego  Galburgis  iliaStephaai 
quondam  de  Berneio,  et  «lia  Adalali,  dmo  et 
donando  doininium  intègre  Iransfero  caslruin  de 
Bornf^to.  qtiort  est  alodium  meum ,  cum  man- 
danicnto  ejuscaslri,  Ubi  Vldcfonso  comili  Tolos« 
el  successoribu»  luis ,  quicquid  inquam  In  1»»- 
diclo  Castro  vel  in  mandamento  ejus  habco  vel 
habere  debeo ,  vel  paler  meus  habuil  vcl  liabcre 
debuil ,  aul  aliqtiis ,  vel  aliquem  per  eum  tcI 
per  me,  quidquid  eliam  raibî  td  mda  «le- 
cessorio  jure,  aive  aUo  modo  efiadamsi  est, 
boe  lolom  plenaric  libi  cedo  ul  dominus  sis  ,  el 
ul  ita  dicam  ad  alodium  babeas,  ol  jnro  (iUi  pet 
liœc  sacrosancla  quatuor  Evangelta  viUm  tuain , 
cl  membra  quœ  corpori  tuo  juncla  suot,  et  l|Mid 
tibi  praedicUim  casiram,  oec  bomo  nec  fenina 
mco  consilio ,  vel  meo  ingcnio  etc.  Hoc  idem 
jusjurandum  el  liominium  dcbeo  facere  ego  el 
succesàores  mei,  scilicol  qui  praediclum  caslrum 
habuerinl ,  tibi  el  suceesserib»  tais,  acilicet 
td  qttos  prwdiclum  caslrum  pervencril  ;  hoc 
lamen  adjnnclo,  ut  si  maritum  arroporn  ille 
facial,  el  ul  siiccessores  lui  raasculi  liabcanl 
prœdiclum  caslrum  ,  non  f«minîc ,  quamdiv  ilB 
superslites  Aierint.  Si  tero  non  fuertot  masculi . 
babeanl  fiemin».  Propler  hoc  aulem  accopi  a  ic 
ego  Galburgis  M  f.  i  .  S(ti.  E^idiensi>  uiuiu  laî.  Ego 
igilur  Yldefonsus  cornes  Tolos;c,  dux  iNarboiu;, 
roarcliio  l>rovtnci«  reddo  libi  prttdietiiio  eas^ 
tram  eum  mandamento  qi»,  ut  babeas  ipsum 
jure  feudi  de  me  cl  successoribus  meis,  et  joro 
tibi  per  luec  sacrosancta  quatuor  EvangcUa, 
quod  prolegam  cl  dcfendam  le  bona  fide  ti  sbM 
dolo  ,  contre  omnes  bomines  qui  pnescriptnm 
honorem ,  vel  de  prtescripto  honore  te  aliqnando 
aufferre  voluerinl.  Hoc  idem  jusjurandum  dcbent 
facere  successores  nici ,  scilicel  qui  praediclum 
caslrum  habuerinl  successoribos  tnb,  ad  qom 
pncdictum  casiram  penrenerU.  Faelnm  est  hoe 
anno  ab  incarnalionc  Dominî  v  c.xxxvni.  rég- 
nante rcgc  Lodovico  ,  in  pru  iciilia  et  sub  tcs- 
tificationc  Ruslagni  de  Sabrauo  ,  el  Emenoni» 
ejus  fratris ,  et  Ralnonls  de  Gaaiario ,  et  P.  elia» 
Frotardl,  et  Amalrici  de  Jocono,  cl  Arnaldi- 
Raimundi,  et  Guillelmi  de  Salvananeiîf^s  .  H  Kai- 
mundi  de  Maflaco ,  el  Bernardi  Choudomi ,  et 
Berlrandide  Arboracio,  el  GuiUelmIde  Monte- 
Uuro,  et  Jobannift  D.  Pet  et  Guillelmi  Ybileri, 
clGaufredidc  Blaniaco,  cl  PoiicU  de  Oriteo.il 
Geraldt  iurisperili ,  et  Pelri  Riperti. 
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CH. 
(mu.  liSS^) 


In  DOmiiie,  etc.  Ego  Willelmus  Frezol  et  ego 

Ermc*;<('ndis  ciim  consilio  ri  volnnlntc  infaiihim 
noslrorum  ,  scilici'l  l'eti  i  (.m! le! mi  ,  et  liernardi 
de  Capreria,  FreJoliquc,  cl  Amadib  virique  ejuâ 
BmgHii-RMlagiN,  per  nos,  ete.  Donnmas 
Doniao  Deo,  et  beatae  Mariae  de  ArdorcIIo,  et 
tibi,  Fiilconi  abbati  ejusdcm  luci ,  et  omnibus 
fratribus,  elc.  ad  conslruendam  ecclesiain  in 
toco  qui  vocalur  Vallis-inagDa  secundum  or- 
dtDem  vestrnm ,  tobn  qtttnlaui  babefflot ,  eC 
lintiprn  ilebenms  in  lorrilorio  de  Torloreria,  elc. 
Scripla  fuit  lixc  car(a  ka!  Mnrtii  ,  anno  Do- 
mini  1.  c  xxiTUL.  Testes  hujUÂ  UonaUoni:»  sunl 
RaynuiulQs  Deodail  de  Morioeiio ,  Aidrett  de 
Vairaco,  et  GoUlelmu  frirter  ijas,  et  Adettarus 
4e  Monlaniaci»,  et  Raymundos  Bainaldi. 

(km.  1138.) 

In  Dei  nomine  ego  W  illolnuis  de  Omellacio  , 
ide  bona ,  etc.  dono  Deo  el  bealoi  Mariic  Valliâ- 
magiUB  oœnobto,  et  libi  Fulcooi  tbbeti,  et  eunetis 
fralribus  ejusdem  loci  tantum  quantum  Ray- 
miindus  Trencavellus  vicecomes  Dilerrensis  prse- 
dicUs  fralribus  dédit ,  et  in  terminio  de  Torlo- 
nira  enltom  et  Incultuap ,  et  in  onini  bonore 
^OB  propilio  Doo  religiosi  piwdieti  adipisei  po- 
lerunt ,  firtna  cis  et  oorum  successoribiH  illi- 
bala  permaiif^ant  ppr  vv\  et  pcr  moos  in  œler- 
oom  pcr  alodiuni  hberum.  LauUala  fuit  caria 
bla  anno  incaroationia  Dominicas  m.  c  xxsviit. 
t  budaloras  taeront  prcdictita  Guillclmus  de 
Omellacio  per  se  et  per  suos,  et  Raimundus 
Trencavellus  jain  diclus ,  el  Ugo  cornes  Rullie- 
ncnsiâ ,  et  (juilleliaus  de  Moulepeâëulano  ,  cl 
Sicardus  de  Maro-veleri ,  etBernardus-Raimun- 
dus  de  Caslro-novo  el  Raimundus-Slepliani  de 
Ger viaao ,  et  Rogerius  de  Lunacio. 

(  Aiof.  i  IS9.  ) 

Noverint  omnes  quod  anno  h.  c.  xxxyih.  ad 
nuHiaileriuiii  «dltendum  dederant  Deo ,  et  B. 
Narûe ,  et  Fulconi  abbafi  de  ikrdoréllo  quidquid 

Iiabebanl  iii  tcrritorio  Tortoreri.c  ,  Raymiindus 
Tiiiirrivelli  vicecomes  Bilcrrcnsis ,  et  Adalals 
ejus  uxor  ,  Guillclmus  de  Omelaz  fratcr  Guil- 
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lelmi  dp  Monfrpc5<;iilîino  ,  rinil!f1mn«i  deFreioIs, 
Ermcsendis  ojus  uxor ,  ac  eorum  lilii ,  Bernar- 
dtts  Gnillelmus  de  Monte-Basenco  et  Adalaîs 
c^os  uxor  ac  éoram  filii.  Adalaii  de  sancla  Bu* 
lalia  cum  suis  infanlibus ,  Pelrus-Willelmi  de 
Montepcssulano  cum  suis  liliis  ,  Dardeus  de  Pe- 
reto  el  Saurina  ejus  uxor ,  Raimuudus-Bernardi 
de  GabUae  >  Bernardoa  et  RaymuDdttS  dellar-> 
celllaoo  coram  lestibua. 


Cill. 

Ilonifliagw  nadaa  i  Rogar  viconiie  d«  CareaHona ,  «Ce. 
(amk.  11361.) 

De  fota  hora  in  antea ,  ego  Witlelmas-Pelri  qui 

fui  filius  Adelaïs  fismina» ,  non  decebrat  le  Cn- 
ciliam  virTrofTiitissnm  ,  neque  filium  luum  Ro.;o- 
rium  de  ipso  caslcilo  ([iiod  vocalur  Allpol ,  ncquc 
de  ipsis  forlezis,  etc.  Testes  suai  Wiil.  Rogerius 
de  Aragono ,  el  Bernardus  de  AUpoll ,  et  Gnil- 
labartus  de  Castras.  Anno  m.  c.  xxxti.  xvi.  ical. 
Novembr.  die  Sabbati  régnante  Lodovieo  rege. 

(ami.  1187.) 

Juro  ego  Pctrus  de  RusUcano  filius  de  Dia^ 
ftemifue,  et  ego  Pctrus  qui  ftii  fiUtn  Adalali  et 
ego  Raymundus  de  Laurano ,  et  ego  Rogerius 
fraler  ejus  qui  fuimus  ftlii  Jordana* ,  libi  Rogerio 
de  Bilcrrifilio  Ca^iliae^quod  de  ista  liora  in  an- 
tea ,  non  decipienius  te  de  ipao  easiello  de  Ca- 
barez  qui  voeatar  Gertaoi,  ete.  Anno  c.  xxxm. 
m.  kai.  Ang.  ferla  seata,  régnante  Uidovieo 
rege. 

{kHK.  1138.  ) 

In  nomine  Domini ,  ego  Uo<rrrins  tIeBitcrris, 
ipsum  meum  castellum  quod  vucaliir  Calamonl 
quod  ego  bastio  et  bastire  faeio  in  meo  comitatu 
Redense,  in  honore  meo ,  cum  ipsis  forticiis  quae 
In  ipso  ca>;lpl!n  sntif ,  cl  de  bine  factœ  fncrint , 
excepta  ipsa  niea  oslaga  quam  ibi  rctineo  ad 
faciendam  meani  lotam  volunlatcm  etc.  dono  ad 
fevum  tibi  Amaido  de  Gornelano ,  et  genero  Coo 
Berlrando  dePeirala  ,  el  infanlibus  veslris  ,  elc. 
Si  wTi)  (!e  me  prsediclo  Rogerio  desieril  sino 
inianle,  leneatis  el  habealis  prœdiclum  fcvum 
de  Raymundo  Trcncavello  fralre  meo  »  vel  de 
infantibtts  ejus  per  eamdein  eonvenlenliam  pr»- 
diclam.  De  liissunl  lestes  Bernardus  de  Canncto, 
el  Bernardus  de  Trcsmals,  Arnaldus  Pelapol  , 
et  Raymundus  de  Patajaiio ,  et  Guillermus  Man- 
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cip ,  et  Pclrm-Raymmiili  de  RaTato ,  el  lilius 

cjiis  Bernardus ,  Fonctns  Gtiirtttdidfi  VHIa-longa. 
el  Galliardiis ,  el  fraler  ejtis  Rcrnardns  de  Con- 
gosi.  S.  doinini  Rogerit  de  Bilcrris  qui  sic  i^Uui 
carlam  tiruiavil  ^  cl  cujus  jusâiooe  eam  scripsil 
Wilbermiis,  Anno  m.  c.  umi.  ificftrnatioiris 
Doininlcaî  xv.  kal.  Janii ,  feri»  iv.  régnante  Lo- 
doTioo  rege. 

(Afoi.  tlS9.) 

Ego  Gutllelmus  Jordani  qui  fui  filius  Guillclmœ 
f«inin«e ,  cum  oonsiHo  el  mandamenlo  uKoris 
mes  Adalmus ,  et  filiorum  ejus  Guillermi  scilicet 
cl  Krj;onis  el  alioruin ,  juro  libi  Uogorio  de  Hi- 
terri  Cxcilia;  fdio  fœminje ,  quod  de  ista  hora  ïn 
antea  non  decipîam  le  de  ipso  eastcllo  qood  ▼<>- 
calur  Vatiro,  nequedc  illo  eastcilo  quod  voca- 
tur  S.  FoHcio,  ncqnr  do  i[)^is  fortfliis  elc.  Anno 

c.  xx\i\.  non.  Aprilis,  Tcria  iv.  rcgoanle  Lo- 
dovico  rege. 

Ego  Rayoïundns  Berengarii  fiUus  Gerdanie  fsc- 
wSuMf  Wilicimus  l'etrî  lilius  Adalmus  farminîc  , 
HayrauniliH  de  Castlar  <iui  fuit  fdius  Avse  fsemiria-, 
Wtllclmus  Jordani  qui  fuit  fiUus  Guillelrox  (x- 
min»  jttranitts  tibi  Regerio  deBiterri  filio  Caeeiliœ 
fiemin» ,  qiiod  de  isla  liora  in  anlea  non  decipie- 
mtislc  de  \[)^o  caslello  quod  vocalur  Ca>tlar,  elc. 
Anno  M.  c.  x\xi\.  iucarnalionis  Domiaicaevui.  id. 
Apriliâ  régnante  Ludovico  rege. 

Ego  Ugo  BscafredI,  et  ego  Aimerieus ,  eC  ego 
Isanius  qui  sumuB  iîlii  fœroinx  qux  vucalur 
.Marlelta  ,  juramus  tibi  Rc^nrio  filio  r.i'ciliaî , 
quod  de  isla  hora  in  antea  non  di  t  tpuMuus  te  de 
ipso  caslello  quod  vocalur  Uocafort,  nequedc 
ipsis  forleeiis  qu«  ibi  liodie  sunt,  elc.  Anno 
M.  C.  xwiv.  kal.  Maij  feriaii. 

De  isla  hora  in  anlea  eç[o  Raymundus  elGuil- 
lelmusqui  fuinitis  filii  Eslivaz  fa*ininœ ,  juramus 
tibi  Rogerio  de  BIterri  filio  Caeciliae  faemin»  «  quod 
noji  deeipiemua  le  de  ipso  easU  Ilu  qm  vucatur 
Termpn.  Anno  m  r  t-vmx.  xvn.  kal.  Noveoibria 
feria  m.  régnante  Lodovico  rege  ,  elc. 

Dcbtaliora  in  anlea  ego  Amelius  filius  Lau- 
retœ  dominas  non  deci|rfain  te  Rogeiium  fillum 
Cseellis  vicecomtlias»  de  caitello  de  Aoria- 
cbo,  etc. 

Ego  Petrus  Guillelmus  fdius  de  Guilberga,  to 
eastd  de  Pcnna  a  lu  Roger  filio  de  CedeUa  no 
io  te  MrH ,  He, 

Ego  Raimundns  Amcltus  et  ego  Oliverius  filii 
Bcalrîci-i  jiiram /o  cii'<f''(  de  Penna  ^  etc.  dn- 
qu€8t  saijrament  BO  aulorici  et  (trmador  Ber- 
naz  lUgal  de  Codalon,  et  Jdema  Foetal,  et 
Pons  de  Penna  ,  et  Mto  vhc4nnte ,  et  GuMmi 
de  Cavag,  MaifM  de  Montdt. 


Eu  Guillem  et  eu  Amdx  de  Penna  (SU  4$ 

lierengwern  femina  ,  a  tu  Rnger  de  Betfrrs  ,  etc. 
fUsdetedUia  fnnina  ,j}iram  locastel  de  Pen- 
na, etc.  Auctor.  Maffré  de  Munlels,  et  Rai- 
mond  de  Malafalgueria ,  et  Pom  Gninid,  W.  de 
Penna  lo  caWe ,  et  Polie  de  Ro ,  et  Aman  lo  w- 
eonte  de  Bniniqaei. 


CIV. 

Divwtactetdt  Rt|rDonJ  Trcacavei  \icoiolc<l«  Ikuers. 

(am  1137  *.) 

In  Christi  noroine  ego  Rayamodiia  Trencafel 

vicecomcs  Bilerris,  et  nxor  mea  Adalaicia  ,  nm 

ambo  donamus        libi  Raymundo  de  Poouirol 

et  fralri  luu  Poncio,  etc.  terliam  parlem  de 
Iota  manda  SIephaaî  Aidcgarii ,  ele.  Facta  earla 
mense  Dccembrift  feria  nr*  Inoaii.  aaoo  Dooini 
H.  c  txvnu 

(arn.  1138.) 

E^o  Guillermus-Poncius  ,  et  nos  qui  sumos  ei 
fiiii  Raymundus  Ademar  ,  el  Guillermus  Ailewa- 

nis  vendimus.....  ttbiR.  Trencavello,  totna 

quod  nos  babemn......  in  tolo  eaatro  de  Marcel- 

liano  etc.  Hoc  est  liomines  el  faminas  cum  loto 
segniorivo  quod  ibi  habemus  ,  elr.  totam  led- 
dam  lulanique  navem  quas  habemus  de  senie- 
lipso  Treneavello  in  atagno  et  in  salioia...,.  de 
Marcellano ,  elc.  lias:  enim  omnia  prsedicta  ven- 
dimus et  tradiniu^  lihf  rr  jiroalodio  franco  cnm 
omnibus  ad  se  |>erUiM hIiIjus  ,  et  qua'  iKTlinere 
debcnlt  etc.  simililer  vendimus  cl  tradinkus  Tobis 
totam  vineam  quam  habemus  saper  vUlam  de 
Pisan  pro  aio  firanc  simililer  vendimus,  elc 

Pro|»ler  hanc  vendilioiiern        Iii  R.  Trenravel 

vicecontes  dedisti  nobis  duo  mille  ce.  sol.  .Mel' 
gorienses  pro  emptionei  Faeta  cartt  et  Yewfi- 
lione  anno  Domini  a.  e.  iixnu.  in  meose  JaUi  • 
testes  Dalmaeioa  de  Castris,  elc 

CV. 

AMcnbléc  lenm  k  LrzaL 

<Aiaf.  1130*.) 

In  nomine  sanclae  et  individus  Trinitatis,  eg» 

Guillelmus  Ix/riti  nbbas,  inluens  monasleriura 
Le/.alî  quod  con^lrnclum  est  in  bonore  bcatonim 
Apuslolurum  Pétri  el  Pauli  ac  sancU  Aulonti  con- 
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feKorls ,  aeterwunMiiM  sanelorum  qui  iiiibl 

voneranlur ,  ab  incolis  el  cxlrancis  per  TMen- 
liam  exjwliari ,  dopra'dari  et  (lr>lrui ,  ncc  noa 
elTiltajn  qua;  iiiona^lerio  pra;lalo  coaUnuatur, 
quod  esl  lacrimabile  dicta;  eoosUio  et  voluotalc 
toiitiscongrcgationls  ejusdcm  lodconvocavi  prin* 
'■'P''"i  et  nobiles  Iiiijiis  pafria' ,  srilicet  Rogeriuni 
comilem  Fuxi,  el  iteniarUuiu  comileiii  Conveiia- 
'■ffl.  el  Raymundum-Willelini  de  Venca,  Ray- 
mamdumqne  Alonem  de  Allariba,  née  non  eC 
Bernardiiiii  de  Bellomonle ,  ac  Arnaldum  Ikr- 
narJide  Marcafubr^ ,  cl  ncnnrdiirn  <lc  M  nil  \iUo , 
aliosque  quam  [ilurcs ,  qui  aniore  ojiiuiputeulis 
Dei  el  redcmplione  suoram  peccaininum ,  prx- 
fali  roonastcrii  el  vilte  kilores  et  defensores  ad> 
Tersum  violenlos  raptorcs  el  furos  conslituU  eranl. 
Oslendi  quippc  eis  lanionlabilein  quierimoniam 
<ic  Bona&terii  cl  villa:  lai>su  ac  destrucUone,  bo- 
Bimini  iofmta  nece  (pue  in  prcsenli  longum  est 
nnrrare  :  qui  vchemenlcr  irali  el  tristes,  viden- 
tcs  (piod  monaslerium  jam  dicUim  el  villam  tuer! 
t'idt'fcndere,  ulpolc  deberenl,  nequaquam  aliter 
P<)S8ent,  denoD  mihi  consuluerunl  quud  cas- 
inim  el  munillones  In  villa  ordlrer ,  et  pro  posse 
noslro  pl  vellc  perficcrem  ;  nobilior  quorum  et 
dom.  Rodgerius  cornes  Fuxi,  voliint:il''  et  m  ni- 
4>to  cseteroruni ,  pro  se  et  pro  pra'diclis  sic 
*Mrwii  est  loqui.  E;;o  Hodgerius  jam  sspcdic- 
tii>  cornes  Fuxi,  omnequc  meum  ordtnium,  om- 
«eque  meum  jus  quod  ad  castrnm  pradîcliim 
pcrlincl,  el  omnem  meam  doniinalionem  si  quam 
*>bco  ,  dono  libère  el  concedo  Deo  el  B.  l'ctro 
«IMitolo,  et  B.  Antonio,  et  omntbas  relîquiis 
prxdicti  monaslerii  ,  el  Willeimo  abbati  loci 
prasfripii  ,  ri  omnibus  siiocfssoribiis ,  et  omn^ 
Iju»  iiionacbis  lam  prœsonlibus  ([uaiii  futuHs  in 
PerpeUram.  tl«s  aulem  pnedieli  Bernardus  Cun- 
^enarum  comes ,  et  Raymiindus-Willelni ,  et 
'^•''iDiiiidij!»  Ato  ,  et  Bornardiis  de  Bellomonlo, 
Arnaldus  iicriiardi  de  Marcafava  qui  in  de- 
^Wisionc  praidicli  loci  parati  bona  fide  esse  debc- 
m«  omneque  nostnim  Jus  et  omne  nostrnm 
ordiiiium ,  al  quod  liabemiis  ,  Deo  el  reliquiis 
ianctorum  prrenominaloruni ,  el  abL-ali  jntii  diclo 
«jusque  succcssoribus ,  et  monapbis  i.r;i  s(M)li- 
bus  H  fuluris  libère  coucediinus ,  cl  damus.  Si 
quis  vero  hoc  donam  el  banc  libertatem  vlolare 
tentavcril,  ego  Rodgerius  comes,  et  Odine  nos- 
trum  nrdiniiim ,  et  prxdicli  principe-;  nmneque 
■IloruiQ  ordinium ,  semper  guirenliam  sufiicien- 
(«m,  cl  cseleris  praediclis,  ontini  occasiene  re- 
in^la ,  faeere  dèbemos  :  tali  namquc  pacio,  Cati- 
T'"  f'onventu  castrnm  el  valla  iiiibi  eœpta  se- 
^unduiu  voluntalem  abbatis  pra.'dicli  loci  est 
ftcla  ,  ul  nuUus  ex  priacipibus ,  ucquc  cornes , 
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inde  guerram  ac  TasUtionem  allen  faciant ,  ne*^ 
exeundo  ac  redeundo  malum  bostirnia  snis  infé- 
rant ,  elc.  sed  secundum  disposilionem  cl  volun- 
talem abbatis  ac  monachoriirn  omnia  liant,  et 
non  solum  in  Lesati  viUa  opcranUi  lib«ram  fa- 
ettUalem  babeant,  imo  in  omnibus  sancti  Pelri 
obedieiitiis  secundum  fui  posse  et  vette  operandi 
iicentiam  ,  et  construcndi  castrum  Iiabeant.  H«c 
caria  fuil  facta  mense  Aprilis ,  luna  xx.  feria  vii. 
anno  ab  Incarnalione  Domini  m.  c.  xxxix.  rég- 
nante Lodoleo  rege  Ffaneoram ,  Ildefonso  co- 
mité Tolosauo,  et  Emilio  episcopo.  Hujiis  rei 
sunl  testes  Rogerius  sancli  Nedardi ,  Arnaldus 
Donali ,  Raymundus  de  Manavila  ,  Bernardus 
sancli  Snipitil ,  Alto  de  Oreas ,  Alto  de  Uurag ,  etc. 


CVI. 

ContiiCl  de  maringe  entre  Roger  TÎminte 
et  Berurde  de  Conmiogeiw 


(Aan.  1139*.) 

In  nomine  oomipotenlis,  Del  Patris  et  Filil  et 

Spiritus  sancti.  Ego  Bern.  deComenge,  eliixor 
mea  Dias ,  et  tîHi  nostri  Bernardus  de  Comengc  , 
et  Rogerius,  el  Dodo  de  Samalano  donatores  su- 
nius  libi  Bernard»  filia  nostraB,  el  viro  luo  Ru- 
gcriu  de  Bitlerrî;  donamus  ilaque  volris  castel- 
Iiiin  de  nia,  el  castellnm  de  Caselas  cum  tolo 
lioc  quod  in  ipsis  caslellis  et  in  omnibus  terminis 
eoruui  habemus  el  liabere  debcmtis ,  el  Itomines 
et  fiBDinas  ibi  tenent  et  babeot  de  nobis,  et  cum 
sois  forteuis  el  muniUonibus ,  el  cum  ipsis  sei- 
gnorivio,  etccnsibiis,  atque  usalicis,  el  reddi- 
libus  quai  ibi  lialiemus  el  liabere  debemus ,  et 
cum  tolo  hoc  quod  ad  îpsa  castella  el  ad  domi- 
natiunem  perlinet  ac  pertioere  débet.  Ego  Goda- 
fredus  de  Murello  rccognosco,  cl  taudu  libi  jam 
diilo  Uo^crio  de  Bitlerri ,  (pioniani  paler  meus 
Pelrus-lluyuiundi  elego ,  letiuiams  cl  babuimus 
hirrem  et  casleltam  de  Murello  de  genitore  tuo 
Bernardo  Alunis  vicecomile  ,  el  fuinius  inde  sui 
fiouiines,  et  ej^o  teneo  hocbodie  de  le  ,  el  haboo 
boc  donatum  praedicta;  Dias  filiis  mex  ,  et  yïio 
suo  Bernardo  de  Comenge  ;  boc  scilicel  Lenorc , 
ut  post  obUum  meum  ipse  Bernardus,  aut  ipse 
lilius  suus  cui  ipse  hoc  dedcril ,  aul  ipsi  qui  post 
eos  hoc  habuerinl,  aceipianl  df^  mn?)u  lun  cl  sint 
inde  lui  boaiines,  el  codcm  utudo  habcanl  de 
lua  poslerilale  omni  tempore.  Et  ego  prudiclus 
Bernardus  de  Comenge,  et  uxor  mea  Dias,  atque 
fiiii  noslri  donamus  tibi  Bernard»  Jilianostrâ, 
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cl  viro  luo  Rogcrio  Je  lïilorri  jamdirluTn  on?- 
triira  de  Mufello  et  ipsum  seoiorivum,  et  Lulum 
boc  quod  ad  iimm  castèllttin  |>erlinet  ;  sub  lali 
fcilieel  condiUoiie  :  ut  post  obUom  pradieliu» 
liœrednm  tuorum  ,  et  snmus  iruîe  tui  bomincs 
omni  temporc.  Sicut  siipcrius  scriptuin  est,  sic 
ego  prœdicluâ  Dernardus  ,  et  uxor  mea  Dias ,  et 
prsxioiilinali  fflii  noBtrl  doniinus  ttbi  Bemarda 
ÂÎB  no&lrx ,  et  viro  tuo  Rogerio  de  Biterri ,  ut 
éivvi  simtil  vixorilis  ,  teiicalis ,  el  possidealis  : 
posl  obitum  veâlruiii  remancal  ad  infanlis  ves- 
(ros  qui  de  vobbi  ambubus  procreabuiilur  ,  et  &[ 
jtm  dictas  vir  tuas  soperviierit  te  Bemardim 
uxorcm  suam ,  babeat  ipse  donationem  istain  in 
y\{^  po*t  (»l)i(iifn  ejiis  ,  si  osset  infans  de  vobis 
duûbus  procrcalus  ,  si  apparibilis  non  fuerit , 
pnedicta  donalio  ad  nos  doaatofes ,  tel  ad  pro- 
pinquos  .  nostros  remaneal ,  ac  reverlatur.  Si 
vero  homo  aut  fœminn  istam  donationom  am- 
paraverit,  nos  prîcdicii  donatores  ennuis  vobis 
légales  guirenli  sine  iiiganno.  Si  aulcni  de  prie- 
dieUs  liliis  nostris  desicrit,  et  si  ego  Dias  non 
liabaero  filium  roasculum  de  pra;diclo  mco  ma- 
rilo ,  aut  de  alio  meo  marilo ,  ipsa  hsredttas 
quam  prsdictus  paler  meus  Godafredus  dédit 
nilii,  hocestSamatanns ,  et  Murellus ,  cum  toto 
lioe  qood  ad  seniorif  am  eormn  pertinet  »  et  eiim 
toto  boc  ibi  habco  et  habcrc  debeo ,  stt  de  le 
Beniartia        mea,  et  de  viro  luo  Rntrorio,  et 
de  iiifaiiliiius  luis  sine  omni  contradicUoiie.  Eo- 
dem  modo  si  de  pnedictis  fiUis  nostris  desierit. 
et  ego  jamdiclos  Bernardos  de  Com«ige  Inae  non 
habucro  filiiim  masrnliim  do  uxore,  <îono  tibi 
Bcrnardie  liliœ  me.-c ,  et  viro  luo  Rogerio ,  el 
infanlibus  vestris  ipsum  coiiiilaluui  de  Cumenge, 
atque  Samalanom ,  et  MorelliUD  cooi  ooanilNis 
seniorivis  et  dominalionibus  corum ,  et  cum  toto 
hor  rjiiofl  r\<i  {M>r(i!!('t  rl  perlinere  (lf'})el ,  «irnf 
ego  babco  et  liaberc  debeo,  ad  babendum  vos 
H  ad  poasidendum  sine  ohhiI  contradicUonc. 
S.  Domini  Bernardi  de  Comeoge ,  et  uxoris  t^ns 
T>ias ,  et  pro-dicloruni  fi!ionim  illorum  qui  sic 
islam  cartani  firniavcrmit.  s.  Godafrcdi  prrr'dicli 
de  Murello,  S.  Bernardi  de  Caneto,  S.  Uerlrandi 
de  Belpoi ,  S.  Gilabertl  AlamannL  S.  Guillielnii 
de  l'ruilano.  Willelmus  scripsit  jnsalone  domini 
pncditti  Bernardi  dpComenge,  el  prp-  iirti  r,n 
dafrcdi  de  Murello,  aiino  m.  g.  xwfi.  incarna- 
lionis  Domini  it.  kal.  Maij ,  régente  Lodovico 
re^e  Franooram. 


CVII. 

Concile  tenu  à  Vitx. 
(Amt.  1139  «.) 

Guido  diaconat ,  ApostolicK  sedis  kpHM  d' 

cardinalis ,  cliarissinio  in  domino  fralri  Adenaro 
abbali  S.  Tiberii  salulem.  inlcr  monasleriuiu 
S.  Tiberii,  cui  Dco  aulbure  pra^esse  digno^eris, 
et  mooasterium  €asK-Det  super  ecclesiadelt- 
ciano  controverda  est  à  longe  rétro  tenparilni 
venlilala  et  agitala  ;  nimirum  ulruinquc  cœtw- 
binm  rnnlfas  el  diflicibs  fafijjali'Mir»  su^^linuil, 
et  piurmiuiii  occasionc  tueiida;  juâlilta:  quaai  il 
vacttum  laboravit.  Ggelerum  sicutàdonlosso»' 
tro  l>.  P.  Iiinocenlio  in  mandatis  accepimus,  te^ 
niino  ad  Ulicen&em  ecclesiam  consliluto  vcslras 
el  altcrius  partis  allegaliones  diligenter  audivi- 
aius,  pcrspeximus  inslriimeula ,  el  le^Ubusqui 
ab  otraque  parle  producebantor  esaniasli»» 
secundum  quod  dictaret  jiutitia  coosilio  sapien- 
lum  el  discrelonim  virorum  qui  convcnfranl 
ferre  scutenliam  parali  eramus.  Cura  aulcui  pla- 
cuit  el  qui  mallorum  et  diversonim  boanM» 
gentes  anius  efBdt  volanlalis,  ot  super  bac  ava 
finem  laboribuH  nostris  împoneret ,  el  monacbe' 
sanrli  Tiberii  atffiie  fratrcs  C;isrr-l)ei  ail  cou* 
coi  tliaiii ,  favoreia  supcrnaj  cicuieutia:  ioiilAule*» 
pro  pace  inter  vos  et  illos ,  pnestante  doaiw, 
compoiienda,  cum  domino  ,  Giiilldmo  Arcla- 
tensi  archiepiscopo  sedis  aposlolicie  le^alo ,  cum 
venerabilibus  viris  P.  Nicensi ,  K.  Agallicttsii 
G.  Nemauscnsi,  Jolianne  ViTaricnsi,  etCW* 
censi  episcopis,  F.  aanclf  iBgidII  et  Jeanne  sMCli 
Flidii  Claromotcnsis  abbalibus ,  diligenti  cffica- 
r'vA  i:il)ora>imus ,  el  asseusu  noslro  el  alibalis 
fralrum  Casie-Dci  curicordiain  sic  per  Dei  gn- 
tiam  composuimos,  vt  vldeltcet  tu  dilede  in  1^' 
Dilno  fraler  A.  abbas  alque  succcssores  Uô  et 
per  vos  praeratum  beali  TtlxTii  monasteriiini . 
ecclésiam  Iwali  Pelri  de  l$eciatio  cum  deciou»  «l 
omnibus  aliis  quai  ad  eaiii  perlinere  nuscualir 
libère  et  quiele  onuiino  possideant  ;  per  sUfs* 
gulos  autem  annos  in  solemnitale  Penlecosles  \s 
solid.  Melgoriensis  raoneUe  de  l»oiiis  ccdi-si^ 
beali  Pelri  de  Beciano  ,  vos  el  successore»  veslri 
abbati  et  monMliis  Casas-Uci  et  corum  succès* 
soribus  persolvells  ;  ita  tamen  quod  la  esdca 
ecdesia  de  Beciano  niona>lerium  CasaB-Dcî,S*" 
que  jus  posscssionis  deiiiceps  habcat    npf  to* 
ipsaoi  ecclesiam,  vcl  quae  ad  illani  jierUneul cju^ 

>  Archiv,  de  l  abbajc  d«  Mim  1  ibcri. 
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(leni  fflonaâtcrU  nomine  possideaUs  ;  si  qiia  vero 
Tel  doattione  illquorimi  qui  habiUmi  retigUiiiis 

vel  in  vita  \e\  in  morle  ut  in  inona  tfTïn  (  a^u:- 
Dei  sub  codom  habitu  vivcre  propuncronl  sus- 
Gq>erunl,  ad  ecclesiam  de  Beciaito  nun  perli- 
nentia  moeadifs  C«MB-Dei  eoltala  saut.  Tel  em- 
pliunis  Ululo  aliqua  qua:  non  àunl  de  jure  Bc- 
cianensis  «'rrlcsia-  adrpli  fucrinl ,  in  posteruni 
âUsquu  conIraUicUone  (>os>idean(.  In  ferraginc 
qtioquc ,  quae  viridariuin  didiur ,  Utam  habcant 
tascham  quaoi  eoMnint  à  lairia ,  et  Toa  terra; 
ciilluram.  PorrotHa  qua*  îniri  iinH  i»'ritcs ,  quo- 
rum corpora  in  ccclesia  de  Uecianu  vel  in  mo- 
naslerio  vestro  scpuUa  sunl,  ibidem  pro  anima- 
i-um  suaram  aalole  reUquernnt ,  nihilominus 
habcatis.  Ilanc  îgilur  concordiam  inlcr  vos  cl 
priedicluni  abl>ateni  et  niniincho'; ,  CT^n^  -  l><'i , 
iaveole  divioa  clemeuUa,  bUbiliiam,  auUiunlale 
S.  It  E.  et  domifii  noatri  pap«  limocenlii  con- 
firmamus,  el  ralam  perpeluis  temporibus  per- 
mancre  de('oriM!!M!>i.  sont  Ikto  apud  scdem 
lUeeuseui ,  annu  incariialtuiiii»  Doniuu.  m.  g.  xxxix. 
iadiet  ti.  ponUfieatns  dominl  Innocenti  PP.  il. 
anno  x  ;  l'go  Guido  diaconus  cardinalis  apos- 
iolica:  i>edis  Icgalus.  f  Ego  Ctiillclmus  Arelatensis 
ccriesio!  archiepiscopiu  apusloUce  sedis  lega- 
Uis,  clc. 

CVIil. 
Bklfill  <!•  divers  actes. 
{m  1199  <.) 

In  Dei  noniine.  Manirealom  ait  quod  ego  Itde- 

fonsus  comos  Tulo<i?e ,  el  du\  Narbonœ ,  atque 
iiiarcliiu  Proxincia*  duiio  libi  Peiro  nioiiclarii ,  cl 
omiii  (uie  poàlerilali ,  et  omni  quibus  tu  iaxare 
vd  Tendere  volueris  tcrbo  seti  scri|i(o  ,  illos  vi- 
ddicet  niuIcMidinus  el  (|iiurUini  qiiod  ibi  liabeu, 
quosGeraldus  d<*  Cimdtinia  Ii  iIj -îiat  in  lerniinio 
Habuniaui  cuni  uiiiulbus  suis  atiui»  el  perlinen- 
(iii>,clc.  Facla  caria  viii.  idiis  lUarlii  anno  Do- 
mini  X.  c  xxm.  régnante  Lodovico  rege.  8.  tldo- 
fonsi  coniilis  Tolosrc ,  ctr.  S.  Guasdii,  et  IVlri  de 
Tolosa  mooruiu  bajiilanini.  S.  Bcrnardi  de  Car- 
ca&sona  ,  S.  Arnaldi  de  Fcrrogina ,  S.  ^Egidii 
seriptoris  publiel.  Guillelmus  saneti  Stephaiit  ro- 
gat»  scripsit 

Divinitatis  oraenlis  instmctl ,  ele.  Ego  Gaos- 
fredus  BmaOlonemift,  et  nxor  niea  nomine  Tren- 

1  Archiv.  dr  l'abbaye  de  I-'onlfroide. 
*  ArUt.  de  raUta  je  de  la  Grasie. 


cavelia  ,  el  fiUus  nosler  Guioardus ,  una  cuni 
eoniino  draibii  venerabilla  Udalgarll  Helenen^bt 

episcopi ,  el  cloricorum  sibi  subjccloriini ,  cœle- 
roniniqiic  fideliuni  clericoniin  alqiie  laicoriim  , 
redduiius  et  concedirous  et  in  pra^senliarum 
potenihditer  tradimtis  Deo,  et  lieal»  Marte  mo» 
nasterii  CraastD ,  et  donrno  «bbali  Berengario, 
pf  monachis  ipsiiis  loci  pra»scnlib(is  ol  fiittiris 
moiia:»lcrium  âancli  Andrese  cuni  omnibus  sibi 
pertinentibus ,  quod  cat  fundalom  io  comllatii 
Rossillonensi ,  quod  nostri  juris  ette  eredHur , 
ad  possidcndiim  ri  re^TTulum  swîndum  De  un' 
et  regulam  saacli  Uinedicti  in  perpetuum  , 
Hsec  autem  ideo  facimus ,  ut  locus  ille  qui  des- 
troetna  pene  esse  videtur  restanrctnr,  atque 
meliorelur  ad  sorvicitmi  Vd  omnipolonlis ,  et 
beala;  Mariœ,  saiiclique  Aiidreie;  et  ul  omnipo- 
Iciià  Deus  nobi»  et  omnibus  pareitlibus  noslris 
omnique  posterliall  noatr»  misericordiaai  «  cen- 
cedere  dignelur.  rra  diclum  aulem  donum  Ha 
facimus  ul  in  murni^terio  sant^ii  Andréa;  nullus 
in  pcrpcluo  aller  inlruUucelur  abbas,  nisi  qucm 
commune  eonsilium  et  tolanlas  monacboram 
sancli  Andrex  elegerit  ex  clauslro  Crassenais 
monaslcrii ,  exceplo  abbate  el  priore ,  si  lamen 
electum  abbas  cognoverit  esse  idoncum  »  con- 
sulte taraen  prios  Elenensi  episcopo  atque  co- 
mité. Honorem  vero  saneti  Atidi-ea*  nulli  abbatum 
vel  monacliorum  sit  licitum  alicui  mililum  dare 
vel  impignorare  inconsulto  comité.  Sane,  quod 
absil,  si  aliquo  eventu  qucniquam  Crasseubium 
contingit  aliqukl  nimium  Indeoena  la  honore  saoeli 
Andreœ  forifacere ,  vel  cunlem ,  si  rcqiiisilus 
abbas  Crassensis  infra  spucium  \l.  dierutti  ever- 
suni  munacliis  sancli  Audrea:  à  monicione  epis- 
copi vel  comilla  aatisfaeere  noluerit,  eiapectalii 
aliis  XL.  diebus,  ac  si  lune  demum  aa^acere 
nequiverit  lamdiu  pra:diclo  monaslerio  saneti 
Andreae  carcat ,  dooec  evcrsa  atque  ablata  fue- 
rlnl  ejus  nci^li^cncia  mmaaterio  aancU  Andréas, 
ejusdemque  leei  monaehia  canonicè  reslituantur. 
Si  quis  vero ,  etc.  Tartn  caria  reslilulionis  vel 
donationis  bujus  lu.  idus  Alaij  anoo  ab  incarna- 
tione  Domini  k.  c  uxTmi.  u.  anno  regni  régis 
juniortoLodoid  In  Prancia.  S.  Gattafredi  eomitis. 
s.  Trencavcllrc  uxoris  ejus.  S.  Guinardi  filii  eo- 
rum.  S.  Bernard!  Uerengarii  vicecouutia.  S.  fier» 
uardi  de  Monte  Escbiu ,  clc. 

(aiw.  1139*.) 

In  nomine  Domini.  Ego  Froteriua  episcopua 

dono  et  laudo  per  lidem  et  sitie  inganno  tibi  Ade- 
maro  Corv<»inus ,  et  poslcrilali  lux ,  ul  liabeaa 

t  Ai^ir.  du  dUt.  da  Pote,  calstc  Itt. 
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«t  lencu  lu  ?el  lui  do  me  ad  fcvum ,  vcl  de  nieis 
«d  meum  scrviUunt  vcl  verani  fidelitalem  de  ni(> 
vol  de  meis,  sciliccl  (jiiod  lorum  ojio  habco  vcl 
liabere  del>t;u  in  c^slro  qtiod  vocatur  briisea ,  vel 
in  c|os  manduneDUia  ipsius  castrî.  Islum  fevnm 
est  simntale.  Ego  pra^dictus  episeopu»  babco  in 
▼ille  quae  dicUur  Nirit;^  qualnor  mansos  ,  elc. 
et  in  ipsos  maosos  habeo  alii^rga  el  expleila  ,  el 
quidquid  ego  facere  TOluero  Tel  meo  sirvcnlo 
prcdicfi»  Atemaro.  vel  suis,  et  unusqniaqoe 
de  praidiclos  mansos  debcnt  rcddcre  milii  alque 
I)ry'<Jio(o  sirvento  vel  suis  pcr  uniimquemque 
aiuiuiu  inodium  de  sigile  cumulus  ad  seiUriuni 
vlceconitisi»,  de  prttdicio  casiro  et  meo  Jam 
dido  sirvento  vel  suis  dcbcnl  rcddcre  ad  prie- 
diclos  man'^ns  *  te.  Ista  caria  translata  ftiit  de  alia 
el  fecit  scnbcrc  Deodalus  Corve>iniis  cl  infantes 
f^useum  consilioel  laudaoïenlo  l'etro  vicecuuiile 
fiUo  Guilherma.  Fada  ftiit  carta  isia  ferla  vn. 
anno  Domin.  m.  c.  iixix.  régnante  Lodovico  Teg6 
Francorum.  Raynuindus  sacerdoa  scripsit. 

CIJL 

Accord  rnire  Rtjroond  évéque  de  Magueloane  el  Guil- 
l«MiM  YL  MigiMttrdellealpelHer. 

(a»n.  HdO*.) 

In  nooiine  Domini  noslri  Jesii  Clirisli ,  anno 
ab  incaroaliuiie  ejus  u.  c.  xl.  facta  est  concordia 
amicabili  pacte  inler  R.  episcopum  et  cedcsiam 
Hagalonensem ,  et  Goillelfflum  dominum  Hootis- 
pessuli  filium  Hcrmesendis  de  conlrovcr-ik  quas 
adversus  eiini  episcopus  el  ec<ln<ia  liabt  hmt. 
Priuia  conlruversia  eral  de  Uirnlurus  quod  vo- 
cant  Paindem  et  eastro  iU  «dificato  :  de  qua 
conlroTersia  Ua  tcrininatum  est,  vl  prmdictus 
Guillelmus  iolnm  li>rritort(im  et  castrtim  quod 
ibi  conâlruilur  cuiit  uieliuramciUi:» ,  qua;  ibi 
fient ,  in  pace  perpétue  tam  ipse  quam  succès- 
sores  ejus  ad  Tcudum  de  Magalonenti  ecclesia 
babeant,  et  sine  inquieludine  deinccps  pnssi- 
deant,siciit  unquam  Ipse  vel  pater  sunsmeliiis 
vi&i  sunl  iiabuisse  et  posscdisse.  Sctendum  ta- 
men  est  quod  quamdiu  villa  Nontispessuii  et 
castrum  de  Palude  unius  domini  fuerint ,  ununi 
fioininium  ipse  dominiis  episcopo  Magalonensi 
faciat  et  uuuin  sacramcnlum  cpisco(»o  el  eccle- 
Mtm  :  si  vero  pnedktos  honores ,  videlicet  villani 
Vontisp.  et  castinm  de  Palude  inter  duos  do» 
minos  ilividi  conligeril ,  unusquisque  coruni  lio- 
miiiium  episcopo  faciel ,  el  episcopo  et  cccleâiae 

1  ïiires.  dcÂcbarl.  du  roy,  Moiiipellier,  $ae.  1.  n.  1. 


unum  sacranientum.  Si  vero  G.  dominus  Monlii- 
pes->iiH  vel  ille  qui  fueril  dinninus  caslri  de  Pa- 
lude in  eodcm  Castro  capoUam  fabricare  volue- 
rit,  eitiscopus  et  canooici  Magaloncascs  cam 
deeanlari  eompelenler  etboDesléfa<*ereMnil, 
et  emisecrari.  Praedictus  vero  Guillelmus  dabît 
idonnum  starc  sacerdoti  juxla  ip>am  erclesiam 
de  duobus  moleiidints  in  Faiude  luoUo  constrtic- 
tis ,  vel  si  alibi  trawHP(M>B'<!»lvr ,  bis  penilus  des- 
tructis ,  inlegram  decimam  eommuniae  B.  Pedi 
Si  vrro  nova  niolcndina  oxtniprcnhir  in  eotlem 
leniunio  ,  his  duobus  remanenlibus ,  sed  detc- 
riorattuneni  recipienUbus ,  delrimcntum  dé- 
cime quod  paleretnr  communia  B.  Pétri  profiler 
nova  niolenduia  ex  novis  molendinis  rcsarciatitr. 
De  portu  ila  diclum  est ,  quod  naula*  ita  liboram 
habeant  facullatcin  appellendi  Tavarum  vei  ad 
portum  de  Latis  si  volueriot;  et  si  in  portu  de 
Lalisproplerlocl  secarilatom  remanerevolnerlai, 
nulle  modo  probibeantur  :  seJ  G.  D.  Monlispe^- 
snli ,  vel  bomincs  ipsius  vel  D.  caslri  de  Palude  nm 
auferant  suum  censuni  eccicsîae  Magalonensi ,  ncc 
in  aoferendo  opem  vd  consilinm  pnebennt  Be 
liominibus  qui  sunt  vel  debent  esse  bomioes  hesli 
l'elri,  retinenlcs  vel  retinerc  volenle»  mans^^el 
honores  B.  Pétri  qui  intraverunt  vcl  inlravcrint 
Moiitentpessulanuui  causa  inbabitandi  ila  dictum 
est ,  ntvel  redeant  ad  mansos  et  honores  E.  Pdri 
exislentcs  homtnes  ipsius  ,  ibique  agricullurz 
insislenle'4  in  perpcluum  reinancanl  ;  vel  si  re- 
dire noluerinl  ad  mansos  vel  iioaores  quos  lu- 
bent  de  S.  Petro ,  subsUtoant  unum  d«  liberis 
vel  consangninds ,  cui  donent  honorent  qoeai 
Iiabenl  de  sancto  Pelro  ,  isquc  fnn<,'atur  rurali- 
bus  obsequiis,  el  h'w  Iioino  B-  Velri  et  in  boiiure 
vcl  in  manso  comuiurelut'  ;  vcl  si  nculruni  faecrc 
volnerint ,  liceat  eis  prcdictoo  mansos  vel  hono» 
res  cnmconsilto  canonicorum  alienare  vel  hono- 
rera omnino  relinquerc.  De  CIcricis  à  Magalo- 
ncnsi  ecclesia  ordinalis ,  et  de  receptis  divtua 
oflicia  in  episcopalu  pcr  liccntiam  lUagalonemis 
eeclesiK  eaercenUbus ,  Guillelmus  vel  suceesso- 
res  ejus  contra  sacros  canoncs  jusliliaiii  non  fa- 
ciant.  De  Iionorilnis  el  po'scHsionibus  do  >lonl- 
peslaireU)  lU  diclum  est ,  quod  sicut  (•.  ({uundaui 
D.  Nontispessuii  filiusHermcngardis ,  pâlerba* 
jus,  melius  visus  est  liabuisscel  lennisse  in  pace 
cum  Gai.  qiioiiJain  MatialoncnM  i  pisnipo  .  cl  ip><? 
G.  D.  Montispe»»uli  tilius  lleruicsciidis  nicliu^ 
visus  esl  iiabiiisse  et  tcnuisse  in  pace  euoi  ipsa 
Gai.  d  B.  Magalonensibus  episeopis ,  d  quenmd- 
tnodum  Galtcrius  quondani  Magalon.  epiMoju.s 
inclius  visus  est     !);ibu(';*e  ft  IcimiNNi'  jn  jace 
cum  G.  quondam  duauao  MonUspe^^uli  liiiuUcr- 
mcugardis ,  ac  etiam  ipse  G.  etft.  Magalonenses 
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e^iSM^  avilis  tUî  sunl  iubuiâse  et  tenubse  m 
piee  eau  Gittlelmo  Monlbpeimli  D.  lUio  Her- 
ncMfidU ,  ita  nt  noiaaqtiiiqiw  halmt  miw  tenc- 

dos  in  pace.  Pr  vNToa  j>r;i  (lirt!is  rTHillelinus  et 
kger<»<iusiacial  »acraiuuQluui  ei>u>ca|)0  et  cccle- 
iteVa^QMnai,  rfcm  eMiiiwliir  io  sacrtmen- 
Itll  ^Êid      liKil  Q.  quoiulim  Hagilon.  epi»- 

cnpn.  Artrt  ?imt  hxr  anno  supra  dtclo  nicnse 
.Sfjitembn  aputi  Mniili  mpossutamim  in  domo  cl 
àaitfiro  s«ucii  tirunni ,  ^r«:M:iite  domino  Hay- 
mBA»  Itofaloaeiii  «piseofio,  et  io  pimenli 
earU ,  ul  >u|>ra  s(-i'i|iluiii  (Si ,  laiidantc  oloonfir- 
iii,in(p  ;  et  sinnliler  facionlibtis  ac  ibidem  con- 
firuiaiiUbus  Fclro  Lombardi  MagalonenâïA  cc- 
clesi»  priora  «  et  Riyaniiiidtt  uerista ,  et  arclii- 
diaconibos  Gaucelino,  AriiaMo,  atque  Ponlio 
1  irTifif  rtt ,  et  eliaiii  nnxima  parle  canonicorum 
(-l.<u>lraliuni .  «H  <  rniubus  fere  obedienlialibus 
caiiuiiiciâ  qui  ad  liuc  l'aciendum  et  corroborau- 
Imi  «nMoiiiiiter  convmerani  fluju*  vd  testes 
uni  Raymundus  Pelri  de  Aganf^e.  Dalmaciu»  de 
Caslris.  Armandtis  de  Omellacio.  Polrus  de 
Moaleferrario.  l>etru&  de  Kle&o.  Poneiu»  de  SiU 
vMeee.  6oillelnrai  Ebrtrdi.  Rainrandiisebrardi 
et  Bernardas  Ebrardi  fralm.  Gallleliniis  RnÀi» 
de Bcmis.  OlrinH  Siliîîneriiis.  Guillelmns  Ur- 
bani  (iiiillolinus  Litu-rici.  Albrnndns-lîernardus 
Lamberli.  i>lephaniis  Panol.  Guiruldus  Boteta, 
FMras  GoiimnaiidiM.  Berlrandiis  Vimimfrene. 
Guillelmus  CnnsUnlîus.  Arnaldi»  Oriveldî.  (;ir- 
bertas  SilTestri.  Joanncs  Birlulfus.  Pelriis  Vi- 
Miofraoc.  Joanne»  de  Uiorie.  Pelrus  Domini 
Bem»  SolMliie.  finHIdiMs  de  BeHqiedto.  euM^ 
lelmiK  Malenolrilns ,  «I  Dormlos  qol  fease 


ex. 

Aonalioii  de  Bcreagtr  RsjrnuMd  cMUe  de  ProTenca  an 
btcordii  iBiMGnillaweadallMifdUar. 

(.ON.  im*.) 

lo  nominc  Domini  nnstri  J^iîu  Christi ,  Bcren- 
garius-Raymundi  conicsMorgurii  et  marcliio  Pro- 
vifiâaequi  fui  filiusDulciaicooiiUss»;  bonoaiiimo. 
etc.  trtdo  tiN  GniHeliiMi  Mentispessaleiii  denlno 
nii'i  !1frinesendi«,  et  irnivcrsir  posleritali  tuae  ad 
feudum  et  ad  tolos  bonor*»-* ,  »•(  nii  dirriiUere  vo- 
lueris,  videlicct  lotam  casiruin  quod  vucatur  Pau- 
ttaa ,  qnod  est  f n  eplsooiialu  Btllerrensl 
maadato  suo  cl  cam  lieminlbos  et  fieminis  et 
eouiibas  feudatarib  pnnentilnit  et  fuioris.  

>  Coni  m  unique  par  If.  de  la  Yaleilc. 

XOMB  IV. 


iiabeas  leneas  ol  poasideas  ab  bac  dte  iu  aiitca , 
tu  GaHMflM»  de  HmlepeiibUuie  fittos  Herino* 

sendis ,  ol  succesierea  tui ,  et  Ctti  illuddimiaeria 
lierpetuu  jure  in  prnprium  dominium.  E(  scien> 
dum  est  quod  pro  bac  donatioae  prit^Uiclt  caslrt 
quod  nommatur  PauUiaiMiin  tom  suis  pertùien- 
Uis,  tu  Gnillelnie  MontispettolaDÎ  domine  de- 
disli  milii  Rcrrn'^artn-Ruvrmmdi  comiti  qiiinqiie 
inillia  stilid.  Mcrgiirieiisis  monetaî ,  lia  quod 
iiiliil  iiide  remausil  apud  le  in  debitu  :  in!»upcr 
etiam  propfer  hoc  mllil  flrinasfl  dare  qoHiqae 
inillia  soiidalas  ad  prioiam  feslivitatem  sancti 
Micbaolii?  qux  eril  ami'»  Dominira*  inrarnalionis 
M.  c.  XL.  arbilratas  pI  âjtrelialas  cognitioneKay- 
imiiidi-Pelri  de  Agange  et  Rayimiiidt  CmBéBait, 
et  GutlMmî  de  Tarascone  :  piaelena  redimea 
praedictum  caslnim  lu  vt-l  ^ticresson*s  fui  dr 
cxxx.  marcbis  argenti  quibus  est  oliiigatiim 
pignori.  Tolum  ut  superius  in  bac  caria  serip- 
tum  est,  cfo  Berengarii»  Raymandi  eoanea  Mer- 
gurii  et  marchio  Provincia3,  (irmum  habeo  et 
teneo  ,  et  absque  ulla  relractalionp  lia  scmper 
firmom  teoelK» ,  et  nullo  modo  infringam  ncc 
aufertm  ele.  SI  fado  confenienttam  tibi  Guil* 
lelmo  MonUsiwiluUiii  demim> ,  quod  praedictam 
donationcm  supra  nominsli  castri  faciani  hu- 
dare  et  cunltrmarc  Itaymuiido-Berengariu  Bar- 
chiMneiisium  comiti  fratrt  meo ,  tibi  vel  succes- 
aeri  too  firmiler  liiie  dolo  et  sine  dalione  honoris 
et  peciini.T  tua? ,  cum  tu  vel  successor  tuu$  per 
sacramentum  me  commonueritis ,  et  simililer 
Beatrix  uxor  mea  cum  légitima  aetatis  fuerit 
sine  dek»  et  sine  datione  honoris  et  peennia  Inm , 
cum  lu  vel  sucoeasor  tuus  me  commonueritis , 
el  quod  \U  ,  \\\  superius  scriptum  est ,  teneam  et 
atlendam  loiuui ,  et  nullo  modo  infringam  ,  scd 
lotam  ohseirem  firmiter  et  fideliter  sioe  dok» 
et  fraude,  ego  pncdictus  Berengnrius-Rqr^ 
mundi  cornes  juro  tibi  Gnillolnio  Monlispessufani 
domino,  tolum  (|'i<»fl  iia  obstuvem  ad  luani  co- 
gnilionem  sine  cnguiuio  et  nullo  modo  infrin> 
gam  :  sic  Hem  me  ad|jav€t  per  base  aaneta  eran^ 
gcUa.  Ux*c  autcm  facto  sont  apud  Moolempessa- 
lanum  ul  supra  seriptum  est  anno  «upradicto  , 
nionse  Scplcaibris,  rétro  capellam  sanclœ  Cruci^, 
ad  caputscUicetecciesia:,  subprsesenlia  et  tes- 
timonio  Bernardi-Alonis ,  Raymundi-Peiri  de 
Agaiige,  Puulii  de  Montelauro ,  H.nmundi  de 
taslris ,  l'elri  de  FIcxo .  Guillclmi  de  Ccnlrei- 
rauict!» ,  Guillelmi  de  Roca ,  Raymundt  de  Let- 
nurb ,  Raymundi  Ebrardi  et  Bernardi  Ebrardi , 
Berlrandi  Girberli ,  Pétri  Soguerii  ,  Bvrlrandi 
de  sancto  l'irmino ,  Gaufredi  l'orcellctt,  Cuif- 
lelmi  Ra)mundi  de  Avenionc  ,  Raymundi  de  Pe- 
tro-Abone ,  Guniclmi  Girbaldi  »  Olrici  Adalgaerii 
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et  Bereoisarii  Umlwrtt  «  Joamib  de  Ginpo , 

Uuilldmi  AUel)crli ,  Dulciani  Gunidini  Malenu- 
Iriti ,  Polri  Loca  ot  filii  sni ,  Hernardi  I.amborti 
i-4ipeUaiu  ,  Bertrand!  de  BaDieriis  et  Joannis 
•■eerdolum  ,  et  Dtrtndi  noiarti  qoi  se  «ripsii , 
OinMi  Betf fk .  «aniiini  UMrl  AllmuBdi. 


CXI. 

Accori—tttli  fiwiea  4»  Bnkn  M  d«  iiaainc. 

(Am.  1141  <.) 

Oise  eil  ctrift  %ÊÊi  el  concordîtE  qniiii  froe* 
ront  ialer  m  Rogcriu»  Tioecomct ,  et  Sicardits 

vicecomps  pro  laudamenlo  suorum  hominum. 
Convmiunl  intcr  se,  ul  nullura  nialum  ex  liac 
die  m  aiilea  unu&  ad  aliuoi  faciat ,  nec  sui  humi- 
nesex  pebertâte  aileriiis  ;  et  li  Rogerios  fMeret 
neesni  iMunlneB ,  de  polestale  Sicardus  conque- 
relur  Rogerio  ,  et  Rogcrius  facerct  ci  eraendarc , 
et  si  facere  non  pusoet,  faccrcl  ei  adjutoriuin 
sine  inganno  ;  et  ai  «ri  ImwiIms  isler  se  placUam 
iiMent,  Ipst  siDi  jmte  JosliCte ,  et  Sktrdus 
liabeti  in  honore  sancU  Benedicti  lioc  quod  suus 
Ugnagei  gadanet  per  beri  et  perfe  :  omnia  vcro 
prsciereà  inaiefacta  nostroruni ,  et  iioslri  liomi- 
DQoi  sini  ioilaiMr  bc»  et  per  fe ,  excepto  honore 
et  liisto  débite.  TeslM  sunt  bujos  finis  et  con- 
cordtx  Bernardns  do  rrtnnct,  Bertrandus  de 
Avallas,  Guillelniu^  Ala,  Gillabertus  de  Castras, 
iiauâfrezde  Verdaia,  Willelmus  Jordanide  naucto 
VeKoe;  et  ex  alla  iiarle,  Sieaidm  AiaMrioiia, 
Guiilelmtiâ  I^lagfre,  Bcmardus  de  Hgua ,  Ber- 
trandus  de  Beipoig.  Aymericus  Gaufredi,  cl 
Willelmus  Pétri.  Facta  est  caria  in  mense  Sep- 
lembrb  ferîa  iv.  luna  un.  epacta  nulla«  rég- 
nante Lodorico  rcgo  Pranoemni ,  anno  ab  incai^ 
naliene  n.  c.  uu.  Pondus  de  Iblo  scripeit 

Ui&c  oâI  caria  coitcurdife  quant  fccerant  inter 
se  Raymundus  Trencavelli  Ticecomcs ,  el  Sicar- 
dusfleeeonMâ»  pro  laudamenlo  snoram  bomlnom. 
Gonveniunt  inlor  so  ni  nullum  nialum  ex  hae  die 
in  nnt)'»  unus  ad  aliuin  faciat ,  vpI  >iui  homines 
ex  polesiale  allerius  ;  et  si  Raiiniindus  faceret 
née  homines  sui ,  de  sua  potestale  Steardus  con- 
qoerelnr  Raymundo,  et  R.  faceret  ÛÏÂ  enien-  | 
dare  ;  cl  si  facere  non  possel ,  faceret  ri  adjn 
torium  hwv  in  j  uino  :  et  si  sni  homines  inter  se 
placituin  lubcrenl ,  ip»i  a>int  justx  justitix,  el  i 

*  Csrtulaife  du  cbll.  de  Foix ,  caiiic  19. 


L'AiSTOlRB 

Sicardns  habcnt  la  beaoi»  SJ  Penedteti  hoe  ipMi 

suus  liynagea  habuerit ,  vel  ipse  habere  débet 
Hujus  conrorHiT  *?nnt  tf^tc? ,  (iuiilclmu-i  ï'elri  de 
Sala,  Almencus  bicardi ,  Isaruuà  Bemardi, 
Berengarios  lldyas ,  Remigios  CapelR  et  Goil- 
lelrous  Capclli ,  Guillelmu«  Pétri  de  AUo  Pul- 
lo ,  nnrlrnntîn«.  i\o  Avalato  ,  Potrus  V3ç<:iîli, 
GuiilalKTlus  de  Casln^  .  (iUillelmus  de  Miravîlle, 
Ambiarduâ  Filapulli ,  hcrmengardus  Oairici. 
l'aela  caria  v.  kai.  Januarii  faria  m.  luna  nm 
anno  ab  Incarmlieue  Domini  c  ui.  Mns 
scripsiL 


CXIL 

ËtlraiiticUivi'rsactMUNicbiiit  la  faimiledei  TreonitU- 

(ahn. 

In  nominc  Domini ,  ego  Rogerius  de  Blleni 
filius  Cjecilia;  donalor  sum  Ubi  Pelro  Guilhermo, 
el  filiis  luis  Ugoni,  el  Aymerico  el  Isariio,  el 
libi  iordauo  et  fratri  luo  Bernardo,  vobis  pro- 
dicUs  et  infaolfbus  feslris,  et  aWs  eelHBfeiMiai 
veslris ,  qui  salva  mca  tiddilalc  concordaverint 
vobiscum,  de  t)a8timenti>.  et  aediliciia,  et  mi?- 
sionibus  qua;»  in  BruoicbeUo  feceritis,  don»  ad 
femm  ipsum  eaaièlinai,  et  eailèllafe qned oUa 
antiquilns  weabw  est  Vcidun,  et  bodie  vacriar 
Brunichellis ,  qiiod  ego  ci  ahhas  Soriciensis  ha- 
l)erTin'i  in  siinul ,  et  verum  enim  est  qtna  e^o 
ip^iim  casteUare  baslio  et  à  vobis  illud  basUn 
facio ,  ebe.  Aune  u.  c  xi.i,  m  UL  Apr.  faria  if. 

De  ista  hora  in  anien,  mm  très  fraires  UgOj 
rt  \viiiprinis,  et  Isarnus  qtii  stimusiilii  fseniinap 
qu;e  IMarlella  vocalur ,  non  decipiemus  te  Ro- 
geriuni  de  Bitcrri  senioreni  noslrum  filium  O- 
cillie  ,  de  Ipso  eastello  quod  teeal&r  Bruil* 
chcllis  ,  etc.  El  si  de  te  Rogerio  desierit  sins 
infante  ,  hnr  itierr»  sacramentum  fademns  illi 
fratri  luo  quod  AmbileUun  tenuerit,  ele.  Anno 
M.  C.  xLi.  Tii.  kal.  Apr.  ferla  nr. 

In  nomine  Domini  ego  Ponlins  Ferrai,  d 
fralres  mei  Bernardus  et  Arnaldus ,  donanius 
vobis  Rogerio  de  Biterri  scniori  noslro ,  locum 
unum  ad  faciendum  ibi  furnuni  m  suburbio  S. 
VineenlU  Careassensis,  in  hanar^  noslro  ;  te  tdl 
convenientia  *  ut  pro  censu  Ipdna  donelia  neUi 
tre^  snii(1(i>  mnnetnp  percurriTnli^  Carcassonar 
ji« T  ({iii-iii(|ne  annuiM  ad  natale  Uumini  ,  etc. 
VA  cgu  prujdiclus  Rogerius  cuni  consilio  et  to- 
luolato  douinm  matrls  mm  OttWm  vieeea- 
niiUsss  »  dono  toUs  pradiclis  Pontio  fttféà  »  de 

»  Chftt.  deFeii,  cartuL  calus  tS. 
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ipsam  mandntariam  de  prrpflido  furno  ml  fn- 
vom,  etc.  b.  Bernardi  de  Tresnials  vicarii  Car- 
cuaeflsis.  S.  Gutlhermt  de  Prulano.  S.  Aiinerici 
d»  Birininiio,  8.  GoUlelini  de  S.  Pclieio«  Anna 
M.  c.  xLi.  it.  MB.  Imi»  ragmiite  lodMm  rege, 
ioriiiv. 

iUSL) 

Efo  Sicardas  filios  Avse  facminc  juro  tibt  Ro- 

gpfio  fîlîo  Caîcilirr,  rjund  dp  istn  hnra  in  nntoa 
non  decipiam  te  de  ipso  caslello  quod  vocalur 
MonUauder  ,  etc.  anno  m.  c.  kal.  Aug. 
fnto  n* 

Bf»  €oi1lermus  de  Abellano  filins  irfariae,  tibi 
Kaymundo  Trcnrnvollo  filio  Oeciliœ ,  juro  lolum 
casIruQi  de  Abellano,  etc.  xii.  kal.  Aug.  luna  x\, 
anno  aib  ineaniiliOBi  Domkii «.est».  fegnMite 
Lodorieo.  GuUternoB  Seriba  aeripiit  lioc  in 
Agatha  cîvitale. 

lo  Dei  nomine  ,  ego  Raymnndus  qui  cognomi- 
nor  Trencavellus ,  Bil^ris  vicecoines,  cuni  con- 
ailio  «C  laodnmento  luoris  dwib  ,  per  fidem  el 
'  sine  omni  enganno  ,  etc.  guirpio ,  advo  «  alqae 

•  dimitto  Pomino  Deo  ,  et  ecclesiaj  sancli  Tiberii 
'  et  libi  Adeinario  abbati  cjusdcm  monasterit  el 

*  aoeccMorib»  tuis ,  et  fflonadds  i^OMlem  mona»- 
teriî  lam  proesenlibus  quam  fuluris ,  et  omnibus 

>  maneniibtis  in  eadem  villa  el  in  tolo  tcrminio 
'  prtefali  muiiasterii  sancli  Tiberii ,  tam  viris  qiiain 
'  malieribus ,  tani  prœâenlibuà  quaoi  fuluris ,  lutaii 
I  cavalgadaa  qiias  demandabain  in  Iwaiimlias  m- 
prascriptT  viltre  S.  Tiberii ,  et  lolas  juslilias , 
el  lotas  finaifias  quas  demandah^m  in  Itonit- 
'  Dibus  el  in  muiieribus  in  eadem  villa  contmu- 
laalitas  et  In  tolo  ejua  lerailnio,  et  pladlare 
perneam  cariam  pnoter  homicidiuin  et  eagno- 
gozamcntam.  Hoc  lof  um  sirtitî  «nperitis  scriptnm 
est,  ego  Rayroundus  qui  cognumioor  Trenca- 
Teflos  Ticecomes  BiUerris  auprascriplus,  bono 
anima  et  apontaaea  tetonlale  aine  4olo  et  al»* 
qneomni  retinimento  solvo  ,  guirpio  ,  ac  dimitto 
quod  nuiluâ  de  pra'fatis  hominibus  vel  muiieri- 
bus de  cœlero  cogaiur  me  sequi  \/el  pusleros 
iMoa  in  eieNlIniB  «  nolk»  modo  ;  née  pnefataa 
jirtidai»  une  pnMa  fnancias  cogalor  mllii 
d3r<» ,  Vf]  successoribns  meis ,  plaoitaro  ppr  cu- 
rtaw  aieam  vel  successorum  meorum  nisi  in 
dnabM  delialia  iMniddie  aciUeel  et  esguogoza- 
■ma,  etc. 

De  i&ta  bora  m  antca  ego  Poncius  Rainoardua 
fflii  Pdlegrina,  cl  ego  Petwiiia  GtiilleliiMia  fUI 

*1Mi.dMciari«Toulmae,  laeli.  «.tt. 


de  nicars       a  li  Bernard  Allon  filit  Cccilia;  to 

castel  (!c  îlrrnts  non  ti  tolrni  i-lc.  per  hase 
sancla  cvangclia ,  in  prsesenlta  Kaintundf  Can- 
lardie ,  et  Gnlllelmi  de  Arenb,  et  Francisel  et 
Bcrlrandi  Provinri;iIi^  ,  etRainiundi  deArenis, 
el  Raiinundi  Vedunobrcnsis ,  el  Pclri  Raimnndi 
Roinna  et  Poncii  Raiinundi ,  et  Guillcloii  Fulco- 
nis ,  et  Gaillalnii  de  Yedenobrio ,  et  Bcrlrandi 
PaJaui,  et  GoiUelinl  de  Castlaro,  et  BmenaiiK 
et  Bernardi  KaltuL 


DoatUeo  de  RâjrmoDd  Berenger  comte  de  B>rciioiit 
CD  finf eor  de  l'abbeye  de  la  GreMc 

(AM.  li4S<.} 

Quia  divin?p  inspirntionis  gratia ,  etc.  îdcirco 
ego  Raymundus-Berengarius  romps  Barcliino- 
ncnsis ,  rcgnique  princeps  Âraguncn:>is  et  war- 
ehio,  ad  honaremlM,  qal  IkonoraoleaaelMMie* 
rat ,  in  remissionem  peccatorum  meorum ,  pm 
salute  nniiTijr  mens  et  omnium  antecessorum 
Htoorunt ,  bono  anuno  ac  spontanca  voluntale  t 
dono  alqae  eonoedo  omnipoieDli  Deo,  el  iMaUa 
Mariae  Crasscnsis  monastcrii ,  et  UU  Berengario 
vcnerabili  rjusdcm  lix  iabbafi,  et  omnibus  suc- 
cessoribus  luis,  et  univcrsis  fralribus  tiiis  lam 
praesenlibus  quam  fuUirb,  et  in  manu  vestra 
per  liane  pneaenteni  acriptaram  pelencialiler  et 
inlogritcr  trado  castrum  illud  quod  est  silum  in 
suo  ivivo  qiHxl  nominaUir  Eslericum,  simulcum 
omni  suo  icrntono  ,  et  eum  omnibus  ad  se  qua- 
UeanM|ae  modo  perlinealilM» ,  enm  pralis, etc. 
A  riHia  mia ,  scilicel  Crivilenis  el  Clianizarii ,  et 
quiecumque  infra  (prniinoH  istos  stint ,  lifrrmis 
et  populalts  ac  tcrminis  carum  universb ,  sicut 
aquc  undiquc  ad  usurn  vergunt ,  etc.  Facla  caria 
kalcndiaMaij  in  era  n.  cxc  dominante  alve  rég- 
nante Raymundo  Bercngarii  comité  supradicto 
in  Ar3j?one,  in  Subrarbe  ,  in  llihacor/a ,  et  in 
buragoza  ,  el  in  Calâiaub ,  el  iu  Darocba  ,  épis- 
copo  Petre  in  Saragon  »  epttoopo  Dodono  In 
Oicha,  cornes  Paio  vrensis  in  Prida»  Galina 
Acpnar  in  Fontes.  S.  Raymiindi  cornes,  S.  uxoris 
tijus  regins  Aragonensis.  S.  Palacini.  S.  Guil- 
lelmi  de  CastelToi.  S.  Arberli  de  Caatelfd.  8. 
GnitMaii  Raimundi.  S.  Bemardus  de  Bel-log, 
S.  Pctri  fl'  \lc:ih.  S.  Pétri  de  Castel -Ascol,  S. 
régis  lldefunsi  tilii  Raymundi  qui  lioc  donaii- 

vum  conûrmo,  Signum        scribe  comilis  qui 

hnne  cariam  «eripiit  die  etaaaoqoo  aopri. 

<  AffddT.  de  l'abbaye  delà  Graaae. 
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ex  IV. 

Estrâii  de  diTtiMt  chartes  d«i  comlct  d«  Tnp«U. 

Anno  M.  c.  uu.  indietione  x.  (  Leg.  v.  )  dalo 
reieripto  «pvd  Tripolim  sub  <\<^\\h  sm  plumbci 
iinprt'ssione .  pnt'sonlibns  GoraUli)  Tripnlihno 
et  Willeliiiu  Turtuso;  cpiscopiâ ,  et  B.  arclueplÂ- 
copo  Albarix ,  ac  Raynario  conslabulario ,  Ful- 
chrando  mtresclullo,  Willelmo  Embriaci,  Wil- 
letfiio  ticnoardo ,  Jocdiiio  de  Claromonlc  ^  Wil- 
lelmo Porcck  lo  ,  Rayinundo  do  rotilo-Ererlo  , 
et  cœleris  baronibiiâ  suis  RayiiuiUilu^ ,  Pontii 
comttis  S.  Egidii  filhu ,  el  Dei  gratit  comcs  Tri- 
poli, divino  inslinclu,  pro  sainte  anime  sur 
suorumqiic  pracdcccssurum ,  rnnfrrt ,  ore  el 
cortln ,  laudat  el  concedU  UmlK-^rlo  vcnrrahili 
ecctesi»;  AntciensU  episcopo,  absqite  tilla  ubli- 
galione  •  el  atisqoe  ollo  retcniu  juris  et  dominii, 
el  omni  remota  prorsus  ealumnia ,  quieie  et 
libère  ,  in  elcëmosinain  of  (Innntinnom  ,  omnes 
homineii  et  omnes  quascutnqiie  Imbcl  po^sscs- 
siones  et  liabuerunt  praedecessores  ejus ,  eliain 
ii  de  praesenli  eas  ifnoret,  in  totoVailaven- 

sium  comilatu ,  cum  piscaria  Ligeris  à  Cbade  

ad  S.Quinlin,  etc.  Quod  donum  proiil  >^aniiis, 

verius  «  et  meUu&  ab  omnibus  homiiabus  intel- 
ligi  Titeal ,  bona  lide  sine  pravo  ingenio ,  ut 
praeseriplom  est,  egoU.  per  Deam  Tripol.  co- 
rnes fooi  ,  intiiitu  pI  ronsilio  Cjcciliae  comilissse 
malris  mo.T  rogis  l'ram'oruin  liliiii ,  H  Hodicrna* 
uxoris  iiiea:  Tripol.  cuniitisaa;  régi»  IIieru:>alein 
fitiae ,  et  lilU  mei  Raymundi ,  ol  Philippi  fralris 
nei;  ila  ut  <|uicttnu|tte  eidom  donalioni  ealum- 
niam  vel  controrcrsiam  nHquani  facere  pr;e- 
sumpserit ,  nist  resipuerit,  pars  ejus  git  cum 
Satliaii  el  Abiron  quus  vives  terra  absorbuil , 
eicois  Juda  prodilore  qui  Deum  Judnîs  pnslio 
wndidil ,  silquc  ipse  matodicltis  romedeiis  atqiie 
biben-^,  vip!an5  alqvie  ilonnions ,  vcspere,  mane, 
el  meridie  ,  cl  in  omni  lemporc  pra^enti  et  fu- 
tnro  pereoliateufD  domiiins  famé  el  siti ,  frigore 
et  ealore ,  seabie  quoique  el  prurigine  »  «men- 
lia  n  carrilnte  donec  pcrf^at  cutu  nialcdictis. 

Qiint}  iloiiuni  ra>lr<u  luii  buitiinnm  el  vil! arum 
omuiuin  m  comilatu  Vuilavenâi  ad  se  spectan* 
tiuni ,  anno.  n.  o.  xxui.  indict.  x.  PoBttos  ex 
cooiUilMift  sancli  Egidii ,  Dei  gralia  Tripolitano- 
ruiD  eomes,  et  Caioiiiacoaiiliasa  <*)qs  oxor  olim 

«  Desrocm  bws.  dcD  Puljcarpcdc  la  Riviorp,  cbar- 
UCUK ,  qui  dit  l'avoir  tifé  des  ardllvei  du  grand  prieuré 
de  9.  GUIes. 


Franoorum  régis  filia  «  eUHuicordm  Raymi' 

dus  aucioritaio  el  consilio  suorum  InvODUH, 

pr.TspfUibus  Guillelnio  TripoliUno  ,  Raynumd© 
Turlu  1 11^1  ,  et  (jiraUio  Raphanensi  episcopi^Ro- 
dulplio,  Giraido ,  Beruardo  Tripolilanis  canoni- 
tis,  Ablardo  archidiaoono ,  Giraldo  eintofe« 
Joanne  Pclro  de  Podio  Laurenlii ,  Arberlo  de 
Monle-lanro ,  l'oiUio  de  Fosso ,  Uostagno  de 
Golh,  el  Kaymuiido  vicecoaute,  allari  Ii.  Marie 
Anidenais  ecelesi»  pro  redemplioiie  delieloraai 
suorum  et  parcnlum  contulerat ,  ore  el  corde 
!:i!iil;iv(»ral ,  libère  penilus  et  nnini  rt  inofa  ca- 
luiuaia  in  pcrpeltmm  possidcfiiliun  .  irariiia  raria 
in  manusA.  couiili»  Artcruai5u>,  uuuuue  prx- 
dicte  eoclestae  veeipieolis. 

(asx  1U6  *.) 

In  nomine  Doniinl  nostri  Jrsu  Christr.  Nolirin 
sit,  Oiiod  ogo  Kaymiindiis  Doi  j»ralia  vomci 
TripoUtanuSj  consensu  el  voiunlule  Hodicrita: 
uxorismes  et  Baldnini  lemsaleiA  régis  iilic, 
filiique  nostri  Raymundi ,  amore  Dd  et  rédemp' 
tione  animarum  nostraruni  omiiiumque  parcn- 
lum noslrorum  ,  donoel  conredo  Deu  vl  ecclc- 
siscS-  Salvaloris  qus  ia  Tabor  monte  sîU  e:>l, 
nec  non  venerabili  el  honesto  abbati  Ponlio, 
toliusque  pra?dicte  ecclesise  c(Hiveotul ,  donna 
qusesunl  Lanfranchi  M;u\nrko  ,  o(  u\oris  ejus 
Aldoarae  ,  cum  omnibu»  :»uis  pcr It nen liis  ;  simi- 
liter  el  omnia  ilionim  jura  qu«  inira  vel  extra 
dvilatem  Tripolto  habent  vel  taabere  debout 
llerum  omnibus  patefieri  volo  ,  quod  ego  Ray- 
mundus  praediclus  cornes  similitor  consensu  et 
voluntatc  praeoominaUe  uxoris  mese ,  et  Ray- 
mundi nostri  suprascripit  lilli ,  dono  adhoe  d 
concède  Deo  el  cidem  cccledix  monlb  Tabor 
ejusquc  convenlui,  ni  si  aliquo  tcmporo  pr»- 
faUe  ecclesiae  oleum  vcl  quâle$cuin(]ue  res  in 
civilate  Tripolis ,  sive  pcr  terram  niitlere ,  aul 
eliam  deeademcivitatetimililer  peranoere  vd 
per  lerram  exlraherc  voluerinl ,  nullani  cxae- 
tiofM^m  patiantur  ;  sed  libore  cl  absolule  ,  et 
aLàC|ue  ullaconsueludinc  raittere  el  extra  Itère  , 
ut  superius  denolalum  est ,  facere  valeint  Ho- 
jus  rei  snni  testes  Ugo  Senlaver ,  Guaielmus 
Porcelet ,  Guiltelmus  de  Cralo  ,  Slepbanas  Ro- 
berli  ,  0.  de  Cavomonlc  ,  Cuillclmns  Arud, 
Guillelmuâ  Fandulfi,  Hcrberlus  de  Cabriera, 
R.  deMonle^ivo,  Pctros  de  Siura ,  G.  IsoeKos. 
P.  Geraldi ,  Slephanus  monacbi ,  Raimundus 
|,aml)crli  ,  Pclnis  r.irbalJi ,  II.  Arnaldi  Corjl- 
teriui  de  Butueram^  P.  de  Vallc,  GuiUelmus 

i  Arcbiv.  du  grand  prieuré  de  S.  Gilles,  cuaiitmni- 
qué  par  M.  le  marquis  de  Maillsae  Ponelda. 
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tetamli  «  Densdedii  ctpelUiiiis,  Peiri  de  Sahe 

Capellanus  comilis ,  GnilMniusIUiitianli.  Facta 
aulem  fuit  liacc  ctrla  por  oppmm  Rrrnariii 
tune  temporis  capcllanus  eral  pra-clicti  cuniitis, 
jussu  et  volantale  cjiisdein  comilis,  in  anno  Do- 
mi  nie»  incarmtiohis  m.  g*  ilt.  mense  Januario , 
•ndict.  ix  ltin;i  xxt.  feria  i. 

Etjo  .illntus  I  fiiicionis  imperiali  auctoritate 
index  el  notarim  pubUcm  »  iUud  autenticum 
«f  ifrtginak  prMieglum  nnd9  kœ  exemplum  à 
me  mmptum  e$t ,  vfMet  tegf,  hiUaimn  vera 
buttaplvmheit  ppnrfpnff,      qun  pt  nna  parfp 
appar^Hti  imago  militis  cmn  Uineea ,  sic  rir- 
«mmttrtpta  :  tUnmm»  ooiies  TRiiK>Li  ;  et  ex 
altéra  parte  imaffo  eMtaift ,  H  Ht  ûÊrmrifm  ta- 
les  ff(tfTnp  :  F.T  n  rr.  si  A  ctvrTAS  Tripolis  ;  et  prout 
in  eo  tmem  hic  fiflflffcr  rfr  rerho  nd  verbum 
Irmtëcripsi ,  et  exempim  i  nuUo  addito  vel  mu- 
Mo,  BnU  mUêm  prtpiUifHm  muimi  H  ima- 
trwHt  non  vHiatum  née  eaneeUtUum  ;  Mnm»- 
tamen  prvpter  vetustatem  fiium  sett  scrimru 
buUœ  incq^tum  erat  lœdi ,  quamobrem  ad  fu- 
iRemorfnii  ffcstens  transeriptum 
duxt  manuê  mm  Hgno  proprfo  mnnUtndum 
ixpud  Jccntn ,  nnno  Dominkœ  fncarnaêhnfê 
«.ca?.  ituUcL  un.  VIL  die  mtHS(t  Juin, 

iàMÊL  tl96«.) 

tn  nomine  «  ete.  Operationis  sancUe  propo- 
sKum  diligenlcr  effeetui  mancipatura ,  iraltt  |KK 

test  aut  débet  perversorura  hominum  malignilas 
infiroiare.  £a  proplcr  notuin  sit ,  etc.  quod  ego 
Bocnondus  flllm  Boeoiundi  principis  Anliochiae , 
I>ei  gratia  Tripolis  comcs,  liono,  anlmo,  ete. 
B'^no.  iniiilo  pt  concodo  in  nieëmosinam  perpe- 
tuam  libère  cl  qiiiote  lihi  frairi  r.anfrido  de  Don- 
Jutn  saiicUe  douius  Hospilalis  Iliorusalom  vene- 
nbOi  niagisiro,  et  universis  fjusdein  domos 
fratribus  prasentib<js  et  successorilMia ,  TÎam 
<îaam  bonœ  memoriac  Raymundus  cornes  Tripo- 
bUnus  sibi  retinuit  el  exccpit  in  privilegio  quoil 
«lioiTobis  lieri  fccît,  cumlcrram  in  qua  Tripoli 
permanetis  vobis  In  eteSmosinam  tribiiit  et  eon- 
eessit.  El  simililer  portam  mûri  burgi  Tripoli^ 
Vobis  dono  libcram  et  quîptam  ,  ila  qiiod  aliqiiid , 
de  qao  consueludo  vcl  jus  mihi  vel  meis  dari 
^beat ,  per  eatidrin  portam  non  débet  exirabi 
>ut  ullalcnus  intrnniiUi ,  quaî  fia  et  porta  Sttpe- 
rias  nominatae  habenl  in  dexlra  parle  condtrc- 
tum  aqua;  TriiM)li.s ,  et  in  sinislra  mare.  1 1  aulcm 
1***  «ipcrins  scriptnm  ratum  et  firmum  sem- 
P^r  cxi>iat  pr.xsciiicm  carlam  nieo  feci  sigitio 
plumbco  roborarU  nujus  rei  lestes  siint  plebanus 
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Boloni,  Raymundus  Refini,  Olo  de  Tiberiade, 
Petriis  de  Ravendello ,  Goîllélnins  Poreelelus , 

Raymundus  vicecomes,  Bcrirandus  viceconies  , 
Caufridus  de  Cusarîis ,  Saissius  Jonnncs  de  Mo- 
neU.  Aiiiio  Dumiiii  h.  c.  xcvi.  vi.  idus  Augusli. 


cxv. 

Paix  «1  «lliMMb entre  Alfeste  ceinte  ik  Toulouse ,  e( 
■«g«r  TicAdil»  de  CereâMeune,  etc. 

(â!W.  tI42  «.  ) 

In  nomiue  Doniini.  Ego  (lUeronsus  coiucs  To- 
hn» ,  facio  finem  sine  inganno  tibi  Rogrrio  do 
Bilerri  de  omnilM]»  maleraetis  quas  tnihi  fàcla 
habes,  ol  de  ipso  mîinere  (|iioii  fie  me  habcs  ve^ 
firmatnm  liabeo  tilii  ad  donandum  ,  ut  ab  bac 
die  in  auiea  liaiic  tinem  Ubi  non  rcmovcam,  nec 
ttllo  modo  tibi  transgrediar.  El  faeio  tibi  donum , 
el  eonvenientiam  ,  ut  lantum  sine  luo  inganno 
guerregem  comitcm  de  Fuxo ,  el  Potu  iurn  de 
Dorniano,  et  Isarnum  vicecumilem  ,  et  Guiller- 
mimt  At  de  Villamur,  et  nallo  oiodo  eos  manu- 
leneam ,  oaqoe  faciam  tibi  redd!  Balagerinm ,  et 
Durnianum,  el  faciam  jurari  tibi  GraimllcUim, 
et  faciam  enderocacp  Castellum  novtitn  de  Villa- 
muru,  el  faciam  tibi  reddi  sacrameniale  el  fi- 
dancias  qiue  prsdietus  Isarnu»  habet  acceptas  de 
senioribus  et  militibus  de  Penna  ,  tcI  nsqoe  isti 
pr^nominati  se  tecum  ad  luam  voluntalem  con- 
cordent ;  cl  boc  juro  tibi  sine  luo  inganno ,  et 
uM  reddom  tibi  sacramentaifa  de  AtiirioiMï ,  et 
de  Rruniaco  ,  si  ea  invenire  polero,  ci  nnllo 
modo  relitieam  ,  vcl  ca  relinore  faeiafi! ,  isium 
finem  faciam  jurari  tibi  h  nieis  baronibus ,  nt 
ipsi  qui  hoc  jorabunl  adjuvenl  te  sine  luo  in- 
ganno, al  cfo  istoQ  finem  tibi  temofer»,  ve^ 
transgressiB  fuero ,  exceplis  hominibus  Tolosae , 
ol  sancti  Ëgidii,  cl  ut  illi  non  adjtiveni  me  deipsa 
rcniolione ,  vel  (ransgressione-  Sicut  soperiiis 
scriptumest,  sic  ego  praedictns  lldefbnaoslotum 
adlendero,  etiemtero  libi  jamdiclo Rogerio recta 
fidc  sine  inganno  ,  per  Deum  el  hrec  sancla  qua- 
tuor evangelia.  De  hoc  sunl  testes  Bcrnardus  de 
Caneto  in  cujus  raanibus  lotum  factum  esl ,  et 
Ugo  cornes  Rolenis,  et  Bemardus  cemcs  de  Com- 
ntnnico  ,  et  Sicardiis  vireoome>  de  Lautrico,  et 
Pelrus  de  Minerha  ,  et  Trencaveilos  ,  el  lloslag- 
luiâ  de  i'osqueriis ,  et  Guillermus  Alo  de  Cur- 
vala ,  et  Petms  Vassalli ,  et  CuUiermns  Adalfi  qui 
seripsit  boc,  priescnte  et  jubenle  prdcdlcto  do- 

•  Archives  du  dilt.  de  Fait,  caiMe  t!.  et  eartnl- 
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mino  Ildefonso  comité,  anno  m.  c.  xiti.  incarna- 
tioms  Dooiinics,  vi.  kal.  JulU  fera  vi.  régnante 
Lodovico  rege  Francorum. 


CXVI. 

Samni  Ae flddiiéprtlé  par  Hugow cmi1«  dt Bodei ,  à 
Bipr  tiemM  de  CaicuMOM. 

(anh.  1119  <.) 

jn  nomine  Domini.  ilu;c  est  carta  de  sacra- 
menlisetde  placiUs  inter  Ugonem  comilein  Kuc- 
teoen^oin  filinin  Adalaiœ ,  et  Rogerium  vice- 

comilem  (iliiim  C;rcili.T  ila  diccns.  Ego  Ugo  contes 
boiia  liilc  et  bono  animo  juro  tibi  Rogerii  vice» 
comitj ,  quod  eç^o  non  auferam  tibi  vitam ,  neque 
membra  tua ,  necjue  honoretn  Uium ,  née  capiam 
te ,  nechoaio,  ncc  rumina  per  menm  C0D8iliumt 
Tel  per.menm  ingcninm  ,  pt  insuper  oro  tibi  fi- 
deliî*  auxiiialor  coiilra  comitoin  Ildefonsuin , 
nujic  et  in  perpetuum  sine  dolo  ,  et  quod  lia- 
beam  nomqnam  com  eo  treogam  »  neqne  finem 
aine  luo  consilio.  Et  simililcr  juro  tibi  quod  ego 
sim  fidelis  auxitialor  tibi  de  omnibus  horninibus 
^inc  inganno ,  pra'ler  de  Sicardo  de  Lautrec ,  et 
de  mcis  bomiuibus  ;  tali  modo  de  meis  Itomini- 
bu5 1  qnod  si  la  Rogerius  Tieecomes  filins  Cje- 
cilise  aliquam  qtKTt  ehim  fcccris  ab  eii« ,  quod  ego 
Ugo  coHH's  habeauj  islos  moos  boniincs  ad  fa- 
ciendum  tibi  Jus  per  meam  curiam  ;  quod  si  faoerc 
Mluerint ,  ero  Ubi  ab  els  lideiii  adjulor  reoioto 
omni  dolo  ;  et  hoc  totum ,  ut  praedictiim  est , 
complebo  ,  et  nflcndam  tibi  per  hsec  sancta  cvan- 
VA  ego  Rogerius  vicecomps  filins  Caeciiiie, 
juru  iibt  Lgoni  cumili  Ruclenensium  tilio  Ada- 
laics ,  quod  ego  Don  auferam  tibi  vilam ,  ncc 
memlnra  tua,  «ec  honorem  tnuiD,  nec  capiam 
te,  npc  bomo,  ncc  fsmina  pi-r  moam  consilium  , 
ncc  per  mcum  ingeniuni  ;  et  )us(i|>er  ero  tibi  ii- 
delis  auxiliator  contra  comilem  Udefonsum  nu  ne 
et  in  perpetunm  due  dolo ,  et  quod  non  babeam 
umquam  cum  eo  trcugam  ,  ncqnc  fincm  sine  tuo 
consilio  ;  «  t  similiter  juro  tibi ,  quod  o^o  sim 
fidelis  auxUiator  tibi  de  omnibus  bominibus  sine 
luo  inganno  ,  prater  de  Raioiuodo-Berengario 
comité  Barcliinonendum,  et  de  neisliouilnibua , 
qnod  si  tu  ÎInpo  cornes  ;ïîi(juam  quaBrelam  fece- 
ris  ab  eis,  quod  ego  fi(t;,'('nii*  vircronir-;  hnlK'aiii 
istos  meos  homiiic^  ad  facauduui  tibi  jiis  per 
meam  curiam  ;  quod  si  facere  noluerint ,  ero 
tibi  ab  cis  fidelis  auxiliator  ranolo  omni  dolo , 
et  iioc  totum,  ut  prasdictum  est  complébo,  et 

t  Ukât.  de  Fot&,  cartuL  caisMi  15. 


attendam  tibi  per  Iiîpc  sanota  e\an*îe1ia.  AcU  sufit 
Inuc  anno  Uominiue  mcaroatiouià  ».  c  xlu.  m 
mense  Novembri.  i 


GXVll. 

NoBfttia  tnilé  de  paix  «aire  AlfosM  cwBMdaTodMWi 
cl  Bogar  vteooito  4»  Caffiainnaa, 

(*m  im*.) 

lUec  suaI  capitula  de  ipsis  piacitis  et  aaaceii- 
ramenUs ,  qiue  debent  fierl  ialer  comUmi 
léasom  et  Rogerium  de  Biterri.  in  primis  ipie 

cornes  débet  reddere  Narbonam  domin.r  Hfr- 
men'^artii ,     ttebet  snlvere  ipsa  sacramenta  qu* 
houuiicâ  ^arl»uaa:  ei  iNarbonenstâ  ci  feceruntde 
«arbona ,  et  de  fpiia  honoribva  qui  ad  Hvto- 
nam  pertioenl,  vel  pertinere  debent  ;  et  débet 
redderf  ipsa  «acrnnierit.'ilin  qtiT  de  eisbabct, 
ipsani  linem  qui  concordalus  est ,  débet  aascca- 
rare  ip$a  Hermengardis  cum  u..  miUUbai  ^ 
Narbona  per  sacramenta ,  et  maritus  cjos  can 
XX.  mililibus ,  et  Hogerius  de  Biterri  cum  xx. 
militîbus  de  Carcassona  et  Heden'^e  ,  el  Trena- 
veilus  ac  Raimundus  Stepiiaiu  cum  xx.  ouiilitNtf 
de  Bilerrense  et  Agalbense ,  et  Pelrut  4e  Mi- 
noriM,  el  Guillermus,  et  Sicardos  iktBM» 
cum  XX.  mililibus;  el  totum  lioc  fiât  por  recoj* 
nilinnom  Uornardi  de  Canneto.  Ipse  coincs  àf- 
l)et  reddere  Arifatum  Hogeria ,  cl  débet  wlnre 
sacramenlum  de  Bruniaco ,  et  enderocare  vaHit 
de  Candel ,  ei  ipsam  foreîam  quœ  ibi  est  usqoe 
ad  ipsas  Acfimries.  Ipse  comes  facial  reddere 
ilugerio  Bula^ni  rium  et  Dornianum  ,  si  ficefe 
potest  ;  et  si  faeerc  non  polcril,  i^uerreget  i4 
nieiius  quod  poterit  tantum  illos  qui  ipsacafidii 
auferunt  vei  auferre  adjuvant,  usque  ipsa  ca$- 
Iclla  pr;i  (lulo  Rogcrio  reddantur  sine  suo  io- 
gaiiuu.  Ipse  cornes  facial  jurare  Isarnuro  castel^ 
lum  de  Grauolclo  prcdiclo  Rogerio,  et  facial  a 
sotvere  ae  diflinire  ipsas  fidancias  et  sacraoeata 
qna*  ipse  Isarnus  habel ,  exceplo  de  seniorilMis 
et  niiiitibus  ca'tri  quod  vocatur  Tenna  ;  et  >i  ''O* 
ipse  comes  non  poterit  facere  ad  niclius  qvKxl 
poterit,  ipse  cornes  guerreget tantum ipsuoi Bv 
num  et  adjutores  suos,  nsque  totum  fiât  Roge- 
rii» stnr  suo  inganno.  Si  caslellum  ViHanniri  quod 
Guillermus-Alo  ibi  fecit  non  poteril  ipse  coiiie» 
facere  cnderrocare  ad  melius  quod  polcril,  gue*^ 
regel  tantum  boc  Ipse  comes  usque  enderocaUi^ 
sit  sine  inganno  Rogeiti ,  el  ipse  comes  ' 
soUere  ipsa  sacramenta  quod  Guîanagnerr» 

t  Ciiit.  de  Foix,  cariuL  caisM  lik 
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^  feeeriMl ,  «I  Ubera  éM  atflm 

Oalardum  de  Faiijaut  sine  avère  quod  ibi  non 
doo**l  Galardns ,  et  ù  aiiqtii*;  hnhei  ibi  dattim  et 
absoiuttim ,  toluin  sibi  reddalur;  et  per  candem 

CMffcaiflHiian  8ic«rdwB  de  OoreiaM  «  «I  PflTO- 
VeOui  de  Auriaco  :  et  si  Iioinines  de  Vanro  ht- 
benl  9V\^md  dalum  vel  afiirmaliim  Jordano  de 
'  llla ,  ipse  comes  Taeiil  redderc  et  solvere ,  et 
Ibwe        reddert  «aillerinuni  de  Roffiaco , 
qai  apad  TotoMoi  est,  et  ipee  eomes deliet  ft- 
cerc  enderocnrp  MonUauder,  aut  débet  facere 
placilarc  Sicardura  cum  Kogerio  per  laiidamfn- 
lum  Bernardi  de  Cooiiuunico.  Ipse  comes  débet 
date  u.  nillit  aelidoni»  Melgorum  Ipsi  Roge- 
rio,  ci  pro  îpsis  débet  millere  lem tores ,  et  débet 
habpre  IHem  Sicardum  ut  ]nTH  ipsi  Hogerio  v^-^ 
leilum  de  Avinione,  et  Castrunirnovum  ,  sjcul 
alin  tefcmi  fntt  pétri  eoo  Beruardo-Atooi  vice- 
contiU.  De  ipak  vero  caateiii  qiw  Rogtriilt 
bbrt  in  Tolosano  et  in  Albiense;  «i  romes  fecerlt 
leoere  pacem  in  suis  castellis  ,  faciat  cam  tenerc 
la  caatelUs  Rogerii  ;  et  si  ipsi  de  caslellia  Rogerii 
iifraieriBt  peeen ,  chaet  w  Inde  mm»  Roge- 
rio;  et  si  Rogerius  redrescere  ne»  liKerit  osque 
>d  XI   dtes  ,  di^trinyat  illos  comei?  sinit  nlins 
de  ipsis  castellis  ipsius  lerrae  :  ila  tamen  quod 
BM  vitetar ,  quod  pre  eialo  Rogerii  facial ,  et 
ipie  cene»  daHinit  et  absoivit  ipri  Roferte  ipM» 
clamore»  quos  ci  facicbat  de  Castello-novo  de 
Albia,  et  quando  ad  placituin  venerint  sinl  nota 
ipsa  castella  qua;  Rogerius  liabet  in  Tolosano  et 
il  Albieme,  al  ipse  Rogerios  Telnerit;  et  i  psc 
wnies  reddal  Lunalium  Trencavello  ,  aut  Ipsum 
Ironorem  quem  TrcncavoHii*  dodit  pro  I  imalio, 
aut  libère  reddat  ipsum  sponsalicium  quod  Aus- 
lorkn  dédit  aorori  sua,  et  reddat  Bernardo- 
Atonl  sacramentum  quod  accepit  de  Bernielo, 
fi  assecurot  quod  ampliii'^  Thi  sacranienlum  non 
accipiat.  Ipse  auleni  cornes  débet  pennanore  in 
poteslate  Bemardi  de  Oineto ,  quousque  habeat 
rcdditam  Narbonan  aient  aupra  diclum  est  Si 
^l'itiid  dp  pra  dictis  placilis  dcfecerit,  excepto 
quod  iibero  cl  alsnlule  ipse  comes ,  sicul  pne- 
diclum  est,  Marbunam  reddat,  si  de  aliis  placilis 
(tassegaraooentls  et  conTenientifs  qa»  liic  scrtpta 
sont ,  aut  scripla  non  sont  aliquid  minus  fucrit, 
l«lam  perficialur  ipsi  Uogcrin  v-no  sttn  inpinno 
per  recogntUonem  et  laudamcnlum  Bcruardi  de 
tomoDieo,  et  TreneaTelli ,  et  Sicardi  viceco- 
nilis ,  et  Guillermi  de  Bruiano.  Et  ai  ipai  de  lioc 
inlcr&e  discordaverinl  ,  vnl  dp  aliquo  eortrm  de- 
feceril,  lolum  perficialur  por  recognitiuncm  Ber- 
aardi  de  Gaiiclo,  vel  Pelri  de  Proprionibus ,  si 
UiBeBeniardede  Oneto  dealinatum  fueriL  Sicut 
MtpndîcIttiD  est  totuni  delict  fier!  ipsi  Rogerio 


aiM  «BO  iiigtme.  Si  vere  ifiae  Meiil,  eodem 
modo  débet  fieri  rralrilnit  «ie  T>mewall»  el 

Bernardo-Alonis ,  sic  ni  Rf;rnardus-Mn  hnbeal 
ipsum  bonorem  de  Montchola  I'....  et  TreiK  a- 
Tellos  iiabeal  alûmi  iionoreui  qus  cilra  Montdiuia 

In  mmiM  Donini  noatri  Jesu  CbrisU.  Hxc  est 
carta  cmimeaMralionis  cooeordite  et  finia  quam 

feccrunl  in!pr  so  lldefonsus  cornes  Tulosœ  lilius 
Alvirae ,  cl  Kogerius  Hiterris  lilius  Cœciliae ,  in 
manu  Bernardi  Couveuarum ,  et  TrencavcUi ,  cl 
Sicardi  de  Lanrae.  Ego  MdefooMa  cooMa  filin» 
Alvirs ,  dono  tibi  Rogerio  filio  CssdMx  el  solve 
Castellum  noTum  de  Albia  ,  bastîmentumque 
lirunicteldi  et  Becede),  et  de  paoe  quam  in  To- 
iosani  Tel  in  Allilenal  'paMt  nritiui  :  ai  ctatelli 
tui ,  Tel  tui  bomines  nUii  infringunt ,  dono  tiU 
spatiiim  XI .  dierum,  ([iiod  ois  donrc  inquiram 
non  rcquiram;  et  si  ipsi  per  le  emcndare  volnnt, 
quod  ego  capiam  ;  et  si  facere  noUierint  pro  bene 
et  fide  uli  ilii  de  Tolosano  vel  AIMensl,  reqniram 
quod  tibi  non  pigeat ,  el  omnes  bas  convenien- 
tias  dono  tibi  ,  et  fratribus  tuis,  et  omni  tuo  ge- 
neri;  et  si  uiia  discordia  inler,me  et  te  de  boc 
oriebaliir  »  Itndamento  sopradlclonim  refieian. 
Facla  hnjna  concordiin  et  finis  mense  Pelmiariî 
fcria  V.  r^^jjniute  Ludovico  rege  Francorum , 
anno  incarnalionis  Dominic^e  m.  c.  xuu.  S.  I. 
Com.  qui  hanc  earlam  firmavit  S.  Bernardi  Con- 
Tenarum.  S.  Trencavelii.  S.  Sicardi  de  Laaraeo. 
S.  Bernardi  de  Montait,  S.  C.  Fuxii.  S.  R.  de 
Rabastens.  S.  W.  de  Pla.  B.  de  Podio.  Y.  Jord;m. 
R.  de  Duno.  G.  de  Feiteus.  Sicut  superius  scrip- 
tnm  est  lenebe  per  biac  aanela. 


CXYllI. 

prMé  par  Alfonse  eoml«  deToolooM,  *  1^ 

chcviqiie  4'Aries. 

(aiu(.  1145  >.) 

Audi  lu  Raymunde  Arclat.  Ardiiepiscope  :  Ego 
lldefonsus  cornes  Tolosaî,  dux  Narlxm;r  .  et  mar- 
chio  Provincia;,  juro  tibi  vitam,  meuibra ,  et 
corpus  taum,  et  eedesiam  Arelalensen,  et  dan»* 
trum  Arelatenscm ,  et  castellum  de  séllene,  et 
castellum  de  sanclo  Antantin  quod  ego  non  au- 
feram  illa  à  te,  ueque  aliquid  ex  iiUs,  nec  homo 
née  tonina ,  per  meum  consilium.  El  si  homo 

tibid. 

3  Litre  nogedel*aicliev.  d'Arias. 
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Tel  faMiUna  illa  Tel  aliquid  ex  illis  à  te  aaferre 
aUpnfavprit,  cum  mofiitus  fuoro  -i  to  \p\  h  min- 
cio  (110 ,  in  onmitnis  et  de  oniiùbus  diclis  adju- 
tor  et  dtÊemw  ero  per  fidem  et  sine  enganno  ad 
inUdleetoiD  luiim.  Sie  Deas  me  «dlavet,  ei  luec 
sanct.T  !>f  i  evaii^olia.  Testes  sunt  liujus  AmoUus 
decaïuis,  Villelimis  (iranerius  prœsenlor,  R.  Vil- 
leloius,  Villelmuâ  de  Alesl,  Peirus  de  Trivil- 
lano,  R.  de  Baucio,  Villelnnis  Poreeleli,  Peirus 
tauretus ,  Ugo  de  Aquavia  ,  Petrus  Almicus , 
Petros  de  Lambisco.  Ho.  de  Arenis. 


■  • 

Pranin»  Uim  d«  h  rmdtttoa  de  ribbaj*  de  Fne- 
qeefMi. 

(tim  L*jui  1149  <.) 

Ego  Pentius-Gtiinelini ,  et  ego  HidierUi  nxor 
ojiis ,  et  egoRtymundus,  Gniltelmus,  Gerardos, 

Ponliiis  t'I  Pptrus  filii  ponmi ,  tlonamtis  Pco  om- 
nipotenli  el  beaUe  Marix*  gcnitrici  ejiis ,  ;nn 
qui  dicitur  Franca-vallis ,  et  omne  doiumium 
^»  i^iod  babentus  de  croce  de  Reiis  ad  qner- 
ntm  de  caslro  qiia  Tenit  ad  campiim  qui  vulgo 
«licitiir  Ardcman  ,  H  finît  in  una  de  Cabot  ii«f]tic 
ad  termînum  de  Generacn  ,  et  ad  terniinuui  de 
eaneta  Colomba  et  inde  Tadil  usque  ad  terrai - 
num  Bertrand!  de  Redorla.  Totnoi  hoe  sîTe  în 
fnsrliis  .  siveîn  qiiartis  ,  cum  omni  dominio,  sicul 
siipi nus  prailibafum  est,  nos  luemorali  pro  re- 
diiiipiione  aniinarum  nostraruni ,  el  progcnilo- 
nm  nosironiniit  donamus  Deo  omntpolenti  et 
beats  Mariae  geoitrid  ejus ,  et  abbati  Galîerio 
j:\m  (Virfiim  Incum  regenli,  el  fratribus  prrrsen- 
libus  et  fuluris  regulam  Cisterciensis  cœnobii 
servantibus  ,  ut  Deuâ  omnipotens  meritis  sîbi  fa- 
mulanUttin  ab  inferorom  eruelata  oo»  liberare, 
et  in  sorte  justonim  nos  ascribere  dignetiir ,  etc. 
K'^'o  Aldebertus  ecdesisc  NomrîiKen<is<;prvus  siii>- 
scribo.  f  Testes  suol  Guilieluius  et  (îosselinus 
arèhIdiaeoDi,  RoatagRiit  mina  «}U9  de  Poscberiis, 
Petrus  BeNÎTleiDl ,  et  aller  Petros  de  PeacMis. 

(aiw.  1147.) 

Notum  sil,  etc.  Qiiod  anno  ab  inrni-nntione 
Domini  m.  c.  xlvu.  men^  Maio ,  ego  Rozclinus 
dont.  LunelU,  bona  volunlate  sine  dolo  alque 
retloineoto,  dono  et  laodo  in  perpetonoi  Domino 
Deo ,  et  B.  Mari»,  et  tibi  Wilento  abbati  el  omni 
conTentui  fralnmi  (♦'cnm  commoranlium  in  I.i- 
beravalle  qui  luudo  tbi  sunt  vei  in  antca  erunt , 
queffldam  ioconi  qoi  malor  Levedonam  in  ripa 

1  AnrbiT.  de  l'abbaye  de  Franqoeuui. 
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stagni  Scamandri ,  qoem  locaoi  babcbant  à  me 
fralres  m»'!  R.  Raino  ,  pI  (iMilIelmus  Rainn  Hii- 
jus  rei  lestes  sunt  VVillclam>  Rini ,  Poncius  Si- 
gnini ,  Bertrand»  GarMrios.  GMém»  Ant- 
ricus ,  GaooelinQS  Rainoados ,  Alaouonos  Goil- 
leimi  sancU  Jtiltani. 

El  epo  Raino  ,  et  ego  W  ilelniu^  Haino,  fraler 
ipsius  liainoni:» ,  domini  CasUani ,  bona  voluo' 
ta«e,  «le»  dominos  cl  landanos  Domino  Deoel 
beaUc  Mari»,  et  Wilento  abbati  secundo  ijos- 
(]pm  IncI,  el  Ugoii!  nblnti  tertio  ,  et  omni  con- 
venUii  fralrum  cum  cis  commoranlium ,  qui 
modo  ibi  sunt  et  in  antea  erunt ,  prsfalum  lo- 
eom  quiTneatnr  Levedomm  in  ripa  slagni  Sca- 
mandri quem  locum  habebamus  à  Roielino  fra- 
Ire  noslro,  sicuti  terroinatum  est  intcr  fratres 
prjedictt  loci ,  et  Cratres  de  sanclo  /£gidio ,  pr»- 
aonllbna  nUfaaqne  loci  abbatibni  et  Mribos. 
Hojua  doni  testes  sont  MlelMis  Amairiei, 
Radulfus  grammalicus ,  Slephamis  Revelini, 
Peirus  Deverens  ,  Joannes  de  l  elra  ,  (.uiUelmos 
Nycla ,  Uernardus  Alderbcli ,  Ucruardus  llefe- 
Uni,  PetniB  BartholonnBi ,  Petros-GoilleM  de 
Pelra,  Ex  parte  Guilleimi  Rainonis  lesles  suni 
Rostafmii  Rntnoni^  prior  sancU  i£|ùdii .  Gnu- 
fridns  de  Blaadaco  ,  Brenmndus  de  CasUar , 
Raimuodus  Rainardi ,  Poncius  GuiUdmL  Ego 
AMciicrtas  gratis  Dei  «easanscnsis  epiieopm 
fidi  dandifl  d  pMpfiosiglllo  sicillofL 

{auv.  im.  ) 

Anno  ab  Incarnatinno  Domini  x.  c  lxvui.  rég- 
nante Lodoico  rege  Francorum  in  mcnse  Novem- 
bri ,  ego  in  Dei  nomiiie  Uaino  dom.  CasUarii 
trado  et  dono ,  ele.  In  eleemosynam  Deo  et  bealis 
Maria; ,  et  tibi  Bcrtrando  abbati  Francarom- 
Vallium  ,  cl  su»  re-soritms  tuis,  et  fralribus  om- 
nibus ,  videlicct  quandam  paludem ,  si\c  pas- 
clierium  ,  sive  corrigiam  quse  tenet  in  bngum  à 
plantais  Villdml  ssncti  Miehselis ,  usqoc  ad 
portum  CaboU,  et  in  lalum  à  tenemento  de 
Poscberiis  usque  ad  Catipolcriara  ,  elc. 

UaiC  ouiuia sicut supra  scripla  sunt,  la^daU 
sunt  et  eonlinnata  sîmul  eom  bac  carta  à  prae- 
dieto  Raioone  et  Ralnone  Jilio  cjus  anno  ab  in- 
carnalione  Domini  n.  c.  lxix.  in  mcnsc  Marcin 
apudFraiicam-valIeni  inpra^niia  Petri  Troialdi 
el  Duranoi  Aniati ,  et  Raimundi  BcralUi ,  etc. 

(aioi.  117S.  ) 

In  noniine  Domini  noslri  et  beata:  Mariae  ,  ego 
Raimundus  Gaucelinus  dominuslundli ,  pro  re- 
dcmplionc  animai  inea;  el  parontiitn  oieomoi» 
dono  et  eoncedo  et  irrevocabtiiter  in  pcrpeCoom 
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trado  Deo  el  bektse  ikUrisc  de  FraodMa-vaUibus , 
et  eonfvntut  ejusden  wmwMi  ♦  ft  anya»! 
dent  in  lerrt  nu  Td  ta  neo  diatrieltt  4e  «liqua 

rc  mihi  vel  siiccessortbtis  mois  n^altciim  ncr  Icd- 
dam  ,  ncc  aliqnam  aliaiii  rcni  haotuiii  fuit  hoc 
annu  Doniiiiicx  incarnalioiib  m.  c.  lxxiu.  vivente 
aMMlB  BertrtiHki ,  elGiiUtolim  Gtalerio  prior» 
rjusdem  monaslerii ,  in  caslello  Lunelli.  Testes 
!>unt  Guill.  de  Casât.  Beroardus  sancli  Jusli, 
Raimujidos  CasUarii ,  et  Beresgarius  CtMUriî , 
et  Bernardus  Calcadelkis. 


cxx. 

Lillti*ipapaI.M»ILèr4v«qMdalla|HilM 

(  ANjr.  ilkh  *.) 

Lncitis  epîscopus  serrus  servonim  Dei ,  venc- 
ralMii  fralri  H.  Nagalonensi  episcofw ,  i^iutein 
«I  aposHiciBi  keiMdMiimeai.  SacrUegiiun  et 
«•iilr«ltfMi€il,  MàqtUtqmânmtnimmH' 

cis  rHinqnilur.  pravnp  voliinlalîs  slndiis  soîsten- 
lavej  il  compedib  relinere.  Ergo  perlalus  est  rla- 
inor  ad  aures  noslras  quod  cornes  Merguriensis 
et  quidam  tlH  pirmfeini  Ud et  que  Benitr- 
dus  olim  Merguriensis  comes  monasterio  sancU 
TlH»nfrfv1i  in  testamento  dimisit ,  pi  per  vinlrn- 
liani  aufterant.  Quo  circa  per  j»ra;?.enUa  libi 
iicripta  mattdainus ,  quatenus  prœfatuai  comilem 
et  allos  qui  ipsum  testamenlom  detinent  slodiose 
eoDimoneas ,  ut  quod  prafato  monasterio  pro 
soae  anima*  redrmptionf»  dimisit  ,  flliis  nostris  B. 
abbati  et  fratribus  suis  cum  omnibus  ablatis  red- 
dant ,  et  In  peee  diniltanL  Qood  si  lofra  xl.  dies 
posi  loam  coomonitioneD  «dimplere  cdntempie- 
rint,  in  ipsos  tamquam  sacritegos  canonicam 
sentenliam  proferas  ,  et  donec  resipiscant  facias 
observari.  Dalum  Lalerani  nii.  kal.  Aprtlis. 


CXXL 

EsCnil  daditan  aeki  aoiwwaam        ^ieanto  da 
Caaiiawi— i>  '«tlaTianrtadalMiiMaaariwiL 

(amii.  lus*.) 

In  nomine ,  etc.  Ego  Eogcrius  de  Bitterri  per 
me ,  etc.  Donc ,  laudo  et  concedo  in  perpetuum 
ooiiipoleDli  Deo,  et  1)eeti«iiiw  Maris,  ettUd 
Berlrando  abbati  GrandlssilTae ,  et  monachis 
Footisfrigidi  pnesenUboset  fuloris,  atin  ooinî 

•  Mem.  (le  M  Ikirhon  EroIAtrr  de  ç.Tint  Chaflfé. 
2  Arebivei»  de  1  ai)baje  de  Graud^eivc. 


terra  niea  nulli  iioniinum  leudam  vel  ceosum  tri- 
bMlis ,  et  quocumque  wdaeritia  seeiirè  ealto  et 
redealis.  Hoedoiio  ego  vobis  mea  booa  ac  spon- 

tnnna  \oluntale  in  perpetuum  ,  quatenus  me  pro 
traire  suscipialis ,  sicul  et  pairem  mmm  fecislis. 
Hoc  donutu  factum  fuit  in  manu  doutiui  uerlrandî 
abbalts,  cu|iia  doni  lestes  sent  .donnas  Beren- 
gartuÂ  abbas  Crastsensis,  et  Willelmus  de  Dur- 
ban,  et  (iprahhis  >arhoiin  ,  cl  Raynnindus 
Âdeniari  »  Bernardus  de  Trcsmals  vicarius  Car- 
cassensis ,  Willelmus  defilancip,  Pontius  Ferrol, 
ei  Joannes  lAnlMrdus.  S.  domini  Rogeril  pre^ 
dicli  qui  istam  cartam  laudavit,  etc.  cujusque 
jussiune  cam  Wiileliini^  AJulli  scripsil  anno  m.  c. 
xuu.  incarnalionis  Duiiuiiicae ,  vu.  id.  Apr.  fe- 
ria  IV.  post  Paidia ,  regoanle  MotIm  Fran* 
corum  rege. 

Nolum  sH ,  ete.  Qnod  ego  R.  Bilerrensis ,  vî- 

cecomes ,  pro  àmore  I>ei ,  ele.  pttram  illam  et 

deleslabilcm  consurliidtnpm  ,  qua:  videlicet  in 
diripicndis  decedenlium  Albtcnsis  ecdesiœ  epis- 
coporuni  bonis  hactenoi  baltebam ,  penitus  ab- 
dico ,  et  aboiendaiD  de  c»tero  in  postenun  cen- 

SCO»  et  contra  eus  qui  hoc  ullerius  alcmptare 
ausi  ftterint  me  adjutorem  etdcfensorem  ecctesiae 
pro  posse  meo ,  ante  sanctum  altare  ipstus  Al- 
biensis  eccîesi»  beat»  Gedlis ,  In  nano  demlnl 
Uigaldi  pontificis  fidelitcr  et  firma  stabililate 
promitlo.  S.  Rfi^rrrii  vicrrnmrti'^.  S.  Hertrandi 
d'Avalaz,  S.  Rigaidi  episco|)i.  b.  bit  ai  di  .irchidia- 
coni.  S.  Willelmi  sacrifia; ,  etc.  Facluiu  est  boc 
anno  ab  incamaUone  Domini  n.  euir . 

(A.1N.  im\) 

In  oianu  domini  Rogcrii  Bilerrensis  babucnint 
cau<iain  Guillermus  Jordaiii ,  et  uxor  ,  et  li- 
beci  soi,  et  Guillerouis  Pelri  cum  Guiilcrmo 
Bemardi ,  et  fratribea  suis,  et  Raymundo  de 
GaïUar,  etliberis  suis.  Audilis  itaque  nlriusque 
partis  allegationibus ,  dumnus  Bogerîus  Biterrîs , 
una  cum  Bernardo  Convein^nim  ,  el  B.  episcopo 
Albiensi ,  el  Bernadu  de  Caneto  ,  el  Guiilermo 
Amancip ,  et  GuUlermo  Unbanit  de  tantar,  et 
Puncio  de  Diirna,  et  Helia  de  Lautrico,  et  alib 
mulUs  bon^lis  et  sapientibus  viris  Iniulavii , 
quatenus  sentenlia  lata  à  Sicardu  vicecumile 
LAutriccnsi  inter  Guiltermum  Jordani ,  et  Rai« 
mondum  de  Gastlar,  et  Gailiermum  Bemardi , 
rata  maneat  in  omnibus,  quœ  est  hujusmodi. 
Quod  GttiUermos  Jordani,  et  lîberi  sui  valla  qu» 

(  ChAi  (]o  Foil,  cartuL  caitie  15. 
3  ibid. 
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facU  snnt  npnd  Snivctnl,  sui^i  (îpmolinnttir  sunip- 
tïbus  ,  videliccL      huiic  nioJum  ,  ut  quô  liotni- 
nes  ctiani  viilaiu  liabilante^  se  tuert  possint  ab 
Ineorshme  hostion  IraneuiiUnre ,  tnrtan  IM 
rcmaneatad  tnUuneillaill  pcuperum  ibidem  ha- 
bilanliuin  ,  noi|fnqtnm  rm!>'m  ihi  ci^lrum  vel 
aliquod  maclnn^n^  iiiaUmi  fiai;  scd  nt'qne  CiMil- 
lermus  Jordani ,  ncc  liberi  ejas ,  nec  Giiiller* 
nos  Bernardi ,  née  fralm  cjos ,  née  Ralmm- 
dus  de  CasUar ,  noc  fîlii  fjus,  née  omnino  ali- 
fjiii'î  (Je  milttihi!'?  âc  Viuro  ,  nequc  intcr  se  ,  nec 
alicui  abi  gucrrani  de  prxdicla  villa  fadant , 
quemadmodum  in  litleris  abbatis  de  Concbts, 
<l  ad  Sieardnm  et  episeepam  miatis  eealinelnr. 
Proposuil  naimundus  de  Castler  partem  praedic- 
tonim  v^llnnini  in  stio  alodio  fundatam ,  quod 
quia  sufbcienler  non  probavit  ab       lapsus  est 
iolentione  :  Guillelniai  ? ero  Bernanil  al  de  feado 
quod  icnel  h  Guillermo  Jordani  cl  more  soa , 
aliquod  ei*:;  frtrifecerit ,  hoc  prias  nominalim  ab 
cis  pxpresso  dédit  tidejussores  in  manum  eorum  , 
el  inlcoUones  eorum  &uscipiat  lanluru  pro  hoc, 
•latttlo  aibi  die  et  loeo  eongnio ,  ad  quem  seeore 
et  alMqne  nielu  vcnire  possit,  et  amicos  suos 
ducere«  cOBSlituUs  itidem  judicibus  ab^  codnn 
Guillermo  Jordani  probis  et  honcstis  vins  et 
enni  suspicione  carenUbus ,  à  quorum  consorlio 
ipee  Judicando  remotostiC  :  per  eeramdeoi  tero 
judicium  Guillermus  Jordani  et  sui ,  Guillermo 
Bernardi  et  suis  ,  si  ipsc  Guillermus  BprnnrfH 
voliioril ,  salisUcial.  Hoc  idem  staluit  dornnui 
Itogerius,  otfaeialGoiUermuaetsut,  Guillermo 
Peiri  et  suis ,  et  ab  eis  suscipîat.  Con6rniavit 
praelerea  Sicardtis  scntpntinm  latam  à  nielropo- 
lilano  Narbonensi ,  vel  lineni  postea  facluni.  Item 
recognilum  fuit  judicio ,  quod  Haimundus  de 
CasOar  sacranMntam  4|nod  iseerat  de  easiro  de 
Lavaur  Gitàllermo-Jordani ,  pneTaricatua  nen 
fuerat ,  i>r;»»cipue  lamen  rum  Guillermus  Ber- 
nardi jusliliam  ei  facere  non  réfugiai.  Quod  vero 
Onillelams  Bernardi  sofOcienter  probavit ,  Guil- 
lermum  lordani  aibi  oonwnisae  rediwere  medie- 
tatem  pignons  de  Lauzerges ,  judicaverat  Sicar- 
Uus  ut  cam  rediinat,  vel  t^Wo  modo  satisfaciat 
infn  quatuor  menses  proximos.  Raimond  de 
Caittar  prebavH  in  eoriam  donilnl  Rogerii  divi- 
«ionem  quan  feell  in  Peiro  Gnillernii,  de  loco 
vh\  suum  caslrum  sllum  erat .  et  quod  Pelrus 
(«uilleruii  iliMm  rsMrum  *^il»i  laudavitad  facien- 
•dum  caâlruni  ad  totam  voluntatem  &uaro  ;  et 
îdelreo  ftUt  jndiealani ,  ni  babeat  eastran  et 
|N»sideat  quemadmodum  hactenus  haboii  Item 
probavit  idem  Haimundus  quod  Guillermus  Pétri 
noiuit  jusliliam  recipeie  de  suis  mililibiis  de 
Viridifolio  per  euai ,  el  quod  super  hoc  uiulla 


mala  ris  intulil  ;  et  fuit  jiidicnltim  quocî  fiuilter- 
miis  TtHri  eis  per  llainiunduru  de  Ca»Uar  justi- 
(iaui  prscdiclis  miliUbus  facial ,  et  recipiaL  ÏÀ  si 
propter  liée  aliquod  danMhMnfeeit,  Velinlai- 
tida,  velin  alibi ,  nihil  de  hoc  ei  emendet.  Fait 
itcruro  cojrnitnm  in  eodem  jtMÎicio  quod  Guiller- 
mus l'etri,  clfiernardu>  l^MuiIIr. ,  et  Katiaundus 
de  CasUar  treviam  inler  ï>e  acceperuul ,  et  iufra 
terminnai  GnUlennaB-Mri  lainnindo  de  Cail- 
lar ,  el  Gattlermo  Bernardi  treviam  infregit ,  et 
mulla  mata  eis  fcctt ,  et  ipsi  eis  stmititer  roolta 
maia  iugesserunl ,  et  fortiam  de  la  Bastide  fun- 
ditus  everlerunt  ;  et  fuit  judicatum  quod  Guii- 
lennna  Peiri  aie  Irtflaai  eawndet  ip  capMaB, 
excepta  morte  homini^,  et  ipsi  eis  siiniiiler,  et 
ipsain  BaKtidam  ei  pro  dimidia  paHe  restituant. 
ti  itoc  totum  sieut  supra  scnpUua  est  (uU  pro 
arbilrio  demini  ilogeri ,  et  reeegniCione.  Landn- 
■eniiim  de  la  guerre  domuus  Rogerius  soo  re- 
servavit  arbitrio ,  ut  quod  inde  statueril  tradatur 
efleclui.  Cognovil  proplerca  tola  domioi  Rogerii 
curia  hoc  quod  ijabet,  vei  teuel  in  Castro  de 
Uvnnr  CMtterHM  Benufdit  tcI  paler  anw 
habuU,  et  laMit,  4e aeniflfibiia  Mat  an  tm- 
duak 

(âw.  il44«.) 

Nos  duo  fratres  Rogerius  de  Cabarci  et  Mire, 

qui  fuimus  iilii  Enoz  Cteminx  ,  jnramus  tibt  Koge- 
.rio  de  Bilerri  filio  Cxcilix ,  quod  de  ista  t)ora  in 
anlea  non  decipiamus  te  de  ipso  caslro  quod 
vocatur  Cabaret,  etc. Testes  i^etraa  Aineriens 
de  Conclias ,  et  Bernardus  de  Condias ,  et  Gwl<- 
lermus  Roger  de  Aragono  .  et  Bernardus  df 
Tresmals.  Wiliclmu»  Adelû  scri^iisil  jusstuac 
ambonin  prvdidomni  lieriajn.  idn»  Apr.  anao 

■.  C.  XLIV. 

De  ista  bora  in  anlcn  ,  ego  Guillelmus  de  Alaïa- 
no  filius  de  Riant  ,  non  decebrei  le  Rogcrium 
de  bilerri  liiiuin  Cxciliœ  ,  de  ipso  caslro  quod 
veeamr  Mentait ,  ete.  TMes  Beftiaiidua  de  Bel- 
poi ,  et  Pelrus  Raimundi  deTornaboia,  etGnfl- 
lelmiis  Xaiberti  de  BariMirano.  Anno  m»  c  lunu 
V.  kal.  Apr.  ferla  m. 

Anno  ab  incaroatioiie  Dontiui  m.  c.  juaui.  in- 
diet  T.  id.  Maii  régnante  Ladevice  rege  in  Fnua- 
cia  ,  ego  Bernardus  de  Combrcto ,  et  ego  Richei 
n\or  fjusdem,  bono  animo,  elr  dnnius,  etc. 
UlM  Ko^erio  Bilerris  luaeque  u&un  ,  luisquc  in» 
Ikntibus ,  ae  tnis  fratribus ,  scilicet  cui  tu  ipse 
dare  valueris ,  castellum  de  Senegu»  quemad- 
modum Froterius  dominus  de  Scoegaz  babuit , 
etc.  £1  ego  Rogeriu»  reddo  vobis  Bemardo  ac 

t  Ibid. 
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Ricbel  idem  caslellum  que  m  iiabealis  de  me 
roexqne  progeniei  ad  fevum.  Hujus  rei  sunt  les- 
tes Kmwogias  de  'Gomlif«lo,  Bmcngaiidus 
OatricU  «  Bcrtrandos  de  Vallis,  Itaim.  deMila- 
fiUgueira  ,  Aimaras  de  Aiguilena 

Aboo  ab  incarn.  Dom.  n.  c.  xuui.  indîct.  v. 
idus  iliii ,  etc.  Ego  Proterlns  de  S.  Severo ,  mei- 
^  ioCifilM,  W.  B.  bono  anlmo ,  ete<  Hamus 
tibi  Rogerio  de  Biterris  castellum  de  Senegaz , 
etc.  comme  dans  !f  précèdent.  Teste*  Bornardns 
de  Atrillar ,  IL  de  Malafalgudra ,  Raimundus  de 
GdnUio ,  Petnii  Rogcrii ,  Wfllelaus ,  Beraar- 
ém  1  Siofdiii,  llgo  fratres. 

In  nomîne  Dotnîni.  Ego  Petrus  Bernard  de 
Pedeiiaz ,  et  ego  Uermessendis  uxor  ej»s  nos 
ambo  etc.  Tendinus  toUm  Tineam  noslrain  et 
mÊÊmqÊÊm  IémIhmmm  td  kmêam  de  te  ipso, 
^MeTiiîee  eat  io  lerrainio  de  Pedenaz,  tibi  Rai- 
miindo  Treneavelln  et  -nfantibos  luis  ,  rte  Fartn 
cnrU  irr  mcni>e  Marlii  Ltma  in  }ir,i.;sentta 

l'eiri  de  Fedeoaz ,  Beroardi-haimuridi  de  Castro- 

B«Po,PeM-MflMiiidi  de  UonriMira»  et  Btt^ 
mesgaodi  de  Lupiuie ,  et  PitH  de  lloNde«  Fe* 
traSt  Bdripiit  bec  me  ■<  iump 

(ami.  im*.) 

Ego  Raimund  de  Duno  qui  fui  filius  Beatricis , 
adjuro  tibi  Rogerio  de  Beders  castrum  de  la  Ro> 
ehe ,  ele.  Faeta  e»rle  bli  anuo  u.  c.  xtv.  idtis 

AprII.  scilicet  iv.  luna  iv.  ferîa  u.  S.  Pétri  Ar- 
naldi.  S.  Atonîs  de  CadaroDi.  S.  Raiotuildi  de 
Marcela.  Petrus  scripsit. 

Ego  RaimundQs  de  Perillt ,  et  Bertrandes  fré- 
ter meus ,  qui  sumos  filU  de  Cornet  «  janimie 
tibî  BM«;cri(i  de  Beders  castrum  dt*  1;\  Uocha,  etc. 
etntnnv  diDiA  le  précédent.  S.  Bertrandi  de  Ma- 
ciiabrac.  â.  Haim.  de  Machabrac,  S.  Guillelini 
de  Proie.  Petros  scripsit 

(vies  l'au  llAtt.) 

De  ista  hora  ift  MlSl  ego  Guillelmus  de  Mi- 
nerlM  fiiius  Agnez  non  decebrei  le  Rogeriiim 
fîliom  Caîcilias  vicecomitiss^c  ,  neque  fratrcin 
Luum  Raimandum  si  de  te  desieril  sine  infante  , 
de  ilto  ceslelle  de  Levrano,  ete. 

De  ista  hori  in  entée ,  nos  1res  fratres  Petms 
ilaiinundî  scilicet ,  et  Acfrcdus  atqac  Raimun- 
dus ,  qui  sumus  liiii  Adalaic  fasminœ  non  deci- 
piemiis  te  Rogerlum  filium  Caedlte  vieeooniilissa 
de  ipee  caHello  de  Gabares,  Toeatnr  Surd»- 
pina ,  neque  de  ipsis  forteciis,  etc. 

Ego  Bernardus  Bigaldi,  et  ego  Rainiiiidiis 

«  IbkL 


(.iiiraldi,  et  c^o  Guira1du<;  l'clri  ,  qui  somas 
lilii  f^emin» ,  qua:  vucatur  Iota ,  jurauius  Ub» 
Rogerio fiHo  €aBclttefe«lo«,i|iioddeislahef» 
in  aetee  noo  decipiamus  te  de  ipso  castèllo  de 
Bcrengs,  nec  de  eastcllo  de  Galiinro  ,  nec  de 
ca&Uillo  de  Monteacuto ,  nec  de  casleliu  de  Cau- 
sse ,  neque  de  ipsis  forteiis  ;  et  de  hoc  sont  tes- 
tes Befnardua  Frelardue,  et  Brnengardue  de 
Lausaco  et  Raimundus  Ato. 

In  nomine  Domini.  Ego  Raimundus  de  Gastlar 
filius  Av«,  libi  Bogerio  de  Bedert  filio  Cœciliœ , 
Io  eaiiet  de  Leieur,  ni  de  einde  Fellee,  lae 
forioaifiiearBy  m»,  ete.iiebletoM,  ele. 

(àss.  i  145*0 

De  ista  Itora  in  antea ,  ego  Fidas  filia  Marte  , 
et  Foncius  de  Vintrono  filius  Garsendis  ,  non 
deasbrem  le  iordanum  de  Provendios ,  uec  fra- 
tres tnos  fiUos  Hennenecndli,  de  Gasiello  de 
Bociagas ,  etc.  Et  si  castellum  prœdictum  ma 
tolliam ,  etc.  donamus  e(  :i!>so1vimus  et  guirpimus 
Trencavello  vicecomiti  Biterris  totam  noslram 
parlcm  pra;dicti  castelii ,  etc.  Sit  veru  uianifes* 
toni  qnod  lerdanos  de  Provenebos ,  et  fratres 
sui  debeat  ieeere  tu r rem  prsedicli  castelii  per 
qtinttior  menses  ;  Februarium  videlicet ,  Mar- 
tiuin  ,  Aprilcm  et  Julium.  Testes  sunt  hujus  rei 
Treocaveilus  vicecoines,  Poncius  de  Cauiio, 
BasrnMMdn»  de  Merese,  Pelm  Signril  de  BIterrL 
Alamandus,  Petrus  Maigramaire ,  Guilbelmus  de 
Gastlar,  Goiraidns  Segnorcl ,  ArnnUius  Fidas, 
Pondus  de  Violrono.  Rogatus  Bernardus  scripi^t 
un,  Mr.  anno  Don.  n.  c.  xlv. 

(mw.  UM*.) 

In  wmlne ,  etc.  Ego  Rogeriue  Biterrensia  et 

uxor  meaBernnrda  vicecomitissa  ,  nostris  gra- 
tuitiN  animis  etc.  reddimus  el  abâulvimus,  ^ 
uuiiubus  modis  di:>amparando  diffioimus,  Deo  el 
sancte  Naiario  sedb  Careassooensis,  et  doflipno 
ipsius  sedîs  prsesenli  epiaeopo  poncio ,  ac  succes- 
soribus  ,  omnibusque  canonîcis  ejnsdem  sedis 
prse^eiUibus  atque  futtirts ,  ip^^ani  leudam  liomi* 
nuui  jam  dicli  saucU  Nazarii  quam  eis  iiyuste  tol- 
lebamos;  ot  ab  hae  die  in  anien  bombies  veL 
feminse  sancli  Mazarii  prsesenles  vd  futuri ,  bi 
Carcas>ona  sive  Carcasscnsi  comitatu  ,  leudam 
non  accipiamus  ab  eis  ,  neque  donelur  :  NoSj 
eut  infantes  nostri ,  nd  posterilas  iUoriun ,  eut 
aliqni  httredan  ooetrenun,  ant  aUqua  potea* 
tas  GarcaMoncneis  ipaan  leudam  non  aecipia- 

«  Ibid. 

2  Registr.  Car.  Franc  JMss.  de  Colb.  n.  2275. 
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Bius  ,  nec  habcamus ,  nec  acdpere  vel  tollcre 
faciainuâ  in  perpctuum.  De  hoc  sunt  testes 
Cuillelous  de  8.  Police  ficarlo»  CaroMoneii- 
sis»  Aimericos  de  Barbairano ,  el  Gailleiniis 
Mancip,  et  Poncius  Ferol.  S.  domini  Rogerii 
prsJicti ,  et  dominée  Rernnrd  "'  vicecomitissar 
qui  sic  islam  carlam  lirmaveruiU  ,  sicque  eam 
acribi  jutserant.  et  k  dicttstestibcwctmfiraiari 
rogavcrunt  Bernardus  scripsit  vice  domini  sui 

Giiillelmi  istam  cartam  jim^^ionp  domini  Ro- 

gerii  prsdicti,  etdomiux  Hernard.T  vicecomi- 
(faSB ,  iimo  domini  h.  c.  xlvi.  incarnationis  do- 
miniez tv.  kal.  JidU,  feriav.  régnante  Lndo- 
vieo  rege. 


CXXII. 

Elirait  de  divers  aciet  toockvai  BcrBard>AlM  vicanl* 

d«miiMi. 

A\n\o  .il)  inrarnalione  Domini  m.  c.  xinr.  rég- 
nante Ludovicu  rege  :  Ego  iBernardus  Athonis 
▼ieceolitt  Nomniiti ,  dono  et  in  perpelaum  con- 
eedo  ad  pnlanm  populo  Nemamenri,  omnes 
garrigns  qufp  snnt  infra  terminos  quos  modo  di- 
eam;  scilicet  termini  sunt  à  valie  Aquilina  iisquc 
•d  Conrocos ,  et  alius  terminus  est  divisia  vetcra 
I  roca  Smeria ,  et  atim  tonnioos  est  Bstehin  , 
et  alius  terminus  sunt  dirisœ  de  Vacheriis ,  aUns 
ti»rminns  snnf  arrhrp  de  Cavairaco,  el  n1iii<î  frr- 
miiuià  Cil  via  qua*  vocatur  Pondéra ,  el  discurrit 
de  Câvairaco  ad  viliam  sancti  Cassarii.  Excipio 
tamen  omnes  veteres  divisias  tpm  ab  antiqoo 
fiiertinl ,  sriliool  podium  Devesii ,  et  MiUIdum , 
el  Modiiimleprosum  ,  et  Rnoameleria  ,  et  divi- 
siam  de  Speissals ,  et  divisiam  de  Vacayrolis ,  et 
Podhini-mejanum ,  et  divisiam  Vltolorum ,  et 
Podium-ferrarium.  Propter  hoc  aatem  popnlus 
supradietns  m'\]]p  "^nlidos  Tlgidicnsis  monet.e  niilii 
dedil.  Hoc  fuit  tacUim  anno  iilo  in  qiio  cranl  con- 
soles Bernardus  de  Porta-vctcri ,  Pelrus  Alde- 
berlt,  Petftts  Bertrandns  Calvinus,  Bernardus 
Bonettis.  nujns  rci  testes  sunt  Bernardus  Elguil- 
herti ,  Raimunrius  Bordae  ,  Bernardus  de  Sirin- 
naco,  Raimundus  de  Arderag,  Guillcrmus  de 
CaWls  »  Bernardus  de  Garrtcis ,  Guillermus  Vi- 
tiihis ,  Joannes  de  Vico ,  Bernardus  Tbibaudns , 
Guillermus  Touhaldus ,  Guiraldus  Bonncrii , 
Bernardus  Pelrus  ,  Pptnis  Joaniio> ,  Rernardiis 
de  Poscheriis.  Petrusdf  Uulhenis  scripsit  raan- 
dalo  Bernard!  Athonis.  Bgo  Guillermus  Andréas 
notarios  pr«scripta  sumpsi  ab  originatl. 

1  Rc^'mi.  de  I  bôtel  de  viUe  de  Nitmec. 


<Ami.  1141  <.) 

Noiiiiti  ail,  etc.  Quod  anno  ab  iocamalîone 

Domini  h.  c.  xunt.  Egn  Rernardus-Ato  Nemau- 
sensts  viceconip* ,  miUt)  in  pi«norc  pro  c.  solid. 
Meigor.  tibi  Guillelmu  1  ulcuni  etcui  tu  voiuerb, 
scilicet  albergum  iv.  militibus  quod  halieo  n 
stalica  Guitlelmi  Mauranti ,  etc.  marcha  argeati 
valeiilo  \mi  sol.  Testes  liujus  rei  ?iinf  Petrus 
Guirardui,  Bernardus  de  rorlu-velera ,  Rai- 
mundus Brunus,  Bernardus  At  naldi ,  Fonlitts  de 
Vedenobrto,  Betrandus  de  <*^mpfna«  Petrns 
de  Rotenii  Bci^pait. 

Anno  Dom.  incarn.  m.  c.  xi,v.  régnante  Ljodoico 
rege,  vt.  nouas  Marcii.  in  nomine  Uoniioî,  ego 
ueroardos-Alo  Yieeeemes  NomaueMlins ,  cm 
consilio  et  voluntale  6oilièlnH»iiioriB  nem ,  par 

Odem  et  sine  inganno  ,  per  me  et  per  omnes 
suo(»ssores  meos ,  laudo  et  conœdo  Petru  Aide- 
berli ,  «c  tibi  Bernardo  de  Porta-vetert ,  cl  Uhi 
Bertrando  de  Honte-nirato,  et  finibftas  tais 
Blisiario  et  Wllletmo,  et  infantibos  Bernardi  de 
Monte- mi rato ,  el  omnibus  succe^ribus  vestris, 
omnes  usaticos  et  leddas  quœ  in  mercato  vd 
propter  merealum  clTllalls  Memansensis  in  prx- 
sonti  liabetis,  et  quae  in  futurum  in  praeiBcto 
mereato,  consilln  (amen  meo  et  succossorum 
meonim  de  novD  miserilis.  In  nundiuis  quoqnc 
quas  in  civilale  Nemausi  per  oclo  dies  à  fe»to 
beati  Martini  ineipfcntes  lieri  volo  atquc  decemo, 
laudo  et  concedo  omnllms  vobis  praedictis  et  sue- 
cessoribus  vestris ,  pcr  me  et  per  nif  os  ,  medie- 
talem  omnium  usaticorum  »•(  omniuin  leddaruni 
quœ  ex  ipsis  nondinis  exiennl.  llajc  umiiia  »ieut 
supra  seripta  sunt  voMs  laudo  et  eoncedo,  tit  ea 
de  me  et  meis  ad  fcodum  vos  et  vestri  în  per- 
petuum  liabfatis  et  tencalis;  excepto  eo  qund  df' 
corda ,  et  qumlali,  et  sextario  ros&i  accipio ,  et 
eo  quod  in  nundiuis  festae  beafie  Mariae«  cl  in 
uno  mercato  menais  Aqguali  de  drailis  Meo 
el  percipio.  El  nos  omnes  supra  scripli  scilieet 
Berlrandus  de  Monte-miralo ,  etc.  laudamus 
atque  concedimus  per  fidem  et  sine  omni  dolo 
per  nos  et  omnes  soceenoros  noairos ,  tibi  do* 
mino  Bernardo-Aloni  viceeomili  M  iWffcaiwi 
bus  tuis  ^iiteram  medietatem  omnium  usatico- 
rum el  omnium  leddarum  quae  ah  ipsis  niindinr^ 
per  oclo  di^  duranlibus,  et  ab  exordio  dm 
ipsius  festt  beali  Martini  Inelpieatibi»  eiicrinl. 

I  Trésor  des  ebait  du  Rof.  Toulouse,  lac  B.  a.  X 
1  Ardiîves  du  domaine  de  MeiitpdUcr,  Tiguerie  df 

Nismes.  2.  conUo.  n.  % 
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Hatic  cnncessionem  el  laiidalionem  in  pérpetuoiii  ] 
facimus  tibi  domine  Bernardo-Alo  vicpronips  ,  I 
et  luis ,  lain  tn  his  quœ  nos  ipsi  iiabeiiiu.s  el  le- 
iMwn,  qmiai  in  illit  qq»  Imite»  de  iwWs  te- 
Dent;  exœplo  tameil  lettairalaico  i|oed  noWs 
sempor  integrum  rclincmns.  Hoc  est  fnclum  in 
praescnlia  el  suh  lesftficalione  «lom[uii  Aldeberti 
epiâcopi  NeiiiauâeniMs ,  cl  Gauceliiu  arcliidiaconi , 
et  IMelmi  FerefMie ,  «t  Peiri  Bertrandi ,  et 
^Iri  Ctiiîraadi ,  et  Pontii  de  Vcdenobrio  ,  et 
Gntltplmi  Arnnidi  de  Armadanicis ,  ol  Raimiindi 
CanlartUe  ^  Slephani  Siguerii ,  Boclierii ,  Guil« 
lelmi  de  Cortico ,  Ugonig  de  Cerveria,  Raimundi 
Vilcili,  Mri  de  Gâtais,  Bernerdi*lta»iMmdi  de 
Bellivicino  ,  Rernardt  de  Amiglavo ,  Ugonb  de 
Prif^ra  ,  Brrnardi  de  Vaclicriis  ,  Mancipit,  Pelrl 
Vaclierii ,  Bcdocii ,  Kaimundi  Uorde  ,  Micaelit 
de  &aiierii»<  Petroi  de  Kalheelt  scri|islt  utaediH- 
l«s  et  «Iraque  perle. 

{AiO.  1146  «.) 

Anno  ab  incarn.  Dom.  n.  c,  xlvi.  régnante 
Lndoico  regc»  ego  Bernardus-Atunis  vicccomes 
r^eiBansemis  ,  et  ego  Guinelma  uxor  ejus ,  per 
nos ,  etc.  damus  ad  benedeiuin  sine  dolo ,  tibi 
Guill.  de  Radico  el  fratribiis  luis  Bermundo  et 

Pontio,        noiilram  garrigatn  quain  habeaius 

super  villain  de  Radico,  in  loco  qui  vocatur 
Tîllis  Boiscle ,  et  cenfrontat ,  etc.  laii  vldciieet 
fMicto  damus  Tebia  ul  vos  et  successores  vcslri 
T\ohh  oi  siicccssoribtis  noslris  in  uiioqiioque  anno 
in  fcslivilale  S.  Mirliadis  itidc  donctis  tle  censu 
II.  capones  ,  etpropler  banc  donaliuiieni  babe- 
mus  4  vobis  x.  sol.  Wetgor.  Iloc  est  factum  in 
praesenlia  Francisci  et  Bcrnardl-Raimundi  de 
Arcnts,  et  Guill.  Ciiristopbori  »  et  FoUaclierii. 
l'ctras  scrip&it. 

cxxm. 

Aclaa  tMMfcMH  ht  vIommm  de  llioerba  «t  da  SauL 

Ego  Cuillelmus  vicccomes  Minerbensis,  et  utor 
mea  Garaindiâ ,  quod  ad  mcmoriani  cl  iilililatcm 
po&teroTjys  pertlnere  cognoscitnus,  proviili  de* 
liberatiene  «oslrc  salulis ,  carts  mandare  de< 

crfivimiis.  Nnverit  igilur  pr.Tsens  ît-las  ,  novcril 
f'I  omnis  seculura  pusleriias  ,  quod  ftio  Guiilel- 
mu»  prsediclus  vicecoines  el  uxor  med  darsindis 
Tieecoorïlta ,  el  oames  inûurtes  oostri  Poolius , 

a  IMd.  Sac  13.  o.  7. 
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Bernardus ,  Guillelmus  ,  Pctrus  et  Berengarios 
volentos  runi  Dci  adjutorio  qu»  sunl  contraria 
no&lr£Ë  saluli  respuere ,  el  qus  sunl  conve- 
nientla  weliri,  promitUnias  <Nmri|H»tenti  Deo» 
et  beat»  Dét  geuitrieli  Hariœ ,  et  sanctissimo 
[irolbomartyri  Sl(  ]»hniio,  siib  cujiis  nominc  sila 
est  frrloiia  in  cas^lro  Mun  rba,  et  libi  Pontio  Sle- 
pbano  arcbidiacuiiu  ,  luisque  omnibus  succe»so- 
ribus,  promllUmus,  et  stattientes  statuiaini 
cum  praesenti  carte ,  in  perpeluum  Deo  propilio 
valilura ,  '^tatuirnii'i  ef  ronredimus  ut  deinceps 
nos  vel  aiiqua  poslcrila^  nosira  ,  lK>na  delicien' 
tium  capdlanonim  pr»dicla:  ccclcsia;  non  diripia- 
mus  :  sed  clericicjusdeui  loei  habeantet  teneant 
libère  et  absque  omni  violcntia,  ad  utilitatem 
lainen  ipsiiis  ecclesi.e,  per  hanr  no-ilram  conces- 
sionem  sive  largiliunein  ,  quaoi  Ueo  et  ipsi  eccle- 
sla»  tm  iMinios,  ele.  Pacte  est  eulen  hiijus 
cpnceasioiiis  vel  fuerpUioiiis  caria  ix.  bel.  Febr. 
anno  ab  incarnai.  Dom.  h.  c.  xliv.  régnante  Lo- 
doiro.  S.  Giiillelmi  praidicli  vîceromilis  qui  banc 
carlaru  scnbi  mandavil ,  etc.  Sig.  GarsiitdiÀ  prœ* 
dictiB  YicecomitissB  qnie  banc  carlam  fimatiL 
Sig.  Pontii  de  Minerba  qui  firmavil.  Sîg.  Guil- 
iclmi  fratris  ejns ,  et  Si^;.  Bornardi  de  Minerba 
et  fralrisejus.  âig.  Berengarii.  S.  Guiilelmi  Bel- 
fort.  S.  Raymundi  de  Lavineria.  S.  GuiUeliui  de 
BeUert ,  etGuillelai  de  Olenxac  ArnaldHS  me- 
nafibns  el  secerdos  regalm  scripsit ,  etc. 

(aiw.  IH5  '.) 

Anno  H.  c.  ti  v.  inoaru.  Doni.  regnanle  Lodo- 
vico  rege  :  Ego  Llal^ai  ius  lilius  qui  fui  Gila,  laxo 
et  geirpisoo  tibi  Gnitlermo  de  Alaniano  viceco- 
inili  avuuculo  meo  ,  omneni  haîreditalein  malris 
meae ,  !fr»Todit'î<s  aiihi  evcniebat  et  fsl  ler- 
minio  de  Aniorl,  i'ropler  liane  deniniliuueni  ac- 
cipio  à  te  GaWemio  de  Alaniano  ego  Utalgartus 
Hnnm  eqinlem  de  ducenlts  solidismonetœ  oclenae 
Carca^orf.T  Sirnt  stipprin«;  ^cripfum  est  sic  laudo 
et  diffinisi  (1  u/miem  honorcai  de  Sait ,  libi  el  in- 
fantibui  tuiâ  mue  inganno ,  etc.  racUuu  e^l  hoc 
in  proscnlia  Coillelnii  de  Nontesctito ,  et  Rai- 
mundi de  Marcellano ,  Pontii  de  Baris ,  Bernardi 
de  Ponrirîni),  rrutllelnii  Mascol  de  S|)eraza  ,  Pe- 
Iri-Hainmndi  de  Canal»oxo ,  Guilieniii  de  Mira- 
pisce.  Facla  caria  ista  ix.  liai.  Jolii ,  fcria  vi.  luna 
XIX.  MarliDiis  capdianos  de  Haïras  n^atus 
scripsit. 
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CXXIV. 

JEUiUlttUMMlepar  Ro^erlII.  comte  de  Fois  i  Pabbiji 

de  «s.  Voiusien. 

(ARM.  llVi*.  ) 

In  nomine.  c\r.  Ego  Rogcrhis  cornes  Fu%etisis, 
lilias  stpph:uii:i^ ,  rccognoscens  maximam  et  in- 
bone&Uin  inva&ionem  quam  feci  erga  Deiim  cœli 
€t  eeelesiim  Fuimimiii  ,  v€lo  emendare  el  res- 
taurare  ;  mandametito  el  eonsilio  doinpni  Ray- 
iTumdiToIosani  episropi,  olMaurini  arcliidiaconi, 
etRaymundi  S.  Martini  militisTcmpli  Dei,  atque 
P«tri  IKinient  priori»  Frede1acensi9 ,  Raimumlt 
«Qtm  Siiiflii,  el  nepotts  val  Bernardi  Am^l,  et 
Bertrand!  de  Percla,  et  Gunicrmi  de  Alsnava ,  et 
Guillern]i  S.  SaUirnini,  el  Rogerii  (le  Yrrnejol ,  et 
mulloriim  aliorum  probissîmorutn  mililuin  el 
dertooram ,  eliioe  letcoram  esterorum  ilaqne 
fldere  et  audire  volentiuni ,  facîo  hanc  emen- 
dationem  Deo  el  ecclesise  Foxensi ,  et  l»oato  Vo- 
lusiano  ibi  requieseenli ,  et  céleris  sanctis  Dei  in 
«adem  eedesia  vere  re<|iiieieeiitibiii,  et  Ber^ 
Ufdo  cjuidem  led  abbati ,  alqne  oatnlbus  ca- 
nonicis  ibidem  T>co  scnrientibn'^  bm  pr?p«(  [iîil)n^ 
quam  fuluris.  In  prtmis  qnideni  reddo  me  ipsum 
servura  et  eulpabileni  Deo  et  l»ealo  niarlyn  Vu- 
liniam,  et  eedeate  lllina  et derleia,  et  eoiwedo 
illia  lib«rtalefli  iioam  tesaiper  babuenint,  et  ha- 
berc  debnerimt ,  qnam  ego  vi  et  mera  mala  vo- 
iuntate  injuste  abstuleram  ;  ita  quod  neque  ego, 
neque  filioa  ant  iltft  OMt,  nali  Me  naaeiliiri , 
insuper  gernatea,  vel  germana,  vel  aliquisex 
progenie  mea,  païens  ar  impotent .  de  îsta  hora 
in  antea  in  supra  dicla  tlumo  et  eeclesia,  atque 
Sn  honore  illtus ,  nec  ia  nuliis  &uis  tenentiis  ali- 
inquielare ,  reqoireie ,  fd  wiidare ,  vel 
ampararc  pussil.  Qnapropler  ego  comos  Ro- 
gerius  Fiuensis  pro  cmendalione  tam  ma{rn« 
iovasionis ,  accipio  supradieUin  ceekcstant  ci  fa- 
nniaiii ,  cgm  omaiboa  auis  pcrliaeiiUla  in  «Ma 
potestale  el  manutenealia  4e  me,  el  de  caeleris 
amirk  tm'js  ,      ad  nUinitim  de  omnibus  liomi- 
nibu&  juxta  nieum  posse ,  sine  omni  ingaïuio  et 
relàaenlia ,  £t  sine  onni  pecuaia  qneni  non  ao- 
dFie,  Beeaceîiiia»,  we ego,  née  uUaa borne  tel 
frrmina ,  pcr  me  vel  post  me.  El  mando  ut  neque 
amicus,  neque  inimieus  meus  vel  illorum,  ntil- 
lam  pceuniam  illoruin ,  vel  tMnorem ,  quaerat  et 
requiral,  vel  vl  aofferat,  atque  occasioae  mei 
ia|uste  aliquid  agat.  Pro  emendatione  aulen  su- 
praïUeUe  inTasioai»,  ef»  iapradifitu»  Rageriits 
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iOTI ,  ilunt  <T  proprio  alodc  nieo  Domino  Bot 
el  supradictT  rrclesi»  Fiuemi ,  el  Bemardo  so- 
pradiclo  abbati ,  (>t  clericis  ejusdem  loci  tan 
prœsentibus  quain  fuluris,  duos  essaies; 
in  villa  qo»  voealnr  Barbra,  camlea 
qui  vocatur  Asafont ,  cum  omnibus  suis  perti- 
tinentiis  loto  m  et  ad  inteç^rum  ,  sicut  f*çin  melnii 
Tîsu»  suai  Uabere  et  tenere ,  aut  aliquis»  per  inc  • 
el  aliuB  casalen  In  villa  qm  vacater  A^iira, 
i|ai  dicitur  à  Sotd»  qui  eA  in  iripms  pro  \l.  soL 
ita  ut  nbbas  donel  %i.  sot  Insuper  donel  miles  i . 
sul.  boc  ^ual  xc.  ^(iK  et  donc  illuoi  ilii»  ad  aiodeta 
cum  oui Di bus  aim  pertioentiis ,  et  omnibos  suc- 
ceaiorilHit  eorun.  Lacn»  ttàim  de  Bnsnqniesl 
In  qriva  qns  vocatur  Baulo,  queni  ego  e\s  injuste 
amparabam,  dono  :  et  solvo  ilHs  simililer  libère 
dua&  itaque  villas  bavinba  et  Federias ,  laudo  eC 
concède  fiiprndtelo aMMU  Bemardo,  «I  aillât 
illas  in  fortitvdine  in  loeo  sibi  conpwnli,  cl 
provicîrnt  <;iipradiclus  abbas  el  ejus  succes<!orrs 
ut  non  eKeat  mibi  guerra  née  successoribus  meis. 
Signuin  Rogerii  comitis  Fuii  qui  banc  eaiea- 
dalionein  mpradielani  anprndlelae  eedeaiae  fedi, 
el  hanc  carlam  scriberc  mandavit ,  et  manibu^ 
in  audientia  el  videntia  suprndicii  Hajmundi 
episcopi  Tolosani ,  et  Maurmi  arcliidia<»nt ,  et 
caeteronin  suprascriptorum  ndUUun,  derioornai 
atque  laicorum.  Fada  cafla  itla  Mite  No- 
vembrio ,  feria  th.  epacta  f  i.  luna  vi.  concur- 
rente vu.  anno  videlicet  ab  incarnatioac  Do- 
mini  M.  c.  xuui.  (Ug.  u.  c.  vs.)  sub  aoao  d  ^ia- 
eopalu  mpradidi  episcopi  Raymundi  de  hu»m 
in  cathedra  et  apostolalu  Homano  résidente  lio- 
nestissimo  Eu'^'cnin,  et  in  J  raii<  orum  rcgno  divina 
dooante  gralia  regnanle  l.uciovico  rt^gum  pits- 
slmo*  Guineraïus  presbyter  ejusdani  ccdcai» 
seripdi. 


CXXV. 


<aNfi.ll«i«.) 

Notum  sit  omnibus ,  quod  domnus  Amaldoi 
Narbonp  arcbiepiscopaa  halnitt  pladlam  enai 

castellanis  de  Sejano,  scilicet  Bertrando  de  Cor- 
ciano,  Guillclmo  de  Plclavi ,  Rnvnnindo  de  Pnr- 
bnno,  l'dniguario  de  Sepno  a  lud  ipsum  castruin 
de  bejau.  in  prioiif  cooqi  estus  est  arcUe- 
piscopus  de  FiiBdieto  Berin  ido  de  Curdana, 
qui  bona  dom.  Ricardi  prœ  ccessoris  sui  qua* 
apud  Sejaoum  erant,  cum  i  orerelur  diripoili 
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et  quod  boRHM&  soi  de  GflNiaftO  Iraserunt  spolia 
à»  WMUmù^  cum  «tpliMi  fuit,  A  M  nddi  non 

fecU;  rl  qiind  caslram  et  homincs  asque  liodie 
non  manu  teiiiiit ,  sirnt  dcbiiil.  Ad  l»œc  Bcr- 
(raniiuâ  re^poiMiit,  quml  antecessore^  sut  ce- 
peraat  tiniiiler  bom  éttojwikiai  ardiieplft- 
«oporum  quae  invenitbialiir  I|nmI  Sejanum ,  et 
i]\\m\  ruilliim  horninom  stium  «ciebal^nii  li:^!)Prel 
àiitiuid  de  spoltU  Mualiiii,  el  quod  |»ro  di^icordia 
«(lue  fuit  inler  dopMiua  trohiepiscopum  el  ipsiiin, 
à  dehilft  proiMikm»  ceiMvIt,  ele.  Datum  an. 
Dom.  c.  UY.  tiNid  SiilMiom  in  awla  «rcUe- 
pttcopali. 


CXXVI. 

UaiMderatliapAi  ▼•bMfwi  MndtCiMiisi. 

FnjjoniiT^  episcopus  sorvns  sorvoritm  î>pi,  di- 
leet4»(ilio  G.  abbali  Boneev  atlb,  salutem  cl  apus^ 
tafiam  benedielioneni.  Qnando  «Mctœ  Dei  ec- 
ctate  Mil  Ha  aidtyli  MMo ,  éMnm  pne* 
rpmcnte  irrnlia  ,  stirrondiinlnr,  ut  ca  desidercnl 
.td  (fux  purililicalibiift  casent,  jiumilis  provocandi, 
Uiilo  ut  suse  laudande  voluntalis  sorlUuilur  ef> 
fMStam  éi^tmn»  ttodioBim  libonre,  qunla  m 
ipia  qnae  cupiunt  Christianie  relîgioni  conve- 
niiint  ,  el  niiliqui  hostis  insidias  conlradicunl  : 
quia  igiiur  fraires  Valits-magno:  ordineni  ve»- 
trua  iUMi|iere  et  obierrare  peroplant  »  diloo 
Uni  hua  per  prasacntia  aeripU  HiaMUniiB ,  qua> 
tenus  ip-^ns  inler  fratres  ordtnis  Cisterciensis 
recipias ,  et  cis  tamquani  specialibtis  fralribiis 
tuU,  laA)  in  spirituaUbua  quant  in  tein|M>ralibu& 
stadcM  firofidere.  Datun  Toteoiaai  u.  kid. 
liil. 


CXXVII. 

Àttni  é»  Beatrix  coinlc«t«  de  Melgueil ,  et  do  neriiard 
Met  M»  mri  t      Guillaune  IV.  leigiifur^a  Modi- 

(a.>».  im\  ) 

In  nomine  Domini»  nolnni  ait,  etc.  Qtiod  Rai- 
mtindiis  romi's  Mcigoriensis  et  Guill.  Montis* 
pe^ulani  douunua  guerram  fadebant  pro  di» 
vcnii  ^acrimonlis,  elc;  oomiii^  ifant  facconl 
ét  Pan         ci-demu ,  pag.  309.  H  ieqq. 

Hk  mandala,  lieat  «iperios  aeripla  soat,  et 
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per  arbitrimn  pnedklârum  penoaamai  «jusdeo» 
pap0  GaliKii  j«iQ  quondaai  dIffinîU ,  laudavit 

Reatrix  rnmilîssa  Melgortensi?,  (Utillolmae  elBer- 
nardi  comilis  (ilia ,  et  Bernardus  i'eleli  cornes 
Melgorii  iiiaritit»  ejus,  Guitleimu  Moniispeâ&ulauî 
éùmàmt  et  GaWdiBua  ipals,  quad  ila  leaaanl  el 
obMffTiBi,  et  de  omnibus  allia  qBasrioioniis  qu9 
inler  eo<i  <>ranl ,  o\  px  nomine  de  ra^lro  Mon- 
libferrarii  quod  Guilleloio  et  8Ucceài>oribu&  suis 
ili  eis  iiaa  aani  eeetravenia  eit  reliclum  , 
plaaaitaai  finea  per  fdeai  et  siae  enganno  ad 
inviceni  fecernnt  :  quem  fineni  tit  firmior  in 
pcrpeluum  baboalur,  juravit  Guiil.  Beatrici  co- 
uitlitisae  et  BernarUu  comiti  viro  ejus ,  et  ipsi 
joraveniat  Guillelaio  super  SS.  qualuar,  Dd 
evangelia  firmiter  leneant  et  non  inrriiigant,  nec 
îp&i,  nec  liomo,  nec  fsemina  eorurn  cunsilio  vel 
ingenio  ;  et  ai  nescii  fecerini ,  infra  xi»  die^ 
proximos  postquam  commonilua  lîierit  aller  aU 
altère  vel  per  se ,  vcl  per  nuncium  suum  ,  in- 
tègre restituât  ille  qui  infregit.  .\cta  suni  ntiiein 
hxic  apud  Molinas,  niiense  Hartii  anno  ab  incaru. 
Dou).  M.  c.  kLv.  sub  prae&entia  Dernardi  de  Piik> 
nam,  FredoloBla  d'Arsas,  G.  AriaMi,  Peiri  dè 
Cornone,  Raim.  de  Vatlauqucs,  Brcniundi  d'f>- 
sunas,  Pétri  Gibilini .  l'ftri  Sf^uerii,  Guill.  (i<,- 
Verdu ,  Bertrandi  Gombaldi  «  Fetri  Girberli , 
Joaof  de  Calir«lra,  GiiHU  de  Boealran,  Guill. 
de  Mairois,  Guill.  de  Raaae,  Bertrand!  de  S.  Sle- 

phanu  ,  Guill.  de  8.  Slop?t3tio  ,  Bf^reii'^ai  ii  de 
Mesoa ,  Hondi  d'Aritas  canoiuci  »  Aritaidi  de 
Caslronovo  ex  parte  Cuillelnii  ;  TreMavelli , 
Raln.  Fnleaoia.  Gullt.  Raimumll  leueieale,  Gan- 

cclinî  de  Clnret  ,  INmrii  de  Montelauro  ,  Guill. 
Haim.  de  (.a'-llai-  ,  lUiim.  Poricii  de  I.nncHo  , 
Poncii  de  Mesoa,  G.  bi>rardi,  Ucruardi  du  iubula, 
Peirl  Bremndi  de  Arniaaaalcls ,  Olrlel  Adal* 
guerii ,  Guill.  de  Sardonids ,  magislri  Rainaldi , 
Guill.  Urbani ,  Guill.  Lentici ,  Atbrandi ,  Bereng. 
Lamberti ,  Bernardi  Lamberti ,  GuiU.  Gtrbaldi , 
Jean.  Britolfl GuiU.  Arialdi ,  Goill.  Atbrandi , 
GiraldàAtbraadi.PelrldeAiiciaia.  GuiU.  Pétri, 
Bernardi  Arnaldi  dr  Arenis ,  Pelri-Circildi  de 
Barcbinona .  Atidrc;»-  jiicdici,  Foiicii  Ik'^«',  Ue- 
rengarii  fralris  Tuncii  de  Mesoa,  Berlrandt  Ca- 
lalanl ,  GirberU  d*Arles ,  Rainuiidi  Laaibettt. 

In  nomine,  ele.  anno  ab  iocam.  ejusd.  m.cslt. 
menso  Mariii,  epo  Bealrix  Mel^orien"iis  rornitissa 
lUia  Guillcltuse  et  Bernardi  febcis  meniortse  co- 
oite  Melgoriensis ,  et  ego  Bennrdus  Peleli  ce- 
OMS  marUus  hu|us  Beatrids,  nos  agnoscentes  et 
approbantes  iUntl  pi^nti^^  libi  Guill.  Montispes- 
sulani  dom.  lilio  Herniessendis ,  quod  B.  cornes 
paler  mei  Beatricis  obiigavtl  Ubi  el  successoribus 
loi» ,  proQt  In  earta  tibi  ab  e»  np«r  boe  pi- 
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gnorr-  ,lf-  oblîgatione  laudata  et  approbala  con- 
tinclur,  etc.  Ipsum  pi|;nus  lotiini  no*^  codem 
modo  hac  praesenli  caria,  buoa  lide,  etc.  ol)lt- 
gamus ,  etc.  quod  quidem  pignus  habeatto  et 
pesaideatis  jure  pignoris  iniriU  GuilteUiMe  malffs 

Tnprf  ,  tamdin  dnnpc  tolmn  rînipnrrtmrrittini  VPI 
omnia  amparaincnla ,  quolipscuifiqi  r  l.u  Li  fuo- 
rint,  et  inlegrum  vobi;>  sint  re^lUuUi ,  elc.  Et 
iiMuper  pnedida  donallo  m.  deoar.  qiue  tilti  esl 
facta  in  Melgoriensi  moneta,  et  lolom  cotisli* 
tutum  placîtum  intpr  nostrns  siiccessores  erga 
te  tuosque  succesâurea> ,  intégra  atque  incorrupla 
in  perpetuum  quiete  iiermaiieat.  Toliim  hoc  pr»- 
dietmii  pfgnna  eat voMs  oblinatmii  jere  pignoris, 
quamdiu  Guiltelma  malor  mci  Heatricis  vi\prit  ; 
post  morlem  vero  <>juâ  nos  idem  obtiganius  sirai- 
liter  jure  pignoris  tibi  ipsi  G.  Montispessulaiii  et 
aneeeasorllMis  suis,  etc.  totuai  boc  quod  habeniu 
Tel  liabere  debemus  in  Balazuc  et  in  suc  ter- 
minlo,  et  in  Maimona  H  in  '^mi  f^rniinio.  et  in 
paroehia  S.  Mauricii,  elc.  Sicul  in  carta  sacra- 
menUli  de  muneUi  scriptum  est,  etc.  El  insuper 
pnedieta  donatto  m.  denar.  qu»  libi  et  «ue- 
cessoribus  tuis  in  Melgoriensi  monela  facta  est, 

et  tolum  constituluni  pbiritiim   iiilfpra 

atque  inviolata  in  pcrpcluum  perinaiieanl.  llaque 
pignus  prtedi^tum  quod  vobis  est  obligaluoi  vi- 
tente  Gnilleliiia  matre  mea ,  ea  dcfuncla  crit  à 
vobis  et  h  vestris  IH)cralum ,  rediens  ad  nos  vel 
,ifi  nnstros,  et  totuin  aliud  ultiDtun  f)!^riiH  pra»- 
dicluni  remanebit  vobis  obligatuni  ex  eu  leaijtore 
in  aalea ,  sicul  prsdMain  est,  sine  feitro  ea- 
ganno.  Faela  sunt  bac  apnd  MoNnaa  sub  prie- 
aentia  Hprnnrdi  de  Pinnann  e[r 

In  nuiiline,  etc.  anno  ab  iacarn.  ejiisd.  m.cxlv. 
incnseMarlii,  ego  Beatrix  comitissa  Melgoriensis 
mia  GulHelouBt  et  Bemardi  Mids  aMmorîK  eo- 
milis  Melgoriensis,  et  ego  B.  Pcleli  eûmes  Mel- 
goriensis maritos  prtedictae  comitissa:  Beatricis, 
nos  a^^noscentes  donalionem  m.  den.  in  inoneta 
Melgor.  qiu»  scllicet  m.  den.  praèfaUit  cornes  B. 
paler  mei  Beatricis  dédit  ad  feiidom  et  ad  totos 
honores  (ibi  Cui!I.  Mnntisprssulani  dom.  (jlio 
Heriue^sendis  et  successoribus  Inis .  etc.  con- 
iirniamns,  cl  proiterea  ipsain  niunctam  de  Mel- 
gorie  de  cœtero  non  fademus  fabrieari ,  nbi  in 
boc  pondère  et  in  hac  lege,  videlicet  denarios 
inlegros  a«l  im.  (Imnrias  nr-jcnti  fini.  etc.  Facta 
siint  ba'c  apud  .Mulinas,  sub  praaKSUtia  fiernardî 
de  i'innuan,  etc. 

BgO  GnHIelaMa  MotttbpeiMitani  lîlias  Hermès- 
aendls,  ab  liac  bon  in  antet  Mdgoriensem  mo- 
netam  non  fari^m  conirafacere,  ncc  aliam  mo- 
netam  argcnli  Imi  non  faciam  in  Montepesswlo , 
neque  iu  loto  coaiilalu  Sustantioncnsi ,  conlra 


fstam  ,  nec  liomo ,  nec  femina ,  etc.  et  si  tioiai 
vel  fa^iuin^  in  tolo  romitalu  SastanlionensI  hnr 
fecerit ,  cum  tu  Beatrix  Melgorieoais  eomittssa 
Hlia  CntUeima  eomitiMB,  «C  B.  qoMdan  «nnlii 
Melgorii .  et  ta  Beniaid«  Peleli  eoaaai  lleli»- 
riensis  per  vos  vel  prr  nnncium  vestram  ne  com- 
nionuerilis,  de  ilia  comraonttionc  nnn  sublra- 
liani  me,  etc.  Facta  sunl  lucc  apud  Moiinas, 
anno  abincam.  Hem.  H.o.stiV.  ntme  Martti,  Mb 
pmenlia  Bernardt  de  PfmuHMi^  Vredolonis  d  Ar- 
8a«,  C.  Arialdi.  Pétri  de  Catnono,  Briinnndi  de 
Vailauque»!  etc. 


CXXVUI. 


(  ANIV.  f  I4«  *.  ) 

Anno  al)  incarnai.  Domini  «.  c  mi.  fena  i. 
IU.  M».  Maij ,  régnante  Lodofieo  rege ,  diminî 
UaetlflK  dvilntis  reoognovenint  fem  apud  Bi- 

duciam  quos  lenent  dn  vicccomitr  Nemausi.  Quod 
domini  IJselicse  lial>cut  ui  Nilh  de  Hiducia  et  m 
lerminis  ejusdem,  et  quod  alu  liabeiit|,ex  ipsis, 
de  vieeooaiite  babent ,  quod  doodni  Oaeticae  ba- 
bent  in  Capreriis  et  in  terainia  eorumdem ,  et 
quod  nlit  û\  ipsis babent.  df»  virecomile  babent: 
tolatn  Brenam  de  vicccomite  iiabent,  et  lulnm 
RusUcuen.  domini  bsetica:  babenlde  vieecomile, 
et  nbicBBM|ae  aliquid  de  YiUa  de  Unaelio  et  in 
lennteia  ejusdem  vicecomes  accipit ,  vet  aliquis 
pn>  f*o  ,  si  dom.  Uselics  aliquid  arripiuDt ,  de 
vicecomile  tiat>enl,  et  in  Ledenone  simtltlcr.  Qua- 
tuor manaos  vloeoonies  la  Mai^itis  babel  »  ei 
don.  OielieB  Mdietatani  ex  ipaia  naiMis  éeviee» 
comité  babent ,  et  duas  condaminas  quas  domini 
Margaritarnm  babent  ex  domini«?  riebo?e  ,  el  T?*^ 
lica:  domini  de  vicecuuule  liab<:ol;  el  loluui  quiMl 
doo.  Ilsetica!  babent  bi  lerminis  de  BodeUnna, 
et  in  Draadniis,  et  in  Vols,  et  in  iVilveriis,  et 
in  Venranicis,  et  in  Bollanicis ,  et  in  Marcella- 
cbo ,  el  in  lerminis  eorumdem  ,  de  vicecumite 
babent,  el  Bodidias  quae  sunt  Miper  pratum 
vicecomilale  «  dom.  lIieticK  de  viceoomite  babent 
eas ,  et  Casperannas  quac  sunt  de  Turrepcnoa 
usque  ad  capellam  de  Porla-Spana ,  doin.  Ij'se- 
lïcx  de  vicecomile  babenl;  et  fevum  qucMl  homi- 
nes  de  Parlarades  leneal  ex  liominibus  de  Agar- 
na  »  dom.  Daelioe  de  vicecomile  babent  ;  et  Ca»- 
saniam  Arenarum  ,  el  fevum  qnod  Imaaines  te- 
nent  per  caslaniam  castri  Arenarum  ,  doo- 

•  Très,  deschari.  Toulouse,  sac.  î.  a.  3. 
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r^flicrp  (le  vicccomile  Iial>cnt ,  o\  liirris  fjitre 
vi>calur  eptscopaltô ,  el  fevuiii  quoU  ci  perlinct, 
ten.  Uxelicac  de  vicecomUe  habenU 


CXXIX. 

De  isla  hora  iii  aiiloa  ,  ego  Bcrnardns  lilitis 
Beribeogardii»  abbas  iiiona»terii  S.  Joliaimis  Val- 
KsSifeffil,  «(  nos  montchi,  lUynundtis.  prae- 
positus,  et  Aimera  prior,  et  omnift  convcntus 
ejasdein  rnon3^l(^rii ,  cl  sticcc^sores  nnstri  ,  non 
(lecipiouius  vos  Rogeriuui  Bilerreiiâeui ,  ne(|uc 
I^CDetveliBiii  filios  Csecilia:  vtcccomitissae ,  de 
ctttèllo  qaod  Yocilinr  MtonloliQ  née  de  foreiis 
eju5  ([UT.  nunc  ibi  sunt ,  et  in  antea  erunl  ;  non 
ipsiiru  vel  de  i|»o  vobis  aut  postpritali  veslrae 
aufferemus,  etc.  Et  ego  Rogerius  etTrencavel- 
l»t  redpiaiiu fulrt  Inee verba,  et  hoe  nert- 
mentale ,  et  boe  sacrtmentnm ,  et  Deo  i.  C. 
r^domptorf'  noslro  teste,  milUmirs  i[»smri  în  crc- 
«lentia  Dei  et  voslri ,  el  ego  Bernardtis  prseno- 
ininati  aiouaslerii  abba:»,  et  monacbt  ejusdcm 
h»a,  et  snoceMores  nostri  reeiplmus  yos  et  istud 
sacramentale  nominc  sacramenti  in  crcdentia 
Dei  el  nt)stra  ,  salva  lideUtale  vr^trn  ,  el  loliiis 
posleriUlis  veslraî,  sicul  pro  ipso  vobis  juratum 
keberemus  ;  et  in  quacumqiie  hora  castrum  vel 
foitias  efdft  ooliis  aat  succeaeeribus  nostris,  vos 
aat  aliqiiis  pro  vobis ,  aut  ex  parte  vestra  requi- 
relis,  Tel  reqniri  faciatis,  ipsa  hora  sine  ruora 
«t  omni  r^ervalione  mala  ipsum  castrum  el  oni- 
Ms  {brcias  ipsios  reddemus  toMs  ,  absqne  veîlro 
^nnaano.  s.  U.  Bemardi  abbati^,  et  monaeho- 
fum  prîcdicti  monasleriî  qui  hnr  sneramenlale 
ila  laudaveruîit  cl  lieri  jusseriiiit.  S.  Giiillelmi 
de  s.  Feiice  Laixaâsenàis  vicarii ,  ac  Wiihetmi 
Maodp',  et  Goilb.  Bogerii  de  Aragon.  Arnaldus 
de  Clairano  liœc  sacranienlalia  scripsit  ittuiMe 
Rcrnardi  nl)b:\lis ,  et  Rnymnmli  prœpositi,  in  prsR- 
beuUaiiriiialorum  prcediclorum,  II.  ferîa,iii.  no- 
aasJunii ,  régnante  Lodovico  rege ,  anno  m.  c.  xlvi. 
iaearaaiMMits  dominies. 

In  nominc  Pominî.  Ego  Kogerius  Riterrcnsis , 
'iceconies,  filius  Caeciliœ  vicecomUissic,  firme, 
i»Ubiito  alque  aedifieo  castrum  in  coutlatu  Car* 
CMtemi ,  in  akidio  ft.  Mumnia  BapUsIas  Vallii- 
Sigcrti,  qui  olim  vocstosest  Caatraai-liaUal, 

infra  dua?;  nqiias  .  sciliccl  infra  Diiran  ef  Al'^au, 
^KHlie  vcro  uuucupalur  MontoUu.  Uoc  autem  fa- 

<  Cbât  de  Foix,  cartul.  caisse  Itf. 

TOMB  IV. 


cio  causa  salvationts  ntonasterii  |>raenominati 
S.  Joiiannts ,  et  omnium  eorum  i\u$£  ad  ip<;iu<> 
possessionem  pertinent.  Castrum  illud  œdiiicalur 
conseosa  et  voluntate  domni  Bemardi  Mil  Her- 
mcngardis,  prsdicti  monasterii  abbalis,  et  ooi- 
niiH!)  nionachorum  ibidem  Deo  servientium  , 
conseriMU  et  volunlate  domini  Pontii  Carcassen- 
sis  episcopi ,  et  Bernard!  de  Caneto*  et  Bertrandi 
de  Belpodio  ,  et  Guilhelmi  de  Amansas  fralria 
prœdicti  abhatis ,  et  Ctiilhelrai  .^lancipii  de  Car- 
cassona,  el  (luillieliiii  S.  Kelicis  vicarii  Carca^î- 
beu»is  ,  el  Uuilbeluii  Rogerii  de  Aragon ,  et  Ber- 
trandi Boni-boninis  de  Allpnlio,  et  Ugonis  de 
Saxaco ,  et  fratrum  ejus ,  qui  videlicet  Ugo  est 
iilius  Uica  ,  el  aliorum  muitornni  riobilîiitii  ac 
proborum  liomiuum.  Ego  igitur  Kogcnuâ  Biler- 
rcflsia  mpradicUis,  in  iansdieto  Castro  Nojiliso- 
iiu  dono  locam  ad  adiiîeandiim  ibi  caHeHam  et 
forciam  ,  0.  Deo  el  S.  J.  B.  Vallis-Sigcrii ,  et 
Beroardo  praescriplo  ablwti ,  ri  monachis  ejus- 
dem  monasterii ,  etc.  salva  lideliute  luea  et  to* 
tius  posteritatà  mm,  ab  exlrenu  parte  montis 
qwB  pars  est  adversus  aquilonem ,  nsqoe  ad  val* 
lum  qiiod  D.  viceconiilissa  fieri  fccil ,  elc.  Et 
eg»  bernardus  prîenoniiiialus  abbas,  elc.  rcci- 
pimus  Ijoc  duuuQi  praidicU  loci  omni  r<»erva- 
tione  mala  poslposila,  ad  «diUeandiim  ibi  eaa- 
trum  satva  lidelilate  tua  Rogeri ,  etc.  Si  vero  de 
te  dcsierit  sine  infante,  per  pnenominatam  con- 
venicnliiun  Trencavetio  train  tuo  et  ouini  pos- 
teritali  ejus  pra^criptiua  castrum  reddideriinus. 
Adhuc  ego  Rogerius  buido  et  coneado  libi  Ber- 
nard) nbbali  prœdicto,  et  monachis,  etc.  omne 
quod  ijabebalis  in  villa  Vallis-Si^'erii ,  ;inlequam 
castrum  quod  vocalur  MonU>liu  <edilicarclur  :  in 
rellqim  parle  castri  et  bnrgi  qnod  mdiiicatur, 
in  uaoquoque  manso  illii»  CM^i  et  burgi  ibi«- 
dem  suppositi,  unarn  libram  eerîT'  habealis  ,  et- 
ccpUi»  tllis  «aansis  qiu  anliquilus  censiuu  dabaiit, 
et  excepUs  Ulia  in  qmbus  uanent  milites  et  mi- 
Bislri  met.  Blîam  medictatem  foriteapioram'om. 
nîum  mansoruni  prxnomtnati  castri  et  burgi 
hal>eal!s  .  *'t  e«!o  el  poslerilas  mea  aliam  medie- 
lalem  lai>caatus.  Et  ego  Bernardus  prœdtctus 
abbas  et  nos  monachi  jam  dieli  menaaierii ,  et 
sumessores  nostri ,  laudamus  et  coacedimua  tibft 
Rogerio  et  posteriUdi  luae  in  allera  parle  castri 
et  burgi ,  omne  hoc  qiiod  liabebalis  in  villa  Val- 
lis-Sigerii,  el  mudielatem  ouniium  foriscapio- 
rom ,  cl  illan  lu  Rogeri  aut  poslerilas  toa  non 
possilîs  tendere«  aut  iropignorare  ;  ani  allquo 
modo  eommniare  nisi  nobis  aut  suceessoribus 
uoâlris ,  etc.  Sig.  D*  Hogerii  Biterris ,  etc.  et  D. 
Raymundi  TrencavelU  ac  D.  Pontii  Carcassensis 
episcopi,  etc.  annoctLVL  incamationis  domini- 
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ce  VII.  kal.  Julii ,  fcria  m.  rc gnanle  I.ndovico 
rege  Francorum.  Ego  pracdiclus  Kogerius  Bilcr- 
femift  facio  dooom  et  eonreaieiitiaiii  tibi  prœ- 
dido  Bcrnardo  tbbati  et  successoribus  tais ,  qnod 

in  pnedicto  Castro  de  ^inntroUvo  ullus  liomrt  aiil 
fsemina  non  faci^t  tm  rem  vei  casteUum ,  niâi 
ego  el  vos,  uul  ouiiUclmus  Eogerii  de  Aragon. 


cxxx. 

Eugigcmeoi  fait  par  le  Tiomita  dt  Nbatt  A  KMtaiof 
dvFMqoiflffM  MM  Mtn. 

(km.  H«6>.  ) 

In  nominc  Domini.  Ego  B.  Alo  vicecnmes  Ne- 
mausenais ,  mitto  in  pignore  tlbi  R.  de  Poscbc- 
rito  nepoll  «m,  <I  cqI  tu  voliwris,  aat  ei  «pii 
tibi  succedet  omnes  justitias  et  quidquid  pcrti- 
net  ad  justitias  t]u»s  în  Posclieriis  Iiaboo  ,  pos- 
fiideo,  À  teneo,  vcl  aulecessores  met  liabucrunt 
in  te  viel  In  aateoenoribas  tnit,  io  caiteUis,  et 
în  tiOit,  et  in  nansis,  et  In  terris  eulttoetin- 
cuUt? ,  el  in  omnibus  perfinentiis  ipsorum  cas- 
teUorum  ,  el  villariim,  et  mansuum  :  et  in  ho- 
nimbas  et  ia  mulieribus  ipâoram  casleUorum , 
et  Tillanm ,  «t  mansoum  ;  qm  eastelta ,  vel 
TÎIlas,  vel  mansos,  vel  terras,  vel  homincs  vcl 
feminas  \n  h  abcs ,  vel  possides  :  veltencs,  vel 
tenerc  debcs ,  vel  aiiquis  habel  pro  te ,  vel  lia- 
bere  débet  in  If  emnuMiisi  episcopntn.  Mltlo  oUam 
in  pignore  jus  quœrendi  nmnenta  de  tibi ,  cas- 
telUs,  et  rcddendi,  quae  pater  métis  dédit  in  do- 
fem  ciim  Olia  sua  Krmesendt,  p;i(i  i  tuo  II.  scili- 
cet  Nargarilas,  BelUvicinuin,  Calvicionrai,  tali 
seiUoet  paclo  nt  enoi  hoc  pignus  liberatum  fue- 
rit,  aie  poaaim  exigere  ipsa  sacramenta  sicut 
modo  possum.  MÎUo  prrpW'rea  in  pignore  jitsU- 
cias  qtias  babeo  super  liomines,  super  fcX'ininas, 
vel  terras,  vel  mausos  militum  qui  moraiitur  in 
eailellis,  vel  vUHa,  vèi  namto  qua  tn  tenea,  vei 
aliquis  pro  le  in  episcopatu  Nemausensi.  Haec' 
omnia  suprascripta  mitto  in  pignore  pro  lxxx. 
inarcbi&  argenti  lini  ad  marchum  i»ancU  Egidii  ; 
tali  siquidem  pacto ,  ut  si  de  pnedictii  jnaliciis 
ad  me  qnsrinonic  pervenerint,  ego  non  aod- 
piam,  ncqnc  per  me  ,  ncque  per  aliuni.  Anno  ab 
incarnalione  Domini  m.  c.  xlvi.  facta  esil  carta , 
régnante  Lodo)  co  rege ,  in  proîscnlia  cl  sub  tes- 
Hfoalione  H.  Nemanaensis  episcopi ,  abbelis  P. 
sancti  Egidii ,  Raiinundt  canonici  de  Galliano, 
P.  Pontii  canonici ,  (iuilItMmi  monadii  de  Som- 
meri ,  B.  sacrislani  de  i^aiicU  l^idii ,  Bremuodi 

i  TrC-sor  des  char(e$ ,  Toulouse,  sac  14.  n.  10. 


de  l'7,elio  ,  Uocclini  de  Ltinello,  Pétri  de  Po»- 
<:lieriis ,  Raimundi  Pétri  de  Po^dieriis  ,  Pctri 
Ka) -muodi  VinalM ,  Ibaobaronis,  Giklaii  Gie- 
gorii,  Berengarii  Agulionia,  Peiri  de  Angiarii, 
Aimerici-Guilicimi  Boranîi  ,  Bernardi  Costa  ,:n  , 
Pétri  de  Bclvicino  ,  (.aU  <  Imi  de  Candia  ,  l'eln 
Raymundi  de  Galliano  ,  bbrardi  de  Ca&sanici» , 
Peiri  Gaofredi  de  Margaritto,  Peirl  de  Maginî», 
Cuiialdi  Niger. 


CXXXI. 

PoadaUoil  et  réforme  de  Téglii*  de  Beaumonl  en  Rtiftw 
*  gue  par  la  maison  des  Trencav ela. 

(ans.  ti46  «,) 

Eiigenins  episcopus  servus  scrvorum  Dei  dilec- 
tis  liliis  W.  pra'posilo  ,  H  raîlcris  clericis  eccle- 
siœ  beats  Mariae  de  BeUomonle.  saiulem ,  etc. 
Quoliens  ea  quas  hortari  noa  convenil  peelnia- 
mnr,  moras  ad  concedendum  facere  non  debc- 
mos,  nediiïerre  bona  dcsideria  qux  nia^is  d.- 
rigenda  el  fovenda  snnt,  videamur;  ideoque 
raliouabilem  poslutalionem  vealrani ,  quaoi  ex 
lilleris  venerabilis  fralris  noairi  P.  Rutinenaia 
episcopi ,  et  nubilis  viri  T.  Bilerrcn&ium  viceeiH 
mitis,  alqiie  relalione  prœpo.^iU  veslri  cognovi- 
mus ,  débita  beniguitate  altendeiiles ,  religii^ 
desideriis  veslris  elemenler  annninua ,  et  inati- 
tuUonem  eanonici  ordinis  qnam  in  vcalra  ecde- 
sia  inducerc  el  obscrvarc  cupilis ,  favoris  nostri 
aulliorif  iîn  firnintnns,  et  futuris  teujporibus  ra- 
tau)  iiubcri  prxxipiuius;  slaluentes  ulordo  cano- 
nieua  seeundum  DeiAn  et  beati  Angnalini  régulant 
in  vestra  ecclesia ,  joxla  observantiani  fratrum 
<;ancli  l^nft  .  ex  !)oc  nunc  à  vobis  el  aliis  qui  in 
eo  subsUluentiir  in  perpeluiiin  observclur  ,  et  à 
modo  nuilus  ibi  niai  canoaicus  reguiari^  urdituc- 
tur.  SaUim  xnt.  kal.  Nov* 

Iih7.  ) 

In  nomine  Domini  nostri  Jesu  Cbristi.  Anm 
incarnalionis  ejusdem  m.  c.  xlvii.  mense  Augnsti, 
indict.  X.  epacUi  xvu.  concurr.  n.  Engcnio  papa 
Rooue  praiiidenle ,  et  LodOfico  Franoati»  rage 
régnante,  luna  i.  notum  litcunctis  bœc  audie»- 
tibns.  qiiod  ego  domina  r?ect1ia  viceoomitissa  , 
qua:  fui  uxor  domini  Bernardi-Atoni&  vicccooiia 
Bitcrris ,  et  nos  fUii  eoran  Rolgerius,  RayaM»» 
dea-Trinqnavel ,  et  Bemardiia<>Alaali,  vieeea- 
Miles BiUcria,  CaiemoMS, NenMii,elAiM». 

« 

I  Archiv.  dr  Yt'f^Viw  de  BeaoBHHit,  el  mw.  de  M',  de 
Gyves  curé  d'Orléans. 
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per  nos  et  per  noslros  liœredes  praesenles  alque 
fctafM,  boBo  «niino  et  grataita  Toluntatc,  pro 
MM» Del,  et  In  ranisiiiNieiii pceetlorimi iio»> 

fmniTTi  el  parentum  no^'lmnim  .  fînmiis,  laiida- 
IUU8,  el  conrodimiis .  ac  conlirmamus,  cl  curn 
itae  prsesenli  i  arU  in  perpetuuin  tradimus  do- 
MB  et  cteeiDMinaiii  qood  fecemit  najores  nos- 
M  iteneris  ;  viddicet  Diasfronisa  vkccomitissa  , 
et  B^rnardus  Tieecomes  fiHus  ejiis,  ci  Gaiicia 
qoscorvjuji  ;  et  filii  eoniindeiii  Frotertiis  Aibîen- 
fii  episcopus,  d  Alo  Tieceomes  Dooiimi  Deo  et 
Kclcske  siMttB  Maite  de  Belloraonte ,  et  tibi 
Cuillclmo  pr-pposilo  ejusdem  ecclesia; ,  el  cano- 
Ricis  ejusdem  ecclesiîc  pnpscnlibus  cl  futuris 
tbideiu  Deo  servienlibu»  ;  videlicet  lotuni  allo- 
Am  et  lotttiB  psteslatif  um  de  viNa  et  de  ohmH 
parroehia  sancte  Mariœ  de  Betlomonle  Ruthe- 
nensts  dia»cp*is  Dsmus  sitwilUor  Dpo  pI  ccclesiîe 
MpradicUi;  in  ipso  episcopalu  HuUienen&i,  allo- 
ëm  et  totnm  potestallvum  de  omni  parrodiia 
saneti  Symphoriani  de  Mercato ,  et  tolum  allo- 
diucn  el  totum  potestativum  do  omni  pnrrndiia 
saocli  Stepbani  de  Coneas  (  AL  de  Cairats  )  et 
toliui  allodiam  et  potestativum  de  omni  parro- 
cUa  laneU  Anttaia  de  Hiaorto  (ÀL  Cozcrles), 
et  toturo  allodhimel  totum  potestalivnm  de  omni 
parroehia  sanrli  l'ptri  de  Bvllirar»  ,  rl  Inintii  a!lo- 
dium  et  lotuai  polc&laUvum  de  ounn  parroehia 
sHKli  Privatt ,  et  toliuD  tllaéiun  et  lot«M  |ielet* 
tativam  de  villa  et  de  omni  parochia  S.  Mari» 
do  VprKiis ,  el  tndtm  nllodiiim  et  tolum  potes- 
talivuiu  de  oiuni  parochia  saticU  Vincentii  de  la 
Calm ,  et  totom  aHodiam  et  totam  poleslativum 
de  omni  ptffoehîa  aancU  Martini  de  Ruripe  <  AL 
Ibn/pi) ,  rt  tntum  allodiiim  ef  Mum  pn(ps(ri- 
tivam  de  omni  parrorhia  sanrti  l'rlri  de  Mono/-, 
et  in  parrodtia  sancl^  Mario;  de  iViurassone , 
lolHi  alfckUnM  et  Meni  fotertaUf om  de  eninl 
territorio  de  GonMent*  et  de  Campis,  et  de 
R'wlï  :  omnis  honor  praedictns  est  in  episcopatii 
RutbenenHi.  Damus  simililer  Deo  et  eeclesis 
pmdfeUe  in  episcopatu  Alblenid  totnm  allodiam 
et  loliiin  potestativum  de  omni  ])arrochia  saneti 
Hilarii  dr  frilmni'',  Damus  similiter  in  Ipso  ppi*;- 
copitu  lotuni  allodiam  et  totum  potestativum  de 
•■Qi  parroehia  saneti  Stephani  de  Capella ,  et 
in  pamchlt  ecelcabB  de  Senart  totnm  «BediiHii 
et  totum  poleslalivum  de  omni  territorio  de 
lteih<^rat  (  hezeyreta).  Damus  similiter  Deo 
et  ecdesise  de  Beilonionle  pnedict»  tolum  allo- 
et  totnm  potestativum  in  omnibo»  loeio 
terras  nostrse ,  in  quibus  poleritis  quomodolibet 
haVre  fpudum.  Damus  simililer  Deo  et  eccicsiae 
prxdicla}  de  Beimonl  et  vobis  praedtctis  et  suc- 
œaaoribos  vestris  in  perpetuum ,  ul  ?o$  et  omnia 


veslra  in  omni  terra  nostra  ab  omni  leyda  et 
pédalo  sint  Hl»era  el  absoluta.  Haec  omnia  sieut 
aunt  aiipraseripta ,  nos  damna,  laudamns ,  eon* 

cedimus  ,  et  confimmmusDeo  et  ecclesis  sancUe 
Marit-E  df  Bflmonl  in  perpetuum ,  corn  fevalibus, 
retrofcvaiibus  ,  cum  vicariis  et  rétro vicariis,  et 
decimariis,  et  sinrentagiis,  enm  ItomlnllMn  eC 
fiieminabus  eiinde  natnralibus,  cum  bonis  cultis 
el  incullis,  et  nrmora  campeslria,  montes  et  val- 
les,  aquarum  cursus  et  recursus ,  et  omnes  usa- 
tîcos ,  el  tallias  et  tollas ,  et  queutas ,  el  alber- 
gas ,  et  fîrmanlias el  sangninias ,  et  instilias» 
et  omnes  acUone<=; .  et  todim  quod  habemus  vel 
habcre  dcbemuH  in  omni  prsediclo  lionorc,  abs- 
que  omni  rclcnlu  :  carilalive  izmen  ego  recepi 
llogerius  pnonominalns,  à  te  Gullieifflo  ]ir«po<. 
sito  prsfalo,  d.cc  sol.  Melgor.  et  x.  marleUoi 
cum  suis  dretatulis,  et  vu.  maximos  balloncs 
{JL  BaeoMs),  elhanc  carUm  cum  sigillimei 
monimine  lied  roborari.  Fkctmn  est  hoe  oate 
ecdesiain  de  Valle  de  MuraiBone.  Hujoa  testes 
sunt  Hij^aMiis  Albitnsis  episcopus  ,  Guillelmus- 
Allo  de  Curvalla,  Uugo  de  Cenzeno,  Haymun- 
dua  de  Halasd,  Gimeria  Calveius  de  Halafal- 
gttlera ,  BeraaNliia  Umbar,  «eardm  bnrn,  et 
Oiiillelmtis  sancla;  Creriliôe  canonicus  qui  hano 
cartam  scrip&tt  utrorumque  rogalus  mandalo» 


cxxxa 

GlMte  iwdiaai  ki  vîMaiiMd*  Bvim  el^  MiMtto. 

Anno  oxLVi.  incarnati  Verbi  divini  post  a. 
Kgo  R.  TreocaveUus  proconsul  Biterris,  dono 
libi  Peiro  Hinerbensl  fleeoomiti  et  tu»  poale- 
rltati  ,  tolum  hoc  quod  babeo  el  hab^  dÂeoln 
Opiano  et  in  terminiis  i!!itis ,  el  Immo  et  fsemina  , 
et  hommes  et  faeminae  ulla  rationc  et  voce  de  me 
liabeulf  el  lenent,  et  iiabere  el  tenere  debent. 
Stcut  anperltts  est  djdnm  ,  aie  omni  ingannoL. 
remoto,  dono  Ubi  luœque  posterilali  totum ,  ita 
tamen  uldum  vixeris  illud  totum  hahens  et  t^ 
neas  de  me,  et  À  posleris  meia  fidelitcr  per  feu* 
dum,  et  postobilnm  tnumfMdnB  flleetomnen 
tlii  fMdi  quos  tenes  à  vicccomite  CarcassonsS , 
remaneant  tuo  infanti,  scilicetcui  dimisrris  tuam 
propriam  parlem  de  Minerba ,  qui  omnes  ipsoa 
fevos  babeat  et  teneat  fideliter  à  vicecomite  pra^- 
memornlo  CtrMMWMim»  et  aie  ipsAm  donnai  1^* 
mum  et  slabile  permancat  omni  tcmpore.  S4 
autem  bomo  aut  faemina  iliud  donom  vobis  an- 

I  Cartulilia  dn  chât.  de  Fait ,  calNc  U. 
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paravei  if  ,  fi*o  et  posteri  mci  eriinus  vo])i*  lé- 
gales giiireiili.  l-ftus  dont  mando  esse  lestes 
GuiUcriiitiiii  de  S.  Felke  vicariuiu  Carcaâ»oiiai , 
et  Petruin  de  Vitarto  viearium  Redensem ,  el 
Guillermuni  Pctri  de  AUopiillo,  et  Willcrnium  de 
Uedorla,  et  Guillermuni  de  Durban.  Arnaldus  do 
Clairano  hoc  scripatt  jussu  donnai  R.  Trencaveili 
et  leslium  praBdictoram  vi.  feriA,  vi,  kal.  Aug. 
rege  Lodovieo,  etc. 

(\tus  ii/j?".) 

In  Tinnitnf^  ,  etc.  Ego  Raimundus  Trém  a - 
velliis  Bilerreiibis  vicecomes  pro  rcmedio  anini% 
meœ ,  etc.  dono...  Dom.  Deo,  cl  SS.  inarlyribus 
Wanrto  et  Ceiso  sedis  Biterrensis,  et  vobto  ca- 
nonicis,  Ugoni  videliccl  de  Corneliano,  et  Mat- 
fredo  archidiaconis ,  etc.  Ad  liabendum  et  pos- 
sidenduin  porlam  in  veslro  tnuro  qui  donios 
pnedietae  eeinnraniB  elatidit,  ut  plcnaril  et  libéré 
exfnde  inlroitum  et  exilum  habealis.  Pro  pra;- 
dîclo  dono  dedistis  inihi  soiidos  d.c  xx.  Meîgo- 
rienses,  etc.  Scripla  fuit  hicc  caria  xiu.  cal.  Sept, 
annodominico  h.c.  xlvu.  régnante  rege  Lodoico. 
S.  CieeiKft  viceeentitiss» ,  et  filti  soi  Rotgerii  qui 
firtedictum  donuni....  laudavenitit....  in  pra>- 
sentîa  Pelri  Siguarii  de  Bîterris,  et  Berengarii  de 
Corneliano,  et  Haiin.  de  Leveria,  Ermengaiidi 
de  Lopiano ,  et  Guill.  de  Agate.  S.  Bernardt- 
Atonis  qui  pnedielum  doDum  similiter  landavit, 
et  hanc  carlam  firmavil  in  prxsentia  Tsalardi  de 
Ponciano,  Bernardi  Ho-jerii  de  S.  Geaesio,  Ber- 
trandi  de  Arma>aiiigui<>,  Bernardi  de  Uoiano,  etc. 
8.  Raimundi  TrcncaTetti  qui  banc  cartatn  lir- 
rnavit,  etc. 


cxxxm. 

DoaalÏMM  fai  u^  à  l'abbaje  de  Sahaoei  m  Roaufoepar 

divers  seigneur»  de  la  Province. 

Anno  Dominice  incarnationis  m.  c.  xm.  Ego 
Rogerius  vtcccomcs,  cum  consilio  malrit»  tneic 
Oecilia; ,  pro  ainore  Dei  et  saiule  aniinœ  meae 
at(|ue  pareotoiD  neorum ,  bona  fide  et  absqne 
uinni  rcleiitione ,  dono  et  laudo  Deo,  et  sanctae 
Maria-  d<'  Salvanp><' ,  pf  ftbi  Cuiraldo  abtMiti  ejus- 
deai  loci,  luisque  umversis  fratribus  praesentibus 
et  futuris,  alodium  et  totum  quod  habeo  et  Ita- 
licre debeo,  et qoidquid  alfna  perme et  de  lae 
btbet  fil  territorio  quod  Hirnes  foealyr  ;  tide- 

1  Carttd.  (îr  l:i  rnlhpdr.  Rcziers. 
3  Cariul.  de  l'abbaye  de  ;^vana. 


lieel  terras  cultas  et  incuUns ,  nemora,  etc.  Dmw 
eliiini  liijnn  de  la  forest  ad  donios  vcstras  ^di- 
licauda^,  »t:u  ad  diverâoâ  u&u^»  neceâàaria.  ilaruoi 
donatioDun  sont  teste»  GuiNelimis  Sicerii  de  Se- 
negas  -,  Guillelmos  Bernardi  de  Rocaceseria  , 
Cuido  Raimnndi,  Pelrus  Adalberlt  ,  et  Sicardas 
Isarni  de  la  Cauna  ,  Guillelmus  de  Aguilena,  et 
Ademariift  de  A^^utlt-na.  Iteoi  ego  Rc^erius  pn»> 
icriplas  pro  aoioreDei  elo.  dem>  et  coneado  in 
perpetuuin  vobis  prascripliâ  fratribus  et  suc- 
ccssorihus  vcslris  ni  ennfis  fi  vendalis  îii  fnro  de 
la  Cauna  quidquid  vobis  piacuenl  de  pecuiiiâ 
Tcstra ,  seu  de  «ubstantia  vestrt ,  et  de  ni- 
malibus  vestris,  absque  onuû  Icdda  quac  ibi  k 
yoImk  nnllumodo  donelur  nec  accipialur.  ilujus 
duualiuuis  sunt  testes  Guillelmus  Bernardi  de 
Rocaceseria ,  6icardus  ti>arni ,  Peirus  Malcans , 
Petriift  Adalberti  »  et  Pontiua  de  Croco. 

Anno  Domtnirae  incarnationis  m.  c,  xirn.  Egr» 
K(»tjcrius  vicecomes ,  bona  lide ,  etc.  Dono.  et 
laudo  cum  bac  prsescnli  caria  nionasterio  Sal-> 
vanicnsi  in  honore  beats  Dei  Cenitrieis  Mariae 
constructo,  et  tibi  Gttiraldo  abbati,  etc.  totum 
torrf'f>rium  qtiod  Calratmun  vocalur,  videlirti 
alodiuin ,  fevum ,  beuelicium ,  terras  cult;is  et 
iocultas ,  etc.  Hujus  rei  stint  testes  Guillelmus 
praqiositos  Bellimontls,  Ugo  de  Ceeenno,  Feims 
de  Luzenico,  Raimundus  de  Malt'felgiieria ,  et 
âicardus  isarni  de  la  Cauna. 

(AKl*.  114g.) 

Anno  Dominics  incarnationis  m.  cxLvtii.  Ego 
Ermengavus  de  Vinlro ,  et  ego  Amaudus  Rajr- 
roundi ,  et  ego  Petni»  Raymundl,  et  ego  Pee- 

tavinus  ,  nos  fralres ,  omnes  insimul ,  unus-> 
qtii'^(|îte  b/Mia  lide,  elr.  donntnns  alque  laddanuH 
cuui  iiac  pra^seuU  cut  la ,  a)uua»terio  i>aivaniea»i 
in  bonore  beats  virginis  Marte  eenstnicio,  el 
tibi  Goiraldo  abbati  ,  etc.  totum  qwd  ha- 
benius,  etc.  in  tolo  territorio  de  Lassols,  vide- 
licet  alodium  in  terris  cullis  et  Incultis ,  etc. 
ïe^les  bujua  rei  »uul  Guiileruiui»  de  Casllar^ 
menicbi»  de  Gaitras,  Scapdiw  de  Vallès,  la»- 
mundus  Borset,  filcardos  Lassolz,  Eli»  4e  Ca»- 
Iras  .  Sioïirdus  vieeconies  de  Lautreco  ,  Ray- 
muuduâ  Arualdi ,  Guttlerouts  Pétri  de  Lautre. 

(AMSt.  1III9.) 

Anno  Donrinicœ  inearnalionis  «.  c  xlix.  E^o 
Arnaldus  de  Petra  cum  consitîo...  OuiTletnii  liKi 

mci ,  el  filiarum  nieai'um  l'aui  :e,  Que rrejad.r  . 
et  Mari«B ,  el  fralrum  neorum  Berengarii ,  et 
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Raymnndi,  bona  fidc,  etc.  ilono....  monaslorio 
SaJvaniensi ,  clc.  toliim  quod  liabco  iii  inanso 
Lobet ,  etc.  Testes  Bruno  prior  de  Fctra ,  Ue- 
Kogariitt  de  Pcln ,  Raynuiidus  de  Venols , 
VifiiBQs  de  Venols Arnâldus  de  P«>Dte,  ele. 

(  AAif.  1151.  ) 

AnnoD.  I.  m. eu.  Ego  TrencaTcllus  vicccomes, 
bona  lîdf  ,  rte  pro  salnle  fralris  mci  Roj^erii 
dono  muiiaifleno  balvantensi  et  tibi  Guîraidu 
•UmU,  etc.  totain  territoiium  quod  Calnninuii 
vocalur  etc.  Et  eonflrmo  donum  quod  Tedl  Tobis 
Rogerius  frater  meus  pr.TdIctusde  Marnps,  etc. 
Testes  hiijus  rei  sunt  Giiillolinus  Monlispessulani, 
inonacbus,  Giiillelinus  pra;po$ilus  Belliniontis , 
Ofo  de  Ceiwenno ,  Gnillelinos  Alto  de  Comlia , 
Berlrandus  de  Vallats ,  Ramundm  de  Malafel- 
gucira,  Sicardus  isaroi,  Ademanis  de  Aguilena 
cl  Fetrus  Adalberti. 

Anno  D.  1.  m.  c.  ui...  ego  PoiUtu»  de  Viiitron , 
et  ego  Gullletinvs  Peiri  ejn»  filius  dmitmos  m<^- 
nasterio  B.  Maria;  quod  vocalur  Salvanese  lolnm 
quod  liabemus  in  terrilorio  quod  vocalur  Ko- 
>erel,  etc. 

(  MU.  mi,  ) 

Anno  Dominic»  incarnaUonis  «.cui.  ego  Ugo 
de  Cenceuone  et  cç,o  Nava  uxor  ejus ,  et  iofanles 
noslri  Bego ,  et  Bernardus  et  Eliezars  de  Cen- 
ceoàn ,  et  ego  Ramundus  de  Yerxols  lilius  prce- 
dîcte  Navae  nos  omnes,  etk...  donamus  monas- 
tciio.  ..  Salvanese....  toUim  territorium  quod 
ftoverel  velus  votalur«  etc. 

(aru.  1IB7.) 

Anno  dom.  Incarn.  m.c.lvii.  Ego  Pontius  do 
Olargue  et  lilius  meus  Ëngelberlus»  nos  ambo 
insimnt  donamus  mouasterio  B.  MariaB  de  Sal- 
vanei,  et  tibi  Guiraldo  abbali,  etc.  totumquod 
habemiis  in  territorio  quod  vocatur  Roveret , 
videlicel  allodium  ,  fevtim  et  benedcium ,  etc. 
Testes  suiil  Pelrus  Uegunts  de  Murason ,  Fondus 
de  Boisedon ,  Brunus  Amieus ,  Sicardus  de  Ner- 
coirol ,  r.itillolinus  Trinengaudi  de  Olargue,  Ber- 
nard ms  dr-  olargue,  et  Bernardus  Bcgonis»  Ber- 
uardus  lie  Bruil,  clUgo  CabaucL 


GXXXIV. 

Extrait  de  dhTrsrs  charte*, 
(un.  1147'.) 

Manifestuiii  ait  onaibua,  ele.  quod  ego  lide- 

pbonsus  cornes  Toloss  dono ,  et  concède ,  et  re- 
cognosco ,  quod  nullomodo  habeo  questam  , 
neque  toltaïki  lu  civilalc  Tolosana ,  neque  in  su- 
burbio  saoctt  Salnriiiiii,  nec  in  bominibus  et  fse- 
niinis  qtia*  ibi  sunt ,  vel  ibi  erunt  ;  neque  liabeo 
in  praMiicta  civitate ,  neque  in  suburhio  caval- 
calau)  coaiiDunem,  nisi  bellum  in  Tolusanu  uilhi 
pararetur.  Neque  babeo  ibi  |Mr«laoi ,  nisi 
eveneril  per  eoram  votuntatcm  uniuscojusque. 
Insuper  confirmo  et  laudo  omnibus  boniinibtis 
T(>lu!»ieet  suburbii  nianeiilibtiset  mansuris,  ilios 
bonos  mores  et  frauquinlos  quos  habebant,  et 
quos  eis  dedi  et  fecL  Hoc  totun ,  sieol  superios 
scriptum  est ,  laudavit  et  conccssit  Raymundus , 
S  Ft'idii  ^irtTdicti  romitis  fiUus.  IIOC  foit  ladum 
anno  ab  1.  D.  ii.c.xi.yu. 

(Util.  1U7*0 

Anno  ■.c.XLvn.  incamationis  Dominic««  nos 
Willelmus  Pétrit  et  Aymericus  et  Ademarus  fra- 
tres,  donamus  Deo  et  sanctx  Mariœ  et  Bertrando 
abbati  Grandis-silvse,  et  monacliis  ibidem  Deo 
servientibus,  clc.  totam  terram  nostram  que  est 
ioter  combam  de  G^jie  A  eoodandaani  Ros- 
saneiiain ,  et  uaque  ad  rivwn  Gatertii  cultam  et 
inctiltam  etc. 

\V  illclmus  Rayoerii,  et  Coinpanius  de  Benvilla, 
et  Ra^rnundttS  de  Puldiro  monte,  et  Amaldua 
de  Lcn.s  confirmaverunl  hoc  donum  pra>dicl0  do* 
niino  sbbali  Bertrando  v\  monachis  Grandis- 
sylva'  <][\\  \n  podeni  Inco  lioc  ipso  anno  cœ- 
nobiuiu  couâLraxere ,  el  abbateuà  cl  umnadios 

postière. 

Ego  TrencaveUa  lllîa  Caecîliis  Biterrensis  vice- 

comitissa;,  et  ego  Geraldus  filius  ejusdeni  Tren- 
caveUa- ,  donamus  Deo  et  sanrto!  Miirim?  Vallis- 
iriagiia?  et  Pclro  abbati ,  et  religiosii  ejusdem 
luci ,  ut  babcalis  et  possidcaUs  jure  pcrpcluo  in 
onint  stagno  et  mari  pertinentes  ad  casiri  de 
Mezoa  dominium ,  unam  navem  sine  omni  usa- 
tico ,  et  sine  puUnenIo ,  quod  non  dabilis  de 


1  An:hiv.  de  1  bàiel  de  ville  de  Toulouse.  -  Y.  CateL 
comi.  p.  193. 

2  Arch.  de  l'abbaye  de  Caler  s. 

3  Gartul.  de  l'abbaye  de  Vaimagae. 
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caplart  piMinm ,  vd  avittoi  qu»  ibi  vobis  cou- 

ligcrit,  vcl  vestris  hominibus,  etc.  Anno  m.c.slvii. 
S.  <::^<ctiiœ  vicecointlissse  Bilerrensis,  S.  Tren- 
caveilas  ejusdem  filùe ,  S.  Geraldi  TicecomiUs  de 
RosMlIcNi  ilil  prcdietas  Trenmelbe.  8.  Pelri  de 
Peieiiatio,  et  Guillelmi  Amelii  de  Bocaedon ,  etc. 
Idem  conccssii  Raymundus  TrcncavelU  filins 
CscUiae  Pelro  «bbati  anno  m.  c.  uvii. 

(Aim.  Il«8<.) 

Ego  Ponlius  de  Tesano  per  me,  etc.  eu  ai  con~ 
aiH»  «t  tuforHate  Pétri  SIfutrii  et  métis  mm 
Bnnengardis.  Vendo....  per  alodinm  Ubi  Petro 

RaymurnH  de  '^Inrolinnn  .  rt  hn^TPfîitiiis  ftit'î.... 
toUini  !|isiin)  iiiriim  liorutrein  ht  reiiiiim  et  con- 
direcUim  queui  iiabco  ad  (evum  de  Petro  Si- 
gnarU»,  qui  heaor  est  in  terminio  de  Veneris,  ete. 
aieiiti  Peinis  Berurdos  avaneidns  meos  méUm 
ipsum  honorcm  fnhtiU  ,  pic.  propter  solidos 
ccccLUxx.  BiterreiisLs  boax  percurribilis  monctn;. 
Seripla  foit  hic  carU  pridie  mens.  Januarit , 
anno  Dominico  «.cilto.  régnante  rege  Lodoico. 
Sig.  Pontii  de  Tesano ,  Sig.  Alcheriide  Tesano, 
Bernarcît  (îe  Bilerris,  Bernardi  Arnulphi,  Guil- 
lelmi de  biterrii»,  Pontii  de  CorneliaDO,  Pétri  de 
Vefdiarlo,  et  Signarii  de  PoreairanicB  qui  om- 
ncs  sQot  testes ,  etc. 

(AKit.  im*.  ) 

Eugenius  episcopus  ,  servas  servornm  Doi , 
vpnfTabin  fralrî,  B.  Bitcrris  ppiscopo  S.  o{  A.  H. 
Kobilts  vir  T.  à  Jerososolymi:»  redieiis,  et  per  nos 
Iransltun  faetens,  I  nobis  suppUciler  postalavli, 
quateniM  capdlan  in  sno  palatia  stral  eo  tenore 
cfinredcTomus ,  iibî  ipse  capellanum  idoneuni 
ck'boal  invenire ,  ci  tibi  posUitodum,  ut  n  ani- 
marum  curam  tribuas,  rcpresentet,  et  in  vila 
«va  non  IntenHeatur  k  dlviiils  effleiis,  nisi  ibrie 
ipse,  \el  aIi(|ois  de  familia  ejns  ciilpain  com- 
miserit.  Et  quoniam  petitio  cjus  toleranria  est , 
si  ecclcsiae  tiiae  propter  hoc  detrimentum  non 
possit  in  posterum  j^OTenire,  per  prcsenlia  tibi 
acripia  mandamos,  quatenos  eapellam  eo  tenore 
quo  diximus  sediûcare  permittas  ;  et  eum  ab 
eodem  T.  invitatus  fueri^,  ip<^ntn  capellamcon- 
secrare  non  reouas,  salva  nimirum  io  aliis  tua, 
et  eccteiia  tas  intégra  jusiiUa.  Dalam  Tus- 
culani  ru  idns  Octobris. 

<  Aichlf.  du  domilne  de  Monlpslllsr.  Vcadm, 

n.  3. 

2  OAU  dt  Fuix,  cartul.  caim  15, 


(a».lillO«.) 

In  nomine  sanelK  Trlnitatis,  ego  Raymundus 
cônes  Bareitonemis,  prlnceps  Aragonensis,  et 

inarchio,  de  lllerda,  etTorlosx  dominator,  dono 
omnipotent!  Deo,  et  boalic  Mari.T  Fonlisfrigidi 
ejus  genitrici,  ac  venerabili  Sanxio  abbati  et  fra- 
trilHis  aaiveiîris  Ibidem  Deo  seifieotibos ,  tim 
prœsenlibus  quam  fuluris ,  ipsiim  loeam  qui 
diritur  Hortus  de  Poublet  ad  ronstnirndtjrn  ibi 
munasterium ,  ad  servitium  lui  il  ad  ^^iiuUni 
aiuuiu;  patris  mei  et  matris  mea; ,  el  reiuediuu 
animas  me«;  et  habeat  iU  tanliun  spatinm  terne 
ut  bene  possint  facere  monasterium,  et  claustra, 
et  dormit  iriiim  et  refeclorium  et  ciinrta*;  offi- 
cinas  cidem  uionasterio  pertinentes,  citnclenuiu 
eongruum  per  circuitum  ;  et  dono  ëdem  no* 
naatèrio  Ibidem  terram  laborationis  quanta  sic 
necessaria  ad  proprium  laborem  jnni  dicli  rao- 
nasterii ,  et  ad  nécessitâtes  omnium  fralrum  ibi- 
dem Deo  servientium  ;  pra»iictam  quoque  doua- 
tionem  faeio  bono  animo,  et  apontanaa  voteotalft 
omnipolcnti  Deo,  et  sanctc  Mari»  Peiililfrî|iillv 
etfratribus  ibi  Deo  fanuiliHilibus  prarsentibtis  ff 
futitris  in  manu  doniiii  San\ii  abhatis,  ut  babcant 
el  possidcanl  bax  omnia  jure  per^teluo  per  alo- 
dinm proprium  et  franoim ,  ete.  Faela  iaia 
carta  vr.  liai.  Feb.  m.  c.  xlix.  regisque  Lodofidl 
juntorî>  îinno  xiii.  Sig?»,  Raymundi  come^i  S  Ar- 
naldi  Mironis  l'aiarensis  S.  Arnaldi  Bereugarii 
de  Anglroia ,  S.  Benardi  de  BellM,  S.  GoiliMimi 
Raimundi,  S.  Raynsundi  de  Cenrera  qui  aasore 
Dei  mediolatmi  jnmrlicti  norli  S.  Snlvnlori  !aiiJo, 
diftinio  cl  prupria  imitiu  contîmio.  S.  Kaimuadi 
Baxadoss ,  el  S.  Pontu  qui  itoc  scrip:>il. 

cxxxv. 

8«aw«  da  BajaMod  emia  da  Taélaett  à  Ragir 

(ami.  mo*.) 

Ego  Raymundus  cornes  filius  Ildefond  et  Fai- 
I  dite ,  Juro  tibi  Bogerio  lilio  Bernardi  Alonb  et 

Ca'cirne ,  vitam  tuam  et  merabra  tua ,  ut  naro- 
quam  te  occidam  ncquc  capiam .  ncc  ullus  homo 
vel  faemina  mco  consilio  Tel  meo  ingenio  ;  el 
juro  tibi  totom  toom  honorem  fiBOdoa  et  aindes, 
sicut  modo  babes  et  tenes ,  aat  oUos  bomo  td 
ficmina  per  te  f  cl  in  antea  conqulrct,  vel  ïum- 
tus  fueri'>  mco  consilio  vel  meo  in«onio,  el  ubi 
uunquaiu  libi  tuum  bouorem  aufcram  ,  ncc  iode 

«  AkUv.  de  l'abbaye  de  FentMe. 
s  Cblt  de  Foh»  canoL  aine  llb 
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mm  coBsOto.  El  si  allât  Immm  «uI  femiu 

aufîcrrfl  tibi  totiini  lionnrem  luiirii  ant  inde  te 
luflerrcl ,  adjutur  eru  tibi  bona  fide  et  sino  in- 
gaooo  t  excepttô  fratribu$  tub ,  et  exceptis  neis 
Mnta,  elttlM  tibi  id  joêlMIam  btbèbo.  Kl 
si  illos  ad  ju&tum  tibi  liabere  oon  possein,  ad- 
juvabo  II!  de  ois  «ific  lno  inganno ,  et  ita ,  ut 
supradiclUHi  est ,  ego  Uaimutuliis  romos ,  tibi 
pnediclo  Rogerio  juro  et  tenebo.  Fuclum  tuii 
hoe  Joafaraiidnm  io  eedesiis.  Mari»  Magéeln» 
Biterris ,  sub  n.  fieria ,  Inoi  su.  yi.  non.  Maij , 
anno  dominioo  m.  c.  xrii;    Tournante  Lodovico 
rege  qui  tune  tcmporis  Jcrusolimis  erat.  S.  Ri- 
g>Mi  episcopi  de  Albia ,  Aldeberti  Nemausensis 
cpiscopi ,  Peiri  lodovemis  efriacopi ,  Bemardl 
wmilis  de  Melgorio  ,  Sicardi  vicecomitis  de  Lau- 
trec  ,  Sicardi  de  Laurano ,  Guillaberli  de  Lau- 
raco,  Kicardi  de  lUa,  liermuadi  de  Usez,  Ar- 
MMI  de  GMlflUMiofo,  PmmH  Ulittidi,  Mi 
ImberU,  Petri-€uill.  de  TokMa ,  Bernardi  de 
Cannelo,  Pctri  <!(*  Pelayni!! ,  r.uillclmi  de  S.  Fe- 
Wce,  Alinerici  de  Darbayrano  ,  Arnaldi  de  l'ey- 
viMO,  Aitnerici  de  Cunfoleaio ,  Guiilelnii  Ar- 
naldi, BcraqarH  de  Bitofri,  Peiri  Rtinnndi 
!  nvirieria  qui  oniiies  atml  tartes  bojus  jusju- 
randi  Hifijrrio  de  Bilerrî  et  Ravmnndo  rt)miti. 
A  prxdiciiâ  teslibus,  rogaUis  Beruardus  âic- 
Uscripsit. 


CXXXVI. 


(km,  im*.) 


la 


filia 


]>ei  nomme ,  ego  Guillermus  de  Feirens 
Eixendb  fsaita» ,  tibi  Rogerio  de  Biterri 
QmOIb  MliBrla,  de  castre  yietreweaai  et 

le  las  forteias  que  modo  ibi  sunt ,  etc.  non  tol- 
lani  nec  dectpiam  le  ,  etc.  Factum  est  hoc  jtisju- 
raodum  anno  incarnationis  Dominicte  m.  c  xlix. 
m.  kaL  Jueii ,  régnante  Udetiee  fife  toPran- 
t^ia.  &  OaMlelni  de  Pekeiis.  S.  Benardi  de 
Canet ,  8.  Gtiinermi  de  S.  Folicr  ,  S  Peiri  Pela- 
pol,  S.  Arnabfi  l'einpo!  ,  S  Ai;jicnci  de  Barbai- 
1^0,  S.  Berumndi  de  VioUuno ,  S.  Pétri  Ray- 
deMbHbirioh. 


(A.V».  iL49 

fn  nomine  Domini  ,  ego  Rogerîu*  de  Biterri 
dooator  sum  tibi  l'elro  de  Miaerba  et  posteritati 

«Ibid. 


,  totum  lioc  quod  liabco  et  babcre  debee 
ÎD  caHaiio  et4a  vUa  de  Badencs ,  eiiR  aeia.ler- 

miniis  ,  exceplîs  ipsis  justitiis  quas  ibi  relineo.  Et 
dono  vobts  totum  hoc  quod  habent  ci  lialn-re  de- 
beo  in  Tilla  de  Foulcuberta  et  in  suis  ieriiiiiiiis,  et 
dene  toids  ipswn  easIellBin  de  Avienres  corn  sois 
terarieliaeteoiiteloboe  quod  ibibabco  et  lia- 
bere debco.  Item  donoTohi*^  ipsas  condaminas  de 
nai&a&is  cuoi  illarum  perliueuliis  qua?  sunt  inter 
Capestang  et  Podinuale.  Siniilitcr  douu  vobis 
nedielalein  ipaan  Casielli-novi  de  Gaoïerescom 
ipso  honore  qui  ad  Ipsam  medielatcm  pcrtinet. 
Sicut  superinsscriptiim  est ,  sic  dono  vobis  Pe- 
tro  de  Minerba  el  poslcrilati  vcstrse  ad  fevum , 
sed  prxdictum  bonorem  babealis  el  teneatis  H 
noQ  possilis  illoin  Tel  aliqoid  de  illo  dare  Tel 
relinquere,  nisi  illi  qui  caste'luni  de  Minerba 
habuerit.  Et  si  lioinu  aut  fa'mina  hoc  dununi 
vobis  amparavcrit ,  ego  ero  iode  vobis  guirenlus 
legalis  dne  inganno.  Ego  jamdictos  Petrns  de 
Minerba  laudo  et  lecogDOSco  vobis  domino  Ro- 
gerio prrvdiclo  ,  qiiod  propter  hoc  d  nntin  pr.x'- 
diclum  6um  wArr  borao,  et  siinilitcr  lioinu  erit 
vester  qui  pra^iciuui  bonorem  iiabui-ril  poàliiie. 
S.  donini  Rogeri  praedieti ,  «t  Peirl  de  Minerba  » 
qui  sic  istam  cartam  finnavcrunl.  De  hoc  suni 
ft"5lr<  tlftmirnis  ('.niUiflniiis  de  S.  Felice  vicarius  , 
et  Arnaldus  Felapul ,  el  Pelrus  fraler  ejus ,  et 
Bernardns  Pelapol  et  Guiltiermus  fratcr,  et 
Guilhemitts  Pétri  de  Allopnno ,  et  Amaldus  de  Pe- 
riaco  ,  et  Guiraudus  de  ipsa  Redorla  ,  et  Arnal- 
dus  de  ipsa  Gravn  Bernardus  Adaullî  scripsit 
jussione  doniini  Kogerii  prscdicti ,  cl  doininî 
Pétri  de  Minerba  anno  n.  c  xux.  incarnationis 
Dominiez ,  iv.  kaL  Septemb.  feria  n.  rcgnanle 
Lodorico  refc. 

(Aim.  IlliO^) 

Cognttnm  sil,  ele.  qnod  Begcrios  BSterrensift . 
rationatttS  est  Hugoaem  de  Saxaco  et  fratres 

suos  ;  super  justitiis  et  nrçiotiis  de  Vallesigerii* 
quos  dlrcbant  li«;o  iH  fraiies  &ui  s<ï  haljere  ad 
fevum  ai)  ipsu  Hugertu  Biierreasi  «  et  aiileceseio- 
res  eomm  habnerant  ab  antecessoribns  Wins; 
sed  Rogerius  Biterren^  hoc  non  concedebat 
lis,  imo  dicebat  sikis  e--s<» ,  et  quod  teniierat  eas 
palcr  &UU&  viceconies  el  ipse.  Ad  Itoc  probaa- 
dum  surrexeruDt  iesU»  qui  dixemnt  se  boe  ri" 
disse  et  andMsse,  ni  eece.  Ego  RàymondoS' 
Amelii  vidi  el  audivi  quod  Raymundus  Pontins 
el  nhbas  de  VaHc^iiïerii  liabuenint  placiluin  ia 
manu  vicecumiUs ,  el  Itabuit  jusUUaui  suaia  vi- 
ab  Raymmde  Pencio  pro  Tolonlale 


ilbld. 
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sua.  Iloc  idem  vidi  ego  Arnaldiis  Isarni  .  p?c. 
Aniu>  al>  incarnalionp  Domini  m.  c.  l.  résidante 
LodoTko  rege.  Fraucoi  uiii  «  in  mense  Marlio ,  in 
die  feria  tu.  Sig.  domini  Poutii  Careissensis 
epiaeopi ,  S.  domini  Rcmardi  abbatis  de  Valle- 
sigarii  .  S.  Williermi  de  S.  Volicc  vicarii  Car- 
caâseivâiâ  ,  S.  W  illicrmi  Rogerîi  de  Aragone. 
P)Diiehnteri|Millianc  carlam. 

(vns  l'an  ii80«.) 

lo  nonine ,  etc.  Paleat ,  etc.  quod  ego  Roge- 

rîus  Bilrrronsis ,  vîcccomcs,  ut  Dominiis  ojiini- 
potens  dirniUat  iiiilii  oiniiia  |)eccala  iiiea ,  el  ini- 
sercalur  anima:  doniiui  palris  mci  Beriiardi- 
Atonls  et  domin»  Oeeiliae  mttris  mcae,  eani 
consilio  fralrum  oieoruDi,  scilicet  Raymundi 
Trincavolli  ,  alque  Bernardi  ,  offero  r>t>mino 
Dco  cl  iiiililta;  iempU  Salomonis  Jlicrosnliinikini , 
el  fratribus  ibidem  scrvieolibus  Luni  pra.:>ealibua 
quant  futuris,  in  ville  que  dicilnr  Felgairas, 
quœesl  InNarbonensi  arcliiepiscopatu ,  qucmdam 
bomincm  nominc  Bprnnrduin  En^clbcrri  cmn 
omni  prugenie  suà  et  cum  nianso  ubi  viaus  c»l 
inaDere,etcuin  onmiliw  qm  ad  ipsum  roansum 
pertinent,  et perlinere  debent,  sive  Ijomo  ille  de 
mp  tond  el  habol  ;  cl  in  cadcin  villa  de  Falgairas 
alios  (Juns  lioniinos  srilicol  Aiiielituii  Dcodali  ,  et 
Benarduin  Dcodali  Iratrem  cjus  cum  iitlaiittbus 
eonim ,  et  omnibus  eoram  posteritatibus ,  el  cum 
inanso  ubi  manere  visi  sunt ,  eteum  omnibus  ipsi 
manso  p^^rtinenlibus,  alque  cum  omnibus  illis 
qua;  hoimnes  iUi  de  me  lial»ent,  el  lencnt.  S.  Tren- 
cavclli  el  Bernardi  Atonis,  el  Guillelmi  desanclo 
Fcliee  vicarii  Garcassensis. 

Notnm  sil ,  etc.  Quod  propler  qnasdam  quœ- 
rlmonias  orta»  inler  Isarnuni  Jorthni ,  et  Roge- 
rkun  de  Biierri ,  pelivit  ab  eo  iUtgerius  ut  veluti 
anam ,  aelilo  modo  reddcret  sibi  ca&trum  de  Sei- 
lic ,  quo  recaperato  et  qoantem  sIM  plaentt 
tenlo  reddidit  ilerum  uUro  idem  castrum  Isarno. 
Tandem  eo  renipr^rato  rnrninnnir.ito  consilio 
uioris  suœ  Guiliclmx ,  el  liliorum  >uorum  Isarni, 
el  GuHlernii ,  et  Jofdaol ,  aliorumque  baronum 
et  militum  Mormn ,  fralanter  et  ana  apoale  ipse 
el  Rogerius  composuerunt  inler  se .  cfr.  Ejîo 
vero  in  Dei  nomine  Isarnus,  uxor  mea  ,  etc. 
Confilemur  tibi  R.  de  Biterri  >  quod  jamdictum 
caairum  toun  de  Seixac,  Dulio  alio  jure  vel 
fendo  liabemos  niai  tanlum  de  bac  comanda. 

»  Itiid.  caî«se  22. 

a  {Ml.  de  Fois,  caitul.  cause  19. 


Iloc  aulem  faclam  est  in  Ipso  easfro  de  Scivac, 
in  prsesenlia  R.  Aibien»ts  episropî  ,.anno  à  parUi 
Virgin»  H.  c  l.  S.  Guillermi  Rogerii  de  Arago  , 
S.  Guillermi  de  S.  V<elicet  8w  Aimertei  de.Bar- 
baîrano  ,  S.  Raymundi  Ratalla  »  &  Rogerii  -fi 
Castiar  ,  S.  Bernardi  de  Castillo  ,  S.  Amblardi 
l'elapol  de  Lombers ,  S.  Alrici  de  Albi ,  S.  Ber- 
Mrdi  Bontts-homo ,  8.  Bernard!  Poncil  de  Tres> 
mais.  De  tgone  scilicet  de  Seiiae  non  eil  hîe 
nenUo ,  «orte  entm  bomaa»  conditionis  reces- 
aerat 


CXXXVII. 

Baaoaciatioo  de  Oealrix  comtesse  de  Melgueil  au  drott 
d«  aatd'rage. 

(  Axx.  11Û9  «.  ) 

In  nominc  Domini  J.  C.  anno  inrnrnalionô 
ejusdein  m.  c.  xu%.  mensc  Julii  ,  ego  Beatrit 
comiUst>a ,  iilia  el  liiereâ  Bernardi  comilL»  quiui' 
dam  Mélgorii ,  sciena  et  in  verilate  recofooseens 
ipaumeundem  B.  comitem  patrem  meum»  pn 
amore  Dei  et-remi&sione  pcccntorum  suoram, 
in  vila  el  in  sana  memoria  sua  solvisse  et  de- 
samparasae  Deo  et  omnibus  Imminiliiia  in  per- 
peluum  omne  nai^agium ,  et  quidqnid  oeca- 
sionc  naiifrajîii  cxij^obal  et  rapi  solebat  in  toU» 
Melgoriensi  et  St]^l;i[Uiniiensi  couiilalu ,  tani  in 
terra  ({uam  in  aiina  ;  idco  ego  cadem  Bealru 
comHissa ,  jam  dicli  patrts  nM»î  B.  eomilis  ImjQ»- 
modi  piain  volunlalem  agnoscendo  ac  appro* 
ban  !o  ,  Herum  cum  hac  caria  anwrc  V>r\  et  pro 
salule  animée  meî»  et  parenlum  meoruin  ,  jam- 
diclum  fiaufragiuni  omnium  navium  ,  et  quid- 
qnié  oceaiione  nanf ragii  exlgebatur  el  cafi  aole- 
bal  in  loto  Melgorien^  et  Suslanlionensi  comitatu, 
tain  in  terra  in  mari  aquis  et  stagnts  ,  non 
el  omnibus  tiumtntbus  el  faetutnis  atrivo  ,  et  om- 
nioo  derelinquo,  et  in  «lemomdeaamparo.  Et 
ego  Bemardoa  Peleti  comea  Meigorfl  marta 
jamdicta;  Beatricis  eodcm  modo  cum  hac  carta 
hoc  naufra^ium  ,  prout  supra^^rriptum  est ,  bona 
tide  et  sine  du(o ,  Deo  et  omnibus  bominibus 
folvo ,  el  guirpio ,  et  desamparo.  Inasper  etiam 
ego  Beatrlu  eemUimt  »  et  ego  B.  cornes  narilaa 
ejus ,  nos  ambo  convenimus  tibi  Guillelmo  Mon- 
tispessulani  domino  ,  filio  Sibilia? ,  et  luis  ,  quod 
priedictuiu  naufragium ,  quod  eodeniwodo  litii 
speeiatitec  aolvlmoa,  numquam  ampliue  aed- 
piamua,  née  liabeamia ,  nec  baberi  nec  atcipi 
faciamus ,  nec  bomo  nec  fisemina ,  etc.  Propler 

I  Mm.  d'Àttbaj»,  n.8i. 
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liane  autem  solutionem  prrdicU  naufrnçii  et 
desamparaliinuMii ,  dedisti  tu  Guillel.  D.  Mon- 
tispcss.  (îliub  bibiiiâe  nobis»  tria.  m.  soUd.  Melg.  iU 
qaad  nihil  rcmaiNK  fnde  apad  te  in  df  bilo  : 
quâm  solutionem  prœdidi  naufragH ,  licet  paier 
meus  Bcrnardti's  cornes  non  fecisset ,  egotamcn 
Beatrix  comtU^isa  intuitu  pietalis  ducta  gratis 
fMio.  Ut  niilBni  Iwe  npiiicripUrai  est  ftrmii» 
teteatur  etolieerTeiiir ,  jnraTertinlM|ier  S.  llei 
eranj^elia  ipsa  Beatrix  comiti^<^a,  et  B.  cornes 
janidictus  inarilus  ejiis  ,  ut  ila  ,  ut  suprascrip- 
tume^,  teoealur  et  observelur.  Hujus  rei  testes 
«ont  GailL  Leotiei ,  Bernardoi  de  Pinnano , 
Atbrandas  ,  Guill.  UrlNini ,  Beren;;.  Lamberti , 
r,iiiU.  de  Sordonici»  ,  Bovaca  l'elcgrinus  ,  rAr^]- 
du&  Albrandiet  Guill.  Atbrandi ,  l'elrus  Daura , 
FcCros  de  Arernit ,  Pontius  Betos ,  Guill.  Petrt , 
BrniioSiNetler ,  etDnruilus  nalarim.  Affileront 
etiaiii  ciim  istb  Ermessendis  mater  Guillelini 
dom.  Monlispessnli  qui  jam  siïtuIo  renunciavil , 
et  Guilleima  eju&  tilu  uialcr.  prxdicUe  Beatricis 
conitim. 


CXXXVllI. 

Ptiflaf»  lilia  k  conifl  de  Foix  et  raMa|a  dt  Miat 
AM«aw  de  Pamien. 

lu  Domfaie  DomHii.  Ego  Roggerius-Bcrnardi 
coene*  Faseaiis  fiHns  Roggerii  et  Xanrinte, 

guerpio  ,  et  absolvo  sine  tnganno  Domino  Deo  , 
et  sanclo  Anlonino ,  Raymundo  episcopo  Tolo- 
sano  abbati  ejusdem  loci ,  et  successoribus,  et 
canonicit  tint  pr»eolilhis  quam  folorlB  lolam 
YillmiD  PKdelhci ,  et  «wlram  ApptmiK ,  et  tolam 
A  tlîara  tam  veterem  quam  novam  adjacentem 
ipsi  Castro  Appamiac ,  et  quidquid  insedilicatum 
est ,  vel  in  anlea  et  circa  aiUilicabilur.  Relinquo 
diam  imulaiD  que  eettrana flonm  Aregi»,  et 
diflcursuB  iquarum  ipsius  Aregie ,  et  molcn- 
dinum ,  el  omnem  abbatiam  S.  Antonini  sine  ulla 
retinentia ,  aine  uUa  revraienUa  ad  me,  vel  ad 
aUquea  et  hcrediboa  et  Miecenorikiie  aeis  ; 
gnirpio  et  alMolvo  aient  fialer  meos  Roggerius 
nielius  guerpivitet  absolvit.  Si  autem  snpradic- 
tam  guerpilionem ,  vel  absoluliunem  infre^eru  , 
vel  itifrtngerc  voluero  ,  el  aminonilus  emendare 
nolaertf,  idem  Tineolum  exconmimlcalimis 
qMd  à  doinno  papa  Urbano ,  et  k  doiuio  papa 
Pascliali,  et  à  Gualterio  cardinali  super  avcm 
mmm  Bm^tMum  imposiUim  fuer al ,  à  domoo  epis- 

•  Cbil.  de  Foix,  caisse  4.  el  S. 


I  ropo  Totosano ,  h  cîericis  sancli  Anlonini  super 
me  et  caslrum,  et  snper  omnes  liabilalores  eas- 
Iri  imponantur.  Et  ego  Haymundus  epiàcopu» 
Taiosaiins  fl^uadenn  leei  aM»as,  corn  eonalHi» 
cIcricoruRi  meorum  ,  et  ca^tcroram  fidelium  > 
et  amicoriim  ocrlpsiro  nn^fraî ,  commendo  t'ih'i 
Roggcrto-BcrnarUt  couuU  tiiio  Roggerti  et  Xa- 
nriiiv  caalnim  Appamiaruin  ,  eom  IMen  et 
forteiaa  que  OMidoibi  suat ,  vei  in  anlea  enint, 
ut  fidetis  ciistos  de  ipso  ca!>lro  mancas ,  et  de 
villa  Frlgdilensi ,  et  df  omni  abbatia,  el  de  lolo 
honore  ad  ipsam  abbatiam  perUnenle ,  verus 
adjulnr  etdeÎBMor  exiilaa  ad  bonorem  Del ,  et 
sancU  AaMiii,  et  dericorum  ejus  lam  prœ- 
sontlum  quam  futurorum.  Ad  custodiam  vero  , 
et  defensioncm  munitionemque  caslri ,  conâentio 
Ubi  medietateoi  lizdarum ,  exccptis  fevis  de  ipsa 
leidaqnea  propriearelinen,  etmeiNetalein  jue» 
titiaruni  caslri  vu.  solidorum  minus  obolo  ;  prap- 
ter  foda  el  justilias  clericorum  et  familix  nostrae 
quœ  mibi  retinco.  Consenlio  eliam  Ubi  mana- 
levattoneni  dberum ,  et  tesliaMnlomm  la  eu- 
tello ,  tient  usas  est ,  per  unnm  nensem  :  ordi- 
nntif»  vero  loconmi  et  domorum  caslri  tam 
vt'leris  vilire  qnaiu  novse ,  sicul  ego  disposuero 
firma  permancat,  dequibus  medielalem  census 
qnem  babnero  Ubi  eoneedo;  etcooaentio  libt 
ortum  et  trillam ,  et  medietatem  insulac  quœ  est 
ultra  flumen  Aregia? ,  et  medielalem  molendini» 
et  ille  ministralis  qucm  lu  imiM>a>ueris  in  prœdic- 
tis  rébus  quas  tibi  concedo ,  non  ponas  sine 
eonstlie  aieo  vel  snecessornm  meoram,  qui 
etiam  lidelltatem  promiltal.  Al  si  querclam  de 
illo  habuerlmus ,  fidanlias  nobis  donet ,  et  jus- 
titiam  persoivat ,  et  deinceps  fidelis  maneat ,  et 
qus  snseipere  débet  de  manu  oriirirtfalis  sanett 
Antonini  et  nostri  ,  semper  susdpiat  ;  excepta 
mannlf'vatione  in  castcllo  ,  sicul  snprnsrripliini 
est,  per  se  facial.  H.tc  onmia  libi  suppriiis  à 
nobiii  concessa  concedimus  Ubi  corne!»  Koggcri- 
Bemrdl  fiUI  Xamint»,  solummodo  in  diebos 
tois.  Et  ego  Roggerlos  Bernardi  supradielm 
cornes  pro  donio  mea  in  ca«itel!o  farta ,  dono  scr- 
vitium  Domino  Deo ,  et  sancto  Anlonino ,  et 
clerieis  cjus  lam  prsesentibus  quam  foceedea- 
Hbos  dimidium  OMidiom  pargali  fromenti ,  et 
unum  modium  puri  vini ,  et  unam  pingurm  rrtc- 
rnin  .  cl  qtialuor  porcos  vel  solidos  in  fesUviUte 
sancli  Antoiuni  perunumquemqueannum.  Et  ego 
Roggerius  Bernardi  Fuensiseonies ,  fiiiuaHeg- 
gerii  etXaminis,  juro  Domino  Deo ,  et  sancto  mar- 
tyri  Anlonino  ,  cl  tibi  Raymundo  Tolosano  epis- 
copo qui  Icnes  abbatiam  eju&deiu  loci ,  castellum 
Appaniiarum ,  uilibi  el  successoribus  tuis,  et 
etaoaicis  eodesi*  siacli  Anlonioi  prjesealibuaet 
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IMuris  acaper  de  ipM  caiMto  AdsUi 
et  de  ferteiia  qwB  nitte  ibi  sunt  clin  anlei  «rwit, 

per  fidem  m«Mm  juro  sine  irr^nnno  vo«itro  ;  et 
juro ,  ul  libi  cl  niisso  tuo  ,  el  succcssuribu^  luis , 
et  miasis  eorum,  potestatem  de  ipso  caslello 
doBendiébvs  te  noelibiis  pteiCeilo»  «I  irahis, 
et  non  tollam ,  nec  aliquid  ex  ipso  vobb  auferam  : 
el  si  alHjnis  homo  \v\  aliqua  temina  illud  luh'rit  , 
vei  altquid  ex  ip^iu  iuleril ,  verus  et  reclus  adju- 
tor  Yobift  ieoiper  aalibo,  et  in  hoe  saoraaieiito 
iimoidiii  Tiierô  ideUs  permaoebo.  Haec  onnîa 
juro  vobis  pcr  Domiuum ,  et  pnr  islos  sanctos. 
Farta  caria  ista  in  mense  Nuvembris  feria  ii.  ab 
incarnalione  Domini  u.  c.  \ux.  aposiulanle  D. 
Evgenio  papa ,  régnante  Ludorico  rege.  S*  Iteg- 
gerii  Bernardi  coinilb  filii  Xaminia  qui  cartaa 
islam  fieri  mandavil  ,  o\  propria  manu  firmavit, 
vidcntibu»  domno  cpi&copo  Tolosano  lUymunUa, 
d  RiyiMundo  Atoiiia  de  Àltaripa ,  et  Bertrando 
d«  Bilteaiante,  et  Bwlrindu  de  Iklluputli» ,  ^ 
Artatdo  de  Vilhmur,  el  Roggerlo  archidiacono, 
et  Maurino  ardiidiacooo.  fieriurdus  scripMt. 


GXXXIX. 

lilrw  poar  1«  foadaiioo  d«  VM»j9  de  Yill«- 


In  oomine  Domini ,  ego  Isarnus  Jordani ,  cl 
UKor  met  Winelma,  et  omnes  infantes  noslri 
per  nos.....  donamns  De»,  et  beat» Haris  el  or-< 

dini  Cistorcicnsi  el  libi  Guillelmo  de  Coropania 
monaclio  ,  el  omnibus  surrpssorihiis  luis  folum 
bonureui  et  doiuiniuni  quod  babcuiuâ  el  aliquo 
modo  habere  debemua  in  Comptait  inler  aquam 
de  fltimioe  de  8or  usque  ad  flumen  de  Lampi , 
el  quantum  e-^t  inlcr  strataui  publirnm  qtix  ve- 
nil  de  Brunccell  usquc  ad  semilaiii  qua;  transit 
juxta  Labalul  de  Compania ,  elc.  Facia  caria  xvti. 
kai.  laoii  in  lèria  u.  inno  doainiee  ineanialio- 
nis  M.  c.  xLix.  S.  Isarni  Jordani  elc.  Te&les  Hugo 
de  Felgar  ,  Pontiiis  de!  CasUar  ,  Bernardus  de 
la  lia,  Guill.  de  DurforI ,  elc.  Guilleluuis  cnpel- 
lanus  de  Saiwtoo  banc  cartam  scripsil  jus)>iune 
btnd  Jordani  prcdieli ,  elc 

(.uîi.  1150.) 

Ego  Rogeritts  ▼icecomcs  ,  et  it\or  mm  Rcr- 
narda,  donamus  Deoelsancta*  IMariu»  Bonifuntis, 
et  tibi  Arnaldo  priori  Bonifontis  ,  el  cuncUs  suc- 
otMorlbos  vestri»  btbittniibi»  in  Compania , 

■  Aie  Ut.  et  ciftuL  de  l'ibbaye  de  Tilkloague. 


lotuniqnod  btbtmnt,«t. 

norem  et  domtnkMi»  in  twninia 

quanlum  esl  inter  aqnam  de  Sor  tisqtie  ad  aqiiam 
de  Lampi ,  el  quaalum  est  inler  slralam  put)l}-> 
cam  quae  veait.de  Bruoiquel  usque  ad  semilam 
qa»lr«naiL|wBln  Labolat  do  Companin ,  el  da* 
nui!»  siinitiler  in  otnnia  fevo  de  Compania  ligna 
ad  sdilicandas  el  conslrufnda^  domoa,  et  ad 
ouinia  ueccttaria  ,  cl  in  mIvis  el  in  iieremo  otio 
cumdimelo,  beiiina,  et  pailoraica  por 
ad  boiliat,  et  hoc  totuai  facirous 
{>ro  amore  Dci ,  rf  pro  redempUone  animarum 
iioslraruin  ,  el  pat  enlum  nuslrorum  ilaut  nos  nec 
aliquù»  pro  nubis  neque  succes8ore&noàlri  depraî- 
diella  tertrtiii  nlbil  raqnietmoa,  etei  Faela  eit 
caria  ab  incarnalione  DMâtà  n.  c  l.  idus  Julti 
feria  vu.  régnante  Luduvieorege,  hojusaant  testes 
Trioca  vel  vicecoiuM  fitterreiisis ,  et  Raterius  de 
Beuano ,  el  Bflrtrandna  de  Nabialan,  et  Peiros 
de  ArmdBano,  et  Polrudnlloynti*  RifuiéM 
Gemldiierlpiit 

(aiof.  ilSt.) 


Anno  M.  c.  ui.  inetmalionis  Qiriili , 

Maii,  die  feria  i.  Lodoviro  rege,  elc.  ego  Ber- 
nard us  de  Caslctiione  el  ego  Clavellus  filius 
Beniardi  Castellionis.....  dogamu&Dom.  Dec,  et 
S.  M.  de  Compania ,  etliM  AmMo  abbali  Con- 
pania*,  etc.  omaeitis  noblrum  quod  Imbemus.... 
invillarioS.  Johannii^  ilc  Villalon'^':)  ,  rir  h%nc 
dunaliuncm  facimus  Deo  el  b.  M.  de  Compania  , 
et  libi  Arnaldo  abbali,  el  uninibus  fralrilm» 
cjindem  lod  Gompanie  et  VillaloniaB,  prm- 
senlibus  el  futuria  per  alodium  in  perpeluuni , 
elc.  riiijus  rei  et  istius  donalionis  sunt  testes 
Guiilelmus  Monlispcs^iulani ,  monacJius ,  el  Ber- 
nardos  Biloth  ibbas  Gimuodi ,  et  Bemardus  de 
villa  de  Oulo,  elc 

(axi.  1165.) 

In  nominc  Ttomini  ,  anno  âb  incarnalione 
CbriiOï  M.  c.  XT.  *■  ego  Bernardus  de  Viliadegno  , 

et  nior  met  Goasamia       donatores  sumus 

Oeo  et  8.  Iltrim  Bonifoolis  et  de  Compania ,  et 

tibi  Pelro  abbali  Bonifonlis  el  omnibus  habita- 

loiibus  ejusdeoi  iocielde  fompania   omnem 

parlem  noslram  honoris  queoi  habenu»  ,  et  ha- 
bere  debemua  in  Tilterio  8.  JQhaimIa  de  Vifc- 
longa.  Hanc  donattonem  fadmos  Deo ,  et  S.  K. 

Bonifontis  et  de  Compania  ft  tibi  P.  abbatiet 

omnibus  fralrilNts  ejusdem  loci  lionifontis ,  sa* 

t  Kl  non  pas  M.  c  xlv.  cooune  il  esl  marqué  par 
on  venvenenentde  eUffire.  Qall*Ghr.  bot.  cd.  tetk  t. 
p.  1114. 
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licel  et  de  Compania  ,  pcr  alodium  i(i  perpe- 
Uium ,  ao^ipiiDUS  eliam  à  te  Petro  abbale  et  à 
thÊtUkm  tais  ta  caHtete  pro  dielo  limore  ce 
solid.  Melg.  etc.  AfTronlaliones  habet  isle  prœ- 
dicUis  hnnor  At^  Villalongaab  Altano  in  terminio 
S.  JoUanius  Vallis-Sigerii ,  à  meridie  m  terminio 
S.  Jacobt  de  villa  Valeriani ,  in  circio  in  teroii- 
■taS.  Hartini  veteria,  ab  AqvHow  Intemtai» 
s.  M.  Varnassoneet  in  sil?a  S.  BenedicU,  etc. 
Hcraardus  ciericus  de  monasteriu  Iianc  carUm 
&cripsil  IV.  non.  Auguati  die  feria  ii.  régnante 
rage  Lodoioo. 

(  AUX.  1166.  ) 

In  nomine  Uom.  etc.  anno  m.  c.  lxv.  rgo  Pc- 

Irus  de  Canavellas  pro  me  et  pro  iiliis  meis  

dooilor  soin  Dm  et  S.  H.  HtNiifoolis  el  de  Com- 
pania  ,  et  tîbi  abbati  Bonlfontia...v  tiotaai  meam 
partem  bonuri;^  pt  lotuoi  meum  jus  quod  baboo 
et  habere  debeo  in  villarîo  S.  Jolûnnis  de  ViUa- 
longa  y  ele.  Etdelioc  naiidatoreiii  eaUedenet 
defen-sorem  donc  barouoi  Jerdanis.....  Bgo  Uar- 
nus  Jordani  donc  mcipsum  rnstntîpm  rt  dcfcn- 
sorem  et  facio  guirenliam  [u  i  me  et  pcr  meam 
poâlerilatem  Deo  et  S.  M.  Bonifontiâ  et  libi  P. 

abbtO  i!)iMdeni  led  et  libi  G.  tUyiniiiidi  ab- 

batî  S.  Johannis  de  Villalonga ,  et  omniblia ,  in 
eodem  loco  habitanlibua ,  clc  ^^'illelmus  Capel- 

lanus  de  Seitaco  banc  carlam  scripsit  v.  no- 

nas  Martii ,  et  in  feria  vu  régnante  rege  Lu- 
dovieo. 


CXU 

FfwrimiiimdalallMdMleadaraMaïadaGudnl. 

(àtm,  1150  «.) 

In  Cliristi  nomine  «  ego  Raimundus  de  Monte- 
Aealo  com  comiKo  et  telanlaCe  Alaliiiw  moris 
mem  ,  dono  et  concedo  Deo  et  S.  Maris  eC  tibi 

Alcxandro  abbati  Grandis-silvœ  ,  et  nronachis 
fjusdem  loci...,.  quidquid  hal>emus....  in  bosco 
de  Caudelio  cultum  et  incultum  ,  etc.  Hujus  do- 
nationia  testes  sant  Gnill.  de  Nonliapessiilaiio , 
monachtts ,  Gauzbertas  manaciitis  Grandis-^fv, 
etc.  Aono  ab  incarnatlone  Christ!  m.  c.  l.  rég- 
nante Lodovico  r^e  Fraacoruoi ,  ^  Rigaldo  Al- 
biae  praesidente. 

Notum  sîl ,  clr.  quod  ego  Cuiraudus Bec,  et 
&go  Guillelmus  de  Grava ,  pro  remédie  animariun 

*  Cartul.  de  1  abbaye  de  tiraadMive. 


4oU 

nostrarum  ,  et  parcntum  nosirorum  tlonnmtis 
Deo  et  sanet«  Mariae ,  et  tibi  Ale&andro  abbati 
Grandis*ittv» ,  et  «Mnaehia  c^nsden  loci ,  qnlo' 
quid  babeaMW  in  Immcd  deCaodelio,  cultum  el 
incultum  ,  ad  domum  {cdinctndam  proul  volue- 
ris,  etc.  Teslcii  sunt  hujus  doni  Guillelmus  de 
Nontepes&ulano  mooachuâ  Grandiâ-&ilvœ ,  Guil- 
leiaMas  Peiri ,  etc.  Faela  caria  donationis  bilaa 
anno  incaroatieBiB  Domini  h.  o.  i»  Bigaldo  epis- 
coBO  AHfifmrt  nraifliiinnlifi 


CXLI. 

CooUacl  de  mariage  eairt  Tibacge  d'OmeUc  on  de  ftfoal- 
pdllcr  M  Ayswr  d«  Harf  iiL 

{Km.  liSO*.  ) 

In  nomine  Domini  noslri  Jeso  Cbrifiti ,  anno 
incari)âUoiu&  ejusdem  «.  olujl  meose  Feb.  ego. 
GiiilicliBBS  de  Onèttacio  tradcf»  filiam  meaair 
Tillnirgam  in  matriaseiiiiiB  tibi  Adeasaro  de 

Murovcteri  ,  dono  lîbi  pro  ca  in  dolem  t^lufli 
quod  liaUeo  vei  iiumo  vei  fa:mina  per  me  iii  villa 
sancli  Jori ,  et  in  eju&  terminio ,  et  in  iiiansu  de 
Carascansas ,  et  de  la  Fessa  *  et  de  Fane ,  el 
totum  quod  habeo  vei  bomo  vei  faemioa  per  aie> 
in  Castro  de  Cornone-sicco  et  in  «^jus  terminio, 
et  totum  quod  habeo  vei  bomo  vd  fxmina  per 
me  in  Marbona  el  in  Narbonez  ;  totum  isium 
bonareai  Jeaidietoas ,  et  pnsleret  osille  aolidea 
MelgoHcnses  quos  in  eamdem  dotem  tibi  numéro, 
tali  tenore  nomioe  dotis  tibi  Ademaro  de  Muro- 
veteri  dono  ,  quod  habeas ,  et  lenea^,  et  utaris 
et  fmaris  ta  vite  tua  :  pést  norleB  tnaas  al 
filiam  meam  uxorem  tuam  Titbsvgaelan  sopef» 
vixcris  ,  ad  infantem  seu  infantes  qiios  p\  ea  ba- 
bueris  tulum  revci  lalur  ;  sin  auloiii ,  ad  me  vei 
ad  uicos  propinquuâ.  El  ego  Ademaruà  de  Muro- 
veleri ta  Oei  nomiiie diuenate  Titborfoelaai  ta 
uiorefli ,  dono  tibi  ÎQ  donatione  propter  nuptiaa, 
et  in  sî>nn«ia!itinm  mill(^  medictalem  omntiim 
bonorum  meorum,  honoris  scilicet  atque  pecu- 
ulXj  prêter  solum  caslrom  de  Muroveteri  à 
perlalibttset  tofra  quod  rettaeo  intenli  vei  ta- 
fantibus  quos  ex  te  habnero ,  quibus  castrum 
illud  dono  atque  concp(!o  ,  et  tibi  in  eodem  Cas- 
tro dono  nomine  sponsaUtii  totum  uaum  estare 
com  sois  perlineDliis,  quod  est  jnxte  valtaes ,  et 
juxta  mansum.  Deodail  de  Braxad ,  et  simililer 
Guiliam  de  Lauragcam  infantilïits  et  to!n  tonc- 
done  sua,  et  si  infanlem  vei  miaules  coniiimiit s 
non  habuerimus  qui  te  supervivant ,  dono  tibi 

1  M»»,  d  Aubayi,  o.  82. 
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in  sponsaliliiim  lolam  mpdictalem  loUns  castri 
dp  Murovp|«»ri .  o|  in  omnibus  alUs  r^bns  H  bonis 
mois  quac  iiioUo  habco  el  qtiaecunique  habiturtis 
suiB ,  proul  flopeiius  «criplàm  est  Tali  tamen 
ratione  et  paclo  ,  ego  idem  Adeniarus  de  Miircn 
veleri  dono  cl  millo  in  sponsaliiium  seu  in  do- 
nationem  proptor  nuptias  libi  Tibiirgueke  uxori 
meœ  ,  quod  posl  murleni  mcam ,  si  me  super - 
<  viierto,  Imteas  et  teneas,  et  iilarl» ,  fraaris  in 
vila  tua ,  et  post  mortem  tuam  ad  infantem  vel 
infantes  si  qitus  communes  liabuerimus  rever- 
tatur;  sin  aiilem  ad  lUeos  propinquos.  Adtiuc 
eliam  adjungo  et  dono  libi  in  aponaaliliOBB  Ber- 
nardum  Itaymundi  de  llnrovelerL  Boe  aotem 

spnn«n!ilium  ul  suprn^fri'ittitn  ('■^[  ,  jurrivoriint 
«iiipt'r  >aiu  la  Dri  r\;ingolia  «piod  ita  U'neatur  et 
ubscrvvlur  prxfalaB  Tilburguetae ,  et  si  ei  in 
aliqno  diminuUini  sen  violatam ,      inde  ei  ab 
haeredibus  Adetn^rl  11'  Muroveteri  vel  occasione 
eorum  aliquid  abUlnm  fucrit ,  quod  apnd  Mon- 
iempesÂulaiiuin  cstaticum  ci  sine  enganno  te- 
neant»  qnoliescainqtie  factum  fnerit,  tamdiu 
donee  totooi  ei  resUtolom  «il;  aeilicet  Petrus 
Raymundi  de  I.avcneira  ,  Bernardus  de  Mnro- 
vetcri  ,  Arniannns  de  Mnrovntf  ri  ,  Sicardus  de 
Muroveleri ,  Pontius  de  Teda ,  tk;rnardus  de 
Ca«ol4,  Caaeerandus  de  Capile^tagni ,  Guil- 
lelmus  de  Pariellboa»  Rainondus  Pomairols, 
Rainiiindns  dp  Tonres  ,  Bernardus  Rniimindi  de 
Muroveleri ,  Cuilielmus  de  Serviar  ,  hcrnardus 
de  Cals  ,  et  Bernardus  de  Bilerri ,  et  Rainiundus 
Slepbani  de  Cervian  :  dominas  eliam  Trincavcl- 
lus  cxlilil  praplcrca  do  omnibus  islis  suprascrip- 
Us  fidejussor  jamdictaî  Tiburgucta; ,  fi  Guill. 
de  Omt'Ilacio  ,  et  Guillclmo  Moutispcssult ,  et 
aecepil  ipsam  Tiburguelam  et  Guillclmum  de 
Omeîlaeio  palrem  saiim  tam  de  sponsalitio  qa«m 
de  lolo  placilo  îslo  in  fidc  sua.  Acta  sunt  haec 
anno  quo  supra,  vn.  id.  Feb.  apud  Omellacium 
in  ccclesia  sancti  Salvaloris,  sub  prscsentia  et 
teitimonio  Gofl.  Monftspessoli ,  Gaillclmi  Airadi , 
Berengarii  Airadi,  elBeroaidi  Airadi,  Beren- 
garii  dn  Ynlliiuques ,  el  Berlrandi  fdii  ejus, 
Armanni  de  Omellacio  .  Giraldi  de  Omcllacio . 
Ponlti  de  Mesoa  ,  Roslagni  de  Fu[ùan  ,  Guili. 
de  Arena ,  GoiD.  Hostagni ,  Raimandl  de  So- 
liunnac ,  Raymundi  Fornerii,  Glilll.  de  Albaiga , 
Berlrandi  Guîllelmi  di>  Wonle-Arnaldo,  Beren- 
garii de  Omellacio,  Berlrandi  de  Montepeiros, 
Gnill.  de  Sordom'cis ,  Atbrandi ,  Giraldi  At' 
brandi,  Gnill.  Unierid,  GnlII.  Gribaldl,  Dm- 
berti  de  Podio-Salico,  Gaill.  deCoInas,  Giraldi 
de  Salas ,  et  DiiraoU  notarii. 


LUiSiOlKË 


CXLIL 

TcsUmenl  d«  Roger  vicomle  de  CaruwooQe ,  d«  titta 

(aw.  im*.) 

Anno  M.  c.  l.  incarnai.  Daminica!.  Ego  Rogp- 
rius  de  Bilerri ,  in  exlremilate  dteruui  iiieorum 
positus,  vdutt  esistimo,  multaque  Infirmilate 
undique  graviter  septus .  vulendo  «Ht  nolcndo 
vilam  Inijus  sspcnli  desero  ;  ob  qtiam  can<am 
omnia  quu;  babeo  et  habere  debeo ,  di^poiiere 
volo.  "Mcipsum  primitus  duno  et  aulhoriso  Do- 
minO'Deo  et  beabe  Narise,  ac  militi»  Tea^plt 
Ilicrusulymitani ,  ad  scpoliondurn.  Detnde  dooo 
l'I  laudo,  et  cum  omni  inlegrilaU' dimlUo  Rai* 
raundo  Trencavcl  fratri  meo  ,  lotum  lionorem 
neum,  dvitates  videlioet  alque  burgos ,  castra, 
villas,  atque  dominia,  feudos,  alodiot,  aeapt- 
te?î ,  pignoras  ol  acqui^ilioTies ,  omnesque  rtn-ti- 
ludinos  moas ,  ubicuuiquc  illas  à  Bernardo  Ak^ae 
vicecomile  paire  meo,  sive  ab  alio  Aliquo  bo> 
mine  liabeo ,  et  habere  debeo  ;  CKoeplo  hoc  quad 
reddo ,  seu  hominibus  mcis,  aut  pro  anima  met 
triI)tto.  Villam  vero  de  Casiliaco .  qnam  filii  Gutl- 
lelmi  Cumiliâ  tcoent  per  proprielalem  et  doiut- 
nicahiram,  bealae  Marise  CrassiB  laudo  et  recog- 
iioseo ,  et  ipsam  villam ,  cwn  bominibns  iiwe  io 
terminis  ipsius  cadcin  Domina  noslra  beaU  Ma- 
ria babft,  cl  iiabero  doliet ,  ei  oninique  conven- 
lui  Crassœ,  omni  uiala  occasione  reniota,  rcddo 
atquc  dimilto.  Piliis  aulem  Gnilldmi  ComitiS) 
Guillelmoscilicetalipii  R  rnardo, dono etemcn- 
()n  pfT  pra-fa(am  ^iliaal  de  Casitiaco,  vîilaui  dj 
Leuco  ,  ul  i|>»i  ac  tota  illorum  posteritas  fim 
babcanl  el  teneant ,  sicut  pater  coruui  ipisam 
liabuit  et  tenait,  et  Raymundos  TtencaTdlos 
iliam  deliberet  eis.  Insuper  dono  cis  meam  al* 
berpam  qnnm  liab^'o  in  villa  de  Aladrrno  ,  et  in 
villa  de  Viràliano.  Leddam  quam  iiijusie  saado 
Nanrio  de  Careasaom  d  cpiscopo  et  canonicis 
ejuadem  beatistiml  NaiarH  auferebam ,  itiis  rcd« 
do  ,  ot  ab^qUo  ulla  occasione  mala  definio.  Sanf- 
tae  Mariie  sancli  âaivaloris  Carcassonœ ,  omni- 
busqué  canonicis  gusdem  loci  relinquo  atque 
définie  lotam  ipsum  honorem  ,  quem  Qfi*  in 
Carcassona,  et  in  lerminiis  ejus  amparabam, 
videlicet  ipsum  honorem  qui  fuil  Ravmundi  Ou  1- 
lelmi ,  oninia  alia  qu«  eis  auferebam.  Totum 
illum  honorem  quem  GuiUelmus  Nancipii  de 
Gareassont  dédit  bospitali  beat»  Marlm  8.  Sal* 

1  ChAt.  de  Foit,  eaiiie  il.  «  arcMifs  de  la  faibr- 
drale  de  CticiMonne. 
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mlrtrîs  Carcas^nnrtv  pniiprribusquecjusdem  lios- 
pitalis ,  absque  oiiini  inganno  liono  et  laudo  et 
tuUioriso  ds.  SaUnuni  veru  et  lotus  Uiialictis 
nofiler  niiÉiM,  vidcMeel  i|iMs  qiiM  ego  ilte  do- 
minus  Bcrnardiis  Atanis  pater  meos  nale  ho- 
minibus  nostris  ,  alque  villis  tmposnimus ,  pro 
ranissione  peccalorum  noslrorum  diinilto  et 
itaolro ,  ac  deinde  md  raUeroBliir  rogo.  De 
ttaHe  de  Vm»  habso  cl  leiwo  villas  et  bono- 
rem  per  pignornm  vu.  m.  solidontm  Tolosano- 
rutn,  et  si  Ilayinundu  Ireiicavello  ipsa  vit.  m. 
âolKlorum  reddideril,  aulcui  ipsevuluenl,  illam 
pignwMi  reeoperet.  Si  Mim  coms  de  Fuxo  de 
NgMra  pnedicta  maie  conquenlu»  fuerîl ,  eteine 
cwUenttonc  el  ptacilo  pr.Tfaliim  aver  reddere 
■oluerit  ,  nainiundiis  Trcticavdlui»  adsit  ei  in 
JusU  ratbiie  el  judicio  ,  propler  ipsani  pigno- 
nn  ;  ei  comes  Jeai  dleb»  de  Puo  leneat  et 
facial  justam  rtUonem  el  judtcium  Ra)  mundo 
ïrencîivplla  de  CasteHo  de  Mirapcix ,  quod  nobis 
injuste  auferl.  Eidem  HayiDUodo  Trencavello 
friirt  MO  meado  el  filde  pnoeipio  nt  donel 
Bernirdie  vieeeMiltissB  mori  iiieiB«  x.  foli- 
«loriirn  Meîgorion^inm  ,  et  medietalem  meae  ran- 
bae,  excepfo  ruiio  et  argenlo,  videlicet  [)anno- 
itim,  nianlellurum  «  leclorum,  lapeliorujii ,  lil- 
lienim  et  omnioni  heniin  rimUiem  et....  tofi 
bonoris  quem  paler  iiltus  ei  dedil  ipsi  reddaii- 
lur.  (•(  ill;î  «^nlvril  et  drilbrrct ,  o!  rarUila^  reddat 
totius  :ipon:>alitii  quod  illi  dedi  quaiido  caiu  ad 
luorem  diuï.  Sicul  superius  e&t  diclum ,  sic  istud 
totaneeliMi  nniieit  Hrmun  et  staWie  io  per- 
jieluuin,  et  rogo  ne  rcfragalur.  Hœc  disposilio 
bnjus  leslapionti  fuit  facfa  in  prœsenlia  doniiiii 
foncii  (arcassonœ  epi^copi ,  el  Poncii  de  lUvo 
B.  Mirte  8.  Selfatorii  Ctreasion»  prloris ,  et 
iofflini  Raimofldi  de  Brugeria  ministri  et  servi 
<'C(leî>ia;  podio  siijirridri  ,  el  Oaucelini  fralris 
Uo^ptlaiiâ  Jero&olyiiiilarii ,  et  Uerengarii  de  i|).sa 
RAëira  ministri  lutliliœ  Tenipii  Jeronulyniitaiu, 
et  GeiKeloii  de  S.  Pteliee  viearii  CarcaMona ,  et 
Aimerici  de  Barbairano,  et  Guillclrni  XatiMBrIi 
fratris  illius,  el  Poncii  Feyrol,  el  Guilleliiii  Jor- 
(lani  de  S.  Felicc  ,  cl  Bcrlrandi  de  S.  l'aulo.  et 
Calardi  de  Phauojove ,  et  Hironift  de  Rouencs , 
Cl Berengiirii  de  Via,  eiBeroardi  firairtecjes, 
ac  Guillelmi  Rigaldi  de  îpsa  Rcseeda.  Arnaldus 
deClairano  hoc  scripsil  jus^sione  domini  Ito^zerii 
de  Bilerri,  vu.  feria  ii.  id.  Aug.  regnaule  Lu- 
dofico  lege. 

(abo.  IIHO*.) 

Anoo  N.  G.  b.  Inearnatlouis  Dominir»  :  Ego 
KAgeriQ»  de  Blterrl ,  in  extremitate  dicrum  mco- 

I       .  V.  Slarlcn.  Anecd.  lom.  L  p.  410. 


rum  posilus  ,  etc.  eommp  dans  l'Acte  prccedent. 
Sicul  superius  scriptuin  est ,  sic  ego  Pontius  Car- 
caâsonœ  epiâcupus  vidi  el  audivi  prsedicluiQ 
Rogeriem  de  BUerri  in  uHinMi  telnnlale  lut» 
supra  dicla  disponenlem ,  in  caslro  de  Pano- 
jovis ,  in  domo  domna'  r,a!ardîc  et  filionim  t*jus , 
in  die  Veneris  circa  mendiein.  Altéra  die  post 
fesUiin  beau  Laurenlil  proxima  die  flabbatt  m-  . 
<|neiiti ,  fiitt  nMNrInw  in  pneienlia  PeotU  de  Rive 
honoris  heala*  Maria;  Carcassonjp  prioris ,  el 
Guillermi  de  S.  Felice  ,  el  Bertrandi  lie  S.  Paul», 
cl  Guitlelmi  Higaldi  de  Be^ceUu ,  el  Uuiardi  de 
Paoo-Jofis  «  el  Amaldi  de  Clairano  ,et  Raynaundi 
de  Brugueira  ecclesiae  de  Podio  siiperiori  inî* 
nislri,  el  Gaucelini  fratris  Ho-^pil;)!!^  Jero?oly- 
niilant,  qui  omnoA  rogali  cl  adlnbiU  iuiinus  les- 
tes buyus.ulUmae  voluntalis ,  el  lioc  veruai  es&e 
jujrcviflMiainiiilalioGarcasMMMB,  muUie  hont- 
nibna  pnoienlilNis ,  xtl  calendes  Septenbrls. 


CXLIII. 

Actas  toneiiaiit  ruccation  àt  ce  IcaltiMot 
.  (ai«i.1ISI<.) 

Anno  n.  c.  l.  inearnalionis  Doninicv.  Ego 

Rayinundus  Trencavelli ,  dono ,  insuper  et  cen« 
eedo  vobis  duobus  fratrihus  Guillclmo  videlicet 
Comiti ,  et  Bt  i  iiai  lo.  atque  onini  veslrx  pos- 
Icrilati,  mcani  ullaiu  i\ux  vocalur  Leucum  in 
èoniilato  Careaaaon»  •  «eut  GuBliermiis  Cornes 
paler  Tester  à  Bernardo  Atone  vicecomite  do- 
mino c!  y-Mro  mon  mclins  et  firmius  habuil  et 
tenuit ,  bonA  liUe  el  intenlione  *  et  ai^n  alber- 
gaoi  quam  babeo  et  habere  debeo  in  Aladerno , 
et  in  villa  de  Virdliano ,  el  in  villa  qm  v^lur 
Casais,  etc.  Ipsam  aulcm  villam  de  Leuco  el  très 
albergas  sui)erius  dictas  ,  dono,  et  emeiido  vobis 
propler  vîUam  de  Ca&aliaco ,  quaui  sciUcct  vil- 
lam reddidislis  et  dereHqwalia  Domiao  Deo  et 
1.  Mariae  Crassse  et  convenlui  nioiiaslerii  ejua- 
dcni  loci,  etc.  TcMps  Guillelnins  de  S.  Felico 
vicarius  Garcas&eiuiis ,  et  Duiiiinus  Bern;îrdus  de 
Caitelit ,  el  Ademar  de  Gonclias ,  cl  beiitardus 
de  Garomonle ,  el  Arnaldus  fréter  Ullas ,  et  l*e- 
Irus-Raymundus  de  UosUcano  ,  cl  Rayinundus 
Comes.  Arnaldus  de  Clairano  hoc  scripsit  ,  pu-. 
ui.  feria  xvu.  kaW  febr.  régnante  Luduvicu  rege. 

(aw.  ilKl.) 

Anno  N.  c  l.  incamationis  Domlnicas:  Nos 
rralres  Gttilliélnras  Gomes  tideUcct  alque  Ber> 

t  Chli.  de  Foix.  -  Ibid. 
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Mfddt*  éoÊmtKn  el  dlnlIMm»  ttqiw  difOQiiBm, 
omnilHKqiie  nodis  omsi  eccaiioiw  malt  feoM»ta 

desamparamus  Dnmino  Deo  ,  et  R.  Mariîe,  et 
vobis  Bprpn<iano  (  rassensis  inoiiasteril  cjnsdrni 
B.  M.  abbati,  et  vubis  Arnatdo  de  Villaburrai» 
l>riorl,  «nmiqoe  confcntol  prsftU  monaileril 
etc.  vîllam  de  Casilaoo  quant  nobis  clamatMtis  , 
Ole.  Iluic  pr.'edicUe  diffiititiuni  et  honori  damus 
vobis  guirenicm  Raymunduot  Trciicavellum ,  et 
adjutorem  ac  defensorem  «  qui  el  loU  posterttts 
i|iiios  vinan  pnMieUiiii  et  mniiei  leraiMs  fliii» 
faciat  vobîs  habere  cl  tenpre  absque  inganno. 
Hujus  diftinitionis  est  tc^^tis  (înminti'î  R.iymiindus 
Trencâvellus  qui  cartam  i&lain  tta  iaudavit ,  et 
finilhelnras  de  sanelo  Pelloe  fkariue  ÇMCtana- 
ait ,  et  dominus  Bernardus  de  Ouinelo  ,  et  Gui- 
Hrelmus  Xaberlî  de  Barbairano  ,  et  TVtni';  de 
Tresmals .  et  l'elrus  de  Podio  ,  et  Ponlius  Fer- 
rot  ,  et  Uentardua  Felapulli ,  el  Guiltielmus  l'e- 
lapulU  fréter  illius ,  qui  onnes  Imiig  certaai  ila 
firmaverunt ,  quorum  jussu  Arnaldus  de  Clai- 
rano  se  ri  psi  l  hoc  feria  lu.  VIWL  kâl.  Febr.  rég- 
nante Ludovico  rege. 


CXLIV. 


nard- 
frcre. 


Im  vicomtca 
,  aw  U 


TrtMivél  M  Btr- 
vicMDM  Bofcr  lanr 


(Aim.  1150*.) 


Hiec  est  caria  concordi:c  sive  placiti ,  quod 
locutum  est  et  disposilum  à  domino  B.  Albiensi 
epîMopo ,  et  Bernardede  CaMlo ,  et  Beinarde 
dePictavo,  et  Ponlio  Kaynardo  deBernis,cum 
consillu  Cnilîi'lnn   lUynuindi  scncscallî ,  inler 
Trenc^vcllum  et  Bernardum-Atonem  ,  de  pett- 
tionilHis  et  qnarioMMiib  quas  inter  se  fadebanl. 
QuMna  peUlMMia  et  qewinmii»  aodilii,  nt 
lamen  sit  qnics  et  amor  perpetuns  inler  cos , 
pacto  amicabili  b;ijMsmodt  Inudameiilum  el  coa- 
»iUiun  dederunt  super  boc,  dicenles;  Qaod 
Treneavellns  deaet  frairi  sue  Bemardo-Aloiii 
eifilatem  AgaUiem  cum  omBi  suo  terrilorto,  ^ut 
parochia  decimaria        determinatum  est,  et 
similiter  cum  omnibus  usalicis  quie  civitas  ista 
accipit  et  babct  infra  istos  terminos ,  sive  in 
lerre ,  aire  in  mari ,  life  in  aqiia  didel;  etdottet 
totum  Agatliensem  sicut  Braudi  divîdil  versus 
•orienteiu  ,  qucmadmodtim  ip-^e  bnhct  et  tenel , 
seu  liabere  débet,  elàicut  melius  babuil  el  te- 
finie  ticecomes  Bernardiia-Ato.  Donel  eUam 
Treneavellua  frairi  suo  Bernarde-Aleni  xu.  il 

t  CkAl.  de  Fois ,  caisie  11. 


renaumn  *  par  iUes  leiiaei  lamino»  qni  ab  istit 
disponenlur  :  et  si  tcmpore  sdulionis  muodj 
Melporiensi"?  ahaliuia  fderit ,  solvanlur  ralione 
argcnli  quo:  valet  marciia  xlvii.  «olidos  et  dioN* 
dhin.  Meo  Beniardoa-Ato  aolvatet  ItmI  ptf 
iidem  aine  iagamw ,  et  line  omnî  retcntine 
frairi  sno  Trencavcllo  omnes  polîtionfs  et  q«- 
rimouias  ,  quas  adversus  eum  facicbat«  seu  (i- 
cere  polerat ,  in  honore  qui  fuit  vioeeoalHii  Bw* 
oardi'AleBia,  et  in lieaere qnl  loU  feo«erlit<t 
in  honore  ipsti:s  Trencavelli  :  et  nec  ipse,  ncr 
alius  per  ipsum  ,  nec  homo  ,  nequefœaiinastic 
posteritatis  deincepa  aliquid  ûide  posait  j/tknï 
TrenetteHe  ,  vél  à aoia,  et  nenM  eonmia  cpi- 
scopatu  Agalhensi  castellnn  bcîat  sut  monid 
sine  eonsilio  alleriiis.  111a  vero  castellaqiuenwdo 
ibi  sunl ,  ledifieenl  et  meliorent  sicat  voluerinl, 
nec  aliquam  monetani  ibi  facianl  ;  sed  WM/li^ 
Bilnrrenaia  eumit  per  totnai  AgaAbe«eai:  dm 
leddam  nec  forum  statuant ,  nbi  apitd  S^àe  ft 
apiid  Lupian  ,  niai  lîceat  Bernardo  Aloni  forum 
staluere ,  sed  non  illis  diebus  quibus  &ual 
fori  alatuti  in  AcbHwhI  ctBHanwnl  nia  m- 
tella  et  ville  quae  in  parte  Itemardi-AlMbfnrt 
in  Agatiiensi ,  habcant  honores  suos  el  Iab«ws 
ibidem  ,  ubi  modo  habent,  sicut  paroclii*  <^ 
decimariie  déterminant,  ila  ex  una  ripa  Erau^li 
aieuli  «alia.  SiniBtereaatella  Wa  etvilini» 
erunt  te  parte  Trencavelli  in  Agatlienst ,  labeiat 
honores  snos  et  lal)ores,  ubi  modo  habent,  s»- 
cuU  parochia;  et  decimaria;  déterminant,  ita  ei 
ana  ripa  Eraudi  sicuti  ex  alia  ;  et  de  toto  hoaoti 
Agalliâiii  nenM  eenmi  poesit  aliquid  ationie 
aliquo  modo  donec  in  alterom  sit  fadiat.  Et  qtii- 
cumquc  eorum  prsemortnns  fueril  sine  infinie 
legitimo,  tolus  bonor  ipsius  et  tote  terra  ^ 
rémanent  alteriivelhBredl  «no  lt^mP,«i<> 
lioc  quod  «npra  dielmn  eat  M  «mki  per  Mai 
sine  ingannn  ,  çf  asseverenl  «lacramcnto  ulerti"* 
alleri  suum  corpus,  et  totum  suum  tioooceâi. 
et  jurent  inter  se  adjutorium  per  fidem  sine  in- 
ganna  eoniva  onmes  iwniinea  et  fmminaa ,  ta/^ 
lis  hominibus  suis  ,  quos  iMbeant  ad  jas  nntf' 
qnisqtie  nlteri  de  Iîih  liominibus  qui  noMent  j»» 
facere  :  et  Treneavellns  non  qianuteneat  adirer- 
sus  Bernardum-Atoneoi  illos  homines ,  qui  P''' 
terram  et  iwnorem  annt  meiins  Bemardi-AlMi* 
quam  Trencavdll  :  et  Bernardus-Alo  non  mt- 
nnlcncal  adversns  TrenciMllum  Iiomui© 
qui  per  terram  et  per  Itouorcm  sunt  uidiu»  îrefi- 
cavàu  quant  Bernardi-Atoais. 

la  nomine  Demini.  Ego  Bernardns-Aloai». 
4ibi  Raymundo  Trr>rHavcno  fratri  meo  y^^'^ 
tuaa ,  cl  membri ,  cl  universutn  honoren  tvan< 
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Il  adjutorium  conira  omncs  liomincs ,  qnemad- 
inodum  snpfHus  scriptum  est ,  et  totum  hoc 
pUcttiiin  sicuU  hic  scriptum  est ,  per  fidem  sine 
îQganno ,  jnrejurando  per  bM'  MiMli  qottaor 
cfMldia  carponMer  prwstilo ,  me  cemtunim 
pronriHo  Ft  ppo  Raymundus  TmicaveHus  tîbi 
Bernardo- Mnni  fra(ri  mco  vilam  luam  H  mom- 
bra ,  et  uiuver:>uni  lionorem  Itiuiii  el  adjulo- 
rfioteonlra  ramas  homiMftqaenMHlinodiini  an- 
perias  scriptum  est  et  totum  hoc  placilum ,  siciit 
bic  scriptum  c^t  ,  per  fidem  sine  rnj;anno  jiiro- 
jurando  corporaliler  per  luBC  sancta  ^quatuor 
evangelia  prœslito ,  ne  aervaUiram  proinillow 
Baeoainia  bona  ide  et  aine  inganno  in  iitra<|De 
parte  serrenlur.  Scrîpla  fuîl  caria  de  qua  hœc 
fuit  translata ,  idil).  ISovemb.  anno  Doiiiini  m,  r.  i , 
régnante  rege  Lodovico  :  (estes  sunt  itorum 
aanrinai  iwaiHia  ifÊorwm  Ipsis  jabentibus  Me 
s^cHpta  sunt.  Pondus  de  Isia,  Guillelmus  de 
HIa ,  Ugo  de  Bm^rln  .  Rernardus  de  Yacheira>^ , 
PetruS'Guiranduâ  de  Arena.  Bemardus  ArnalUi 
etBertrandus  de  Arena ,  Bcrengarius  de  Diterri, 
GeilIcliiiDa  Arntidi ,  Pein»  fligarii ,  GuUtetaMi»- 
Pétri  de  Altopullo ,  Guillelmus  de  Durban ,  Ar- 
naldus  de  Caslello-novo ,  Guillelmus  de  8.  Felice. 
Ex  parte  Bernardi-Atonts  istius  negolii  subjore- 
jeraNo  sunt  aaliaialoras ,  tidelieet  Pelnis  Gnl- 
raudus,  Raymundus  de  Broseto ,  Pontius  de 
\fsfT>f)brr  ,  Giiitlrlrntis  Hrî^mnndiis,  Bertrandus 
ti*'  Arena  ,    Trani  is(  ii>   licniardus  ,  Arnaliis 
^nysanus  ,  Raymundus  iirurto  ,  Felrus  de  Villa- 
litti,  INremondns  de  Medenaa .  fiuUlelaïus  de 
Cahi^ ,  Bernardusde  Porta-Yclula ,  Raymundns 
Arvf>iii; ,  GuHleImns  de  el  Vilar  ,  Guillelmus  de 
Tincio  ,  Raymundus  de  Levesu  ,  B<rrtrandus  de 
S.  Julîano  ,  Raymundus  de<  Leuceiras ,  Ponflva 
de  fala ,  Bcnwfdu  de  ISIa ,  Bcroardw  Peirl  de 
S.  Juliano  ,  Bernardus  de  Orianigis.  Similiter  ex 
parle  Trencavelli  i^fiMs  nejZDiii  suh  j!ir<>}urando 
Mmt  satisdalut  i  à ,  i^ctttcct  Kaleriu»  de  Ikciuno , 
hwcfos  de  Bojano ,  Oiinelinuf-Lepetkis  tde  Bi-> 
terri ,  Gafllelmas  Xatbertus  ,  Bernardus  Pcla- 
piillns  ,  Cuitîelmits-Petri  fie  \!lo-|nilto  ,  el  Gnil- 
HI>orbiN  de  r..i;?lras  ,  Guillelmus  Helapulliis.  A 
iicrnardo-AloMC  et  Trcncavelio  rogatus  iiernar- 
4as8icfre4iscrii»sit 


CXLV. 

Acror<l  rnlrf  RaTmoml  corol*  de  Barcelone,  et  Tren- 
cavel  f  i«Moi«  <ie  Ikiien ,  louchant  Carcauoone ,  elc. 

(Afoi.  HttO<.) 

Hoc  est  iiladton  ilf{iie  eonrenlenlia  qme  Ibela 
est  inler  Hlostrcm  Raymundum  comitem  Bar- 

clieonen>em  et  Arajîonensinm  prinripem  ,  et 
vencrabilem  Trencavellum  viceconiilcm  Biler- 
rensem  atque  Carcasaooenseo.  Denal  naraque 
et  laudat  pnenoniMiles  Raymundus  cornes  Bar- 
cheonensis,  jamdirtn  Trenrnvello  virecnmiU  Rt- 
lerren^i  rivilateni  CaiM  >v»iui;r  ,  ef  oinnem  rc- 
gioncm  Carcassonensem  cuin  urmitbus  castris, 
et  fortitudbiibns ,  et  vlllto  que  ibt  sont  vèl  in 
anten  erunt.  Item  donat  el  et  laodat  dvilalem 
qiire  dkititr  Hr(h'^  ,  et  omncm  reglonem  Re- 
densem  cum  uninibus  caslrts  ,  et  furtitudtnibos , 
et  viilis  qua:  ibi  sunt,  vel  in  antea  erunt,  et  Ipeum 
eastruD  de  Laurag,  etim  omnibus  qn»  sibi  per- 
tAent  afiquo  modo  'm  cnnclis  locis,  el  lolum  t.au- 
ragues,  onm  castris,  et  forliUidinihus ,  el  villis 
qux  ibi  sunt,  elin  antea  erunt.  Taliquoqne  modo» 
ut  jamdictns  viceeomes  TrencaTctIus  babeat  onn 
nia  snprascripta  ad  fevum  per  Raymundum  co- 
mitem Barclieonensrm  pr  i  nt^niiiialiim  .  el  ad 
fidelilalem  suam,  omni  lempore,  el  ipiod  donel 
ei  deinde  poteslatcm  quando  eaui  illi  rcquiMcnl 
per  se  vel  per  sues.  Propler  banc  quuque  dooa- 
tionem  sivc  laudationem  superius  -comprebe»- 
<;am  ,  pra-dicUis  vircronic"'  Trencavellm  effirilur 
liomo  jaindicti  coniilis  Barcheoncnsis ,  et  accipil 
OUI  ne  prxnominatum  bonorem  per  mannm  suam 
ad  feran  el  àd  iidelilaleni  suam ,  et  eonvenit  ei 
inde  dare  sibi  et  suis  hsercdibus  potcslalem  ^iiie 
engan ,  quando  eani  supradictus  cornes  Ray- 
mundus ,  vel  sui  successores  ei  requi&ieril ,  vol 
requisierint  per  se  Tèl  per  sues.  El  bec  telom 
jaosdiclus  f  icecomes  Trencavellus  eonvenit  coflU" 
plere  et  firtniler  alleiidcre  ad  Raymundum  co* 
niileni  suprascripUuîi  et  ;id  snos  surcessores  ; 
ila  ul  ipisi  hieredes  ejus  qui  pu&l  eunt  Rarclieonani 
babuerint,  facianl  îtetwavello  vel  euceeaieribuft 
ejus  iNiaui  eamdcni  convenlcntiani ,  etfadj|nt  ei 
manibiis  propriis  idem  sacranienlum  fjnod  eoine* 
UarcUeunenst!»  nunc  ci  per  suos  huuunci»  fecil. 
Facto  i$lo  dono  atque  convenienlia  apud  Nar- 
boDam  menée  Novembris,  anno  ab  ioeam.  D»- 
mini  m. cl.  S.  Raymundi  comilis.  S.  Raymundi 
TrencavelU.  S.  Beraardi  de  Canei.  S.  GuiUelaii 


I  A.Khiv.  de  Barcelone  et  de  Foix. 


Digitized  by  Goo^^Ic 


4G4 


PKEUVES  DE  L'HISTOIRE 


Durban.  S  Guillelmi - Arnaldi  de  Hilpn  is. 
S.  Kelri  Scguerii.  S.  Giullelmi  de  sanclo  telice. 
S.  Guillelmi  XaberIL  8.  Hennenfandi  Udalrici. 
8.  Gaiilelmi-ltayniDndi  dapiferi.  S.  Haymoodl  de 

l»oilio-allo.  S.  r.pr.ildi  Jorba.  S.  Guillelmi  de 
sancto  Minato.  S.  Bernnrdi  <)  Kril.  S.  Arnaidî  de 
Tortosa.  S.  Rostagni  de  iurascune.  Ego  Andréas 
banc  earlam  BcripsI. 

Jnroego  Trencavellus  vicecomes  Dilerrensis  cl 
Carca'îsi^fi^iN,  filiusqiii  fui  C.Tf  iliii'  vicecoinilissœ, 
tibi  Kaimiindo  cumili  Barctaoïiensi  et  Arago- 
nensium  pnncipi ,  liiio  qui  fut^li  Duici;^,  quod  ab 
bac  bora  In  antea  fidelia  ero  (ibl  de  vila  tua,  et 
de  corpore  tuo,  et  de  omnibiia  BMmbris  tub, 
et  qtiod  non  prendam  te  nequc  occidain  ,  nequc 
lioc  lieri  faciam ,  nec  hunio ,  nec  fxmina  ,  nieo 
atabilimevlo ,  vd  neo  conailio ,  sive  ingeniu  ;  et 
qood  liddilcr  tibi  cemplebo  et  alendanitle  elvi- 
tatc  Carcasson.T  el  de  Carcassensc  ,  ol  de  Reda 
elde  Uedensc  ,  et  de  Terinino  ol  de  Teriiienrn^p, 
el  de  Laurago  et  de  Laurageiise ,  el  de  oiuiubus 
iérlilildfaiibus  qnae  in  eia  sent ,  sieot  ipaa  conve- 
nlenlia  resonat  qua:  est  inter  me  et  le  Tacla ,  et 
manibus  noslris  lirnmln.  Fî  sirtit  sitperius  scrip- 
tum  est  sic  tenebo  lirmilcr  el  utciidam  pcr  iidem 
rcctam  sine  aliqua  fraude ,  per  Dcuin  el  per  hxc 
sancta  quatuor  Evangelia.  Facto  aacraaieiilo 
apud  Narbonam  niense  Novembris  anno  ab  in- 
r:irnationc  Domini  M.  c.  t.  S.  Guilk'liiii  llaiinundi 
Dapiferi.  Sà.  Kaiinuadi  de  Podio-alto.  S.  Guilliermi 
de  Durban. 


CXLVl. 

Accord  fali«  Ermengarde  TicomtcsM  de  Nailmine)  ci 

Raymond-Trpnurei. 

(ann.  liët  S) 

Jnro  ego  Tîormengardis  vicccomilissa'  Nar- 
bona; ,  qn»>  fui  filia  Hermengardis .  tibi  Ray- 
mundu  Trencavello  qui  fuisli  (ilius  Caîciliae,  quod 
de  iala  bora  fn  aniea  fidetia  ero  tibi  de  Iva  tlla , 
et  de  tuis  membris  quœ  corpori  tuo  adhxrent , 
cl  de  luis  rivitatibus  lotis,  ol  df»  ip^is  fnrtr-riis 
q«;p  ibï  liodie  sunl  el  in  anloa  ibi  onint ,  ol  de 
ipsis  tuis  caslcllis  ,  el  de  i\mé  lui»  alodiis  el  fcu- 
dis,  el  deipsiatuia  bajoitia,  cl  de  lotia  haiiori- 
bos  quos  hodie  habes ,  et  bomincs  et  (œvakm  ba- 
bere  debent  df  lo.  Ego  prîedirfn  iiorniof^utar- 
dls ,  de  liis  omnibus  supradirlis  nou  tibi  luUim 
neque  aliquam  partcm  lollam ,  née  homo  vei 
homiiws ,  fiemina  tel  fcnlnie ,  per  meun  Inge- 
nlom  nec  per  meun  eonatlinm ,  nec  pcr  meom 

i  Chlu  de  Foix,  cariul  caiite  1^ 


as^onlitiienluni.  Et  si  erit  homo  vel  liomines/ 
isumiiA  vel  faguiinaB  «  qui  de  istii»  omnibus  pr^- 
dicUâ  tibi  aliquid  toUant,  ego  Herm^igartl» 
pradtetacufBîUo,  veleuBiHa,  nlcMiillla,  fineai 
nequc  socielatem  nec  amorem  habebo  ad  luuin 
daiTiniim  ;  sed  per  quanUsvicei  lu  me  commo- 
aucns  per  le  ipsum,  autper  tutua  missom.  aut 
per  twM  BiiaMB ,  et  remnienrre  mt  non  vetabo, 
fidelis  adjulor  ero  tibi  de  omniboa  pnedictis  per 
lidem  sine  luo  ini^anno  ,  et  contra  omncs  hooii- 
nes ,  exccpto  cininlL'  Barcbinonpnsi  ,  cl  excoplo 
cuiuile  Tolusaao  ,  el  cumiie  RuLiienensi ,  el  ar- 
cliiepiseôpo  Narbonenal ,  et  eaeeplia  bomiaiboi 
de  lerria  mcia  unde  direclum  tibi  facere  potueru 
el  faciam.  Si  aulem  de  illis  adjulor  ero  tibi  abs* 
que  inganno.  Et  ai  ego  vel  aiiquiâ  de  mea  terra 
uUam  malelacInB  liU  iKeriouis ,  ego  tiU  euMO- 
dabo  et  emendare  tadaa ,  qnando  Ui  me  «ah 
oionucris  per  te  Ipsum  ,  autper  tuiirn  nunciuiD. 
infra  ij«os  prinio-^  i.x.  dies  ;  et  si  facere  non  (ws- 
sem ,  adjulor  Ubi  tuisque  ero  &inc  luu  Uiurum- 
qoebHiamio.  Bt  de  iala  bera  in  anlen  mn  bk- 
nutenebo  bomincm ,  neque  fiemioaiB  de  luis 
terris ,  nequc  de  luis  iionoribus ,  nequc  de  lua 
justitia ,  ad  luum  damnum  me  scienle.  Sicul 
superios  scripUun  est ,  sic  loluui  Ubi  leoebo  et 
alieadero  reela  llde ,  aine  inganno  ;  muœ^ 
quantum  inde  (u  mihi  absolverîs  tuis  gratis  aai- 
mis  sina  forcia,  per  DeufTi  el  Iitc  s;incla  eran- 
gelia.  Faclum  est  boc  sacrauieuluui  vi.  fena, 
un.  lui.  Aug.  anno  c  I.  D.  r^naote  U- 
dovico  rege.  Bq|ua  rel  annt  tcilea  Berengariai 
abbas  Crassensis,  et  Guillclmus  de  S.  Fclice  ,  et 
Aucferius  de  Podio  ,  cl  Bcrnardas-IUyniiindi  di- 
Laiiipendulo ,  el  Pelrus  Segerii  de  Riterri ,  et 
l'etrua  dellinerva,etGttilIelmiadeIHirbaiio.«t 
Gcraldus.de  Narbona ,  et  Rerlrandus de  S.  Naza- 
rio,  el  Guillelnuis  de  Piclavo  ArnahUis  de  (  In  - 
rano  lioc  scripsil  rogalus  à  praidicia  Hcrmeo- 
gardi  el  à  lesUbus  praedictis. 

Jure  ego  Italmnndua  TrenctTclli  *  Iliiiit  C«h 
liKt  Tobis  Ermengardi  vieecomiUsaas  Narbo- 

nre  ,  qu«  fuisli  filia  Ermonpardis  .  qnod  do 

bora  i&la  in  anlea  fidelis  ero  vobis  de  tua  v  ila , 
et  de  tuis  meabris  que  luo  corpori  se  tenenl. 
et  de  tnia  df  iUtibua ,  et  lidclia  a4i«ler  ero  libi 
de  omnibus  pi-œdicUs  per  fidom  sine  luo  in- 
ganno, contra  omne<  bnniines  ,  excepte  rnniit:- 
Barchioonensi ,  el  coniile  lolusano ,  et  S.  Egidu , 
et  exceplo  Bernardo-AUme  fratre  meo ,  et  co> 
mite  RuUienensi ,  et  archiepiscopo  Narbonenâ , 
et  esceptia  bominibua  de  meis  lerria  andc  liki 

I  Archives  du  domaine  de  Montpdiier,  vigneriedr 
Narbonne ,  Ilontmages,  n.  3. 
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CXLVII. 

Témoignage  rendu  par  l'arebeTique  de  Karbonn«,  el 
l'<fvCfMd*Ai>i,  loveluinl  l*ablw]w4«S.Ginct. 

Anno  ab  I,  D.  m.  c.  u.  régnante  Lodoyco  rcgo 
Francorum  xi,  kalend.  ^oven1b.  juravcrunt  lac- 
tis  sanelis  evangelib  doronus  Pelrus  Narbooensis 
arcbiepiscopus ,  et  Raimundus  Aptensis  episco- 
copus,  de  gilirpitione  RaimitTu!;  comilis  de  Iio< 
Bore  sancti  Egidii ,  In  praest;ntia  Aldeberli  Ne- 
mnseosis  epUcopi ,  et  Rostagiii  priuri»  sancli 
EfjMf  et  Pétri  de  LoBrîano  deeaai ,  et  Bernard! 
de  Cabreriis  camerarii ,  et  Fetrî  de  Brodclo , 
Pétri  Rufi  Armarii ,  Raimundi  de  Lunello  .  Ugo- 
ois  de  Argcrtleriis,  Bertramii  de  firodelo  ,  Ra- 
dulfi  Anglicî ,  Bertraimi  de  aànclo  Viclore , 
Gnîllehiii  Ricberii ,  Pétri  de  Coliaz ,  Jordant  de 
Cenreria,  Pelri  Deodali ,  Ganfredi  prœcentoris , 
Cuillelmi  de  l'sez ,  l'etri  d'Kspinazon,  Berenj^a- 
rji-Ricardi  filii  RauDuiidi  de  Raucio,  Joliaimis 
fiUi  Booelioi  de  Luoello,  Poncii  Bemardl  aacrist» 
Kejuausciisift  ,  Bernardi  de  Salas  canonici  Nar- 
hnnensis  ,  Ricardi  Draperii  cnnsiilis ,  Guillelini 
Bczoni  cunsulis  ,  Guillelini  ^  biluti ,  Raimundi 
de  Arenis  jurispcriU,  Bernardi-Raimuodi  de 
Arenis,  Radulfi  Legiferi,  Gidllelmi  de  Castro- 
novo,  etc.  «t  eomm  dçfMsitioiies  hajuimodi 
unt. 

Ego  Pelrus  sanctse  Narboncnsis  ecclesiae  ar- 
diiepiscopus ,  vidi  et  audivi  quod  Raînitindiis 
cornes  Jlicrosolimam  iturus  ,  in  capitule  sancti 
E^iJii  dimisit  cl  ^ruirpivit ,  Deo  et  tieato  Egidio , 
<'t  monacUis  ejusdem  cœnobii,  quicquid  juste 
H'I  injuste  possidcbat  vel  possidcre  vidcbatur  in 
vOla  vel  terrttoriis  sancti  E^dii.  Et  audifi  ab 
nî'bafe  Odilone  qui  tune  erat ,  et  à  monacbis  qui 
pr.Tsentc's  fijcraiil,  quod  idem  focernt  in  ron- 
ciiio  iNcioau^ensi ,  celcbrato  à  doiiiao  papa  tr- 
bano  It.  Et  vidî  quod  Abbales  Odito ,  Slefanus, 
et  Hugo  libère  et  abaque  impedimento  poaaede- 
runt*ot  habuernnt  omtu.t  quœcumque  cornes 
posséderai  in  villa  el  lerntorio  sancti  Egidii. 
Vidi  praelerca  et  audivi  quod  eandem  guirpi- 
tionem  lldefonsua  oomea ,  filius  c^us ,  feeit  in 
manu  Hugonis  abbalis  sancti  Egidii.  Et  vidi  et 
audivi  quod  Raimundus  Decanus  de  Posciicriis , 

1  Bibl.  du  roi,  BaiuUy  Lauguadoc»  n.  itt. 
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reeofMvit  abbali  Ufoni  «t  ndhi  pealeo  »  quod 

quicquid  iialiebal  in  villa  et  lerritorio  sancU  E;;t- 
dii ,  tenebat  ad  feiidum  de  abbatc  sancti  Kgidii , 
et  mouacbis;  et  Rostagnus  de  Poscheriis  filtua 
ejus  boc  idem  poslea  reeogaovit ,  et  pruplcr  boe 
bominium  nibifocitex  nuuidato  patris  suL  Vidi 
pr.rtrrea  et  audivi  quod  Bernarrltis  Prtri ,  pater 
l'etrr  Euj^erii,  speeialUer  reoo>;iioMl  ililjâli  Lgoni 
vicariam  tolius  villte  saiicU  Ej^idu  «  el  oiunia  alia 
qu»  habebat  vel  poeaidebot  io  villa  vel  territorio 
sancli  Egidii,  feudi  tîtuio,  nomine  sancli  Egidii 
iKibebalet  possidebal,  et  proptcr  hochominium 
abbali  Ugonifecit  cl ûdelitaleui  juravit ,  et  idem 
postea  fecit  mibi  Petrua  Bugerios  filius  ejus. 

Ego  Raimundus  Aptensis  episoopus,  vidi  el 
audivi  quod  Raimundus  comes,  in  capitulo  sancti 
E{2;i(lii  diuiisil  et  guirpi\it  abbati  0<liloni  ,  et  mo- 
nacliis  sancli  Egidii ,  et  io  perpciuum  concessit 
qiiicquid  juste  vel  injuste  liabebot  et  possidébit 
in  villa  et  territorio  sancli  Egidii  ;  et  audivi  à  mo- 
naclîis  qui  interfuernnt ,  quod  In  concilie  fecerat 
Nciuausensi  celebrato  à  dovino  papa  Urbano  11. 
et  vidi  inslraanentuiu  guirpitionis ,  RaiinondI 
comllis  sigillé  signatom.  Postea  vidi  quod  abbales 
Odiln  .  Slr^ranus ,  el  Ugo  diu  If^niifnint  et  posse- 
deninl  ]M>rsevel  jHir  alios  omnes  possessiones , 
oninia  usatica  qoœ  comes  posséderai  in  villa  et 
territorio  sancti  Egidii.  Et  vidi  et  audivi  quod 
Raimundus  Decanus  de  Poscheriis  recojjnuvit 
abbati  r^oni  quod  quicquid  habeat  în  villa  et 
territorio  sancti  Egidii ,  tenebat  ad  feuduni  de 
abbate  sancti  Egidii.  Vidi  preterea  et  audivi  quod 
Bernardus  Peiri  paler  Peiri  Bngerii ,  speeiaNler 
recognovit  abbati  Stehno  Ticariam  tolitis  villas 
sriTirti  V.çiiV]  .  rt  oinnia  alia  qua3  liabebat  et  pos- 
âidebal  ui  villa  cl  terriloriu  sancli  Egidii ,  feudi 

titulo,  nomine  sancti  Egidii ,  babebat  et  possi- 
debat 


CXLVIIÏ. 

Charlca  de  Bernard- Aton  Ticomie  de  NitOM*!  «I  dCMl 
aoeurs  Mateline  el  Pagaoe. 

{aks.  im 

Anno  D.  I.  M.  c.  u.  régnante  Lodoico  rege. 
In  nomine Domini,  ego  Reivi^îrdn'^-Ato  viceconies 
Nemaosensium ,  cum  consiliuet  vulunlatc  Guil- 
Icimœ  moris  meae ,  per  fidem  et  sine  Inganno , 
per  me,  et  per  soccessores  mcos ,  laudo  et  con- 
cède ttbi  Peiro  Aldeberti ,  et  tibi  Beroardo  de 

1  Arcbiv.  du  domain,  de  Monipellier,  vigucrie  de 
Niims«t  2.  conl.  0.  S. 
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Porla-TOtcri ,  et  tibi  Bertnndo  de  MontoHninto ,  I 

et  fratrn)n<=;  tiiis  Elisîario  et  Willclmo,  et  înfan- 
tibus  Hernardi  Ue  Monte-niiralo ,  et  omnibus  suc- 
cessoribus  vestris,  omnes  usaticos  et  leddas,  ele. 
Hoe  est  faetum  bi  pnesestit  et  suii  teslilieattone 
Petri  Guirardî,  Guitlelmi  de  Calniis  ,  (.aufredi 
Vitnli,  (liiillolnii  de  Vilar ,  Guillelmi  Raimundi , 
Pontii  Raimundi ,  Francis<?i  llochorii ,  Terradi 
Fiiteonis,  Bernardi  de  Vacberiis ,  Kaimuadi  Vi- 
Inli ,  Bernardi  de  Calnit-simli ,  Ponlii  de  Vede- 
nobrio,  Guillelmi  Fulconis  junioris,  Bernardi 
Arnald» ,  Kaininndi  ArvH  ,  Guillelmi  de  Cortico, 
Bernardi  Raimundi,  Bertrandi  de  Vaclieriis, 
Bernardi  de  Clarendaco,  Bertrandi  Garcini. 
Petms  de  Bolenis  aeriiisit  mandatus  ex  otraque 
parle. 

<Aii!i.  im^.) 

igo  in  Bet  ncmsine  Pagana ,  sponte  quidem  et 
nulle  cogente ,  per  me  et  imt  omnes  successores 
meos ,  sine  fraude  et  suie  iuganno ,  et  propius 
hinc  inde  oniDi  cessante  ddo,  doiio,  latido ,  et 
eonoedo,  port,  niera,  et  ^mpltci  inter  vifw 
donationc  tibi  Bcrnardo-Atoni  fratri  mvo  vl  suc- 
ccssoribns  (itis ,  oinr^rni  iliani  porlionciii  Ua;re- 
dilalis  paleruo:  qux  milit  ci  succcsàiune  cominu- 
nh  palris  Bernardi- Alonis  provenit,  ?éi  pro- 
venire  debuit ,  et  universum  jus  qood  in  et  lûbeo 
vel  habcredebeo,  et  actionos  scu  jura  qarc  ad 
ip^m  pelendam  rnilii  compctunt  in  le  Iransfero , 
et  eaH  tibi  céda ,  et  mando ,  et  ut  ipsas  contra 
possessores  pnedieln  Iwreditatis  mandato  meo 
iniendas  pneeipiu.  Ilœc  orania ,  ut  supra  »:ripta 
•uni,  cun»  h:\r  srriptura  tibi  dono,  cedo,  nian(!o, 
et  in  te  aUstiue  oinni  retentioae  transfero.  Aclimt 
est  hoc  anno  D.  J.  u.  c.  ui ,  in  prcsentia  et  sub 
leililicalione  Wileiml  de  Aandon ,  Reatagni  de 
Cartioncrla,  Arnaldi  de  la  Gan'a  ,  Pelri  do  So- 
lommiac  ,  Petri  <h'  >1ercorio  ,  Ponlii  de  la  I>la , 
Silvionis  de  Ctairaito ,  Bertrandi  de  sancto  Ja- 
liano,  Raimundi  de  Llvciras,  Wilelmi  de  Main- 
ris.  Bernardus  mandatus  scripsil. 

Efio  iti  Dei  ndinine  Melelina  ,  sponte  quidem  , 

etc.  *  dono   liernardo.  Aloni  fratri  meo  et 

successorilms  tuis ,  ouiueiii  illain  porlionent  liœ- 
redilaUs  paleriue  qn»  mUiiex  lueceasione  corn- 
munis  patris  Bernardi  -  Atonis  provenit,  etc. 
fO?>'nn»  (fans  l'ncfe  précédent  Faclum  est  hoc 
anno  1).  1.  u.  c,  lu.  in  praesenlia  et  testificationc 
Selvionis  de  Clairjac  et  filii  ejus  Selvionis  ,  Alde- 
lierU  de  Crndoie,  et  Guillelmi  de  Cmciolo,  et 
€eraidl  de  Baslet,  Paioonis  de  Menlecamito, 

I  Thrrs.  des  cbarl.  Toulouse,  sac  14.  n.  20. 
s  Tlire».  drs  chart.  lUd.  -V.  Baitti.  Auterg.  lom.  S. 
p.  489. 


JMmis  de  Monleeannlo,  Gamm  d«  Hem- 

tiolo  ,  Lamberli  de  Volta ,  Guillelmi  de  Randone. 
Ugnni<;  de  Somanas,  Guillelmi  de  Calmis,  et 
Bertrandi  de  lineriis,  Petri  de  Bernicio,  Ber- 
nardi de  Vaelieriis ,  scgini  de  Galeadis,  Bw- 
trandi  de  Fenlialba. 

CXLIX. 

Yml0 du Châtee ' '  âr  ^h-^p  .  fnitr<  par  r,eratld  da  AmmS' 

loQ  à  i  reocafel  mhoucIc 
(A!QI.H8i«.) 

Anno  V.  c.  ui.  incarnatl  Verlii,  gratis  ne  K- 

liera  voluntate,  ego  C( mldus  filios  dominx 
Trcncavellîc ,  vendo  tibi  R.  Trencavelli  domioo 
meo  et  avunculo ,  omniqoe  tuae  po^terilati  cas- 
tellum  quod  dicitur  Nessua ,  cum  omnlbas  îpsios 
terminis,  et  rebnsei  pertinentibos ,  et  toto  do- 
minio  quod  ibi  ulla  voce  et  ratione  habco  et 
habere  debeo  :  mml  scilieet  caslellum  domnus 
B4>rnardus-Alonis  vicecomcs  avus  meus  et  paler 
tuus ,  dédit  Treneavellae  superiut  memoral»  ma- 
tri  me»  fiilK  soae,  in  vicccomilatu  Agntcns: 
Ipsum  castellum  et  qnîc(iuiJ  dominii  el  juri*î  mci, 
et  rébus  omnibus  i|>Ài  pertinentibus  ulla  vo£« 
ttabeo  et  habere  debeo,  totum,  sical  melios 
Bemardtts-Atonis  vieeeomes  aras  meos  inbiât 
et  tenutt ,  ac  mes  matri  i^bIUb  éedit  €t  dare 
poluil ,  oiiini  inganno  remoto,  vobts  vendo 
et  in  potestatcm  vestram  absque  ulla  r<^rva' 
lione  mea  onmiumque  propinquorum  mcorum 
Irado,  propler  m.  soUdosHelgorlenaes  boneact 
rectos ,  mctibiles  et  percurribiles ,  quos  mihi  de- 
disti.  Et  si  plus  pretii  propraescripti  castellum  illod 
valet,  êtres  pertinentes  valent,  ipsum  totiun  dooe 
vobis  sine  vestre  inganno  :  tall  tameo  sub  een- 
ditione  bane  vendilionem  faeio,  ot  tmodo  ipnm 
castellum  ,  alqueomni;i  ipsi  perlinentia  vos, 
tota  [)osU'rila'^  vomira  li;it)ealis ,  leneatis,  ad 
faciendam  oaiiiem  voluiUaiem  vestram  in  perpe- 
tuum  (M)»$ideaUs.  fX  si  forte  evenerit  ut  in  ip» 
castetio  ?el  de  ipso  amplius  mihi  dimittendo  'aUt 
donando  coneessnm  fmn  il ,  illud  totum  dono  eî 
laudo  vobis ,  absipic  vcslro  inganno.  I«»(iH«;  rei 
est  teslis  Guilicrmus  de  S.  Felice  vicanu^Car- 
cassonie ,  et  Gnitlelmos  de  Durban ,  et  iîtmùtet' 
tus  de  Avalino,  el  Pt'trus-Raimundi  de  Alto* 
piilln  .  f>f  \\  iltermus  de  Ista  ambo  lelcizes  ,  et 
Pclrus  de  Vilario  vicarius  Rcdcnsis ,  cl  Pelms- 
Raimundi  de  Lavinaria ,  et  Raimundos  de  S. 
Laurencio,  et  Golllermus  Pilapolii,  et  Berar- 

I  Cbit.  de  Fois ,  canul.  caisse  IHk 
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tlus  PilapulU,  cl  Amblardus  Pilapulli  «  quoriim 
•aiîam  juasa,  et  domoi  Gerakii  prcMiipIt', 

Arnaldus  de  Clairano  hoc  scripsit  iv.  fierii  uv. 
kal.  Octob.  rege  Lodovico  rcgnanlc. 

Hic  est  booor  vicecomiUs  de  Mesoa  * ,  sdU^t 
taliui  q/Mim  habd  de  eirreria  que  indioat  • 
ad  Cane? ol ,  et  perglt  mqoe  ad  demiin  Pétri 
Slephani ,  iisque  ad  fossarinm  de  Castro ,  el  us- 
<|ue  in  slagnum  versus  aqtiiloniim  ,  el  ijisamfni- 
xam  quœ  se  juDgit  cuiii  aiia  latxa  Ue  Bcrengarii 
4e  Vellaiiqiiei,  et  In  eedem  fUxa  est  m»w» 
qui  fuitSaldon  ,  et  mansus  qui  fuit  de  Geraido 
de  Nf'ma!t'^('s  ,  cl  loltis  ipse  pbntis  usque  in  via 
qujc  p<?ri5it  ad  puti  um  ,  ol  lotus  ille  planiis  qui 
eâl  corain  &>lar  de  Ha)tiiuiidi  Satgerii ,  etc. 

CL. 

OitmafllM  iMMhanl  R.  Tmcavcl. 

Ego  Kaimundus  Batalla  filiuâ  Belisceudis  ,  et 
im  fntiei  aeSieet  Itogerius  Isarni ,  et  Cuiller - 
aiitllatille  filU  BeHscendie  »  et  ego  GalardoB  ëe 

Conguslo  j)cr  nie  et  Willerniam  uiorein  meain , 
el  per  omnc<i  infnnlrs  noslros  ,  et  ego  Raymiin- 
dkift  Cardaiu  de  Cuntabuut  per  me  et  Doiiunicaui 
atoren  meaaa ,  et  per  omnet  inbiites  nealrot, 
«t  efo  Perrtedus  Dominicœ  propediebe  fillus, 
omnes  nos  prsenominati  non  decipietnus  te  Ray- 
mundum  Trencaveili  vicecomilem  filium  Qeciliœ 
¥icecoDiili&sa: ,  ncquc  Rogerium  filium  tuum ,  et 
S.  GomiliiMe ,  de  castelle  quod  vecatur  Calla- 
rium ,  neque  de  fertem  qoB  ibi  bodie  sont , 
«le.  Aeno  ib  L  Ou  V.  c.  II.  de. 

(iTm.  usas.) 

Anno  M.  c  lu.  I.  D.  in  prœsenlia  donini  Rer- 
nardi  de  Ganeto ,  etCnilleliiii  de  S.  Felioc  vicarii 
Carcasson»,  et  Ademari  de  Concas,  multonini- 
quc  aliorum  proborum  hominnm  nr  nnhilium 
virorum,  domnus  H.  Tronravelli  vu  foniiii^s  Ili- 
terrb  requirendo  sua  jura ,  habuit  cau^aai  cum 
€oilleriM  de  Llnoso  sno  ministre ,  et  Tardivo 
fratre  suo ,  de  rébus  in  villa  sua  de  Linioso  mali 
praesumplis ,  quas  ilH  tltio  frairos  injusïc  !inl>c- 
banl  et  tcncbant,  et  ei  menliebaïUur.  Cunques- 
tti&  est  domnus  Itaimundus  Trencavellus  de  eis , 
demande  illisfnrnnm  de  Uniese ,  et  omnes  jus- 
tillas  et  nensoram  ipsam  qo<e  Tocatnr  cmina ,  et 

I  lUd. 

sGanaLehll.deFoii,  calneiS. 
siUd. 


mejeiram  olei,  et  omnes  folsos,  et  putalorias. 
et  dcctaMm  deleta  annona  de  nereate,  ettotam 

mansum  in  quo  G.  pnedictus  de  Limoso  manet , 
excepta  caméra  in  (\m  ia<'ei,  ot  ortum  Gutllermi 
CoTMia,  cum  ooioibu»  abis  orlis  quisunt  ab  ipsa 
forlit  vsqoe  ad  portan  FeNnam,  ete.  Andilfs  lot 
qaftrimenlis  wpcrlus  memoralis ,  neque  Gtrilkl* 
niii'i  de  Limoso,  neque  Tardivus  fraler  ejus, 
etiatii  neque  amici  eurum  sttnl  w<\  fnccrr  rec- 
tum neque  valuerunt  ;  sed  ut  ncquissimi  minis- 
Iri  et  MMeles ,  dooiini  Ribnmdi  TreneafeNi 

polestâtem ,  etc        Tanden  aecepto  consiUo , 

laudainento  amiconim  suorum  ,  prn  lantis  prai- 
sunipUonibus  et  malefactis,  doiinio  liaim.  Tren- 
caveili M.  CGC  solid.  Morlanensesemendaverunt, 
et  Muia  pr«fiita  nade  quorlneni»  faetie  Ahh 
rant  absque  ulla  ipsomm  retinentia  dimiserunt , 
et  dcreliquerunt.  Hujns  rei  sunt  testes  nos  Guil- 
lelmus  de  S.  Feiice  videliccl  vicarius  Carcassome, 
etAdemanisdeConea,  etnemardoB  deMt.et 
AmUardoi  Pilepulli ,  Amèliotde  Pbanofeve ,  et 
Arnaldus  de  AUopullo  ,  et  Stephanus  de  Tîni- 
gera,  quorum  omnium  jussu  ot  precatti  Arnal- 
dus de  Clairano  scripsit  u.  feria  tiu.  kal.  Decem- 
bris  régnante  Lodovieeiefe. 

Omnibus,  etc. Sit vere  notum  quod  Polverel- 
lus  de  Auriaco  ,  ot  Gnillormns  IVIri ,  ambo  fra- 
Ires  ,  conqucrebanlur  de  Foncio  de  Auriaco  ,  et 
de  Kaiinundo  de  Cuc,  et  de  Isarno  Ademar .  de 
enilro  de  Aofiaoe ,  qoed  FeNerellat ,  el  G.  Pe* 
tri ,  et  Poncius  de  Auriaco  altcr  alteri  jurate- 
runt  in(or  «o,  i(a  «t  Poncins  do  Auriarn  illud 
castram  non  aufferret  PolvereUo ,  neque  Guil- 
leraM»  Peiri ,  neePehrer^ns  Pende  de  Auriaco  ; 
etai  Ibrle  easet  Iwne  eut  faemina  qui  ipsum  cai<- 
trum  suhtraberet  sea  abstulist^rt  l'nivr  rono  ,  vel 
G.  Pétri ,  Poncius  de  Auriat  "  inljniur  illis  esse 
debuissct ,  quousque  illud  castruui  recuperatum 
haboissent ,  et  è  ces? erto  Folveredos  et  G.  Pe- 
tri  eandem  vicem  juste  Poncio  de  Auriaco  red- 
dent.  Item  Polvereltus  cl  G.  Pétri  conquesti  sunt 
de  Poncio  de  Auriaco ,  et  R.  de  Cuc ,  et  Isarno 
Ademar  de  suo  Castro  Auriaco ,  quod  abstule- 
rant  etdestrnxeranl,  sibi  leeloeblato  in  mano 
domini  R.  Trencaveili  proconsulis  Biterrensis, 
ciijuscastrum  do  Anriaro  est,  et  renuerunl  acci- 
pere.  Rursus  Polvcrellus  et  G.  Pétri  conquesti 
sont  de  Isarno  Ademar,  eo  quod  ipsel.  Ademar 
fecimet  castram  et  forteiam  in  Auriaeo ,  quod 
pater  sints  mimqunin  iM  babtiit.  Itom  conquesti 
sunt  Polverellii^  ,  et  G.  Foin  ,  de  Poncio  de  Au- 
riaco ,  et  K.  de  Cuc ,  et  Isarno  Ademar  de  oiale- 
AHilia  kgm  islolerabUlbos  et  inBnilis  que  Ule 
et  adynlores  eoram  fecerant  eis ,  frangendo  eccle- 
aias ,  cl  igni  acoeadendo ,  homines  et  teminas 
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raubtiido  el  oeeideiido ,  vineu  el  arbont  «bs- 

cindendo ,  et  mullt  alla  damna  eis  infemiki. 
Finilis  qiiairimoniis  prsescrîpttâ  denotenlur  quie- 
rimoniie  quas  Poociiu  de  Aurtaco ,  el  Rainiuii- 
dn»  4e  Cuc  »  el  Isamus  Ademar  objiciuiit  adver- 
ans  duos  fralrcs  piseseriptos.  Conquerebalar 


Poncius  de  Aiiriaco ,  rt  I\.  de  Cuc  .  t'{  IsarntJS 
A(l(>mar  ,  do  PDlvcri'llo  ,  et  T..  Pclri  diiohus  fiM- 
tribus ,  eo  quia  i[K>i  duu  fralres  auferebaiil  eis 
bonorem  Bernardi  Pooeii  eorum  fratris ,  qmm 
scilicet  honorcm  idem  Bcrnardus  l'oncius  de- 
deral  illis.  Conquesli  suntitcriitu  <l(>  ilHs  duobus 
fralribus  de  laiilii»  damiiis  et  It^riiie  iiilinilis, 
quos  ip«i  adjutore»  Inlttlcrant  eu»  frangendo 
•edesias ,  et  igni  aeeendendo  ,  homincs  et  fe- 
minas  raubando  cl  oc( 'nlondu  ,  cl  arbores  abs- 
ciiidendo ,  et  muila  alia  malefacla  eis  itiferendo. 
Audilis  utique  ulriusque  pai  lis  aiiejjâlionibus 
iii  poicstale  Trencavetll  vleecoinitis  domni  de 
Anriaao ,  atanlibus  com  eo  domno  Poncio  Car- 
cassonap  p|>is<  opo ,  el  GniMernio  de  Isla ,  cl 
Bcrengario  de  Brugairolas ,  et  Guillcraio  de  S. 
Feli«,  eIGttinermo  de  Durban,  et  Bernardo 
Rmnrandi  de  Cancsuspenso,  cl  Raimundo  de 
Kelorta  .  et  Poncio  de  Fcrrol,  el  Malananto  , 
sicut  in  antoa  Polverelhis ,  et  0.  l'cli  i ,  ot  Vvn- 
cius  de  Auriaco ,  et  H.  de  Cuc  ut  1.  Adeniai-  dé- 
diaient «ein  manu  domni  R.  vieeeonitis  ad  aa- 
diendum  rectum  et  recipiendum  ;  sed  |K)stea 
oranes  illi  gratum  etlibi'r.v  \o!ii(ii;iU'  tradidoninl 
se  in  manu  ejuâdem  dointni  vicecoiuitî»  R.  ad 
fioem  recipienduiD ,  quie  finia  tali  modo  eat  1o- 
cofa  In  uno  et  coneeasa.  Pelvereiliia  et  G.  PetH, 
.  bona  fide  el  inlenlîone,  solvunt  cl  dimitliinl .  r! 
omnino  condonant  Poncio  de  Aiirinm  ,  et  h  de 
Cuc ,  el  Isarno  Ademar  omiiia  damna  pra:bcnpla, 
cl  malefatta ,  et  onines  quoHrimonias  quaa  de 
iUis  bnc  iisque  fccerunt ,  ac  de  illis  facere  po- 
luerunt,  prœler  basUdam  novam  I.  Ademar, 
quam  PolvcrelUis  el  G.  Pelri  debent  rciterare  in 
tanlum  forciae ,  qtianlum  palcr  t.  Ademar  visas 
fiierathabere  et  tenere  in  die  obiliis  aui ,  exoep- 
lis  fidanciis  qtias  rcqnirrliant  in  I.  Adi'iiinr  ot  R. 
de  Cuc,  si  cumdumiiuis  roquirat  in  niililibus  siii. 
Caâtri  Poncius  de  Auriaco  el  U.  de  Cuc,  eti. 
Ademar,  bona  lideel  inlenlione  solvant,  dimit- 
tunl  cl  omnino  condonant  Polvcrcllo ,  et  G.  Pé- 
tri ommu  damna  prsscripla  el  malefacla  ,  et 
unines  quu^rimunias  quas  de  iltis  bue  usque  fc- 
cerunt ,  atquc  ulla  talione  facere  potuenmt  : 
sed  si  fEtfte  Ponciiis  de  Auriaco  querimoniam 
faciebal  de  Polverello  rl  G.  Pelri ,  vel  ipsi  de 
eo  de  alii'^  rébus  et  bonoribiis ,  e\cep!is  prieiio- 
minalis,  tilud  rcconcilictur  Ad  linem  consiiio 
AtliUim  de  Auriaco;  qood  ai  fierî  oon  poterit 


veniant  in  potailâift  IL  proeoBnlis  m^oa 
trum  de  Aartam  eat 

Anno  M.  c.  tn.  I.  D.  Ego  Raymundu-i  Tr*»n(M- 
velli  Iku  nulu  proconsul  lUlerrensis ,  doiio  Ubi 
Bernardo  de  GongMio  el  ioMIboa  taia,  uma 
localem  ad  cdificandum  in  eaaiello  neo  qnod 

vocatur  Villafort ,  qui  1ocii!>  estjuxta  mirandam 
qii;n  fiodic  c^l  in  eodem  ca^lcllo ,  elc.  Ila-c  anloni 
vmnu  teuealisà  me  omoique  posteriUli  mca  èà 
fevum ,  tub  tali  cnndilionft«  etc.  qaod  terras 
meam  de  Cliercorbes  proprie  pro  illo  feudo  se* 
cunduni  vesli  um  sensiini  el  posse  ,  jusla  inlen- 
Uone  nobi»  regali:»  et  gubernetis ,  etc.  militui 
meas  neque  vitaniaa  quaa  in  caatallo  prmaeaii' 
nato  babeo  vobia  non  antboriao. 

Ab  i»ta  hora  in  anlea  ,  e^o  Bernardns  de  Con- 
giisto  filin'i  Sibiliaî ,  recipio  le  domiruitn  ineurn 
Haymundum  Trencavelli  iiiiuai  dointnae  Gaeciiiaf 
vieeeomitiMtt  in  eredenlia  Dei  et  mei ,  etoanea 
tuam  poslerilatein  omnemque  tuum  honotem» 
civi(;Ues  viilclii  el  alque  castella ,  t^U-  N>qae  epo. 
net|iie  posleriUs  mea  non  decipiemu»  te  ,  n^uc 
pealerilnlem  tuam ,  de  corpnribna  veatris ,  neque 
de  membria  veatria*  neqne  de  oftlrtio  praena- 
minato  de  Villafort ,  neqttn  d'*  mtrandis  ,  neqnf 
de  aliis  forliis  qiuu  hodie  ibi  surit,  etc.  Teslf^ 
Gutllelmu^de  S,  Felice  vicarius  Carca»sensis ,  el 
Bernardo»  Pilapnlli ,  et  Ponltoa  Ferrol ,  el  Ame- 
lius  Cerdani  de  Fanojove ,  etBemtrdns  de  Alia , 
el  Roj.MTtii'^  df»  Cnstlnr  ;  et  Wilhermus  deFazen- 
deira»  junior ,  quorum  jui>&u  alque  precaUi  Ar- 
naldus  de  Clairano  boe  acripsit  vu.  ferin  in.  nan. 
loi.  régnante  Ludovieo  rege. 

Kgo  Raimundus  d'Aniorl  f'i!iti<^  A^incx,  el  ep> 
Pelruà  de  Belcâitei ,  cl  Bernard  à  Wlo  ,  et  Odo 
d  Aniorl  ûls  d'Adalmus ,  el  ego  Guiticlraus  d'A- 
niort  fila  d*  Agnes  ;  à  tu  Raimond  Trencavd  Ib 
de  Cecilia  lo  castel  d'Aniorl  ni  de  Castelpor  ii*eli 
lob  ein  ni  fen  tolren  ,  etc.  Faclum  est  hoc  anno 
I.  C.  u.  c.  LU.  régnante  ix>dovico  rege ,  kal.  Jui. 
feria  m.  luna  uv.  Testes  Guiilcrniua  de  S.  Felice, 
AmMars  Pelapol ,  et  Guitlermua  Pcire  de  Villir- 
zcl,  et  Bernard  Sermond.  Bernardus  scripsit 

AiiiKt  M  r.  LU.  incaniali  Verbî  Divtni ,  iv.  fe- 
ria ,  x\ii.  kal.  Aiig.  Lodovico  rege  régnante  ia 
Francia ,  oua  fn  itaiemnê  TnneavH  veteom  dt 
RtAtn  fil» de  C&eilia  veteointissc ,  el  fu  AD^crf 
fils  de  Hnhffuns  Trencavelet  de  Saura  comfew, 
en  Sicliards  de  Laurag  fiU  d'j4va ,  d'aquenk 
hora  en  avant  lo  castel  de  }ntlauder  etc.  n'ol 
W8  (oiref,  elc  Testes  Isarn  is  de  Durnan»  d 
Bernardus  de  S.  Michaelo  ,  el  Pontiiis  de  Turre, 
el  Isarnus  de  Yillanova,  elC  lillielmns  Ratcrir . 
et  Guilhcrmus  de  S.  Felice,  tPetrusde  Viiia- 
rio ,  cl  Isamus  Jordani  de  Se  mco,  el  iordamis 
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fk«lcrejus,  elGuilIcImus-Fflri  de  Atlopullo.  et 
Bernirdos  PilapulU ,  et  Riiniundii»<Alo  4e  Co- 
lories ,  et  Willielmus  do  Mozorag  deHontetCttlo, 

et  Pnntiii'^  Malfrct  do  Monleanito. 

Anna  h.  c.  ui.  i.  D.  m.  feria  vu.  id.  Aug.  rogc 
Ladof  ieo  régnante  :  Nos  seilieet  tenm  Jordani , 
afque  Jordana» ,  elUfo  filitts  Dgonit  de  Sciiaco 

fftiî  fnit,  cofnoscimu^  quia  la  Raymundns  Tren- 
ovelli  viff'rnmps  drli^ti  nobîs  castrum  qiiod 
vocalur  \t'i(ltin  ,  et  lUud  debemus  habere  cl 
tenere  h  le ,  Rogerio  fliio  tiio ,  et  omni  Tesirt 
posleritate  per  comodam ,  salva  vesira  fidelitate, 
pereundefn  modum  in  qnn  tcncmus  à  vobiscas- 
truni  qood  dicitui'  Scmm mn  .  p(  nnsu-i  {>atrps 
eaeleriquc  nostri  aiitcccssores  lilud  à  vobis  et 
«iteeeswrnMu  veaCris  habuerolil  et  tenue- 
rnnl ,  etc.  Testes Pelrus de  Vilario  vlcarins U.dcn-  i 
sis,  etBfrnardus  de  ln«.u!n ,  Smclins  Cerdani , 
et  Fontius  de  ViHanova ,  et  l'etrus-Ravmtindi  de 
Altoiiiillo ,  cl  Petrus  de  Monleacuto ,  ol  Gau£b<>r- 
tos  de  Najaeo ,  cl  l«elras  Regloa  dePodio  «  et  Pon- 
t  fus  oi  pctnis  Guilholmi  Morlana.  Recognitio  prae- 
^cnpta  et  sacraïuciUum  achini  fiiil  aiitc  altar»- 
ecciesiae  B.  Maria;  de  Aisona,  in  praesentia  Pontii 
Caretasensis  episcopi ,  etc. 

(am?(.  1153.) 

De  isla  liora  in  anlea  ,  ogo  Jordanus  filius  do- 
minœ  Feirandae  quse  fuit ,  non  decipiam  te  Ray- 
nrandom  Treneafelli  flinm  domin»  Coedllie 
vicecomîtissse  que  fWt  ]  de  tuo  corpore  ,  neque 
de  tuis  membris,  neqne  de  Castello  do  BriTni- 
cbel.  etc.  Testes  Stcardns  de  Lauraco,  W  illcr- 
IROS  Rigaldi  de  Besccda  «  et  Galardus  de  Pba- 
nojove,  et  Ameliiis  Cerdani  ,etl9armi8  deCasUar . 
TTT  foria ,  id.  laoQir,  ngnauite  Lodovico  rege 
annoM.  c.  ru. 

Anno  M.  c.  ui.  I.  D.  Ugo  Escafredus  et  fratres 
ejas,  Aynericas  seilieet  et  Isarnos,  Inboerdiit 
causam  cmn  D.  Rayniando  Trencavello  «  quae 
fuit  decisa  arbilrio  ntqiu^  rrmsiliri  i1r>m.  R.  Tolo- 
sant  episcopi ,  et  ï>irardi  do  l,aiira(  o  ,  et  Ber- 
nardi  de  Caneto  ,  et  Berlrandi  de  Bdpodio ,  et 
Isarni  de  Dnroano ,  et  Guillelnil  de  9.  Felîce  vl  - 
carîi  Caroassensis  ,  et  GuiUelmi  de  Aortcellerarii 
S.  Konlît,  et  Gillaborti  do  fa^lr.io.  OiiîPrebalur 
autent  Ugo  Escafrcdi  et  frater  ojus  quud  D.  Ray- 
amndm  Ttencavellus  feceral  injuste  valla  per 
ferras  eoram  apud  Alsonam ,  et  desideralunt 
lit  ipsa  valla  dcmnlirenlur.  Super  hoc  vero  capi- 
tula talis  fuit  data  senlentia  :\  prnedictis,  ut  valla 
non  destruerentur  quia  facta  crant  ad  comnui- 
nem  atilltalein ,  lam  eoram  «laanr  aHoram  qui 
aliquid  juris  habent  in  villa  de  Alsona.  Item  Ugo 
Eacafredi  ei  fratres  ejus  qnsrebaotur  de  D.  A. 


Trcncarello,  quia  aulicrobal  eis  lidancias  et 
josliiiatbaMlMtitiiii  iioiniiiuin  in  prvdiela  vHIa. 

Super  hoc  itaque  capitolo  lalis  processit  deeisie , 

ut  si  hominos  qni  <;imt  proprii  jnri<s  oorum  o:u>- 
dem  villani  habitaïUos,  vcl  corum  iniliiunt  qui 
in  eadem  liabenl  iiumines,  liabucrint  aiiquas 
liles  Tel  causas,  de  terris,  vel  de  vinel»,  Tel 
de  debitis ,  aut  etiainde  aliis  rébus  propler  qiias 
non  dosidornlnr  corporalis  viiidicta,  lune  D.  R. 
Trencavellus  non  exigat  ab  eis  lidanciani  ne- 
qitc  jiistitiani  :  Si  aolem  liomines  luboerint  con- 
flielom  de  alHt  relios ,  velofi  de  fsrto  »  Tel  de  ho*< 
micidin ,  sou  de  >acrilogio ,  vol  do  perjurio ,  vol  de 
sanguinis  offusione  ,  aut  do  fascinatione ,  seu  de 
aduilerio,  et  de  fractionu  viaruin  publicarum  ,  et 
omniaodeqiialilielre  in  qua  estdesideraiida  cor- 
jxiralis  pœna;  in  his  sapradîdii easibus , et  in aliit 
cooMmitibusaccipialD.  R.  Trnncavellus  fidancias 
et  juslitiam ,  lann  ab  hnmtnibus  eorum,  quam  ab 
aliis  omnibus  honiintbus  qui  iiabilant  in  eadem 
villa  eojiiscuiiM|tie  sinl.  Ilem  Ufo  Escafredi  et 
frater  ejus  dicdMot  dttoa  fornos  ejusdem  villa 
sjiios  esse  ,  et  D.  R.  Trononvolfi  in  eis  nihil  !in!)i're 
nisi  servilicum  eorum;  quod  oUiaueruul  i>cr 
sentcntiaiB  prnUetomtn.  Similiter  diceliaat  far* 
brloim ejusdem villtt  de  relis snam esse,  quam 
nbtitnierunt  :  alii  aulcni  fabri  si  in  villa  jamdtrta 
fuerint,  illius  sint  in  cujus  lionnrn  TTnnelmnt. 
Item  quaerebatar  quia  D.  H.  TrencavellUÀ  aulTe- 
fdMt  eis  quosdam  bomines  quorum  «omina  suml 
Inee  ;  Petrus  S.  Boa ,  et  A.  Toiron ,  et  G.  qoea  D. 
Raymundns  TrerioavelliH  sintilitor  dicob:il  esse 
suus ,  etc.  Item  petebat  Ugo  Escafredi  el  fratres 
ejus  ■.  soUdos  quos  ei  debebat  dominus  de  Bt- 
terri ,  et  pro  eis  alligaverat  ipsis  pignori  Ata- 
racum;  quod  sic  fuit  per  sentonliani  pnodiclo- 
rum  sopitum ,  ut  D.  R.  Trencavclius  facial 
tenere  sine  inquieludine  supradictum  pignus, 
vd  solfal  eis  pnedictam  pecuiiam ,  arliitrio  et 
disposilione  GoiHelml  de  S.  Felice ,  el  Pétri  de 
Arzoncs.  Ilem  erM  qurr-rcl  i  infrr  (!os  do  villa 
Soricinen»  ,  à  qua  pcUlionc  hgo  Eâcafredi  et 
fratres  ejus  ceciderunt ,  el  D,  R.  Tcencavellus 
olitinuit ,  ttl  maaeret  rilla  Soridnensb  in  eadem 
loco  ubi  est  sita  ,  et  ut  eam  protegeret  ab  infes- 
tatione  omnium  boniiniini.  D.  auteni  1^.  Trenca- 
vellus  quâerebatur  de  Ugone  Escafredi  cl  Irutribus 
ejus  eo  quod  noo  reddebanl  ei  castrum  de  Ro- 
caferl ,  seenndom  quod  ei  juraveraul  :  ad  quod 
dicebanlse  non  posso  reddoro  contra  voluntatem 
Jordani  deRocafurt  sui  pariarii  ,  proptor  quas- 
dam  raUones  quas  ipse  Jordanus  opiionil  1).  II. 
Trenotfelli  ;  quod  sie  Aiit  senteolia  supradiclo- 
ruro  decisum,  ut  Ugo  Escafredi  et  fralres  illius , 
babeaal  ialem  Jordannoi  de  Roeafort  ut  alet  ia 


410 


jodieio  eum  D.  R.  TrenearéUo.  MotlB  anten  et 

alix  quîerclaî  de  debitis  et  de  baralis  eranl  inter 
eos,scdD.  H.  Trcncavellus  cas  omnino  dimi-iit 
eis.  Et  è  conlrano  simililer  Ugo  Es«a(redt  ci  fra- 
tres  djnt  dlmiaeroiit  eL  Bt  itt  in  boni  ptce  M  iae 
Femanaerout  Super  omnia  vero  hoc  sciendiim 
♦•st ,  quod  in  cadein  causa  Ugo  Escafredi  el  fra- 
trc»  ejus  cofifesst  sunt  quicquid  lial>eiU  vcl  .iliiis 
pro  eis  in  villa  de  Alsona  «  el  in  terroinis  ejus  et 
poiaident ,  lolmn  habentcl  tenenta  D.  R.  Tmi- 
cavelli.  Hujus  rei  sunl  lestes  Petnis  de  Antencs , 
et  Pelrus  Rpi'ina  de  l'odîo,  el  liernardns  Pila- 
pulli,  etAnibUrdus  (râler  ejus,  el  berriardus 
de  VUlaulegiid ,  et  AmeUMS  de  Pbanojovc ,  et 
Rayroundus  de  Villanova ,  quorum  omnium  jussu, 
etc.  Arnaldus  de  CInirniin  tioc  scripsit  lèria  vi. 
ui.  kal.  Febr.  régnante  l.odovico  rcge. 

De  isla  liora  in  aolea  nos  duo  fralrcs  Hugo  Es- 
cafredi videlioet,  et  Ayinerieos,  fiUi  donunœ 
Martela;  quo;  fuit ,  non  decipiemus  te  R.  Trenca- 
velli  filium  domina;  Citcilia»  vIceconiitissB  que 
fuit ,  do  tuo  corp<»re ,  ncque  de  luis  nicmbris , 
neque  dé  eastello  de  Brnoidield ,  ele.  S.  j^eardi 
de  Lauraco ,  et  Willermi  Rigaldi  de  Bcsceda,  et 
Galardi  de  Plianojove ,  et  Amnlii  Cordani ,  el 
Isarni  de  <iasllar.  feria  ni.  id.  lanuar.  regnaote 
Luduvicu  rege  anno  m.  c.  lu. 

Anno  a.  c.  liii.  Ego  Ra^mondui  Trencavelll 
Bilerrensis  vicecomes ,  donc  tibi  Rogerio  de  S. 
Benedicto  ac  tuac  posterilali  meum  easlfllum 
quod  vocatur  Eisalabra,  videticelctaclum  supe- 
rierem  eum  sols  eiitibis  ati|ne  reddtUbiM ,  ele. 

Hsec  eateoncordia  qiue  fiiit  facta  et  finis  inler 
D.  R.  Trencavelli ,  elRogeriom  de  Cnhrivf»/  ,  et 
Mironem  fralrem  illins,  et  Pelrnni  Hogeriiim  de 
Cabarez,  el  Bernardum  fralrem  ejus  de  omnibus 
daailB  et  qiMBrimoniis  qnas  aMer  aNeri  joale  tàn 
injuste  imponebat;  de  quibus  scilicet  ciaaiis  et 
qnn^rimoniis  D.  R,  TrcncaTelli  obtulit  eis  rec- 
luiii ,  qui  oiagis  voluerunt  et  clegerunlstbi  fiDem 
quam  netufli.  AudiUs  alriosque  partis  queri- 
mmiisatqiiefespoiiais,  D.  Ponttos  Carcasseniis 
episcopiis ,  et  Bemardus  de  Caneto ,  canteriquc 
homines  subdili  D.  R.  1  ;  ciicavelli  ,  et  aniiri  Ro- 
gerii  de  Cabarez,  elc.  lincm  àul>sequealeiu  de 
ilUntim  qiuerinionUs  îpsfsstatacfnnt,  qui  vide* 
licct  finis  atque  concordia  talisest  D.  R.  Trenca- 
velli donaf  eis  ef  laiidal  mcrcatam  in  eastello  de 
Cabarex  in  donnnicis  diebus ,  et  donat  eis  n.  o. 
soHd.  Hargorciises ,  etc.  et  denat  eis  lieentiam 
aedificandi  et  habendi  castdlwii  In  casUar  de  9nr- 
dasptna  ,  sirtit  dominus  Rogerius  ipsum  rastel 
duduni  dcdil  eis,  ete.  Item  dunat  el  autorizat 
cts,  retentis  ibi  buis  juribus,  onines  feudiM  quos 

patres  mmm  atqoe  avi  baboeriint  et  lenuenut 
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à  domino  B.  Atonis  viceooflBRe«  eieepto  feodode 

Salano ,  cl  eastello  de  Aragon ,  etc.  Testes  G. 
Ponlius  C^reassonas  episcopus,  Bernardus  de 
Caneto,  Ouilitelmus  de  S.  Felice  vicarius  Car- 
easeoms ,  et  Bemardns  ilonos-boiM  de  AUo- 
pullo  ,  Aimericus  de  Barbaîraoo  »  et  Goîllelmus 
Xaberli  frater  illius,  et  Pontios  Ferrol ,  et  Gail- 
lelmus  de  Aragon ,  el  Rogerius  frater  ipsius ,  de 
AmaldQSdeClairano  scripsit  m.  fèriaivi.  fcihni. 
JalilannoM.  c.  l.  ni. 

In  nomine ,  etc.  Ego  Raymundus  TrcncaTeili 
dono  iil)i  Isarno  de  Podio  l.aurenlii ,  el  Pelro 
h  ulri  luo  ,  et  veslris  filiis  légitime  nalis  easlruat 
qiiod  Verdala  didlv  ad  lertm,  ete.  Hoe  ndden- 
tes  h1  si  ego  ad  parles  Blat  ^plieiiere,  la 
per  le  m  !  villicnm  (nnrn  ,  an>erirara  quem  ha- 
bere  vel  quouiodo  illic  solilus  sum ,  ut  fiât  dispo- 
nas  ;  et  si  mei  iMNnines  que»  nalnralca  ^neanas, 
de  mets  honoriiNis  lilie  loiraverint,  vel  illie 
mansinnfMii  feeerint,  vel  slativam  liabucrint, 
serviciuin  mihi  impendanl ,  vel  si  facere  re<-u- 
savcrinl,  à  me  vel  à  meis  pro  ut  voluero  ibidcoi 
cogantiir ,  ele.  Hoe  donnai  liieittfli  est  anno  akl. 
D.  M.  <  1111  in  prie^ntta  lesliam  quus  ip^e 
Trencavellus  subrogari  pncccpit ,  Bertrandi 
scilicet  de  Vallato ,  Pétri  Vassalli ,  Guilaberti  de 
Castras ,  Bernardi  de  Miravalle ,  et  Guilbersii 
eios  agnali,  et  Pétri  de  Monlespinio ,  GvOlienM 
abbalis  Soricinensis ,  Arnaldi  Desga  ,  BemarA 
de  Apelia  ,  Guilliaberti  Audebaut ,  Bernardi  Au- 
debaut ,  la  ecdcsia  S.  Vincentii  de  Castras ,  tu. 
itai.  Seplemb.  Raymondo  episcopo  in  Tolottse- 
denle ,  re^itenle  Lodiivloo  Francomm  rege. 


CLL 

DMatiao  faite  par  le  Migocur  de  LoinIj  aan^ 

Montpellier. 

in  nominc  Domini ,  anno  ab  incarnation 
ejn^dem  M.  c.  Ml.  mense  Aih^'.  E^o  Kainiundu 
(luucelini  dominus  castri  Lunelli,  Ubî  Guilleloo 
domino  Montispessnlani  maiimas  refero  gratia- 
rum  aciiones ,  quia  de  mera  liiieralitale  corpos 
meuradc  cnptionr  liîirrasti  ;  volens  (tmm  ,  qunm- 
vis  non  suilicieiiler  ,  reintHierat  r  benigiiiUiteiii . 
doiio  Ubi  alquc  reddo ,  cl  m  cl|iukiiiuin  luum  bac 
teste  scripla  transfero  TiUanJ  qux  appellal  de 
Lauzargues,  quidqaid  vîdelicit  pater  luus  Guil- 
lelnm-^  (<rc;Kione  sua»  guerr;e^alrt  meo  Roftci- 
iino  in  ca  dederal,  £1  in  lide  ||ea  UIm  et  suci^ 

1  His.  d*Âii]MTS,  n.8S. 
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soriiNis  luis  pranUlo ,  qood  eg»  vd  •oeoctioras 

mei  nullo  tcmpore,  nuUa  jnris  occasione  pne- 
dirtai/i  donalionem  sive  redditioncni  iii  pcrpo- 
tuuiu  vaitluraiii  revocabmms.elc, FromilU) cUam 
fibi  te  fide  met,  quod  euo  ad  tegiUmtiii  «talemi 
pervcnero  ,  tibi  Tel  MKOessoribus  luis  pra^dictac 
Tilis  donalionem ,  sivc  rrtldiliunem ,  bona  fide 
etÛDC  fraude  confirmabo.  Cuiiveriio  etiam  Ubi  in 
eidem  lide  ,  quod  frttri  meo  Ponlio  Gaucclini , 
pro  Tflla  suprtdicta  concambinin  faciam,  clnunc 
et  cum  ad  Icgitimos  pervencrll  aiinos ,  ul  praî- 
dicUe  fillîe  donationeni  sivo  rf^dditionem  tibi  vol 
successocibus  tob  sine  fraude  continuel  eftlciam. 
El  ego  PonCias  Gaucclbii  frater  jan  dieti  R.  Gau- 
celini,  neogooiemui  beoignilalem  quam  erga 
fralrem  meum  gessisU  ,  praedicUe  villaî  de  Lan- 
,  targues  donalionem  ,  sive  redditionem ,  quidquid 
'  Tidelicet  in  ea  pater  luus  occasione  sus  guerr<e 
patri  meo  dederat,  tibi  G*  D.  MoDlispeMnlaiii 
bona  fide  et  sine  fraude  laudo  et  concedo ,  et  in 
dominiuni  tuuiii  Iransfcro,  et  cum  ad  legilimam 
xlalem  pervenero  me  conlirmaturum  bona  fide 
promitlo,  etc.  Decjeruot  Inde  fidcjuattores  qui 
,  coopromiserunt  per  fides  suas  se  tenere  ostali- 
cara  apud  Monlcmpessnlanum  si  contra  fuerit 
I   factum,  et  quoties  infractum  fucrit  poslquam 
t  «ommonili  inde  à  D.  G.  MonUsp<^ulani  vel  ejus 
;  Inerede  hcc  maadalarto  fnerint  i  Vernardimi  dto 
Node ,  Culllelmum  de  Baruvia  ,  Raimundum  de 
l'orlu,  Pontium  Siguintini  ,  Ahmandum  ,  Rai- 
mundum de  Ëcclcsia ,  Rcriiardum  de  Lauzanicis, 
,  et  GvilleUiiUfli  de  Pont ,  Guillèlniuin  de  Monlels , 
et  Raimundum  de  Stagno.  Bernardos  etiam  de 
Andiisia  junior  ,  sub  cujus  prxsentia  haîc  omnin 
factasunt ,  manuligavit  omncs  et  fidcjnssor  fuit. 
Hujus  rei  testes  suot  Bremundus  de  Someyre , 
Riiamndus  de  Castriis ,  GeillelmiM  de  Tenerlia , 
et Ermengardus de  Melgorio gêner  ejus,  Puntîiis 
de  Mesoa ,  Guillelmus  Litterici ,  Atbrandus ,  Fo- 
rengarius  Lamberli ,  Guillelmus  Urbaous ,  Joan- 
ne»  Krtidfiis ,  Peinu  1irum>,  magtsier  Raliial- 
^os,  Beraaidns  de  Narbona,  et  Doraotos  m»- 
tarins. 


CLH. 

Cxlrail  des  doaaiioos  faites  à  Tabbaje  de  Gnukbelf ep»r 
1m  «eignears  de  l'hle-Jonrdaii. 

<  AMI.  1159  s  ) 

Aono  donrîoieebicamationis  m.  c.  lu.  régnante 
l^vtco  TCfe  FranepruD ,  Baimondo  comile 

'  Cartiilaice  de  l'al>ba]re  de  Greadtelvc. 


UEDOC  Vlh 

ToloaaDo ,  Raimuido  io  epiioopali  lede  pneai- 

dente,  Jordanus  de  Insula  dat  fratribus  B.  M. 

firandis-Silvae ,  ol  Alexandro  nh!»;i(i  pa-H^ua  in 
omni  terra  sua  et  pcr  tuUiu  Uolbunam  ,  etc. 

(«m.  1161.) 

Jordanus  de  fnsola,  fiUus  ejus  Jordan»,  et 
Guillelmus  de  Montepessulano  monacbus  Grand- 

dis-silvœ  tpstos  donationi  fada;  à  Geraldd  Ar 
Marcastalû  munasterio  Grandis-silvae,  an  m.  c.  uu. 

(aziii.  1169.) 

Adoo  incarnattonîs  m.  c.  loi.  Pelrus  de  Insnla 
dat  eidem  mnoaMerio  elPontio  abbatt  qnidqoid 

hnhrt  in  Irrritorio  de  Vetula-aqoa  pfO  XL.  SOlld. 

Morlan.  ex  carilate ,  etc. 

(mim.) 

Anno  inearnationb  u,  c  uui.  Odo  de  Insula , 
et  India  uxor  o|ns ,  pro  animis  sois  et  Arnaldi 

r.niisberti ,  dant  cidcm  monasterio  et  Ponlio  ab- 
bati  quidquid  Itabcnl  in  nemorc  de  Setes  pro  x\. 
solid.  Morlan.  ex  caritatc.  Idem  Odo  amio  1179. 
TU»  cal  Oclobr.  dat  eiidera  et  Willeimo  abbali 
jus  paMendi  in  loco  d*Arsaml>aDd  »  etc. 

r 

(aux  117fi.  ) 

Anno  "H  r.  i  xxiv.  iv  Jtilii  Petrus  do  Insnîa  dat 
eidcm  monasterio  quidquid  babet  in  bonore  de 
Mauranvilla. 

(ami.  1187.) 

Anno  M.  c  iixxn.  id.  Aug.  Geraldus  de  Insu!» 
filin»  Fetri  de  Inaatat  dat  monacbis  Grandis-ail- 
V» ,  et  Goillelmo  àbbaH  Jus  pascendi  animalia 
in  omnibtis  torris  suis,  et  promitlit  qood  idem 
<x>ncederet  frater  suas. 

(un.  1188.) 

Anno  M.  c.  Luxvm.  nonas  Marlii ,  Vitalis  de 
Insula  ilitts  Raimnodl  de  Insala,  dat  dsdem 
monacbis  et  WUleUno  abbati  Jos  paicendi  peeora 
in  terra  sua ,  etc. 

(tm.  1189.) 

Anno  H.  c.  lxxui.  Jordanus  de  Insala  fiUas 
Sqnarronia  cooflnnat  eiadem  monaeU»  omnea 

donationes  fadas  dicto  monasterio  à  Jordano  de 
lianla  pa^  sno  >  et  Squarronia  matre  sua,  elc> 
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CLIII. 
Elirait  de  dtT«rMt  chirtat. 

(um.  mt<.) 

Quia  divifisc  inspiralionis  gralia.  etc.  Idcirco 
ep»  Raymundos-Bemigarius  cornes  Barcbino- 
nensis,  regnique  princ(»ps  Aragonciisis  el  mar- 
chîo ,  ad  honoreni  Dei ,  qui  lionorantes  se  ho- 
norai, in  rcnn«^siiuiie  peccatoruni  meornm  .  etc. 
éooo  alque  conceUo  omni|)olcati  Dco  ,  el  iH;aU! 
Marte  Crusensi»  monasteriit  et  libi  Berengario 
vcnei  abili  ejusdem  lociabbali,  elc.  caslrum  illud 
quod  est  siliini  in  siio  rivn  quod  nominatur  Es- 
tcrcium  i>iniul  cum  omni  suo  lerràlorio,ctc  Facta 
caria  kaK  Maij  in  ert  s.  c  se  domlnanle  sive 
régnante  Rayinaiido-Bêreiigaru  comité  supra- 
diclo  in  Aragone  ,  in  Subrarbo  ,  in  I\iba-Corza , 
et  in  Saragoza ,  et  in  Calalaub ,  clin  Oaroctia ,  etc.. 
S.  Raymundi  conics.  S.  Uxuris  ejus  reginas  Ara- 
gonensls.  S.  PalaciaL  S.  Guillemi  de  CastolTcl,  elc. 
S.  Régis  ildcfoosi  lilii  Rayoïundi  qui  hoc  dOQati- 
Tum  confirmo. 

Vetcris  ac  aovi  Teslamcntî  protcstalur  aucto- 
filas,  inler  virum  p\  fscminam  légitimas dcbere 
lieri  Quptias,  utpopulus  mulliplicelur ,  elc.  Qua- 
propler  ego  Guiraldus  Amicus  in  Del  nooiine 
accipîo  Gualborgem  in  uxorem ,  et  me  do  tibi 
in  virum  ,  et  dono  libi  in  donatione  propter  nup- 
lias,  ut  dos  qux'fuerit  vcl  est  mihi  data  ,  juxta 
Romane  iegis  auctoritatem  ad  squalilatcui  redi- 
(atur;  lalf  siquidem  pacto  do  tibi  ut  si  prolem 
de  le  liabuero ,  habeas  quoifue  lo  nta  tua,  post 
ad  cam  rcvertalur ,  elc.  Et  fiin  in  Doi  noniiiie 
Galburgis  te  accipio  (luiraUluin  in  vlruni ,  et  nio 
do  Ubi  in  uxorem,  et  du  libi  in  dulem  ,  ilu  tanien 
ut  dos  fase  et  dooatio  propler  noptias  qn«  fnerit , 
vel  est  milii  data ,  in  quantitate  el  in  pacUs  sequis 
passibus  ambulcnt.  Factum  e<5t  hoc  sponsalilîum 
in  mcnse  Novcmbris  feria....  luna  xvni.  Anno  ab 
1.  D.  e.  ui.  régnante  Lodoieo  rege,  pra:>sidcnle 
Aldeberto  Nemausensi  episcopo«  S.  Guiran  qui 
(irmavit.  S.  ncrtran  lus  Racnbaldi  qui  fir.  S. 
Rostaf^ni.  S  rl  raii  lus  Rorbono.  S.  Guil- 
lelnius  de  babranu.  S.  Jsiiardu^  Malus-vicinî. 
&  Guilielmus  de  Soc  S.  Raimundns  de  Ses.  8. 
Guillelmus  Pétri  Aviaionensis.  S.  Guilielmus  Pé- 
tri de  Caumono.  S.  Guilielmus  Bertrandi  ic  fas- 
tro-novo,  S.  Raiuanus  de  CasUar.  S.  Guilielmus 

1  Àrcbiv.  de  l'obbaje  de  la  Grauc 

>  Thrtf. des cbart.  dnioy»  Tonlottse,  sac  14. n. Si. 


Porcellinus.  S.  Poreélhis  fralef  ejus.  $.  IttioraB- 
dtts  de  Torre.  S.  Raimandus  Rainardi.  3.  Rai- 
mnndns  sicphanU  S.  Guilldmos  SMeplianl  fntcr 
ejus  qui  liroiafit 

(MR.  IIKS*.) 

Itt  nomine ,  etc.  anno  I.  ejusdeni  «.  c.  ui .  ego 
Petrus  de  Podio-Laurentio ,  cum  consilio  et  lau- 
(lainonlu  fratrum  mcorum  Isarni  et  Begonis,  in 
die  nupliarum  dono  libi  uxnri  niea?  nomine  Diaf 
in  donalionc  propler  nuplias ,  cl  infanlibu»  quu» 
de  le  habitarus  sum ,  Illud  totUB  quod  ego  el 
fratres  mei  habemus  in  villa  qns  dicitur  Tau- 
ro  ,  f'U'.  Tali  pacto  ,  ut  (l'nniîii!  viveris  ambo 
sunui  possideamus;  si  auleni  lue  superTixcris, 
lilio  aut  lilia  non  estantibus,  habeas  et  possideas 
totam  prcdictam  donationem  in  vila  hia ,  et  post 
mortcm  tuam  ad  propinquos  mcos  reverlalur. 
Et  Oj^o  Kaiinundus  Guilieliui  de  Fabrciano  dono 
laudo  el  concedo  tibi  soror  mca  Dias ,  et  marito 
luo  Petro  de  Podio  Laurentto  et  infanUbas  qoos 
de  te  habitarus  est,  in  die  vestrarumnupliaruffl» 
nu'diel:i(*^m  illius  îionoris  quod  habemùs  vcl  ha- 
Lcre  dobemus  ,  vel  aliquis  per  nos  habet  in  cas- 
tellu  de  Juulo  el  in  onuiî  honore  de  Viulroite:»  ;  etc. 
Ego  Raimnndus  Guillelnil  dono  tibi  sorori  mm 
praedicUe  hx'c  omnia  priefala  jurelueredilario,  et 
maritu  tno  !Vtro  tuo  nomine  in  dotem  ,  etc.  IIo- 
rum  omnium  sunl  testes  Hugo  de  Vinlro,  cl 
Bermundus  de  Yîntro ,  Isarnos  de  Vinlro ,  Guii- 
liberttts  de  Castris ,  Guillelmus  PetrI  de  Alt-Pel» 
Bernardus  de  Montescliiu  ,  Arnaldus  de  Elgna, 
Raimundus  Geraldi ,  Raimundus  Aimirtci,  Do- 
nalus  Maipel.  Facta  carta  mense  Febr.  feria  vu 
régnante  rege  Uidoieo  GuiDel.  abbas  Soridnioi' 
sis  scripaiL 

(ami.  ilS3«.) 

Nutum  ï>il ,  elc.  Quod  conlroversia  eral  mlcr 
Ermengardam  Ifarbonensem  Ticecomitisatm ,  et 
Guillelmum  de  Durbanno  et  fiiios  ejus ,  eo  quod 
conquerebatur  ipsa  Erm«Mi^'arda  qtiod  Guillel- 
mus de  Durbanno  el  lilii  ejus  ca^ileilum  de  Montc- 
Sereno  quod  pater  ejus  pro  justicia,  sicut  ipsa 
dicebat ,  deatmxerat  per  vim  et  contra  toIqd* 
tatem  ejus,  reaîdificavci'at ,  qu.T  conlroversia 
cum  in  curia  cjusdoin  Krtnonuardis  vicecomitissje 
diutius  agilala  e^el,  ad  ulltmum  amicabili  com- 
posilione ,  ut  Raymundus  filins  Guillelmi  de  Dnr> 
banno  mandato  patris  el  fralrissnl  castellum  de 
Monte  -  Sereno  juret  domina;  siîrr  Frniengardi 
vicecomitissai  «  et  iolanlibus  èjus  i>i  quos  tubue- 

t  Très,  des  cban.  sac  13.  n.  17. 
s  Aiddr.  de  b  vioomt6de  IMausk 
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rit  ;  si  vero  iofanleà  non  ttabueril,  allia  lueredi- 
Iw  e)«,  pnedicU  taaore  tamiMiill  non  toaet- 

tur.  GuillelmasdeDarbaiiMi^aBdem  castelli  aliud 
Mcramcnliim  nonexijçat,  necaccipiat,  ni-^i  sp- 
cuaduiB  eam  {orinam  qua  juravil  llaymundus 
iUvOiiilkliiilde  Darbanno ,  Dec  in  corpore  ejus- 
>Iem  cmnaià  Hb  ifMte  ptrltonarUs  ali^Md  aeipUiai 
facial  prêter  siniile  sacramcntiini ,  et  inde  rece- 
pit  eoâ  Krmeugardis  vicecomilisisa  in  fide  sua. 
Uane  ditintUoneio  ego  Guillelini»  de  Durbanno , 
«tcfn  Behianbn ,  et  egé  fUTimuidiu  Mut  ejus , 
perfidem  et  sino  in<;aniio  mm  hac  earta  lauda- 
mns  tit>i  Ermengarda;  vicecomiUsvT ,  ol  r-^o  Kr- 
menifardb  vicecomilissa  per  lidcm  et  siuo  in- 
gaono  cum  bac  caria  liane  eandeni  diflinitionein 
Indft  m  GuOlelmo  de  DurbtBM ,  «t  filUt  luit 
Rernardo  et  R«yiiioiido;  et  desaaptro,  et  solvo 
vobis  omnes  alias  qucnnioni:«s  qnas  faciebam 
Yobis  pro  casleilo.  Actuni  e!»l  Imc  aono  ab  incar- 
nlMMe  IlMBfad  a.  c.  uiu  in  praesentia  Pétri  Foro- 
JiKensis  epiMopi,  «i  B.  Crainnsii  MmU$,  et 
P.  de  Monlclairo  ,  et  R.  de  Caslrils ,  et  G.  de 
Redorla  ,  el  D.  de  «^nnrto  Nazario,  et  E.  de  Leu- 
caia,  et  G.  de  t'icUvi,  el  G.  de  Capite-Stagno , 
d  B.  RaqpiMiiidl  de  Ctmpeiidiid ,  et  B.  de  Orl- 
liano ,  el  A.  de  Baltenaco ,  et  R.  de  BillllO,  el 
G.  de  Brogiio,  et  nolli  ilii. 


(am.  tm«.) 

Omnibus  manifestum  sit  quud  anno  ab  incarn. 
DMBfaii  ■.  c.  un.  Ego  Raimondo»  monasterii 

sancU  GuiUelmi  abbas ,  intervenienle  eonsensu 
el  confirmatione  totins  mpitnïi ,  fia  et  rcn^odo 
ac  laudo  Hospitali  Jcrn-,(iliiiiitnno  in  manu  Ber- 
nrdi  de  Pagaz ,  tolum  alludium  quem  habeba- 
M  ift  Vanerit  ;  et  in  medlelate  qoarti  et  deei- 
marum  quam  habemus  in  hoc  manso,  damus 
nihm  hospitali  tertiam  partem.  Confirmo  etiam 
tioauoi  alterius  tertiœ  partis  quod  fecit  eidcm 
Rwpitan  Pelrw  Aenriei.  Tali  modo  hoc  donum 
facit,  Qt  in  «MHinoqoe  anno  pro  alodk»  firaires 
ip>iu^  qui  hune  honorom  habuerint  pcrsolvant 
niuna!>terio  sancli  Guilicimi  xii.  solidos  Mfl^'o- 
rienses  censuales  in  die  apparilionis  Doinini.  De- 
beni  fai  hoc  honore  tpel  fratrea  bospilalis  quinque 
vt'siiiiones  c\m  hominibos  ad  minus  poncre.  Si 
aiitom  ibi  plus  ponerc  volnerinl ,  ris  lirrbit  ns- 
ad  xn.  qum  vestilionns  iniaqua-iiur  li;il)rbil 
liorium  suum  unius  sextariaUe  sine  quarlo  cl  dé- 
cima :  oitrain.  qQanlaaeomqneTolnerIntt  dam 
t^men  borlmn  boq  habeant.  Uerum  debent  ipsi 
ffalre*;  ron-^orvarp  nobis  fructus  ex  i!!o  lionore 
Qoslro  provenienles  în  suis  domibus  usque  ad 

*  CartuL  de  Tabb.  de  saint  GuIHenL 


xn.  annos.  Et  si  ego  Raimundus  âbbai>  \el  mo- 
nachi  lanell  Gnlllelmi  unam  domum  in  boc  bo- 
nore  ttdificare  Toloerimos ,  li  ccat  nobis.  Si  au- 

tfni  ego  vel  sucmsores  no'stri  al)l)a!c<  in  lioc 
lionure  Ycnerimus ,  debenl  tp.si  fratres  llospilalia 
nos  eom  socits  nostris  honorifice  rwipere ,  el 
qa»  nebis  et  equifalnris  neilris  necemria  foe^ 
rint  minisirare  semel  vel  bis  in  anno.  Prxtereà 
si  aliqiiibiis  forlitilis  casibus  ve^fUiones  supra- 
diclœ  deàlructae  vel  derciicUc  lucrinl ,  debent 
eas  readUieare  et  reformare  arbilrio  abbatt» 
sancti  Guillelml,et  snpradicliPeIri  Aenriei.  Quod 
si  totus  cum  aedificiis  et  omnibus  melioramenlis 
ad  monaslerium  noMruin  revertaUir  ,  supradicto 
censu  xti.  denarioruni  soliiui  inlerini  umnimodo 
aolf  eod«  monet»  iv.  denarionrai.  In  manso  au* 
tem  de  Vilarct  conslituimus  supradictis  fratri- 
busipsiii'^  Mospitalis  taU'm  servituteni ,  ul  liceat 
eis  et  hoaunibuÀ  el  pecoribus  eoruni  ventre  ada- 
quatum ,  ita  lit  aofBcienler  viam  babeant  (^lam^ 
diu  autem  manaua  sine  Teatilione  fuerit,  babe- 
bunt  in  eodem  manso  jus  pascendi,  exceptis 
diversis  et  junqtirria  ,  ila  tauieu  ul  in  unoquo- 
que  anno  persohanl  ob  hoc  inler  nos  cl  Pelrum 
Aenricum  onum  moltonem  et  unum  agnam  «  ete. 
In  boe  autem  honore  supradicto  non  licebU  vobia 
eccles^am  vel  aliud  oralorium  facere  sine  consi- 
lio  abbalis  ve!  alioriim  frulruni.  Facluui  esl  hoc 
in  prxscnlia  douiini  Pelri  episcopi  Kulenensis,  ut 
Peiri  epiaeopi  Lnteveoab,  et  Gnilldmi  de  Gervia 
prioris ,  et  Ricardi  et  Raymundi  de  Breiuic ,  et 
Pétri  Matfredi,  et  Pétri  Fonlis-Martii ,  cl  Frole- 
rii  et  GuiUelmi  de  Durso ,  et  Bernardi  Davillau, 
et  Stcpfaani  de  Boja ,  el  Pelri  Pini,  elBerengaili 
de  Mesoa  monaclii ,  et  Raymundi  Esqnieo  ,  el 
Pétri  Durandi,  et  Bernardi  dePagar.,  et  f.eraldi 
de  Belmon,  et  Raymundi  Deusde,  el  Ravnuindi 
Curel ,  el  bimonis  el  GuiUelmi  Runiaiii ,  et  Ray- 
mundi Maebadaur ,  et  Gnillelrai  lilii  ejus ,  et  Gull- 
lelmi  Guciana*  et  Raymundi  Fonlis-Marlii  «  et 
Ugonis  VacctP,  cl  I.titlnviri  rt  Sffphniil  dp  Se/as, 
et  Guilleimi  Malfredt ,  cl  GuiUelmi  de  ArboraUs. 
Petrus  scripsiU 

(km.  im*.) 

Anno  ab  incarnalione  Dom.  u.  c.  uv.  ego  in 
Dei  nomine  Guilielnus  de  Torlosa ,  pmidena 
communi  utililali  f illae  sancti  Martini  de  Crelio , 
consilio  eliani  nieornm  Imminum  ,  ea  pascua  et 
patus  quœ  vel  qui  modo  su  ni  et  ab  antiquo  fue- 
runl  ul  ea  comrauniler  liabeanL  ele.  Testes  suni 
Raymundut  de  Ponayrols ,  Goillelmus  de  Bona^ 
foe,  ele. 

1  Arclùv.  dudMD.  de  MonipeUier,  vigueric  de  Mont-^ 
peUier,  liasae  1. 
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(ami.  im«.) 

Adrianus  episcopus ,  clc.  Dilecto  ftlio  Willelmo 
Anianensiabbati,  elc.  QuoUes  à  virU  religiosis, 
etc.  Statuentes  ul  quascumque  poseessionesqtue- 
conque  bout  idem  oMiiiileriiiiii  te  pmeoUa- 

rum  juste  et  canonice  possidet ,  et  quicqnid  ex 
donalinno  friîlris  noslri  Ka>mundi  Uzcticensis 
episcopi  GordantccMbi  moiiaslerio ,  et  per  illud 
pnefalo  AnianeBsieanoiifee  oollatQJD  eal»  tiruia 
tibî  laisque  saeceSMiribus  et  illibata  permaneant, 
in  quibus  hxc  propriis  du.vîmus  exprimenda  vo- 
cabulis.  KrcleHiam  S.  Joanni-i  île  Aiitana  .  elc. 
piscarias  qua^  idem  munablerium  iiabct  in  mare 
et  in  stagne  apnd  FMnlanoni ,  donom  denique 
Artbatid  cnm  aqoa  flnvit  Amanlionis ,  à  molcn- 
dino  fiscalino  usqne  ad  ponlr-ni  Veroni.T  ,  rjnod 

HAYilli^OUS    et  AiBLMUS  ,    BeAKAROUS   et  D&ATRIX 

Melgorienses  comités  eldem  monaiCerio  coolU' 
lisse  noaeontur.  reodun  quoqne  Adalaii,  ele. 

Datum  RomiP  apud  S.  Pelrum  per  manum  Ro- 
landi  S.  II.  E.  V.  C.  et  cancellari  ii.  id.  Decemb. 
iad.  ni.  incarnationis  dominiez  anno  m.  c  uiu. 
pontifleatos  feni  denuii  Adriani  papae  IV.  aone  i. 


CLIV. 

T«Maaw«l  dt  HajmMd-Traavd  ? foasito  da  Bnism 

<  AHN.  im  ) 

Anno  M-  c.  liiu.  mcanialionis  dominiez  tcrtia 
{leg.  quarla  )  ferla,  n.  kal.  Maij.  rege  Lsdefieo 
régnante  ,  Kaymundo  TreDcafCtU  Yleeeooiite 
apud  Tolofam  injuste  in  caplione  nianentft,  Ar- 
naldus  de  Clavanu  hic  subdiclaiu  lileraturain  et 
raliuneju  de  ailera  carta  lrau!>latavit  ia  istam. 
Qoam  scttleeC  cartan  idem  dominns  Raynnindns 
Trencavelli  dum  ,  ut  credo,  nostris  peccatis  To- 
losœ  captus  maneret  fieri  jussit  ;  et  qu.T»  Inde 
carta  est  apud  fiilerrim  in  poleslale  suorum  ito- 
mlnam  ,  quam  scllieet  cartam  GnlUiermiis  Ar- 
naldi  delUterri  à  Tolosa  in  Carcaasonam ,  et  à 
Garcassona  in  Bilerrim  delulit  secuni. 

In  nomine,  etc.  Ha;c  est  rnrU  testanienU  quod 
Itayonundus  Trencavelluâ  tu  cuptioneui  Raymundi 
conitls  Tolosani,  et  lestamentum,  et  ▼  ad  est  taie. 
Suum  corpus  rellqntt  ad  sepeliendum  Deo ,  et 
S.  Maria'  de  rrirrino  cwm  «  -^nl  ^Icljînrirpnsiliiis, 
cl  liospilali  de  JerJi<yilem  n.  sol.  et  millliœ  Tenipli 
relinquu  !»cil>€et  pro  oieo  equo  et  nieis  anniâ  u 
éd.  Melgorlens.  et  cttam  dimitte  8.  Mirlm  de 

,  t  Arcidv.  de  rabbaje  d'AaIane. 
9  Chli.  de  Fois,  cartoL  eaine  IS. 


Caxano  predido  leeo  êt  meo  bonere  de  Menas 
lanlum  onde  perpetno  posait  fieri  iM  amnmle 

plenarie.  Et  roala  qare  ego  feci  cum  mea  cava!- 
gada  in  Ro«<^ilonn .  doaiikMis  Templi  et  domihn^ 
Uospitaliâ,  quod  liumo  redrecet  eîs  ad  suaoi  mcr- 
eedmn,  et  infraeOones  quas  ego  ia  cndeai  tem 
eedesiis  enm  eadem  cabalgata  quod  hooio  re* 
drecet  f^is  mm  Intidnmrnto  cpi-rnpi  de  Helaa, 
H  mea  débita  quae  scieiilur  in  ]i3k'  pagentur. 
Ledda;  et  u&alict  in  oninibus  lueis  lerri»  niando 
quod  ita  teneantnr  emni  lempora,  sieot  foler 
meus  Dernardus  Atonis  tenuit  ;  et  soIto  et  re- 
linquo  Deo  quod  Iiomo  ve!  ft^mina  non  del  plm. 
Caecilia;  me«e  liliu:  relinquo  fialaguer,  et  Chor- 
corb ,  et  Cliercorbes ,  escepto  la  val  de  Umb- 
drans,  et  de  caaiello  de  Sera ,  et  qniMpie  mlHibm 
solidorum  Ncigoricensium  ,  et  quinque  millia 
solidalas,  et  qiiod  homo  dispignoraret  viiiam  de 
Fraiitôan  de  tanto  quanto  impigooralur,  et  prc- 
dhstom  plgnos  et  pradlda  peenrit  detor,  le* 
cognitione  et  iandatioiie  de  bajulis  quiboi  cg» 
reliiHjtio  mpam  terram  pro  bono  et  fide.  Et  meam 
minureia  iHinm  reliiKpio  (.iiilticrmo  de  Monlepe*^ 
&ulano,  si  capere  vuU  ad  uxurem  cuui  \x.  a.  mUJ. 
Melgoriensinm,  et  inam  gamitsm,  et  nd  Beder» 
unum  Judaeum ,  et  unum  honioem  cvn  aoa  te- 
nentia  ubi  hospltelur,  et  meam  ler.dam  ffuam  fH?^ 
capio  ad  Montcmpcssulanum  ;  et  totum  quantum 
ibi  babeo  vel  bomo  pro  me,  et  femm  Aymerici  de 
GlarooMmle  et  Armengau  de  Poiglediier.  Et  si 
Guilliermus  de  Montepessulano  non  habet  illam , 
rplinqno  filiœ  pro  hxrcditale  x  «  solides  ,  et 
illam  garnitam ,  et  rogo  comiteia  de  liar^alona 
quod  det  illam  ad  Uierem  filio  Ugonis  conitis  si 
habere  débet ,  et  si  non  babere  débet  maritet 
illam  cornes  de  Barceîona  con^^ilio  Bcrnariii 
Andusa,  etGuilhermi  de  Moiileposiilauo,  etmeo- 
rum  bominum  quibus  egu  relioquu  meam  ter> 
ram.  Omoes  mees  alioa  booores,  et  hmiedilales* 
et  omnia  mea  Jnra  ubicnmqae  sint ,  quae  ego 
halieo  et  habere  dcbeo  ullo  modo,  h<>mo. 
fîemina  per  me,  relinquo  cl  dono  intègre  llogcna 
lilio  meo.  Mea  uxor  tanlum  quantum  voluerit 
stare  sine  maiilo  cum  sids  et  mois  infantibos  b 
omnibus  terris  rocis  sit  domina  et  segnioressa  , 
et  si  volebat  discedere  ullo  modo,  habeat  suam 
sponsalilium  delibrum  solumuiudo,  et  tolam  rau« 
bam  et  explelam  de  mels  eameris;  et  si  votebst 
reiinqoere  suum  aponsalitium,  det  ei  oc  mnidns 
argcnli  Rogerius  meus  filius,  vel  homo  pro  en 
Relinqtio  liederi  et  Bedcireis  in  gradam  ei  m 
bajuliaai  G.  Arnaldi  de  fieders»  et  Ademah  de 
M unrel ,  quod  balllseant  pro  bono  et  fide  ;  et  isti 
duo  hœc  quae  facient,  faeîant  consilio  Beren- 
guarii  de  Bcden.  Careamonam  etGartanei«  et 
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I   (oluni  Arzencs  relinqaa  in  gardUun  et  îd  btjuliaiii 
I    Bernirdi  de  Canet  jnieri,  Pt  Gnilhcrmi  S.  Felicis» 
clBernardi  Pelapol,  et  isli  I^L'^  liacc  qua;  fncient, 
^    (aciaul  cuo&iliu  fieroardi  de  Canet  majorb.  AI- 
^    liiearii,elfei>e4|Md  ktkMtaTotatmd  in  Gd- 
^    menfe  relinquo  in  gradiam  ci  liajuliam  Isarni 
I    df>  Df^rn^n ,  el  Uguiiis  de  Cencenon ,  et  Gnilbelmi 
I    Atuntâ  de  Curvala.  Omnibus  aulem  isUs  sopra- 
,    dieUs  bsyolis  relinquo  in  gardiam  et  bajuliam 
^  ii»«iBfinles,<tiiietmiiiorem,<|«odlNliseaat 
pro  bono  et  fidc.  Et  si  desanabat  de  Rogcrio  meo 
filio  sine  infanle  lejçitimo  de  tixon» ,  lolus  lionor 
qui  mibi  venit  pro  Hogcno  meo  fralre  remancat 
.  OBeUûB  BeiBliIi«.IMeisetBedeivei,et  loliit 
inaor  qui  mUtà  veafl  |iro  meo  pâtre,  ita  ut  ego 
tenco  rt'l  horno  pro  me,  rpmnnent  mcrt'  filirp  mi- 
*    non  ;  cl  de  qualicumque  tiaruni  chKiniiti  sororum 
deâaoarel  sine  infante ,  omnes  pra:UicU  lionores 
'   reierlanlardiiBiororiTel  ejw  lueredilHis;  «tii 
de  Bogerio  desanaret,  marili  harum  duarum 
sororom  jurent  inter  se  vitani  et  membra,  et 
suos  honores,  et  adjutorium  omnium  hominum. 
Et  ego  Rayraundus  TrencaTel  mando  Rogerio 
'  OMO  filie,  de  G.  46  MotepeMelme,  qui  fiilt 
,   captes  pro  me ,  quod  sit  de  redersiere  et  ertnen- 
dat'rc  amicus  et  fidelis  in  f)rnnibns  rébus,  et  quod 
numquam  deficiet  ei  ullo  liomine,  et  quod  sit  ei 
'  idjolèr  onoiiiin  homlnoiii ,  eicepto  oomile  de 
\   Batselona.  El  ^militer  mando  Rogevio,  de  Ber- 
nardo  de  Aiulusa  ,  quod  sit  ri  amicus  et  ûdelis 
et  adjutor  omnium  hominum  quorum  ad  rectum 
possit  se  babcrc.  Et  Hermeng^rdie  de  Narbona 
mm  consanguine»  relîiH|iiQ  Hogerinm  menai 
filiom  et  meos  homines  in  Dd  garda,  el  in  sua  et 
at!  stiiim  servicium.  Omnia  vero  i«(a  suprasrrîpla 
rtliTuiiif)  in  Dei  garda  et  mcorum  hominum, 
lueaiii  uiLurem ,  et  meos  infantes ,  et  omn^  meos 
honore»  et  meoa  bajuloa.  Et  omnes  oieoe  Iwniines 
rcIin<|ao  in  Dei  nicrccdc  et  in  garda,  et  in  baillia 
comills  de  Bnrsalona  ,  ad  faciendam  tolam  vo- 
luntatem  suam.  Ël  relinquo  ei  meum  iihum  pro 
garnire  et  pro  facere  milîtem.  Fida  earti  hujos 
testamenll  mense  Aprilto  feria  ti.  anno  ab  incar- 
natione  Domini.  m.  c.  lui.  Hujus  totius  predicti 
tesfamcnti  etvasi  quod  Raymundus  Trencavcllus 
fecit  esttestis,  Bernardus  de  Andusa,  Wiihermus 
de  Tortosa,  Isamos  de  Dorna,  GiUerlas-Arotldi 
de  Beders,  Ugo  de  Ccncenone.  Ademarus  de 
Murvel  ,  Gaucelinus  de  Claret ,  Pelrus  de  Poi- 
laurenz  ,  Raymundus  de  Terme,  Ademarus  de 
Aguilena,  Bernardus  de  Cencennon,  Guilhermos 
de  SniTagnae,  et  AmM»  de  Monlagn ,  Poncius 
Gniraodi  de  Saierola.  RajrnraBdo»  taifUL 


CLV. 

Charte  da  roj  LqqU  1«  Jeune  es  faveur  des  églitesde 
&  Strain  el  de  la  Daartd*  d«  TMdemt. 

(am.  H54  *.  ) 

Fpo  aMlpm  Ludovit  tis  Dei  gratta  Francomni 
rex,  redicns  à  S.  Jacobo,  et  per  Tolosam  tran- 
siens ,  yiso  privilegio  Tolosanx  eeclesîK  qnod 
feoerat  «nleonaor  noaler  gloriosissimus  rex  Ka- 
rolus  Magnus  ,  iiraedictim  ccclesiam  preliossjmi 
S.  Marlyris  Sntiirnini,  quse  est  in  suburbio,  cum 
ecclesia  prolomariyris  Stepbaui,  elecclesiani  B. 
Maria;  qu«  at  infra  moros ,  ad  pelitionem  de- 
ricoruni  eorundcm  ecclesiarum  sub  eadem  tui- 
Uone  el  emunitat»^  posni.  Hoc  autcni  fprl  consilio 
et  voluntate  Raimundi  Tolosani  comilis ,  et  in 
prœsentia  Tolosanorum  civium  et  burgensium , 
in  capitulo  8.  Satarnini.  Et  ut  auloritae  noilrt 
semper  inoonvulsa  maneat,  sigillé  nostro  subter- 
firmaYîmus,  pra'senlibus  Drogonede  Petrafonle, 
et  Ugonc  arcliiepiscopo  Senonensi ,  et  Terrico 
Gualleranno,  et  Ame  de  Gmlirdoiie,  et  Guidone 
baliculario,  et  flrogerio  camerario,  et  Milone 
de  Melfa.  Data  Tolosœ  per  roanum  Rogerii  can- 
eeîlarii  ret;is  el  abbatis  sancli  Euvercii  Aure- 
Uanensis  anno  ab  incarnaliuuc  Dummi  m.  c.  uui. 


CLVI. 

CImHm  du  mj  Loais  le  J«nM  en  fateer  de  fégliia  da 

(imt.  IlSB*.) 

In  nomine  sanctae  et  individus  Trinitatis.  La- 
dovieoB  Del  ordlnmle  pm idenlia  Franeonun 
imperalor  Angmtna,  Baimnndo  episcopo  Ha- 

galon,  ejusqiie  siiropssoribus  canonice  sub- 
sUtuendis ,  et  ejusdem  ecclesiae  sancto  conventut 
în  perpetuum.  Si  erga  loca  divinis  cultibus  man» 
cipala  ad  largiendom  et  defendendom  bénigne» 
nos  exhibemus ,  prœmium  nobis  seternx  remu* 
nfrationis  ab  autore  omnium  Dco  repcniH  non 
difiidimus.  Ea  propter  dilecte  in  Donmio  Ray- 
munde  Hagalon.  episcope ,  tuis  justis  postal»* 
tienibos  gratum  Impertienlea  aaaensum ,  pras- 
falam  Magalon.  ecclesiam  ,  et  omnia  qnîc  ad 
eandem  ecclesiam  pertinent ,  cul  Dco  auctore 
praeesse  dignosceris,  ad  exemplar  prsedecessori» 
rnnlrî  borne  memori»  Lndorlci  serenissind  régi», 

1  Gartidaiiede& Scmin  daTauloiue. 

s  Tbits.  des  ebarl.  du  fOT,  Magudanne,  lae.  1.  n.  2: 
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sub  protccUonis  noslrx  muniminc  »uâcipimus,  et 
pra'scnti  scripU  privtlegio  coiiuimnimus  ;  sta- 
luenU>s  ut  quascumquc  possessiones ,  et  quo;- 
euiique  bon*  eadem  ecelesia  in  iraseolianim, 
praedecessoruin  nostrorum  largillone,  sive  alio 
jiwtolitulo  juste  cl  canonice  possiilel ,  aiil  in  fii- 
Uiruoi  coucesàiuac  ponliticuni,  iargilione  reguin 
vel  priDcipiim,  oblalime  fideltam,  tea  aliis  justis 
modis  Deo  propilio  poterit  adipitci,  firmi  toIns, 
el  ppr  vos  eiïU'in  prrîosia»  itiibata  permaneanf,  in 
qiiibus  li.rc  proprih  duxiimi>  «nprimenda  vci- 
cabuii».  Tolaiii  videlicct  insuiam  iii  qua  ipsa  ec- 
elesia sita  «si,  eum  suis  perllnentits,  et  qiUdqnid 
in  mari ,  vel  in  stagnls  ctdem  ecelesia  jusle  pos- 
sideriM  t<l<  tiir.  Iioc  est  in  mari  piscationes  suas, 
et  ubicuiique  in  Substanltoiieasi  comilalu.  Por« 
lus ,  qui  dicitur  Gradus ,  apcriatur.  In  omnibus 
redilibi»  qui  inde  provenerint  medielaleoi,  et  in 
slagno  piscationes  suas  el  pulmenlum,  et  de- 
cimam  et  sepes  ,  si  aliciibi  tn  stagno  Magal.  ec- 
elesia eas  faccre  volueriL  l'ra^terea  prsedeces»- 
soroiD  noslronim  vesUgia  sequentes,  jamdicta: 
Magalonenri  ecclesix  et  tibi  Raymundo  episcopo, 
cjusdem  prarsenlis  privilegii  pagina  iti  per- 
pcliuim  iwssidenda  cont  rilinnis  caslrum  de  Vil- 
lanuva  cuui  omnibus  pcrliiiL-nUiâ  suis  ,  castrum 
de  Gigeanocuin  omnibus  ad  idem  castruin  per- 
tinentibus,  villani  de  Daianicis,  du  Teri  al ,  et 
Mon(cmp('->-n!nfi(Miim  ,  viltarn  de  Aj^usnnicis  rt 
totum  caâlnim  de  Veruna  cum  perlinenUis  suis  , 
ctTiUam  de  Agantico  cum  pertincntib  suis,  et 
Tillam  de  Vico  eum  pertinentiis  suis ,  et  fendom 
quod  tcnel  Guille!nius  de  Montcpessulano  ;  Mon- 
lempessnlanum  nlique,  el  caslnim  de  l'aludc 
Guni  lulo  lerniiiiio  auu,  et  universa  quae  ad  Ma- 
galon.  episcopalum ,  seu  ad  fralrum  ibi  de- 
gentium  communiam  pertinere  noscuntnr.  Adji- 
cimus  eliam  hiiic  rescripto,  ut  nullus  cornes , 
nulliis  princeps ,  milla  alia  laica  poleslas ,  in  «  îr- 
ricis  lulius  Miigalon.  epi»i:upatus ,  aut  m  aius 
cJusdeiD  ecclesiae  homîoîbus,  sive  in  loeis  ad 
eandem  ecclesiam  perlinenlibus  justitias,  alber- 
gas,  loHas,  qucstas,  sive  aliquas  alia^  injusla!; 
exactiones  post  liujus  nostri  decreli  rescriptum 
temerario  ausu  accipere  prxsumaL  De  cœtcro 
teneat  omnium  noiîtia ,  quod  Inee  nostra  con- 
lirmationls  pagina  sxpedicla;  Magalon.  ecclesiae 
et  Ubi  Raimundo  ejusdem  sedis  epi^ropo ,  ac 
successoribus  tuis  ea  quae  superiii^  memorata 
sont ,  perpetuo  ponddenda  laudamns,  et  in  super 
Tillam  S.  Dionysii,  viliam  S.  Bridj,  ot  in  epis- 
copalu  Bilerrensi  viMain  de  Prnnelo,  et  in  terri- 
lorio  Siibstanlionensi  lK>nnr«Mii  <!e  Roveto  cum 
tulu  U:rtiiino  suo ,  cl  cuiu  oiuntbus  ad  eundem 
bofwrem  perliDCDlibns,  tali  ratimis  edldo,  ut 


nulli  unquam  Iiomini  liceal  in  bis  Inc  1? ,  «,ive  in 
aiio  S.  Pelri  de  Magalona  iionore,  jusUUas,  vel 
alias  eiactiones  exigere,  ntsi  tilii,  aut  succe»- 
aoribuB  luis,  iis  qui  ad  feodu  per  le  et  per 
Magalonensem  ecclesiam,  posstdent.  Adbuc  etiam 
donamus  vobls  vilinm  de  Exindrio  ,  villam  de 
Amansîone,  viilaio  de  Maunno,  de  Cocone  cum 
mnaibus  (lerUneoliis  sois  sicul  sanl  de  lermiiio 
eMtri  de  Villanova.  Haac  aotett  emnia  dooanl 
atquc  concessit  I.iitînvini^  rr\  Frnnrnrnm  Har- 
niundo  Magalonciisi  cpi^cnijo  Magaloua'  m  ra- 
piluio,  elcuu)  liac  caria  iuuda\il  apud  Arxacium 
ante  forts  ecelesia,  in  pneaenlia  GaUlfllasi  de 
Arxacio,  et  Ponlii  de  Anacio,  Pontii  archidiacooî 
Magalon.  et  Guill.  de  Rovoreto,  Arnnldî  de  Ar- 
tato,  Psnlii  de  Canleto,  Bernardi  de  Cauleto, 
Bertrand!  Gaucelini,  Agulenis  de  Castro  novo, 
(.uilleb&i  Bernardi  Berengarii  de  Honle-AMo  ; 
el  ex  parle  régis  abbalis  Aurelianensis,  archie- 
piscopi  Senonensi*.  ,  Drofjonis  de  Petrafonli* . 
Terrici  Galaranni  cappetlani  régis,  R.  botellani 
régis,  quinto  idns  Felmiarii  in  capite  jejunisr. 
die  roercurii  anno  dottiinicc  incarnationis  «.ar. 
Si^nuim  domint  tudovici aereoissiaii  regb  Fraa- 
corum. 

(akn.  liOl  ) 

In  nomîne  sancl«  et  individus  Trinilatis.  E^u 
Ludovlois  Dd  gralia  Franeorun  rex ,  Jobanni 

Magaloncnsi  ecclcsi»  episcopo  ejusque  succes- 
soribus canonice  subslituendis ,  et  ejusdem  ec- 
clesis  sancto  convenlui  in  perpeluum.  Si  erga 
loca  divinis  coltibus  mancipata,  etc.  Comme  (fans 
la  précédente  jutqu^à  ctê  moU  :  Pneterea  eai»- 
ce(lînuii>  vobis  ut  exerceatts  justitias  tam  in  civi- 
Whm  qiinm  in  criminaiibus  caiisis  aurloribl'* 
regia  m  unuubus  castris  etviilis  vci»lris,  atisque 
omnium  contradiettone  ;  et  hoc  idem  eoneedinns 
'  baronibus  et  castellanis  vestris  in  castris  el  villis 
suis,  videlicct  Gnillclmo  de  Montepcssulano , 
Raimundo  Pelri  de  Aganticn ,  Petro  de  Veiruna. 
dominis  de  Vico ,  et  si  qui  sunl  vel  fuerinl  alii. 
Fer  hoc  nostri  rescripti  paginam  confirmantes 
sancimus  ut  nullus  cornes  nullus  princepa^  etc. 
Aclum  pnhiire  apud  Calvnmmonfein  ,  anno  ïb 
incarnat.  Douiini.  m.  c.  lxi.  regni  nostri  xsv.  ad^ 
lantibus  tn  palatio  nostro  quorum  soMilnlata  suai 
nomina.  S.  comitis  Tbeobaldi  dapiferi  nostri.  S- 
Guîdonis  buticularii  noslrî.  S  >latl!iei  ramerarîi. 
consiabulario  nullo.  Data  pcr  maQum  Ugooi» 
cancellarii. 

i  Thre&  des  chart  Magutslon.  sac.  2.  a.  4.  el  arcfaif- 
du  (kMu.  à  Uootp.  Uins  de  Mooip.  3.  caolin.  n.  i. 
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CL  Vil. 

Fkrtaga  wln  iMra  «ieointo  de  S.  AnlMi«  fi  ict  ffcm. 

{AW.  1158*.) 

Nolum  sil;  elc.  quod  anno  ab  I.  I).  N.  J.  C. 
».  CLV.  indtct.  ui.  oieose  Junio  Adriano  iV. 
sammo  ponlifiee  Hoaue,  Ludovico  rogo  rognanle, 
Isarnus  vicccomes  el  fralres  ejus,  Gttillelniiis- 

Jurdani  (>t  l'drus  vicccomes  fecerunt   cum 

Guilleimo  de  t  oulani»  et  iiiiis  sutë  el  suis  nopo- 
tibus ,  liiiis»  sctUcet  UinbcrU  fralris  sui ,  scilicel 
Isarnus  fioecomes,  Gvillcimin-lordtnl ,  et  VtUtus 
viceconics  fraircs  sui  anteqaaru  divi»o  inter  eos... 
rcddiderunt,  et  ab$olveruiit  Guilleimo  de  Fon- 
lanis  e(  filtis  suis  et  ^uis  nepotibus ,  filiis  sci- 
lieet  V.....  frtiris  ejus ,  totuin  Uloin  bonorem  de 
qoo  ialer  ew  placiUun  erat ,  el  tolum  tuum 
driclum  quod  in  isti....  ad  ittos  perttncbat,  quo- 
cumque  modo  per  se  vcl  per  alios  Itomines,  sicut 
Guillelmus  de  FunUnià  et  V....  prsdtdi  fratres 
nelias  iiiih|imid  halMierant  et  tenmrant  tolum 
istum  honorem,  Td aliquis  homo,  vel  aliq....  pro 
Pis,  cremum  et  condrifliim  :  ni  ip-^ç  Ctiilleliiuis 
(le  Fofllanis et  lilii  &ui  et  ncpolcs  sut  âciliccl  liiii... 
Vailicdifratriscjua,  babuerunt  tolum  istum  lio- 
norem  de  nanii  Isarni  et  fralrum  suoram  ad  fe- 
vnm,  v[  ip-ic  Isnniiis  el  fralres  sui  roliniiorunt  in 
islo  honore  albergani  xv.  inililibus ,  et  cum  xr. 
caballii  in  unoquoquc  anuo,  et  ix.  solidos  de 
Calureensilitts  de  retroacaple  quando  els  eve- 
ncril;  el  ipse  Isarnus  et  fralres  sui  dcbcnl  Guil- 
leimo de  Fontaniii ,  rt  liliis  suis,  el  sui*;  nppolibus 
c;»M!  guirenli  ad  UricUini  ex  omnibus  iiomintbus, 
et  faeminabus.  Eodem  vero  anno  mense  Augusto 
bda  dimione  Isarni  et  fratrym  Buoroai ,  eveni  t 
de  islo  fevo  maxima  pars  ad  parlem  Pclri  vice- 
comitis,  do  qua  Giiilleliiiti'i  el  lilii  («jvis  cl  sui  nc- 
IKtles  debent  ei  albergani  cuni  xi.  uiilUibus  et  xu'. 
«lid.  de  retroaeapile  quando  el  evenerit  ;  alla 
Tero  pan  eveoît  ad  parlem  isarni  vicecomitis  de 
Blofcuvo  pro  quo  Guillelmus  el  fdii  pjus  cl  sui 
nepoles  debent  ei  albergum  cum  iv.  mililibus 
et  XV.  solid.  de  retroacapile  quando  ei  evenerit. 
N«e  roit  faetum  per  lesUmooium  Joliannis  DD. 
<  l  R.  sandi  Ciricii ,  el  W.  Girberti ,  el  Guillclmi 
Kokunis,  et  Guillclmi  d  Albeira,  et  Boleli  Man- 
cipii ,  et  Dertrandi  Guilaberti.  Marlinus  scrip&it. 

<  Archiv.  de  la  ville  de  S.  Antonio  eo  Eouerguc. 


GLVUL 

Etinit  de  dtuz  «bartes      Rnvmoad  Beraifer  IT. 
comte  de  Bercelooe. 

(ami. 

E^o  Ra)  miindtis  eomes  Barehinoncnsi»  et  prin- 

ccps  AragonicT  ao  Provlncie  marcliio ,  dono  Dco 
et  s  M  iria;  de  Val!em.igna,  el  fratrtiuis  ibidciB 
Deo  servicnlibus ,  elc.  ul  dcinceps  in  pcrpctuum 
nihil  donent  de  omnibus  jiropriis  eorum  rébus 
alieui,  nec  nepoU  mco  in  tota  Icrra  mea,  sed 
libère  transeaiit,  etc.  Acluni  anno  I.  Dom.  m.  c.  lv. 
mense  Marlio  apud  Montempessulanum  ,  in  pra?- 
scnlia  Guillclmi  Kaymundi  sencscalchi ,  et  Arnaldi 
de  Lerico ,  alque  GnUielmi  YbeloU,  etc. 

(iL^N.  1156^) 

Annn  D.  I.  m.  c  i  vi.  sit  nolum,  elc.  quod  egO 
Kaimundus cornes  DarciIonen>i'^,  priiu  pps  Arago- 
nensis,  Provincis  marcbio,  uua  cuai  ue)H>le  meo 
R.  Berengarii  comité  Nelgoreosl  alque  ProvInci», 
nec  non  el  AntUiavense ,  donamns  pariter  el  lau- 
damus  pro  amore  Dci,  elc.  monaslerio  Salva- 
niensi  et  tibi  Giuraldo  ejusdem  loci  vencrabili 
abbali  et  onmlInisfratrilNM  luis,  etc.  ul  deinceps 
nullam  leddam ,  nullnm  iisalieuni,  nullam  coq- 
suetudinem  delis  de  vestris  propriis  causis  vcs- 
Irae  domus.  nec  à  vobis  ab  aliquo  exigatur  tam 
in  Villa  Auiiliavi  quani  in  ipso  ponte,  vel  m  aliis 
iocis.  Apud  MonlempessulanuD  idem  est  actum 
mense  Aprilis.  Isli  sunt  lestes  Raymundus  co- 
rnes, Raymundus  Hcrcngarii  cornes  Melgoricnsis, 
Amiliavi  alque  ProMJu  uu  ;  Pctrus  de  Ruveira  ma- 
glster  milicicTempli ,  GuilleknosMontIspcisulani 
quondam  dominusnuoc  pauper  inonacboselpaup 
per  Ciiristi ,  Raimundus  Garsaballi  Bilerrensis  ca- 
iionicus,  Uerengarius  Bcrtrandi.  l'olrus  Reriran- 
di ,  el  fraler  ejus,  Ebrardus  Amiliaveusis,  et  pon- 
cius  scriplor. 


CLIX. 

GiattC  ds  Raymond  Y.  romli'  de  Totilniiw  «■  Jkvew  de 
l'abbajie  de  Fraiiqiip>aux. 

(amn.  liliô'.) 

In  nomine  Domiui  anno  ab  T.  ejosdemD.  N.  J.  C. 
M.  cLvi,  in  annuncialione  bealae  liari»,  et  re« 

>  Arcbiv.del'évèche  de  Valmagne. 
3  GirtuL  de  FalibBye  de  Selvanei. 
s  Areliiv.  de  l'sbiwje  de  Fresquevaea. 
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gnante  Lodoico  rege ,  ego  Haymundiift  cornes  To- 

lOBB,  éKL  ItertMOB»  Ct  IMfCUd  PTOfiMic  pTO 

■■imabiif  pttris  mei  et  matris  née,  et  pro  anima 

mea,  el  pro  anîmabus  totiii«;  <^'rnrri-^  nipi,  booa 
fide  et  s^ine  inganno^  dono  cuiii  hac  carU  abbati 
Francaruin-valUum ,  el  ibidem  niunacbis  babitaii- 
libos  pnneDiiln»  et  futuris,  «1  naiiiqum  m- 
plittSdent  usaticuni  aliqaod  passaticum  in  toU 
terra  mea.  Hoc  aulem  doniim  rtcio  in  mnnibus 
Uugonis  abbalis  praedicts  domus,  cum  consiiio 
eHandumilo  uxorb  meœ  Coostanti«  régis  Fran- 
ceriim  sororis.  Etestsila  ipn  domus  juxU  ripem 
Scamandris.  Ft  ut  hoc  donuni  sic  iiUelligalur, 
quod  numquam  fralres  pra^dictœ  domus  de  alt- 
quibus  rébus  suis  dabunl  usaticum  aliquod  nec 
pesaaUeom  per  lerram,  nec  per  equta  in  omni 
potcslate  mea.  Et  boc  donum  facUiin  est  in  villa 
S.  yEgidii,in  domo  Pomini  mmitis  [ir^rdirlt,  in 
prœsentia  ct  teslilicationc  duiraldi  Amici ,  Felri 
de  Poscberiis ,  el  Guklleluii  Mascaront ,  ac  alio- 
rnm. 


CJLX. 

Bkinîi  d»  dimiet  ckarte»  du  tmiait  Utjmonà 
TtcacavcL 

Bgn  IWarandos  Treneivellns  Bilerensis  Tiee- 
eones  per  me  et  per  omnes  meos,  impignoro  per 
bonam  fidem  et  Kincin^anno  tibi  Bcrengario  de 
Bitteris ,  et  bxrcdihus  tuis ,  et  posteritati  tuse,  et 
oui  vel  quibus  lu  vel  lui  diviseriUs  aut  donaverilis 
antimpignoriverlUs,  proplerTcsIram  aferetto» 
tum  ipsum  boccagivam  et  eridas  qvos  babeo  in 
villa  de  Ritleri .  e>t  omnes  leudas  quas  ibi  habco , 
scilicel  de  porrus ,  cl  caulibu^,  cl  ccbis,  el  alli- 
bus,  et  de  raûnis,  et  de  dfi»  ad  feAttvilateft ,  et 
onmes  ipaos  matieM  qnoa  babeo  in  Jodeia  ad  fea- 
tivilalem,  de  melle,  rt  cnnHIrî,  ct  pipcri,  lotiim 
tibi  et  Berengario  dr  itiit  rn,  sicut supradiclum 
est,  el  tuis  impignoro,  mue  ulla  reservaUone 
trado ,  propler  soL  n.  Helgorienaes  bon»  percar- 
ribilis  monetje,  etc.  el  si  liaec  Melgoriensis  moneta 
cecidcrif  nnf  dflfrinrata  fueril  de  argenlo,  de 
lege,  vel  de  }h  n-ri,  dclu  jtitis  reddore  e^o  vol  met, 
lUbi  vel  luis  marciiam  argenti  lint  ad  compuiuui 
.de  sot.  XLVui.  tandin  aciiicet  tantam  argent!  fini 
per  ralionem  pcnsi,  donec  lotum  prxdictura  ave- 
vTC  sit  tibi  vel  perM»!i!t»u!i  prn'diclo  pig- 
Jiore.  Accipio  le  Derengarium  de  fiiterrts  in  Dei 

i  Archiv.  du  domaine  de  MonipeUierj  YÏguerie  de 
A^ien ,  lit.  particuL  n.  i. 


fide  et  mea .  quod  no»  deoipiaia  le  inde ,  etc.  Tel- 
les SBotboln»  rd  Ptfrna  Ratrondos  de  Cellavi- 
neria,  GoilMmaa  Laweli,  OnUlelmadesaMla 

Yidore ,  Johannes  dr  snncio  Sorio,  etPontiosde 
Ciniaclio.  A  domno  frciK  Dvello  el  tf^tihus  ro^^a- 
lus ,  Sicfredus  scripsit  vu.  id.  imû  auno  dom. 
c.  Lv.  TCgnanItt  Kge  lodoiM. 

(MR.  1IW<.) 

ID  nonine  Domlni  anw  abl.  ^uatai  c  i.fL 
IL  kal.  MaiJ,  régnante  rege  Ladovlco,  ege  Ray- 

mundns  TrenravHli  millo  ac  trado  in  pigno> 

propt^^r'  Mil.  M.  solidos  Mel^oriensi*s  quorum 
XLYiii.  solid.  valent,  marclum  argenU  bai,  tibi 
YideHeet  Goillielan  de  MonlepesMlao» ,  et  b«- 
redibus,  etc.  onmem  aciiicet  leddam  quam  ego 
capio  aut  bomo  per  me  in  vilhi  S.  Tiberri ,  pe- 
daUcum  scilicet  camini ,  etc.  ïesles  Bernnr  ^u^ 
de  Andusa,  Berengarius  GuiUiermus,  Berlran- 
dns  S*  CosiBue»  et  Beroardos  deSalvt,  GoH- 
belmus  de  Mareellanigis,  et  Ponlina  de  llena 
GuilhelmiK  de  S.  Fellcio  vicarius  Carcassensis, 
GutUtulmus  de  Durban ,  el  HerniengaudHS  deLs- 
piano. 

In  Del  nondne  fada  fuit  pignoria  earla  anno 

I.  D.  M  c.  Lodovico  rege  régnante,  mense 
Seplembri,  quod  pignus  fucio  c.o  pr.xd ictus  R. 
Trencavdli  vicecomes  Bilerns  iit)i  iieniardo  Rai- 
mnndl  de  Canesuspenso  :  suppono  inquaai..... 
quioqoid  babeo  vel  habere  debeo  in  castre  de 
Canesuspenso  vel  in  ejus  lerminiis  in  comif  a  ti)  €ar- 
cassonie,  conslltuta  videlieet  colta  et  incuUa ,  eic. 
excepla  alberga  mililum ,  atque  e&ceplam  domi- 
natieneiB  quam  Ibi  tenca  sab  mea  polestate,  ne 
extra  seqjwntlun  miliUim  qoam  mihi  debent  fa- 
cere.  Suppono  utiqucpro  tribus  millibus  soliJ 
Melgoriens.  bonis  elrccUs,  etc.  Testis  licruardui 
Pdapulos,  Aroaldos  de  Maoreliano,  Guillelmus 
de  Dorororli.GnlIlelnHia  de  Narbooa«  Raymuidns 
Arnaldi. 

Anno  I.  D.  m.  c.  lvi.'  in  nomine  Dnmini  eg> 
RaimundusTrencavclU ,  bona  (ide,  etc.  l>ono,  etc. 
monasterk»  Salvanend  d  UM  Goiraido  abbaU, 
candiaqne  cjosdem  lod  fratribus ,  etc.  ut  «le  tes* 

frT<^  propriis  causis  vpstrre  domus  ritjTisrnmqui' 
marienci  sinl,  ni)ll;im  omnino  leddam,  nec  iillum 
usaticum ,  nec  ullum  consueludinem  detis  in  bf- 
ders,  nec  à  vebts  ab  allqno  aedpiator.  Hojas  m 
lestes  sunt  Bernardus  de  Andusia  major,  el  filins 
ejus  Bernardus  de  Andi3^ia,el  Petrus  de  Rovpini 
magtster  militum  Teiupli ,  cl  Raimundus  de  Moa- 

>  Chàl.  de  Fois ,  cartul.  caisse  15. 
3  Carlul.  de  l'abbaye  de  Silvanct. 
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tepaoQ  caoonicus  Biterrensis ,  Guillelinus  de 
Moclo  Fdicio  de  Carcassona,  ^  Willelmus  Le- 

WOTCi» 

(Aiai.li1l7«.) 

Anooc  uni.  ioewasli  Verbi  Divini  pwt  ii. 

feria  m.  non.  Junii ,  cHc.  E^o  Raymundus  Tren- 
<'a>elliis  proconsul  Bilerrensis,  dono  libi  l'eiro 
«ie  Vilano  et  infunlibiis  tuis,  etc.  meam  villam 
^ux  YOcaUir  Coiu»(aiUianuin ,  cuni  ouinibus  fur- 
leiUs,  eic.  qwe  scilioet  villa  est  in  eomitatu  Re- 
dpnd.  Ipsam  villam ,  clc.  dono  vobis  ad  caslellum 
ibi  factenduni,  elc.  ul  vos  ac  luta  postcritas  vc&lra 
iUam  viUaio,  etc.  à  me  et  à  posteris  meis  jiisla 
ioUMtlone,  salva  fideliUte  MStra,  hibealis  et 
icaeatis  per  ieudom,  etc.  fliijtts  rei  màndo  esse 
teslcm  Guilhelmum  de  S.  Fclice  vicarium  Car- 
cassensem,  et  Petnini  Uegina ,  et  Kaynninduni 
f^lol ,  cl  Guillielmum  de Carcassona,  el  Giuliiei- 
niiffl  de  Palaiano,  el  Peaduii  de  Pmuis,  elc 


CLXL 

CNliacl  de  Mariage  eotre  Guillaume  VIL  wlgn— f  de 
JH eiM|MUi«r  «I  MMhiUe  de  BuatgÊfÊÊ. 

(aw.  liW*.) 

Cum  tn  mandi  prinelpio ,  elc  Hit  Dd  tHlimo- 

itib  eruditus ,  ego  riuillelrnus  ]VI(mlispe$sataoldo> 
mintis.  in  T)ci  nomine  diicens  le  Malbildeni  soro- 
reai  ducis  Burgundiae  in  uiorem,  dono  et  uiillo 
Ubi  eidem  Hathildi  dllectae  uxori  mes  in  sponsa- 
iicimn  sea  domUonem  propler  noptias,  eastrum 
^itiret  de  Monte-Ferrario ,  et  castruin  det  Pin- 
'>aao ,  et  forum  seu  mercatnm  Monti'^pf^s'^nli  de 
^eiron  cum  reditibus,  usaticis  et  omnibus  suis 
perlinentiis ,  d  balnen  Monlispessolani ,  et  esme- 
rum  argent!,  cum  suis  similitcr  reditibusetnsa- 
'Vi^  et  oruiiihtis  suis  perlinontii^ .  cl  duo  mo'pn- 
liim  qua'  tu  eligcre  et  liabere  magis  voUieris, 
le  illis  qiias  luUeu  vei  liabebo  in  Paludc  et  suo 
erniinio ,  cam  omnibus  suis  reditibus  el  suis 
KTlinenliis ,  et  totum  meuni  labortvum  de  Ar- 
leir.  Haec  omnia ,  tali  (nmen  r;\lioMe  et  pacto  libi 
n  sponsaliliiini  dono  et  coiiccdo,  quod  habeasel 
eneas»  et  ularis  fruaris  more  spoosalitii  in  vita 
oa  lantom.  Elut  boe  spoosalilium  sendolalilÎDm 
rmioa  observclur  cl  tulius  libi  cavcatur,  juravil 
uïllelmus  de  Torlosa  fraler  meus  supra  sancta 
>ei  evangelia,  ut  si  quandoque  inde  libi  aliquid 

»  ChAt  de  Foii,  carlul.  caisse  i5. 

S  U»ê.  d  Aubaji,  a.  38.  el  82.  -  V.  Spicil  lom.  3. 


imminutum  vel  delraclum  ab  aliquo  ex  his  quae 
supra  dicia  buni  Ubi  f uerit ,  secundum  eleelionem 
volmlalia  tua  poslquani  à  te  vél  luis  eoninu»iliia 
inde  fuerit,  vel  apud  Montempessulanum  donec 
damnum  libi  reslltuerelur,  o^taf^jiMm  Icneret ,  vel 
fidclis  coadjulor  eiiâterel.  (ndc  libi  el  boc  idem 
tibi  juraveruDt  HaymundosSle^bani  de  Cerviano, 
et  Biriarlos  filins  Gaueellni  de  Clareto ,  elFoallQi 
de  Monte>Lauro,  et  Rajrroundusde  Castriis,  et 
Guillplmiis  de  Fabriclis,  Raimundus  de  Monte- 
Fcrrano  berniundui»  de  Sonieire,  Ermengaudos 
de  Mcrgorio ,  Gaiilèlnius  de  CentriAranieis,  GuU* 
lermnsde  Pinnano,  et  Raymundus  Guillerml  de 
Pinnano  ,  Frolardns  IVtni^  Guillernù  dr-  sanr^o 
Firminu,  (jiullcnmis  de  Alba-lerrn,  PrlrusGau- 
ceiini  de  Munlc-Albedone,  Bernarduâ  de  Castriis, 
Rainondnsdfi  Sorogio,  Rainondos  da  Sahinaoo, 
ErnMiigindus  de  Lopiano.  Bl  pnalerbos  qui  sic 
juraveriml  swnl  Uh'i  fidejussores  el  manulcTatore» 
Raimundus  Treucavelli  viceeoroe»,  el  Bernardu» 
de  Andttsia,  ntquod  supradiclum  est  te  quiete 
liabare  ai  tenera,  et  dannom  si  qnod  inde  tibi 
eontigerit  restilui  faciant,  vel  decem  niiltia  solid. 
Meigoriensium  quisqne  Hlorum  libi  per^olvat.  Hoc 
antem  factum  c^it  apud  Monlempessuianum ,  in 
domo  seo  slari  sandi  Firniini ,  anno  ab  ioearoa- 
lione  Domini  m.  c.  lvi.  v.  kal.  Marlii,  sub  |m«<- 
sentia  Raimundi  Mapalonen^is  episcopi,  Bernardi 
deFîgarefo,  Jeanine  [M-iori^  sancli  Firniini,  Uer- 
nardi  de  Anduàia  seniuriâ,  G.  prioris  sancti  jE^i- 
dn ,  et  Engelertd ,  et  RadulB  Cislowianain»  a»> 
nacborum»  et  Bernardi  de  Villci,  et  Amulfi  de 
Yeiranicit  raililum,  et  Gui1l<  rmi  Ltllerici,  At- 
brandi,  G.  Urbani, Berengarii  Laraberti,  GuU- 
idmi Peiri,  el  INiniidi neiaiii,  el  aUeron mol*' 
toram. 

Sub  eodrm  teinporis  spnlio,  mm  npud Podium 
sancts  Maria;....  pra;di(  ta  Mathildis  nuptiis  tra- 
deretur,  sub  prieseolia  duniini  Henrici  Lduensis 
episcopi,  etGofritf  Lingonensis  episcopi,  sini* 
liter  Cabilionensis,  atque  Rayninildilf  agalonensis» 
Bernarduf  de  Andnsia,  Vç^o  rome*  Uiithenensis, 
el  Bernardus  Allm  \ K  et  oithîs,  supra  sancta  evan- 
gclia  juraveruiU,  eleliaiu  KaymundusTrincavelii 
siBpiHIar,  boe  sponsalHiwn  seo  donalioiieni  praol 
huic  charbe  traditum  est  finniler  permansurum. 
Verurofamen  si  quis  ad  hoc  frangendum  vel  di- 
minuendum  venire  lentaverit,  ad  voliioLaiCHi  do- 
minse  vel  fidèles  coadjulores  doneo  universum 
dammun  ei  iBtagro  reatilnaUir  qoidqaid  eonm 
exlileril,vc!it.  n.  solid.  Melgoriensium  tibi  persol- 
val.  D.  Guillelmus  Monlispessulani  supra  santia 
Dei  evangeiia  juravit  ibidem  sub  pr«:senlia  pré- 
diclorom  episcoporom ,  el  alîornm  qui  11^  ado- 
rant, el  cum  eoBaymondoi  de  Vunriel,  Peira» 
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do  Veruna,Ciiilloifiius  de  Monloolivo,  rl  Arnahliis 
de  Marojel  eam  se  niiinquaiii  dimissuruiu  quœ- 
eumqae  eausa  flejnnctlonis  fnlervenertt,  donce  in 
pnesentia  Lu;i;duneiisi$  archiepiscopi  fine  cattd- 
nico  tcrminctur  ;  et  adjecit  ibidem  ad  augmen- 
tandam  pnedictam  donalionem  seu  sponsalitium , 
latorivum  de  la  Paludella,  cl  domos»  et  quod 
eontineltir  ab  aquilone*  à  primo  Talto  caitrî  de 
Palude  usque  ad  secundum  vallum  ,  salvo  libcro 
exila  cl  inlroilu,  et  apud  MonU'miv»i'.iilanuin. 
Praelerca  adjecit  sibi  in  eodem  »puusaltlio  Ju- 
d»os  Montispeflaulani.  Pmlerea  Guillelnw»  Ut- 
terici,  G.Urbani,  P.  Lamber(i,Gifaldu9Atbrandi, 
G.  Pclri ,  G.  Olrici ,  Pcro^rinns ,  Joannf^  Uirtulfî, 
Bernaldus  Isncili,  ol  l'clnis  Bruno  jtiravcniiil  hoc 
Sponsalitium  esse  tenendum  si  qitis  inde  quic- 
«pnm  deiraierit  vel  diminticrit,  doneeev  inlegro 
damnum  sibi  reslitualur  ostaticum  tenendum 
apud  Monlemferrnt  iniTî ,  vp!  apud  PaladeiD.  Dq- 
raalus  scripsit  mauUalo  Dumiiii. 

GLXII. 

TtÊltmm  de  GnilbuM  de  Mesipellw  NîgMnr  dX>n«- 
lai.  Adw  eoneeHMiit  tu  dt-tetmliMa. 

(Aim. 

In  noniinc  Domini  anno  incarnationis  ejusdem 
v.  c  LT.  ego  Gnillcimin  de  Omellack»  sic  facio  tes- 
tamenlum  meum  per  nuncupationem ,  prsesen- 
tibus  testibus  rogatis.  Iroprimis  dimitto  jure  in&li- 
tutionis  filiie  mefe  Tiburgiie,  uxori  Ademari  de 
Muroveteri ,  caslrum  de  Montebaseno  cum  suis 
perlinenlib,  el  doten  <|tMun  ei  dedi,  scilket 
viilam  de  sanclo  Georgio  de  Cornone-sicco ,  et 
oasfrnrii  de  Mn/crnis,  of  r;i«;tniin  de  Monte- 
Adino,  cuu)  piiedicloruiu  omuiuui  perlinentiis , 
et  lotom  lunorem  quem  habee  Tel  habere  de- 
beo  in  Narbona  et  Marbonenai  patrie.  Et  rego 
catn  ut  rastniin  do  Montebaseno  posl  mortcm 
sttani  rcslitu.U  lilio  siio  Sicardo,  vei  si  ille  fuc- 
rit  prœiiiorluus,  Kaimundo  Alooi  filio  suo.  Aiii 
filin  mes  Tiburs»,  niori  qaeadam  Gaufridi 
de  Mornat,  dimitto  jure  institulioms  viilam  de 
Miirovoteri  cum  suis  perlinentiis,  pmMrr  f(  vales 
quos  relinqtio  filio  mco  Raimhaido  ;  cl  cum  lilius 
uieus  uule»  fueril,  pei'âulvat  ei  h.  sulidos  Melgo- 
riensea  in  augmentiim  vel  snpplementum  swe 
hsercditatis.  Raimbaldum  fdium  meum  in  aliis 
bonis  mois  liaercdcm  mihi  fario  sciliofl  <]r  caslro 
Omollas  cuni  suis  perlmcnliis,  elseaioriis,  villis, 
juaosi»,  baiiiib,  et  de  caslro  Monlis-Arualdi ,  et 

«  Mm.  d'Anbayt  a.  n. 


de  caslro  de  Popiano ,  el  de  caslro  de  Pojet ,  cl  ic 
caslro  sancli  Poncii ,  el  de  Castro  de  Fronliiiiaiio. 
de  easiro  de  Vilianora ,  cl  de  forela ,  el  de  hogorc 
de  Valle ,  et  4^  Castro  de  Piniano  cum  omnibus 
qn.T  in  pr^dirtorum  t^rminiis,  et  perlinentiis.  et 
appendicus  liabco  vel  liabere  deiîeo,  vel  homo 
vel  ftemina  per  ne.  Et  relinquo  eidem  Raimbald» 
omnia  alia  bona  mea ,  el  Jora  qnie  supra  non  soal 
comprelion^a.  Matri  mc;ç  Ermcî^cndi  usfimfrue- 
tuni  honoris  îotitis  t!e  Valle  relinquo,  ul  ipsuai 
honorem  toluni  liabeal  el  Icneal  in  vtu  sua,  et  si 
eliam  saecnlum  reliquerit  posrit  dindUere  ni  da- 
nare  causam  ipsius  ususfructus  tantum»  elquann 
dit!  vixerit  ipsa.  Volo  etiam  et  jubeo,  ul  l»etrus 
Raiiiiundi  de  Montepetroso  habeat  et  tcneal  ah 
liac  praeserU  Pascba  usque  in  annos  xui.  oumeifi 
lionorem  neom  pro  deblUs  mets  peraoltcsdis, 
sine  inquietudine  tllii  mei  et  filiarum  mamm,  al 
nibil  ibi  pelant  vel  requirant  in  istis  xin.  snm. 
Nolo  tamen  ul  ob  banc  causam  d^entatiouis  Fe- 
tmi-Raimundi  ail  illifatos  crcdiloribva  neia, 
filio  meo  vel  fiiiabas  raeia.  Volo  ettan  inler  lî- 
bcros  meos  hune  fidcicommissarisf  substilulionis 
ordiiicni  servari ,  ul  si  Kaimbaldus  tilius  mw 
sine  haîrede  ex  uxore  dccesseril ,  resUtuaUir  ejit» 
bffredilas  Slcardo  nepoti  meo  prvdicto ,  vel  si  ille 
fueril  prœmortuus,  Raimundo-Aloni  fralri  suo; 
elsi  isli  fuerinlprîemortui,  (iliismasculis  prioribu^ 
per  ordinem  nascitiiris,  à  Tibiirge  pr;edicta  et 
Ademaru  de  Murovulen  :  deinde  liliabus  si  quae 
fuerint,  et  sf  fiNsmecTel  nepotesjamdiell  prc- 
morientur  sine  hœrede  ex  uxore,  reslitualur  eo- 
rum  discréditas  l\nirnt>nld(>  lîlio  mw.  Dioiillo 
filium  meum  Rainilialdum  sub  dcfensionc  et  cu^ 
todia  GuiUelmi  de  Honlepessulano  charissiini  ne- 
potis  mei,  et  eonsobrini  germanî  fitiî  nei,  ul 
eum  protegal  et  defendat,  et  honorem  «^fus,  et  de 
co  militem  facial  :  prjccipiens  iîUo  meo  ni  cum 
semper  diligat,  cl  sit  ad  obsequium  cjus.  Soi\o 
etiam  et  guirpisco  Totum  quem  feeeran  de  ver* 
milio.  utdeinceps  non  fiai;  et  omnes  aecatorcs 
gradcrios  qui  solcbanl  mihi  fieri ,  ne  amplius 
exiganlur  in  terra  inea.  Dimillo  pro  sepiflliiri 
corpus  ineiiiy^u)  Anianeasi  moaasterlo,  el  relin- 
quo ibi  pro  elemosina  roansum  de  Cenloa,  cl 
reddo  el  solvo  eidem  monasterio  honoreoi  de 

Ffexoetquod  ibi  haben.  \v\  hnmn  vo!  f;rmina  per 
me  :  quem  honot  eai  fralcr  meus  hcrnardus  reli- 
querat  quondam  Anianensi  nionasierio.  Vola 
etiam  ut  si  priedieti  filliiset  nepoles,  elfilfae,  d 
eorum  postcritas  sine  baerede  ex  uiore  decesse- 
rtnt,  poslremo  lofo  pr;i»dictor«m  hcrcditas  dc- 
volvalur  G.  de  Munlepesàulauo,  vel  MonUspessu- 
lani  domino.  Testes  rogali  sunl  hiyus  tcstaœiili 
G.  de  tloolepessulano»  Fetras  Baionndi  de  Voft- 
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lepetroso,  Raimundus  Rostagni,  Raimundus  de 

Popiano,  Bercngarh»  de  Omcnido,  Hugo  do 
t  Albaigâ,  Gattcelînu«  de  Montepetroso,  magister 
I    DiirniiliT'^ ,  ivtrus  tin  Bolanicis,  Pctrus  de  Podels, 

Ouillclntus  Forcelli,  et  ]>eodalus  qui  hoc  testa- 

jDcntum  cum  subscripUone  superiuris  quintae  U- 
,  neae  ad  memoriam  scripsil,  anno  quo  supra, 
I  Tiii.  id.  Martii.  Hoc  testenentim  recilattun  anno 
I    dominics  incarnationis  m.  c.  i  vt  non  Jnni? ,  ^Icce 

veram  tacUs  sacrosanctis  Dei  evangeliiâ  jurave- 
^  rantapud  Montcmpessulanum,  in  domo  dominae 
,  Ernesandis  matris  qaondaai  G.  de  OniellaUo, 
,   Petrus  Raimundi  de  Montepetroso,  Berengarins 

de  Omflllacio,  RaymaniliH  do  Pdpiano,  mapislcr 
,  Duranluâ ,  Petrus  de  BeUaotcis,  Petrus  de  Podels 
,  presby  teri ,  al  Guillelmns  Porceni  testes  superh» 
,  seriptt  iB  ipso  leslamento;  sub  pra^sentia  Erme- 
,    sendis  prœdicta;,  Ademarii  de  Mnrnvctfri,  G.  de 

Fabricis,  Atbrandi  et  Guiraiidi  Atbrandl,  Ros- 
I  *  tagni  de  Popiano,  Bertranni  de  Montepetroso, 
,  Guilldaii  de  Seamerida  •  CulII.  de  Salvfniaco, 
^  Ponlu  de  la  Veruna ,  Guillelmi  de  Pinnano ,  Ar- 
j  naldl  Sïlvc'îtri ,  Rromondi  Canabacer,  Arnnldi  dr 
^    sancto  Quinlino,  Joaiuiis  Guilielmi.  Thomas. 

\  1168*.) 

r  Anno  iocarnatioiiis  Domîni  m.  c.  lxtiu.  mense 
r  Hifln.RaliiibaldiiBfiliiisqiiendamGiiiBelaiide 

Oinellacta  supposait  et  obligavU  pignori  G.  Mon- 
ii  p«'t,snlan)  oonsangaineo  suoet  suis,  pro  qua- 
tuor M.  ^itdi»  Itfelgoriensibus  castelluia  de  Omet- 
I  heio  «un  eomilNis  sais  perllMiitiia,  «t  al  ■onela 
i  Melfiorieiiais  foret  posi  hase  abatnda ,  féL  deleria- 
rala ,  promittit  reddere  nrppntum  fînnm  ad  ra- 
tionem  oiarcb.  l.  sol.  llrant  aulrm  roidendi 
qoatuor  mille  sol.  Melg.  ui  leslu  a^acU  Joanuis 
:  Bapiisie,  et  si  slalo  tempère  non  redderelinr  et 
I   pacte  singulis  mensD».  UMMfetur  ex  denariorum 
la  libra,  taindiu  usqucfiim  pr^dictUfll  eaflleUlUB 
OmeHacii  redderet  pro  pigoore. 

(Aaa.  1171*.) 

Anno  Itominl  ■.  c.  uxi.  mené  Jamiarii ,  Raîm- 
baadiis  de  Amenea  fllliia  qnondam  Guillelmi  de 

Omellacio,  et  Tiburgi»  de  Aurenca  cjus  uxoris, 
supposiiil  pi|înnri  pro  X.  M.  ce.  solidis Melgorien- 
sibus,  AUcmaro  de  Muroveteri  coguato  suo,  et 
iiberis  qoos  de  Tfbnrgia  serore  sua  babel,  tolnm 
castcllum  de  Omellacio  cum  omnibus  omnino 
pcrtinentiis ,  et  qoœ  habebat  in  castello  de  Monte- 
Arnaldo,  de  Piniano,  de  Frontiniano,  de  saacto 

t  Vm.  d'Aubay»  a.  81.  p.  60.  ei  »ef[|. 
3llii.d'Aubaft,ii.  88. 

TOME  IT. 


Ponlto,  de  Popiano,  de  Pojeio,  cl  m  vitla  Saiicli 
Baadilii,  «aneli  Ananeli,  sanell  Paragorii  dePo* 
jeto,  de  Plaisano ,  de  la  Costa ,  de  Adellano,  de 

Abonanegoes,  de  Vmdrmiano,  de  la  Mola,  de 
Carcaus,  et  de  Valle mal  i  :  et  quidquid  habebat 
à  flumine  Ledi  usque  ad  Ûunien  Erauri ,  erant 
aulem  reddeodl  deeem  mille  el  dueenti  aolidi  post 
aonmi  iueepian  in  apparittone  Domini 


cLxm. 

V«al«  du  ohâiMn  de  BrtiM|ae ,  etc.  faile  par  Im  VieoaUiS 
de  Braoiqoel  à  Raymond  Treacafel. 

{Km.  1156*.) 

Sicut  incivile  est  ut  homincs  dr-  rebus  suis  alî- 
quid  facere  cogantur  invilt ,  ita  cunvcmciis  est  et 
juri  censeotanemn ,  vt  de  proprietale  aua ,  quod 
cui  placuerit  sibi  facere  liceat.  Igilur  in  no- 
mine ,  etc.  anno  ab  I.  ejus  c.  lyi.  régnante  Lo- 
dovtco  rege  Frana>rum,  in  mense  Junii,  v.  feria, 
lima  ».  ego  Analdos  et  Ademanis  fréter  meus 
de  Brnnicbel,  gratoita  et  mistra  spoutanea  ve- 
luntatc  rrdinius,  vendimtis,  guirpimus  et  absol- 
vinms  libi  Hayinundo  Ti  eiica\  cllo  Yicrcoraîli  Bi- 
terren&i ,  et  iiiiu  luu  hugeriu  de  liilteris ,  et 
omniiNn  soeeeiiorilM»  vestris  iinilHis  veloerltia, 
omnem  iuereditatem  illam ,  et  totam  illam  dircc- 
turam  quîe  obvenit  nobis  en  avia  nostra  Guii- 
lerma',  quœ  fuit  mater  patris  nostri  Atonis, 
videlieel  castram  de  Bruscha ,  corn  omoilMis  per-  . 
tiDentHa  suis,  lieut  melius  habuimus  et  poNedi- 
mus ,  et  totum  illud  quod  liabebamus  in  parochia 
S.  Nazarii  de  Confolens ,  el  lolam  illsm  senioriam 
quam  habcbamus  in  castro  de  Viuza  cum  omnibus 
pertinenllis  sois,  et  lolum  illud  quod  habebamos 
in  Castro  de  Rocabru  cum  omnibus  pcrtinentiis 
suis,  et  lotiim  illud  quod  habebamus  in  castro  de 
Veulagione  vcl  babere  debcbamus  cum  omnibus 
pertinentiis suis,  et  quidquid aliud  de  tuereditate 
a?iB  Dostre  GaiUcrnaB  quastomconque  sit  et 
ubiconique,  sic  totom  illud  vendimus,  cedimus, 
et  absolvîmus  vobis  praenominatis ,  prcPter  ca^ 
truffl  de  Girocens,  et  practer  Mona&terium,  et 
hababmia  à  veMa  pretlom  q«od  base  eenraott 
ialir  naa elfes,  Tidelioet  vi.  h.  eto.  solid.  Haie; 
De  tota  hac  cessione  «^ive  venditione  erimus  vobis 
légales  çriiirente'î ,  elc.  S.  Pelri  Sigueni  do  Bi- 
terrb,  b.  bicardi  Isarni, S.  Beroardi  de  Boiasedo, 
S.  Gaidenls  Peiapol,  8.  GaOaberli  de  Casiraa,  8. 
Bertraodiée  Avallaz,  S.  Pelri  de  Monte  acuto,  S. 
Rernardi-AtMiis  de  Monte-aeiilo,  S.  Gniil.  de 
Dauzaz. 

t  Cbit.  de  Fois,  carlul  calnc  18. 
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An.  ab.  I.  D.  m.  c.  i  vt.  xr\-.  ka!.  Ocloli  f-ria  m. 
lacU  fuit  hsec  carU  judicii,  quod  dcdil  Kay- 
nuaditt-Slepliaiii  de.Gerfino  into'  Adunar.  et 
Arnald.  vice  coinites  de  Brurncbel,  el  Aastor  Br 

Viam  Austor  de  Lunas  de  Castro  de  Brusclia,  el 
de  hnnnrf  ad  ipsuin  pertineulc,  pnesente  do- 
mino Guiiiiuruiu  UiUerreosi  epbcupu,  sibtque  a<>- 
sblenUbqs  GailherBio  aterisla  BUteria*  Ugooe 
VQUBinagnae  electo,  Guilhelmo  de  Insula,  Osberlo 
causidico  BUerris ,  Imborln  ()p  Pnrltrt-Snîicnnis  , 
Petro  Raymundi  de  Lavioeria,  et  Ueruardo  de 
Bonofato  de  Biterri.  Pelebat  siquidem  praedictus 
Amlor  à  pradidis  fratriboa  medielatein  oaatri 
de  Brusca,  etc.  prsdictt  jndices  judicaverutil  ut 
medietatcm  caslri  pr.Tdicli  el  omnium,  ad  illud 
pertinentium ,  habcret  prœdictus  Austor  scilicet 
per  fendam  à  predictis  fraliHras,  et  eis  ftceret 
hominium  maxime.  El  quia  prœdicli  fralres  car- 
tam  ostendcrant  in  qna  conlinobattir  quodtolum 
castrora  prjedictum  el  qii.Tdam  alia  qiia?  ipsilta- 
bent,  aviœ  eorum  in  dolem  fuerunl  dala,  etc. 
Hoc  tctam  PootioB  de  Sindano  laudavlt  et  affir- 
mavit.  Testes  hujns  judicii  sunt  Pontius  de  Olar- 
gue,  Guilhermus  de  Fc1';riiii>; .  Polrus  Raymundi 
fratris  ejus,  Bernardu&  de  Brolîu,  Olo  de  Alti- 
niaco  »  Petni»  Raynnaiidi  de  AltopuUo,  Bernardus 
Auberli  de  Bnisielia,  Alcberins  de  Corneliano, 
Bernardus  de  Concenone  Olivnriiis  de  Penna,  el 
r.uiHi  iinu^  de  Rocha,  etc.  Berengarias de Magalas 
scripsii  a|)iidCervianum. 


CLXIV. 

]N|4«M  dm  Mgr  Mt  le  JeaM  m  bfcar  da  P^lin 
d'UM. 

(àsa.  US6«.) 

fil  wmilM  8iMl«  «I  tedMdwB  TrnritaUs.  Lu 
ilofleas  praordinante  clemeirthi  Freneanui m, 

Rnvmundo  Uceciensi  ecclesûe  episcopo,  njn^que 
succesâoribus  canonice  substituendis ,  atquc  ejus 
dem  ecclesiae  canonicîs  in  perpetuum.  Postquam 
a  prtndpto  rcfaKom  digidlatom  deeuaqoe  enl- 
tuit,  et  principium  gloria  decenter  eflloruif , 
justum  et  ralionabile  foit  ol  tanto  libentius  fide- 
lium  siioruin  precibos  annuerent,  quanto  eos  ad 
«ptfOM  ilulla  peragenda  cernèrent  prompUores. 
Qnproirter  diieele  In  Donrino  Rnyinnode  Uee> 
deoftis  epi''eope ,  tuis  ralionalibus  petilionibus 
benignem  percipiendo  asscn^nni.  <  cri  est  ri  m  S. 
Ttieodoriti ,  et  omuia  quie  ad  eamdem  ecclesiam 
perttnere  nosetntiir,  c«i  Dee  aeetore  pr^ease 

>  Sur  vne  copie  tv<a  dci  aitUm  de  Fftvécbé  d'VNf. 


diuosceris,  ad  c;icmplar  prœdcccs^orum  nob- 
trorum  Rodulphi  el  Ludovici  felids  memoric 
regum,  sub  protecUonis  noalne  munlndiie  ans- 
cipimus ,  et  pr»sentb  pagjna)  privUegio  conuaa» 
nimiis.  Sl;Uuentcs  ut  quascumque  possessionc», 
quaicumque  bona  cadem  ccclesia,  favent*'  Deo, 
in  prse^entiaruui ,  pr^decessorum  uoslrurum  lar- 
gitione  »  tàn  alîo  tilnlo|nsle  et  eanenieepoaaidel, 
aut  in  fulnmni  largitione  regum  vel  aliis  modia, 
Dco  propitio,  adipisci  polerit,  firma  libi  et  per 
te  eidem  Uceciensi  ecclesis  illibata  pcrmaneanL 
lo  quibus  hxc  propriis  duximus  eiprimenda  vo* 
cabolia.  CaBlmm  aanclae  Anastasiae  ciub  ad  Ideas 
castrura  pcrtinenlil)U?^ ,  castrum  sancti  Quintini, 
caslruoi  saucli  Maximi,  cislruni  de  Sennilbach. 
caslruni  de  Blaaxacli)  caalrum  de  Monlfria,  ca&- 
trum  de  Sabrano«  eaalmai  de  Koedia,  caalmai 
Dovum  de  valle  Maieoiet,  castrum  de  Eoaone, 
caslrum  de  Bocheto,  monlem  sancti  A mbrosii. 
caslrum  de  Pugnadurilia  cuin  omnibus  perii- 
iiculiis  âuis,  abbaliaui  quoquc  saiicli  Firiuini  et 
villam  in  qna  dia  est  cum  omnibus  pertincatiis 
suis ,  villam  sancti  tienesii  cum  pertkûniiis  suis, 
honorem  de  Estel,  villam  de  Sacrario,  el  villaei 
de  Valleaquaria  totam,  et  villam  de  Montibas 
cum  pertineoliis  suia,  et  in  Ocetia  dvilate  cas- 
trom  Brenittndi  et  caslrum  Raynonia,  et  mooe» 
tani  quae  in  eadem  civitntt^  ruditTir,  et  abbaliam 
sancti  Stephani ,  abbaliam  sancti  Juliani,  abta- 
tiam  sancti  Sulpitii,  abbaliam  sancti  Ferredt, 
abbaliam  sancU  Prlrati  de  €artio,  prioratom 
sancti  iSieolai  de  Campagnaco  cum  pertinenliis 
suis,  villam  saneii  rn^irnii  rt  ejusdem  villae  bo- 
mines  et  muliercs ,  el  inolendina  ,  el  quiequid  ad 
eamdem  vUlam  pertinet  :  bec  inquani  oumia  tibi 
In  ptce  poesldenda  cencedimtis,  et  nniverta  faae 
ad  Uceciensem  episcopatam ,  seu  ad  fratran  Ai- 
dera degentium  communiam  justf»  perlincre  nos- 
Gimlur.  Âd  haac  l)uju&  nostri  rescnpU  paginam 
«onfirnumlee,  atntiimua,  «t  mrilQs  cooks  ,  nidius 
princeps ,  noila  alla  laica  petestaa,  iadiMii  leliat 
rreriensis  episcopatns ,  aut  in  aliis  ecclesia:  ho- 
minibus,  sivein  locià  ad  eanideiu  ecclesiam  fx-r- 
linenlibus,  aliquas  injustas  exactioncs  post  Uujus 
iiostri  dccreli  nalionem  temerario  ausa  «edpere 
praîsumat.  Adhuc  eliani  concedimos  tibi  et  ec- 
clesiae Uceciensi  in  ]>  rpetaum ,  redditus  omnes 
pacis  qui  per  lotum  cjusdeni  ecclesiae  cplscopa- 
tum  pro  pace  persolventur ,  quud  eiiaui  com- 
pensum  didiur.  El  utbcc  praecepli  nostri  anlbo- 
rilas  noslris  futurisque  lemporibus,  domino  pro- 
legenle .  vnical  incotivulsa  manerc,  manu  propria 
subsigiuntcd  sigiili  nostri  imprcssione  consignan 
prœccpimi».  Actom  publiée  Pirislis,  aiioo  ab 
incamatione  Bomini  n.  clti.  regnl  nostri  n  as- 
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laoUbus  in  palatio  noslro  quorum  scnpU  suut 
iHMripa  d  tigm.  a.  oonills  BlMemion  Hho- 

baldi  dapiferi  nosiri.  S.  Goidonis  boUcolarii.  S. 
HaUiaei  camerarii ,  et  Mattoi  coMUbularii.  JDiUa 
per  maouxn  Hugoois  canceUariL 


CLXV. 

Ckuce  dn  aime  roy  eu  twmu  de  réglîN  dtlfwtiwift 

(ars.  I1î>7«.) 

lu  Domine sanctn? et  individiucTrinitalls,  amon. 
Ego  Ludovic  lis  Doi  t,'ralia  Fraricorum  rex  ,  <-on- 
templaotcs  ecclesiaruui  vêlera  privilégia,  qui- 
bas  majorom  noslronini  regum  Pranebe  do- 
naria  confirmanlur ,  quedam  in  excmplo  eorum 
in  nobi*  kririln-^  ovcitatiir  ,  ol  vcnfrabilium  praî- 
latorum  pelilionibus  c^^audicnilià  faciiius  inclina- 
mur.  Slquideni  Ifarboienhecclesla  de  antiquis 
poMessionibus  sois  et  anteeessoram  noslronim 
largîUonibus  haboro  documenta  sotebat;  scd  jnni 
vcUislalis  seniu  altrila  ,  ncqtic  dttitius  dm-aliir-i , 
nuUatcnus  amodo  mcruoriain  puteraiit  cxcilare. 
Ad  qi»  renovandi ,  et  qiuedani  nov»  seriptur» 
poeritia  conTenustanda ,  providus  cjusdem  eocle- 
siœ  patronus  et  dignissimas  archiepîscopus  Be- 
reogarius ,  humiles  nostrœ  serenitalt  preces 
porrexit ,  et  nos  libenter  eommodaTlmus  aorem 
inecaotl;  notam  liqnido  faeientes  uiUversis  S. 
œatrb  eclesi.Tc  lîdolibus  et  filii^,  quic<iuid  habi't 
ctrlesia  Narbononàis  ex  dono  anlecessorum  nos- 
trorum  regum  Francix  ,  et  quicquid  eliam  alla 
de  parle  habeilegaliler  et  josle,  nos  coneederc 
(an  ^  arclitepiscopo  et  successoribus  suis, 
(\nm  canonicis  ejosdom  spdis ,  et  auctoritatc 
regia  confirmare  ;  insuper  eliam  ne  dux  seu  atia 
posteslas  super  jam  diclam  ecclesiam ,  aut  cle- 
iicos«  vel  res^fosinjustain  euetionem  e&erceat 
inhibere.  Conccdimus  ilaqiie .  ot  nostri  [trivilr^'ii 
?i!icloritate  eommunimus  jamdiclo  Berengario 
XartKioeittis  ecclesis  archiepiscopo ,  et  sueees- 
Mos  aiils  in  perpetottsi,  in  dvUMeNarkonœ 
■netropolim  ecclesiam  SS.  Jasti  et  Pastoris,  ou  m 
turribïiset  omnibus  ad  candem  pcclesiam  pt  rli- 
nentibus ,  medielatem  teloaei  et  porlalici ,  el 
•iliaarum ,  et  molendina  que  sunt  subtus  pon- 
tan  ipiins  dvilalis ,  et  tteram  motendint  qnae 
$<int  in  loco  quem  vocant  Motara-pedilii ,  et  de 
purta  Coriani  usqae  ad  Celata  ,  el  usqiic  ad  mé- 
dium flumen  Atacis ,  et  usque  ad  tavatorium 
Coriani  cnm  monte  Judaico  ;  et  in  burgo  abi»- 
.^saoctlPanlIcum  omnibus  ad  eandem  ab- 

'  AichiT.  de  l'égliie  de  If arbonoe. 


baliam  periineolibui» ,  viliam  quoque  de  C^ise- 
rada»  Casolis,  Alentianos,  et  Insnlam  qnm 

vocatur  Maudriacus  et  villare  quod  vocalur 
sancta  Agatlia ,  et  Curcucialus ,  et  VnitfMiaetim, 
et  viliam  qua:  dicitur  sanctuâ  Saturitums ,  abba- 
liam  quoque  saneli  Laufiencii ,  etabbatlam  sancli 
Slepliani  quae  vocator  Baniolas ,  abbaliam  de 
OiK!(lra«i:îrila  ,  viliam  etiam  de  T  imnns,  et  villaot 
Sesiraiii ,  et  viliam  Arsegii  et  Tr  i|i.is.  Casirum 
pra^terea  de  Auriaco ,  cum  vilib  :>uis  et  tcrmi- 
nis ,  castrum  de  Pon(e-{oneoso ,  cam  villa  sua  et 
terminis ,  castrum  de  Cruscadas  cum  viila  sua  et 
terriiinis ,  castrum  de  Canneto  cum  villa  sua  et 
terminis»  castrum  de  Sejano  cum  vilia  sua  et 
terminis ,  eastrom  de  Btonlitto  eom  perlinentiis 
suis ,  castrum  etiam  de  Capite-stagni  com  villa 
sua  et  (frniinis ,  et  omnibus  ad  idem  casirum 
pertÎTienlibus.  Hsec  denique  omnia  .  el  si  qux 
alia  juble  et  legaliler  Deo  auctorc  Narboncnais 
eceléia  pos^dâ,  coneedimns  prarfalo  Bnren- 
gario  Narbonensi  arcUiepiscopo  ,  et  successori- 
bus suis  ,  atque  ecclesite  SS.  Jusli  et  Pasloris  ,  et 
sub  noslrœ  protectionis  muniuiine  vobis  profu- 
tiira  susdpimus ,  ot  liceat  memoralo  arehipr»- 
suli  suisque  successoribus ,  sub  nostradefen^one 
qiticff»  residere.cf  ruxtra*  parère  jussioni ,  et 
quiilquid  jus  fisci  exiride  cvij^ere  polcral ,  totum 
iiutt  pru  celerna  remuneralioiieeidem  coacediums 
ecdesiB ,  ut  perpetnis  temporibus  dericis  Ibi^ 
dem  Deo  servienlîbttl  proGciat  io  aimmentum  « 
qitatenus  reetores  ipsius  eeclesiœ  cum  omnibus 
ad  se  pertineutibus,  pronobis  etconjuge,  pro- 
le(|ae  nosira ,  ae  totius  refgaî  k  Deo  nobis  con- 
cessi ,  Domini  misericordiam  eiorare  delectet* 
Ad  liîEC  adjicienles  staluinjn^; ,  u\  ])rxratus  Beren- 
garius  Narbonensis  archiepiâcopu» ,  el  successo- 
reâ  i»ui ,  in  burgo  sancU  PauU  de  Narbona ,  in 
pago  de  Montilio ,  et  in  castre  de  Capite-stagni , 
et  in  toto  terminio  suo ,  plenarium  dîstrictum ,  et 
quirquid  ad  jus  rcgium  pc rtinet ,  post  hujus  nos- 
tri rescripti  dationero  quiete  possideat.  Et  utbxc 
prsecepti  noatri  anctorilas  nesiris  fotnrisqtte 
temporibus ,  domino  protegentc  ,  valeat  incon- 
viilsa  nianf^re ,  inanti  propria  subsignantes ,  sîgilli 
nostri  impreisione  cunsignari  prs'cepimus.  Ac- 
lum  publice  Mileduiii,  anno  ab  incarnatione 
Doraini  n.  e.  vnu  astantibus  in  palatio  noslro 
quorum  substituta  sunt  nomina  et  signa.  Sig. 
comitis  BleseiiHiiim  Thebaudi  dapiferi  nostri, 
Sign.  Guidums  bulicularii,  Sig.  Matbsi  cj^mera- 
rii ,  Sig.  Mathd  constabularii.  Data  par  manum 
Hugonis  caocdlarii. 
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CLXVI. 

QuMt  du  ttèoM  pi«M  e»  Unut  da  i^tiae  da  NImni. 


In  nomine  ftuicls  et  individine  Trinilatb, 
Indovictts  Dei  gralia  rei  Prancorom.  Cootem- 

plantes  eccinsinrum  vrîrra  privilégia  quibn-^  rna- 
jorum  nostr  oi  iirii  ro^uni  Franciic  donaria  coriiir- 
manlur  f  quxiiam  curuiii  cxcnipla  ia  uobis  kariUs 
ctcilatur,  elTenerabiHani  pnetatoram  pelilio- 
.  nibua  eundiaoïlis  lacOlos  inclinamus.  Siquidein 
NenHUMOSem  ccclovj^n)  <]e  suis  antiquis  posses- 
lionibnsetaDleces^oruiii  uuàlrorain  largiUombas 
habere  documenla  solebat ,  ete.  comme  dan»  la 
précédente.  Concediinus  itaque ,  el  nostri  privi» 
legii  auctoritalc  committimus  jam  iV\c\o  Alde- 
herlo  >>niauscnsis  ecclesiîc  cpiscopo  et  successo- 
nbuâ  suià  ia  perpeluum ,  ecclesiam  sanctai  Mariae 
ia  dfitate  Neniaïuenrî  eom  omnlbua  ad  eanden 
«eclcsiam  perlinenlibus ,  et  in  eadem  civitale 
castrurn  quod  dicitur  Porla-  Arelatensis  .  cl  (tir- 
rim  quse  appellalur  Episcopalis  ,  el  turriio  Cur- 
noloroni ,  et  tarrim  qaam  Gnillelmas  de  Turre , 
et  Raiinundus  consobrinus  ejus  ab  episcopo  te- 
nd, et  in  Iota  Nemausensi  ciritate  tcrtiim  pnrlem 
omnium  leddarum ,  et  lertiam  parleui  fori  et 
nundinarum,  et  tertiam  parlem  sexlarii,  el  ler- 
tiam i»arteai  corde  et  quintalis ,  et  terfiam  par- 
tem  omnium  labalarum  :  prsterea  hujus  nosbi 
rescripli  aucloritate  consentie ,  ut  eptscopus 
Neoiausensis ,  posl  bujus  uostri  praecepti  datio- 
fiem  clerîcos  omnes  snl  episcopatus ,  et  liomiiies 
proprios  suos  et  Ncmaitsensis  ecclesiae ,  sob  pleno 
(Jistricto  suo  et  ecclesiai ,  absque  omni  contra- 
dictione  curiœ  habeat  sa:cuiam.  Adhuc  cUam 
liujus  noslrae  sanctionis  pagina  concedimus  eidem 
NemaoseiiH  eoelesie,  ae  prdato  Aldéberto  epis- 
copo ejusdem,  el  surcessoribus  suis  ,  monaste- 
riuni  l'salmndiense  ,  Tornacense ,  et  Sendra- 
ccnse  ,  cl  ca»lrum  sancti  Marlialls,  castrum 
sancti  Sonili ,  castrum  de  Lecas ,  easbmm  Hen- 
tbpesati,  viHam  sancti  Gervasii ,  villam  de  Ame- 
glau  quaeeslin  podio,  illampartem  vin:p '^nnrti 
Csesarii  quae  est  eptscopi  et  ecclcsix  ejusdein 
locl  ;  Tlllam  sandc  Marie  de  Gaviaco ,  Tîllani  de 
Garons  cum  territorio  suo ,  et  fisco  «lo ,  et  in  ipaa 
pîrnnrium  distfictuni  illam  partem  villse  sancU 
Cesarii.  In  Uticensi  episcopatu  ,  villam  de  Ro- 
rereto.  Ha;c  deniqiie  oniuia  si  quse  alia  justa  et 
legiilter  »  Deo  auctore ,  Hemainensls  ceeteaia 

•  Arcbiv.  du  domaine  de  IfottipdBer,  figmria  di 
2iiiiiiics,lia»iel.  n.  2. 


poasidet,  contirmamus  praefalo  Aideberto  Ke- 
manteMl  epffcepo, etsnccesMinbossiris, al(|De 

ecclesiœ  sancise  Mariae ,  et  sub  nostrae  protectioois 
lïiiinimine  fobis  profutura  suscipimus  .  etc.  Da- 
tum  publiée  Mileduoi  anoe  ab  incarnat.  Domiaî 
K.  c.  LTii.  regni  nostri  m.  aslantibos  in  pilali» 
nostro  quorum  sublitulala  sunt  nomina  et  signa. 
S.  comitis  Blesensium  TtiroValdi  dapiferi  nostri. 
S.  Guidonis  buticularii.  S.  Malliu>i  cainerarii.  d 
Matluei  constabularii.  Data  per  manuni  Lgooi» 
caoceilaril. 


GLXVU. 


TiimcaBcemnil  BnaciHtafd*  vieomtmwda  NartaiM- 

In  nomine  >  ete.  Ego  Ermengardis  Tieeoomttitti 

Narbonensis ,  dono  Deo  ,  et  B.  Mariae ,  et  Vilali 
abbali  el  sueccs-soribus  ojus,  elc.  locum  Fonlis- 
Frigidj ,  cuin  omuibus  pcrlincnliis  suis  ;  et  Ut- 
mini  hujus  prxdicti  luci  sunt  de  allano  »  in  vu 
de  Junqueriis  qine  eut  uaque  ad  colliini  Praii- 
nellî ,  à  colio  autem  Fraxinclli  sicul  cruces  ibi 
posiUi'  «iunt  usque  ad  viam  novani  Mcrcruletnm 
quo!  vadit  ad  Vosseilionem ,  quam  viam  ego  ju>»i 
facere ,  etc.  Pacta  fuit  hase  earta  hojQs  donalio- 
nis  XH.  liai.  Aprii.  aniio  Dominico  h.  c,  lvh.  re^ 
nante  Ludovico  rege.  S.  niei  Ërmengardis  vice- 
comitissae  Narbonœ ,  quae  banc  cartam  scribere 
jassi ,  laudavi ,  firmavi ,  ûrmarique  rogavi.  S. 
Domini  Berengarii  ardiiepisoopl  patrim  Narba- 
nensis.  S.  Ermengaudi  de  Leocala  ,  S.  Raymundi 
de  Caslriis,  S.  Raymundi  de  Salis  ,  S.  Raymundi 
de  Bidano ,  S.  Berengaru  de  Narbona ,  S.  Ber- 
miindi  de  Scjfano.  GuillierBias  rogatus  scripsit 
die  et  anno  quo  sapra. 

(VBRS  l'an  ilb7  ) 

De  ista  hora  in  antca  ,  c^o  B*  riinrdus  filius 
Fidae  faemioe ,  fideits  cro  ad  l:.ruieQgardem  vi- 
oMoariOiaBm  Narlrani»  qnc  fuit  iilia  Brmeofw- 
dis  fœmins,  per  directam  (idem  sioeullo  înganno, 
sicut  homo  delMît  esse  ad  .siiam  dominana  eai 
propriis  manibus  est  commeadalus  :  me  sciente 
per  iila  Saneta-aanetomm ,  de  ista  hora  in  antea 
ego  Benardos  supraacriptiis  noo  deoèbrei  Br> 
mengardem  domiiiam  meam  suirascriptàB  de  ' 
ipso  Castro  quein  dicunt  Durban .  etc. 


'  Arcliiv.  de  l'abbaye  de  Fontrroidi 
S  AffcbiT.  dn  domaine  de  lIontp(  ier,  bomioages 
de  Durban,  n.3. 


;d  by  Google 


DE  LANGUEDOC 


m 


CLXVIIl. 

EUnil    qaelqoM  chuMi. 

(Am.  1137).  ) 

notom  sil ,  etc.  Qiiod  Raymnndos  epi^opus 
tn  remissionc  suorum  pcccatorum ,  dédit  doniim 
Caeciliae  abbatiss»  Veluli-muri ,  quod  iillus  capcl- 
lanus  sancti  Orienlîi  monacliarum ,  amplius  io 
eommoniam  non  perrexisset.  Actum  anno  m.  c. 
vm.  selendont  qood  Bernardos  Convenien^  co- 
rnes dimisit  V.  solidos  Deo  cl  S.  Mariae  et  S. 
OriPTiUo  monacharum,  pX  CivcWix  VctuIî-MuH 
abbalisâje  «  et  Alaxais  monacliarum  priorissae  , 
qoof  MteeettONt  suis  à  ▼Hla  ■oudnnini  im- 
paransa  habnenilt.  Boc  doniim  dédit  sanclimo- 
iiialibiis  in  manu  Raymundi  Tolo^nni  rpiscopi , 
el  Kt^erii  Coiiveiiienst»  epbcopi ,  in  placito 
qoodbabebatà  Horlangs  cum  Torismundo  As- 
Uraeensl ,  aoB.  m.  c  vm.  iMttM  iidio. 

(aw.  1157».) 

In  non)in(^ ,  clc.  Ego  Sicardus  de  Laurae  ,  et 
«vor  mca,  donamus  et  concedimus  Deo  et  S. 
■tiije ,  et  tibi  Gaïuberlo  abbali  Candelii .  et 
■MNMcfeia,  de.  QuMquid  habannis  in  lalwria  de 
Lagajaria  ,  etc.  Testes  sunt  Sicardus  lo  vesconis 
de  Laulrec,  et  Bernard  deCombret,  et  Petnis 
d'Autariba  de  Toisa ,  et  W.  de  Montepussulanu 
tomorgue,  elPelros  de  Panais  *  elc  Fatcta  fuit 
Ihk  carU  anno  ab  incarnaUone  ChrtSii  a.  C  vm, 
Kgaante  Lodoico  lege  Francoron. 

(ahu.  IIB8*.) 

Notum  sit ,  etc.  Quod  ego  Ka>mundus  comes 
Ttàtem ,  dax  Marbome ,  mardiio  Prorlncte,  bono 

animo ,  et  absque  omni  fraude ,  cum  hac  caria 
laiido  ,  ot  concedo  Domino  Dec  ,  et  sam  to  Pctro 
Psaltnudiensi  »  el  tibi  Guilleimo  ejusdem  abbali , 
tolsque  sneceuoribos  et  monachis,  etc.  quidquid 
iMHioris  jam  dielum  monasterinm  In  omni  terra 
mea  hartmiis  acquisivit  ,  vel  datum  seu  quomo- 
dolibct  concessum  à  me  ,  vet  à  feudalibus  mets , 
Tel  i  quiboslibet  aliis  pemnis  ei  fuit.  Quam 
bodationem  et  conoeMionem  ut  in  perpetuum 
rata  babeatur  ,  coran  lobicriptis  tostibus  pro- 
prium  imprimendo  prnf^ienti  carluise  sigilhim, 
in  manu  Guillelmi  prseuoniinaU  abbalis  confirme. 

*BibL  du  Roi,  Baluzc,  poriereuiUe  collé  Àibi  el 

^CartuL  de  l'abbaye  Je  CandciL 
3Ui».dcCoi»lia/u.468. 


Fiela  fàH  iHBeewtt  an.  D.  I.  «.  c  lvm.  in  pim* 

sentia  istorum,  Bernardi  scilieet  de  Mont&-ro- 
tundo  Psalmodii  prioris ,  pI  Pf  tri  de  Podalerio  , 
et  Arnaldi  Ba&conis ,  el  Juanms  de  Murelo  mo- 
nachorum;  et  Bermundî  de  Ucecia,  et  Ray- 
■modi-Oaneelini  do  LnneUo ,  et  Gnillelmi  do 
Sabrano  ,  et  Guillelmi  de  Nubilct ,  et  Pétri  Ade« 
mari .  ot  Poncii  de  CwfUfr"*^ ,  et  Bermundi  Ca- 
teiii  liulilum. 


CtXIX. 

SenmM  bit  par  nsrmond  romlp      TûutouM,  i  Eaj^ 
■eod  Treucavel  vicomte  de  Relier*. 

(AM.  11:^7  «.) 

Anno  D  I,  M.  c.  Lvn.  In  nomine,  etc.  Ega 
Raymundus  cornes  filius  lldefonsi  et  Faiditts, 
juro  ttU  Rayonindo  Ttreneafelli  Itlio  Bernardi- 
Atoni»elGMai»,  vilam  tuam,  etmenbratun» 

quod  numqiiam  te  nrridam  neque  capiam ,  nec 
ullusbomo,  iu  (  keiuina  meo  consilio  ,  vol  meo 
ingenio.  Et  juro  tibi  tutum  meum  bonurem ,  feu- 
doo  el  aiodes,  lieat  modo  liabe»  el  teocs,  eut 
ullus  bomo  aut  fasmina  |»er  le,  tcI  In  antoa  ac- 
quires  aut  lucratus  fueris  meo  ingenio  ,  ve!  me» 
consilio.  El  &i  ullus  lM>mo  aut  f^mina  Ubi  iuiev- 
ret  meum  bonorem ,  aut  indo  aofonrel  tUA ,  ad* 
jutor  ero  bOM  fide  dne  inganoo,  eueplo  fratro 
(iio  ,  elexceptis  raeis  hominibus ,  et  illos  tibi  ad 
juslitiam  babebo.  Et  si  iUo>  ad  ju::<liiifi  Ubihabere 
non  possem ,  adjuvabo  te  de  eis  &ine  inganno , 
et  ilt,  m  dielum  est,  090  Rajrmondns  cornes 
tibi  fffttdielo  R.  Trenctfvelli  juro  et  tenebo. 
Hanc  «  srtam  scrîpsit  Poinius  de  Flbe  feria  n. 
oieose  Aug.  luiu.xvn.  Loduvico  rege  Franeorum 
régnante.  Hujus  rei  sont  lestes,  8.  Sleardi  Un- 
tricensis  vicecomitis ,  S.  WiUermi  Albiensis  epi»* 
rojii ,  S.  Sicardi  de  Laurag ,  S.  Isarni  de  Dor- 
nan  ,  S  Bermundi  d  (  -m^i  ,  S.  W  iiielmi  Oalrici , 
S.  Bertrandi  d  Avalai ,  à.  Kaymundi  de  Paulel , 
S.  Cuiimmt  de  B.  Tttioo ,  &  Bernardi  de  Gem-^ 
bret ,  d.  Willelmide  Dorbu.  8.  «nUefani. 


0  L  X.  3C 

Sermeot  réciproque  fait  cuiro  ficrcuger  archevêque  de 
Nulwitoe,  «tBainmd  Ti«Beav«lTÎ«mtodeB»nenk 

(am.  1188*.  ) 

De  ista  liora  in  anlea ,  egu  Raymondus  Tren- 
cavèRos  iiltos  qui  ftil  Caediiae,  non  dtee6ref  te 

<  ChAt.  de  Foix,  rartul.  caisse  13. 
2  Archives  de  l'arcbcv.  de  Xarboau*. 
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BerM«MriMaRlii8pffle«|iwMMNBB,  qaikiÊA 

fMius  Maaidi»  fxaùox ,  de  tua  vita ,  neque  de 
luis  mpmhris  rjurp  in  rorpus  iiiiim  (oiiont,  ni 
no  te  occirai  m  no  ue  penrat ,  ncc  liomo ,  nec 
hwilft,  fisninâ  née  hm&nx,  per  meuoieo»* 
fUiiUD  t  nec  per  meum  îngenium ,  neque  à  Ibrft* 
facto  ne  srnr  fnrofnr Dr  isU  hora  in  nntea  e^O 
prsscriplus  Raymundus  Trcncavellus  non  dece- 
brei  te  Bereagarium  archiepiscopum  ^upraâcrip- 
liim  de  ipso  archlepiacopato  de  Narbona»  oee 
dealodibus,  nec  de  fevis  quae  hodie  habât  et 
liomines  liabent  par  te,  neque  de  aliis  quœ  mco 
consilio  adquisieris,  etc.  Sicul  superius  scriptum 
est,  ego  Hajmundu&TrencaveUus  suprascriplus , 
il  o  fmrol  et  o  atenrat  tibi  Berengario  arebie- 
pi*ropn  supra  scripto ,  cxœpto  Ravmundo  Bar- 
diiiKwiciisi  romite,  et  except»  Raynmn<1o  Tolo- 
banu  cuinile,  et  eiceplis  meii  bouiuubui  quos 
iJifra  ik  diea  ad  diieeluv  tiU  babere  pelner«; 
et  ai  per  bm  non  vellent  ttbi  faeere  directum, 
ooo  afîiiitorfro  \\h\  %ine  inganno  do  ipsis,  \l.  die- 
bu&  inanlca,  excepto  quaiiluni  tu  Berengarius 
areliiepiscopus  suprascriptns  mihi  Raymuado 
Traneavei  aapraaeriplo  àbaaiieria,  iMpadienie 
animo  sinr  forcia ,  per  islos  saocîta  me  sciente. 
Factum  est  hoo  sacramentum  pimw  nh  l.  d. 
M.  c  vu.  u.  kal.  Febr.  regaante  Lodovico  rege. 
H^jus  rd  sont  fettes  Rtymunditt  Bardunonea- 
sis  comes ,  Guilteloitts  Rayauiiidi  dapiier,  Guil- 
lelmus  Seguerii  dr  nitcrris ,  Guillelmus  Arnaldi , 
G.  S.  Felicis,  Bernardus  I¥bpf)l  ,  Amlilnrcîns 
Pelapol ,  ViUelmuâ  de  Taioeros ,  Guiraldus  de 
<iUBa«  Pe^diia  et  Regurii»  anUditeoni ,  Cuil- 
lelmus  de  Sardonic»  /  Umbertus  sacrista  sancti 
Faoii,  Petfus  de  Mincrba  ,  Guiltelmus  de  Picta- 
lil,  Ermengardus  de  Laucala ,  Brrn;irdns-Hai- 
nuiodi  de  Caaipeodut.  Mickàl  >icnpaii  du*.  &ua^ 
qaoaopva* 

(AMI.  H86<.) 

De  ista  bora  in  antea,  ego  Dereogarios  Nar- 
beneq^is  archiepisoopus  qui  fui  filius  MaaiuU  Ua- 
wÊam ,  aen  tecAral  le  Bajrnniidaip  neacateitt 

qui  fuisti  filius  C.Triliœ  faeniins,  de  tua  vita ,  etc. 
He  ista  hora  in  antra  oç[.o  snprascriptiis  Rcron- 
garius  qoi|  deiehrai  te  Kajuiuuduia  suprascrip- 
tum  de  alodibus,  et  fevis ,  et  de  tota  la  booor 
quent  babes  Tel  babere  debcs;  vel  bomines  ba- 
henl  ppr  te ,  nrqur  Ac  honore  quem  cum  ineo 
consilio  adtpiisicris  ,  n<m  te  dezfhrri  ni  }wn  (p 
tûlrei;  eL  si  u  lenrti  6  v  uUendret  lihi  Haymund  , 
^o  Bcrcngarius  arclttepiscopus ,  eueplo  Raj- 
iDondc»  Berengarto  Barcbinooenit  eomtlet  et 

*  CMtcau  daiaii,  caluaSI 


eieeplia  awia  beeiinibna  <pioa  ego  iafti  n-  dîct 

ad  directum  tibi  babere  potero  ,  et  si  [>or  me 
nnluerint  tibi  facere  directum,  r?n  ndjulor  oro 
tibi  sine  inganno  de  ipsts,  XL.  diebuâ  in  antea , 
excopio  quantam  In  Raynondns  sopratcriptitt 
aiMoIrerti  me ,  Uio  gradlente  aniiiio  line  foi^ 
mp  sciente.  Factum  sacramentum  anno  ab  I.  D. 
M.  c.  Lvii.  n.  kalend.  Febr.  régnante  Lodorico 
rege.  El  ego  Berengarius  ardiiepiscopiis  accipio 
te  Raymundom  TrencavellaiD  in  fide  el  credèa- 
(ia  mea  loco  sacramenti.  Hujoa  rei  sunt  testes 
I\ayrnnn  lus  Barchinononsiâ  cotne^  ,  Guillelmus 
lUyuiundi  dapifer,  etc.  comme  dans  te  précé- 
dent ,  S.  Pétri  Ricardi  icrîbie  coriae  Bardiino- 
nensit  comitts  qui  bce  aeripsit 


Donation  (î««  Rtrmond  Trenc!>Tr!  à  Roper  «on  Gl*  ,  dr» 
villes  de  CarcaMeoM  et  àit  Ras«x.  Eubtiuemeot  dca 
faiMdttteMNeM. 

Anno  «.  c.  Lvm.  incanialî  Verbt  IMvini.  Ego 
Raymundus  Trencavdîl  I>ei  gratis  proconsul  Rt- 
terrenais ,  gratis  dono  libt  Kogeri  de  Biterh 
iiffo  meo ,  universîsqoe  posteriatuianmM  elfi- 
cifitaleni  qo»  diellvr  Careauena ,  et  iUaai  qw» 
Yocatur  civitas  Keddensfe ,  quas  ci  vitales  et  illam 
ilnrnin^finnem  omnern  illis  linabns  civUatil^s 
pcrtinentem  dono  tibi  et  omnibus  poiterts  tuis, 
meliorttione  aMe  mMMt  dieB  infantes  anaa,  nd 
omnern  Tolunlaleni  toam  omol  Icnpoto  ftaii 
dam. 

Ego  Rogorius  do  Bilerri ,  consilio  et  Tohinlate 
domini  Raymundi  TreocaveUi ,  procoosulù»  uaei 
genitoris ,  gratis  et  Toluntale  plenaria  dono^  H 
laudiif  alque  eonfirnu»  omnibus  iMiniinibus  Car> 
casson?e  tam  prsescntibu';  qnam  fuluris ,  duas 
feiras  quas  dudum  doniinus  Uogerius  bonora- 
bilis  vicecomes  Bitcrreo&is  avunculus  meus  dcdit 
eis  aola  amicitia,  easqpie  peractn<ias  dnobn» 
temporibus  anni  verè  jurejurando  Carcav-^joT 
constituit  ;  un»  m  -^rilicet  à  Dominica  ramnrum , 
usque  ad  i^asidieia ,  «l  alleram  ab  oclo  diebus 
anle  feslifilalnm  omniWD  SS.  osqne  ad  odo  dits 
iran&acla  eadem  fésMTilale.  Ipeaa  feiras  dono  et 
laudo  ,  atqnc  in  perpeUumi  r-onfirmo  oninibu> 
l)umiiiibuiCareassoa<e  per  quemcumque  annusi, 
lU  ut  omnes  bomines  ad  eas  conflueotes  in  omni 
terra  mea  cum  omnibus  rebos  sob  sint  saivi  ft 
securi »  odo  diebus  ante  ipsas  feiras»  et  ipsi» 

I  Cbk^.  de  Foit ,  cirtuL  mine  14 
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fe{i1i  tnnsacUs  octo  dicbus  in  Ttâmniù,  llilist 

fK'ftm  f.Tmma  in  ipsi^  fciri'^  rcquiraliir  ,Tie([iie 
(lanmetur ,  nist  ibi  forifactum  cgertU  Sicut  supe> 
rm  est  dieUim  el  in  cartuliB,  quas  dominas 
Roieriui  itiBCiihis  neos  de  ipito  ieri  jinit  fM 
nt  scriptum ,  sic  eas  laudo  et  dono ,  el  confîrmo 
nianere  in  pcrpetuiim.  Istias  rci  r^t  tr^^fi^  (Uiil- 
lelnus  de  S.  FeMce  Ticarius  Carcassensis ,  et  Ber- 
mnlas  Pilapain,  et  PontUis  Feiroi ,  et  Arnaldus 
FerroK ,  et  AraaMti  MofliiuB,  et  Ooillcl.  Ste* 
p'nni  ft  Ralm.  de  Mollno,  el  Arnaldi»  Ade- 
«lari .  «'t  !'<»tnis  Malinrdpi  ,  r\m  omnes  k  domino 
RaytBundu  Treiicaveltt ,  et  a  Uomtao  Rogerio  ilio 
cil»  rogail  et  JosbI  ,  lime  ciHmi  Mé  imtve* 
runt.  Arnaldi»  de  GlatranôscrH»itemo|»nBM- 
1'!  m  feria  un.  non  Marlii ,  rpîrnnnte  Lodovico 
rege,  quaî  dona  fucrunt  pcrart;i  m  caméra  pa- 
^Ui  Carcassoiue  quai  vocalur  ruluiida  ,  quamvis 
<it  qoadrtb. 


GLXXIl. 
Hiid  taniA  TaolMiepir  It  c«Bto  Bayind  Y, 

Haec  estcarta  coinnicmoralionisdf  placito  quod 
blmcnint  W.  de  Bugato,  el  Bernardiis  de  l^eia- 
to,  et  €aniomi8 ,  et  Poeeli»  de  Tmlato  pro  «e 

pro  cxterts  affectatoribus  eorum  bonoriim 
•itijus  urbis Toloîvf  suburbii ,  in  curia  domiiii 
Rayroundi  comllis  Tolosaî  et  ante  eum,  de  usa- 
tico  (juodaiu  quud  peQenmt  Ibl ,  el  reqaisierunt 
quibosdam  qui  illud  els  anferebant  Qnod  luati* 
cum  prjpdicli  affeclalorcs  pro  sn  et  pro  csntcrîs 
parlicipiis  suis  dixerunt  se  liabere  ab  ipso  do- 
niino  comité ,  sive  à  sub  antccessoribus  ;  quod 
asalicttni  quod  pelieront  taie  est  sdlicet  ut  ab 
'Omnibus  hominibus  tam  hujus  vilte  Tolosana^ 
nuam  de  aliis  locisde  foris .  qui  rnria  nfTcclala 
bonum  velTacarum,  vel  equorum  ,  aul  ei(uariim 
attolerint  ab  ullb  parlibus  e&tra  villaiu  Tolo:>ain , 
ad  Tendendom  in  tffla  Tolosana ,  tam  fn  nrbe 
H'^am  in  suburbio  ,  de  ûngulis  coriis  talibutba" 
t'<-3nt  II  )!(>n.  Tolos.  Et  si  fuerit  dimidium  co- 
rium ,  liabeanl  inde  i.  deoarium.  Et  si  fuerit  ibi 
alalnm  coriuM  afledaloai  asini  tel  aaina,  mnli 
yel  mule  extra  Yillani  ToIohb  ,  ad  Tendendam 
in  Tolosa,  sicut  supra  dictum  est,  de  singalis 
talibos  coriis  habeaul  i.  den.  Tolos.  El  si  fuerit 
dimidiuia  conuiu,  babeantinde  i.  obolum.  Dicta 
talan  ratione  prcdida  pars ,  supra  quam  pr»- 

'  Trésor  de»  chart.  du  Eei,  Tonkeir,  Mr  19.  n.  T 
HM.deGolberl,n  1057. 


omHB  nmcBB  pcmmor  «  m  pncnv  non 

noYit  veram  esse  pctitionem  prsedictam.  Tune 
dnminns  coines  et  ejus  curia  jussil  praîdirlos. 
afliecUtores  probare  per  lesta»  sui^radictafii  puU- 
ttoneoi  quaaa  iKMaat,  si  poMnot  B  probave* 
ront  ibi  prtMfielaiil  fwlitionem  per  legilinws 
lestes.  Dalis  vero  et  prseparatis  teslibus  ,  fuit 
dictuui  parti  adversae ,  si  4icareot  aliquid  dara- 
iiationis  te&libus,  vel  accipereot  sacrameatuoi 
et  doobos  tasUaMNiionMii.  Pan  vefo  ^inm 
dixit,  quod  non  diceret  aliquid  testibus  :  quia 
probi  iiomincâ  crant,  nec  acciperenl  ^cranicn- 
tuiu  de  «i».  Tune  supradicti  affectatore»  pro  »e 
et  pro  eaiteria  aOéctatoribm  urbia  TalaiB  et  aii- 
burbii  recogneremal  donûno  eHAII*  fel  tuU 
bajiilis ,  (inre  lui.  solidos  Tolos.  pro  unoquoque 
conu  bovis  quod  eis  allatum  fuerit  de  dobus 
suarum  bovariarum  ;  et  recogooverunt  quod  d^- 
bent  dare  loloa  eoriea.,  ^  faerlat  opos  coinlli 
vcl  bonis  hominibus  Tolosanœ  urbis  et  suburbii , 
in  facif'ndis  pcccariis  ,  et  frondevolis.  Et  lentes 
supertus  Uicti  dueruiit,  quod  niaceliarii  urbis- 
TelM»  et  aebiirbii  deèéot  lemper  dare  eeoiiti 
Tel  sois  bajttUMi.  des.  Telea.  pro  carne  nnio»- 
cujusque  bovis  borarianim  comitis,  gui  vivns  eis 
adducetur.  Dictis  vcro  rationibus,  et  recogmlio- 
nibus  proMlictii»  factis,  ibidem  dominus  come& 
pro  se  et  aiieoei8erib«s  ao»  dédit,  et  landavlt» 
et  affinnavit  aopradieluiii  maticum  oouiUn» 
affcrtaforibiis  urbis  Tolow ,  et  snhnrbiî,  pr»- 
scutibus  et  futuris.  yuod  sicut  supra  dictum  est, 
requisitum  fuit ,  salvis  et  retentis  juribitt  sais- 
stipereea,  rieut superina Mriptmii est.  Btdoini* 
nus  coines  débet  garire  supradiclnm  usaticuaa 
affectatoribus  pra*dirtis  ,  de  omnibus  amparnto- 
ribus  juste.  Facla  caria  mense  Aprili  fena  v. 
anno  «.  «.  hiu.  ab  S.  Peiri  W.  8.  Peirt 
de  Rovis,  a.  Betoafdl  Adalbertt  tune  eraai 
capitularii,  in  quorum  conspodu  supmdictum 
placilum  fuit.  S.  Pourii  Bertrand! ,  S-  Peln  boni 
Maucipii ,  et  aliuruxu  uiultorum  qui  ibi  aderant. 
Poociua  Vitalia  seripait  Islam  earlaaa  non  serip» 
sitPoncius  Yitalis,  sed  Ulam  de  qua  Arnatdus 
Ferrucius  islam  translivlil  eadem  ralione ,  et  eis- 
dem  verbù»,  meuâu  Novembri  feria  v.  régnante- 
Pliilippo  regc  Franc,  et  R.  Tolosano  eomile,  el 
Fuleando  «piicopo  anoe  ab  t.  D.  k.  c.  busx. 
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CLXXIII. 

AcMfd  CBire  RtTiDoiid  Bercoger  comte  de  BarMlm , 
•t  R.  TrencaTcl  Ticomle  de  Beùert. 

(awn.  1158*.) 

Notam  sil,  elc  Onni!  t  tin  ïînvmundos  cornes 
Bàrcbihônensis  et  prtnc(>ps  Aragonensis  ,  bono 
sUiimo  et  sponUnea  voluntate  ,  cunvenio  tibt 
llréiittvellb'fidéli  ineo;  qtiod  ab  btc  bon  in  an- 
tea  eu  m  omhi  terra  mea  et  bominibus  m  pis  de 
ista  guerra  quam  modo  ciim  H.  comilc  Tolosano 
et  S.  Bgidii  habebis,  et  de  oinni  guerra  quam 
coin  ipw  R.  comité  Tolosano  ét  S.  Egidii  jam- 
dicto ,  vel  cum  omni  posterîtate  ejus  de  cœtero , 
vel  per  te,  vel  peraliuni  aliquo  modo  habueris, 
per  bonam  6dein  et  sine  omni  inganno,  ettuis 
adjutor  ero  in  perpetuum.  Convenio  insuper 
TrencaTello  fidèll  meo  jam  dicio,  qnodabliae 
bora  in  antea  per  bonam  fidem  et  stnc  omni  In- 
ganno ,  cum  prœdirto  R.  comité  Tolosano  (»t 
S.  Egidii ,  vel  cum  poslerilate  ejus  nullam  factam 
€«0*  neo  meaposleriUs  oonventionem ,  nec  trea- 
gam ,  nec  Ûntm ,  nec  concordiam ,  nec  pacem 
sine  tua  tuornmque  voluntate;  et  sieut  supt^rius 
scriptum  est ,  sic  tibi  ac  tuis  atlendam  et  adim- 
plebo ,  per  bonam  fidem  et  credentiam  meam  , 
fo  loco  Mcrajnentt ,  dne  omni  inganno.  El  nt  ita 
llbî  et  tuis  firmissime  tencam  ,  dono  tibi  Tren- 
cavelio  tideli  moojamdicto  jiiratores ,  videlicet 
Petrum  de  Bclloloco ,  Guillernium  Porcellett  • 
Balnadnm  4e  Pctfalaiada  majorent ,  Rembal- 
du  m  de  Besedi,  Arnaldnm  de  Lerico,  Raymund 
de  Villamulorum  ,  Cofriflnm  de  l^ocabruno ,  Ar- 
naldum  de  Castronovo.  Wos  quoquc  omaes  pr.T- 
dictt  juratores»  juramus  et  convenimus  vobis 
TraneaveHo  |amdicto ,  qnod  aient  snpeiina  serip» 
tum  cvt ,  sic  vobis  et  vestris  adimpleatur  et  atten- 
datur ,  per  bonam  fidem ,  rt  sine  omni  ingan- 
no ,  per  Deum  et  lise  sancta  quatuor  cvango- 
Ua.  Bgo  ellam  jamdietos  Raymundns  cornes  Rar- 
chinonensis  volo  et  mando  ut  filius  meus,  vel 
filia  qui  dominii*  vel  domina  narchlnonac  prit, 
taies  conventiones  quales  ego  R.  cornes»  Barchi- 
Bonends  Jamdictus  tibi  fideli  meo  Trencavello 
feci,  aient  in  hae  earta  et  in  alUs earlls conline" 
tur ,  facial  tibi ,  vel  filio  tuo  ,  vel  filis  qui  do- 
minus  vel  domina  Caroassonœ  erit,  post  obitiim 
meum  cum  œtatem  babuerit;  et  conventiones 
eas  de  quiboa  per  fidem  meam  le  loeo  saeramen  ti 
securum  feci ,  filius  meus  vel  filia  qui  dominus 
vel  domina  erit  Rarcbinonae  jnret  tU>i ,  ai  me  su- 


t  Cbâ(.  dcFoii,  carlul.  cai^e  15. 


perf iitoria ,  v«èl  flio  ton  vel  filiœ  qui  dominus  vei 
domina  Carcassonae  erit,  et  donet  tibi  vel  filio 
tuo  vel  filia;  qui  dominus  vc!  dontina  Carcassoox 
erit  juratores  de  suis  oobilibus,  quantos  ego  dedi 
tibi ,  aient  ta  bac  et  in  tliia  eonlineliir.  Veto 
eliam  et  mando  ut  onnii  poileritas  mea  faciat 
bas  convenlienes  et  sacramenta  quae  ia  bac  i" 
ai  lis  car  Us  inter  me  et  te  superius  factis  oouu 
iwB  posteritati.  Âctum  est  boe  anno  nb  1.  B. 
M.  c  Lfw.  xm.  kal.  Sept  in  villa  qu«  voenlnr 
Montispessulanus ,  in  pr.rscntia  dominaeHermen- 
gardis  Narbonx,  Guiltemi-Kaimuridi  dapiferi  . 
Guillelmi  de  Montepessulano ,  (iuîllemi  de  S. 
licio,  Pon1iideVenian,P«lri8igneriidellilcfTi, 
Guillelmi  Girbert,  Pétri  d*Bdmb«r,  Aymeridde 
Dai baivan ,  Porramea  de  Maroèllan. 


CLXXIV. 

Ummage»  reoda»  k  R.  TrencaTel  vicomte  de  Bé- 
liers, «le. 

{xyy.  11S8  «.) 

^ttS  tu  Roman  Trencavel  fils  de  Cecilia ,  et  tu 
Hognn  ftk  de  Saura ,  eu  Froters  Peyre  fd»  de 
Richa ,  da  questa  hora  a  dtntmt  lo  caM  d» 
Berengs,  ni  achelde  GciUac,  ni  acM de CoiliOC, 
ni  achr!  ffc  Montagud  ,  las  fortezm  que  ara  i 
son  ni  adctiant  i  seratt,  no  las  vos  tolrei,  etc. 
Testes  Amelius  Sicardi  de  Lallrico,  et  Beren- 
garins  de  Laitrioo  i  et  Petma  de  Rocbn ,  et  Cai-^ 
nagueira  de  Cadalon ,  et  Guillelmiis  de  S.  Fcltce 
vicarius  Carcassonae,  et  Petrus  de  Vilario  vi- 
carius  Redcnsis,  et  Aimericus  de  ^arbairano ,  cl 
Bemardns  PilapulU,  et  Guillelmus  de  PilapnUi» 
et  Guillelmus  Rigaldi  de  Bcsceda ,  et  Jôrdanos 
de  Saxaco  ,  et  Raymundus  de  Duno.  Hoc  ftiit 
faclum  apud  Carcassonam  in  palatio  domini  H. 
Trencavelli,  u.  feria ,  u.  idus  Julii,  rege  Lo- 
dovico  régnante  anno  n-cLm  On  a  tm  aem- 
blable  Aommive  fendu  en  mhne  tems  pour  ces 
quatre  châteaux  par  Guillautne  de  Cahnmc 
de  Bealri^ ,  et  Sicard  de  Lawrac  (Us  d'Ave. 

{àM.  111».} 

Anno  n.c.Lvm.  ineantti  Vevbi  INvîni,  i*. 

feria ,  xvn.  kal.  Aug.  rege  Lodnuco  regnaolf. 
Notum  sitquod  ego  Sirnrdiis  fiUuj  Avae,  de  i>fa 
liura  in  antea  ero  libi  Ua^mundo  î  encavclli  tiiio 
Cneili»  vieeeemilimm,  et  tibi  R  pterio  filio 
Trencavelli  et  Saurae  comîtlssx  ti(  Mi^v  de  vestrts 
vitas,  et  de  vestris  merabria^  et  vesf  is  iionortbas, 

I  Ibid. 
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fitcnfobtoMiyB  ad|iihir  devnnita  toaMIm 

f'xcepto  cumite  Tolosano ,  et  exceptis  mds  ho- 
Hjinibd* ,  Kt  si  aliquis  vel  aliqni  de  iiberis 
mets  poâlobiium  incuni  iiabaeril  vel  babuerint 
catram  de  Lanrteo  ateque  donatione  Ca^irn 
Mfi,  d  casMIi  de  AviM» ,  Me  fil  ilH  prabetnt 
vobis  et  sueeessoribus  vcstris  jusjnrandum  de 
Testras  Yîlas,  elc.  Testes  harnus  de  Villa-noira, 
I&arous  de  Duroan ,  bernardus  de  S.  Miciiaele, 
iooeiw  de  Tme,  GeilMmos  de  8.  Pèlee,  Petrm 
de  VUario ,  Isarnus  Jordani  de  Saxaco ,  et  Jor- 
diDUS  frater  ,  cl  GuUlelmus-Petri  de  Alto- 
puUo,  et  jBernardus  Hiiapiilii,  et  Raymiindus- 
Alo  de  Gotencx ,  et  GuUIcljnus  de  Mazerac  de 
lonteacete,  et  Ponciu»  Melfrei  de  Hooteiaito. 


GLXXXV. 
TilNi  louhanl  !«■  eaM  de  Mdgwil. 

(mu.  im^y 

Anoo  I.  D.  M.  c  LTiii.  Ego  Bernardus  Peleti , 
<^ine»  VelgerieiiBis,  eeitfflie  et  Toluntate  comi- 

Usva;  tiiori»  meaî  Beatricis ,  bona  fidc ,  etc.  con- 
cedo  et  lando,  el  jure  voTi(litioni<«  trado  tibi  Pelro 
Aniaiieiisi  abbati ,  tuisque  successoribus ,  el  fra- 
lUdeiB  eonmertntilms  »  ele.  quidquid 
Jwii  hakeo,  Tel  babere  debeo  te  nimo  Ci|tra> 
relia,  ef  in  omnibus  suis  pertînontils  ,  qui  c^t  in 
t^inio  Anian^,  quem  Rayniundus  de  la  Veiras 
ctfratres  ejus,  etfiluAefredi  babel^nt  à  me  in 
fcndmB,  ae  piemiin  demiitinii  enm  hee  «eriptera 
>n  IM  transrero ,  de.  Et  ego  Bernardus  cornes , 
••l  ego  coniilissa  Bealrix  dicimus  in  fide  i\o^[r^  , 
<|Dod  banc  vendilionem  «;ervabimu$,  etc.  (lominc 
cojus  accepi  ego  jam  diclus  cornes  à  te  Pelro 
iMele  cfloc.  eeKdoe  qoM  bene  et  plene  mihi 
P^rsolTît,  etc.  Testes  hujus  rei  sunl  monacbi 
Bcnedictus  de  Veiruna,  Pelrus  de  Monte-Pelroso, 
^rnardus  Calvili ,  Berlrandus  de  Veironia,  Si- 
ordus  :  Lalel,  Beraardn  Almda,  Pétri»  En- 
<ciio,  Pelrn  de  Bn^eiras,  Biçmiiiidus  de  Mal- 
î^^ro/. ,  Bertraodm  de  Gasiriis.  Petrus  rogttus 
bcripsil. 

(a.w.  1159  ) 

fn  nomine  Doniiiii,  anno  D.  I.  h. eux.  mense 
Marlii,  egu  Bealrix  comilissa  Mclgorii,  elc.  donc 
ctirado  in  perpetuum  pro  allodio  doin.  Deo,  et 

infirniis  de  poole.  Cattri-Dori.  it.  qitar- 

^crîalas  vinearum  allodii  liberi,  cum  terra  in  qua 
^unt,  etc.  quas  mater  mea  Giiillelma,  de  Guil- 

*  A^dkifes  de  faUiayc  d'ÀDiane. 
3]|ii.d*Aulw}s,B.81. 


I  Miiio  Peire  teeeperatit,  ete.  Velo  tolaai  bane 

'  donationem ,  ego  Beatrix  coniitissa  ;  et  bono 
animo,  et  rih'^fino  Tilla  rflfntioiH»  dom  î)fo  dono, 
et  S.  Laiario  et  inlirmiâ  ibid.  degenUbus,  etc. 
Hcc  donatio  facte  fuit  ad  pioam ,  in  nuaiiQ  Si- 
eardl  mlulslri  ejoadeoi  lod,  in  toriteiealo  Guil- 
Ichna;  comilissa;  matfii  «HB ,  Baynnmdl  de 
Monte-ferrariOt  ete. 


CLXXVI. 
IHffcreni  fdaida  Uauê  dan  la  proTiooe. 
(Mil.  il88«.) 

Bif  flo  de  €aallario  jtnratns  dixit,  te  vidiise  pla- 

citam  in  manu  Bernardi-Atoels  apad  HooteaB- 
Fcrrarîum ,  infor  Bertrandum  de  Armazanicis , 
el  GniU.  Arnaldi  de  Vîllanova ,  asstdentibus  illt 
GuiUelmo  Monlipessulani ,  et  Gaucelino  ardu- 
diaeoiio  nèmaaseMl ,  et  Peneie  de  Hontelaure  ; 
et  tandem  sic  aententit  deterroinatom  fuit,  quod 
fartn  inunicione  VilîgenoTm  ex  tribus  partibus  , 
pars  valli  ex  parte  castri  dirueretor;  et  quod 
GuHleniiM  ArnaMi  haboret  siioa  terninos  in 
vniaeefa  qmaiadaBodaiii  in  castre  de  Armaza- 
nicis ,  et  qnod  Gnill.  Arnaldi  non  possct  dis- 
lrin(;ore  homines  de  Margens  qui  babereutdomos 
in  Viiianova  infra  Villamnovam  »  at  venirent  ad 
judidem  eeran  ee,  sed  eitra  irtllam  licctet  : 
et  hoc  fuit  tempore  guerne  qnaadeD.  Cllll.  Mon- 
tispeasulani  fuit  fîi'jnclus  à  IWontcppssnlano,  Dîxit 
item  juratuâ  praediclus  Kaino ,  quod  Bcrnardu» 
de  Armazanicis  concordavit  cum  Raimundo  Gau- 
celine ,  el  Berirando  4e  8.  Juliane ,  et  Pelro  de 
Bernicio  at  intrarent  castrum  de  Armazanicis 
causa  defendendi  siare  Bertrandi  de  S.  Julîano  ; 
et  hoc  fuit  cra&Una  die  quo  abbas  S.  Egidii  fuit 
signalus,  sed  eencerdte  intmidi  castnim  pm» 
dictoai,  MtoraSUne  die  quod  facta  fuit  puncha 
in  eodem  Castro.  Poncius  Bainoardi  jnrntns  ritxît 
idem  ,  etc.  Vizianus  de  Clareto  juratus  dixit 
idem ,  etc.  et  dixit  se  vidisse  placitum  ejusdem 
ViUaenof»  apad  liemanseai  ta  mami  Tiefleno 
mitts,  elc  et  koc  fuit  tempore  quo  rex  Pranci» 
\fn\i  in  partibus  istis,  ele.  et  de  boc  snel 
Iracti  XTU.  anni,  elc 

t  Tràior  des  cbartes ,  Toulûu&c,  me  14.  n,  iiti. 
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GLXXVll. 


(AKlt.  Ilb0«.) 

Aano  D.  I.  H.c.LVin.  In  nomine,  etc.  Ego  Si- 
ctrdus  viceooBws  Laotricends,  dono  d  oonfero 

domino  Deo  et  S.  Mariœ ,  cl  S.  Ponlio,  et  V\h\ 
domino  Raymundo  abhati  pro  remedio  aniinae 
meXy  et  omnium  parcntum  meorum,  acdefunc< 
tonm,  filimn  menni  nomioe  Raymondom  ut  sK 
monachus,  et  tmm  Ipso  dono,  laudo,  et  concedo, 
et  ptiirpisco  mansnm  de  Rnrtn ,  rt  Bordariam ,  et 
quidquid  ad  ipsum  mariMiin  el  ad  bordariam 
perlinet,  vel  pertinere  débet,  tibi  pr^escripto 
■bbati  et  soeeessoribi»  tais,  et  monacliia  Tome* 
riensis  cœnobii,  prs^ntibus  et  fuluris,  scîlicet 
ballain,  albergam,  quLslam,  toKam,  et  hominos 
et  fœminas  qui  ex  isto ,  manso  i>unt ,  et  quidquid 
ibi. juste  Tel  injuste  lubebam ,  aul  habere  per 
allas  voees  TOtebam  ;  tall  pacte  talique  tenore , 
quod  ncquc  abbas,  ncquemonacbi  possmt  darc, 
«Ml  vendere,  aut  impigoorarOt  auf  nliquo  mtulo 
alieuare,  sed  sit  semper  in  cumoiuiua  uiuau- 
eboram ,  ete.  Faeta  carta  iimo  pnedicto»  iv.  id. 
Decemb.  S.  Sicardi  qui  face  donum  fecit,  S.  Si- 
cardi  tilii  sut,  S.  Raymimdi  prioris  de  S.  A»* 
migio,  etc. 

(km.  1160».) 

la  Ciiristi  nomiiie,  anno  ab  incarn.  ejusdem 
«.tx.  legnanle  Lo4ofieo  rege  f raMOinm ,  et 

GuiUelmo  episcopo  Albiae  scdente  :  Sit  notum,  etc. 
quod  ego  Sicardus  Ticecome^  dt»  Lautrec,  et  ego 
Pelrus  frater  ejus,  bona  fide,  etc.  laudamus,  et 
concedimus  et  confirmamus  testamentam  et  etc^ 
moainaai  qoaa  Sicardos  vieeeeaMS  pater  nostor 
dédit  Deo  et  sanclic  Marirc  et  monasterio  de  Can- 
dtiiio ,  et  babiiaDtibu'i  omnibus  in  co  tani  prni- 
sentibus  quam  futurii» ,  pro  salute  anime  et  om- 
niain  parartum  nierani,  duin  erat  aalm  et 
incdmDift,  pcrnanens  ia  neoioria  bona  ;  scilicet 
m^nsiim  de  Poih-Aiig*'r ,  et  nlnrlium  dp  Can- 
taliip,  intègre  cuni  omnibus  perlinedliis  suis,  etc. 
Testes  sont  Petrus-Raimundid'Aut-FoU,  Petrus 
InMBgaodi  de  Lnitree ,  et  GailMmos  Ue  ée 
Laotrect  el  Sicardus  Safaetade  Laatroc. 

(aur.  IIM*.) 

In  nomine,  etc.  anno  incarnalioiiis  ejus  u.c. lxi. 
Ego  Sleardua  de  Laatrec  vicecomcs ,  per  me  et 

•  CarlulaiiT  de  l'abbaye  do  S  Pnii<. 
CarluL  de  l'abbajfe  de  Candi-iL 
3  ibid. 


per  oame!)  lueos ,  pro  salute  animas  neos  et  pa- 
realoei  laeaeam,  beaa  Me  ete.  éow  et  loper- 

petuum  concedo  ]>omino  Deo,  et  beata^  Mari» 
Candelii,  el  abbati  riausberto,  et  monactits  ejus- 
dem loci,  etc.  alodtum  et  honorem  de  Caotalob, 
sicut  meliaa  liabea ,  etc.  aiani 
abbali  el  pnadietia  ■oaaehia  8. 
mansum  de  Combanger,  ete  pt  mando  rjîîismeH 
ut  hujus  doni  siiit  ^nici  itori  s  et  delToiisores  Deo 
et  sancta:  Marise  Oandelu.  Hujus  rei  testes  suot 
GttlNelaiai  de  HontepesaaIaM , 
de  Affila,  GcfaidOB  WUlelaii ,  Ponliaa  4e 
tabaa. 


CLXXVlll. 

Serment  d'Eltear  de  Santé  à  GuUlemeUe,  Teuve  de 
Bernaid-Aien  Ticomte  de  Nimns  ,  «laa  Os  | 
daaiéllalMifti 


(vaaSL^MilUn*.) 

De  isla  bura  m  anlea,  ego  Ysarîas  de  Salfc, 
Glios de  Stéphane,  k  te  GoilléloM  «ieeeaiailisia 
que  fuisti  iNeller  de  Bernardu-Aton,  tant  quant 
tenras  la  ^ennorin  del  castel  iIp  -frpua .  el  ad 
aquel  ères  que  am  as  d'e»  BcrHart-Âlon  ,  d$ 
qiial  tu  es  prehiSj  caMd  de  Btmit  fwa  vet 
Cobnel,  nê  vw  9n  tobrai  ifm  fertediaa  qwe 
bodie  ibi  sunt,  ni  odmant  factas  erant  prr 
n&men  de  eastel.  Et  si  om  rel  femiua  atjHd 
cusiei  supra  scripli  vos  tulUa  seu  tuUiu ,  ait 
aguel  o  a6  aquella ,  o  ab  aquels ,  o  âl>  a^uellM 
tineoi  ne  loeietateni  cuaa  lllo  vel  cum  iUis  non 
auria  ;  fors  qnanl  per  îo  casfe!  à  rrrnf<rnr  :  et 
tirecubrar  eu  la  poluero  per  nullum  ingemuia, 
à  le  vicecomiLibsa ,  o  a  ères  qua  aut  oê  cfaa 
Asmol  ifilto»  ie  raAnoC  fine  locro,  el  sise  de- 
ceptione ,  per  ipsa  eenfenientia  .  fidksin  et 
sine  ingnntio,  j^er  hvpc  sanrta  Kvan'zplia.  Hoc  est 
factuni  in  praisenlia  Ugonb  de  Brudtlo,  Leli  Ga*- 
rardi,  Funtii  de  Yedenobrio,  Ra^mundi  de  Bc»- 
dite,  Ooilklaii  lUqrmnDdi,  Stephani  Sifaerii, 
l'ctri  Aideberli.  Poncii  Kaimundi,  Bernard!  Rai- 
mundi  ,  Guillelmi  S.  Joliannis  .  r,uillelmi  de 
Oilniis,  nernardi  de  Anglata,  GuUleUni  FuicoQi> 
majoris  et  roinoris,  Bernardi  de  Clareiidaea , 
Fetri  Arnaldi.  Hoe  fuit  faclom  î»  castra  de 
Arenis. 

I  TrHot  dM  clMrtcs  du  Ooi,  Toukme,  asc  1 
n.  104. 
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CLXXIX. 

Eitrail  de  divpT'U'!)  charte*. 

Abuo  D.  I.  a.  c  ux.  Ego  Ugo  abbas  Ville- 

magna?  <'nm  eonsilio,  elc  dono  H  l:Mn!f)  

moiia&terio  Salvaoiensi  etc.  ul  de  veslris  propriis 
eaaci»  veMras  dkniHiâ  ouUain  leiitUm ,  nec  uUum 
waliean,  mc  allam  omiiino  eoimieliidiiieai  d»* 
netis  in  Villamagna ,  elc.  FacUim  est  hoc  in  prae- 
■i^^ntin  cl  siih  toslificationo  D.  Boretigarii  Nai*- 
boacnsi»  arcUicpiM:opi  et  apo^tohcae  sedis  legali , 
Raiaiaiiéi  Bitemmis  efrisoopi,  Peiri  Lodoveiuis 
efMaeopi,  Erinengarétevi^emiitias»N«rteiieMia 
pt  ms'^istri  r>jns  Rprmundi ,  Willplmi  de  Margone 
{ïrœcentons  S.  Affrodisii  ,  lUiinuiiidi  de  MOQ- 
U;pavoiie  cauouicib.  r^âzarii,  et.  l'eLridc  Cauceoe- 
goi  BospitiUtb 

(AM.  IIW^) 

Carta  associationU  pro  precibm  faciendis 
initr  VHXœ^magMB  diœcni»  BiUrrentii  «  et 

f'allis  magnœ  diœcesis  Jgalhemia  monachos^ 
in  praîsentia  Ermcngardis  viceoomilissœ  Nar- 
hoiiensis  et  niagistri  ejus  Brmiuidi  ,  annu 
M,  c.  LU.  ete. 
Anoo  ab  I.  D.  m.c.ux.  ^  Ego  Petras  Beroardus 

de  Capilolic.        1  ni  cl  Irado  in  pcrpcluum 

Deo  ft  S.  Salvatori  de  Funie,  et  tibi  Avbilin.x' 
abbatis^a:  i[>sius  mooaslcru  ,  et  saucUuiuuia- 
Ubus,  ete.  partes  quas  liabeo  in  earlo  inoleodini 
supcrioris  de  Ponte,  elc.  et  propter  boc  vos  sus- 
t  vpisUs  filiam  mcam  Ai;nelem  in  monacham,  etc. 
F-ictum  est  lioc  corain  D.  A.  Nemausensi  epis- 

cu|H>        in  prssenlia  G.  Nemau^ieiisis  viceco' 

milisM»,  GnUleliiU  <le  Calinit,  ete. 

(  VIRS  l'a>  1100  *.  ) 

De  blabora  in  antea ,  Bego  de  Calmont  filins 
Petronillîe ,  llpronem  contitem  filium  Krmcngard.ne 
non  liecipiet  de  &ua  vila ,  neque  de  suis  meoi- 
hriBy  ete. 

(Aim.116l«.) 

io  Det  nomine  :  Notem  sit ,  etc.  Quod  egot 
Ud«l0«>aB  de  Fenoleto ,  cmaili»  «t  volimtete 
lUionim  neoriun  Pelri »  et  Aroaldî»  ei  Aw 

T  f'nrtnlnfn»  dfl'nhbnyr  rlr-  S;ilvaner. 
■1  Cartulairc  de  l'abbaje  de  Valniagne' 

3  Estiennot,  Fragoi.  bist.  mu. 

4  Atthites  du  coinlé  do  Rodez, 
a  AitUires  de  Tabbayt  da  Poellinide. 


ris  meœ ,  dono  Deo  et  B.  Mariae  Fonlisfrigidi ,  et 
Vihii  alibali,  ci  omnibus  fralribiis,  etc.  Iioc 
lolum  mlegriler  quod  babeo  cl  habcre  debeo  in 
orU)  quem  plantavtl  Jobaones  Mari ,  etc.  el  boc 
facio  ul  ipsi  faciaot  semper  ardere  lampadem 
nnaai  ante  altare  B.  M.  Fonlisfrigidi  dio  noctu- 
que ,  pro  reinissione  uniniuin  pcccaloruin  mco- 
ruin ,  etc.  Actuia  e^l  boc  idus  Februai'ii  aaao  lu 
eu.  I.  c  régnante  iodoii»  rege ,  etc. 


CLXXX. 

Bail  d«  Il  Bonaeia  de  Carcan— ae  par  R.  TrcacavcL 

(ami. 

Awu»  fl.  c  ux.  vni.  id.  Oetob.  rege  Lodevic<^ 
régnante,  ego  Raymundus  Trcncavclli  dono  II- 

cenliam  operandi  vobis  ArnaUfo  do  fnrf^n'îsona  , 
et  Guillermo  Slcpbani ,  et  Pclro  Guillcroii  in 
monela  mea  de  Carcassona  quando  volueritis  de 
xxif.  MHdis  denarios  in  libre,  et  de  xxfi.  «^i» 
mealas  in  Ubra ,  et  sexta  pars  sint  de  mealas  : 
Item  quando  vohintas  nostra  erit ,  liahealis  1ic<»n- 
liam  minuendi  unam  niealam  et  non  plus.  Lei 
vero  et  pensas  Ulius  nionete  slt  in  poteslate  ba- 
joli  mei ,  et  non  in  vestram ,  neque  de  eo ,  vide- 
li  Tf  de  pon?o  et  lege  responrln^tis  mîbi.  l-^liii'? 
roi  iiiuiido  esse  testcm  GuîHelmuni  de  S.  Fclicc 
vicarium  Carcasson.'e ,  et  Bernardum  Pilapulli , 
et  Benerist  ;  quonun  jnsso  et  domni  IL  lYenea- 
velli ,  Amhhn  de  dairano  hoc  scri|i8lt  die  et 
anno  praenotato. 

CLXXXI. 

Cbartw  de  Hajnond  V.  comle  de  louioiue  ca  lascar  d» 
dîTWMadgUiw. 

(  ANN.    1160  ».  ) 

Prœsenlibus  el  futuris  sit  nolum  ,  quod  ego  in 
Dtii  nomiiic  il.  diix  ^arbon£ ,  cornes  Tolosse  > 
marcbio  Prorincis  »  i ecognoceens  ad  Jus  eocleaile 
Csrpenteratensis  pertinerc ,  intuiin  pielati9»ete. 
per  me  et  frati  pm  mcivn  îUi»;fonâUin ,  reddo , 
solvo  alquc  soivcudo  trado  tibi  Kaymundo  prae- 
dkt^e  ecclesiaa  episcopo,  sive  juris  eccie»iiu 
CarpeBtotatensissit,  sive  mei  etfratris,  scDicet 
castrum  quod  Vendesca  vocaUir ,  cuoi  omnibus 
pertinonlibussuis  ,  videlicel  caslrum  de  Daiicio 
cum  villa  S.  Desiderit ,  et  caslrum  de  Maiamorlc 
cum  viila  S.  Felids.  Mane  ilaqne  reddittenem 

1  CbAt.  de  Foix,  caisise  22. 
sJMsf.de€olbert,  n.  IMT.' 
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sive  tradition  cm  facio  tibl  Raymundo  cpiscopo  et 
successoribus  luis  in  perpeluum ,  ut  supraserîiH 
tam  castrum  eom  omnibus  perlincniiis  suis, 
habealis  quiele  et  possidealis  jure  dominii  :  ila 
quod  doiiiini  priediclonim  castrorum  ,  et  villa - 
nim  caâlrorum ,  elvillarum,  id  quod  habeniel 
poasidAnt  in  soinradleUt  Iwsis ,  &  te  ,  et  à  suceee- 
soribns  fois  de  c«lero  habeant  et  pns^ideanl, 
sicul  à  mo  vrl  ab  antcccssoribus  meis  liabere  et 
possidere  solebant  ;  et  hominium ,  el  tideUtotera , 
et  sacramentum  ,  quod  mîbî  te!  tnleceseoribus 
nefeladebant,  fiUctfloecessoribus  tiiis  faciant. 
KeUneoUmen  mihi,  cl  meis,  etfralri  nieo  ca- 
valcalas,  in  omnibus  pra-diclis  caslris  et  villi»; 
etretineo  «lUu  el  Irairi  aiberjjutt»  tuca&triim  de 
Baoeio,  et  in  villa  8.  DesiderU  el  In  cartro  de 
Malamorle,  elîDYiUaS.  Felicis.  Obhanc  autem 
reddilionem ,  causa  quasi  transaclionis ,  accipio 
à  tp  «M  solid.  Meigor.  novas  monelaj  ;  el  pro- 
Duttu  quod  ipsam  reddilloneiD  Itudare  et  ecofir- 
manfaciaiD  à  pnedido  fraire  meo  Itdcftinso ,  et 
jnrtre*  ut  Ultesam  ycrpclno  o:\m  conservet.  Et 
ut  Iwec  suprascripta  sunl  libi  el  successoribus 
tuis  faciant  et  tencant ,  el  leneanlur ,  in  fide 
nostrt  et  oicol»  te  soMepi,  «l  ntandalo  meo 
taclb  aaerosanctis  Evangeliis  juravit  Willelmus 
de  Sabrano  conslabularius ,  G.  Aniicus,  Bcr- 
trandus  de  Baucio ,  Drachonelus ,  Ricavus  de 
Insula ,  \Nillelnius  de  Esparrone ,  P.  de  Cada- 
roisa.  Aelum  tft  hoc  umo  incarnat  Clirisii  m.  c. 
i.fnr.  in.  idus  Januarii ,  in  prtcscntia  canonico- 
ruin  ,  Pontii  Ulicensis  prccpositi ,  P.  Maurcl,  G, 
de  Graponis  ,  F.  de  Saunia ,  tjaulcnus  Garossœ- 
Dompni ,  F.  Constancîi ,  R.  Constaacii.  etc.  Iten 
iV.dieconlirGiatiimest  apud  Paternas,  inprae- 
senlia  G.  Ybilonensis  ,  G.  Radulphi ,  R.  Gniranni, 
Attgeiii  Rayburoey  ,  Bertrand!  Obrici,  Riper li , 
etc.  P.  de  Mornacio  ,  etc. 

(AMI.  1160  <.) 

Anno  I.  D.  I.  C  c  tx.  régnante  Ludovtco 
rcgc  Francorum  ,  in  mensp  Octobris.  Ego  in  Dei 
nomine  Raymundus  dui  Narbonac ,  cornes  Tolosœ, 
marcbio  Frovincia: ,  dono  alque  concedo ,  et 
tllulo  vendillonif  eom  bac  carta  Iraido  ttbi 
Guilleimo  Nemauscnsis  eoclesu-e  prîeposîto  ,  et 
fratribus  ibidem  !>nn  «orvinnfitius ,  elc.  scllicel 
medietateni  omnium  qua;  liabco  ,  vel  aliquis  per 
me  habet  in  palndibos  Fontis-eooperli,  etc.  ae- 
dpiens  à  te  Guilleimo  pneposito  «.  solid.  Mel- 
gorienscs ,  elc.  Aclum  est  hoc  anno  et  mcnse 

quo  upra  in  pfîEsenlia  Brcmundî  de  Ver- 

niclio.  Arnaldi  de  Remolinis  ,  Alddterti  Kcnav- 

1  àicbiv.  de  r«gliie  de  11  imiCi. 
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sensis  episcopi,  ele.  «ego  GflMiaiida 


pnedicU  comilis  uwr,  quod  subscriptom  est 

laiido  el  conûrmo  ,  in  prnf^sentia  supradictonip 
lestium  et  alioruni  quamplurium.  Ludofictt» 
mandato  comitia  scripsit  et  sigilIaTil. 

(anN.  1160  «.) 

Ludovicus ,  etc.  Notum  fadrous  etc  Onmî  n« 
litteras  K  qnnndîim  ducis  Narbonx  et  comilis 
Tolosœ  ,  et  marcbionia  Profinci»  Tidimus  in  haîc 
verba. 

Anno  abl.  D.  m.  c.  lx.  mensc  Deccmbris .  e%o 

in  nomine  Dei  R.  dut  Narbonai ,  etc.  Deo  el 
erclesin-  snnrt.r  Mariae  de  Aquabella  ,  el  fraUi- 
bus  ibidem  degeiilibus  pnesentibas  et  fiitnris, 
pro  reminlene  peeeatorwn  meomn  ,  el  parea- 
tum  meornm  ,  dono  et  concedo  ,  el  hujus  5ns- 
trii menti  aulhorilale  stabilio  ,  qualenus  salvi  ol 
securi  ipsi ,  cl  famiiia ,  el  omnes  res ,  et  aniraalia 
eorum  per  lotam  terruD  nostrain  eant  et  raéeuit» 
et  nnlinm  pcdaginm  aeu  usaticum  aliquod  bajuli 
niei  in  tola  terra  mca  ab  eis  recipiant  ;  cxceplo 
quod  non  liceat  cis  mercimonii  causa  aliénas  res 
locu  suarum  déferre  ;  incremenlum  quoque  qood 
nuper  in  podagiia,  noUiia  bajolerora  meonun  ab 
cis  vel  ab  eorum  bominibns  aoclpere  audeanLIa 
cujus  rei  lestimonium ,  etc. 

Nos  autem  concessionem  islam ,  etc.  autoritaU? 
rcgia  confirmamus  ;  volente»  insoper  et  pned- 
ptentesut  pertotam  (erram  noslram  quampra* 
falusR.  tune  Icmporis  oblinebat  prremissa  om- 
nia  tam  in  terra  quam  in  aqua  eundo  el  redcundo 
serventur  eisdem  ,  salvo  jure  in  omnibus  alieno. 


CLXXXII. 

AeeovdmtM  Iw  ch«f «Hen «t  Im  b«ir|«ait  de  GMm» 
«I  RaïawBd  Itacavei. 

(ami.  IllfOs.) 

AnooD.  1.  M.  c.  LX.  bit  notum,  elc.  Qood  ni- 
Utea  Castrensea  et  bnrgenses  iiUuft  TiB»  feeenut 

concordiam  cum  domino  Raymundo  Trenca- 
velli ,  de  illo  affranchimento  qisod  liernardu?- 
Alo  pater  suus  ,  et  Cœcilia  mater  sua ,  el  Roge- 
rius  fraler  suus  eis  et  pr«diclft  iïïtm  dederoat 
Per  ipaan  ven»  eonvenienliain ,  euo  Raymandas 
Trencavelll  dono  et  concedo  per  ]|e  et  per  om- 


Twm  posteritatem  meam  islud  aflr|nclùmentuni , 
per  bonam  fidem  ,  abaque  roalo 


zenio ,  mOi- 


ttboa  et  bttrgeaaibiis,  et 

I  Ms».  deColbrn,  n  9669. 
«  Chài.  de  Fois ,  cattal.  wine  15. 


lliQninilMii  le 


)y  Google 


os  LANGUEDOC 


493 


Caslris  et  in  suis  terininite  hiMUnUbus ,  praesen- 
Ubus  cl  fiitiiris  habrntliim  et  pn<;sidenthim  ;  ila 
ut  nuUuâ  homo  vel  ficniuia  ex  tiieo  geiicre  ,  aut 
homo  aliquts  pro  illia ,  aut  posl  illos  iofringere 
poMit  AffirtncUiMiilniD  itiiid  qood  efe  dono  et 
recognosco est  taie,  quod  ego Raymundus  Tren- 
welli  Cl  isto  die  in  nntpa  non  debeo  qnistam  , 
nec  toltam  lacère  ulli  homini  vel  ianaïasË  m  ipsa 
flHi  hiUlaiili ,  exeeptis  mois  MnrienlilMU ,  et 
OMb  boiiiinibas  nilaraikas  qui  ei  aliomeo  ho- 
nore nalnrales  sint ,  exeeptis  traditoribus  :  et 
ipsos  cum  inquirimcnto ,  hoc  est  suih  facerc 
poterit.  KelÎDeo  aittem  m  ipj>a  villa  el  iii  hainini- 
Im  ta  Ipia  vifla  btUltnfllNis ,  nea»  cavalgalas 
qiias  milii  faccre  debent  in  Albiensi  pago  «  <l  to 
Tolosano,  De  aliis  locis  non  debeo  illos  cogère 
lit  miJii  cavaigatam  faciant ,  nisi  corpore  meo 
ipseToloero  pugnare.  Et  retineo  meas  inanlevan^ 
par  anmi  aBainan  dus  condadnm  facUm 
in  villa  Castrensi ,  et  de  illis  bajuli  mei  persolvant 
<lcbitum  coniplolo  mense.  Retineo  cliam  mP3s 
justiUas  per  bona  lide ,  quas  pater  meus  ibi  ha- 
koit  paat  istnd  aHhuielànenlm:  et  propler 
îsbid  afAraadiinMDtuiii ,  quod  palar  akus  pra:- 
dictas ,  r[  mrïler  raea ,  cl  frater  meus  eis  dede- 
ninf ,  et  c^^o  ips^î  pis  dono  et  recogno^ ,  ipsi 
i)urgea&es  debent  inillerc  sciuper  in  imoquoque 
•ano  oQc  Mlidas  11  dgorianac»  in  claaattrain  ip- 
sius  ville.  Testes  sunt  bujus  affirascliiinenU  Fro- 
lardus  Pétri ,  Isa'rnus  de  Dornano  ,  Rertrandus 
de  Avallato  ,  Petrus  VassaUi ,  Bcrnardiis  de  Mi- 
nvallo  :  de  ipsis  Caslrenbibus  vero  &unt  testes 
CaDhdMrtaa  de  Gaitrat,  Hainiindas  Bieolos , 
R>  de  Montadeo ,  Bernardus  de  Castris  ,  Vilher- 
mus  Isarni.  Quod  autem  Bernardn^-Atonb  et 
Cecilia  viccconiltiasa ,  et  Kogertu&  frater  Tren  • 
ctvilli  hoe  afrraoalitmcBtam  hmalribB»  Castre»- 
^•bai  et  fite  iOB  dadarinl  et  conaenraferint , 
'  )  '  tactis  sacrosanctis  Evangeliis  praestito  sacra- 
mtnlo  (  (infirniaverunt  Guilhabcrtus  de  Castras  , 
RaymuQdus*  Escoti ,  et  Amelios  de  Castri& ,  et 
akkardoB  de  Caslris,  etc. 


GLXXXUl. 

■MMaiM  nado»  i  BAgw^Bmwid  «tarte  d»F«ia. 

(AWt.  1160  <.) 

In  N.  D.  anno  ab  incarnatione  Domini  x.  c.  ltx. 
Arasldus  de  Cher  filius  de  Berengaria ,  juro  tibi 
Rogsria-Bcmardo  eomile  de  mys,  fil  de  Eissa- 
>Mu,etlinDl«oi^icerIolUde  Gedèlta  loseas- 

iCliit.deF«ii,  caiMel4. 


tels  de  Egenad  et  de  Cher ,  etc.  Faelt  eartt  in. 
kal.  Febr.  ferla  iv.  S.  GuillHini-Bernardi  de 
Astnava  ,  S.  Fetri-Bernardi  d  Astnava ,  S.  R.  de 
Varnbola ,  S.  Rcrlrandi  Aganag ,  S.  Baymundî  de 
kirdad ,  8.  Raymuiidi  de  Salas ,  S.  Beroardi  de 
Bclmunt ,  S.  Pétri  de  Melglos ,  8.  PoncU  de  Mal- 
pas  ,  S.  GaiUeljiiide  Vais. 

(b*MlllllO^) 

In  Domine ,  etc.  Ego  Raymundus  de  Ravad  yir 
de  Ava  fiiaRegertt  de  Mirapisee,  et  egoGnil- 

lelmus  Rogcrii  fîlius  de  Adalmus ,  et  frater  meus 
Pclrus  Rogerii  ;  et  ego  Pelrus  Rogerii  filins  de 
Screna ,  et  ego  Bertrandus  de  Marllag  (ilius  de 
Cerdana ,  et  fratres  met hanras  de  Casidioiie» 
et  P.  Rogerii ,  et  Guillelmus  Ratmundi  ;  et  eg^ 
Bcrnardtis  dr  Astnnv^ï  flliiis  de  Melia  :  pf  v^n 
Rogerius  Isarni  et  frater  meus  GiiHlelnius  Batallia 
filii  de  Belissen ,  pariter  juramus  Uùi  Kogerio 
Bernardo  consoll  de  Fttxo  01lo  d*BiaBenena ,  eas- 
trum  de  Mirapisee,  cmHHnflibosIpsis  forlitudi- 
nis ,  etc.  In  Doi  îmminc  ;  ego  Rogerius-Bernardi 
consul  de  Fqxo  filius  d't^issemena ,  juro  omnibus 
vobis  pnedietissenionbascastrum  de  Mirapisee» 
citm  omnibus  ipsis  fortNndinis,  etc.  Testes  Ray- 
mundus de  ï>u  ,  et  frater  ejus  Bernardus  Ray- 
nn;ndi  ,  c!  Arruildus  de  Villamur ,  et  Bertrandus 
de  Belpuy  ^  et  Guillelmus  de  Mirapisee ,  et  Isar- 
nns  de  Montesemr ,  et  P.  de  Romogoz ,  qui  hoc 
videnmt  et  audteront  Pacla  tarta  Ma  in  mense 
Jolii ,  feria  nr.  huia  ix.  anno  n.  c  uux. 

<A1III.  1161*.) 

Anno  ab  incarn.  Domitii  il  c  lxi.  Ego  Fetrus 
Guillermi  de  Arcumatio  01ius  de  Armengard ,  et 
RayoMudns ,  et  ego  Raymondus  et  Bernardus 

de  Arcumia  filii  Blancs ,  nos  omncs  simul  jura- 
nms  tibi  Rogerio-Bernardi  comiti  de  Foix  filio 
de  Ezamcna ,  et  filio  luo  Rogerio  filio  Qeciiiae 
caatellum  de  Malleo,  ele.  Paeta  earla  feria  ir. 
luna  XL  mense  Aprilîs ,  régnante  Ludovico.  S, 
Arnaldi  B€rri:irdi  de  Marcafava ,  S.  Kaymundi 
de  Du.  cl  !k  rnardi-Kayinuiuli  frntris  ejus,  S. 
.\rualdi  de  iiiaiicafurl ,  S.  Bcriraudi  de  Ikllupo- 
dio,  s.  Braneli  de  Ganag,  S.  Raymondi  de  Vam- 
Itola.  Guillelmus  prxsbyter  scripsit  Berengario 
de  Brofpûrolas  dictante. 

(vns  1161*0 

Anuu  ab  incarnatione  Domini  m.  c.  lxi.  Ëgo 

tibid.-aTtii].caiiMi«L 

<  Ibid.  -  Caisse  21. 
I  Ibid.  -  Caisie  14 
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Bernardas  de  Behnont ,  et  fifit»  mens  Bernardus 

filins  Albira  ,  nos  omnes  sinitil  jnramiis  libi  Ro- 
gerio-Bernardt  comili  de  Fuio  lilio  de  Ë£anK'n:t , 
et  filio  luo  Hogerio  filio  Cxciliac,  castcllum  de 
MontoliQ ,  elc. 


CLXXXIV. 

Vente  faîle  par  Rajinond  V.  ooml«  d»  TobImuc,  aiu 
cheraUfli*  dn  Tanpl*  d«  alntG  HIm. 

(aiim-  iiôl  ^  ) 

Anno  1.  D.  m.  c.  ul.  régnante  Ladovico  rcge 
Francorum,  in  mensc  Janiiario  ;  ego  in  Dci 
Domine  R.  dui  ^a^bon^e ,  cornes  Xoloiiae ,  mar- 
chio  ProvineifB,  vendo  «t  veoditioiiis  Ittolo  io 
perpetaoïB  cooceden»  trado  vobis  flntribna  mili- 
tiœ  TenipU  ,  scilicet  Ugoni  de  Barchiluna  in 
partibus  Ys|)ani:r  rl  Provinci;e  ipsius  procurator, 
el  Ubi  ilugom  de  Veircriis  ,  et  libi  Bcriiardo 
Calatano  domoi  nneti  i£gidii  procnratori ,  «t 
per  v<w  enteria  fralrOiiiBin  eadem  domo  Chrtolo 
famulantibus  praesentihus  et  futuris  ,  sive  coq» 
fratritms ,  scilicet  lx.  modialas  lerne  quœ  capiant 
semenlis  modio»  lx.  ad  measuraoi  sancti  Jlgidii. 
Bas  autem  uu  asodialas  terra  vendo  attpie  eo»* 
cedo  domui  militia:  Teropli  pleno  proprietatis 
jure,  in  patuis,  J>iv»'  pabullbiis ,  sive  nnvalitxis 
Argenlis ,  jiixla  Icneiiicnluui  doiiius  llospilalts 
ab  orientali  plaga ,  acceplis  à  fobto  Domine  pretli 
CL.  mardias  argenli  ûm,  4a  qaibus  nlhil  solveo- 
f]um  remansit.  Prietcron  dono  tlomni  pr.T-dicLr 
mililiie  Templi  pro  rfMlr  inptione  animai  mcœ  et 
parentum  meorum  x.  niodiatas  terr».  Et  ot  nolla 
jnsti  pretli  fn  fMarnro ,  hrter  mevel  sueoenores 
meoa  et  doroam  mililiœ  Tcmpiî  oriatur  conlen- 
tio  ,  speciaUler  dnno  si  quid  pins  est  Tel  fnerit 
in  a'stimationc  praescripls  terrœ  sive  paludia , 
quam  summa  pretii  praetaxata.  Prcscriplaaux. 
modlatas  sIeTobia  eCper  Tas  domai  militheTeni» 
pli  in  pcrpetuum  vendo ,  et  dono ,  et  trado,  ut 
liceat  vobis  versus  paludein  sequi  tenenienti 
vestri  frontem,  quae  scilicet  cxtcndilur  ex  parte 
Ibidani  k  teoeiKeHtoflospitalis  «qae  ad  terfam 
Galllèlini  Galieiani,  donee  hi  fpsa  palude  ha- 
bealîs  comptf  mrritum  i.xx.  modiatanim  ad  men- 
suram  sestarii  fruim nU  vilix  sancti  yE^idii  ,  et 
licet  Tobis  et  fratribuâ  iniiiliaî  in  perpeluum 
ipiBs  Ut.  nodialaahabere  et  ptÊtiém  ia  terris, 
aquia»  pratb ,  paacttis,  sive  obventiones  perd- 

1  ÀrcbiT.  da  donuine  de  Montpellier,  Ut.  partieuL 
de  8.601»,  B.I8. 


pere.  Actnm  est  bw  aano  et  mensc  (pio  sn[>ra , 
in  praesentîa  Bermnn^îi  d»>  Ussptta  ot  Hel( -.lardi 
filii  ejus,  Raymuiidi  Gaucelini ,  Pétri  sancti  Quio- 
lini ,  Guillelmi  Ybiloti ,  Johannis  de  Petra ,  elc 
et  ego  Coostantiaregiiia ,  ragla  PraMaram  aam, 
ipsius  praedicti  uxor,  secundum  qood  supra- 
scriptnm  est  ,  et  donationem  et  vendHinnem. 
seiiicel  à  domino  coaiite  factam  iaudo  alque 
coadm»  ;  accipiaiia  4  vsM»  liraMIai  pwediei* 
raUiltoTMipH  MB.  mM.  llai|pr. 


CLXXXV. 
ktm  Kiarbial  li  Tlnm  i  Tr«acavai  al  lu  viaMMadr 

(ahr.  mt«.) 

fn  noffiln« ,  etc.  anno  inearn.  eloaL  «.  tx.  Ifs 

Raimundus  TrcncavcUi  dono  ,  etc.  beat»  G»- 
rilirr  virgini  Albiensis  eeclesisp.  f  \  tiM  Cnllïelmf» 
pra'posHo  et  omnibus  canonicis  ,  elc.  ccclesiam 
et  hospilalc  de  Carjuine  cura  omnibus  appendi- 
di$ ,  etc.  pro  patria  md  et  matriad  fratriami 
Rogerii  anima.  Haec  donatio  sive  cessio  fuit  facta 
In  ecclesia  Roraredfira  ,  in  men^io  Fet)rnarii, 
testes  Bertrand  de  Avallals ,  et  Guillelmus  de  ta 
Cavallaria  ,  et  Peire  capda  de  Rodes,  et  Sicar- 
dos  Ctarns ,  et  Poneins  GoiHelnii ,  de  Gnfllehng 
fie  IMascho,  etPctrns  de  Peirola,  et  firegorius 
iMalcrii  ,  et  Bonn-^  Mancipii ,  et  l^etros  Rigaldt, 
et  alii  muiU  qui  ibidem  erant. 

De  lala  bnrain  antea  ego  Raymandas  la» 
lalla  flIioaltellBaeildiSnon  decipiamie  R.  Tren- 
cavclli  vtt'pcomifpm  fîîiimi  ra*ri!t.-p  \  iceeomitisss, 
nequc  Kogermin  lilmui  tuuin  et  S.  comitisss, 
de  ilio  castello  quud  dicilur  Monspeesatus  ,  etc. 
S.  dmnlni  Roferii-Bemardl  eooitia  de  Ptoio,  et 
Guillelmi  de  S  Pellee.  et  Rogerii  de  Ralsaco  .  H 
Felri  de  Podio  ,  et  Mironis  de  Tonenrs ,  et  PtMn 
Mironis ,  et  Araelii  de  PhanojOTe ,  et  R.  de  Dur- 
fort  Amaldus  de  Clairano  boc  aeripsît  iv.  1^ 
vut.  id.  Mardi  anno  M.  c.  ul 

Salva  fidelitate'  domini  Raymundi  Trencaveili 
proconsnlis  Bilerren^s  ^  ego  Guilbermus  viceco- 
mes  Mincrvensis  ,  dono  et  Iaudo  tibi  Willierioo 
de  Hinerva  filio  meo ,  menm  eaftmm  qaod  to- 
cabv  Lanrannm  onm  oouii  dominatione  ipsi 
Castro  pertinente.  El  lioc  donum  facio  volîii  ^:{b3 
fideittate  et  dominatione  domini  noslri  Haymuniii 
proconsulis  fiiterrensis  praescriplu  Ego  Guitiier- 

I  Archiv.  de  U  cathédrale  d'AlbL 
s  Chàt.  de  Pois,  cartttl.  eaiwe  15, 
sibid. 
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motdeHioem  IHms  dommœ  Garccndb  etGui- 
llidai  dcMnrva  pra^scripti ,  cum  plena  volan- 
tate  ejmden  GoUlMlini  pneseripli  viMeomilb 

Minervensis  patris  mri ,  gratis  et  bona  fide  dono, 
laudo  pt  concedo  tibi  Haymundo  TrencaTclli  pro- 
con&uii  Uilcrrensi  domino  meo  ,  atque  Rogerio 
lilio  Ino,  onmiqiw  veatne  posterilali  eastran 
.intedictum  quod  dicitur  LauranuiD ,  eam  onmi 
dominatione  ipsi  ca^tro  pertinente  ;  ila  ut  dein- 
ceps  ipsum  caslruni  neque  forteram  seu  forteras 
quae  à  modo  ibi  erunt  vobis  non  auifcramuii,  nc- 
qoe  aofferri  fadamos,  née  aliqals  homo  aut 
fiBemina  ,  etc.  Quod  jusjurandum  fuit  faclum  in 
ec<'l<»«'i.T  h  Mari;r  (\ux  est  juxl;i  paltttitirn  Car- 
csui^oiix ,  in  praesentia  Gaucelini  prions  Hospita- 
M  JerMottniitaiii ,  et  GnUMni  de  S.  Felice  vi- 
mu ,  et  pciri  de  vilario  Tkarii  et  Qaiilièlni  ét 
T)Tirban ,  et  Rcrnnrdi  Pilapulli ,  et  Geraldi  de 
5a(as,  et  r.uilUiberti  de  Castras,  et  Ponrii  Feraol, 
et  l'elri  lie^iua ,  et  Bernardi  Raymundi  de  Cane- 
tnapcoia ,  et  Pétri  Ray intodi  de  Alarice ,  et  Gni- 
Ihermi  de  Rcdorta,  et  Peiri  flratffi  ejus ,  et  Ray- 
mundi  dp  HPîîorfn  ,  rt  Rnymiindi  de  Lavineria  , 
etc.  Arnadus  de  Clairano  âcripsit  m.  feria  u.  id. 
I)  ecc  m  bris  anno  m.  c.  lxi. 


CLXXXVl. 
dwrt*  ds  fsjr  Loai*  !•  Iwuww  fkftar  d«  Tévêqm  da 

In  noroine  aanclse  et  indïTiduae  Trinitatis, 
amen.  Ego  Lndof leiiBDei  gratta  ftancefum rex , 
AMeberto  veMraMIi  GaballHaiionMB  «iilaeopo , 

et  omnibus  succcssoribiis  suis  in  prrpplmiriT. 
I.nri'^îc       à  mcmoria  hominum  raortaliuiii  iios- 
t  ri  tcmporis,  quod  aliquis  episcopus  GabalUla- 
jioron  ad  enriam  anteeeeionini  metrorum  re- 
gam  Franciae  venerit,  et  eorum  subditieneni  cog- 
novertt ,  sivofidetilatem  ris  fccrrif  :  qnamvis  lofa 
terra  ilta  diflidllima  aditu  et  montuusa  in  poles- 
latecpîscoponim  semper  eititerit,  non  tantam  ad 
ficiendmneoaleaiatticim  eenMran.fled  etiam  ad 
jodlcandom  in  gladio  super  illos  quos  culpa  sua 
rnonslrabatsic  rodargiiondns  Vit  aulem  illustri-^ 
jain  (iictusAldeberlus  cpiscopusreiigiose  cogitans 
mortalis  {AL  ««fcrMis )  gladii  jastitiatadvlr- 
gana  fC^aii  fK^rlinere ,  nostran  serenitatom  Pari- 
ftiis  adiil,  et  ibidem  in  pra-senlia  totius  hnrr>Mi.T 
no^trœ  cognovit  episcopatum  suum  1*^  <  lona 
rcfsnî  no&triesse,  et  se  nobis  subdeas  nubis  et 

a  Arcbif.  de  l'égiise  de  HcnJe. 


regno,  cclebriler  taclo  erang^io  sacro,  fidelita- 
tem  feeit.  Onad  aane  ftctam  ad  nulluin  delrimen- 
tum ,  ad  nultan  prorrai  prtvalionem  haetenna 

habitue  polcstatis  imposteruni  converti  volentes  ; 
notuni  facimus  univcrsis  M  prrr-fn'ibus  et  faluris, 
quod  ecclesiae  glorioâi  martyns  i'rivati,  etepis- 
copts  omnibiia  YnenbOi  andeo  BOrtw  Aldelierto 
canonice  sucoedntUms,  tolnm  GabalUtaBûnifli 
episcopatum  eum  regalibns  ad  nnstrtim  coironam 
perlinentibus ,  ex  inlegro  concedinius;  et  ot  li- 
bère etquiete  in  perpetuum  pos^deant,  autho- 
rttaie  eonfinDaaraa.  Ne  aatem  de  efllero  aSquia 
socccssorum  nostrorum  molestiam  tel  violcntiam 
aliquo  modo  inferrc  conetur  paci  et  qnieti  prae- 
dictas  eccloMae ,  regia  benignitate  prorideotea , 
ipsam  iibenun  et  ab  muiI  exaetioiie  ionniaeM 
ene  oeoeedimus.  El  vt  aie  leainriliai  eonelia 
pcrmaneat  decernirrnis ,  subtcr  inscripto  nomi- 
nis  nostri  caraclerc  l  ontii-iuantes.  Aclurii  publice 
Pariâus  aimo  ab  incaruatione  Dom.  h.  c.  lxi. 
aalanllbiia  in  palatio  neatre  ifÊvmm  appaalla 
tuât  nomina  et  signa  ;  S.  coinilis  Bleaenclm 
Theobaldi  dapifcri  nostri ,  S.  Guidonis  buticu- 
iarii ,  S.  Math«i  canierarii  :  data  per  manuin 
HugoDïs  cancellarli  et  episcopi  Suessionensis. 


CLXXXVII. 
Accoid  «Mat  INIIIainM  YIL  aaigm  da  MaalpalMaa 

(MX  mi  <.  ) 

Anne  ab  incarn.  Verbi  m.  c  lxi.  mense  Octob. 
fMta  Iwe  carta  dUBoMioni»  et  anrieabilb  com- 
positionb  inter  D.  GollMinan  Mentiapeasatani , 

ft  r.ntdnnrm  fratrem  SMiim  ,  do  controrersiis  et 
l>eliliombus  quas  Guido  contra  D,  GuiUelmum 
MontUp^aulani  fratrem  Buuni  pruponebat,  de 
qoibtta  aarieabUiler  anie  fioinelmaai  Montispes- 
sali  monachum  patrem  Bnaai  Tenerunt.  Petebat 
siquidem  Guide  à  D.  G  Montispessnli  fratresuo, 
iHosui.  denariosquos  jamdictus  pater  sutis  ha- 
baeral  etleaveratin  nnenela  Helgoril,  bac  ra- 
lioM  qnam ,  ut  alfiraiabat  paler  suas ,  diniaerat 
eos  GniHelmo  df  Tnrtosa  fratri  suo  in  ultima 
sua  dispositions;  illa  njipo-îita  conditlone;  qua- 
(enus  si  (j.  du  lurlusa  prtor  ex  rébus  humanis 
absque  legitiu»  Uljero  deeederel,  pnedletl  in. 
den.  monete  Melgorii  ad  ipsooi  Giridonem  re- 
dirent :  et  qunniam  G.  de  Torlosa  aâ  domnirt 
niililiae  se  dpderat,  et  habitum  religionis 
àu&ceperal ,  bos  m.  don.  se  babere  debere  con- 
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tenUeixal,  el  cunlra  D.  G.  Montispe&suli  allir- 
■abat ,  qood  GnOlélmis  Montispeiiidi  Btoaaehut 
pater  Mos ,  bac  conventione  blM  m.  den.  de 

roonela  à  comité  Melgorii  adqni^irrnt  .  ne  nos 
relinqueret  nisi  iUi  duuila.xat  tiliurum  suoruin 
qui  dooiÏQus  eâ&et  MODtispessuli.  Fra:lerea  D.  G. 
Montispesstdidkebal  qood  Beraardiu  coiiie»  Mel- 
gorii, «I  Beatrix  comilissa  uxor  ^us,  lioc  ipsum 
olim  patri  suo  monacho  (îixfnwi!  M  iffirmnw- 
runt ,  el  cartas  indc  ccrtissimas  |>cr  alpliabeluiu 
dinaas  cidem  ostenderunt.  Elideo  ego  Guillclmus 
MoalispcMali  monacboa  pater  «ornin ,  pro  oerit 
babeo  et  verum  esse  cognosco ,  qaod  prvdidos 
m.  don.  de  moneta  ila  liabui  afqno  acquisivl ,  ut 
ilU  liltorum  meorum  laiilum  relinquerem  qui 
domioua  ciset  Monlispessuli ,  et  ego  Giddo  iKie 
ideiD  verun  eaie  oonJiteor ,  et  cartiaqnas  eoBu» 
rt  cnmili-sa  patri  mco  ostenderunt,  et  maxime 
dicto  patris  mn  fîdcni  adhibeo  omnimodo.  Adhuc 
Guillelmus  domuius  MonUspessuli  pro  vero  asse- 
rebat,  GaiUelmttai  de  Torton  fratrem  antina 
pnenomiiialoa  in.  deB.  de  moneta ,  et  omnia 
alîa  bona  sua  ,  libéra  voliuitate  sibi  donasse,  et 
lactis  Sb.  evangeliis  contra  illam  donalionein  se 
numquam  donaturuui.  Pro|M»siliâ  et  diUgenter 
Iiinc  et  Inde  ostenab ,  sicot  dictnin  est  ralionibos, 
talis  inter  Guillclmuni  D.  Montispeasulani ,  et 
Guidoncm  fratrem  suum  amicabilts  composilio 
seu  iransacUo ,  sicut  infra  scribitur ,  facta  est. 
Ego  G.  D.  Moaliipettiilaiii  eaMllIo  et  rogatu  pa- 
tris  mei ,  per  sUpQtalioiien  promitte  tibi  Goi- 
doni  fratri  meo ,  et  dabo  v.  modialas  terrarum 
et  \\,  (  arteriatas  vinearum  in  terminio  castri 
de  Davuiiano ,  infra  dimidiam  leuguam ,  quœ 
teme  et  vloes  debeat  eue  danedlocribas ,  non 
de  mélioribus  nec  detertoribus.  Et  ego  Ouido 
sponlanea  volunlato  con^tlii  patris  mei  bas  con- 
ventiones  «rcut  scnplic  sunt ,  seu  promtssiones 
rccipio,  el  bona  tide  reniola  omiu  Iraude  Libi 
G.  D.  Moiilispeisolaiii  fratrt  meo  promitto ,  quod 
in  istis  lu.  den.  de  moneta  aliquid  non  petam 
ullcrius  ego  vel  alius ,  arte  vel  inpemo  mco  ,  et 
si  quod  ju»  sive  petUionem  in  isiis  lu.  den.  de 
mooett  habeban  vel  bibere  poteram  :  per  me 
fel  peralinjD^tetoaieK  IMegretibi  iiralii  née 
(',.  D.  Montispessulani  remitto ,  et  insolidumin 
te  li  Liiisfero,  el  promitto  et  convonjo  tibi  quod 
coulra  haoc  traosaclioncui  et  amicabiicm  com- 
poeitieuen  nolb»  teaipore  feoiam ,  ego  Td  aBw, 
arte  mea  vel  consilio  meo  :  sed  NOiper  eam  irre- 
vocabiliter  obsembo ,  sir  Deus  me  adjuYct  et 
hait  ^nncla  Dei  cvan|;i  lia  Farlum  est  -hoc  in 
doniu  miiiU^e  Teuipli ,  in  liorlu  ju&ta  ecdesiam 
saocla  Mari»,  inpnesentta  Albrandi ,  Gailieimi 
Uterici ,  Geraldi  Albrandi,  nagislri  Xaurioi , 


OuiUelmi  Urbani,  Gualldmi  Pétrir  Bereogirit 
Lamberti,  GniHelroi  Albraadi,  Gilberii  de  kt- 

lenis ,  Riimundi  de  Narbona ,  Pelri  Olrici ,  Poe* 

cil  ,  l'etri  de  !a  Trisn  ,  r.iutlelmi  de  Tal^ 

riis ,  Kaimnndi  de  Monleferrario ,  Petegrifii  Fv^ 
cunià  qui  scripsit. 


CXXXVIIL 

Tmt  coMlulaiirvItcMitai  kmaMialldiMK 
M  GaiUaudM  VU.  idgawir  de  V «alldliii. 

(  km.  im  ) 

Motum  sil  etc.  quod  Beraardus  Pdieti  coott 
Melgorii ,  et.Beatrix  eomltiaia  ejua  aar,  <t€d> 
lelraus  D.  MtortispewMiaiii ,  «aaes  insioiuIpniK 

Soregium  venfnml ,  et  r(i;:riovenHit  inicrsoquoi 
in  a  more  cl  m  Ircva  ijui>quc  rum  ;iilero  umm- 
bal;  sed  unusqiiisque  ab  aiio  ({uu;:riinooiam&' 
eiebat  »  dieena  :  quod  ei  altéra  parte  Ireia  en^ 
tibi  factura ,  ideoque  bona  voluntate  comftom- 
serunt  in  Raim.  de  Monleferrario  ,  quod  infnc- 
lura  erat  ex  trevia  esset  re&liluliiai  cogml"*»* 
sua ,  et  dcinde  quisque  per  se ,  et  per  boaiM*« 
et  per  lotam  terram  auam  exUbeat  lileai  c*'^ 
lam  adversus  alium ,  qualem  R.  de  Monteferrano 
rnjnosccrel  ;  et  promiserunt  în?M{M>r  re>lihiere 
pra;terita  et  futura  delicta ,  el  mtraclwot^a 
utraque  parte  élus  oognitiooe ,  et  proariientf 
tradere  ex  utraque  parte  qiiinqiie  millia  soli<i(" 
rum  in  sua  potestate  admonitionc  ?tn  }]or\d^ 
juraverunt  supra  saucla  quatuor  Dei  cvang- 
nardus  cornes ,  et  Bealrtx  comiU&sa  »  et  OuiL 
D.  Montbpeiavlaiii.  Et  R.  de  Hooleferrari»  b> 
taie  roandalum  ioper  bis,  quod  neque  Dema^ 
dus  de  Piniano,  neque  fratresejus  Guill.  elRW"- 
nL*que  eliam  coadjutores  eortini  qui  (Uioc  ^ 
de  Melgorio ,  ventant  apud  Mcigorium  nec  did 
mlUtesMelforii,  et  al» ,  de  Melgorio  qui  velloot 
esse  in  hac  treva;  sed  illi  qui  volent  adji^»"' 
B<»rnardo  île  Piniano  el  fratribus  sui> ,  non 
itenl  malum  facere  G.  de  Monlepes&ulo , 
pro  eo  per  oeto  dies  postquam  cûerit  de 
gorhK  Siveropestoelodiea  malum  aiiaif^^l 
cerent  G.  de  Montepessnlano  vel  alleri  pro 
non  debent  infra  ^el|^orium  inlrare  per 
die$ ,  poslquani  liiud  uiaium  esset  facluai.Cof<* 
Tel  eooiiUtea  fet  booines  eorniB  qui  in  baç 
fuernnt,  non  debent  deflendere  atuili*^ 
Dernardi  de  Piniano  v[  frntrum  suornm,  vt* 
eliam  honores  eonim  neque  nîs  eoruin  <^^^ 
castruni  Melgorii,  sed  si  Guiiicluius 
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GuiliÊlmiis  PodUî  vplfent  esse  in  hac  treva  , 
debenl  salisfacere  G.  ûv  Mtni^iH'lhcr  rofinifionc 
ip»iuâ  cumitii».  Comea  cl  cumiUi>ba  non  dcbent 
•edpeie  «Uiiom  natoiMlores  enm  praeda  t«1 
sine  praeda  in  saa  potestate  ,  qui  inaluni  faciant 

(le  Montepcssulo  tel  suis.  Siinililer  G.  de  Mon- 
tcpeaàulaoo  nec  alii  debenl  loalum  faccre  coiniti 
Td  coartliasse ,  nec  hominlbus  de  Helgorio  qui 
ia  bac  trevt  hiennl,  per  oeto  dies  postquaoi 
illud  maluni  esset  factum.  G.  de  Montepessulano 
iioQ  debel  aliqnos  ma!efactores  cudî  pra-da  vel 
&iae  prxda  in  sua  putcsUle  recipere ,  qui  malum 
beianl  orailU  Td  eomilte  Td  homiiiibiM  de 
Melgorio  qui  ta  Imc  trevi  fuefaot;  et  il  aliquid 
c  tolo  hoc ,  sicut  in  hac  caria  scriplum  est  ex 
alia  parte  ,  esset  infractum  ,  totum  illud  cogni- 
UooeRaimundi  de  Monieferrario  débet  esseres- 
litatam;  Tem  ego  R.  de  HooMémiio  praecipio 
quod  ex  utraque  parle  liane  traitn  boni  Me 
et  sine  omni  dolo  (enonnt ,  ab  hoc  caramentran 
m[{ic  ad  T.  annos ,  et  dcinceps  lamdiu  donc^r 
•Uquis  eorum  alterum  difûdatum  lubeat,  et 
portet  tren  firme  per  xl.  dies  aeqnenles  nit- 
neat  Ego  Beatrix  comitissa  et  ego  R.  cornes 
maritus  ojus,  hndamus  et  concedimus  totum 
lioc ,  et  daiuus  trevaui  pro  iiis  v.  anais  conti- 
eais ,  et  ego  G.  de  UofitepesBoUno  laude  et  con- 
cède totum  boc.  FKtum  est  anno  domioics  lo- 
carmtieiiiia.  c.  ul  omiim  Odolirlt. 


CLXXXIX. 

Biliait  ds  divenes  ehiitm  toachtai  U»  iMgMiait  d» 

UootpcUier. 

{km,  1161  «.) 

Audi  tu  Jobennes  Magalonense  episcope ,  ego 
tiuillelmiis  dom.  Montispp-^stilnni  filius  Sibiliœ, 
âb  ista  hora  in  an  te  a  [»  isonam  tuam  non  ca- 
piam,  etc.  comme  dam  le  serment  de  Guil- 
kmm  F.  à  GmOkr  M^ve  de  jr«9ii«loiitie, 
voyez  tome  S.  p.  V96.  e.  3.  Hoc  fuit  factum  anno 
incarn.  m.clti.  mense  Janii ,  apud  Magalonam , 
uiper  allare  !»a»eli  Nicbolai ,  in  praesenlia  Kay- 
BHuidi  de  Gassannaco  prioris  ,  Bemardi  Gaa- 
eeilai  pne|>oeitt  »  PeMU  Lamberti  el  Pulerandi 
arcfiidiaconorum,  Bertrandi  sacrista; ,  Joliannis 
cl  Bcrnardi  de  Figareto  archiprr^hitcroruiri  , 
Ouillehnt  de  Murlej»,  et  aliorum  quauipiuriuot 
canenicorum ,  PeaiadeHeDle-Lauro, BertriDdi 
de  Meote-Uiiiro,  Beraigarii  de  Vallaiiehce»  Pttlri 

>  Tbiés.  des  cbart.  du  Bof»  UagueUMUie,  mc  1 

D.  4 

loua  IV. 


de  Veruna  ,  Rriymundi  th;  Monteferrario  t  Pclri 
de  Monieferrario,  H-uniundide  Salviniuco ,  Hai- 
mundi  de  Narboua,  GuiUelmi  Urbani,  Puutu  de 
HÉioa. 

<  AMN.  116S  K  ) 

Notum  i>il,  etc.  quod  Guill.  de  Monlepeâaulo 
monadios  debebat  tria  soUdor.  Melgorieosiooi 
Guilt.  de  Narbona ,  et  banc  pecuniam  exigebat 
uxor  Guilicimi  de  Fecula  \n  (erliam  parlera,  jo- 
dicio  X>iarboncnsis  archidiacuni ,  etc.  Praesente 
GuiUdno  supradiclo ,  et  eliam  abbate  Grandis- 
silY»,  et  hane  prsBdiclam  tertiam  iiarlem  solvit 
ei  Guillelmus  Montispcssu!i  juvcnis,  et  juro  ego 
Emiengardis  olim  uxor  praidicti  r.ui!1p1iTii  de 
Narbona ,  et  Raimundus  de  Rocha  qui  modo  vir 
meus  est  •  bona  fide  et  sine  dok» ,  sel?lma8  et 
gairpim'us  Innc  supradictam  pecuoiam,  quod 
nos  nec  aliquis  pro  notais  exigamus  aliquid 
occasione  snpradicUc  pecuniai  »  postquam  terlia 
pars  fucrit  pacala,  el  illa  debet^solvi  per  statua 
tempera,  ele.  Hoe  fùit  factum  in  demo GuUldmt 

Narboncnsis  archidiaconî        et  Bertrandi  ca- 

pellani,  doniin:e  Ermengardis,  et  Rernardi  Por- 
celli ,  etc.  Facta  carta  meuse  Januarii  anoo  ab 
incarn.  Dom.  iLcun.  régnante  Lodoico  re- 
ge,  etc. 

(Ain.  1168.) 

In  nomine,  ele.  anno  ineam.  ^nsdem  «.cucv. 

mense  Julii ,  ego  Bemardus  de  Armazanicis  scio 
et  vere  co<7n()s.(  o  quod  ego  sum  pacalus  in  inle- 
grum  de  illi^  m.  d.  sol.  de  Melg.  quos  pater  tuus 
Gulli.  D.  MonIbpeaanH,  et  tu  Ipse  débebatis  patri 
mco,  etc.  Testes  sont  Guill.  de  itoca,  Visiantts  de 
MiUanicis  miKtes,  ele 


CXC. 

Ttmitéd«  paix  eatre  Guillaume  YiL  et  1«  •eigoeui'»  de 

Pignan. 

(Kny.  1162».) 

Anno  incarnationis  Dom.  m.  c.  lxii.  mense.... 
haec  est  carta  transaclionis  et  amicabUis  com- 
poiilionis  fitctm  taler  D.  Gnilldmnm  Hoatis- 
l»essuli  filium  Sibilia! ,  el  Bemardam  de  Piniano , 
el  Guillelmum  de  l'ininno  et  Raimunduni  de  Pi- 
niano fralrcs  ,  cum  consiiio  amicorum  suorum , 
de  qaeretis  et  controtersiis  quas  inter  se  babe- 
bant,  sdlleel  de  fnerris  et  malëiictîs  qne  ftce- 
ranlG.  de  Menlepessulo  el  lionitalbas  suis,  qum 

«  Mss.  d'AulkiT<,  n.  Ri. 
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omnia  Guill.  de  MontepeMilo  tb  cis  |ure  pelere 

inlcndebat:  c\  clp  doslruclionr  rnslollide  Pinïnnn 
et  do  r^ptui  a  iu>rnardi  6^  l'imatio  ,  et  de  peti- 
liouilDUS  quus  adverâUi»  Ouilieluium  de  Monle- 
pesMilo  babèbanl,  «t  dé  damnb  qaae  Bernwrdos 
de  PSniano  ptssum  se  esse  dicebal  pcr  se  et  pcr 
soclos  suosper  G.  de  Monlepcssulo  iir  exercitibus 
TrcncavelU,  et  gencralitcr  de  omnibus  aiiis  qux 
mqae  ad  hodiernom  dieni  k  G.  de  Montepessulo 
et  suis  allqoi  raUoiie  petere  poterant,  qaae  aml- 
cabilis compositio  in  linnc  modurn  facta  est.  Ego 
G.  de  Montepessulo  bona  (ide  et  sine  ilolo ,  cum 
liac  caria  soho  et  perpeUio  remillo  libi  Uernardu 
de  Pinlâno,  et  ttbl  Ountelmo  de  Pbiiano ,  et  UU 
RallROndo  de  Piniano  fratribn<> ,  cl  coadjutoribus 
testris  qnidquid  àvobis  petebam  vel  yielcrc  po- 
teram*  de  damnis,  et  malefacUs  el  iujunis  qux 
inftl  et  hominibus  et  coadjutoribus  meb  fecistts 
tempère  gaerrae,  vos  «t  eoadjiriores  vestrf ,  et  do 
tibi  Bernardode  Mnlano  m.  so!id.  Melgorien>es 
pro  quibns  me  conslituo  debitororn  rnandalo  el 
rogatu  luo  Foncio  de  Rojano ,  et  tibi  G.  de  Pi- 
nfano  allés  «.  solid.  Hélgor.  Bt  ego  Bernardusde 
Piniano,  elego  G.  de  Piniano,  et  ego  Raimundus 
de  Piniano  fratrcs,  rccipicntes  hanc  '^ohitionen* 
et  reniissionem  à  te  G.  de  Montepessulo ,  bona 
fide  et  sine  dolo  cum  bac  cairta  solvimus,  et  per- 
pétue irref  ocabililer  rerolllimus  tibi  G.  de  Mon- 
tepessulo  ,  et  boininibiis  el  coadjutoribus  tuis 
quidquid  à  te  el  hominibus  et  coadjuluribus  tuis 
petebarous ,  vcl  pelere  poteramus ,  proplcr  des- 
IrucUonem  caatelii  de  Piniano ,  et  proptcr  cap- 
tionem  meiipsius  Bcrnardide  Piniano,  et  proptcr 
damna  f]w^  ogo  Bernardus  de  Piniano  et  socii 
mci  pa&si  suiuus  in  exercilibus  Trcncavelli,  prop- 
tcr te  G.  de  Montepessulo,  et  gencralitcr  quidquid 
&  te  et  homtnlbtu  et  coadjoloribua  tais  petebamits 
vel  pelere  poteranms ,  usque  ad  hune  diem.  Et 
scio  ego  Bernardus  de  Piniano  qiiod  tn  G  df 
Montepessulo  dedisti  et  solvistt  oùiu  ouile  soiiùus 
HeigerieoMa,  pro  querelis  quas  advenns  te  fa- 
cieiMmt  pro  quibus  mille  sol.  mandato  el  rogalu 
iTico  te  constiluisli  debilorem  Pontio  dr  Rojano. 
Et  ego  Guillelraus  de  Piniano  ^ciu  quod  dcdiili  el 
aettisti  miUalu»  mille  solidoi  Mclgorienses.  Prse- 
liMa  ego  aemardna  de  Piniano,  et  ego  ^  de 
Piniano,  et  ego  Raymundus  de  Piniano  fralres, 
promittimiis  cl  jure  jurando  firmamus  tibi  G. 
de  MoBt^isaolo ,  quod  aliquani  personaiu  pro 
ferra  in  annoleneBlia  noetra  eontra  le  non 
acdpiemus,  eo  excepto,  quod  »i  cornes,  vel  co- 
mitissa,  vel  Raymundus  (iaucriini,  vel  Poncius 
de  Dexano ,  vcl  Berengariuî»  de  Salve ,  vel  Ber- 
nardus de  Armazanicis ,  vcl  Bertiaudus  de  To- 
roila  per  se  guerram  tibi  fecerint,  licebit  nobis 


608  adjuTare  ;  et  promittàmns  et  oonn 
G.  (îe  Monlrprssuln  ,  quod  banc  dtrtam  ronvcn- 
tioncm  cl  linem  tirmitcr  pcrpctuo  tcncbimus.  et 
contra  banc  conventioneui  et  âoeui  nec  noi» ,  nec 
alias,  arle  nostra  vel  tagenlo  fentam»  :  ai  nm 
forte  contra  bas  conventiones  et  fines  vaicrimus, 
et  ç!uerrani  libi  vel  bominibu<i  vel  coadjutoribtis 
luis  taciendo,  vel  damoum  vel  injuriam  daodo 
tibi ,  vel  bonrinibas,  vel  oeadjaterUns  toia,  v« 
Timienlibas  NontempeswlaMioi  Tèl  dHccdce- 
tibus ,  damas  tihi  et  luis  retornuin  pro  pignore 
in  tofn  eo  quod  hat)ennis  in  castello  de  Piniano 
et  ejub  lerniiuio;  ita  quod  aucloritate  tua  me 
eontradictione  noabra  milreraaH|u«  Ueeat  tibi  d 
tuis  accipere ,  tenere  et  pondère  sine  inqais» 
tudine  nostra  nostroramqiie ,  et  tamdiu  leneas 
el  possideas  tu  f  el  lui ,  et  redditus  tues  facias , 
ita  quod  in  aorten  non  eompntentur,  douée 
tobun  dannwni  ta  dapliun  et  injorta  tabniawat 
sit  re^titutuni  clrestauralum  ;  cl  h.rc  omnia  sicut 
scriptii  '^uiif  tenebimuà  et  observaliimus  ,  p'^r 
bouam  hdem  cl  sine  dolo,  et  sic  Dcus  nos  adjutci 
et  bac  qaainor  saneia  Dei  enmgelia ,  et  M» 
sanctae  reliquim.  Et  nos  militer  de  Piniano  pm- 
miltinius  et  convcnimus  tibi  Guillclmo  de  Mon- 
tepessulo ,  cl  luis ,  quod  B.  et  G.  de  Piiitano  fra- 
tres  bas  conventiones  et  fines  aoatro  auxilio  seu 
ingeoio  bi  noHo  Infriagent,  née  pro  eia  diqids  : 
quod  si  forte  quocumque  modo  infregerint,  U>- 
luui  lioc  quod  habcnt  in  caslello  de  Piniano  et 
ejus  tcrminio  juvabimus  te  et  tuos  liabere  el 
tenere  secondum  praedlelas  emventiones,  et  boe 
totum  sicut  scriptnm  est  ten^oMis  et  obser- 
vabimus  ;  sic  T>c«s      adjttvet  et  hrrc  sancta  ï>e! 
evangelia.  El  ego  Bernardus  comeî  de  Melgorio, 
el  ego  Dcalrix  coaùUssa  ejus  uxor  promittiraus  et 
eenvenimos  tibi  G.  de  Montepessolo ,  et  tuis, 
quod  lias  praidictas  conventiones  et  finea  Bei^ 
nardus  tW  Piniano  el  G.  de  Piniano  fratrcs,  vH 
aliquis  pro  eis  non  infringent  arle  vel  iagmia 
nostro;  si  tero  qoecamiioe  nrado  infregerint, 
eis  vcl  eorom  coac^utoribus  auxiliooi  vel  eon- 
siliuni  in  gucrra  facienda,  seu  dainno  vcl  injuria 
danda ,  libi  vel  tuis  vcl  venienlibus  Montem- 
pessuluui  aut  discedentibus  in  aliquo ,  nos  vd 
easiella  noelra  vel  villm  noalrar  vei  homines  nestri 
in  quantum  posfliWle  nabis  fberit ,  non  pm-, 
tabimus.  Si  autem  cum  rapina,  seu  injurin  .  sca 
nalefaclo ,  iilatis  tibi  vcl  tuis  fil  vcnicnUbt^ 
NOntcnipu&âulum  aatdiBcedentibi&  mercatoribos 
vel  aliis,  ad  casieila  aoaira,  velliliaa  neotras, 
vel  ad  alia  loca  nostra  ipsi  vel  coaijutores  eonui 
jiervencrint,  ilîud  et  i^rsonas  eolum  capta*,  in 


quantum  possibilc  nobis  lueril 
donee  libi  Tél  îHis  qui  rapinam  > 


rclmcbmius ,  ; 
1  damnnmnli 


Digiti2  dbyCooglel 


m  lAm 

IfllirItiD  puri  fuerint  ex  integro  él  rfM  in-  | 

pensa  rcstiluant  :  quod  si  forte  fnccrc  non  pns- 
semus,  fidèles  adjulores  el  pdil^res  tecum  et 
sine  le  erimtis,  et  in  comniumUune  iua  inde 
sfaMiBSB,  quousqo»  totan  alMqve  impeim  ffS- 
tituatur  ;  et  qiiolleieaBi|iie  hoe  iàott  feeerint , 
fidel^^  adjnfnres  '^ornndtim  prî^dirtum  modum 
tibi  et  tuiâ  existemus.  Adbuc  promttUinuâ  et  con- 
veniemus  Ubi  el  luis,  quod  si  prsdictain  transao- 
tioaeffl eC finen  post  prinam  tieem  fregerint, 
ulterius  retornam  in  casteHa  vel  villas  vel  terras 
nostras,  in  quantum  potprirmis,  ipsi  vel  coad- 
jatores  eorum  non  habebunL  Et  haec  omnia  sicut 
icripla  soot  teMbiint»,  et  oteemMom^  «t  sic 
M»  M»  adjotet  ei  Ihw  ttncta  Dei  evangdii. 
Et  quemadmodum  cornes  et  comitissa  juravfrunt 
per  se,  observabo  rço  Berengarius  de  Salve,  sic 
Deos  me  adjuvet  cl  haec  sancta  Dei  evangelta. 
Et  ego  Beraardosde  Annasaiiifib  boe  Idem  eb- 
semlK) ,  sic  Deus  me  idjurel  et  hœc  sancta  Dei 
evangelîa.  Et  ego  Raimnndus  GîtiirrUni  lioc  idem 
observabo ,  sic  Deus  me  adjuvet  el  h«c  sancta 
Dei  evangelta.  El     Ponlius  de  Beiano  hoc  idem 
«baerrabo,  sie  Deos  ne  wQuvet  et  bBcaaneta 
Del  erangelia.  Et  ego  Gidnelmits  de  Mesoa  hoc 
idem  observabo ,  sic  Dens  me  adjuvet  et  hac 
sancta  Dei  evangelia.  Sciendum  autem  est  quod 
si  ulterius  de  injuriis  aliqua  controrenia  'sea  dis- 
«orÂa  oriftinr  Inter  Mlelinan  MonUspeiMiIi 
ei  Bernardum  de  Piniano  et  G.  et  R.  fratres , 
débet  diffiniri  et  determinati  jodido  et  arbilrio 
arcbiepiscopi  Karboneosis,  et  13ns  suceessoris; 
arbitrio  etjudicio  cujus  juriveniiit  m  «tatoros  B. 
de  TiÉtauMl  et  G.  et  B.  fratres.  s.  Bernardus 
conies.  Bealrix  comitissa.  Bcrcnrrarius  de  SalTC. 
Bernardus  de  Arma/anici«;.  Rainiuiidus  Gauce- 
lini.  Poncios  de  Bezaoo.  Guillelmus  de  Mesoa. 
Bercngariua  de  Ptnlam.  Bertrandos  AldetarO. 
Guillelmus  Aldeberli.  Petrus  Niger.  Goillelmus 
RninnMns.  rinillpliTm'^  de  Balbnicis.  Goillelmns 
Poncius  Bror.  Kainiundus  de  Salviniaco.  S.  At- 
brandus.  Geraldus  Aibraudi.  magistcr  Maurinos. 
Poneina  de  Cindaeo.  Guiileinaa  Tetri.  Ral- 
mundus  Lamberti.  Petrus  Olrici  de  Narbona. 
Goillelmi  de  Perona.  Stephantis  Gaifer.  Ber- 
nardns  de  PalcaU.  Bernardus  de  Prades.  Petrus 
Btmnc  reclor.  Poncius  de  la  Venma.  Petms  Wer- 
certaa*  PoodiB  Garlel.  Bertrandus  de  Lecas. 
Guillelmus  de  Froriano.  Guillelmus  de  Cabestan. 
Guillelmus  de  Aspiran.  Pelrns  velus  de  Arciado. 
Guillelmus  de  TorUwa.  UuiUu  b.  de  Andusia. 
Bertrandas  de  Saneto  Gma  abbas  sancti  jEgldii 
jiy«riimia  Gaila.  Gcnldas  de  Mooleferrario  et  aiii 
oialtL 
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Accord  eaire  Ënneogardv  viconttiM  do  IVarbonoe  et 
BajnMiid  TkaetT»!  ▼îconto  d«  Badw 

(as»,  llôi*.  ) 

îîrrr  est  caria  concordi»  et  pacis,  quam  Ray- 
uiunduâ  Bcrengarii  cornes  Barchinons  cum  curia 
soa  ,  inter  Ucrmengardam  Narboos  ficeco- 
mitlasain  et  vieecomiten  TreaeafdliiBi ,  soper 
quEcrimoniis  quas  inter  se  habebant  el  habere 
oslendebaul,  fccerunl.  Visisscripluris  qms  inler 
se  nuper  ex  ulraque  parle  feceranl  el  conce- 
dèbant,  laudaveront  quod  ilUe  seripto»  et  sa- 
craoïeDlalia  firariler  ab  utrai|iie  parte  merenlur 
et....  super  illam  scripturam  et  sacramentalia 
jurare  fecerunt.  Item  laudavcrunt  et  manda- 
verunlquud  omnc  augmentum  vel  usalicum  quod 
Treneavellos ,  postquam  ad  eonoordiam  et  Mcra- 
mentale  venerit,  in  salinis,  et  usaticis,  et  led- 
dis,  hominibus  lerra?  janidicLT  Ermenf/ardià  ullo 
modo  creverat,  omnioo  décidant  Similiter  lau- 
daverant  et  mandaTerant ,  quod  ai  Hermea- 
gardis,  nllnm  augmentum  vel  osatieura  super 
îiomines  Troncavelli  ab  ipsa  hora  usque  modo  , 
décidant,  cl  a  modo  uUys  nWo  uUum  augmentum 
vel  usaticum ,  nisi  quod  scnptum  est  augmentare 
prapsomat.  Hujus  rei  sont  tôtes  GnBlehnos  Bay^ 
mundi  dapifer,  Arnaldua  de  Lecio,  Raymundas 
de  Villa  de  Mulo,  Petrus  de  Miner!>n ,  Giiillelmus 
de  Pictavis  ,  Hermengaudus  de  Leucata ,  Guil- 
lelmus S.  Felicis ,  Aimericus  de  Barbairano  , 
GumeUnus  Pétri  de  Allpoll.  Facta  caria  emi- 
cordiae  pacts  an  no  ab  I.  D.  m.  c.  lxii.  n.  kal.  Febr. 
repanlc  Lodovirn  rpge.  S.  Pétri  Aîcardi  scrilMB 
curix  Darcbionis  comitis  qui  hoc  scripsiL 
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BMidIitdm  hMmèm  pq»  AtaiM**  ID. 

(ahn.  1162».) 

Alexandcr  ,  etc.  Dllorlo  fiîio  Pontio  abbali 
monastcrii  S.  Maria!  Siivanensis  cjusquc  fralri- 
bus ,  etc.  Bdiglosam  Titam,  etc.  Ba  propter  di- 
leeti  In  Domino  filii....  prsfatum  monasterion 
in  quo  divino  mancipati  cslis  obsequio ,  et  prre- 
decessoris  nos»ri  M'u-is  memoriœ  Innoccnlii  papai 
vestigiis  iiili£rentes  ;  sub  B.  Felri  el  nostra  pro- 
teclkme  ansdpimas ,  ele.  Bgo  Aleiander  catho* 

I  ChftI.  de  Fois,  eartul.  cais>e  t9. 
1  GartvL  de  YMtif  de  Satvanet. 
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lie»  eccicsiiç  cpiscopus.  Sig.  f  c^o  Gregorius 
Sabinensis.  f  ego  HHbsIdos  Hoittrasis  episcopus. 

S.  t  ego  Bernardiis  Portuensîs  et  S.  Ruffinac  cpis- 
cupus.  S.  f  ("10  Gauterius  Albancn^^i^^  episcopus. 
S,  t  ego  ilubaldus  presb.  cardia,  liluii  S.  crucis 
in  Jérusalem.  S.  f  ego  Albertus  preitb.  cardia. 
Uhili  S.  Laiircnlii  in  Lucina.  S.  f  ego  Jacinctus 
diaconus  S.  Marire  iii  Cosmodin.  S.  f  ego  OïlJo 
diaconuâ  cardinalis  S.  Nicolai  in  carcerc  Tiil- 
liano.  S.  f  ego  Ardicio  diacon.  cardinal.  S.  Tiieo- 
*<lori.  S.  t  ego  ClnUiyus  diae.  cardin.  8.  Adriani. 
$.f  cgo^aimundiis  diae.  S.  Mariœin  fialala.  S.  f 
ego  Joiiannes  diae.  cardin.  S.  Marix  in  Porlicu. 
Datum  apudMontcmpcssulanum  per  oianumUcr- 
manni  S*  Romanie  ecclesis  subdiaconi  et  noU- 
ril  fil.  idos  Hadii  indicUone  x.  incamalionis 
Dominio.r  v.  r.  i.Mi.  ruiiiiltcitus  vcro  domini 
Alexandn  papu-  Icrlii,  aiiiio  lerlio. 

Alcxander ,  etc.  *  diiecli^  filiis  Bernardu  Tulu- 
sano  ecelesi»  8.  SIepbani  prseposîlo ,  ejusque 
fralribus  tam  praesentibus  quain  futuris  regidft- 
riler  victuris  in  perpeluum.  Sirtif  iiijuâta  pos- 
centibud,  etc.  Quaniobrem  dilecU  in  Clirislo  fdii 
vcstriâ  justis  poslulationibus  gratiim  accomodan- 
tcs  attensua ,  Tôlosanant  eedesiam  in  qua  di- 
vino  vacastis  servilio ,  ad  exemplum  praideces- 
sorum  noslrorum  fœlici-  infMnori?p  Paschalis  cl 
InnoccnUi  Romanorum  poiUilicum ,  aposloiica; 
'sedis  privilcgio  comaianiaMu  ;  staluentes  ut  ordo 
canonicus  et  regidaris  vila  in  eadem  ecclesia 
conslitula  ibidem  pprpctni^  et  fuluris  temporibus 
învioiabiliter  observealur ,  oie.  Adjlficiilos  eliam, 
donec  apud  vos  canonicus  ordo  duravorll ,  ea 
omnia  in  perpctuon  habealis  el  quieli  possidea- 
Us,  quUE  In  praeaentiaruin  pro  conimuni  vk-Uis 
sti^tcntatione  pcr  donum  I>;irni  quondam  Tulo- 
suncnsis  cpiscopi  jusle  pos.siUor»;  vidcmini  ;  iini- 
vcrsuni  vtdclicet  lionorem  ducani;» ,  sacri^lania: , 
et  eapiMèli» ,  deetnalkmein  eecleaia  et  allarfs* 
oblationem  frumentum  quod  in  candem  eccle- 
aiam  portari  et  crFerri  solet,  archidiaconaluni 
quoque  à  porla  Narboncnsi  usquc  ad  Carcas- 
aense  territorium,  et  aliiiai  Velimoranaein,  el 
alium  ultra  Garanmani  ,  et  alium  k  Gamensi 
villa  qUcT  Brahai  cognominalur,  cullum  el  incul- 
tuin  ,  aquas  ,  prata  atque  silvas  ,  torram  pxlra 
niuroâ  qux  Fcrelrax  vucalur  ,  cunclum  eliam 
bonorem  prxpositarc»  capellas  tnsuper  «nlver- 
tas  caslelloriiiii  lotiiia  Tolosani  cpiscupaïus ,  nec 
non  ecclosiam  sancli  Martini  de  Icio  ,  etc.  eccle- 
siam  de  Lumbcrs  ,  de  Foinpiaco  et  de  Saboneres 
cum  perlinenliis  suis ,  ecclesiaui  de  Laurac ,  de 
Fangaido ,  de  Verdfeil ,  de  PuilUmieiiai,  de  iU- 

1  Cafflulihe  de  l'égliie  de  ToukNiic. 


vaU) ,  de  Hurel,  et  de  ndlec  ;  eoderiam  quoque 
tanct»  Mari»  de  Galders     sanctœ  Columbc 

cum  suis  iKTlinf^titii-i ,  cl  ecclcsiam  r.astiMli-Sar- 
raccni.  Sancinms  eUaoi  ne  cui  raonaciio  ,  aeii 
canonico ,  vel  alii  omoino  peraonx  in  Tolosano 
episcopatu  capeOaniaft  lieeatordinare,  niai  lan- 
tuoi  episcopalv  capéUanias  liceat  ordinare ,  niii 
lantuDi  episcopo  ,  pra-posilo  et  arcIiidiaconilMi< 
Prsposituui  auleoi ,  decanum  ^  arcbidiacoao^, 
magistrum-sdiGls  ,  sacrialam  non  alium  votais 
pnaferre  permltlimus,  nisi  qoem  fratrum  icgii- 
lariter  viventium  consensus  clegerit;  episcopo* 
riini  quoque  in  veslra  ecclesia,  pcr  Dei  grallam, 
^ubrugalionem ,  ve&tra  volumus  poli:>6iiuuin  elee* 
lionc  oonstilttl.  PioUbenns  efian  ne  cui  t  pail 
faciain  in  vestra  eedesîa  professioneoi ,  propriom 
quid  liabcre ,  ncve  sine  priepositi  ^  r  i  congrega- 
tionis  liccntia  de  ciauslro  «>\irc  liceat.  l'ra^lerca 
concordiam  inlcr  vos  et  iiugoneni  sancli  Satur- 
nini  abbatem  e|  canonices  atios  super  sipultora 
niililum  Tolosana;  civilatis ,  quam  nrtNS  de  voluo- 
propriii  dimiserunt,  cl  super  rrthUi  vijinU 
sulidorum  quu:»  de  arcbidiaconalu  \  iliclong.^* 
vobis  annuaUm  solvere  dcbcnt,  el  «uper  quibu»- 
dam  allia  ratimiabiUler  factan ,  giMwiadinodiwi 
iu  aulentico  scriplo  exinde  noscitur  ninllacri , 
vobis  <'f  p«M-  vos  ccclosi;ç  vcslrae  autboritnlo  apo»- 
tolica  cuniinuamus.SUtui  mus  eliam  ut  nuUi  hceaX 
ecdesias  Toloiaiii  episcopataa  anUqnitaa  consti- 
tutaS)  ad  ipaios  episcopom  apedaliter  pertaei- 
les,  sine  vnliinlatr  nt  j)ermi55ione Tolosani  e^iis- 
copi  de5»lruere ,  uiuiare.vel  eliam  jura  minuere. 
Pra^lerea  qua:cuaique  in  fulurum  conceàsioiae 
ponlificun*  ele.  amen.  Sic  aignalum  io  fede. 
Ego  Alexander  calholicae  ecclesiae  episcopus.  t 
Ego  Cro^orius  Sabinensis  oni^oopus.  fEgoUbal- 
dus  UosUonsis  episcopus.  |  E^o  Bornardus  Por- 
tuensis  el  sancls  Rufinae  episcopus  f  egu  Oalte- 
riua  Albanensis  episcopus.  f  innldos  près* 
byler  cardin.  lituli  sanctae  Crucis  in  Jérusalem, 
f  Ego  Ilenricus  presbytcr  cardin.  lituli  sancU 
Nerei  et  Aquilel.  f  Ego  Joaones  pre^byter  cardin. 
lituli  sanels  AnastasIiB.  f  Ego  Jacinlhns  «''j^AW'a' 
cardin.  sancU  Nicolai  in  Careere  TkiUiaao.  Da* 
lum  in  Monlenipcssulanum  pcr  manum  Hermaasi 
sancUr  Rom.  eeclrsiaî  subdiaconi  cl  notarii .  or- 
tavo  id.  Juin ,  inUict  décima  ^  incarnai.  Uoaii- 
nic»  amift  ■*  c  un.  ponlificiliii  tcvo  ém. 
Aleiandri  papae  111.  anno  m. 
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CXCIll. 

dHte  iu  roy  Lonb  le  Joune  en  ftfeiir  dt  Téglise  d» 
LodeTC. 

(Mil.  llMt.) 

Lodovim  I>ei  grttia  Franeonim  rex ,  notum 

facimusuniversis,  etc.  nos  liUfras  inclilnriim  re- 
(ordalioniim  Ludovici  ot  l»îiili;>pi  quoiulam  Tran- 
roruiu  regum  prœdccessoruni  nostroruni ,  nobis 
pro  parte  dilMti  «Cfidelis  consiliarii  nostri  cpis- 
copi  Lodovensis  eihibUas  Tldisse ,  quaruin  tenor 
Ulis  est. 

Innomincsaiiclict  tnfliviHuaîTrinilatis, ninon 
Ego  Ludovicuâ  Dei  gralia  hraiicorum  rex,  diioclo 
aoatro  Gaocdiiio  Remundo  Lodovensi  cpiscopo , 
ot  cunctis  ejusdem  sueeessoribus  in  perpetuum. 
Vicloriosi  regcs  Franonriim  pr.Tdecc^wcs  noi^lri 
Dei  magnilicentiani  per  omnia  dilcxisse, elChris- 
Inn  Deum  «ite  mentis  oculus  liabuissc  luant- 
fe>le  cogDoaeantar ,  cujus  ecdesitm  lotis  viribas 
eialtaverunt ,  et  ad  snslontalioriom  servicnlium 
in  domo  altissima,  pnccisa  unuii  cupidilalc  mag- 
nas posscî>!siones  elargili  sunt ,  et  ea  qu;G  juris 
cnnt  rcgil  eode^is  Impendere  non  timnerunt. 
Nos  autem  ,  et  si  tanta  non  possumus  clargiri , 
'tnhnc  fiflnriam  habemus  cujusdam  digni  mcrili, 
(juia  Qobis  placuit  majorum  nostroruni  donationc 
cccleaias  Dei  dotatas  esse ,  et  quod  in  pacc  sua 
teneant  TOlamns  elaborare,  et  ex  hfs  quœ  sup- 
pHunt  aliquid  aliquando  coofcrrc.  Unde  nolum 
facimus  universis  ,  etc....  qiiod  ecclcsiœ  hcati 
«artyris  Genesii  et  cpiscopis  quicumque  ibi  sede- 
rinl,  el  tiM  praesentialiter  Gaucelino  Lodovensi 
cpiscopo  concedimuâ ,  ac  nostri  privilegii  auclori- 
latp  coniinunimus  ,  in  civitale  sou  villa  qua?  di- 
C'iur  l^dova  «  ecclesiam  quai  est  conslrucla  in 
^^wn  beati  Generii  martyris,  et  ipsani  eaïudcin 
^  illam  cum  omnibus  ad  pnefalam  ecclesiam  per- 
'inenlibus ,  ot  Tîrariam  ejusdem  villae,  si  qiia est, 
elliccnttam  fat  ioridi  in  cadcm  villa  vl  in  oiimi- 
bwsecclesiœ  Lodovensis  alodiis,  lurrcs,  munilio- 
iMs,  nraros  portaram ,  toiliontim,  vallos,  cas- 
•fum  de  Monteb  runo  ,  villam  de  Ripa ,  villam 
«lePegarrolas,  villam  de  Balinis  (  um  Podio,  vil- 
lam de  Lauras ,  castrum  de  Sobers  ,  oastrum 
^Foderia.  casiram  de  Parlagas,  furliani  de 
l'ianis,  fortiam  de  IHmeto,  podium  de  Gornilîo, 
podiatn  de  Gibreto,  fortiam  de  Anirate ,  forUam 
**ncU  Johannis  de  P1»m!s  ,  castrum  de  Elzcria , 
«Mtrum  de  Villalum  cl  de  Uosco  el  VaJelam ,  cas- 


'  Rc  isiie  du  tbrts.  des  chartes  du  ftoy,  n. 
«1.407. 


m. 


truin  de  Albari^na  ,  castrum  de  KnMr  ,  castrum' 
de  Caux  cum  Icrriloriis  suis,  villam  de  Navas, 
Tilarem  Bardicom.  Inhibcmus  eUam  ne  du\  vol 
cornes,  seo  alla  potestas  super  jam  dietam  eccle- 
siam, aut  rcs  ejus ,  injustam  exactioncm  cxer- 
ceat ,  aut  domos ,  vel  hona  decedentis  ppi^co|)i 
occupet,  vcl  invadal.  Adliuc  cliam  liujus  noslrx* 
sancHonis  pagina  concedirous  Ubi  praefato  cpis- 
copo regalia  toUus  episcopalus  Lodovensis,  8ci- 
licet  slratam ,  novas  fortias,  cl  jirrfvipue  îfîas 
qiiaî  io  ccdcsiis ,  vel  cimeleriis ,  earumquc  do- 
mibiis  vet  perlinenUls ,  et  jus  prohibendi  facere 
novas  forcits  in  totb  episcopatu  Lodovensi,  fa- 
cuUatcm  qtioque  exigendi  fidolilates  régi  debi-  • 
tas,  ac  |M>leslalem  judiciariaiii  omnium  causa- 
rum  lam  civilium  (juam  criminalium  seu  capila- 
lium ,  earnmdëmque per  ministros  execotionem , 
sub  picno  lidejussionis  districto,  sine  contra- 
diclionc  ciirije  s<Tcularis,  el  instiper  minarias 
tolius  episcopalus  Lodovensis  quaîcuuique  jam 
aperlas  vel  poslmodam  aperiends  sunt ,  quœ 
regii  muneris  esse  dignoscnntur  ;  qnod  etiam. 
festimonio  scripfiir.T  nostr.T  ,  et  sigilli  nostri 
robore  communiri  pr.-eciijjnius  ,  subltis  insrriplo 
nominis  nostri  caractère.  Aclum  publiée  SUui  - 
pis  anno  incamationis  Verbi  n.  c  un.  regni  ten> 
nostri  XXVI.  astanUbus  in  palalio  nostro  quorum 
subtitulata  nomina  sunt  et  ^igna.  S.  comitisBIe- 
sensis  Tbeobaldi  dapiferi  nostri,  S.  Guidonis  bu- 
licularii.  S.  BbUiiei  eamerarii  :  consUbulario 
nallo.  Data  per  manum  Hngonb  canoeltarii  et 
episcopt  Siilessionensis. 

Nos  pra;dccess(»riini  nostroruni  vesligia  insequi 
volcntcs;  littcras  prseinscrtas,  etc.  iaudamus, 
approbamus ,  etc.  Dalum  apnd  Dieppes  in  mens» 
Julii  anno  lUM. 


Hm 


CXCIV. 
agw  nain  m  vicoflai»  Tmeavel. 


(aiuf.  116ai«.) 

Anno'n.  c  uui.  I.  D.  m.  ferla  m  id.  Aug. 

rcge  Lodovico  régnante,  nos  scilic^t  Isarnus- 
Jordani ,  atque  Jordanus ,  et  Ugo  filius  l  gonis 
de  Saxaco  qui  fuit ,  cognoscimus  quia  tu  Ray- 
mundus  Trencaveil  vioecooies  dcdisti  nobis  cas- 
trum qnod  malur  Verdu,  et  filud  debemoa 
haberc  et  tenerc  à  te  et  Rogcrio  fîlio  lue ,  et  ab 
omni  vestra  poï>terilalc  per  cuniendam ,  salva 
vestra  fidelitate ,  per  cundem  muduin  quo  tcnc- 
mus  à  TObb  castrum  qnod  dicitur  Savacom ,  el 

I  Châl.  de  Fois,  cslweas. 
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nosiri  paires  caelerique  nostri  anteceasores  illud 
à  vobis  ei  ab  anlecessoribus  vestris  habtierunt  et 
teDuerant.  ele.  Testes  Pffn»  de  Vilario  viea- 
rius  Redensis,  et  Bernardus  de  Insula ,  et  Ame- 
liiis  Ccrdani ,  cl  Pondus  de  Villanova,  et  Petrus 
Ha)nmniii  de  Àllopullo  ,  et  Petrus  de  Monte- 
açttto,  et  (finHcbertas  de  Niiioo  »  «t  Petrus  Re- 
gini  de  Podio,  et  Pootius  Ferrol  >  et  Petrus- 

Guillemus  Morlana.  Rrcnj^nitin  prrcsrripla  el 
sacramentum  fuit  acUini  unie  allare  ecdesiai 
beatai  Maris  de  Àlâoaa,  m  prxsentia  Poiilii  Car- 
emonemis  episcopL 

Anm  M.  c.  Lxu.  I.  D.  lu  ferii,  xui.  kal  Sep.  etc. 
Nos  milites  de  castro  quod  dicittir  Mons-regalis, 
ab  bac  borain  antea  non  decipiemus  le  Raymun- 
4lam  Trencavelli  vicecomitem  Biterrensem ,  ne- 
que  Bogeriuoi  fittoD  taum,  née  iUnn  cui  votam- 
tate  vestra  civitatem  qus  dîcitur  Carcassona  di- 
miseritis ,  non  decipiemus  vos  de  vita  veslra ,  etc 
neque  de  Castro  quod  vocaturMons-regalis,  neque 
de  fortedas  qo»  bodie  ibi  sont ,  etc.  El  si  Sicbir- 
dus  de  Lauraoo  vel  infantes  iltias  voliis  guerram 
fecerint ,  sino  ingannn  Ar  omnibus  illis 

crimus  vobis  llJelcs  ailjulores,  etc.  Milites  prœs- 
criplt  laies  suiit  :  Uuiileluius  de  Hocha,  Poncius 
de  VlHanova,  et  Isarnus  etque  Beroardus  fra- 
ler  illius ,  Raymundus  de  Villatraverio  et  Ber- 
trandus  friîlrr  illius  ,  Bernardus  <Jo  Arzcncs  , 
Maurui^Hogenus  de  Villanova ,  GuiUiclmus  de 
8.  Felice ,  Cato  Rigaldus  ,  Petrus  de  Rocafort , 
IsamuB  de  Paier,  PeCrna  Geraldus,  Taboslardas, 
Savartcus,  Bernardus  de  Vilaliegre,  Pelatror, 
Guilhermus  de  Rocha  d' Arzcncs ,  Petrus  d'Ar- 
tencs  puer ,  Yitalis  Bego ,  Gaulterius  fiarrac , 
Bernardus  Donall,  GniUMmaa  Bemardi,  Ray- 
nimdus  Atenis,  Sieardiis  de  VillalraTerio,  Ugo 
de  Rompp;ns ,  Potnis  Rnyrrmndt  de  Villatravcrio. 
Onjiiia  iir.:r'-(Ti[ila  fueruiil  acta  prcpi^enle  Petro 
de  Vilanu  Hcddeu^i  vicanu,  et  Pclro  de  KctorUj 
et  Guilhermo  Bernardi  de  Retorta ,  et  Frolardo 
de  VUlaspassam ,  et  Gaucerando  de  Capite-stag- 
no ,  et  Clavcllo  de  TerliaiU) ,  et  Raymiiodo  de 
Alsona,  et  multis  aliis. 


CXGV. 

Bsirailéfl  fMifW»  dnttatd*  la  miàm  d'AadaM. 

(am.  imK) 

Viris  reliogiosis  dominis ,  et  amicis  intimis , 
Felro  priori  venerabili ,  et  universo  cunvcnlui , 

>  JH^s.  d  Aubâ;»,  n.  31 


ac  singuUs  monachis  monasterii  Salviensis,  Ber- 
nardus de  Andusia  D.  Barouiv  de  Loeo.,  sahiten 
etomnlmodam  tolitis  graUeae  jostitocaiisb' 

sequio  debito  voluntatem.  Cum  non  sit  incogoi- 
tum ,  sod  quasi  publiée  inanifestum  ,  nos  à  toWj 
pru  luouasterio  ,Saivi^si  habere  et  tenere  domi- 
niam  et  jurisdklidneai  qoea  et  quan  babcaun 
vel  babere  debemos  fn  loto  caslro  et  viUa  de 
l'or  lis ,  révérends  universitati  Teslrœ  tcnore  fn- 
sentium  innotescat,  nos  super  omnibus  et  singu- 
lis  qusestionibus ,  et  rancunis,  seu  demaoda- 
menlis  quas  veli  qo»  qnalltercmiiqae  fsl  sliui 
quoeunuiae  modo  contra  nos  làctiis ,  vel  intemp- 
larc  proponilrs ,  seu  movcre  nominc  dicU  mo- 
nasterii Salvieosis  super  omiubus  juribus  ca&tri 
ac  vills  de  Portis  vel  alibi intus  vel  extra, idaii 
vèl  ad  Tes  speetanlibos  seo  perlinentibOB ,  pnMBp- 
tos  esse  sine  aliquo  scrupulo ,  et  paratos  ad  iio- 
norcin  Dci  et  beati  Peiri  apostoli  el  omnioœ 
mart>Tuni  parère  in  omnibus  et  pcr  omoia,  ac 
faeere  quidquid  Tenerabiles  domini  prions  nadi 
Germani  et  sancti  André»  de  Lanceia,  vel  eliao 

alii  invircm  plrrli  pariler  boni  viri  inler  DOS  el 
dictum  nioria^lci  iiim  disponere  vel  ordinarcde* 
creverinl,  aoiicabiiilcr  de  jure  scitari  procil 
dttbio  noa  in  bis  et  drea  base  efleaciler  en- 
qnenda  et  adimplenda,  booam  et  puram  habere 
eonscicnUam  ,  veramquc  non  simulalaiii  gererc 
voluntatem  ;  religionis  veslrae  proposituni  oilii- 
louiinus  pustulantes ,  qualenus  nobis  pcr  lllO' 
rem  prnentlom  responstun  super  Us  compe- 
tens  et  corisonum  prasbeaL 

Anno  ab  I.  D.  «.  c.  lxii.  ii.  mcnsc  Novcml  n 
die  dominica,  in  fe^livilale  sancU  Marliiu,  luiu  ^Ji- 
régnante  Ludovico  rege  ;  ego  GuUldmasdeFS' 
tramala,  eonsilio ,  voluntate  et  aulboriUte  10- 
nardî  de  Andusia  senioris ,  recognosco  el  coo- 
lifror  tibi  Ugoui  priori  Salvrii^i ,  ([uod  vicariam 
du  l'urtis  et  quidquid  babco  in  U>lu  vilia  U'oeoÀ 
saneto  Petro  de  Salve,  et  à  le  Uj^one  priore«ci 
ab  aliis  monachis  cjusdem  loci  praesenlibus  et 
fuluris ,  ad  fendiim  ,  et  dcbeo  illud  sorvire  vobis- 
Kt  ego  Ugo  pra-dictus  pnur  roiu-edo  cl  laudolibi 
Guiliernio  praîdicto  vicariaiii  de  Porlis,  elquid* 
quid  iU  baboit  pater  lues  adfeodu»;  saho  se^ 
Vitio  nostro.  Hoc  factum  est  apud  Sahium  in 
pr.Tscnlia  Bernardi  Andusicnsis,  el  monachonim 
ejusdem  loci,  Pontii  de  Salve,  Pelri  de  Sahc. 
Bernardi  de  Aceromonte ,  Raimundi  de  Brodd. 
Bemardi  de  Serinnac  :  et  laicorom,  Pontii  Ci' 
talani  et  Guillelmi  fratris  cjus,  Pontii  $criba:< 
Barloli,  Pétri  de  Vedenobrio,  Guidonis  Cuillelpi, 
Arnaldi  de  sanclu  Felice ,  Picapanis ,  Pehri  d» 
RhodcK,  Guillelnii  prcsbyleri  de  Portis  et  aliof«> 
mtiltorum. 
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CXCVI. 

CMMrMi  de  mariagv  entre  k  ilU  4«  Roger  Bcrnaid 

In  nominc  Domiiii  Srif^ndum  est  quod  !\n- 
geriu»-Bernardi  comcs  Fuxensis  Essemenae  filitis, 
cÇAmaldus-Bernardi  de  Marcafaba  ûltm  Gal- 
lirto,  eoBslHo  «nanmi  osonim  saoraiBqae  ho- 
mînam,  bono  amore  et  bona  fide  coqjnnxenjnt  et 
appariaverunt  se  tali  ronventti ,  quod  dominas 
cornes  Fuxensis  Rogcrtus-BeriiardI  convenit  dare 
nuroB,  el  dedil  lllan  satn  cnm  ix.  «isalibus 
pt  ana  milicia ,  Guilleloio-Arnaldi  fiUo  Arnaldi- 
Bornartli  de  Mamfabn  Oiiod  si  înterea  pnedicta 
iiiia  iiiuriebalur ,  dominus  cornes  Ftixonsis  daret 
ei  aliam  fiUam  suani.  Simititer  Arnaldus-Ikir- 
nardi  de  MareafriM  oortreoU  dare  et  dédit  fllum 
suum  prasdictum  filia?  D.  comitlâ  Fuiensis,  et 
landaYit  el  dedil  ei ,  Arnaldn-finillelmo  scilirct 
filio  suo ,  lotam  suaoi  terrain  uU  melius  ipse 
MnK  et  tenuit ,  si  finie  aliam  neii  habebal 
filinm.  Quod  al  conlîngebat  ut  A.  B.  aHum  ba- 
bcrel  filium  ,  tnnr  Arnaldiis  Otiillolmi  nUra  me- 
dietatem  totius  honoris  habercl  meliorationem 
easteHuni  de  Marcafaba ,  et  totam  terrain  cum 
OBial  iierltaienli  dominio  de  Trapa  In  uMin ,  et 
infra  Alnalum  sicut  ipse  melius  habult  et  tenuit. 
llem  S!  Arnaldns-GnillHmi  intcrea  moriebalur  , 
et  Arnaldus-Bernardi  abum  non  habebat  filium 
fd  liiam,  iUilé  Men  doniun  quod  ipse  fecerat 
Amaldo-Goilléliiio  filio  suo  fecit  domino  eenltl 
TuTPnM  Rogorio-RrTnardi,  et  fîlii^  n!)  eo  oxeiin- 
libus  :  sed  si  Arnaldiis-Bernardi  alium  baberel 
filium,  eodem  modo  quo  preedictum  e^  D.  cornes 
Ftaxcuii  daret  ei  6Uam  snam.  Qrnd  al  Amaldm- 
Bernardi  non  babebat  flliom,  sed  filiam,  elD. 
cornes  Fnxfn<îis  hahrhat  fîlhim  ,  daret  ei  uxorem 
filiam  ipsius  sciliccl  A rnaldi -Bernardi.  Facta 
caria  mense  Decembrîo  fecia  u.  Lodovico  Fran- 
aoram  rcge  régnante,  naynando  t^losano  co- 
mité, Raimundo  episcopo,  anno  ab  incamatione 
Domini  r  i  xn.  Hujus  rei  sunt  lestes  Deusdet 
Girberti  fraier  et  roagister  Tolosanse  domus  mi- 
IHieTtaipir,  Bertrandna  de  llarlag,  Poneiosde 
l^rdad  et  Raymundus  frater  ejus ,  Isarnus  de 
Saos,  p.  de  Milglos,  Ato  de  Bordis,  P.  de  Maor- 
•wg.  W.  de  Taissoneras ,  Berengariws  de  Arneio, 
W.  de  Possato,  Oto  de  Vilario,  Bernardus  de 
Castanag ,  Poncins  de  Maomaeo.  Ugo  Amaldi 
acripiii  hane  cartam  mandate  et  ineee  BeiMdet 

'  ChAl.  de  Foix,  caisse  46 


QirberUfratriiet 
liti»  rempli. 


CXCVIL 

Extrait  d«  diieries  chartes  toachaot  Eagi^-Banant 

comte  de  Foix. 

(ann.  ii63l«.)  ' 

Anno  ab  I.  D.  m.c.uii.  in  Dei  nomine ,  ego 
l'onlius  de  Dun ,  el  uxor  rnea  Sybilla ,  el  infantes 
mci,  el  ego  iU}a)UJiduâ  de  Duu  et  luor  mea 
Adalalie,  et  infaatea  BMi,  et  ega  BefMtfdoallay* 
mtmdi  frater  ejus,  non  omnes  simul  donamos  (ibi 
Rogerio  -  Berna rdo  el  infaritibos  vestris  ,  etc. 
totum  quod  babciuuâ  iu  Tuiuiensi  episcopatu 
juste  Td  if^ste ,  in  casteUis  ,  et  in  viUis ,  iit 
silvis,  etc.  pra:tcr  eaitoiliim  de  la  Bedm,  et  ea»> 
tellum  de  Rochafort.  Et  ego  Rogerins-Bernardu* 
cornes  de  Foix  reddo  uoinibus  vobis  supradiclit 
umnem  preUiclum  onorem  »  ut  teocaU&  de  ate  et 
posteritafia  mem  ad  feram ,  ete.  Facta  oarli 
mense  Novembrio  ferla  iv.  luna  xxvii.  S.  Ber- 
trand! de  Marlag,  et  Pétri  Rogerii  fralris  ejus, 
S.  Ug.  de  Belpoig,  S.  Raymundi  de  Salas,  S.  Ray- 
mundi  de  Varnhola,  S.  Pétri  GuiUelmi  d'Arloioa^ 
S.  Haymmidi  del  Viiar. 

(awu  tl63*.  ) 

In  nomine  Domini,  ego  Rogeriif^-R* mardi 
cornes  Fuxi  »  laudo  et  concedo  Domino  Deo ,  ei 
aaacto  mtmîyA  Antenino,  et  tlM  Pentio  abbati , 
et  oanibua  siuxessoribus  tuis,  cunclisqne  sanctt 

Antonini  eanonicis  praesentihtis  et  fatiiri^,  for- 
liam,  el  muniUonem  quse  facta  esl  in  Tiila  sancU 
Feiicis ,  vei  iu  anlea  pro  defenstone  prœdict» 
fiOmiU  faeta  fnerlt,  qjpmvidelleat  villa  est  pn»- 
porium  allodium  ab  antiquo  temporegleriMiariml 
niartyris  Antonini  :  tali  vero  pacto  concedo  vohla 
sicut  superius  scriptum  ^t  prasdictaoi  forUam , 
et  mmiilionem  liabaBdam ,  tenendara ,  et  posai» 
dendam  in  perpetaom ,  vt  Dimqoam  pre  pn»> 
diola  forlia  niifii  vcl  <;ti cr rv!>nribus  meis  ,  aot 
alicui  hominum  allquod  servilium,  vel  blandi- 
menluni  faciatis  ,  etc.  lioc  autem  paclum  io 
prsedicla  aranitimie  Tobtoeum  eoosUtuo,  ot  num- 
quam  aliqais  guerram  inde  mUd  bdat»  Yel  cge 
alicui.  Sit  vero  înnnifc-ttim  ,  quod  pro  bis  om- 
nibus supradicli!)  dedibUs  mihi ,  ce.  âuUdos  1  ulo- 
sanorum,  et  unum  modium  burgor.  de  frumcnio. 
Faeta  caria  ista  fuit  mense  HarUî,  feria  m.  re$r 

1  Chât  de  Foîx,  f.iisfo  il. 

^  Arciiiv.  de  l'égltMï/lc  l'uniiars. 
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nante  Ludovico  rege  Francis,  anno ab  incarnai. 
Dominf  M. cuil.  TidcnlibiB  Bertrando  de IMIo- 
podio ,  et  Petro  OUmis,  et  Rogerio  de  Monleallo , 

cl  Petro  T)»snia^ .  c\  Rnymundo  sacrifia,  etAU 
boDC  de  Durbano.  Ponlius  Levita  scripsil. 
^  la  nominc,  elc.  *  ego  Rogerîus-Bernardi  cornes 
FtnicDitisdoDO  Dec  et  betle  Marie  de  Bolbom  In 
redcmptione  pcccatorum  mcoruin,  libi  Doininico 
abbali  dicli  loci  el  omnibus  monadiis ,  o\c  -irpin- 
giam  et  locum  de  Bono-repau^o  quant  a*dili<atis 
In  nemere  meo  Bidbonse ,  quod  habai  à  Ray- 
mundo-Trencardli  viceeomite  Biterrcnsi  ;  sub 
tali  conditionc  et  pacto,  quod  miliî  vel  sucocs- 
soribus  meis  non  facietis  in  nllo  lempore  scr- 
Tidom ,  vel  censuui ,  vcl  albergain  pro  dicto 
looo,  etc.  Bt  dono  vobis  quidquid  acquirere  po- 
teritis  in  diclo  bosco  et  ejus  terminiis  et  terra 
mca,  sivc  in  herbis  sive  in  terris,  si^^nl  jnm  f^^(^i, 
et  omnem  vestrum  lucrifaclum  qucm  nmdo  ibi 
babetis,  vel  l^bebiUs  in  futuro.  Hujus  rei  sunt 
testes  Raynuuidos  Penllt,  et  Odonoa  presbyler, 
et  Dcusdct ,  et  Guillelmus  monachus  Bolbona;. 
Fac!a  rnrtri  ista  anno  M.c.Lxni.  I.  T>.  id.  Decembr. 
régnante  Ludovico  rege  et  Bertrando  episoopo 
Tolosae,  Raymando  comité.  Amiudus  prcsbyter 
Fuxensis  scripsit  jum  denini  ibbttis  et  Roçeiil 
eonitis  Faxeiuia,  etc. 

(AMR.  liait*.) 

Notomilt,  etc.  quod  ego  Rogerios-Bernardi 
eomes  Faienais  filius  Exameiue  comltitHB ,  et 

Rogerius  filius  inrn>  filius  ('.;i;ciliai  comilissaî, 
comniondrt  lurrein  de  bavardtino  el  domos  sicut 
âunl  iitlra  vallos,  Sicfredode  Lara,  et  oalis suis 
qui  de  eo  exibont,  elc.  Videntes  suolet  anditores 
Bertrand  de  Belpog,  et  Raymiudiis  de  Varnola , 
et  Pclrns  Bernardus  Alsniivn  ,  et  Rnymiindns  de 
Salas,  elArnaldus  de  Munlredon,  el  Hav  ruutidus 
Fort  de  Belpog,  et  Pelrus  de  Lara,  el  àcorbs  de 
Heotredoii.  Faeta  est  caria  nense  Oelob.  ferla  n. 
luna  x\iv.  anno  m.  c.lxv.  GuilMmos  prediiter 
icripsit  apud  ca&teUmn  tvau 


CXCVIIL 

S^rmenl  de  fideUli  prêté  par  les  cbeTaliers  «Je  ^i•ln»  « 
Bi  jriDMul  V.  comia  de  TooIeuM.. 

(Alfit.  111»*.  ) 

Ego  PetrUfiGirardus,  el  ego  Pclrus  Dernardus 
Orataserp,  el  ego  Guillelimis  Falco«  et  ego  fon- 

t  Archive»  de  l'abbaye  de  BolbODOe. 
3  Chât  deFoix,  caisse?. 

S       d«s  cban.  dn  Boy,  Tookuiie,  sac  90.  n.  37. 


cius  de  Vcdenobrio ,  et  ego  Ugo  de  Cervana ,  ei 
ego  RaymandOB  Amci ,  et  ego  Goillelniis  de 
Calmis ,  et  ego  Gaufridus  Vitulus ,  et  ego  Rai- 
Oiiindti^  ArrKilf!n>.  et  ego  Raiinundus  Branus,  cl 
ego  Guilleiinu!»  de  Cortico,  et  ego  Bernardusde 
Yacbcriis,  cl  ego  Bemardos  de  Clamctaco,  et 
ego  OulHeliiios  de  Bredelo ,  et  ego  Gnilieiam»  de 
Villare ,  et  ego  Bernardus  de  Miglavo  ,  et  ego 
IVerlrandus  de  Arenis  ,  et  ego  Raimundus  de 
taliuis ,  el  ego  bernardus  de  Calmis ,  et  ega 
Bertnmdi»  Gardniia ,  et  ego  (Jgo  de  Brasea,  et 
ego  Caulerius,  et  ego  GulUelniiisRaiiDaiidos,  et 
ego  Petnis  Aldebertus,  et  ego  Raimundus  Bar- 
banus,  el  ego  Bermundus  de  Vcdenobrio ,  cl 
Petrus  Raiuiutiduà  de  Dion ,  el  ego  Guilleltuu»  «le 
Turre ,  et  ego  Portarades  Niger,  et  ego  Bei^ 
mundiis  de  Hedenchis  ,  et  ego  Geraldus  de  Cla- 
rencinro,  el  ego  Berlrandus  de  Monleiniralo .  H 
ego  Pclrus  l'ruvtnciaiiâ,  elego  Beritarduii^Ratno, 
et  ego  Berlrandus  de  Angliada ,  et  ego  Petros 
Berengarlos  ,  et  ego  Bertrandos  de  Voebefiis, 
et  ego  Arnaldus  de  Campanis  Maraiols.  Roi 
ornrtes  pariter  et  pari  voto  proniiUimiis  libi  Ray- 
niundo  duoi  Narbona;,  comiti  Toio^,  marchiom 
Proviadie ,  quod  «b  bac  fcaleada  Innil  aaoi  I.  C 
K.  G.  um.  Ubi  vel  tuia  guerram  non  fadeau»  ■lia 
tcmporc  nisi  ciim  dnmirto  Nemattsi,  nec  pro  fp 
donec  œtali>  mui  aiiiiorum  fiierit  ipse  dominos 
lilius  Bernardi-Aloniâ  ;  sicul  dtxtuius ,  nec  ali< 
qais,  sive  aliquo  noslro  consiUo,  vel  fatanitale, 
neque  ingenio,  nec  de  ctstro  Arenanmi,  aetdt 
Neman'io  promitlimus  tibi  nb  aliquo  guerram 
fieri,  donec  praediclus  filius  Bcrnardt-Atoni>  xuii. 
annorum  fuertt.  Iteruai  proauttimus  libi  el  luis, 
quod  li  quia  vel  si  que  terram  tmoa  auferre 
vellel  à  Vidorle  usquc  ad  Rodanum ,  nos  per- 
peluo  bona  fide  et  absqiie  fraude  tibi  et  t'iH 
adjulores  erimus  lideies.  £1  ul,  sicul  supenus 
scriptom  est ,  absque  vitio  et  machioalione  Ubi 
et  luis  onnia  servemus,  tactis  sacrosauclis  cva»* 
geliis  juramus.  Ego  igilur  pritdictus  cornes  To- 
losae  proinitto  V()))is  onmibn?^  pr:e<?trti<  militibti^ 
castri  Arenaruoi ,  quod  ab  ipsa  kalcada  Junu 
supradielA  de  qidiiÔhis  iobabiUiitibus  Heono- 
sun»  et  de  bis  qui  in  futurun  inbabil&venBl, 
cnm  posse  meo  lidelc  auxilium  perpetuo  vc>biî 
pri'slabo,  quicumque  veslruin  vel  ipsoruoi  guer- 
ram iuuveal,  el  quandocuuiquc  guerra  mo- 
veitar;  et  si  quidam  pNedlctorum  honUittgade 
civilate  ipsa  eilerit ,  ncmineai  eorom  in  aliqoa 
ioeo  terrnî  merc  à  Vidorle  nsqne  ad  Uodannm 
nianulenebo,  noc  manutcncrc  faciani  ;  el  si  qui) 
infra  janidiclos  lerminos  in  terra  mea  cos  manu- 
lenoerit,  pro  posse  oeo  iode  fiddiler  vos  juvaba» 
et  ut  superlns  scripton  est  onuiia  qnie  ftmÂ 
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fidelitcr  srpvom  ,  t^rfi^  <5arro«anrti';  ev;mgoliis 
juro  ei  juralorcs  vobis  Uono  liuiilcliniun  de  Sa- 
braDO,  Geraldom  Aoteaiii,  Lagetuin,  Uclc- 
stardum  de  Ucccia,  Bernardum  Matetronuin , 
Baimiindiim  de  sancto  Privato. 

Anno  D.  I.  m.  c.  txw.  *  in  nionsc  Junio  .  ogo 
Raunondus  dux  J^arboniu  contes  Tolusae,  uiarciùo 
Profindc,  omnilNis,  ele.  Notam  fieri  volo,  qood 
tibi  Petro  Gerardi  de  Arenis  debeo  v.  millia  cl  d. 
solid.  Melgorion'.ium  ..  volo,  .,  \\\  accipîas  uno- 
quoque  annu  xii.  marchas  argeuli  de  quitiUle 
d  eorda  8.  Egidii ,  et  insuper  cooc.  sol.  Mcigor. 
iiiio  quoquc  anno,  quos  tibi  Dermundiiâ  de  (Jcecia 
de  pedagio  Vaîlis  nqunri.x*  reddore  dobr!  ,  nie. 
Aclum  est  Jioc  anno  et  nionso  qiio  sii])ra  ,  in 
praesenUa  Poiilii  Uaiaoardi ,  Raiinundi  de  Veuc- 
dolirk»,  ele. 


CXGIX. 

TnMd» paix  entre  Raymond  comte  de  ToaloaaeM  le 
Ticonie  Aij«mkm1  Tttawni. 

(Aim.  lies*.  ) 

I 

Anno  H.  0.  ixm.  I.  D.  in  nomine  Domlni  ego 

Raymnndiia  dux  Narbonae,  etc.  jure  tibi  Rai- 
mundo  Trencavei  tilio  Bernard*  -  Atonis  atqitc 
Cœdlias,  vilaiu  tuam  atque  membra,  et  numquani 
te  oeeidun  neqaecapiam,  née  allos  homo  aut 
fxmina,  per  ineum  ingcnium  née  per  meuin 
consilium,  et  juro  tibi  lotum  tuiim  bonorem  , 
velfeudos,  et  alodes,  sicut  modo  habcs  ri  fones, 
MltnlIilS  homo  antfsmina  per  te,  seu  la  antea 
acqnire»  el  loentus  faerls  mec  eonsilio*  tel  nieo 
ingonia ,  et  ut  numquam  libi  tuum  bonorem  auf- 
^eram,  ner  Immo,  nec  femina  ronsilin  vcl 
meo  ingenio  :  et  si  hoiuo  aul  la^tnina  libi  tuum 
^Morem  tufferrel,  aut  iode  le  loflémt,  tibi 
^  ijutor  ero  liona  fide  elsine  ingpnno,  eicepto 
Ilérnardo-Aloni  ncpote  tuo ,  et  cxcppfis  meis 
'(uminibus,  et  ilios  tilvi  ad  j 
■iillos  tibi  ad  justuni  iiabere  non  polueru,  ad- 
jiiiabûtede  eis  sine  inganno.  Sieot  superlus  est 
dictum ,  sic  ego  R.  cornes  Tolosanus  tibi  prae- 
iaio  K  Trf'ni  avelli,  juro  et  tenebo.  Arnaldus  de 
Clairano  hoc  scripsll  apud  burguni  quod  vucatur 
(NiBOs,  VU.  feria,  ti.  idns  Innii,  rege  Lodovico 
régnante.  Testes  Beniardns  episcopns  Tolo- 
sanus .  ffr 

Anno  M.  c.  Lxni.  I.  D.  i.  feria,  v.  id.  Junias , 
Lodovico  régnante ,  notum  sit ,  etc.  Quod 

'  Ibid.  Mc  9.  n.  2.  _ 
*AicUm  dn  cbH.  de  Poix,  caisse  18. 


e^o  Raimundus  dut  Narbonm  ,  cornes  Tolo- 
sanus, marelUo  l'rovincia:  fillus  lldefonsi,  tibi 
Raymunde  TrenctvelU  mio  Bemardi- Atonie, 
eonsilio  meorom  hoDlnnai  atque  loorum ,  reddo 
et  emendo  in.  m.  marchas  argenti  qnas  habui  k 
te  pro  redomptione  tiiœ  capUonts ,  ex  quibus 
tribus  uiiiUbub  marcbib  uiea  proprta  voiuntatc , 
bom  fde  et  sine  inganno, ego  Biijraiumlus  |^»« 
dictus  cornes  Tolosanus ,  tibi  Raymundo  Treo- 
cavelli  et  Rogerio  ûlio  tuo  omnique  vestrx  pos- 
terttati  obligo ,  et  jure  pignoris  trado  pro  m. 
mardiis  argenti  fini ,  oinne  jus  et  donrinattonem 
quam  babeo  et  babcre  debeo  Tel  aliquis  homo 
▼el  Éaeminn  h  me  vel  per  me  babel  el  possidet 
in  castre  quod  dicittir  Lunar,  et  in  suis  lerminis, 
et  in  omni  terra  Luuatenst;  ita  scilicet  ul  iia- 
bealis  et  poasidealU  pnedictâm  ptgnua,  4|no  ua>« 
que  ego  vel  successores  mei  vobis  \ct  vestria 
successoribus  prsescriptas  M.  marchas  argonli  fini 
reddamus  sine  veslro  inganno.  Et  prouiiUo  quod 
de  hoc  pignore  vos  non  decipiam ,  ele. 

(Aiui.  1163*.) 

Anno  M.  c.  lxiii.  Incar.  Dom.  t.  feria ,  y.  idoa 
Junii,  regf»  Lndnvico  régnante.  Notum  sit  etc. 
quod  ego  Rayiuuudus  cornes  Tolosanus ,  dux. 
Narbone ,  marcMo  Provfnei«  filios  Ildefonsl , 
tibi  RaymundoTrencavelli  filio  Bernardl-Atonb» 
eonsilio  mrorum  hominiim  atque  tuorum  reddo 
et  emendo  m.  m.  niarch.  argenti.  Mea  propria 
voluiilate ,  siiic  inganno ,  boaa  bde,  ego  prœdic- 
lus  Raymundoi  eomes  Tolosanus  tibi  Raymundo 
Trencavelli ,  el  Rogerio  filio  tuo  ,  omnique  tu» 
posleritati  obligo ,  et  jure  pijînoris  trndo  pro 
duabus  millibus  niarcbis  argeaii  liai ,  uuiae  jus 
et  dominationem  quam  babeo ,  et  habere  debeo, 
el  cornes  Tolosanus  habere  débet ,  vel  aliquis  Tel 
fa;mina  ppnno  liabetel  possirlrtinnmni  lionore... 
ad  ipsutn  caslrum  perlim  nie ,  «  xcepto  caslro  S. 
Mai'cclli ,  et  caslro  quod  diciLur  Sestairol ,  cum 
omnibus  bonorlbus  ip^s  pertinentlbos  :  pnedic- 
tu  m  Caslrum-velus  cum  omni  honore  sibi  perli- 
nenli ,  et  cum  Terciacho,  Abiracho,  et  !Mar- 
chiaco,  obligo  vobis,  sicut  superius  diclum  est, 
et  lolnm  jus  quod  babeo  tel  aliquis  à  me  tet 
per  me  bidKt  in  militibus  prsdicli  honoris ,  in 
liominibus  et  fseminabus  ,  in  fr'urlis  el  ff<lnlibus, 
in  terris  el  vineis ,  in  b^'^clii-  ,  \n  a(niis,  m  pralis 
et  pascuis,  in  exilibus  el  rcddilibus ,  in  cea»ibus 
cl  nsaticis,  iDdomimeatorlaet  albergis,  inlir- 
manliis  et  justidis  •  in  heremo  et  condirecto. 
Adliuc  etiam  cum  prsescriplo  Caslro-vcleri ,  et 
cum  tribus  ilUs  forciis  prsescriplis ,  el  ooini  ho- 

■ 

t  AiebW.  du  cfaftt.  de  Foh ,  «rtuL  cilise  Ifi. 
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norc  prsescripto  ipsis  perttoaiti,  oblige  toUs 
onme  jus  «t  domimlioiieak  «loaiii  babeo  io  ehri- 

tntp  rt  Inirgo  de  Albin  .  vcl  aliqnis  homo  aut 
fapmina  a  me  et  per  me  habet  et  possidel  in  prw- 
dicU  civiUtc  et  burgo ,  excepta  pace  quaiii  luiiii 
rettneo,  et  in  hoc  pignore  non  mitto.  l(a  sclUoei 
Tobis  et  vestris  prtedictum  pignus  obligo  suc- 
c('s<:ori!)!is ,  ut  tamdia  ipsum  habcatis  et  teneatis 
donec  n.  m.  marchas  argent!  fini ,  ego  vel  suc- 
cessores  met  vobis  et  succes&oribus  veslris  stite 
TCBtro  Inganno  reddamns.  Et  promilto  Qtde  hoe 
pignore  vos  vei  successores  veslros  non  decipiam 
ve!  deripi  fariatn.  Et  qiiidqiiid  praîdicli  honoris 
accepcritis  non  computabiUir  vobis  in  fortem. 
Hajus  réL  ei(  lesUs  Bernardin  episcopus  Tolo- 
nnns ,  Roflerlns  Bernirdi  eomes  de  Fnxo ,  Gtu- 
cerandas  de  Capileslagno  ,  Kaymundus  de  Ter- 
mino ,  GuiUieimus  de  Redorta  ,  etc.  Arnaldus  de 
Danano  bœc  scripsit  apud  burgum  qui  dicitur 
inmis ,  jttssu  Raymandl  oMuHii  THIoetnl ,  deTn. 
anno  quo  supra. 

Anno  !ncnr.  J.  C   m,  c.  reirTi,?pt<'  I.nfîo- 

vico  rege  Fraiiroruin  in  mense  Junio.  Kgo  Ray- 
inunilus  (lux  ^arbanensis,  coroeâ  Tolosse ,  niar- 
chin  FrovinebB,  filins  lldefonai  oomitis  et  Faidilae , 
dono  atquc  concède  tibi  Raymundo  Trencavelli 
filio  Bernarcli-Atonià  et  Ca'ciliaî  et  flîin  luo  Ro- 
gerio ,  ut  si  de  castclliâ  tuis ,  vel  du  villis ,  vcl 
Iiomines  lui ,  paccm  quam  ego  in  Tolosx  et  in 
AlMc  episeopatn  mlttam  iirfiregerint ,  sdlicet 
spacium  xl.  dicrum ,  quod  ab  eis  non  requiram 
donec  te  per  me  vel  per  me  vel  per  nuncîum 
ueum  inqulram.  Et  si  ipsi  inter  praêdiclum  spa- 
tu  XL.  dienun ,  per  te  emendare  toiaeriot , 
«gtt  aedpiam  ;  A  vero ,  per  te  emendare  Ddoe- 
rinC«  ego  bona  fidc  sicut  ab  aliis  de  Tolosano 
▼el  de  Alhipn^i  ppisr.opatu  ab  eis  requiram  ,  et 
hanc  conventiuncni  facio  tibi  el  tuac  posteritati. 
Aetmn  iiocanno  dmenae  quo  supra,  apudUimos, 
in  eeeleaia  8w  SIepbani ,  in  pra*sentia  Tolosani 
cpiscopi  scilicet  Bcrnardi.  et  Guillelmi  Albiensis 
episcopi ,  Ugonis  Ruthencnsis  comitis.  Guillelmi 
Montispessuli ,  Hermengardts  vicecuimU>sae  Nar- 
booeosis ,  Bernrondi  de  Uceeia ,  Ugonis  de  Ban- 
cio,  Goilhelniî  de  Sabrano,  Pétri  Giraldi  de 
Nemauso,  Bernardi  de  Nodelo,  Raymnndi  de 
Yaliaugucs ,  Raymundi  de  Calmis,  Pontii  de  Cal- 
mis,  Sicardi  de  Lauraco,  Gausberli  de  Fumelio , 
Ganberll  de  Casfello-nofo ,  Guiliiernii  de  S.  Fe- 
lice  ,  Guilhermi-Arnaldi  Gaucerandi ,  Pétri  de 
Monteacuto,  Pétri  Raymundi  de  Altopullo,  Pé- 
tri de  Vilaro ,  Berengahi  de  Uitcrrb,  Guilbermi 
de  Durban ,  Raymundi  de  Durlian ,  Raymundi 
de  Natafelgucira ,  Bernardi-Atonis  de  distdlo- 
nove ,  l4arni  Jofdani ,  iordani  fralrla  ejos , 


GdlheiBii  de  Peielave,  Pétri  deHinvIia, 

Bicafiredi,  Raymundi  de  €aBtria,  Bomi^Vie' 
lapai.  Ladeviena  aeripait. 


ce. 

UoaaiDa(e  rendu  par  ies  seigneurs  de  Terne»  >u  'ica" 
Baymond  TraocaTel. 

(ann.  ii63*.  ) 

De  ista  hora  in  anlca  ego  Raymundos  et  ego 
Guillelmusde  Termtoo,  liiii  Eslris»etq;ol'e- 
(rus  OUvarii  fiUus  Adalmus,  nonde^bmileViï' 
nmndnm  Treoeafel  filinm  Gmciliae  f  kecomiiisix. 
nequc  Rogerium  filium  tuum  de  castclto  quod 
vocalur  Dnrfort,  etc.  Testes  liernardus de Roca- 
fort,  Bernardus  iUymundi  de  Canesu^peB^i 
Peiras  Raymundos  de  Marie»,  et  ArnUoi  k 
Carcassena,  et  Guillelmua  Sl^hani,  et  AJal^ 
ficus  junior  (h  Barbaîrano ,  etc.  in  pn?*?"'» 
quorum  el  iiuiltonim  alionini  isUid  sacrameotu'" 
imtlacUini,  m  majora  saia  paiaUi  Carcass^ai^ 
Arnaldus  de  Gairano  boc  scripsit  jusiione  Bip 
mundi  de  Termine  pnescripli  iilîi  BttriCi  »' 
feria,  kal.  Novcm!).  annoii.  c.  lxuu 

Juro  ego  Kaynuuuius  et  ego  Guillermus  de  Ter- 
mine filti  Ëblriae ,  el  ego  Pelrus  OUTarim  iiii» 
GuiUerffli  et  Adatmos ,  tibi  Raymnndo  Tnaci* 
vello  filio  Cxciliœ,  et  Rugerio  filio  lue  et  Saura 

r(>r?iit(ss;j» ,  ca>ilrniu  <!('  Terq^ino  ci  forciai  fp^ 

ibi  liudic  sunt  ;  et  quod  non  vobis  au£ferenu>^* 
etc.  Hase  acta  simt  anno  incarn.  Pom*  a.  c.  us<< 
Bi\iua  rei  sunt  testes  domina  Brmenfirdis  vice- 
comitissa  Narbonae  ,  et  Pelrus  de  Mioerba.  el 
IVlrus  Raymundi  de  AllopuHo  ,  el  Aymericos<J« 
Barbairauo,  et  Pelrus  de  Viiario ,  et  Pelrus  {U>- 
nniidna  de  Alarie,  et  Bemardio  Baymnadoi^ 
Caoesospenso. 


CCL 

Plaid  leva  k  Gltica  «  >ouao  par  le  ViCMMtt  lUj**^ 

Treucavel. 

<Ami. 

Anno  n.  c,  tiiii.  I.  D.  u.  feria ,  n.  non.  ^ 

vcmb.  rege  Lodovico  régnante ,  liaec  est  «rU 
judicii  quod  de<lil  dominiis»  RaymundusTreiwi* 
velli  proconsul  bilcrreosis ,  de  coutruvcrsi» 
erant  inter  UgoncmBaeafredieC  fratres,  elbtf' 

1  Cbit.  de  Fois,  eartiii.  caisse  IS. 
tChlL  de  Bail,  caisse». 
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Jordtni  el  AahiiH  ilHos  et  nepotes  eorum , 
fifios  scilicet  Ugonis  de  Saxaco  «  ds  easira  Moa- 

tiâ-regalis,  et  de  caslro  do  Sexaco.de  quibos 
qiKeriinonus  in  manu  domiru  R.  Trencavolli  se 
inntvennit  Qui  auditis  et  diligemer  bmc  inde 
iaquisîUs  aNeg^iMiibiis,  pott  rnollu  Mob 
producliones ,  praesUto  eliam  sacramento  ea- 
Inmnie,  assidenlibiis  sibi  Pnntio  rarrissonie 
epucopo,  el  vicariis  suis  Giulhelrao  scilicet  de 
8.  Pellee  «t  Ptiro  «te  VîUirio ,  et  Bernardo  Pila- 
polli,  et  Pontio  Ferol,  et  Petra  Raynoodi  de 
AUopoIlo,  et  magistro  Marrhisio,  et  magislro 
Maurino,  inbunc  modnm  (lifiinitivain  dcditsen- 
teotiaou  Ut  finis  sea  Iramaiictio  quam  Ugo  Es- 
cafredi  el  peter      cnin  pain  Isarni  iMnpore 
deslruclionis  Monlis-rcgalis  feceranl ,  non  valeal, 
Hlpotc  per  vim  et  potentiam  facta  ;  et  judicavît 
Qt  isarnus  Jordani,  et  frater  t  jus  et  nepotes 
«ron  hibeentparteD  lartiain  in  casiro  Montis- 
regalis,  etc.  Sitnittlar  litIfeaniwJordani  et  fra- 
ter eju»,  etc.  habeant  tertram  partem  In  tota  illa 
adquisitione  quam  Ugo  Escafredi  et  trntrr  pjus 
feewunt  in  loco  uljï  &ol«bat  e6&c  caslrum  de 
Yabiegulo,  et  iBlam  terliam  partem  et  Ulam 
qtiam  habent  in  caslro  Montis-regalis ,  habeat 

Uarnos  JordanI         in  feudum  honorifice  ab 

Hugone  Escafre  el  fralrlbus  ejus,  etc.  Iteoi  do- 
TrenmclH  eum  pnedicUs  assessoriboa 
judicavit  ut  abomnl  Ula  pelitieDe  qnai^lii  cas- 
lro de  Saxaro  U<^o  Escafredi  et  fratres  ejusfade- 
bant,  caderent  etc.  Similiter  judicatnm  fuit 
quod  Isarniis  Jordaoi  et  frater  ejus  et  nepoles 
«nan  de  eaairo  Nontls-regalis  possint  facere 
goerram  cuicumque  volucrinl ,  excepte  dmaiuo 
Carcassonfp,  etUgoni  Escafre  el  fralribas  suis , 
cl  lit  milites  de  eodem  <:a»lro  del)eanl  eos  adjii- 
|va  centra  omiies  bomines  quibus  vellenl  facere 
^liaoi  ele.  Bt  eyi»  bamus  Jordanns,  et  ego 
^"Haniis  ,  et  nos  fratres  Ugo  de  Saxaco  et  Ber- 
Irandus,  et  ego  Ugo  Escafre ,  el  cpo  Ainiericus, 
rt  ego  Isarnus  Icnebimoset  observabimus  bona 
"de,  etc.  Sahra  fideKiale  dem.  R.  TrencaTelli , 
Kogerii  «il  toi,  el  eja«  aooccesoris  qol  do- 
«uinus  Carcassonœ  fueril ,  elc. 

Nos  milites  Montis-rcgalis  Pontiiis  do  Villanova, 
«  wanius ,  elB.  de  Villa-nova  ,  el  Kogerius  de 
^  ina-nofi,  el  G.  de  lloeea ,  el  B.  de  Villalegiid , 
'  nlhcrnuis  de  Masairolas,  Ugo  de  Romegos, 
l  elrus  Bernardl ,  P.  Raim.  de  Villalraver ,  Aina r- 
jM.Rigaldus,  Berlrandus  de  Viliatraver  ,  B.  el 
mmsde  Anencs  ju»iior ,  mandate  U.  Escafre  , 
t^ic.  Juramus  quod  si  ailqoia  pradielomin  doniH 
norumboe  infregerU,  «lu  fidèles  adjulores 
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Anno  V.  c.  lxiii.  v.  feria  ii.  id,  Decembris, 
rege  Lodovico  régnante,  civilati  quœ  dicitur 
Carcassona  R-  proconsul  de  Bilerris  dominante , 
omnibus  hemlnibus,  etc.  sit  maDifèstum,  con- 
trovers'iam  fUisse  inter  Raymundum  de  Terralnio 
et  Guillermum  fratrom  rjiis ,  de  caslro  de  Tcr- 
minio  et  omni  honore  ilU  caslri  et  dominationî 
illius  peritnenti  ;  et  de  omni  bonore  qui  eis  ex 
parte  patrie  eorum  acoedebal  oUcomqnt  slt 
De  qua  controversia  firmarerunt  se  in  manu 
D.  R.  irencavclU  viceconiitis  Biterrensls,  qui 
vocalis  ad  se  assesâonbus,  scilicet  D.  Pontio 
CareaasoiMB  episoopo,  et  duobns  vicariis  suia 
G.  de  S.  Fclice  et  P.  de  Vilario  ,  et  U.  Bseaff^, 
et  G.  de  Durban  ,  et  P  Uaynmndide  AllopuUo, 
et  magistro  Maurino ,  el  magistro  Hauberto  ,  et 
anditis  Qtrîusque  partis  rationbus ,  elc.  In  buoc 
medum  amieabitls  eompealtio  est  faeta.  Rty-' 
mundiis  de  Terminio ,  et  Bernardus  de  Moule* 
escliivo  ,  Rilsovendis  uxor  illius  habeant  el  pos- 
sideant  duas  partes  turris  de  Terminio  el  barrii 
et  barrianorom  Ollus  castri,  et  de  «Uilibus  et 
domibus  eorum  roediefalem  ;  et  G.  deTermM 
liaheal  lerlîam  parU-in  turris  el  barrii  et  barria- 
norum  ,  el  medielatem  militum  et  domorum 
eorum  ,       item  fuit  dîctuni  ul  R.  de  Terminio 
et  G.  frater  e|iis  laciaDl  eecleiiam  nenm  in 
barrin  fin  Trrtninio  ,  à  primo  Penlecosles  usquo 
ad  uriuiij  unniiin  .  in  qua  construenda  ,  si  quid 
necessarium  erit ,  posl  expensas  populi ,  milUt 
It  de  Terminio  dm»  parles ,  et  G,  lerllam ,  etc. 
Similiter  de  omni  honore ,  caslro  et  dominaUoel 
illius  perlinenli  ,  habeat  R.  de  Terminio  duas 
partes ,  et  W.  lerliani ,  exceptis  militihn*?  feu- 
dlsmiUlaribus,  et  excepte  caslro  de  Durlort  et 
caslro  de  Careamona*  et  TiUaqum  dieltor  Ardiat, 
qmm  villatn  et  castra  et  milites  el  feudos  mili< 
lum  +ial»eanl  per  modiclatem.  Simili  modo  de 
honore  palerno  haijeal  R.  de  Terminio  duas  par- 
tes,  el  W.  lertîam  :  el  milites  et  Mes  militarea, 
fuerint ,  babeant  per  mcdietalem ,  etc.  Ua  ego 
R.  de  Terminio  et  ego  Adalaznidis  .  ego  B.  de 
Montesquivo  ,  promiltimuâ  hoc  lotum  nos  obscr- 
vaturos  ;  et  ego  G.  de  Terminio  ,  el  ego  Adal- 
mus ,  et  ego  Petrus  Ollvaru.  Testes  Rermen- 
'^^rdi^  vit  rfomilis<ia  Narbonœ,  Sicardus  de  Uq- 
raco,  Petrus  de  Domonova  ,  Ponciu-*  de  Roca  , 
BernardusdeDuraforl,  Udalgarius  de  Fenoleto, 
et  Petros  alque  Amaldns  filii  ejus ,  cl  Ainicricui 
de  Barbairano,  et  Bernardus  Raimundide  Cane- 
snspenso ,  et  multi  alii  TirI  nobiles  ifui  Innc  ade- 
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rtnt  ibi ,  ubi  pmcripla  fait  facU ,  Mttket 
in  colle  ante  TernUniiiin  versus  neridieai  >  etc. 


CCII. 
(AHII.  1163  <.) 

TrmutuHim  pasiie  par  la  mé^KaÊlon  et  I» 

jugement  de  n.  Trencavel  vicomte  de  Carcaa- 
gonne ,  entre  G^ifUoume  Pétri  de  Fillarzel  et 
GitiUarde  de  Fanjaiix  sa  mur,  sur  l'hérédité 
dBGMnm»  Petrtimirpent  HdêPItmBet' 
naré  leur  ondêt  oà  étaient  am^rU  Ut  oM- 
teatiT  de  f  'Ularsnt  H  d'Atadm. 

Solutio  praescripta  et  finis  fuit  facta  aiiiio 
M.  c.  Luii.  feria  vu.  kal.  Oclob.  in  prsscatia  D. 
PODCH  Brugali  CarcuaoïMB  eplsoopi  in  aut 
lapitka  sala  salis  noviler  facta  ,  présente  et  jn- 
bente  dom.  R.  Tr«Mir;ncHo  virprornilf  ,  cujUS 
finis  est  testis  Kogertuâ-Ucrnardi  cornes  Kuxensis, 
Bcmengardls  TieecoiniliMa  Narbon»,  Ray- 
mondis  de  Dunu  ,  et  Bernardus  Baymiindus 
frater  ejus ,  Guillerams  de  Aolorlo ,  Miro  de 
Tooeoes»  etc. 

Acte  par  lequel  ErmeiujarAe  virnmtetie  de 
Narbonne  confirme  à  i'ubOaye  de  IjuaranU  la 
moHUdu  ekMmm  de  Cameraeo  dmmé  A  cette 
abbaye  par  Poncia  de  Cœmeraeo  et  Bmmrd 
de  Moleriis  «on  mari.  Testes  Arnaldtis  de  Mon- 
tescot  magister  milicia,' ,  Gaucelinus  de  Aziiano 
inagister  Uaspilalib  Jérusalem ,  Felrus  de  Mi- 
oerba  vleeeooies ,  Petrm  Raymiindi  de  Narbona 
vicarius,  Guill.  de  Durbano,  Guill-  dcPeiteus, 
Brcmoiidus  de  Sejano ,  Berengarius  de  Ovelano. 
Guilietniusde  Serignaao  succeutor  ccclesiie  Ca- 
pitistagni  scripett.  Datum  iv.  noo.  Oclabriaaniio 
ab  iBcarnatione  Doinioi  a.  c  uun. 


CClil. 

Cbarleda  roj  Lvm  le  Jeune  m  faveni  de  rafabtj*  do 

S.  Gilles. 

(  AKN.  1163  \  ) 

Lodoicus  Dci  graUa  Francorum  rei,  notum 
fadmiis ,  etc.  qood  do»  litteras  ioclita  reeorda- 

ilMd.  • 

3  Archiv.  de  l'abbayede  Quannie. 

3  Anhivofi  dii  domaine  de  Moatpettier,  lit  pinlcuL 

de  S.  Gille».  n.  9. 


liQiib  Lndovid  pfeavl  iMSIri  tidiam  in  kmt 

verba. 

In  nominc  sancU'e  et  individus»  Trini(nH«:,  • 
Ludovicus  Oei  gratia  Francorum  Tt% ,  rcgix  dig 
nilatb  ezigll  ofBdaiD,  et  cbrMiaiHe  rdiiioaîs 
noa  bnrtatnr  devotio ,  ut  eeeleriii  M  qam  m 
repiM)  nostro  sits  sunt ,  jura  sua  conservemiH , 
el  ul  bcaeiicia  qus  ab  anleces^ribus  nostru 
ipsis  impensa  sunt ,  qu»]ue  ips»  di^His  Mrtrii 
aliuade  rafionabUiler  |M«tfdeiit ,  HicceaiB  teai- 
poris  diripi  vel  diminui  possunt  dlligenlcr  stu- 
dearmi'î  prœcavere.  Hac  ilaqiit»  ronsideraUone 
noluui  facîmus  uoiversis ,  tam  luturis  quam  prac- 
aenlibtt  «  q«od  Tir  tenerahilialleftraDDiis  noane 
abbas  sancli  yEgidii  nostram  petKt  aereoilaleai* 
rcgiam  proleclionem  et  posse^sionum  suarom 
conlirmationem  liuinUiter  deposcens.  Nos  ergo 
praedecessorum  nostrorum  vcsilgia  iaiitastes, 
juste  petitioni  dos  benicnon  praMoma  assea- 
siun  ;  et  quidcpiid  ecclesiae  beali  .^Egidii  ab  an- 
tereNsoribus  nostri-^  regibus  Francise  collaluni 
est ,  quicquid  eliam  pra^senti  dic  tn  vilia  i>ancli 
MgidU  et  In  lerrilork»  cjoa ,  et  in  loeto  dren^a- 
cenlibus  liabet ,  tenet ,  possidet  per  clerîcoe , 
monaclius  sive  laicos ,  In  terris  ,  ponlis ,  pascuis, 
paludtbus ,  neiuoribui» ,  in  aquis  et  piscationi- 
bus ,  et  piscationum  redditibus  bénigne  con<^- 
slnaa;  apecialiler  donanles  prcdiête  eedeaiae 
jurisdictionem  ,  et  dislrictum  ,  et  jusUUas  ,  por- 
toria,  et  vectigalia  ,  et  theionea  ,  ^irul  praesenli 
die  iiabet ,  lenetet  posstdet ,  vel  ui  lulurum  jœte 
et  ratiooabiliter  aoqiûrere  polovlt:  boe  ipsom 
simililer  douantes  prasdicts  eedesiK  bl  Omnibus 
castris  et  villis .  riua^  in  prœsenti  die  possidel, 
vel  in  futuruiii  Dcu  propitiante  acquirere  pote- 
rit.  Decrevimus  etiam  ut  in  r^io  iu  perpeluam 
peraianeaDt  dominle  et  prolecttone  ;  et  ne  ali- 
quo  modo  ad  aliam  deinceps  transferantur  potes- 
talcni  ,  régla  proliibnimiis  o(  proliil»emU5  auclo- 
riUte.  Quud  ul  ralum  ml  la  posierum  et  iiicon- 
eussiim,  scripto  miulari,  etsigHli  nostri  appo- 
sitioDe  ceuBiiBiri  prsoepimus ,  addito  karae- 
terc  nominis  nt^tri.  Aclum  publiée  apud  Stara- 
pas  ,  anno  incarnat.  Verbi  m.  c.  lmh.  regni  vero 
uoÂlri  x\\\i.  aslaalibus  in  palalio  na!»lro  quorum 
sDpposita  snnl  oemina  el  sifon.  Signim  eocnlift 
Teobaudi  Blesensis  dapiferi  nostri.  Sig.  Malliti 
camerarii.  Sig.  Guidonis  buticularii.  Constabu- 
lario  nullo.  Datum  per  mauum  l|igoui&  cancd- 
lar&et  episcopi  Soessloneiisis. 

In  eiyos  rei  testinonlun,  etc. 
anno  dam.  n.  oc.  uo,  mme  Juab. 
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CCIV. 
Eilnii  <!•  divcncf  durtcft. 

(  Km.  1163  ) 

Anno  D.  l.  m.  c.  lxih.  V.go  Pclrus  Raymundi 
de  Montelauro ,  et  ego  Guillclmus  frater  cjus , 
et  ego  Raymiindos  frater  eorom ,  nos  omnes  io- 
simul ,  etc.  cnm  coosilio  et  laiidatione  Marie  et 
Tiriejus  Guillelmi  Marsili  co^çnaU  noslri,  dona- 
mtis  ...  ninnnsterio  bcalae  Marire  de  Salvaup/ .  et 
iibiPoiilio  abbali,  etc.  totum  boc  quod  liabciiius 
et  haliere  debemna  in  manso  qui  Toeator  Uibe- 
serra,  et  in  Labezaireta ,  in  Majanel ,  et  in  Gai- 
ri;;nlonga  et  iii  Golalgiie  ,  videlicel  alniîium,  fe- 
vum,  beneficium  cl  vicariam  ,  et  danius  vobis 
xiaiiliter  pascua^  iii  omni  lerra  nosira  ad  nu- 
Meada  anlnalia  vestra  ca|ttBciuiiqiie  maneriei 
»nt,  etc.  Sciendum  tanien  est  qaod  me  prse- 
«lirtum  Petnim  recepisfis  |ier  ennvfT-inm ,  ita 
tamen  ,  ut  si  à  vobts  luodu  aliquo  discessero  « 
BibnominittlaBc  onmia  |ir»dieta,  sicut  superit» 
dictum  est,  habeatlset  pofisldeatis  in  perpetnum. 
Testes  liujus  rcl  sunt  Rigaldus  Alzarams,  Gir- 
bertus  de  Nemauso ,  Ponlius  de  Mcuitelauro  , 
Adcmartu  Cabenelle ,  et  Bernardu^  iraler  ^us. 
'rater  Gulllelmiu  Kripsit. 

In  Dei  nomipe  anno  I.  igindeni  m.  c  um.  '  rég- 
nante Lodovico  re;^e  Francorum  ,  e^'(>  Willelmn^ 
«leToloia,  et  ego  Fontius  liliusejiis,  pi?r  nos,  etc. 
Donamus....  D.  Deo  ,  et  B.  M.  Grandissiivae  et 
P^onlio  abbati ,  etc.  oamem  leudam  et  omoea  fé- 
daticos  de  Tolosa  ,  scilicel  omnium  rernm  vcs- 
Iraruin  qnidquid  illud  sit ,  ut  libère  et  quiète 
'wbeaUs  cl  pos-sidealis  jure  perpctuo.  Hujus  rei 
sunt  testes  Adcmarus  WiUelmus,  etc.  Facta  cU' 
temkkah  llaQ. 

(asn.  liôl»,) 

Anno  ab  I.  D.  m.  c.  lxiv.  ego  Gulllelmas  Ari- 
n*in,  et  ego  Bcrengarius  et  ego  Arnaldus  non 
omnes  (ralres,  etc.  Donamus....  monaslcrio  B. 
H.  de  Saivanese....  omnes  pascoasin  omm  terra 
nostra ,  ete.  Seiendum  est  quod  ego  TTencavellus 
BîUerrensis  vicecomes  laudo  prxsentcm  cartam 

omnia  qn^e  continentur  in  ea ,  et  auctoritate 
proprii  sigilU  coniirmo ,  sub  prœsentia  videlîcet 
et  teatiSeatioiie Pétri  Sigoerii  de  Biterrb,  GnHI. 

8.  Feikio  Tfearii  CarcasBoiue,  Pétri  Oeodati 

*  Archiv.  de  l'abbaye  de  Salv  hm  / 

'  Carhil  do  l'abhoyc  de  Graiulsclve. 
3  Cariulairt  de  l  abbaye  de  iklvanez. 


de  Fodin-Saîicone ,  Gnillelmi  Trondi ,  Peiri  de 
Eivoàico,  Ciuiiiclmi  de  Cona^  elTboaiae  CoquL 

In  nonilne ,  ele.  *  ego  Poneia,  et  filhis  mena 
Augerius ,  et  lilia  mea  Gaudivus ,  donamns ,  etc. 
sancto  nenedicto  CasLrensi ,  et  tibi  Rigaldo  abbati 
Castrensi  et  successoribus  tuis ,  et  munacbis  Cas- 
trensibus  praesenlibus  et  fuUiris  Bermundam  ad 
monacbani  fàeiendam ,  et  donanma  et  concedi- 
mus  medietatem  ecclesiae  sancti  Georgii ,  et  me- 
dielatem  tolius  quod  ecclesiee  pertinet  vel  per- 
tlnere  débet ,  videlicet  medietatem  fevi  pres- 
bylcralis ,  et  derimaRiBl  qus ,  et  BMMaleB 
oblationum ,  et  eimileriorani  :  totnm  boc  «ieol 
suprascriptum  est,  ut  melius  unquam  prcsbyter 
lennil ,  vel  babuit,  etc.  Donamu:^  vobis  nianda- 
torcm  et  tidcjossorem  eundem  Baymuiiduia  Tren- 
caveUI ,  et  ffliun  «jos  Itogerimn,  et  Bayarandwii 
d  Avallalz ,  et  Rerlrandum  de  Avallatz,  et  fiUoB 
ejus  CiiiuM-ttîm  oi  Bortrnndiim  ,  et  Petnim  Va»- 
salU ,  et  tilios  ejus  Pctrum  et  Guillelmum ,  et 
Isarnum  d'Avallatz.  Testes  sunt  hi  omnes  »upra- 
scriptt ,  et  BertrandQS  Vasaalll ,  et  firaler  t^m 
Bertrandus ,  Isarnus  Bernard! ,  et  Guido  deToar- 
cio.  Petrus  de  Vitariis  scripsit  banc  cartam  anno 
inearn.  Uom.  nostri  J.  C.  m.  g.  uuv.  Ludovico 
regc  régnante. 

Notum  Bit,  etc.  *  quod  ego Oto  d'EMOdera.... 
dono  el  roncedo  eleemc^inarn  .  .  Deo  et  beatSB 
Mariai  Bella;perticae ,  et  liabttaloribus  pjusdcm 
loci  prttsentibus  et  futurîs,  in  maous  abbatis 
Atquerii,  totam  terram ei  intègre  de  Beliopodio, 
<;um  nemore ,  etc.  Hujus  rei  sont  testes  abl»aa 
Grandissilvae  Pontius ,  etc.  qui  conccsserunt  hoc 
donum  ;  dédit  eiiam  fidejus&ores  praedictus  Oto , 
Raymundum  de  Bezencs,  Montarsinum  de  Ar- 
gumltallo ,  etc.  Anno  ■.  c  uur.  régnante  Lodoico 
rege  Francorum  ,  domino  GeraMo  prœsidenle 
Tolosanae  urbi&  episcopo  ,  Aaymundo  civitalis 
comité. 

{àlUL  116»  >.) 

Anno  D.  1  M.  c.  ixy.  conlroversia  eratinter  Jo- 
hanncm  Magaloncnsem  cpiscopnm  el  Petrnm  de 
Tiralio ,  etc.  super  mansos  el  appendanas  cpis- 
copi  qui  sunt  in  parochia  saôcll  lobannis  de 
Vadatio,  ele.  de  qaa  controfersia  volunfate  et 
mandate  Gnidonis ,  fralris  Gnillelmi  Montispes- 
suli,  compromiserunlin  Raymundum  de  Castriis, 
et  Pelrum  de  Veruna ,  etc.  Testes  sunt  Raymun- 
dna  Mcetius ,  Qemens ,  Stephanns  de  Pomairols , 

<  AreUT.delaeatbedr.d'AlU. 

2  Archive*  de  l'abbaye  de  Bellepc-che. 

3  Arcliivc>  i!u  domaine  de  MonipeUier.  Vigucriede 
Montpellier,  liasse  1. 
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Guilloloius  Pelri  de  Geneslcto ,  G.  de  Ponlo, 
Johamies  Laaberti,  P.  de  PiaiaM,  GiifIMmaB 

Bldini  diaconus.  Canonict ,  Raymundos  de  Cas- 
Iriis,  r  (!p  Caslriis  fraler  ejus,  Ponlius  deMc- 

soa  ,  Vigianus,  Guillelmus  Adcmarti ,  Bernar- 
dus-GauceUui  de  ArzAz ,  Ratiuundui»  de  Salvi- 

Anno  D.  I.  M.  c.  Lxxvi.  reguaulc  Lodovico  rege 
Pnaooniin,  k«l.  ApriUs,  ego  Aremandos  de 
Montepesato ,  ego  B.  frtter  i|»ius ,  et  ego  Ber- 
trandus  de  Vlllamuro  oopnatus  eorum,  nomioe 
luoria  mese  sororis  eorum ,  nos  tre&  pariter  per 
nos,  etc.  AccipimoB  ad  feadiun  à  te  A.  eomite 
TolOM»  lilio  Mditc  eomiliaeaB....  ipnni  eaitriun 
de  Monteclaro ,  et  Ipsum  caslrum  de  Monlepe- 
salo  ,  etc.  iDterea  facimus  vobis  liominium  et 
juramus  fiddUatem ,  et  vitaui  et  membra  *  etc. 
etumiqauieiiiii  P.  deîolosa  tnieittaniTdfiB- 
dos  amiciti»  aliqood  sine  eoaiUie  Tcslro  el  vo- 
luntate  habebinuis ,  nec  secreb  vfstra  quœ  nobis 
coniiserilis  ad  damnum  vcslrum  nullo  modo  di- 
vulgabimus,  etc.  ac  pcrboc  ego  R.  comeâ  supra- 
dietot  eonoedo  ?  obis  jandieta  eaatn  ad  feodiun , 
sicut  à  nobis  ea  accepistis  perpetuo  habere  et 
possidere,  et  in  fide  vcrbt  vobis  promilUmus 
quod  numqaam  amicitlain  vel  fœduâ  aaiiciU» 
aliquod  cum  P.  deTol(^  babebimus,  sine  cou- 
lilîe  et  Yoliiiitale  tasirt,  ele.  Aeta  et  jorata  et 
conlîrœata  fueruntomnia  apud  S.  AnloniDom.... 
prapsontibus  testibus  ,  GniraUlo  de  Gordone  de 
Moolecuto,  V,de  Oimia,  ï\  Ermengaosde  Lal- 
trioo,  el  R.  BerBifde  de  Guipia ,  P.  Rigaido  de 
BeieiMS,  U.  Alêne  de  ViUiauro. 


ccv. 

SaraMWt  muttipl  entrf>  Tlnymond  V.  comM  de  TouloUM 
elGuillaume  \  il.  seigneur  de  BfootpdUer. 

(ANR.  116**.) 

Anno  «blncaroationc  DomiiiiB.  c  uiv.  ncaie 

Junii ,  C{jo  R^ymundus  dux  Nar!)onrr  ,  cornes 
Tolosae  cl  marchio  Provincia* ,  juro  Ubi  Guilhelmo 
dom.  Monlispessulani ,  quod  te  non  capiam ,  nec 
capere  ftdaiii ,  née  le  oeeidaiD«  nec  oeeidere 
faciam ,  nec  membra  qux  corpori  tuo  ae  tenent 
tollam ,  nectollcre  fnri.im  ,  de.  sic  Deus  me  ad- 
juvet  et  haec  sancta  Dei  evangelia.  Ego  Guill.  D. 
Montispess.  per  eondem  modum  similiter  juro 
libi ,  Raim.  ded  Narbonia,  ete.  quod  te  non 

*  Trésor  des  rhart.  du  Roy,  TouloHie,  sac  7.  n.  8. 
•i  hh».  d'Aubajs  n.  81. 


capiam ,  nec  capere  faciam  «  nec  le  occidatii ,  etc. 
Roc  totom  est  ftclum  apud  NonlenpeiBalan»* 
in  solario  Guill.  de  Texeriis.  Adfuernnt  testes 
GttiU.  de  Sabrano,  Guill.  Airaldi  de  nilorri> , 
Raino  de  Casliar,  Raim.  Gaucelini,  Guido,  Eie- 
siarius  de  Posquerias ,  Bernardus  de  Noxelo , 
Guill.  de  Areiaeio,  Petros  de  ta  Vemoa ,  GnBL 
Rostagni  ,  Pelrus  de  Monteferrario ,  Raim.  de 
Vallauques,  Guill.  de  Ccntrarianicb,Berlrandn^ 
de  Montelauro ,  Pelrus  Ugo  de  Volobrega ,  Lige- 
tus  de  Mezenas ,  Goifl.  de  Te&eriis ,  Bertrand,  de 
S.  Anaacio,  Goill.  de  Albatem,  .Peedna  de 
Mosoa  ,  Berlrandus  de  S.  Firmino,  Atbrandus, 
Geraldus  Atbrandi ,  Guill.  Albrandi ,  Berenga- 
rius  Lambert! ,  Guill.  (Jrbani ,  Poncius  Lamberti 
Pelrns  de  Casa  ,  GqUI.  Olrid,  Peine  Olfki  » 
Joan.  Bertulfi,  Pdflf  rinus ,  et  Fnke  nolarini 
scripsit 


CCVL 

Charles  de  Rejioond  V.  comte  de  Tealouse  en  faveerdB 
«UMjmde  GraadMlvt  tid*  BeUspetcba. 

(Aiof.  If87«.) 

In  nomine ,  elc.  anno  ab  I.  ejusd.  ».  c.  lsjv. 
régnante  LodorleoregePraneoram.  Sitneiini,cle. 

quod  ogo  Raymundus  Tolosanus  cornes,  b<tt> 
fide,  etc.  D.  Deo  et  B  M  GrandissîTv»  et  I*on- 
cio  abbati ,  etc.  totam  illam  culturam  quae  e^i  in 
territorio  de  Asselano ,  qnam  pater  mens  joi^ 
doaavlt ,  et  aliam  cttltnran  quam  ego  eUea  éede- 
ram ,  quœ  est  juxta  priescriptara  culturam ,  siaA 
ea».  dividit  via  vctus  qua?  vadit  h  ponte  (\e  A*--^- 
lano  Ycrsuâ  Garonnam  \  et  insuper  dono  vobis  cai- 
lla qu«  babeo  ad  Assciinun ,  ntlnbettii  et  possi- 
deatis  libère  et  quietc  perpetuo  jnre^ni^v  ta» 
lestes  sunt  Arnaldus  de  Monteacuto  ,  Avmeriou^ 
do  Roccafort ,  Uubeus  MonUsgalardi,  Beniardu> 
de  Pino  y  Ucrlrandus  de  sancto  Leuiarto ,  Ber- 
nardua  die  Ititals,  Petrus  Geraldua  prior  Graa* 
dissiivs,  Arnaldus  sacrisla,  Hugo  de  Moreto, 
Rir;ir<1ns ,  Foncius  de  sancto  Cesario  monachi  ,el 
f rater  Bertrand,  de  RocaforL  Facta  carta  aease 
Aug. 

Anno  abL  D.  n.  c  lut. *  ego  Rajmondiiscoiiies 

Tolir^n  ,  dux  Narbonœ  raarcbîo  Provincial,  dooo, 
etc.  Deo  et  beatâs  Marias  BelUrportira*  et  hab;î.v 
toribut  ejuàdcm  lod ,  etc.  pedagiuni  et  leudaut , 
omnium  rerum  suarum  per  tolam  terram  meain. 
etc.  Rojus  rel  snnt  lestes  abbas  prttdicti  loci  Ai- 

«  Archiv.  de  r.ibh.iypdpGr;in(l-;»'l\v 
3  CariuMre  de  Tabbayc  de  Beilf|>cn:ti6. 
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ce  VII. 

TraoMrtioD  fntro  RaYmotid  TroncaTPl  ricomte  de  n«> 
tim«i  Ermcoganie  Ticoroleftie  d«  ^iarbooM,  sur  1« 
■iMi4'af|iBl  éê  Iw»  éamtlnà, 

(Axn.  IIM  *.) 

fn  nominc  ,  etc.  nnnn  rib  tncnrnntinnr  ojiisdem 
M.  c.  L\tv.  IIsBC  est  caria  de  concordia  intcr  Ray- 
mundum  Trencavelli  Biterris  vicecomitem ,  e( 
HennengiiodÉm  Nirbom  fieeoomllisMiii ,  ftcte 
de  irfeiilarlis  et  minerita  qm  modo  saut  wl  in 
ttleafoerimt  inventa  à  Saagiicria  «sqtic  ad  cas- 
(nuD  de  Mercoiroi ,  et  à  Castro  Mercoirol  u«.que 
idcas^mn  de  Pojols,  et  i  Castro)  de  Pojols  us- 
qm  id  MoDUnsim,  elà  collo  de  Vontmalroi 
n<;que  ad  HaiirianolU,  et  à  Mauriano  usqtic  ad 
castram  de  Bociagas ,  et  à  Castro  de  Bociagas 
u»qae  ad  fiedeirias ,  et  de  Bedeiriis  U8quc  ad 
v!lla»  de  temirde,  et  i  villa  de  Samtrde  usque 
ad  Saagwritm.  SI  onnes  irgenlarias  ttà  ninio 
rias  qu.T  modo  sunl  et  in  anlea  inventa  faerunl 
infra  praMlidos  terminos  vel  in  torminiis  pne- 
dictorum  caslrorum ,  in  cujuscumque  solo  vel 
dominttioiie  slnt  vèl  fnerint ,  habctirtsinral  Raj  - 
nuindosTrencavel  et  Hermengarda  vieeeomitissa  ; 
ita  seiticrt  nt  ip'^i  rïccipiant  medietatem  tolitis  rrrl- 
ditus  qui  ad  dominiim  spcclat,  et  aliam  medie- 
lalem  babeal  dominus  vel  domiiii  in  cujus  vel 
Toorott  «olo  treenterte  tel  fàerimt,  sive  tint 
nonaslerii  Villncmagn» ,  vel  cujoflttbet  illeriiis 
TTscnje.  Ernptionf"?  et  Yrndiliones  argent! ,  cl 
brscapia  argenlariarum  invenlarum  infra  prs- 
licbK  terminos  habent  slmul  RaymundusTren- 
afcOI  praedlctos ,  et  HermciiprdaTlcceoBiittMo; 
«isi  argentai-i.T  slnt  vel  fuerint  in  honore  mo- 
iisferil  Vill.Tmagnaî  :  in  illo  vero  liabeat  monas- 
erium  terliam  partem  eoiptionum  et  venditio- 
■DiB  trgeDll  et  ffmetplofaai  argentirtaniin,  et 
i  Trencavélll  terliam ,  et  Hermengarda  aliam 
'T-Ham.  Hanc  concordiam  superins  scriplam  ego 
ermengarda  vieeeomitissa  Narbonœ  lando  cl 
oncedo  Ubi  ¥L  Trencavelli ,  et  Rogerio  liUo  tiio, 
<  ne  otaervaturam  boue  ide  preadMo  ab  bec 
rima  festivitate  S.  Hichaëlb  ad  xv.  annoe  fie. 
afta  carta  ista  in  men«p  Jtilii.  Testes  Raymun- 
usdeSali^,  et  Guillelmu;^  de  Castlar,  Sieardus 
amif  Deodatus  Gaulerius,  tiuillelmus  Pétri  de 
noce ,  Feln»  Ray  mimdl  de  Narbone ,  Geraldo» 

«  eut  de  Voii,  carloL  caine  ». 


de  aalat,  GenMas  de  IMfedfliit ,  D|o  ds 

Aurivalo ,  Rayroondas  èe  Malafalgueria ,  Guillcl- 
mus  de  Fraxino ,  Raymundai  de  Caitria«  Petroa 
luyaiundi  de  Altopullo. 

CCVIII. 
DiTtnaelM  in  viconitaBayaMd  Tnacavd. 

(an;*.  116**.) 

Anno  u.  c  ixtv.  v,  feria  w.  kni  Apr.  rege 
Lodovico  régnante,  civtUlc  qu^e  dicilur  €arcas- 
aoiia  Rogerio  procoiuoledraiiDante ,  egoGoObei^ 
ma  a&or  Isarni  de  Vatte-Sigcrio  qui  fuit,  gratis 

et  bona  fidc  dono  me  perfœminam,  et  pplnim 
Isarnuin  ,  et  Isarniun  ,  et  Almandaiu  infaiil*  s 
lueos  per  liooiines  tibt  Haymuiidu  iruacavcUi  et 
Rogerio  de  Bilerri  itto  too,  ele. 

{k»n.  1165.) 

Anno  abî.  D.  m.  c  ww  repfnantc  rege  Lodo- 
vico ,  etc.  ego  Wilbermus  de  Viniano  filius  Gar- 
sendis  fseminœ  ,  et  ego  Assaliz ,  Bermundus ,  et 
Adabricua  de  VInnino ,  filll  GeObemm  ftmiMB, 
juramus  tibi  RaymundoTrencavelli  vicecomiti  filk» 
G'eciliœ,  et  Rogerio  fîHo  too  et  S-nwrx  comilis-i.'c 
castrum  de  Vinzano ,  etc.  Huju^  rei  &unt  testes 
Idonei  Raymundiis  de  Malalkigeira ,  Goilbermes 
de  Veigariis ,  Peinn  Raymmidl  fraler  C!}oa,  Goe- 
Fredus  de  Monteroliindo ,  r,niiror:int1n^  de  Capi- 
testagni ,  l'elrus  Raymundi  de  Allopulio,  Petru» 
Sigcrit  de  Biterri ,  Sicardus  de  Mercoirol ,  Ber- 
nardos  Bofat  «  Steardos  laamL  Actom  est  boc 
apud  Villammafcnam  menae  Jolio»  in  die  ftsii- 
vitatis  B.  Marix  Magdalenie. 

Notiim  sit ,  etc.  Quod  haec  est  carta  diffmitio- 
nis  et  amicabilis  compositionis  factae  inter  D.  Ray- 
mnndem  Treneaifellnm  Bilerrenaem  tioecoml- 
teni ,  et  Ademarum  de  Nerac  fllium  AdemarîE ,  et 
Rnvmnndum  filium  ejiH  ,  ef  U.  tîe  Lescura  ,  et 
tlaynuindum  filium  Ésclarmunda; ,  etSicardom 
filium  SereiUD  de  controrersiis  qm  tnler  ae 
babebant  de  Castro  actlieet  S.  Jorll ,  quod  R. 
Trencavellus  novitcr  redificaverat  .  qund  Atle- 
marus  et  participe-^  ojns  prsenoniinati  dicebant 
inlra  sua  sdiiicatum.  Tandem  vcro  auditts  eorum 
quanrlmoiiiis,  placuil  D.  Raymotido  TreMaielle 
quod  causa  pacla  el  eoncordise  darel  et  conee- 
dcrct  Atîrmnro  ef  ejns  parttcipilfii'?  castram  jam 
dicium  ad  feudam  ,  etc.  Ilaquc  milites  ipsius  cas- 
tri  debenl  jurare  Ademaro  et  participibus  jam 
didis  hoc  caatmm ,  aal? a  fidelilele  et  domim»  R. 

i  Chtt.  de  Fols,  raitul.  caisse  18. 
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Trencavelli ,  et  abbalis  Cast^eiMii,  etc.  FacUim 
amo  M.  c  UT.  mense  Aprilis ,  ia  Stfaiittosi  mer- 
calo,  in  pnesenlia  B.  de  Nerac  el  Wilbeluii  Ade- 

mari .  vi  R.  Brgonis ,  elc.  et  in  prapsenlia  iiisfi- 
rum  nulituoi  qui  ipsnm  castnini  juravcriuit, 
scilicel  Bertrand!  de  ValaU,  el  Felri  Vaàsali,elc. 

Ab  ista  hora  in  anlei  * ,  nos  scilioet  Arnaldiis 
de  Clat'uinonle  filiuâ  Aidèlnirgis,  iioii  dccipieanus 
te  R.  Trencavelli  jiroconsulem  IVilerrcnscm  fi- 
lium  Caîciliae  vicecomilissae  ,  neque  llogcrium 
filiam  tuum  de  corporibus  veslrls ,  etc.  neque  de 
«ttlro  4iDo4  TOCifttr  Glarnsoions ,  elc  Teatea 
Guilhermus  de  S.  Felice  vicarius  Carcassonœ , 
Petrus  de  Vilario  vicarius  Reddensis,  Bernardiis 
PilapulU,  GuUhelmus  PilapulU,  el  Pondus  Fer - 
fol ,  el  Petrus  Srnneti ,  el  Pelras  de  Beleasiel , 
et  Raymondus  de  Macelano ,  et  Petrus  Malor- 
dei ,  et  GniUicImus  Xeberti  de  Barbairano  ,  et 
Guilhermus  Vetulus  ,  d  Potrus  Vetulus  de  Con- 
cas.  Arnaldus  de  Clairaiiu  liuc  scripsit  n.  feria, 
n.  lui.  Jalii ,  anno  m.  c.  ut. 

Anno  D.  I.v.  c*  UT.  *  ego  RaymnadnsTïen- 
cavellus  vicecomes  Biterrensis  hona  fide  ,  etc. 
dono  el  laudo  el  Ululu  pcrleclue  dunalionis  cuin 
bac  carta  trado  Deo  et  monastcrio  S.  M.  de  Sal- 
Tanese,  et  liU  Ponlio  ablnti,  at  non  dooetb 
leddam,  etc.  in  omni  terra  mea  ubicoDique  sit 
Testes  Itujus  rei  sunt  Guili.  AgaUiensisepiscopus, 
Vilaiis  abbas  de  Fonlefrigîdo ,  firmengaudus 
aMiS  Vani»*'nagnae  »  Raimnadiis  abbai  saneli 
Tiberil,  Jobannea.  prior  Caeiani. 


GCXiX. 

Clurfe  de  RajTFinn;)  y  comte  do  Toulouse  en  fareur  da 
noaaatera  d«  «tint  Saiuruin  du  PorI  ^  aujourd'hai  le 
Fgai  Niât  BqiriL 

Omnibus  prssenlibus  et  fuluris  nolum  sil , 
quod  ego  Ilaymundus  cornes  saneli  £gidii ,  cog- 
nosco  et  confileor  villam  sancti  Saturnini  allu- 
dium  et  proprietatem  esse  beati  Pétri  Glunia- 
cenûs,  sed  propler  amicitiain  quam  nionachi 
erga  me  habebant ,  ut  pcr  meam  defensionem 
villa  ipsa  in  cooimercio  viancium  magis  augeri 
posBîl ,  statuimus  quosdam  novos  redditus  mibi 
et  sibi  infra  Tillan  in  inTioem  accipiendos,  et 
ne  uoquam  ab  aliquo  varîari  possit,  hae  difli- 

»  ChAl.  deFoh.  rni^^p  1!$ 
i  Cartulaire  de  1  itbbaje  de  SalvaMC 
*  Arcliives  du  prieuré  du  Pont  S.  Bqirit.  -  Y.  Bibl. 
Sebus.  p.  396. 


nilioue  statulum  csl.  in  pedalico  quod  per  aqoan 
accipitur  du»  parles  erunt  mea,  lertfa  iHorun. 

In  omnibus  vero  u&aticis  qam  per  terrain  acci- 
piiintur  tam  infra  villam  qunm  infri  bnln^  ip  i 
vill«,  medielas  erit  mea,  et  medielas^  illoniiu. 
jn  quintalio,  el  curda,  el  ia  leada  de  uiercalo , 
inedielas  erH  mea  et  medietas  iKeram,  eicepu 
lesda  Inmborum  et  Unguarum ,  et  e&cepla  lesda 
nrnarum  ,  et  omnium  frucluam  qui  a<l  «wesla- 
rium  nun  vadunl,  quaî  propria  est  monacburum. 
De  babitantibus  ia  villa ,  focam  Tidelicct  ibi  Ca- 
eienlibns,  et  fornalieum  donantibus,  née  per 
me  nec  per  meos  atiquam  unquam  justiciam 
hat)ebo.  Si  inter  extraneos  lis  orta  fuerit  in  villa , 
medietas  justili»  erit  mea  et  medielas  tUorum. 
Si  ioler  e&traneam  aliqoem  et  atiqoeai  habila> 
lorem  Tiltae  contenlio  fuerit ,  de  habitalore  t8> 
lîE  nullam  ego  juslitiani  Imht  bo ,  justilia  vero 
quœ  de  extraneo  multata  fuei  il .  hk  «lia  nobis  erii. 
In  oclo  seitariis  de  sale  quu^  m  saiiuis  acciperc 
soient ,  sif  e  in  omnibus  consu^dinibiis  <|aas 
de  ratibus  «pus  per  aquam  vcniunt  accipere  so- 
ient ,  quae  sunt  decimae ,  et  gubernacula ,  et 
transversaria ,  et  in  remo  quem  de  uno  qu(x^tie 
navigo  descendente  per  aquam  anUquitui»  iu- 
bent  et  In  denario  quem  de  unoquoque  nat ifie 
Tendilo  acciplunt,  ego  partem  non  Itabebo,  sed 
propric  erunl  iiloriim  ,  sicnf  et  omnes  cxeleri 
reddilus  quos  aiiliquUus  habcre  suleot.  El  ita 
sane  TiHa  ipsa ,  exceptts  bis  qus  supra  diximos, 
abomni  Ti  mea  et  meorom  et  naaiico  deinoeps 
libéra  permanebit  »  ut  nec  ego ,  nec  ullus  on- 
quntiî  fie  rnri^  ;i!i(]iM<]  infra  villam  vel  infra  bolai 
villae  aiiquid  nijunarc,  vei  arcere  possit  ;  sed 
quicquid  areendum  Tel  jusUicandum  In  TUIa  el 
infra  bolas  vilUe  fuerit ,  non  nisi  per  manam 
prioris  vel  dccani  ipsius  monasterii  fiai  Outj 
vero  ipsi  conccsserunt  et  iaiidaverunt  mihi  in 
prxdtcla  villa  ea  qua;  supra  dtxi  «  qua:  aulece»- 
soresmei  nec  ego  habneram ,  propterea  ego  onk 
cedo  illis  et  laudo  et  nundinas,  et  mercata  ,  et 
omnia  coromercia  in  quibus  lucrari  (>t  negoUari 
poâbint.  Nundinas  autem  noroinalim  et  expreitsi; 
permitlo  eis  et  laudo ,  à  prima  die  Pascbae  usque 
ad  diem  lOTis  post  oclabas  Pasd».  Et  nt  Teoien- 
tes  ad  nundioas  et  ad  mercata  secure  ventant  et 
redeant.  Quiciimque  vero  in  villa  sancti  Saturnini 
manserit»  vel  doiuum  ibi  liabuerit,  vel  in  durno 
locata  fseum  fecerit ,  et  in  &mfli«  eonm,  om- 
nés  isti  ab  omni  nsatien  et  jnslilia  osei  el  aMO' 
rum  liberi  enint.  Mercatum  quod  antiquitos  in 
villa  sancti  Saturnini  die  Jovin  '^latutum  est .  rt 
ex  dooo  régis  Francise  conlinuaUiui ,  nos  eodewi 
die  JoTis  in  pcrpetaum  tenendum  laudano»  ti 
\  confirmamus.  De  pedalico  quod  per  aqoaa,  al 
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Mipradictum  est,  accipitur  de  parle  monacho - 
m,  ÎB  tiaoquoque  anno  Tiginli  solklos  bajulu 
DostropenolTCBt  SUtutam«st  littcUa«dleiMa> 

du  m  in  pcrpeluum  à  me  et  :\  meis,  anno  ab  in- 
carnalionc  Pomini  m.  c,  i.xiv.  régnante  domino 
Qieo  Lodovico  rcge  traucorum,  in  prasflentia  et 
gUrtH—wrio  iptaroa  ^ai  interfiwriat ,  ego  vide» 
licct  Rajmmidas  cornes ,  qui  hoc  statui  et  lau- 
davi ,  et  Bermundus  de  Uzei ,  Guillelmus  de 
Sabrano  constabularïus ,  Pelrus  de  Cadaro^a, 
PMMHis  flammt  prior  de  Cadarossa ,  Petnis  de 
lemoliDis ,  Bertrannos  de  Balneolis ,  Vilalto  sa- 
crista  sancti  Pauli ,  Pelrus  Raymandus  clericus, 
Polnis  Natalis,  Pelrus  Hugonis ,  Mals-Savesba- 
iulus  comitis ,  Hugo  de  Portu ,  Ticbaldns  Cor- 
doiHs,  BâymQDdiis  Barnerliis. 


CCX. 

4Mw«oct.d»]te|aMi4  TitiatttlitdiBafVMillii 

(Mil,  1168  «.) 

Anno  M.  c.  Lxv.  I.  D.  feria  ii.  iT.  id.  JoIU  reg- 
KHile  I«4oTieo  rege ,  ego  R.  Tfoieavel  proem- 
sol  Biterris  et  Roferloi  fiios  aeiStperaei  et 

per  omnes  posteros  nostros,  eu  m  fide  ac  rera 
dilectione  omniam  hominum  tam  praesentium 
quan  jtatnrwrom  C«rca«iBeitfB  lialiitaniyuuii,  jossu 
#  npla  alqui  plenaria  Totaitils  alÉMUmu  in 
perpetuum ,  ut  exi^tûnamus  ad  eorum  profi- 
cuum,  conditioMfm  ifiler  ces,  quœ  talis  est  con- 
ditù).  bi  quis  lUorum  4ebitor  vel  lidfyassor  aller i 
M,  el  cradilw  à  débitor*  4a«  à  id^inéore 
saum  aver  reeuperare  non  potuerit»  créditer  iile 
indtcel  carûe  ;  et  curia  ,  salva  (idelitale  credi- 
iom,  requirendo  aulem  prxâcriptum  mon^t 
MMDffi  et  idcjasMf  î  :  qate  caria ,  ti  locoa  fila- 
nt, possit  dare  induciaa  ipaum  aver  reddeadi 
XV.  difrum  debiloribus  vel  fidejussoribus  ;  et  si 
reiQ  non  reddiderinl  distringat  eos  ul  reddant, 
(t  ^bito  pacali  crediluri  tanlum  babet  curia  à 
Mort  laa  fid^onara,  qnaatain  erfl  qparta 
pars  debiti,  Tantum  si  d(j>ltor  fidejussor  ip- 
sum  avor  non  potcrlt  reddere ,  consilio  prolio- 
rum  liuminum  Carcassome  per  bonorcui  et  per 
iycr  reddani ,  si  derf  potest  Sieot  superins  esl 
«liatuni,  sic  ego  Guilldoiiadie  S.  felice  vicarius 
Carcassonaî  fariara  lenere  per  meam  fidcra,  elc. 
Iterutn  ego  \i.  l  i  i  ncavcllus  el  Hogerius  filius 
dilectu6  uiaudaioui»  ac  lirmiter  stabiliinuâ 
v(  SMramaïUva  prope  dietuD  fiât  in  perpetavin 
^  uiw  Tieario  CarcaisaiiB  acilteel  in  aileniffl , 


!  sciiicet  uno  defunclo  ,  vel  viraria  ditni^'^a  .  qu;i- 
iicunique  aiodu  aller  qui  iilam  vicariani  tcncbit 
iuial  papalo  prasepte  idem  saanuiMnUUi.  81a- 
tutmos  al  aMnumis  omnia  superios  dhpaaila 
omni  tempore  esse  rata ,  in  atrio  palatii  Careas> 
son» ,  subtus  ulmum ,  in  pnesentia  Guillelmi  de 
S.  Feiioa  Tiearli  Carcassonae,  Poneii  Ferrol ,  et 
Arnaldi  Ferrol ,  et  mnltoriun  aUomm  proberaoi 
Iwarinnfli. 


ccxr. 

Estnii  de  diveri  liiret. 

<aiiN.  ilôtt^) 

In  nomine ,  etc.  anno  ab  I.  ejtis  a.  e.  isiV. 
Notum  sit  ,  ptc.  qiiod  ego  Guillelmus  vicecomes 
de  Mtnerba ,  «anus  et  incolomis,  et  in  ptena  mes 
memoria ,  pridie  nonas  Pebr.  feria  t.  in  ecdesia 
sanett  SIepbaai  de  Woeilka ,  la  TeriMe  Moac- 
nosrn  ,  rt  per  hrec  sancla  evangclia  Dei  rerum 
«se  aflirmo  .  (juod  ego,  sivc  filius  meus,  vel 
filia  aut  aiiquis  dominus  de  Mtnerba ,  et  io  iîs 
qtuB  ad  eandem  eedestafli  pertiaenl  aiMciiBM|BS 
sint,  in  mansis,  in  borninibos,  in  terris,  in  Tineîs, 
in  orlis,  fn  motendinis,  in  îaicîs  el  in  clerids, 
non  dcbeinus  aliquid  tollere,  quœrere,  pervim 
accipere,  nequc  bona  capellani  défont^  Ittqui 
nrtioiie  diripere ,  sive  bona  ecdesia»  fn  nmrte  val 
in  vita  capellani  aliqno  modo  invadere;  et  per 
hujus  recognîlionis  paginarn  Guillelmo ,  et  Pe- 
tro,  et  Ponlio,  elBernardo  filiis  nietspreeipio, 
et  per  eamdden  qtia  pater  polest  etdeli^lilfiia 
suos  eommonere  eos  commoneo,  nt  ecelesiam 
prtefalam  sancti  Stephani  de  Minerha  liheram 
sicut  esse  débet,  el  ab  omni  laicali  exactione 
absolnlam ,  el  In  perpetonm  in  paee  tm  per** 
mittant  ;  et  bona  et  possessiones  prcdlete  ecete- 
sia;  ad  fidelitatem  et  boniim  ipsius  scmper  ma- 
nnteneanl,  et  défendant.  El  ego  Guillelmus,  et 
ego  Pelrus ,  et  ego  Ponlius ,  et  ego  Berna^dos 
filii  supradMi  OvIUelml  TfeewMHWa,  reeagBoael- 
inus  supradictam  ecelesiam  sancti  Steplûini  de 
Minerbri  liberam  esse,  sirnt  pater  noster  jnra- 
vil;  ol  prouiiUimus  Deo  et  Patrt  oostro  tàuiUelaio 
ficeaanili ,  el  tiln  FMlieBlarliaiw  aneUep.  quod 
Nna  Minerbensis  eeclesias  in  pace  eidem  dimit- 
mus  ccrlnçix',  et  in  qtiantum  potcrimii'î  ^d  uli- 
litalem  ipsius ,  oandem  ecelesiam ,  el  p(^i^io- 
fm,  et  jura  ipains  defendemus.  Bt  egn»  Ermeo- 
flMdft  iteaBOTBitiMa  Qiiic  mfmÊk^  Goillalflil 
TioecoBiilis,  iiKc  omnia  aapainsseripla  par  me 


>  Chii.  de  Foîx,  eartoL  caiiaa 
tous  nr. 
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el  pcr  oieos  laudo  el  conOrmo.  llâ:c  aulem  omniâ 
facta  sunt  apild  Mioerbam  in  nunu  Pontit  Nar- 
iKH»  iNhiepiMopi ,  in  prasmOt  Pétri  arcUdia- 
eoni«  elPoaitiiiitioftode.]lifO,etAriiildlctpflt' 
lui»  etc. 

(▲nu.  1166  «.) 

Anno  ab  I.  D.  m.  c.  i  xvi,  r(>gnante  regc  Ludo- 
vico,  ego  Petrus  de  Minerba  cuin  consilio ,  et lau- 
datione ,  simul  et  donatione  ûlii  inei  Berengarii , 
boaa  Me  dono  Itae  et  monasterio  betts  Ibii» 
de  Salvanese,  et  libi  Poncio  alitali  omniqne  ^us- 
dem  loci  convcnlui  ,  etc.  mansam  f\{\\  vocatur 
Longairon  cum  omnibus  suis  pertinenliis,  et  boc 
qaod  habeo  ih  mauso  filancho  qui  est  in  paro- 
diit  de  Semieio,  etomnesfidiaBqiiHiiiriptria 
illius  parochis  pater  meus  vel  avus  habuerunl , 
ab  eccleùa  sancts  Crucis  usque  ad  Ancisan, 
^  mansum  dd  Peirilb  qui  est  ia  territorio  de 
PromiUaco ,  et  mediettleffl  qoam  babeo  ia  eaput 
mtnsi  dels  Estornz  ,  qui  ert  fn  parochia  sancti 
Stepbani ,  et  similiter  pro  amore  Dri  soWo  et 
dimilto  omnem  damalionem  el  (ju* nmoniam 
qu^jp  fiaciebaui  vobis ,  ia  boc  quod  uiodu  in  prœ- 
aenii  liaIwiiB  «t  teoelii  in  maiMO  de  Gaolalops, 
et  in  manso  de  Campolongo,  et  in  daobnt  man- 
sis  de  FîgairoUis  :  et  sciendum  est  quod  omiiia 
sopradicta ,  ut  dictum  est ,  dono  absque  omni 
rcte&tione ,  viddicetlnrras  euUa»  et  iBcnttM ,  ele. 
et  vea  lecepisli»  me  pro  iiDore  Dei  In  omnl  fe»- 
tro  beneficio ,  et  postmortem  mcam  dnbclis  rom- 
memorationem  facere  pro  anima  cl  pro  aninu- 
bus  patn:>  el  matrîs  meae.  Et  ut  prâedicta  donaUo 
Tobia  et  fettris  irma  et  stabUis  omiii  tenpore 
permaneat ,  dedistis  mihi  de  carilate  cccc.  soli- 
dos  Melî^oricnsp?.  Testes  liiijus  rei  sunt  Vital, 
abbas  sancUe  Marix  Fonliàfrigidt ,  Kaimundus  de 
Iver  cellerarius ,  Petrus  de  sancto  Laurentio , 
FletardiM  de  Otonciadio ,  Amaidu»  de  CaaUar , 
Bernardus  Rubei,  Guillolmus  Gausberti,  Pclru5 
Causit,  et  Bernardus  Mir.  Carta  hcï'c  fuit  laiidafa 
in  manso  quem  tenet  tiernardus  k'û  de  Lato  in 
baii»  MarbowB.  Egidina  rofalus  aeripaiL 

(▲M.  1166  *.) 

In  Christi  nominc,  sciendum  est  qnod  Ber- 
nardus Convenarum  cnm<^  dédit  \mnm  locarem, 
qui  est  io  castrum  novum  de  Murel ,  et  hoc  fran- 
eemml  rtne  qUo  aenMo..».  Atoni  prsposito 
s.  Germerii  ele.  MnMittr  est  sciendum  quod 
■î>odn  rnmes  Convenarum  fîtins  dictus  siipradicti 
•cooiitis  dédit  et  absolvit  Atoni  abbati  LeaaleMi , 

t  Cartukire  de  l  ahbaye  de  SaUanei. 
afinidiiMéillibb^deUnt 


et  Guillelmo  pneposito  S.  Germerii  ip^os  ^ 
denarios  quos  debebat  d  faeere  pni  lenicii»  in 
die  omniiim  Sanetarom  per  ipnun  loeareM  ia 

quo  habitant,  etc.  Et  de  hune  donun^  el  <n]a- 
tionera  sunt  isti  vidcntes  Raimnndns  di'  >!;iîiren 
monacfaus,  etc.  Facta  caria  inU  anno  ab  lacara. 
Domini  o.  ver.  régnante  Lodovteo  rege  Fraa- 
curum,  BayaUMidojeoiBite  Tulo^ano,  et  Giralda 
episcopo,  mense  Janario  faria  iv.  loMiixt.  Raf- 
mundus  scripsit. 


CCXIL 

Ad»  dt  ftaaUaiirtU  de  Hastpelliar,  leMea  da  Bw- 
wid^AlMvieMiledaNiMW,  waila. 

(ami. 

Notam  sit,  etc.  quod  ego  Willelma  Nemauseasts 
TiceeoaiUiiM,  per  bm  et  per  lilinii  meaaa  viee> 
eainHeBidono,  etc.  ad  beneficium,  sinedelis  Cibi 

Petro  Raymundo  de  Vnagia ,  et  quibuscumqi;^ 
volueris,  scilicel  illam  pezadam  quoe  est  ad  i- 
uuui  de  Anagia,  etc.  Hoc  e^l  faclum  anuo  au 
inearnatioiie  Deoiini  ■.c.isiL'in  nenae  Malii  bi 
pmenti»  Pétri  Tteatt  jprafliytefi,  de. 

(Aim.  1166*.) 

Anno  ab  I.  D.  m.  c.  lx?i.  in  mense  Octobrî*  în 
nomine  Domloi,  ego  Guillelma  vicecomili^  ^ic- 
maMeiuia,  pv  me  et  per  fflimi  aaeam  irtoe- 
comitem,  dono  trado  ad  beneficinm  in  perpebxum 
sine  dolo  libi  Duranlo  Alafredo  de  RediUano ,  et 
tibi  Petro  ft>atri  ejns ,  et  infantibus  et  omnibus 
sqceeaiaribui  faabria  »  «fflicet  oeum  podium  qui 
▼eeatnr  BMaia.  Tali  vidéKeet  pacle  dono  vabii 
hune  podium ,  qaod  vos  et  snccessorea  Testri 
niila  viœcomitiss»  et  vicecomiti  de  omnibas'fme- 
tibus  qui  de  podto  exierinl,  de  biado,  et  de  Ugno, 
etde  eooHiB,  taaehamdelia,  in  oiieqae  umm. 
eap.  de  ccnsu.  Propter  banc  donationem  faabui  a 
tex.  sol.  Melg.  Hoc  estfactum  in  prsesenfia  !' 
de  Eccl^ia ,  Pétri  Pelili  diaconi  de  Angiata  . 
Pétri  de  Posdieriis  de  Urnaa,  etc.  Petrus  de 
BedHt  anipait»  - 

(vers  l'an  1166  ) 

Ego  Ponciui  de  Vîcenobrîo  mitlo  me  in  potes- 
talem  lui  duiuini  mei  B.  Atonis  vicecomilis ,  et 
toi  D.  mem  GniBelBue  viiseocmiitiaBB ,  elteiam 
de  elamorlboa  emte  et  de  sedHbme  Ma  ctm 

t  Ihrf''^.  dr<;  rhnr t  du  Roj,  ToolOOiey  MC  1^  M.  IL 
i  Ibid.  sac.  4.  n.  06. 
tUM.  me.  911.1k  SI. 
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«ffinitras  DMîiqttod  caria  TCtIra  eognoverit  Hoc 

promitto  pro  mo  ot  pro  omiiîba.s  auxiliantibus 
itiihi ,  et  pro  bis  qui  âunl  de  noslro  consortto  à 
minimo  usque  ad  majorem ,  et  ^  boe  rtûâtm 
pignort  aille  placita  ? .  mil.  MHd.  et  plot  plgno^ 
rum  ad  cognitioncm  curiac ,  rt  stnbo  ci  perrna- 
îiebo  ubicamque  curiap  vestr.'c  placuerit  quoad- 
usque  cancti  ctamores  vestri  et  seditio  faela  cum 
adversa  parte ,  a«l  aentortia ,  anl  alto  nado 
terminotur  :  et  si  placita  mulata  faerint,  miper 
^orvalK»  quod  pracdiclum  est  ad  ve^tram  cof^ni- 
tionem;  et  hafc  omnia  pra;dicta  ûrma  tenul>o  ei 
serrabo  :  sic  me  Deus  adjuvet  et  haec  sancla  qua- 
taor  Del  evaageHa.  Maoua,  ttarofoliia,  €aQ- 
fredos  Vituli ,  R.  deBrodito,  Portarades,  W.  de 
Vtlario,  B  de  Calmis,  Gîraldus  de  riarrnciaco  et 
Bertrandus  (iuiilcirnus  omnes  isU  juraveruulhuc 
Men.  Contigit  postea  quod  fn  viHa  8.  Jeb.  Bap. 
D.  ^piceeeinltiBaa  reeepit  ab  bac  parte  vm.  «{«os 
nomine  pignonim  •  ?f^c1  qnnniam  D.  vicecomes 
pracsens  non  erat ,  «Usiulii  diem  cau^  D.  vice- 
comitîsâa ,  et  voce  prupna  omnibus  audienlibus 
es  parle  ani  et  iilif  aoi  dédil  aeenrUaleiii  inter 
eos.  PoneinsverodeVicenobrio,  ctR.  de  Brodito 
et  Fasianns  omnia  pncscripta  jnraverunt  iteram 
se  servare  et  complere,  et  maaulevaverunt  pi- 
gnora.  Ex  altéra  parte  jaravenuiteodem  modo  R. 
de  MoDlemiralo,  W.  de  Arenis,  Ptetn»  de  Porta- 
veteri,  W.  de  Monlcmiralo  scuderius ,  P.  B.  Con- 
traserps,  Radulfus,  Foncias  Claiisonna,  Redorta, 
naimandus  de  Vacheriis,  et  Ciauzoardus;  et  si- 
mtliler  in  vigilia  sanell  Johaenia  Baptiste  reddi- 
deront  xni.  efvee  nomine  plgnomm  ;  et  domina 
vircoomitissa  vnre  propria  omnibus  nntlicntîbus 
ex  parle  sua  et  iilii  sui  dédit  sccuritatem  inter 
eos.  R.  de  Montemiralo,  P.  Forlavelusel  W.  de 
Arods  omnia  pnmcripfei  jornenint  Iteram  te 
aervife  el  eompteM',  et  maidef avenint  pignara. 

{km.  1167  <.) 

Anno  ab  I.  T»  m.  c.  i  xvf.  in  men'îe  Januario,  rço 
Guillelma  ticecumtlis&a  Nemau^^  nsis  per  me  et 
per  fiKnm  menm?ioeGOnillem,  cl  ego  DremondOB 
de  Vedenobrio  qui  snm  bajOlus  de  Montepes- 

snlano,  laiidrimiis  et  conccdimns  sine  dolo  tîhi 
Guilletmo  Galltne.  ..  omnem  booorem  qttem  tenes 
de  vicecomite,  etc. 

(Aiv.  imK) 

Jquciaa  corta  et  de  festor  que  a  Bernitz  Eli- 
êtwn  de  Satve  et  mi  infantee,  Anno  ab  (ncar' 

I  Ibid.  Jir  1V  n  al. 
3  mL  MC  &  n.  2. 


nationcDnm.  u.c. lxvhi.  $es  devencquen'EltSan 
di'  Sal^e  et  nos  fraire  en  Ros^taruj ,  -iiwerun , 
Alarig,  Jacme,  U  veacoMessa  de  Nemse  na  l  U- 
hSm»  tene  ehdaa  pokmenit  é  dit  lur  que 
efo  ada  waH  dfr,  ^  fl  voiftm  «aiufre  fof 
quant  nKinn  a  Berniz ,  è  veder  lur  que  non  ven- 
(tcsHon  ad  aitrc  ri  .son  (U,  oc  que  del  o  tmium, 
et  ela  daria  lur  en  aitant  con  a^tre  è  mais.  Ros- 
iainz  âe  Salçe  et  RitHarlx  Ma  fraitre,  conogron 
que  del  rescomlê  tenhlM  M  qmnt  aviun  a 
7î'  r?!?c,  è  disat'ntf}  que  m  non  0  volriun  ad 
(litre  ni  o  vendriun.  Jprea  la  vescontessa  dis 
lur,  que  l'eslars  da  Berniz  lur  lavia  obi^  el  U 
trameterun  a  la  wtemteeea  ku  eUm  del  for 
catar  de  Berniz  per  Peirun  de  Im  Torre,  al  lim 
aizo  das  que  at'zl  tun  cosidae, 

CCXIII. 

Eunit  lia  divaiMS  chailii. 

(ABlf.  1166*.) 

in  noiinnc ,  etc.  Ego  Berengarius  de  Salella 
cum  lllio  meo  Petr»  lialmnndi  et  omnibas  allia 
infantibas  mais,  nostra  bona  gratuite  et  spon- 

tanea  volunlate,  cnm  consilio  et  voUintate  D. 
Pontii  Narbonen'iis  epi*ropi ,  f>t  Ravmundi  Aru- 
lensis  abbatis ,  et  ha}  mundi  de  Puilisurigs ,  et 
Raimandi  de  <}uaranta  et  allonim  Tllte  Salelte 
nobilinm  et  bonorum  hominum  ,  illam  dona- 
ttonem  qtiam  Rrijmundus  Pétri  avus  mens,  et 
Pelrus  Ravmundi  paler  meus  fccerunl  Deo  et 
Cluniacensi  monasterio ,  laudamus  etc.  et  pro- 
miltimos  Deo  «  et  B.  Marie,  et  pnedictt  locl  Sa- 
lellae  monachis ,  el  ariis  omnibus  habitatoribns , 
quod  in  pr;cdicla}  donalionh  hnnorp  vel  rébus 
nuUau)  aniodo  forciam  vel  toUani  iaciemus,  ete, 
Facta  carta  annoUomînl  «.cum.  xn.  bal.  Aug. 
feria  i.  régnante  regc  Ludo?ico,  etc.  Urne  autem 
caria  fuit  confinnata,  elà  supradiclo  Berengario 
de  Sallela  laudala  in  capclla  de  CapiUîstagni  fe- 
ria IV.  nicnâe  Aug.  in  praeaenlia  D.  Funlii  Nar- 
bonensis  areblepiscopi ,  et  Pontii  Carcassensis 
episcopi ,  et  Guillclmi  Agathensis  episcopi ,  et 
Joannis  Mn^rnlonensis  «'[liM'opi,  et  Roj^erii  et  Pétri 
Narbonensiuiii  archiducuaorum  ,  et  Fulcranni 
Magalooensts,  et  Pétri  Raimandi  sacristie  Aga- 
thensis, et  Odonia  sacrist»  Carcassensis,  et  Guli' 
teini  abbatis  S.  Amandi. 

«  Aicbîv.  de  rabbajede  lloiitar. 
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<  AMI.  ItM  K  ) 

NoCam  sil ,  etc.  quod  ego  Raymundos  Tren- 
•caTdlus  vieceomes  BiHerreasis ,  et  ego  Rogerius 

iiiîusejus,  nos  ambo,  bona  fide  etc.  conmlimus 
et  volumus ,  quod  tu  i'rlnis  Berengarii .  cl  tu 
AdaliuuU,  et  vos  quonUam  infantes  W  Uiicruii 
Uayrnundi ,  sciiicet  Raymuodos  WiHiemiii  «t 
Pelrus  Raymiindi,  faciatis  et  construatis  forciam 
vel  forfi;)>  in  Cambones;  de  tali  tniiien  parin  ul 
in  luniubus  rodditibus  et  usancib  cl  justtliiâ  qux 
âd  duiHtiiuin  castri  pertinent....  babeaouis  nos 
4iMS  ptrtes  et  saietemmt  metri,  el  vos  et  mic- 
fXBsores  vestri  terliam;  aœptis  homicidiis  et 
;l4ultcrus ,  et  dp  clamoribus  et  quîerimoniis  quae 
ibi  de  liouinibus  caaln  vel  de  atlcnis  oobis  ad- 
Tenerint ,  accipiemi»  noe  et  bajpliit  «oiler  »  et 
Tes  pnenomitali  et  InquIds  Tester  linniitlies  eom- 
munitcr,  etc.  FactiimaiMW mense  Ao- 
gusli  apud  Burlaz. 

(akn.  116B*.) 

In  oonainc,  etc.  anno  abl.  cjusdem  ii.clxviii. 
«efoinle  Lodoico  rege,  ego  Brenrandus  B. 

Ucccise  et  Posclieriaruin ,  pcr  me,  olc.  dono  ol  in 
pcrp*'Unim  conccdo  Dec  et  B.  Maria',  t'I  libi 
Matiiii'cUu  abbati  de  Bonnacuniba ,  et  fralribus 
cjttsdmn  loci  praîsenlibus  et  futurb  xx.  earlallos 
olci  singulis  annis,  in  meos  olivarios  quos  liabeo 
in  perlinpnn  nfîi  l'osclieriarum.  Factum  csl  Iiuc 
in  pivTsenlia  ilonnii  Aldebcrti  Nemauscnsis  epis- 
copt,  et  Kaiuiundi  llliccnsis  cpiscopi  ;  videulibuà 
istis,  videtteet  Peiro  de  Panât  monacbot  et  Rai- 
mundo  de  Gaiaois  canonico,  et  Raymundo  l'ceciœ 
ûiio  prœfati  Dcrmundi ,  et  Kainiundo  de  Podio', 
et  Gcnliano ,  et  Tailanto.  Et  ego  Adelbertus  Ne- 
lOêm.  ep.  rogatu  prxiali  Bermundi,  oiuniniinc 
nostri  sig^lli  roboravimiis.  Petrus  Petits  Nemau» 
scnsis  nottrius  seripsit  mandatus  ex  «traque 
parle. 

(Aim.  1168  ^> 

In  nomine  sanctx  et  individus  Trinitatis,  anno 
ab  incarnalione  Verbi  n.Lxvni.  in  mensc  Jnnio, 
régnante  Lodoivo  rege  Francorum ,  ego  in  Dei 
nonine  PontUis  Bremundns ,  et  Bremiindiis  de 
Somidrie,  etcge  Petmsde  Ripalla  parlterlan- 
damus  atqttr  mncedîmiis  moTi^':(erio  B.  Maria' 
Francaruuivaiimui,  et  libi  Bt-rlrando  a!i!)ali,  etc. 
jure  proprietalis  et  allodit  in  pcrpeluum,  quid- 
quid  Gnlraldos  de  Somidrio  monaatorlo  Âran- 

1  Chftt.  de  Foix,  cirtul.  caisM  18. 

2  Archives  de  l'aUMijede  Bonnteomlie. 
aMM.d'Avba|s,n.77. 


eanim«>TaBiDcn  donavit  aei  tëàqfAi,  sea  qooUM 

titulo  concessii  in  honortbos  quos  babebat  «i 
possidebat  in  territorio  castri  de  Boisedono  ;  6ct- 
lioet  mansum  de  Stampiîs  oun  ferra^ne ,  id  ml 
eum  «read  Mo  siflot  ipee  kitébal,  de.  P«» 
ierea  non  licebtt  abbati  vel  monachis  Francarunn 
vailium .  aliquid  de  suprasrriptiâ  honf>ribn«  ad 
potestaiem  vel  domimujn  ca&tri ,  seu  ad  quau- 
camque  pensotB  sine  «oslre  eonaflie  Tel  aoa- 
cesfioruia  nodrorani  aliqua  alienatioRuin  spede 
iransferre  ,  pxccpUs  luiUtibus  aostris  et  ni<' 
ticts ,  elc.  Omnia  sicut  supcrias  scripta  sunt  nus 
servaturos,  tactil ëanctt&  evangettis,  iuraoïtts,  ia 
pmenUa  B.  âftbalia  waeli        ,  Baiuiiii  de 
CasUario ,  Raimundi  de  Cendratio  ,  Pelri  de 
Gaianis,  Berna rdi  de  Brinorio  monachi ,  Vùa\ii 
Ugnnis  de  sancU)  Ctemente,  Pétri  de  Scala  s»aca» 
Mb,  Petil  de  ViUamr,  Pelri €iiiBildi;  Pdri 
Pootii  de  sasetp  liwmBtfa»  «  Petfi  de  Vico,  Pelri 
de  Mairaco,  Bertrand!  dp  Tesan,  Ticdafredi  de 
Saizelo,  Berengarii  de  Ponte,  linberU  \i  qu*»rii , 
Poulii  Beraldi  :  pro  suprascripia  veru  guirpi* 
liene,  eeneessieiie  aire  eowventfeM  pf<fltiisniir 
nos  aaee|rfsBe»  à  te  Bernardo  abbateet  OHaasterio 
Franrnnim  vailium  mille  ducprilos  soUdos  liei- 
goricnses.  Omota  sicut  superius  scripta  sont ,  à 
suprascriptis  laudaia  et  conceeâa  fueruni  ia  pra»- 
aealia  dmÉM  &  alMis,  BiMMficMHidiai.CaB- 
lelmi  Matas,  Bemardi,  Bemardi  Erdrici,  Pétri 
Georgii  ,  Raimundi.  M;^ln»s ,  Gilii  Benedicti, 
Riperti,  Haimundi  aiperti,  Gutllelim  dû  Umoir 
ginis,  R.  caper,  Slephani  iMfllK,  Betoardide 
OrteTo,  Guillelmi  Oninldi,  Bainmidl  Mîroab 
mooacbi,  Mascaroni,  Arnnldi  Raimtindt,  r.ni!!el«ii 
AraaUt,  ei  Raymuodi  Bwaldi  qvi  base  acr^Mit 

<aiiiu  1170  <.) 

Rsee  est  coneordfii  <|iians  fecenittl  lamna  de 
Dorniano  etfratres  ejus»  sdlicet  Petrus  et  Be(a, 

cum  rippote  eorum  Polro  foncortlia  lalis  «^^l  : 
01)1111  ^  itlas  conventiones  el  jusjurandum  quod 
l'eU  u^  kceral  avuuculis  i»uis,  t:>arno  àciiicet  et 
Begoai ,  solTiint  ei  bena  lide  sine  Iqgraao  ;  et 
Petrus  similtter  sotvit  eis  cunctas  eooTnHiooes 
et  jii^îjnrandum  quod  ci  fecerant  avunculi  sui 
litanius  cl  Uego,  liona  tide  sine  ioganno.  De  lilo 
honore  )  qui  ex  parle  Poncit  de  Doroiaao  avi  &«i 
Petram  oontingit,  isti  fratres,  aeilieet  bnrMa, 
Petrus  el  Bogo ,  concedunt  et  douant  nepoti  e»- 
runi  Petro  fralcrnilatem  simm  ,  scilicel  quartaai 
partem  omnis  honoris  qucm  pater  itlorum  |*ob> 
cins  DornianI  eis  diintsit;  et  excepta  illa  aaen- 
beria  qnani  Poncias  dédit  filio  sao  Isano  ade 

<  Très,  des  ebaru  du  Rof,  Todonse»  asa.  It.  a.  9. 
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&U06  fratres,  etc.  Cuguilum  sit  quod  tuée  con- 
carMt  irilftMta  lo  OHtna  BeriMmrii  de  UotàtÊti^a 

et  Aniftiieft,  «le.  Mud  prxdictiln  juljurjn  linii 
rt  confenliones  prteseriplas  jnrnvenint  l'onlitis 
l»orniMi ,  el  Gnitaberlas  frater  e|us ,  et  Hai- 
ntondus  de  Dorniano,  ejosque  frtter  Isarou» 
nper  sincla,  ut  pnedielum  eil  ,  ttacN*.  Hôe 
totum  factuin  fuit  in  prœsenliarum  Raimundi 
abbatU  S.  Fonfii ,  H  Rornardi  i!»'  Biin^cri  ,  et 
Pétri  Ermengaudi  de  Lautnaco ,  el  GuiUeluit  de 
Sagornag,  et  Bcroardi  AldebtMi,  KtiiDwidi  Glft> 
TéÛ,  et  attomm  ndlftmn  et  btrrianonui  MJi- 
Laurenlii....  Fada  caria  anno  ab  1.  D.  n  r 
fcria  II.  mense  Julii ,  Lodovico  r^naule  ,  K. 
Comité,  Ugo  episcopo  ejùsteule. 


GCXIV. 

EtUêt^étMm  fil*  d'AUDON-Jwidaia  ewito  de 
TottlMuak 

(km.  iM*.) 

t  Àanu  Duuuni  miliesinto  ducente^imo  lerlio, 
4Sm  m  AprOi»«  ntn  boBc  lapidea  *  fuit  ae- 
psitum  corpos  Domini  MuUi ,  filii  illusiris  Ilde- 
fon^i  dncis  Narhonac ,  de  stirpe  pia;  lucinoriae 
iliustris  domini  Raimundi  comitis  Talosnr.  mar> 
drioBii  ProTincûe  ac  ducis  Narboiia:,  aimi  fuiH 
éÊÊtrU  bajat  SMete  aèdi»  Namèinamls  «ealeri» 
ad  honorem  virginis  Marin  conslituta ,  »o  qua 
l>eo  famnianttir  viri  tmanimtlcr  sub  régula  beati 
Aufiislùu  vivenles ,  quorum  et  onmUia  fideliitm 
Mtancloiai  «ntmabea  qiasaMias  Doniao  Dana 
ff«qiitiB  cancedas  perpetoam ,  wi  qnodin  Itrria 
«TMTîîverant  et  prcdidoninl,  videant  par  HhêBê 
Ciiristaiii  Domiaum  nostriim.  âuêêu 


ccxv. 

Tnili  d'alUaoM  et  de  coaunefce  cniro  les  iiiiet  «le 
GaaiM  «Ida  N  aitenaa. 

H6««.> 

Haec  e»l  conventio  et  conftïdtTatio  paci»  el 
concordic  facla  inler  Jaiiueus^s  cl  ^iariiooen- 
sca,  per  comolaaaoiiflinii,  8in«ieai  AoriiB, 
Dberliui  Racalcalo,  Odonem  Gaotardoin  »  et 

1  A  Nismea  dan»  la  cathédrale 

2  Cette  pierre  a  été  tirée  de  l'aocieDoe  église  pour 
Hre  placée  daiu  h  ttoufelle,  où  on  la  volt  aqjaunfhoi 
derrière  le  chœur  el  le  grand  autel. 

a  Archiv.  de  I  h6l.  de  ville  de  Narboanc. 


Nicolam  Rocaiu ,  Aa6aklum  de  Tancilio  (  M. 
Condlio  ) ,  et  Ottonea  de  CaCaro  ;  et  Gnillel- 
mum  de  sancto  Gri&anto  legalott  NarboneJisia 
archiepiscopi  l^oncii ,  el  Ermcngardse  vicrc  o~ 
mili»w  et  Marboiien&iuut  dominai ,  el  loliu»  po- 
puU  Marboneosti»,  el  Joanaeia  fralrcm  et  so- 
ùum  «^iiBdaa  GuUlelai.  NoaMarbonenseafadauia 
el  tenebtfnu&  de  cselero  usquc  ad  anuos  qiiinque 
Yerani  pacein  Jamien'^ibns  omuibus ,  et  liomi- 
oil>us  UQiver&ià  de  ipsorum  di&lrictu ,  à  Muuco 
aoUioat  oaqM  ad  portiim  VaBaat,  el  deiiicepa 
QMIii»  ad  craipietiini  quinquenniuin ,  ipsos  et  rea 
eorum  saUnhiums  in  toto  posse  nosiro  ,  et 
que  ,  mari  el  terra  ,  ac  fliuiiine  ,  bona-iidc.  Si 
forte  Narboneiibij»  alicui  Jauueuii  »  vel  cjus  dis- 
trido»  ut  dicliini  cati  afiénsamliBoeritAiiiodo, 
Tel  sihi  ex  quacunii|ue  causa  fueril  obligalus ,  ex 
qiio  iode  lamenlalio  facla  fuerit  ab  eo  qui  oflen- 
lout  pa6su»  erit ,  vel  acUoueut  liabuerit ,  vel  ejus 
eerto  oitto,  et  feoeiitcun lilteris  Janttenaiuiii 
coosuluiD  sigillé  eorum  aifptlatia ,  leuebitur  Nw- 
bonenaifi  archicpiscopus  cl  Ermengarda  viceco- 
mitissa,  aul  hi  qui  {kt  eos  forte  juriMlidioiii 
prâeerimt,  inde  ju&liUaui  coguoscere ,  dilùnirc  et 
eonplera ,  beoa  fide ,  intra  diea  u.  a  6eta  re- 
ebnatlone  corain  eis,  secunduoi  ratlooem  et 
COnauetndincm  Nart^nionsis  civilalis  ;  exceplii 
pojnis  omnibus,  ui^i  turle  contractibuâ  fucrint 
compreheoaae  ,  et  nisi  quantum  juste  Dei  impe- 
diaMBlo  feaaaiiaaffil,  «el  lieealia  ^ns  qnl  fecerlt 
redamalionem.  Si  vero  juslum  Dei  emerscrît 
irnpedimonlMii» ,  eo  iransacto,  similiter  bona  fide 
leaubuulur  adimpicrc.  Si  forte,  quod  Deus aver- 
lat,  UTlsaliqaa  vel  navigium  quldlibet  Januea- 
aiuin  in  dislrictu  Narbooae  naufragium  palielur , 
mari,  fluniine  ,  scu  stagno  ,  teiiebiinur  cis  bona 
fldc  conferre  ad  personas  et  res  salvandas ,  à 
modo  usque  ad  couiplclum  quinquennium.  ^uaii- 
dfai  ioler  laoïMMuea  et  nsanoa  giierra  fuerit, 
non  recipiewi»  Kaanem  aliqnon  leiHealeiii  dé 
pelago  ,  aul  remejos,  nec  Januensem  ,  autrem 
ejus,  nec  Janueosem  ,  aul  rem  ejus ,  infra  guer- 
rara  eandem ,  sine  Ucentia  consolum  communis 
laniMB  ;  nec  pertabinuia  per  pelagsn  bominem , 
vel  pecuniam  alicujtis  qui  non  i^il  de  terra  nos  • 
Ira  ,  niâi  sit  Jarniensi-i  of  cjns  pecunia  ,  nec  eu  m 
commune  contra  voluutalem  Jaauen»ium  cousu- 
Ion,  aleet  aeperliia  aeriptam  est,  et  excepUs 
peregriAb,  quw  pcaramnaporlarein  navi  une 
pernnnum,  qua;  (aiiuMi  non  sit  Hospt(a!is  ,  vel 
Teiupii,  el  qui  perej^ruu  nun  sint  de  Montepes- 
sulauo ,  vel  sauclo  /£gidio  »  aul  à  Hhodano  us- 
quc Nidam,  nec  laaen  portent  ipsi  peregrini 
ncgofJationem  aliqnan,  otsi  pro  auis  expeoai» 
(anlum.  Gum  allia  vero  navibns ,  cxceptis  pero> 
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grinorum ,  liceal  nobts  Narbonensibiis  navigare 
per  mare  el  pelagus  vci  àuâ  oinnes  venloà  cuni 
nostris  homlnibns  et  nostn  peeunla  tantiun ,  tine 
fraude ,  absqae  conlradictione  Januensium.  Cum 
autem  de  pplago  rcdiorinius  ,  Hceat  nobis  quos- 
cumque  negociatores  nobiscum  referre ,  exceplis 
Pisanis ,  et  eiffum  rébus ,  quamdiu  cum  Januen- 
aibosgoemin  baboerint;  quos  negodatorva  al 
Janncnscs  CTperint ,  vel  offenderint ,  nihilomi- 
nus  pax  ista  linna  !»it  et  illibata  ,  dumtnodo  in 
captione  Ula  vel  ofTcnsîoae ,  pccuiiia  nostra  sit 
aalvir  ,'nee  pro  devero  qaoa  lamiensea  faciant , 
teneamur  quin  libère  negodatum  ire  posstmus 
cum  rébus  et  hnminiljus  nostris.  Quod  si  de  pe- 
lago  veniemus  in  j»ortiuii  Januîe ,  vel  districlum 
Januenseiu  ,  ^satvi  et  securi  essie  debenius  per 
Ipaos  Janoenses  «t  homines  de  ipsoram  df  strielii  ; 
et  sine  driclu  possknu»  rendere  stbi  quantum 
sufificiat  nobis  ad  e\ pensas  neeessarias.  Quando 
verô  terrà  tenu:»  Januam  venerimus ,  licenler 
vendere ,  et  emere  ac  trabore  de  dbtrietn  Ja- 
noeosl  res  omnes ,  dnmmodo  solitani  drictiim 
indc  pcrsolvnnin^  ,  videlicel  qui  soîvebatur  à 
XXXVI.  annis  relr  o  .  excpptis  galei<> ,  et  exceplis 
aroits  causa  portaiidi  ad  .^arracenos  ;  conductos 
necenartos  posBimi»  dueere  in  navibos  noalris 
de  Janua ,  et  aliis  locis ,  exce()lo  saticto  ^Igidio 
cl  Montcpessulano ,  dummodo  ultra  Itbras  X.  non 
portel ,  vel  mittat  in  navi  ipsa  quaelibel  conduc- 
tus ,  pro  redimendis  capUvis.  Possimus  portare 
qnasciunqae  peraonaa,  cum  peeuiria,  eieeplia 
mb  de  sancto  ^Egidio ,  domroodo  jurent  qnod 
pro  redimendis  rrîptiviâ  vadant ,  et  pecuniam 
illani  portent.  Possinius  navigare  cum  Jaauen- 
slbaa,  et  sœietales  eoatnbere,  salfis  eeram 
deveris.  Non  requiremoa ,  nec  feqoiri  aut  aoeipi 
permittemus  ab  aliqtio  Jantiense  vel  bomiiie  de 
Janiieiisi  dislriclu  nôvam  dalionem  ,  vel  consue- 
tudinem  m  lula  terra  et  dislriclu  nostro  fraudu- 
lenfer ,  et  onnes  nom  conanetodines  et  dafionea 
qua;  ab  bodie  usque  ad  annos  xxxTi.  rétro  super 
Janucnse5  vel  h  nninr-;  de  ipsorum  distrlclu  in 
tota  terra  noslra  consUtuts  sunt,  fei  inveolœ, 
cassamus  pror^s ,  et  in  irritum  ducimus.  Acta 
aonthKcJamue  anno».  e.  um.  indieUcne  »t. 
XII.  die  Novcnibris  in  capitulo.  Guillelmus  de 
sancto  Grisanto  legatuâjnravit  nt  siiperins  serip- 
tum  est ,  et  attenderc  et  adiraplere  bona  fide , 
Johannes  quoquefralercjnatimililer.  Item  Jura- 
Tenint  Janu»,  quando  Guillelmus  de  sancto 
Grisanfo  jiiravit ,  prœscripta  omnia  sine  fraude 
attenderc  et  adimplere,  Ariialdii'î  Hnderum  , 
Johannes  Casmarziliuii,  Brunus ,  Arnaldub  de 
Chinan ,  Andrca»  de  Narbona ,  Johannca  Capel- 
1er,  iohannea  Tajapan,  Jobannea  Goabertoa» 


Guilielmus  Gamandius,  Stephaniis  de  Turrq^, 
Boneluâ,  Joliannes  Culleller,  GuUlelmus  Car- 
boneirm  ;  bar  et  Girardua  de  Laoeira.  û»  Mil 

dans  les  mêmes  carchives  un  acte  tout  tembia- 
ble,  donné  au  nom  de»  Geno/s ,  qui  rontrae- 
tent  envera  U$  habitons  de  Narbonne  uiéma 
obUgaiiOM» 


GCXVL 

GodteUa  da  BajMnd  Tnamal  Tkanla  deSamriL 

(  vras  t'AH  1166'.) 

In  nomine  D.  N.  J.  C.  Eu  R.  Trencavels  per 
la  gracia  de  Deu  vescoms  de  Bestrs ,  et  fag  moa 
lesComen  aobra  fNa  sraMiMoloiflto ,  d  «lldteda 
tola  ma  terra ,  et  ma  htmor,  et  hereter  de  to- 
tas  mas  cou  sa  à  Roihairef  de  Hesern  per  fot< 
temps.  Et  laissi  per  tots  temps  ^nexatc ,  (  mm- 
tr'HoveUa  mer  )  d^AVbf^éPJXb^a ,  G.  Me 
lie  Bermuê ,  al  trolola  aquels  homes  gn'd  f 
voira  mettre  :  Et  tnissimais  à  G.  Peire  ilarant 
dUj  ,  quel  preniia  et  aja  trastol  arn  qu'en  d 
à  Lescura  ,  et  qu  ei  prenga  et  aja  icu  duos  parti 
de  loa  McfoiflC  ffela  lotilatiéi  iie  ImvOktd^^» 
et  la  tersa  part  de  la  fiiOMiM  an  otel ,  m 
part  ab  los  nntra;^  sptnnors  ef^tn'S,  qtte  lot  (M 
dd  cmtel  vieil ,  et  tut  aco  del  potU  ,  et  tôt  ettê 
del  puy  AmcuUnc  és  tôt  noatre,  et  lïsfida 
eoiiiimiiial>  ait  Aomci  tfè  te  ollta,  H  fm 
voliam.  Et  laissi  de  mais  prendeire ,  per  Mai 
Guillem  Peire.  de  Berenc^,  de  tota  aquelkt  mn- 
noria  que  nos  avem  ei  castei  de  Jones ,  qu'eus 
^trnnannt^ddvmemiiÊedeMûmÊlÊÊrs  ipëaé 
anftei*,  ^'aldau  hom  lene  êeneê  àfèm  frmtt 
et  onrnt ,  et  nos  deu  hom  rendre  irais  et  poffati, 
et  faromenatge  et  reconnin finement ,  et  far  negis 
et  valensu  Ualmens  de  plag  et  de  guerre.  EU 
mènera  <t'el  argaU  ao»  tefi  tioaire  de  /ones.  fit 
loMiuûbre  G.  Pein,  que  lot  aco  911'el  fera  en 
■tfhnjf:  .  fafj  per  nos.  Et  doîfsn  ,«<ifi  fe«ff- 
monis  Jean  Esquius  de  Menerba ,  en  Ralien  àe 
Caumda ,  en  Bertrans  de  Saisach ,  en  Paga$ 
de  AocAo ,  en  Aleiwa  de  Strvta» ,  el  Fentt» 
nolarius  qui  bine  earlam  scripait  aMW  Demiai 
H.  e,LU. 

>  Archives  du  domaine  de  MouipeUier,  lit.  pwù- 
culien  d'Albi ,  0.  Ut. 
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I  B— mèi  OTfc  éê  Ffis  M  MMt  éê  T«élMie  ftm 
todMHM  dtftiMilm. 

^  (amu.  1167^) 

Jaru  egQ  Rogerius  Beraardi  fîlius  Eissemene 
fcmhHBi  cornes  Foissemis ,  tibi  Riymnido  co- 

miti  Tolosae,  filius  qui  futsti  Faididae  feminie, 
quodabhac  A\e  in  antea  non  dccipiam  le  de  illo 
Castro  quod  \  ocalur  Saferdunum ,  neque  de  for- 
talidis  qua:  bodie  U)i  suot,  etc.  FacUun  est  in 
Castro  AKariiipte ,  mno  D.  a.  e.  hxm.  mensc 
Madio,  régnante  rege  Lodovico  ,  pr.Tscnlibus 
et  audicnlibus  T)  Pontio  Narbon.  archicpiscopo» 
et  Peiro  S.  Pauli  ccclcsia:  abbate ,  Pelro  Ber- 
nrdo  saerista,  domnt  Bmengarde  Ntrbon. 
Ticecomitissa ,  Sicardo  de  Laurac  et  fliio  ejus 
Sicardo,  Sancio  de  Barta  ,  Berengnrit)  dp  Mi- 
ncrba ,  Aicardo  de  AUarippa  ,  Bercngario  de 
Cinhaiio,  et  ejus  fralre  Rogcrio  Berengario, 
Amâldo ,  PoDiio  et  Gauterio  de  Noer  fratre  suo , 
Rogerio  de  Cectac,  et  ejus  filio  Ademaro  ,  Wil- 
lelmo  de  Pictavi ,  Ademaro  Arnaldo  de  Trau- 
zano ,  Petro  de  Beroiua ,  tieraldo  qui  lucc 
scripsit. 


Gcxyiii. 

■qpfMMBl  Ait  par  Raynoiid  TreneaTtl  «I  ém  fb 

(amu.  It67*.) 

Aam  m.  o.  uEvn.  l.  0.  n.  ferlt,  ti.  ktl.  Aog. 
refe  Lodovico  régnante  :  Ego  R.  TrencaTellus 

prfïconsul  Biterrf»nsis ,  fl  Rogerius  de  Biterri 
tilius  meus  ,  bona  tidcet  inlentiooe,  inpignora- 
mm  et  jure  pignorl  tradlmos  HU  Nirooi  de 
TSMBCS,  etuxori  tiUB,ctinfaiitUn»Uiis«  etctti 
verbo  vel  scripto  dimiUcrc  et  dart»  volucrilis  per 
v^tra  senlcntîa  bac  inrarla  desi  ripta,  et  con- 
Tenienliis ,  oostrum  caslrum  iiaiagarium  cuni 
odibUmb  d  peftfMRlilHis  t  pnstef  vaHeiii  de 
Vlndrano  ;  et  irnpignoranitts  foMsterram  totam 

fftîrr  diritiir  CJH  ircrorb  ,  etr   prnpter  xi. 

iniUiâ  solidoâ  Melgoricnsis  monetx  t>onos  et  rec- 
ta:» ,  metibUes  ac  percorribiles  ;  in  qua  terra  de 
CiMfreorb  «ant  IsIb  tUIc  ,  sdllcet  CanbeU  et 
Cucnlenna ,  Montgardin  et  Eissalabra  ,  et  S.  Co- 
lumln ,  et  taUis  d'Anior ,  Eiaoket  et  Aviels,  et 

»  Trésor  des  rharl.  du  Roi.  Fois,  n.  I. 
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Peodets,  atque  Cal  meta  ,  et  Saltes,  et  Villafort . 
et  Fon^rigidus  et  Auriag:  istas  Tillas  oiunes 
anie  dietas ,  et  oraia  alia  que  in  lem  Chair- 
corbensi  habemiis,  et  caatrom  prsenominataoi 
de  Balagario  ,  et  omnia  (\ux  in  omni  tcrrn  Bal- 
gariensi  P.  de  Vilari^» ,  vel  abus  vicarias  meus  , 
omnes  justitias  terrarum  illamin  habeat,  et 
eaidat  aeraitalie  dodon  aoUtan ,  dfidaga  ; 
sed  tantom  in  suo  proprio  teneat  :  de  qnibi» 
justitiis  vos  qnatuor  parl*^s  habeam  ,  et  iMe  quin- 
tam  ;  quam  vtcariam  ila  à  vobis  teneat,  stculi  à 
nobia ,  et  de  et  taH  nede  frtila  reipmideat^ 
quali  et  hodleoeUa  reapondet  et  respondere  d»* 
bel ,  donpc  nos  vel  posteri  n(vs(ri  iindeeini  mille 
solides  antedictos  vobis  et  oui  volueritis  ad  mar- 
tror  reddanius  :  et  âi  ipsa  mooeta  de  lege  vel 
peflBooealdirft,  fet argaii» deleriorita  Mtflt* 
dabiuMiiieMaBarcham  aifantl  fini  pro  l.  soU' 
dis,  donec  tali  modo  illi  xi.  m  «^Vtdi  vobis  red- 
dantur  :  tantum  ususfructus  terrarum  et  Castro* 
rum  atque  villarum  non  computetor  tnlarait 
vofafe  toaarCeai,  «le.  8^ FetrI  de  YSaifo  vfearii 
Reddensis,  etWillermi  de  S.  Pdlcevicarii  Car- 
cassonx ,  et  Pelri  Regtnxpodio  ,  Mironis  de 
Faciano ,  et  Pétri  de  b.  Micbaële ,  et  GoiUelmi 
deDorfbft,  aFietfIGat  deVibiH.  Amrid»  d» 
GWraw)  hoe  acriprit. 


CCXIX. 

DosaU'on  de  Raymond  conto  de  Taulouta,  à  Roger  cooUo 
de  Foix ,  dea  dooMioea  de  Rajfmoiid  Treocavel  ticQla 
dcCaicaHHiiia. 

(Am.  1167  «.) 

IhiMMliM  D.  W.  J  C  anm  clusdeai  Inctma- 

tionis  M.  e.  txm.  n.  non.  Decembr.  régnante 
repp  lodovico,  notum  sit,  etc.  Quod  ego  Ray- 
munduâ  cornes  Tolosœ ,  per  me  et  per  meos  suc- 
cessores,  dono ,  lande  et  coneedo  la  fendiiaa  HM 
Rogerio BemardiFoicmlcoiiilU,  tiroGsellUBt 
fUise  QoofiDAM  Trencavelli ,  et  etdem  Cscillœ,  et 
Infantibns  vestris, ,  omniqtie  vo«trœ  posterîtati , 
omoem  illum  bonorem ,  et  omncm  Ulam  terram 
qQin  Roferioa  fraler  aapra  nooiliiali  Trenei* 
véHi  in  IIm  vitx  su»  Imebatet  habebat  ;  scilîcet 
Carpa'^'^oriam  et  Carcassonensem  patriam ,  H^dda*? 
elKeddeiisem  patriam  ,  etquidquid  idem  Rogerius 
habebat  et  iiabere  videUatur  in  omni  Albiensi  pa- 
lri«,eicepteeailrovelnloetlHirgo  deAlbia.eC 
quMqnid  habebat  in  Tolosano ,  vobis  dono  :  tali 
tamen  paclo ,  ut  quidqtiid  de  prfedicto  finnorr  vos 
vd  vestri  successores  aliquo  modo  adijuirere 

I  Cbftl.  de  Fait ,  ealise  17.  H  39. 
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polcrtUs,  aut  ^0  vel  mei  posleh  adquirere 
poCeriom  »  totan  Olud  iraseC  mUi  hUmlii  et 
taieilbde  me ,  et  aeis ,  ad  feiidiUD.  Hoc  aulem 

dono  vohis  qnia  vos  logilimos  hrnrotlos  hnjus 
honoris  scnliu  ,  crido  cL  inlelligo.  Frœlcrea  coii- 
vento  tibi  Hogeno  lieroardi ,  bona  fide  et  siuc 
fraude ,  ifÊoà  imllts  Iregaa ,  irallainque  pacts 
stabilitatem  faciam  eoBi  Rogerio ,  fîiio  qui  foil 
Trencavelli ,  vel  cum  csnlrris  infantibus  Trenca- 
yeUi  t  excepta  Csecilia,  sioe  coiiâiUo  et  Toluntate 
tua  t  duoi  viieris  »  aut  sine  comilio ,  aut  volun- 
lato  QMilteiizoris  tmU  Mutam  veslronmi  ; 
si  intérim  ,  quod  absU ,  desierit  de  te ,  et  si  ali- 
qiiis  homo  yel  femina  aliquid  de  pra^ilirto  dono 
tibi  vel  tuiÂ  dimiuuerit ,  ero  inde  ûéclià  adjutor , 
tibiettaia,  «I  qiaod  totam  hoe,  «iotit  lapetiiiB 
iafiytiiai<it,elin  bac  carta  ooDiiMiiir*  iliohaer- 
Tem  et  tcncam ,  taclis  oorporaliler  saoro-sanctia 
Evangeliis  tibi  jnro,  lilniiiifiitp  mcimi  Haymiin- 
dum  liOG  idem  jurare  laciaui ,  quaiidu  lu  uide  me 
MmiiMnimria» 

Et  ego  Rogerius  Bernardi  cornes  Fujiensis  ,  re^ 
cognosoo  tibi  Rayinundo  comiti  ToIo^îp  ,  qiiod 
propter  hoc  prœdicluui  feudum  debeo  esse  tuus 
kooio ,  et  propter  dooum  istiiis  feudi ,  quod  milii 
ItKfa ,  ooBf enio  IIU,  qaoà  ero  MM  fid^lia  adjitor 
et  deffensor  ,  contra  Rogerium  filiura  Trenca- 
velli ,  et  contra  omnes  infantes  Trencavclli ,  ex- 
cepta Csccilia,  aune  et  in  perpetuum,  eUaui 
conin  omnes  lioiiilDes ,  eiu^ptis  mete  propriis , 
quod  tibi  juri  «.lare  faciao^ ,  si  aUquid  erga  te 
deliquerint,  et  in  fraudcm  fnnm  pcr  nialuni  in- 
genlum  noilom  acciptam  in  liomincm  ;  et  si  mei 
bomines  per  me  tibi  satisfacere  noluerinl ,  et 
eoQlra  iik»  le  fideliler  jovabo ,  et  qoa  eenw- 
nientis  modo  fuerint  inter  te  et  me ,  esdem  toIo 
teneanlur  et  observenlur  inter  tiios  elmeossnc- 
eeasor^  ;  et  quod  totum  hoc  tU  leneam  et  obâer- 
Yen,  aicttt  supra  dixi ,  laelia  eorperaliter  ttero- 
laocUs  evangeliis  juro. 

Item  sit  maiiifeslnm,  quod  ego  Riymundus  co- 
rnes Tolosae  ,  dono  lilii  Rogprio  B<  rriar(lo  Ku\ensi 
cuaiili ,  et  u&ori  tua:  Ca^cdiii: ,  ve6U-iâi{ue  lufaa- 
libua»  elc  cBatrom  qeod  focatur  Pirela ,  ello> 
tum  leaierlvum  quod  babeo  et  babere  debeo  in 
terra  qua»  vocatiir  Ulmes  ,  et  dono  tibi  Alsen  ,  et 
omnia  ca&lra  quai  babeo  et  babere  detieu  m  co- 
nUaltt  Fuxeiui,  etde  isto  dono  augeo  tiU  feu- 
diuB  quod  lenes  de  ne  pro  JuB  dielo  eonilitB; 
tali  tamen  modo ,  ut  qualîs  recognitio  dominii 
in  îllis  (  astris  qwj'  tibi  dono,  ibi  et  luis  exhibebi- 
tur  j  Laiem  duminu  recognitionem  tu  et  lui  nibi 
et  Bieit  ealdbettis  ;  et  sacreoMOlttin  qeed  rapra 
scriptum  eitquedta  mibifaeis,  lUIuntiniiiiBege- 
riuin  jurare  faciès  »  quando  cfo  le  iode  coomo- 


L'HISTOIRE  ^ 

nuero,  Faclum  estboc  anno  et  die  qoo  supra, 
praesentlbus  et  Tidenfibus  Bmeogarde  fleeoonl- 

tissa  Narbonje,  ^  Ayoïerico  ejus  nepote,  qei 

hoc  itateneri  ex  parle  Raymuniîi  comilis  sacra- 
niento  fîrniavil ,  Pelro  Kaymumli  de  Narbona, 
Bcrcngano  de  Narbona ,  tiaucerando  de  Cabc»- 
tagno«  Ademaro  de  Muro-veieri ,  Beroord»  de 
Gerviano,  Petro  de  Laurano,  Raymundo  de 
Curigost  ,  Raymtindn  île  Salis,  Scifredo  de  I  tA- 
raiio ,  Eaclarmundia  de  S.  Fclice,  Geraldo  cio- 
rico  vicecouiiliâue  Ermcugardis,  qui  rogatui 
scripsH  bec 

ccxx. 

Lflttn  d«r«fiqa*  d«  BezimpMr  rébMrraliM  ia  la 

Pêix. 

(  VMS  L'An  1170  <.) 

Bernardus  Dei  gratia  Bilerrensis  episcopus, 
dilecto  suo  Viduino  archtpresbilero  rrnn^: 
pacem  cum  salule.  Dignum  karissime  no  bis  vi- 
dctur ,  ut  non  solum  ex  precedentium ,  sed  e& 
immbieDliuni  peccatenim  Destronim  eooferie, 
tormenta  quœ  patimur ,  vel  eUam  majora  pali 
dcbeamus.  Nos  vero ,  quanivls  e\  nna'„'ni>  pv^r- 
ris ,  et  pericuUa  divexati ,  tum  de  auàericordii 
Dei  eenédionu ,  et  ad  beBttm lem»  et  poeea, 
Deo  annuente,  venire  desîdefamns.  Ideo  crt 
quia  R.  vicecomitrm  cl  mililes  terra;  conroca- 
viintts,  et  pai  iMii  cnsijurare  fecimus  ;  ei  inteldi* 
guulur  suij  pace  omoes  religioài  el  res  eorum , 
omnes  deriei  et  res  eoron ,  omaes  rusiid  et  ni 
eorum,  piscatores  et  vcnatores  omnes  ;  doMte 
et  illifjui  nim  vadimt -^ine  armis ,  et  omnei 
qui  cum  murluis  pergunt ,  orrmes  equa;  non  fer* 
rats  t  omnes  saumani  cuju&cuinque  sijit ,  et  ea 
quœ  portaforlot,  omnes  viatores  et  ■offeaieea 
cum  rébus  quas  duxerint  vel  portaverini,lMVSt 
elvaccaî,  oves  et  porclii  et  caprfr  ,  molendii» 
el  olivaria.  Quapropter  ex  ofbeio  noaru 
bis  injungimus  parredUaMs  vestroe  pastiju- 
rare  usque  ad  proximam  IHttiaiaaoi  aMo  Ai* 
censionem  Domiiii  moneatis,  et  ad  sequendum 
{)a(:ern,  et  eogeii  liiui  illos  qui  eatB  iiifregeriat 
^)lxd  SiitULC  u  uoliLS  commoniti ,  qnandocaïaqae 
Yocali  foeriiittVeRiaot;  et  si  quis  deafanoeah 
tri  liane  pacem  jurare  usque  ad  diotaai  Boaaioi* 
cam  contempserit ,  nuMum  divitruu  officium  in 
tota  parrocbia  celebrelur  ,  doncc  ad  juramen- 
tum  acc<^t.  Alii  omnes  à  xv.  anno ,  niai  jurare 
TUloeriot ,  ab  eedesia  aljiciaolur.  Meaealis  âaà- 

t  CarluL  de  eatbcdrsle  de  Bcxien. 
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!itf  r  rrctor<»s  ecclesîariim  qui  por  archipresbl- 
teratum  Hiterrenseoi  sunl  consUluti ,  hoc  idom 
tacere.  Mandamus  etiam  ut  quod  Templarib  pro 
pare  bumin  débet  exsoM,  et  illos  qo!  pMIt 
statQla  ets  dare  noluerint ,  ba?es  vel  res  eornm 
in  pare  09>^  rofjnovimus.  €on"»tiUiimus  etiam 
quod  à  die  iovis  sole  occidenle ,  u&que  ad  diem 
lumnle  Mienle ,  onnetiial  aine  tnnhimiilf 
lîierint ,  in  >radg»  1M  sint ,  Hi  quod  mAtt 

joriajii  iacere. 


ccxxt 

Pamma  de  Bâ^moMl  comM  de  ToalooM  à  Bogar 

(A!W.  fl7l«.  ) 

Aqqo  ab  L  D.  h.  c  lxxi.  in  mense  Norem* 
liris,  régnante  Ladottoe  refe  :  Ego  in  M  no* 
■tan  M^ntiHldni  Bil  ftfklIÉ  dnx  NnfeonMit 

cf^oies  ToloMB ,  marchio  Provincio;  *  filius  Ilde- 
fonsi  comitis  etFaiditx,  jnro  tibi  Rogerio  fiîio 
TreocaveUi  et  Saune ,  quod  nUaa  et  OMinbra 
nllelill  «nferaM  Ingmio,  née  penomni  tnaa 
eapiam ,  née  nUo  Med»  e^ii  faciam  ,  nec  homo 
vpl  faemina  ,  mco  a«;sf  n-^n  ,  vol  consilln.  Fl  ?i  alï- 
qiiis  vel  ali(]ii:j  prrsorKiin  tiiam  accopf'ril  ,  cum 
iilo  fel  cum  illa  nuilum  fœdus  tmicitis  ,  nuUam 
ioeMtin,ellnieemllinnrtnun,  nWpro  on- 
iiUte  loa ,  linMo  ;  pneterea  dvitates  taas ,  ca»- 
tella,  bnr^o<4  ,  et  vill!»«  ,  poslrcmo  totum  hono- 
rem  qucm  Iwdierna  die  babes ,  tenes  vel  po&si- 
des,  Yd  bofflo  ?el  feoiina  per  te  rel  per  tonm 
9mm  jttîe,  ni  meo  eonaUio  acquUierit ,  nec 
n  hh  aliquid  tibi  auferam  ,  nec  aufferri  faciam. 
I  l  îi  alir|uis  vel  aiiqiia  de  supra  dictis  r^liquid 
iibt  abstuierit ,  eoni  lUo  vel  cuoi  illa  nuilum 
fodoi  ndeHÉi,  mdleni  veieMMi,  ^oiadki 
abHolerit ,  babebo ,  nisi  forsan  eoMilio  tue ,  fel 
l'!"o  lUililatc  tua ,  H  titii  sine  fraude  et  doîa  in 
omaibus  «tupra  scripUs  adjulor  ero.  Et  si  aliquis 
vel  aliqua  pro  liouoribus  vel  posseaaionibus  aa- 
fciendii,  de  «fOllMft  joaUUam  ftoere  vnlMris, 
;rnorrani  fecerlt;  poslqtiam  à  te  comroonitoa 
fuero ,  sine  fraude  el  dolo  adjotor  tibi  ero.  Ve* 
mutacn  sciendum  est,  quod  homines  meoi 
MWiHjnwii  aelfi  le  dl  daffenden,  absque 
•ffensa  sacranenlE,  donuMido  posarai ,  eoa  tibi 
adjndicinm  et  jiiâtitlam  ,  iit  juri'^  ralia  postulat, 
compcilam.  Oninia  stcul  supenn^  scripta  siinl , 
t^go  Aaymundus  dux  Narboo»  etc  lirmiter  ser- 

»  LUI.  de  Foii,  carlul.  cttJi»w 


vabo  tihi  Rogerio  etc.  Omnta  sicut  sdperius 
scripla  sunt  compléta  fuere  anno  et  mense  su- 
prascripto  ,  in  villa  S.  Egidii ,  in  aula  conimunl , 
in  prflMflnUa  IHmeil  Nirbonav  treUepiacopl, 
Guîllelmi  Albiensis  episoopi ,  Hermengardœ  Nar- 
bonensi?  vicecooiitisaœ  ,  Odonis  Leomaniœ  vice- 
conuUs,  lidefOBsi  fratris  H.  comitis,  Guillelml 
da  0.  leHee,  MMmi  PMapol ,  Aimerld  de 
Birlwlrano ,  Ameitt  de  Cailris ,  Pétri  VetHlIi  « 
Guillelmi  Chaberti,  Poncif  de  Vilar,  Odonis 
d'Aniort ,  Guillelmide  Saljran  coneslabili ,  Gul- 
raldi  Âmici,  Elisiarii  de  tcccîa  ,  Poncii  Gram- 
mattel ,  GnUielmi  Anialfiei ,  Bemardi  de  Para- 
gio ,  GuiTIelmi  Borelli ,  Gaucelini  de  Bairjaco  , 
Bertrand!  Bcdocii  ,  Gnillelroi  tigonis,  Gniilelmi 
Mute  ,  Gaucerandi  de  Capiteslagno ,  iiadulfi  eau- 
sidici  et  cancenarii ,  et  Raymundi  Radoni  fiotaril. 


CGXXil. 

AltklMde  mariage  entre  RogervicoaiM  de  B«d«ftf(  d 
AdalallodUe  da  Jl^faied  MMladeTMlaiae» 

(Amr.  1171  ^) 

In  nontne ,  eld.  Aime  abl.  D.  e.  lxiu.  rege 
Lodovico  régnante  :  Bge  In  Bel  nemine  Hay- 

rniin<lii5  dtix  NarbooT  ,  r  ornes  Toi  osa; ,  marchio 
Frovinci;?'  ,  dorm  pf  iradn  libi  Rogerio  Bilerrensi 
vicecomiU ,  litiani  mcatn  Adalàbiam  in  uxorem 
legittmain  *  et  don*  ttld  evn  ee  in  deteu  n. 
marchas  argent!  merU  Bgn  Igitur  Rogerim  IHIer» 
rensh  virecomes ,  accipiens  fiiiani  luam  supra- 
âcnplam  in  conjugem  ,  dono  me  sibi  lu  virum  . 
el  dono  et  trado  ei  In  doaaUonem  propter  nup- 
tiae,  Reddam  enm  lolo  Reddensi  eemilatn,  et 
Bal-T^ticriiim  cum  territorio  el  omnibus  quîe  ad 
ipsuin  |i!  l'iinere  videntui* ,  et  burpnm  Limosum 
cum  oniutbus  quai  ad  ipsum  burguni  pertinent , 
et  vanem  Vliitronis ,  et  vallein  Amorls,  euni 
ennlbas  quae  ad  ipsum  burgum  pertinent  vd 
pcrtinere  videntur.  In  comitatu  Carcassensi  dono 
tibi  specialiter  castrum  de  Confolent ,  cum  terri- 
torio  et  omnibus  quse  ad  ipsum  castrum  perti- 
nent. Setendnm  vere  quod  qu»  ei  lilne  indé^ 
dantur,  quamvis  quantita  le  et  œstimatione  dit- 
paria  sint,  altcr  utro  jn  pra-moricnle  superstill^ 
in  diem  viUe  sua:  uteuda  fruenda  cuucedundur  ; 
tali  paclo  ui  post  morlem  illiua  qui  luerabîlar , 
ad  libères  lék  hsredes  pnemorientis  Itlwre  et 
absolute  pervenianl  ;  si  tanien  filii  o.x  Iioc  niatrî- 
nionio  cxlitorinl,  ipsis  con-w^rvanda  sunt  el  red- 
denda.  Facta  sunl  el  laudala  omoia  superscripla 

I  Ibid.  -  V.  Baluzc,  Auvergne,  lom.  2.  p.  500. 
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iu  prwsenlià  domini  Pontii  Narbonensis  arcliie- 
pibcopi ,  et  B€raardi  Bilerrensisepiscopi ,  Guil- 
Idmiibbitb  S.  Tyberii ,  doiirin«HeriiMOfurdfli 
Narbonensis  vice-comiUssœ ,  Pétri  Carcas$ensi$ 
arcbidiaconi ,  CtHiMolnii  deSabrano,  Guillelmi  ()e 
S.  Felicio ,  Aymenci  de  Rocaforti ,  Pétri  de  Lau- 
rano ,  Ugonis  de  Homegos ,  Gaîtldini  de  Ketavia , 
lu  de  Salis ,  Pétri  Rajminidi  de  Narboni,  Gta- 
eeraadi  de  Gapile-SUgoo. 


CCXXllI. 

Lellre  do  Boj  Louii  (  tt  Jtune  )  au  ^  icomle  de  Bexim. 

(un,  tm  ^) 

Ludovic  us  Dci  graliâ  Francorum  Rex ,  amico 
8U0  carissimo  K.  vicpromiti  Biterrensi ,  salulem 
cum  dilecUone.  Quanti  animi  affecta  ?os  diliga- 
mus ,  vestram  nolumus  latcre  discreUonein  :  imo 
qnod  verba  proferimus,  opère  volamui  dedt- 
rari  vobis  etenim  :  et  nepti  noslrœ  Uberaliler 
concediraus  et  donamus  in  mathmoDiuin ,  cas- 
trum  Minerbœ ,  eo  modo  quod  domnî  prœdicti 
castri  lUod  de  fobis  teneant,  et  Tobis  boniaimn 
iode  iaciant ,  et  vos  simililer  idem  castrum  de 
nobis  tcneatis  ;  et  cum  ad  partes  vestras  ,  divina 
pruvidenle  gratii ,  vcncriiuus ,  nobis  hominiuoi 
faciatis.  Procerto  itaque  habeatis  quod  bac  vice 
boc  pro  Tobb  facinue,  qood  niiinqiiaoi  pre  tU- 
qoo  anteoeiioniiii  vealroriiai  faMre  Tetainus* 
Valele. 

CCXXIV. 

Acte»  louchant  Icb  cuoUt^â  de  Mclgueil. 

(vms  1171  >.  ) 

In  nomine etc.  Anno  I.  ejusd.  m. c  i axi.  mnnsc 
Junii  :  ego  Bertrand  us  cornes  Melgom  liHus  Uea- 
tricis  comitissx  Melgorii,  et  iieiuardi  Pcleli  co- 
milis  Nelgerii,  sponte,  ele.  tilolo  perfeel»  doea- 
tionis  disamparo  tibi  Guill.  MonlispeM.  dem.... 
lotam  villani  de  Grabello  et  universos  feuda- 
tarios  ,  et  totura  boc  quidquid  sit ,  quod  ibi 
babeo,  etc.  Paetain  esl  boc  apud  Montem-pes- 
•otanum  in  caméra  casldli ,  in  prssentia  et  tet- 
limonio  Raym.  de  Lcver.onc,  Pontii  Guillelmi, 
Guill.  de  Tcxeriis,  AKulloni  de  Castronovo,  Guill. 
de  Aibalerra,  Albrandi,  cl  ejus  filiorum  At- 
brandi  »  et  Coirandl  Âtbrandi ,  GuUI.  LenUci 

t  lUd. 

s  Mm.  d'Aukayf ,  n.  ».  17.  et  81 


junioris ,  Guill.  Adalgueri ,  Maurini  causidieî . 
Raym.  de  Marbona ,  GuiU.  Olrtci  maj.  Guirautii . 
et  PoleeBia  aetartt  D.  GeflL  Meaii»>piiinJi«i  qâ 

hsec  scripsit.  *-»  . 

Anno  ab  1. 1>.  «.  c.  lxxt.  oiense  Dec.  ff>ria  m. 
luua  IT.  in  N.  D.  noscant ,  e4c  Quod  ego  Het- 
trasdiia  Dei  gratià  Melgorii  cornes,  dooo  Deo  d 
B.  Maria  Prancartun-vaUium  et  cmbbUm»  îBim 
loci  haliilat  orihus  ,  etc.  quod  in  villa  Alesti  non 
(Innonl  h  iulam  ueque  usalicum.  Hoc  dnnum  fuil 
facluui  apud  Aicâtum,  in  curia,  lufra  dua»  lurre:». 
Hujus  ret  teslea  «oat  Adalbertos  episcopus  Ne- 
Hi^nscnsis  ecclesiae ,  et  Raymundus  episcopo» 
liticensis  ccclesia>,  et  Raymundus  Paulus,  et  Ber- 
mundus  de  Somidrio ,  et  Raymundus  Boqueti ,  et 
Raymundu»  de  Letedane ,  et  G.  de  saoclo  Sle- 
phano,  et  Stepbanw  de  Maqnerla ,  el  Poattoe  de 
Rlaqueria. 

Anno  ab  I.  D.  m.  c.  lxxi.  régnante  Lodoyco 
Francorum  rege,  cal.  Aprilis  ;  Ego  in  Dei  nomme 
Beatrix  comitiMt  Melgoru ,  dooo  tibi  fHa»  bmk 
Ermessinda.' ,  el  tibi  Oalciae  nepti  meae ,  fils 
quondam  fîlii  mei  Raymundi  coniifi«^  Provincia*. 
bac  carta  irrevocabiliter,  Iia>redibus  et  succe»- 
soribtts  mei»  in  perpeluum ,  castrum  Melgorii 
cura  terrilerie  el  pertfaMsUis  màt,  et  ietani  ee- 
mitatum  Melgoril,  cum  castellis,  vlUis,  borgis, 
mansis  ,  nemoribus  ,  etc.  Et  specialiler,  ifmm 
mouetam  Melgoru  cum  oami  jurtsdictioi^  corai- 
talOB,  et  h^joa  dOMlleiili  Mraiee  isvestio  vea 
aopraaeriptaa  seilioet  filiam  aeam  Bnneaafaidaa, 
et  neplein  meam  Dtilcîam  ,  tradendo  castrum 
Melgorii  et  toUmi  coiuilaluni ,  el  cedendo  gene- 
r aliter  omnia  jura  mea  tolius  comitatits  Raj- 
■mndo  decl  Narbetue,  cooriH  ToleaB,  marcbiaei 
P 1  ()  vieciai  Domine  supra  aeript»  neptis  filic  mm 
Dulciae,  quam  Glius  meus  romes  Provincic  de»- 
linavit  el  lirmavit  in  conjugem  futuram  fîlio  mjtrt 
acripti  Raymundi  comitis  Tolosae ,  et  Pelro  Ber- 
niimdide  Salfia,  generoiiieo,  Bamifi  aeprae* 
cript;e  Gtia:  nicic  Ermessinds ,  pari  sdlicet  por- 
lione,  et  omnia  qiur  ad  comilalum  p<»rlinenl, 
inter,  supcascripta^  bliam,  cl  oeptem,  el  mAFtlM 
etrara  «loaiiter  diaiiiboaiitQr  et  dhMaalw^ 
Verumtamen  imedoiiationem  tali  lege  SmIo,  «t 
lam  Ermessinda ,  quam  Potrus  Rennundus  nia- 
ritusejus  parlem  suam  tuims  comitatus,  nomint' 
neptis  mea:  Dulcia;  et  Raymundi  comitis  Tokwua, 
feadi  titulo  habeart  et  poHideaat,  et  eaaidie  et 
fortias  quas  de  comitatu  babuerint ,  nepti  me* 
Dulcifp  el  marilo  ipsius ,  et  Raymundo  domino 
comilt  Tolosano  jurent ,  et  ubi  ab  ipsis  \-«l  à 
quaria  earnm,  vel  ab  heredibus,  vci  i  aoecea* 
soribus,  Tèl  iei^tie,  «ve  nimelis,  reddcfe,  aahe 
nibilooiniii  aaneole  inre  Mi,  etc.  Moa  ifMv 
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scilicet  RaymuikUis  Tolosuiiis,  et  Petrus  fier- 
iiiiiii4aa  ioiialkMMHB  tii|irt4iclam  ,  sab  fnva 
sopmeriiila  à  le  Béatrice  oomiliMa  Hdfarii  re- 

clpienles  spedaliter,  tel  legem  et  forniam  dona- 
fionis ,  1niifl?)fnus,  firmamus.  pf( .  Facta  sont 
iaudala  umnia,  et  sacramento  tirmaU,  sicul  bu- 
perfat  Mrfpla  ranl.  In  palatio  Mélgorn ,  in  pTtt- 
sentia  Goillelmi  comitis  Forcalquerii  ,  et  Ray- 
iDondi  de  Baucio,  et  GniUofmi  Sabrano,  et 
Giraldi  Amici,  Bertrandi  de  Uolbono,  et  Beren- 
garl  dt  ■oliNMO,  Bortrandi  de  CifailloM*  et 
Bertrandi  Porcelleli ,  et  Beramodi  de  Stlrft»  «t 
fwiàt  fimceUni,  ele. 


CCXXV. 

Accord  «Bire  firoieogarde  .vicoail^M  de  JNtrJboaoe ,  e( 
Rog«f  ticMito  de  Beiieia. 

H7i  *.) 

Joro  ego  ,  Hermengardis  Tïcecomitissa  Nar- 
boaoraia,  tiha  qiuefuit  U^mengard,  tibi  Rogerio 
vieiotaiili  MtorrcMi,  ffii  Itymondi  TranetTelli 

«lui  fuit,  quod  de  ista  hora  in  anU»  lidelis  ero  tifai 

df  tua  vita,  ct  de  tuis  membris  quae  tuo  corpori 
bc  Uincnl ,  et  de  Inis  civ  ilalibus  lolis ,  ct  de  ipsis 
forteziisquuB  ibi  iiodie  &unl  et  in  antea  erunt, 
ctde  ipsift  lois  easlettia,  et  de  iprâ  Uds  alodis  et 
feudiâ,  et  de  ipsis  (nis  bajuliis,  et  de  lotis  bono- 
ribu^quos  boUie  et  batiere  debes ,  et  ho- 
uiiœs  vel  faeinina;  babent  et  babere  debent  de  te , 
Ego  praedicit  BemeiigBrdis  NarlMHiaiBi&  fice- 
comitiiM,  de  bit  omnibus  supra  dictia  non  tibi 
lotum  oeque  aliquam  partem  toUam,  nec  Iiomo 
vel  bomines ,  etc.  Sed  per  quantas  vices  tu  me 
commooueris  per  te  ipsum ,  aut  per  tuum  mis- 
Mua,  ml  par  tues  nlaMw,  et  cominoaere  le  me 
noovetabo,  et  fidclis  adjutor  ero  tibi  de  omnibus 
prcdictis,  per  lidem  sine  lue  tnganno  ;  et  contra 
onwes  liofliiiies  et  £aeminas,  excepte  comité  Tolo- 
ww,  eteictptis  hominibus  et  mulleribos  de  ib«s 
terris,  unde  tibi  directum  facere  faciam,  si  po- 
tucro  :  sin  nulem ,  adjutor  ero  tibi  d<^  illi-^  absque 
ÏQ^anuo ,  sine  lucro  tu»  pecuniae  tuiquc  honoris, 
ik  li  ^0  vel  aUquis  de  meis  terris  uUum  malc- 
iicbUD  tibi  Tél  titie  feeeiimns,  ego  tiU  emendabo, 
et  emcndarc  faciam  illud  nialcfactuni  quando  tu 
nie  cominoniHTi^  per  leipsum ,  aut  per  tuum 
nuacium,  uiira  ipsus  primos  xl.  dies  :  et  si  facere 
aiD  possem,  de  boe  ailialor  tibi  toiHine  ero,  sine 
taetnormaqne  inganno;  et  de  ista  bora  in  aatea 
■M  nanntoDcbo,  memaauleoereiaciain,  per 

<  Chài.  de  Foii,  caituL  caiiie  lA. 


meum  ingeoium,  nec  per  meum  consilium ,  lio- 
niiieni  vel  tomlnaai de  toit  terris,  nequedetnto 
bonorlboa»  neqae  de  tua  jnstitia  ad  Umm  dam- 

num,  me  sciente.  Sicut  superius  scriptnm  est, 
sic  totum  tibi  tcnebo  et  altendero  recla  lide  sine 
ioganno ,  excepto  quantum  tu  mibi  absoUeris , 
lois  gratis  anianb,  nne  forda  ;  et  boe  toloni 
tacUs  manibus  corporaliter  juro  per  Deum ,  et 
h'vc  sancta  evangcîia.  Factum  est  boc  sacra- 
mcntum  ui.  kAl.  Januarii,  anno  I.  D.  m.c.lxxi.  in 
pmentia  Pétri  de  Caailacho  arohldiaeeni  Car- 
eaasoiMa ,  et  GuiUelmi  de  S.  Vdice  vicarii  Car- 
cassonae,  et  Pciri  rie  Iniirano,  et  Aimeriri  de 
Barbairano,  et  Ugonis  de  Romegos,  cl  Guiibelaii 
Vçil ,  et  Raymundi  Ferrandi,  et  Pétri  Raymuodi 
▼icarli  Narben»,  et  Raymundi  de  mirbano ,  et 
Giiilhelnii  de  Piclaviâ,  el  Gauccrandi  de  T.nipite- 
stagno,  el  Berengarti  de  liollf^iiac  ,  ct  î^n  nardi 
de  Durbaoo,  et  Pontii  de  Redurla,  cl  GuiUelmi 
clerici,  i|ol  boe  scripsit  rogata».  Et  boe  saerar 
mentum  fuit  lirmatnm  et  juratum  Infra  castrum 
Liziniani 

Juro  ego  l\ogeriuà  vicecomes  Bilerrensis,  filius 
SanrvcomillaB»,  tibi  Ermengardi  vieecomitisam 
Narlkonse  qiue  fwsti  liUa  Ermengardit,  quod  de 

isla  bora  in  antea  fldelis  ern  (ibi  de  tua  vif:î,  i™(c. 
contra  omnes  bomines  vel  faMuinas,  exceplo  co- 
mité Tolosœ ,  el  exceptis  bominibus  el  niulieribus 
de  méê  terris,  etc.  Factum  est  boc  tacranen- 
tum  m.  kal.  Januar.  feria  v.  abl.  D.  m.clxxi.  in 
pra'^pnUa  Pétri  de  Casilbac,  etc.  comme  «tons  le 
serment  préceeUnt. 

(l'ah  li7S<.) 

In  Dc\  nominc ,  anno  Inrarnntionîs  ejusdem 
M.CLXXI.  mensc  Jamun  li .  s(  i-i[Ua  fuit  bsc  carte 
concordiae  inler  duxuinum  Rogerium,  viceco- 
roilem  Biterria,  et  dominam  Ermengardim  Nar- 
bonse  vicecomitissam  :  qux  convenientia  est  talis, 
ut  pracdictus  Rogerius  el  Ermengardis  forciam 
quse  hodie  est  in  Villa-magna  ex  loto  diruant; 
et  ounquam  postea  forcia  ibi  ait,  dam  ambo  in 
simul  Tixerint  nisi  ambo  spontanée  aoa  folontate 
Toluerint  El  si  Ermengardis  anlequam  prîedicla 
forcia  diruta  sil,  vel  poslea,  aliqaid  babueril  pro 
redcmplionc  viil<£ ,  de  tulo  eo  quod  ip»a  inde 
aliquo  modo  babuerit,  débet  dare  in  bomi  fide 
.et  aine  ulla  fraude ,  medietatem  Rogerio.  Et  si 
Rogerius,  anlequam  praedicla  forcia  «lirnlasit, 
vel  postea,  aliquid  babucrit  pro  rcdciuptione 
villœ ,  de  loto  eo  quod  ipse  iode  alîquo  modo 
babueril  débet  dare  in  bona  fide ,  cl  ^e  alla 
fraude  medietatem  Ermengardi,  elc.  Et  ego  Guil- 

iCbâi.deFdi,cafaie23. 
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lelmus  de  S.  Felicc  vicariuf^  dp  rarcas'^ona ,  et 
ego  Petrus  de  Casilaco  archidiacoiius  Carets* 
some ,  et  ego  Ugo  de  Romegos ,  ms  très  miit- 
dÉOMSto  D.  Rogerii ,  Uctis  sacro-sanctis  evan- 
geliis ,  juramus  tihi  Ermengardl,  quod  omnia 
isla  pr.Tdicta  allenderp  tibi  fadamus  domino 
Rogerto  vice-comili ,  de.  Et  ego  Felrus  lU}- 
onmdi  Tlearlm  MkrlMHi»,  et  cge  Otnoerandi»  éè 
Capite-stagni ,  et  ego  Raymandds  de  Salis ,  et 
pgo  ('go  do  AUiniaoo  ,  n(y*  qiiîitnor  mandate 
dominsc  Erinengardis,  laclis  sacro^sancUs  eran- 
geliis,  juramm  tibi  Rogerie  vieeconiti  Mlerris, 
quod  onnia  istt  pnediela  tiU  tttondcre  fiMiiam 
doodiift  Emen^ffdl,  ete. 


CCXXVÏ. 
8$mm  piMéav  vicMiM  da 

(Allil.  im«.) 

Aono  ab  I.  D.  ■.cuaii.  rege  UtdovlM  rég- 
nante, nolam  sit,  ete.  qoodCHo  Anforti,  cl  t  go 
Cadaronae,  «l  Guilhermasde  Palalano,  et  Guii- 
liermus  Arcia:  in  curia  Ltmosi,  Rogerîo  Biterris 
domino  sao,  super  quatuor  I>ei  evangelia  jura- 
verant,  ut  illi  castromCoiistaiilitni  ad  ntilitaleiii 
anicdirli  Rogerii ,  et  Pctri  Vilarîi ,  donoc  prae- 
diclus  inilos  Petrus  fiât,  toncanl,  cl  ipsi  irati  sive 
pacati  quandocuoique  prsedicius  Rogeriuâ  prie- 
dldiiin  castrant ,  per  seTd  per  muMluni  anuin 
recuperare  volucrit,  absque  ooini  retentneon- 
feslim  reddant.  Factum  est  hoc  in  prrr^enlia 
Pétri  arcbidiaconi ,  Carcassonsc  et  Aimcrici  Bar- 
bairanî ,  et  Ugonis  de  Romego»» ,  et  Stulti  de 
Podio-nanteflo,  el  BerengarK  Loeie,  et  Btr- 
nardi  Raymundi  de  Bargairol.  Pacta  eil  caHa 
}iaec  mense  Julio,  feria  nr.  Beroardaa  de  PakfiBo 
liOG  scripsit 


CCXXVII. 


(anw.  117J«.) 

Alfonsus  Dei  gratia  rex  Aragonensis ,  cornes 
Barchionœ  ,  marchio  Provincî» ,  cornes  Ros- 
lOlonis ,  pro  amore  Dei  et  salule  aiiiinœ  mese , 
rccipfo  in  oiea  manotenentia ,  et  in  aiea  deften- 
sione,  monasterîum  sanctae  Mariae  Fontia-frlgidl  » 
el  oinnes  luliitatores  illius  praaenles  et  ftrtitroa, 

•  Carlul.  du  chât.  de  Foix  .  rfli«se  15. 
2  Archives  de  l'abbaje  de  i;  ooifruide. 


et  omn^  rrrangias  iliorum,  etillam  quant  liabeni 
à  Fojols,  armcnia  el  greges,  el  omma  quae  iiio- 
nm  anni,  ei  quidquid  faaibeiit  dono  Ayurid 
vicecoaMis  Narbonœ  et  Erniengardis  fili»  ^ai* 
vel  in  antoa  hahcbunt,  cl  quidquid  acquisiverunt. 
vel  in  ant<^a  acquisiluri  sunt,  dono  vel  emplione 
aliaruin  quartimlibet  personarum.  Dwio  »iiiiilikf 
eis  in  omnl  ragao  hmo  «  et  in  eanl  tarn  mm 
omnes  uaatioM  in  vendilioneeteniplhMe,  H  pe- 
daticos  in  mari  et  in  terra,  et  mancid  In  pîs- 
caUone  uiari^  Dhoq  eUaia  eù»  paâeua  ad  pai&- 
cendaoMnià  antaÉHa  im  «biiMique  ego  tia- 
beam  ;  àmm  adhuc  eis  ut  im  nnllo  km»  fe|^  Mf 
vel  terrop  morr*  adjtulicelur  ei»  juramenlum,  lA 
faciant  iliud,  vel  recipiant  :  sed  si  de  pan  a  r? 
fueril  placiUim,  verho  mouadu  vei  coaverâi, 
absque  inraneBlo  eredatnr  :  al  Ter6  de  nagM  R 
foerît  plaaitaai,  Ttrbo  abbatis  tel  piMa  aia- 
pliciter  credatur  :  hoc  fideliter  omnes  amiw 
meos  obaervare,  elqui  voluut  honorare  me,  el 
regnum  meum,  onmimodis  exoro.  Aclom  est 
hae  in.  lal.  Aeg;  anne  I;  H.  ■.cuiaa.  rcfMnIe 
Lodovico  rege  in  Francia.  S.  Ildefoosi  régis  Aff»* 
gonum ,  comtUs  Barcliionrc  et  niarchioni'*  Pro- 
Tindae  :  S.  Berengarios  abbas  S.  keJuce  ;  s.  Raj- 
mmidi  ikegactBa  CardoM»  :  8.  GntteM  de 
CMtro'Veteri  :  S.  ArnaM  Gaufredi.  riiiHidii 
Peregrini  leriu  qoi  liée  scftpettaob  die  «ft  mm 
quibos  suprà. 

<ANR.  li7A<.) 

In  Chrlili  nonine»  9it  nolnm  emetb,  qead 

e^o  îldpfonsus  Dei  gratia  rex  Aragonensis,  eomes 
Ba-diioiiensis  ,  et  marrhio  Provinciie  ,  booo 
aniino ,  etc.  dono ,  laudo ,  coocedo  et  coafrai» 
ttlii  dilecle  Joannes  veneraMHi  prier 
Maris  de  Cassiano  et  sneeessoffbos, 
tuis ,  alqae  futoris  iniht  Dec  serrientihns ,  ifvïum 
hospttale  de  Lawag,  quod  Girbertus  ijnondam  a<l 
bonorem  Jesu  Ciirhili  et  pauperuai  susl^a- 
flanem  eontratlt  Pradietem  <lquide«  toapHtfe 
▼obis  dono  et  eoncedo  cnm  omnibos  sole  lew* 
donibus  et  perlinentiis  nhiqne ,  nim  eremo  et 
populato ,  ad  omnem  franchitatem ,  libertatem  et 
ingenailatem,  sine  aliquo  relentn  in  perpeUiiun, 
sicut  meHos  dielH  letAigi  poleH.  AcCiineaC  bat 
npnd  Perpinianum,  mense  Novembri ,  anno  D.  I. 
M.c.Lxxnn.  cum  seilicet  domintis  ro\  venims  de 
parlibus  Aragoniae ,  et  colloqumm  comfiis  Baj* 
mrnidi  lendebat  S.  Ildefeml  refila  Afigon— , 
comitis  Barchionensis  et  marehloois  FvetlHllk 
S.  Raymundi  de  Monle-Catano.  S.  Berent'anî  de 
Cardons.  S.  Amaldi  Jofredi.  S.  Bemardi  d'A«- 

1  Archiv.  du  Mon.  de  Qima. 
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rtac  S.  CoidoniB  Gardas.  S.  Giiinelm!  Dominf 
Mf»n(i<-ppssiihni ,  S.  Oraldi  de  Jorba.  S.  Guil- 
leioii  de  Alcbarras.  Ego  Uuiilelmus  de  Hassa 
iCfi|Mt  iwM  dwrlMD  mmuM»  taiii  régis,  et 


CCXX  VllI. 

tmmm  MwUnm»  VU.  Migaonr  da  Mwiipilliir. 

(AMI.  It7f  *.) 

In  MMBiM  9.  N.  I.  C  d  flofiOMt  Virgints 
Marne  :  anno  ab  I.  D.  m.  c  lxui.  mense  Septeni<p 

hrk  .  in  feslîvilalé  saneti  MirhnrliR  :  f.po  Guillel- 
ûius  II.  Mnntis-pcssulani  lilius  quondaai  Sybi- 
iic,  id  luea  buiia  memoria,  sic  te^Umealuiu  facio 
mm,  «k  nlltain  votanteten  netn  toper  re* 
busmeis  dispono.  In  p^saks  dimttU  corpus  meuni 
Hepeiienduni  in  monastcrio  sanclœ  Mariae 
iiraodissilve,  et  ddem  monaslerio  relioquo  pro 
mmà»  Rayraunduin  iUm<«eiim ,  et  ei  ac  pro 
eo  MMnqno  ipei  «iéen  montsterto  liraodMlm 
*f  <^o1.  Melgor.  qulbus  Raymundum  filiiim  ineum 
contenlum  esse  volo.  DiniiUo  domui  inlirniorum 
«le  Fonte  d.  sol.  qui  consilio  Magalonen»is  e|Mâ> 
«fi  «I O.  trateit  mei  te  ter»  tk  nff  jeto  m»* 
Mir.  Dinmo  ecclt  sl£  Maplinensi    sol.  Mel- 
gor. qui  dentur  in  bonorc  ,  undp  singulis  annis 
anniversarium  fiai  in  [)er[)t'Uiuiii  pro  remedio 
aniniae  mee  et  pareiiiuiu  meuruoi,  qui  per&oi- 
Morabito^  adninMraliofMB  rernm  ima- 
nim  habawint,  cum  pnmum  idoneus  honor  ad 
lioc  inv4»ntus  fuerit  ad  vendendum;  et  annivcrsa- 
riuiu  liât  annoatim  illa  die  in  qua  statatani  fuerit 
««■  hsrede  nao.  B.  HtintispeiMdl.  Dbnitto  ipsi 
ffénim  Valtfs-Mfln  n.  «I.  Melgor.  et  mando 
qtiod  compleatur  illud  relictum  quod  dimisi  ad 
©pus  dormilorii  cjusdcm  ecclesiae  monaslerii, 
Dioiitto  monasterio  Francarum-vallium  d.  &oi. 
«49».  Mando  qMdlMlMMiliiM  MallMtofoon- 
^m  mm  «oris  complealur  in  integrani ,  et 
débita  sua  qtiae  ipsa  dcîiphat  solvantur  et  red- 
dantur.  Giùlleimo  majori  iilio  meo  relinquo  uni- 
venum  huuureiu  meum ,  et  omnia  jura  mea , 
iiaBalalNiiMnMa,iilileoafMftiarinl,  etq«a>- 
liacumque  sînt ,  et  omaes  actiones  «A  petitiones 
meas.  Volo  e\  mando  qiiod  fdius  mcm  major 
UuiUelnus  aulxnim&Lret  HOGe&&aria  Guilleloiu  irsk- 
IH  no  kooflriSoe»  at  fi  forte  iater  ae  diiaor- 
daffcriot  »  doBBk  «I  4n(vUa  anoii  u.  nafckas 
«•eattMl  a.  lal.  IMiv.  tiolwwrfo  in  fila 

>  Vidêmui  de  l  iD  1311.  Trésor  dM  charl.  du  Roy, 
MagMlmae,  im.  1  o.  C  n  Mm. il'Àubays,  n.  Vk 


prœnominâti  G.  mlnoris  ,  et  iis  contentom  csaa 
volo  Guichincai  filium  meum  ad  nutricndum  di- 
millo  iu  cura  et  custodia  domus  mililia;  Templt , 
et  Mroa  Tea^ii ,  al  rogo  quod  orillant  a(  la- 
naaaA  anm  ab  hoa  pnuiBio  festo;»  aoao  qoa 
supra,  usque  ad  vi.  annos  :  iis  vero  vi.  annis 
completis ,  si  Guillelmus  meus  filius  major ,  et 
GuiUelfflus  filius  meus  minor,  ambo  viri  fuerint, 
deiada  ralin^  dielaai  CoiJanam  filium  meum 
pro  milite  Chrisli ,  et  fratre  domus  niUito  Taai» 
pli  cum  M.  soi  Melgor.  quibus  Gutdonem  filiam 
meum  contenlum  esse  vo}o ,  et  domum  miUtjfll 
Templi  aîmittter.  et  postea  in  aUqnam  aobatiloi 
(toMm  booomm  maarom  Guido  filius  meut  oaai 

possil  venire,  fied  lamen  si  infra  spnrinm  horum 
praedit'toruiii  ses  annorum  coiiU^t'rii  uiuri  rFuil- 
lelmum  minorwn  ùlium  meum ,  vel  Guillelmum 
majorcai  IliamaMOTt  iHeiafaram  Ittionuii  mm^ 
rum  qui  supenlaa  foerll,llt  IIantispei>sulaiH  » 
recuperel  Guidonem  filiom  meum  ,  et  submîni<;- 
tret  ei  neeesaaria  lionoritice;  et  »  forte  inter  se 
discordaverint*  dooet  ei  siogulis  «nuis  xx.  mar- 
ckai  «rfcati  m,  aol.  Malflor.  lantaguiada  in 
vita  httjus  Guidonis  filii  mei ,  et  iis  contentom 
eiim  e^^ne  volo.  Sibiliam  filiam  meam  matrimonio 
coUocavi  Baynundo  Gaucelini,  qttm  C0Plen-> 
laai  âne  fala  a.  MnWa  arynti,  al  4<iate» 
cifis argeoll  da  n.  aiareUs ,  et  duolma  laclisda 

pnlto  ,  et  vesfimentis  et  equitalura  qure  omnia 
leinpr^re  matnmonii  ipsi  dooavi.  Giiillclmae  iiliae 
mese  tantumdeoi  relinquo.  Adalaciâe  liliai  nieœ 

daoi  feliaqoa.  Ctenaniiam  fiUan  nean  Iradidi 

pro  mooacba  mona<;ti»rio  do  Carii  cum  xx.  march. 
argeDti,  quibus  ipsam  contenUim  esse  volo,  et 
moDasteriom  da  Carii.  Sisililar  rofa  at  volo, 
quod  fiHa  mm  naritaolor  eaosilio  at  voluotal» 

Guidonis  fralrls  mei  Si  qiiis  aliqnam  filiarum 
mearum  rnpuerit,  clraplam  in  iivoioni  duxerit, 
illam  tiiiajn  mcam  et  Ubun  rapu>rcni  uiaritumi 
snum ,  et  illoa  filiaa  HUaite ,  qui  et  qus  as  Ulo- 
matrimonio  procreati  procreatœve  fuorinl,  à 
bonis  meis  exbseredo  :  sed  si  bscc  rapfa  filia  meO 
à  tâm  illicilo  matrimonio  se  rctraxcrit,  et  se- 
cuudum  ordinatiooem  et  consilium  Guidonis  fra- 
Iria  mai  se  coolinDarit,  reitiUiatair  In  epflidaar 
gradum  in  quo  erat  antea  quam  raperetur  ; 
sed  lamen  lllios  filiasvc  px  illo  matrimonio  pro- 
crealos  procreatasve  pcnitui»  in  perpeluum  à 
bonis  meis  axlwNredo ,  et  prorsos  aliaaos  fado. 
Si  GuiUelDiUB  fiUoB  mens  major  sine  légitima 
hœrcde  ex  rnnjiige  decesscril,  vel  si  babuerit 
hwredem  le(;tlimuui ,  et  hicres  ille  niorle  more- 
tur  absque  hœrede  legitimo  ex  conjuge ,  Mons- 
passolanas  al  totas  aliua  honor  nwua  ravertalur 
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ad  ^rilkAmiiii  iHum  mam  minoran ,  vd  ad 
bBredem  soam  IcglUmuin  ex  coqjoge,  ti  mas- 

culus  fticrif  ;  «in  nnfr'm  nd  frrmimm  <iipf*rstf'S 
fueril.  Siiniliter  si  GuUlelinus  liluis  meus  minor , 
vel  baeres  suus  legiUmus  e\  cunjuge ,  sine  legi- 
finM»  luerede  ex  emijnge  deeesseril ,  Mont-pes- 
sulanns ,  et  tolas  alias  bonor  meus ,  rcTertalur 
ad  Guidonpm  fîltiini  monm  ,  si  infra  diclos  vr. 
annos,  sicut  supra  dicluni  est,  in  sjaecutarcni 
Tilaiii  redierit ,  t«î  ad  bttKdem  sinini  lagiltemn. 
Omnibus  lis  dictis  filiis  meis ,  sive  hieredibos  0(H 
rum  legilinii:^  px  conjuge  deficicnlibns ,  tam  ma»- 
colis  qtiam  faeminis ,  succédât  Guido  frater  meus , 
Tel  haeres  ejus  legiliinué*.  Si  vero  Guido  frater 
meus  deeesseritsine  IneMdelecilInio,  TCitoret 
ejus  legitimus  sine  haerede  legitimo,  decesserit, 
siirri'dîït  fîlia  mea  Sjbilia  ,  vel  hsBm  ejus  legiti- 
mus quem  ex.  legitimo  luatrimonio  babuerit  »  iis 
dflddenlilHis  ,  Gnindma  fllia  niea,  tuarai 
ejus  legitimus  quem  ex  legifina  ontriBOiiio  In- 
biiprit  .  et  sir  deinceps  fîlia  mea  minor  quae  tune 
tcmporis  supererit  vitam  ducens  ssecularem  ,  vel 
haeres  ejus  legitimus  quem  ex  malrimonio  babue- 
rit Ifs  delIcientilNis  sneeedat  GniHélau  aortr 
mea,  et  filius  ejus  Bernardus  Atho,  vel  baeres 
ejus  legitimus  qupm  ex  lorriliino  nintrimonio  ba- 
buerit. lis  deticientibus  succédât  Adalacia  soror 
flMa,      bœres  ejus  legiUnus  na}or.  lis  defl- 
denÔlnis  succédât  SIepbanus  de  Cerviano  nepos 
meus,  vel  hœres  ejus  lopjitimus.  Volo  itaque  et 
mande  quod  Mons-pcssulanus  et  totus  alius  bonor 
meus  ad  qucmcumque  haeredem,  masculum  seu 
fimninam ,  pervcnerU,  ait  seaaper  snb  jioteslata 
e!  flnminalione  unius  domini  tanttim ,  qui  tenea- 
tur  ad  ea  oinnia  peragenda  quibus  blîus  meus 
dominus  Montis-pessulani  existcns  remanel  obli- 
gatus ,  sieot  dfdmii  est.  Sed  lanan  si  Mons-pas- 
aoianus  cl  alius  bonor  meus  porvenerit  ad  teaii* 
nam,  et  illa  fa-min  i  filium  liabuerit  logittmum 
ex  legiUmo  matriuionio  nalum ,  cum  îile  iilius 
sous  major  ad  «latem  xx.  annomra  penenerit , 
Mons-pessalanns  et  toins  aMas  llanôr  auoa  ad 
illum  in  integrum  rcvorlnfur,  sivc  viva  ejus  ma- 
tre  exislente,  si?e  mortua.  Item  ego  Guillelmus 
Montts-pessuli  relinquo  infantes  meos  sub  cus- 
tedia  et  gobemaliene  Oei  omnlpoteDlis ,  et  Joan* 
Dis  Magalonensis  episcopl,  et  Goidonis  fratrls 
mei,  ut  ipsi  cura  consiîio  probornm  hominum 
meorum  de  Monte  -  pessulano  ,  prsnoinniatos 
Inbirtfls  née*  ei  ras  eonim  casiodiant  et  guber- 
Miit.  Vdo  et  jiilieo  ne  anqaaoa  Jndaïus  sit  lialn- 
ius  Montis-pessult  ,  vel  castelli  dp  Paludo.  vel 
alicujus  bonoris  mei.  Moiiactii  ordini^  )!p  Cistercio 
vel  eorum  bomines  nunquam  deni  ieudas  vel 
nsalîcum  in  Monle-pesMpie,  vd  io  cailalie  de 
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Latis ,  nà  in  atlo  bonere 
quod  barea  aeos  D.  Mont 
nuatim  pro  remcdio  animx  meae  et  parcntuir 
meorum ,  boriic  Grandissylvae  quse  vacalur  Cai- 
tasac  de  redditibus  pratorum  meoruai  de  Palude 
e.  sol.  Meit^or.  et  si  praln  in  laliorîTBm  onlali 
fiierint,  ex  oodcm  laborivo  singulis  annis  per- 
solvantur.  Mando  et  injungo  hœrfdi  meo  D.  Mon- 
tis-pessuii ,  ut  faciat  molere  in  niulendiiû»  de 
Plinde  sine  oomi  mollora  et  fornage  loliw  Ma- 
dno  Bonasieffli  Franearam-Tallium,  sciiieettaa- 
tiim  quanltim  ad  opiis  mon^fliorum  monasterit 
in  inonaslerio  manentiunt  et  eorum  familiae  oe- 
c^se  fuerit.  Item  mando  et  volo  quod  oauies 
reddibis  iMMOrls  uMl  venlant  in  poliaMe  leaddi 
Magalonensis  episcnpi  ,  ad  persolvenda  débita 
mea  et  quîPrimonins  mea"?,  tracti'^  inde  cxpen>iî 
qute  neeessariie  fuerint  ad  procurandos  infantes 
meoa,  atid  deffendendan  bonomn  meom.  ftma 
beredem  menm  llentt-pessuli  dominai ,  et  é 
injnni^o,  tif  niemor  inlini^»^  affeclionis  quunerga 
eum  extubeo,  univcrsa  bona  mcasibi  relinquen- 
do ,  ut  de  majori  jusUcia  et  babeat  et  posside^t , 
deUla  mea  et  ea  tfm  injuste  abantli,  qam  per- 
soluta  non  fuerint,  intègre  solval  et  reddat  laf» 
itaque  et  mando  quod  barres  meus  Montîs-pes- 
suU  D.  bomines  meos  diiigat,  serfet  et  defiaidat* 
et  jusUdam  els  teneat  :  et  kenfiiea  meoa  roga 
et  ipsis  injungo ,  quod  bsredem  meum  Montô- 
Itessuli  dominum  lideliler  diltgant,  siotr  ânnn- 
num  suum ,  et  ei  fideliter  et  recte  teneani  t  i  ob- 
servent fideUtatem  suam  et  dominalionein  suaxn 
amiiper.  Rem  Joaanem  Nagalomisein  epiaea 
pum  ,  et  Guidonem  firatrem  meam  ,  et  infaoln 
meos,  etomnes  homines  meos  .  et  totum  bono- 
rem  meum  dimitto  in  garda  et  deffensione  ftay- 
amsdi  QaiHMttni  de  Lmdio.  Ilaa  Jannaesn  Ma* 
gaioaenaem  episcopon ,  d  Gddonen  fratrem 

meum  ,  et  infrintes  meos ,  ef  omnes  hnmin'>^ 
meos,  et  Raymundum  Gaucclini  D.  Liui»  lit,  a 
ttniversom  bonorem  meam  dimitto  in  garda  et 
deffeadooe  domini  md  Bdefoosi  regii  Aragoasn- 
sis.  item  volo  et  mando  quod  Joannes  Magalo- 
nensis episcopus  et  Guido  frater  men*  tenean? 
bane  admînislralioncm ,  sicot  didum  est ,  tani- 
dia  denec  Ineres  mens  llontis-pessnti  sil  mialli 
XX.  annorum.  Item  OMilde  d  jubeo  quod  pro 
honore  de  Coconcto ,  quem  Goido  frater  mpn> 
abstulit  ecclesiae  Magalonensi ,  queai  bonorem  ego 
vendideram  eidem  ecclesias  Hagab  lensî  M.  M.  M. 
sd.  mdgor.  restttoaiorddem  prs  lielm  eeeleria» 
Magalonensi ,  sque  bonus  bonor  e  honore  meo 
de  l'aludc  ,  de  illo  scilicet  qui  pro  inquior  ftu  rit 
terminio  de  Coco  ne  :  et  rogo  D.  Iagaiuncni<m 
cpiscopum ,  eteaiMmi€OsHagalon<  ises  pnesante 
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rl  fiiluros,  qiiod  singulis  annis  in  festmtate 
SS.  Cmtûdô  ei  Daiiiiani  faciant  anniversariiim  pro 
remedio  anime  meae  e(  parenUim  meoram.  Fac- 
tnn  €Bl  hoe  aimo  el  nense  ^  mpra,  in  die 
f^tivilalîs  saacti  Michaelis  ,  in  caméra  caslelli , 
coram  Joannc  Ma'^alonpnsi  episcopo,  etGuidone 
Traire  ejusdeot  D.  Guillelmi  MonUs-pessiili ,  in 
pfCMnlii  et  tflrtkiioiito  Gontolinl  lUyn««di  Va* 
falonensis  arcliidiacorii ,  GuiHelmiMaurini  priorts 
gancti  Firmini,  Guil.  de  Centraranicis ,  ï  ^nni? 
de  Casironuvo ,  FooUi  de  Blesoa  ,  Guillelmi  de 
Aht-terra ,  Goil.  Lenlcrlei,  Cuit  Lenterict  ejus 
m.  Qlril.  Aiilliieril ,  Rayarandi  Ltmberti ,  Guil. 
Pétri  Marini,  Guil.  Olrici .  Ciiiraiidi  Albrandi , 
Peln  de  S.  Johanne ,  CâUelli ,  Bernardi  Ans- 
(rifli ,  etc....  Jordani  de  GanchU ,  ei  Fulconb  qui 
teesdpalL 

Ego  Agullonis  de  CaMronovo,  et  ego  Gaillel- 
mns  de  Alba -terra,  etc.  Nos  omncs  juramas  tac- 
Us  sacroftanctia  evaog^is  corporaliter ,  hoc  tes- 
iwwphmi  aea  oHIiiimi  totanMeoi  f9nm  «ne, 
ikntta  altéra  parte  hujus  carlae  continelur;  et 
sdmusquod  quandoD.  Guillolmns  Montispcssnli 
âlius  <(oondain  SibilUe  y  hoc  suuiii  fecil  tesla- 
aKotum ,  in  sua  bona  memoria  erat ,  et  n^- 

Ac(a  sont  baec  anno  ab  I.  D.  n.  c.  lxxix.  pridie 
idii"?  Martii,  !iin;\  %m.  in  castello  Montispessnlani , 
in  porUcu  juala  caineram  castcUi ,  ante  prcsen- 
iim  D.  JoMuab  Nagatanensis  episcopi ,  et  assis- 
tentîum  eom  eo  D.  Gaiicellini  Lodovensis  epis- 
copi, Pétri  rir  Cardona,  magislri  Guidonis;  el 
in  prsseatia  et  tei^timonio  D.  Raymundi  Guii- 
Hffli  abbatis  Anianen^ ,  Burgundionis  nepolis 
Janfridi  de  Marsilia  nepotbRaynnindi  Gao- 
celHni,  Rsyniundi  de  Crecio  archidiaconi  Lodo- 
vensis (.mil.  (le  Rogiano  nepolis  D.  Magalononsis 
epùicopi ,  iUi)  mundi  Ma&adaur ,  Pétri  de  Casa , 
9eçÊmà  BedocU,  Stephaai  de  AdUaiio ,  Bernardi 
(le  Insula ,  Bernardi  de  Fontanis ,  Gerbaudi  filii 
iiermcsends ,  Raymundi  LAmberti  junioris ,  Ade- 
mari  Guilleinii  de  sancto  Genesio,  Augeriî  de 
Miircs ,  Guillelnii  Gaadini ,  magistri  fUcardi  Her- 
«ng^Ti  de  Meifarie,  de. 


ce  XX  IX. 

I^onalioa  du  conté  de  Melgueii  par  la  comleMe  fieatrix, 
•BCMtttede  Twifamw. 

(ahn.  tl7î*.  ) 

la  Qomuie  &ançtae  ac  individiueTrinitatis,  anno 
tb  iacamtlioiie  VeiW    e.  um:  regnanle  Lo- 

<  Ihr.detchait.  dn  Boj,  Languedoc,  n.  1. 


dnyro  Franrnmm  rege  ,  pridip  idus  Decembris  • 
Ego  in  Dei  nominc  Beatrix  comitisaa  Mel^orit , 
protîteor  me  donasse  tibi  Raymundo  duci  Nar- 
boMD,  oamlll  TeloM»,  mareUonl  ProvineiB  , 
totum  comitattim  Melgorii ,  cum  omnibus  quse  ad 
ipsom  comitalum  pertinent ,  et  jure  porfinere 
debent  ;  ita  ut  de  cœtero  quîcumque  comitatuoi 
IMgorU ,  -nk  toaàtMMn  partèm  habeerit,  per  te 
vel  successorem  loiiin  qui  comitatum  S.  Egidli 
linbiiprit ,  feodi  titnlo  habeal ,  leneat  el  possi- 
deat,  et  cast^la,  et  munitiones  et  forcias  vobis 
jurare ,  el  ad  commonitionem  Testram  reddere, 
renela fraude,  «i preeio  eaoqMllafor.  Nme ifh 

tar  prrrfntnm  donalionom  confirmnns,  et  prae- 
scntilnis  aclis  inseri  in^imi;in(|ae  f;icifns  ,  dono 
et  irado  tiitam  meam  llcrmeââmdam  m  uxorcm 
legitimaii  fili»  tne  RayoMiwle ,  et  dene  tIbi  Ih 
dolm,  nomine  filii  sopraicripti ,  totum  ex  in- 
tègre comitatum  Melgorii  ,  rtmi  omni  Jurisdic- 
tione  et  plena  admioislrauune ,  et  cam  omni 
deninlcalnra ,  et  onaibaa  generaUter  qtue  ad 
ipeom  ceantatum  pertinent ,  ^el  de  jnre  perli- 
nere  debent  :  tali  lege ,  ul  si  filia  mea  supra 
scripta  ,  soboie  ex  prxfalo  filio  tuo  suscepla  su- 
{>erstite ,  vel  etiaoi  non  suscepta ,  praemortua 
fMt,  MdietaieeiiitalmiproeipeMisetMnii- 
tibus ,  quos  in  ipso  comitatu  fccisti  et  facturus 
es  pleno  jure  relinoa*;  et  lucreris  :  aliam  vcrô 
medietatem  po&sit  liUa  mea  suprascripta,  si  lune 
fiKQs  ejus  qiiefli  es  Petra  Beraiando  snacepit , 
iepentea  fiierit ,  Ucei  lebelem  ex  lilio  suo  sas- 
rnpnrit  ,  qiirr  similiter  siipersles  sil  ,  pro  nrbi- 
tno  suo  dispoDcre,  dividere,  etcuivoiuent  libe- 
rorum  ,  meliorationeiq  facere.  Si  •  verè  iiiiis 
tvH  •  «olwle  ex  fiUa  nea  meepta  anpentil» , 
prcmortuus  fuerit,  nisi  tune  61iusqueni  fîlia  mca 
rx  P  Rermiindo  sn<î(  oprnt ,  superstes  extilerit, 
totum  tn  illam  soboiem  ,  quam  de  iilio  tuo  su&- 
ceperit,  oemMiTiani,  eut  deeesierit,  eanferre 
compellatur  :  in  omni  tamen  ev«itu ,  tu  pro  ex- 
pensts  et  snmplibus,  ni  snperii»  seriptum  est, 
medielatcm  cumitatus  relinebb  et  hicralieris; 
nisi  Dulda  neptis  mea ,  filia  qaoadan  Ai  nei 
Rayorandi  coonitia  ProvInciaB,  taperates  esttte- 

rlt,  el  tibi  vcl  filio  tuo  nnp«;crît  :  tune  rnirn  ip<?am 
inpdiplatpm  comilatu-.  tialicre  volo.  Alioquin  si 
vel  antcquam  uubat,  ^cl  alii ,  scilicel  non  tibi, 
non  Mo  tuo,  nvpta  deeeMertt,  vel  alll  nupla 
vixerit,  iribil  in  comitatu  Melgorii  eam  habere, 
saper  comitatu  in  vita  vel  in  morte  possc  dispo- 
nere,  volo.  Imnio  comitatum  «  secundum  con- 
▼entîones  suprascriptas ,  à  flGa  BMa  EroMNindi , 
et  à  TOUilnbert,  et  possideri ,  et  ordinari  fir- 
miter  volo  ,  atquc  irrevocabilitcr  consiihio.  Sic 
igilnr  doaatioaeiD  ,  quam  iu  neptem  lueaui  su- 
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prascriplrifn  ,  te  stipulante,  contuleram,  tuo  con* 
sensu  reiiovando  ,  revocans ,  onDia  secundum 
e(Nif«BtioiieBpr0Mntis  pagiii»  insinoalas ,  saper 
oonilalo  Mdgorii  perpctuo  gubernari  volo ,  al- 
gue nonstituo.  Ad  hsec  ego  Ermessinda  orrnii.i 
suprascripla ,  in  Ir  Ruymundum  fillum  II.  dueis 
Narboniu ,  comiUb  Toluste  ,  niarcltioiiis  Pruviu- 
coMMUu  malris  mee  fleeuDdiun  oonveo* 
<iones  suj^rseripUs ,  fuUiruni  maritum  meum , 
dotis  nomine  conferens  ,  specialiter  dono  libi 
«IHiequid  de  bonis  vel  successioDe  patris  mei  Ber- 
aardi  MU  eonitit ,  td  me  quocumque  jure 
pflrttMt,  fd  fkerOMre  débet;  tali  lege,  ul  in 
nuUam  aliam  sobolem ,  nisi  ex  te  susceptam  , 
transferre  vatoam.  Si  vpr6  soboie  ex  le  non  sus- 
cepta  me  prxaiori  conligerit ,  totuni  quod  de 
bciiie  peternit  ad  ae  perrenerit ,  pleno  jure 
tnam  sit,  et  pro  arbitrio,  etvoluntate  tua  dis- 
ponas.  Ad  baîc  si  me  Ermrssinda  ,  nnllâ  reliclâ 
eobolemori  eonUgerit,  tulum  qulcquid  dt'  l  omi- 
lalu  Melgorii  ex  doualione  maU  ia  uitsti  ad  me 
pervenerll,  tibi  Ragrmande  duci  Naitaw,  cof 
miti  TolossB ,  marchionî  Provincis ,  et  filio  (uo 
R.  ve!  successori  tuo ,  qui  comitatiim  S.  yEgîdii 
babuerU,  pleiio  proprietatis  et  domioii  jure ,  ad 
fuieBdis  eomee  toloBttles  veilras ,  la  perpe- 
tuum  irreTocabittfer  dono  «  atqM  ceDoedo.  Ego 
R.  dui  IVnr])nn:r  ,  cames  Tolosae ,  marchio  Pro- 
viiicia?,  dono  tibi  Ermessinda»  siiprascriplaî,  no- 
mine filii  oiei  Rajmundi ,  m  donatione  propier 
Mpliis,  qoiequid  liébee  in;flivitale  UMIiea.  eun 
toto  epbcopftto ,  et  excepta  mediclalo  pedagii 
vallis  Aquarise ,  et  pedagii  S.  Saturnini  ;  tali 
lege ,  ut  si  ûiius  meus  |l.  sobule  ex  te  suscepla 
premortutis  fuerit,  babeas  in  vita  tua  :  postea 
vorè  ad  ipsan  aebokm  rererlabir ,  Me  mibi  U- 
ceat  vcl  sibl  in  aliam  sobolem  prcscriptum  coroi- 
tatum  de  (Jâetico  traiisferre.  Si  verô  sobole  ex  te 
non  suscepta ,  vel  suscepla,  sed  non  superstitc , 
prœflwrtaaa  fwril,  htbeîa  etpeuMeai  pleno  jure, 
quamdiu  vixeris.  Ooinia,  sieut  iqierius  scripta 
sunt,  laudataet  jtirat.i  fuerunt ,  jurante  Béatrice 
coniitissa;  et  juraute  Ermessinda  ejus  filia,  et 
jurante  R.  duce  Narbonae ,  comité  Toioa*,  luar- 
cfcioiie  Pmiaete,  et  R.  efus  llie  jnrante,  ia  pu»- 
entia  Bermundi  de  Salve,  Bermundi  de  Vidioo- 
brio,  Elciiarii  de  Usecia,  Raymnndi  ejusfratris, 
Ua^mundi  de  Agvlt,  Ricavi  de  Insula,  Monadii 
Maicaroni,  Beraigartt  de  Moate-alle,  PMri  de 
AM»atcerdotis,  Bernardi  de  Paragio,  Hadul- 
phi  causidici  et  cancellarii ,  Vnnv'n  ^rammatici , 
Raymundi  Bedocii ,  Berlrandi  iiedocii,  Gtiillelmi 
Borrelli,  Berlraudi  UiperU,  Uuilleluu  gram- 
Biattei.  Badeaas  aolariue,  Radalpho  cmaidieo 
fit  «anciliarie  oooipoDente ,  hoc  iaitninifalMgi 


scrîpsi,  cenpkivi*  dedi  et  tradidi.  el  M 

înterfui. 

Ego  Rayamodot  de  Arenis  8.  E.  E.  iSamm 

cardinalis  tiliilo  S.  Mariœ  in  Vit-laU  •  el  Cfi 

Mrleberlus  Nemausensis  episropus  ,  de  cctero 
riolum  fieri  volumus  onmibiis  qui  lioc  iostru- 
menlum  legeriot ,  vel  audierint ,  qood  anno  D- 
I.  H.  c  uivi.  m.  noa.  lVeveaibria«  ia  pHNeelii 
nostra ,  omnia ,  sieut  in  prmenti  instriuBeolD 
oonlinenlur,  fuisse  compléta  ,  jiirata  el  conlîr- 
mala,  etaf^rebatum  fuit  juraoUbus  testiiHis, 
UeUsteer»  Maelii  erangeliis ,  et  sub  jureiarando 
testimonium  perbibeBiaNii:  scilieelBIesfario  de 
Usecia ,  R.  fratrc  rjus ,  Rermundo  de  Vidino- 
brio  ,  Bernardo  de  Faragio ,  Hadulplw»  rausidico 
et  canoeliario ,  Fonlio  graoïoiattco ,  K.  fiedoct», 
Bertrando  Riperlo,  GuiHébao  grtmawlice,  B. 
Dadono  notario ,  tn  presenlia  testium ,  R.  de 
Bocairano  ,  Pelri  Httsinnis  de  Volubrira  ,  Guil- 
lelmi  llugonis  fratrt;>  ejus ,  B.  Alonis  vicecumilb 
Nemaitsensis ,  Guiraldi  Amici ,  Berlrandi  Bo- 
aelli,  Qealardi,  Gaaritt  GuMardi,  Mi  h 
Rernilio,  Bernardi  episcopi,  Pelri  Bertnaii« 
Dcniardi  Lamberli ,  Bernard!  Mascaroni .  Rav* 
mimdi  de  Balcio,  R^aïundi  de  VïiUuobno, 
RaymoadiSeguini ,  Guideaii  Qaerrcjati ,  Posai 
Gaucelini,  Guiraldi  de  seDcto  Martino  judiaiée 
Avinione ,  l'etri  de  Tarasoone ,  Pelri  Icnberti  àt 
sanctn  BoniU) ,  Bermundi  de  Salve ,  fiutdooK 
de  Seveiraco,  Guiraldi  Azemari  el  aiiuruJB  laul- 
tamm.  Maoqiie  aoe  ai  perpetam  rai  mh»- 
riam ,  et  g^lMwa  siaceran  fidem ,  fnoMalii 
instnimenti  pirinim  liglHii  BOTlf il  JWirillI  ti 
fecuuus  «ommumrL 


ccxxx. 

Aeeoid  «iln  CtvêfM  du  Pay  H  b  TÎnalide  PM^^ 

In  nomine  l'atris  et  Filii  et  Spârilui  ^^anH* . 
amen.  Anno  1  1>  c.lxxmi. domno  Ale\jii 
dro  sanctse  cailiuiicae  ecclesise  summo  pom.- 
fice ,  Ladovioo  cbriiliaBiMlaio  rq^c  FnneoraB 
régnante,  eontrorersia  que  iater  D.  Peirua 
Aniciensem  episcopun ,  et  ejusdem  f>rr1e$ir 
cauonicos ,  et  Poncium  Podempoiaci  vice-coau' 
tem ,  super  mnICis  et  Tarlia  inde  qnerelis  mte* 
batur ,  coran  D.  D.  scilieet  R.  Dei  gratia  Viea- 
nensi  rlrctn  et  ^■iv3^ir•n^i  cpiscopo  ,  et  PobIjo 
eadem  gralia  Alvemorum  epi^copo ,  quoram 
arbilrio  et  maodalo ,  ulerque  daUs  ubaidibuâ  d 

*  Tbn^  de»  cbiri.  Wlgatm,  a.  1. 
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fid6ju?<^nnbtis  ,  sp  slalîiros  proinisornnt  ,  aiiditis 
fx  (itraqiie  ]>arlc  aUegaliomlni^  ,  hune  finem 
amiubiU  compositione ,  domino  annuenle ,  sor- 
tila«l.  In  priinis  qnicqaid  In  moneU ,  Mis, 
sive  quibuscumque  aliis  rébus  in  civilate  Podii, 
praedielus  epi&copos  à  prefntn  vinecomiCe,  per 
Iransactionem  Parisius  faclam  coram  D.  Ludo- 
vico  regu  Kraucuruiii ,  praesentibus  cuoiile  Tiieu- 
iNndo, ntManricio PiriflleosiepiMopo»  ainJlto« 
que  proceribus  palatii ,  consecutus  fuerat ,  ejus 
medietatcm  vicecomiU  rosiitoi  ad  fcudum  ,  nf 
alleram  niedielatem  cpUcopo  et  succcssoribus 
ejus  in  perpetnum  eonaervirl  illnssam ,  et  sine 
contrtdkttone  vieeoimillis  cl  «uorum ,  nanda- 
vernnl;  et  si  quis  unquani  siipt-r  hac  parle  epis- 
cofK)  vel  successoribus  suis  coiitrnvpr-^iam  mo- 
Tcrit,Ticecome&adesse  débet epi&copo  bona  iîde. 
Cl  deffendere  :  domos  lamen  vieeeMnitb  ad  feo- 
dnin  ab  episcopo  sibi  assignaverunt.  Secundo  de 
quatuor  castris,  scilicetSaissac,  Ainac,  S.  Quen- 
tin ,  Senotl,  qiix  |)cr  oandeni  transactioncin 
episcopus  à  vicecomile  consecutus  fuerat,  duo 
Tlceeomiti ,  sdlieet  Saisac  et  Ainac  ad  fendum  ab 
episcopo ,  et  alia  duo  sine  omni  retincmcnlo 
rc>{iUii  (Jf'rrevcrunt  Tertio  qiiirtpiid  in  caslro 
fie  Belio-monle,  aut  in  ternlorîo  ,  vicecoinesà 
domina  Ftda  per  donationem  aut  empUonem 
adquisierat,  tolan  illod  soiti,  et  remîtli  cl 
ascribi  eccicsin:  in  perpetuum  ,  priedictum  cas- 
trum  de  Beîraont ,  ci  castnim  deCereis,  prspcc- 
perunt.  Quarto  si  episcopus  vel  ecclesia  in  Cas- 
tro aliquo  partem  babeat,  vel  in  postenim  ad* 
qatHerîl,  sine  ejus  consilio  ,  vicecomcs  autcjus 
liber!  niliil  ibi  adquirerc  dcbcnt.  Idom  de  castris 
vicecomitis ,  et  de  illis  in  qnibu'?  parlrni  Inbet 
Tel  in  antea  adquisieril,  aul  ejuslihi,  quud  nt- 
bil  episcopus  ant  ecclesia  adquirere  débet  Hoc 
intenigiMuIiim  est  de  dominiis  castrorum ,  non  de 
posscssionibus  et  terris  yilnni'^ ,  quas  adqtiiri  ab 
episcopo  Tel  à  vicecomilc  non  prohibuerunt. 
Sed  neque  in  tcrritorio  c^tri  ecclesia:  débet 
Tlce^mes  aliqnod  cutrnm  faeere,  neqne  in 
lerritnrio  castri  Ticecomitis  ecclesia  ;  quininimo 
in  ccclpsîa  sancti  Pauliani  et  in  omnibus  ecclesiis 
quae  sunt  in  Vallavio ,  nuliam  cxactionem  fa- 
eere ;  sed  immanes  ab  exactionlbas  Ticecomitis 
et  fluorum  filiorum  existcre  :  in  terris  quoque 
Anicicnsis  ecclesia'  nihil  capi  vel  exi^'i  :j  vircrn- 
mite  ,  prœler  jiislas  cl  débitas  consueludincs , 
niandarfrunt.  Caslrum  sancli  Pauliani  et  caetera 
cnstra  per  guerram  dirota ,  tam  episcopo  quam 
ailla  t  tam  Ticecoiniti  quam  suis ,  licct  reiMtii- 
carc, et  neuter  alteri  débet impedimcntum  pracs- 
larc.  Ile  ppdagio  quod  in  civilate  Anicii  auclori- 
talc  rcgis  de  c;t>lero  accipieUtr,  scilicet  un.  dcn. 

TOMI  IT. 


de  unoqaoquc  Irossello  ,  très  fient  porlione*  : 
V.  den.  percipinl  episcopus  ,  iir.  ecclesia  ,  v.  vi- 
cecouies  ad  feudum  ab  cpii^copo,  sed  omncs 
Burgienaea  Anleil  ab  boc  pcdagio  Ininraaeaeiia- 
tant,  et  quicnmquc  dcdcrit  lesdan  non  det 
pedagium.  Pneterea  annona.  el  virmm  et  carnes 
immnnes  sinl  à  pedagio.  Lesdaî  auteni  mofas  con- 
sueludinis  non  e&cedaot.  l^ruidicluni  auleni  pe- 
dagiun  inmo  loeo  Inlira  dvitalem  congregetur, 
et  1er  in  anno  aut  quater  ,  secundum  pracdictaa 
portiones,  intcr  pr  enominaios  distribuatur.  Ve- 
rom  si  mercatonbus  aul  vtaloribus  intra  ter- 
minos  inferius  designandos ,  aliquid  ablatum , 
vel  pro  fwdaflio  aina  ftida^  caaeluni  lawit 
ante  distribulionem  de  pedagio  restilualur.  Pro 
pedagio  enira  '^Irntas  et  vias  otnnes  per  quas 
mercatores ,  vialurcs  ,  peregrini  Iranseunt ,  aitt 
in  postonim  translre  eonligcrit,  d  onuwaeausâ 
negociationis ,  vel  peregrinationis  et  orationîa 
incedcntes  ,  îofra  leriuini)^  infcriiis  decinrandos , 
(am  episcopus  per  se  ,  quam  ecchsia  ,  quam 
vicecomes  per  se ,  et  viceconies  cuai  episcopo 
vd  enmeeelesfai,  abaenle  episcopo,  fidaillerct 
sine  dolo  debent  cusiodire  »  tueri  et  irmUer  def- 
fendere  ,  et  sîIn  inTïcem  aiixilium  et  consilium 
pra^lare.  Ipsi  aulem  episcopus  «  ecclesia,  vice- 
eones,  aut  filii  Tel  sneeeuorea  eonim,  nec 
pcdaginm ,  ncc  lesdnni  angcre ,  née  alibi  peda* 
gium  accipcre ,  nec  pro  guidagio  aliqnid  rcci- 
pere,  etiani  ultrù  oblalum ,  ullumodo  présumant. 
Termini  e&  parte  Vivariensis  episcopatus ,  Lo- 
PoaalB,  McaiHax,  PalfUMmoa ,  Lancha,  Las 
Forcbas ,  Furmineus ,  Guinanda ,  Casa-Mciana  , 
Lo  Pouz  de  I.idcna ,  Laviat  Iro  -i  Lenj^nina ,  Aisi , 
Conclers  ,  Navalla.  Si  vcrù  vicecomes  aul  luercs 
ejus,  aut  aliquis  suorum  contra  liane  cooTenlio- 
ncn  fcecrit»  et  commoniltts  ab  Anteiensi  epis- 
copo ,  aut  ejus  succGssore ,  înfra  \x.  dies  emen- 
dare  noiueril,  inlegrnm  jus  quod  ex  transactione 
facla  Parisius  coram  Ludovico  regc  coosecatus 
fuerat  Aniciensis  episeopos ,  tam  in  eaileliia  quam 
in  leadis  et  raoneU ,  et  alita  usaliois  elvilalia 
Anicii  ,  pr.'cdiotn  epi'^copo  et  ejus  succcssoribus, 
est  in  liac  amicabili  compositiooe  reservatuni. 


CCXXXI. 

Uocrption  de  ConsUnce  comtesse  de  Toulouse  ,  ail  nom- 
bre dM  SflBon  DoBoée»  do  l'ordre  de  S.  Jeaa  de  J«- 
raaalcia. 

In  nominc,  de.  NOlnn  dt,  de.  Quod  ego 

>  Arch.  du  grand  prieuré  de  S.  Gilles,  de  l'ordre  de 

Ualte. 
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Constentia ,  bons  mcmoriae  Ludovid  quondam 
refis  Gallte  lllto ,  et  slreani  GalUiniiii  Ngb  Lu- 
dovic! soror ,  necnon  et  S.  ^K>dii  comili&sa , 
viâis  sanclee  domus  liospifalis  llifriisalem  occu- 
lala  ûde  uinumeri»  beueUcu»,  el  iiibericordia: 
oporibus  qa»  in  eadeoi  Christi  mmibrit  die  ac 
noctc,  pio  humanitalis  obàcquio,  esbibentur , 
pio(:)lis  et  miser i  r  inluilu,  me  in  cdnsororeni  in 
[irxlaUe  sancts  duiiiu&  capilulo  cuiniiitiiii ,  in 
manus  magislri  Raymundi  de  lUoIinis ,  lu  ciiui- 
terio  eonim  ad  sepeUendam  doue,  neauHi  eC 
casale  mcuiu  quod  dicitur  BcUicras  in  planis  As- 
calone  sitom  ,  quod  meis  propriis  Bixantiis  libcrc 
el  quiele  emi ,  et  meo  i&to  exercitto  conquisivi  ; 
corain  subieriptis  tesUbm  in  eodeot  capilulo ,  do , 
cl  Irado ,  et  libère  et  quiete  in  perpetuam  elce- 
inosinam ,  pro  saiutc  animnc  mcsc,  et  patris  iiicî 
piaî  rpcordalionis  régis  olim  Francise  Ludovici , 
cl  iHutrisuieœ,  et  fralris  mei  illustris  regiâ  Ludo- 
vid ,  et  e}os  iiiU  domini  Pbilippi ,  et  iilionim  meo- 
rum ,  ol  lotius  generis  oiei ,  assigno,  dono ,  sancto 
Jolianni-l^aptisUc  ,  et  saiicla*  doimii  hospilalis 
llicrusalcHi ,  et  Cbrisli  pauperibus ,  et  rencra- 
bili  magistfo  Rajrmondo  de  Holinis ,  et  omnibus 
fratribus,  tant  pra&senlibus  quam  In  perpetunn 
fuluris  ,  cum  omnilin^  j  orlinenliis  suis ,  el  cum 
oioni  jure  suo ,  sicut  Icnui  inlus  cl  extra  ,  fonge 
et  prope,  in  viridi  cl  sicco;  ila  bcilicet  quod 
domos  bospitalis  libère  pneftiluni  casale,  ato- 
qiio  omni  exactiono  habcal ,  leneat ,  et  in  per- 
pclumii  ad  usus  paiiporum  pnssido:^!  :  tnli  vitlf 
liccl  condiliune,  quod  singnlis  anius  quaniUiu 
vixere ,  et  in  terra  Orienlali  coonnorabor ,  D. 
Biunlios  ad  assuiiipdonem  D.  Dei  genitricis  sein- 
per  virginis  Mariœ  domus  hospilalis ,  ad  volun- 
tatem  raeam  facicndam  miln  donabit.  Quod  si , 
nnttt  Dvi ,  ultra  mare  me  cuiiUgeril  U-ansire  cl 
niorari ,  pro  iilis  D.  Wianliis  uui.  marcas  et 
dimidiani  ar^îenti  meri  ad  pondus  Trojaî ,  ad 
Penlecosloni ,  in  rapttulo  de  Coi'»'/ers .  vel  iihi 
capiluliiiu  Iranslalum  fueril,  uula  vel  ju:>sioni 
Hospilalarit  persolTànt ,  et  lllt  Biianlii  D. 
Hicrusalem  rccipere  debcbam  y  fkrorsDS 
cadant.  Quod  si  ego  vel  jiissio  mea  ad  pr.cdictos 
Icrminos  esse  non  polcro,  cum  prut-ri  inin  Uos 
Biiantios  sive  marcas  argcnti  requi^ieru  lu  nialo 
ingénie,  extra  vel  ultra  mare,  iiabeant.  Pust 
obiliim  vcrù,  mcum  corpus  hospilalarit  acci- 
pianl ,  el  in  cimilerio  suo  ,  ut  consorori  suae , 
bonoriCce  scpeliant ,  el  annualc  mcum  celebrari 
faciant ,  et  casale  libère  et  quiete  domus  hospi- 
lalis in  porpelttum  possideat.  Praefati  verd  Biian- 
lii cl  marcae  argcnti ,  citra  viM  ultra  marc ,  pror- 
sus cadant,  cl  ncrao  de  geueie  meo  vel  alieno 
amplius,  sive  caxalc,  qua;rcre  vci  evlor 


quere  ab  hospitaU  prssumaL  Quod  si  aUquU  m- 


et  perverse  agere  voluerit,  maledicLionem  «t 
iram  omnipolcnlis  Dei  inrurral.  Kl  ul  hoc  meum 
donuju  raluni  ci  liruiuiu  periuaaeal ,  sigiJti  taa 
anlhortiCA  impresiioBe  acriplsm  hee  oMuiri  d 
ruborari  feci.  Ifoctum  est  autem  hoc  anno  ab  I. 
D.  M.  c.  Lxxni.  cujus  roi  sont  testes,  sciliceldo- 
miaus  R.  de  Sidonc  ,  domiiius  V.  de  Trctet  ca*.- 
tellanuâ  Hierusalem ,  W.  de  Uolebuc ,  AA^eloiu» 
filins  Gibeliai,  RajnaMos  lilardni,  Analricui 
de  Flomo-loco ,  Anselmus  Bisbin ,  Robcrlus 
Nii^er  ,  Micolaus  Manzur ,  Rol>ertus  de  Sinkeni , 
Guffridus  de  Jurs,  W.  Ebraldi,  Joannes  Bricii, 
Ernulphus  de  Blanqua-garda ,  P.  d«  Sands- 
Lazaro  Odrez  ,  Bernard  us  Proez,  Raljefinsde 
CmVi  sancli  tEgidii ,  Joffridus  de  Issoudon ,  Tie" 
baidu»  tic  Cauzi.  MagiUcr  labus  qui  scripiit. 


GCXXXII. 

Satombi  dn  cnrta  da  ToiikoM  m 

P«Ui«r. 

(àm,  117k  «.) 

£igo  Haimundus  D.  G.  dui  \arbona: ,  corner 
Tolosae,  marchlo  Provincia ,  filius  de  Faidida, 

juro  le  G.  sener  de  JUonpesler ,  fils  de  Matkds  , 
ta  fWo,  <'  In  Micmbra  ,     que  d'aquesta  hora 
en  an( ,  m  non  L'cnyuanarei  de  lahunor.  ni 
de  ton  haotr  ,Hi  de  tos  liantes ,  clc.  Uoc  fuU 
faclum  anno  D.  I.    c.  uizit.  menae  Beceosbri, 
in  villa  de  MeduUo ,  in  pra^senlia  I^oncii  archie- 
piscopi  Narbonœ,  Joannis  cpiscopi  Magalona; , 
Raiiuuiuii-Gutllclnu  abbalis  Aniauaî,  Ûéroardi 
de  Andusia ,  Bremundi  de  Ozetico , 
Gaucelini ,  Guill.  de  Sabrano ,  Raimundi 
Bremundi  de  Someirc ,  Guidonis   Gucrrejal , 
Guill.  d  Aràas ,  Ermengavi  de  Jiolgorio  ,  rclri  de 
Bemis ,  GuUl.  Rainatdi ,  Uaimuodi  de  Ca^Uar , 
magislri  Radulpfai ,  Ermeogavi  de  Plniano ,  Rai- 
mundi  Guillelmi  fratrissui ,  Agulloni  de  Gaslro- 
novo  ,  PorccUi  de  Arlede  ,  Guill.  Uaimiindi  Gan- 
teliui,  Guill.  dcAlbalerra,  Guill.  l^uUci ,  GuiU. 
Adalguerii,  Guill.  Pétri,  Guill.  Olrici,  Guirardi 
Atbrandi ,  Pelri  de  Cala  ,  magittfi  GuUtmU , 
Slepli.  de  Conchis ,  Poncii  Do  ,  Bercngarii  Lam- 
berli,  Guill.  de  Cemcrio  ,  l'etri  de  Alc<;re,  el 
muitorum  aliorum ,  elSilvciilri  qui  loc  scrip:>il. 


*  1lM.d*Aubflys,  n.  91. 
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GCXXXIIl. 
EUnft  A»  dim»  «cm  t«aehuit  les  flutiimn  4»  HoM- 

(AHir.  un*.) 

Ego  Guido  Goerrojalus ,  qiiondaniliiius  Guîl- 
Mni  llonttspesaulant  raonacbl,  dono  Deo  et 

monastcrio  Vallis-mapnaî ,  et  Joanni  abbali  , 
quidquid  habco  vcl  aliqua  persona  d<»  me  in  mo- 
lendinis  de  Paolan ,  elc.  Aclum  anno  m.  c.  lxxiv. 
Testes  fiiere  Peiras  tbbas  Scneqoemis ,  Jotnnes 
abbas  Valiis-niagnx ,  Raymundus  de  Monlefer^ 
rario ,  Pelrm  t!(  nte-alto,  Guiltelinaft  dePrt- 
di& ,  Gtiillcliuus  de  Moiilaniaco. 

NotumsitcU.  quod  ego  Berlrandu^  Guillelnius 
ncerdos  perhibeo  tesUmonium ,  qiuMl  comitistt 
de  Bigorra.  nominc  Stophana,  eonstruiit  mo- 
Icndinos  de  Paoilano ,  et  liabebnt  ihi  navem  ,  et 
accipicbal  naulum.  Post  isUm  coaitlisiia  de  Nel- 
gorio,  soror  Gntnelmi  Moatispessolani ,  babuil 
tidos  molendinoïi  in  pignore,  et  btbuit  {bl  na- 
Tcm  et  naulum  in  p-irp.  Pnsl  Iianr  Bernardus  de 
Pignano  habuit  moleridinos ,  cl  iiavcm  cl  naulum 
in  pacc.  Posl  hune  Trencavellu:^  vicecoiiies  Bi- 
temnsis  babnitet  termit  moIendinoB  dktos,  et 
navrin  et  naulum  in  pace.  Post  hune  Petrus  de 
Cornonc  bribnit  cl  tcnulldictos  molfndinns,  otc. 
Posl  bunc  A>niericus  de  Ciaromontc  liabuil  et 
tenait  didos  molendhios ,  et  casiellum  de  Pao- 
laiw,  in  pignon  de  Gailleimo  Monlispesanlani , 
cl  navem  cl  naulum  in  pacc.  Post  hune  iiabuit 
Aymcrica  uxor  cjus ,  cl  de  ips;i  Guido  Guerre- 
jal,  et  redemit  diclos  molcndinos,  et  babuit 
aavenquM  dédit  domai  Villis-oiagn». 

Jus  tu  AMelhert  fil  de  Maria  bispede  IVemse  '  , 
(l'!>i}ir^fa  finrn  adennut  eu  P.rnuirs  d'Anchtsn 
fUd'Azatais  ,  tos  fideU  serai  sens  engan  com 
MR  ifeu  mer  de  ao»  segnor ,  et  Ion  cors  non 
nquenrtti  ab  fbrfag  ni  8en$  fnfag  ;  et  aitom 
ti  serai  contra  tots  oinea  el/J'ets  de  mos  nnics 
naturals ,  que  a  dreg  te  porrai  avir  ,  et  que  lu 
gleisa  de  sancla  Maria  de  Nentse  ,  ni  las  mai- 
tont  adescaiv ,  nt  la  etoualra  delà  eunnoiM- 
gua ,  ni  eastel  de  san  Marsal  «  ni  la  ville  de 
Garnvs  om  inllia  ,  aUnyps,  ten  aérai ,  prr  lulas 
las  mdons  quemen  comorras ,  per  ie  o  per 
ton  metsague;  ni  non  t$t[ulverrai  que  non 
pQKa  ftm  mMm ,  per  te  o  p«r  Ion  nMttotffutf, 

PT  aqnefs  sans  evanqelis  ,  per  fe ,  et  .se/i.s 
tngan  :  aiti  to  allendrai  ;  et  regoneie  que  tene 

*  Arcbiv.  de  labbuve  de  Valmagne. 

*  TréMT  des  cbar.  do  Hoy,  Wsines,  n.  ti^ 


à  feu  d'eîbi.<ij)e  de  Yemsa  lo  castelde  Montpc 
sat ,  el  castel  de  Lecas ,  et  to  castel  de  san 
Bonel ,  €l  seignorieu  que  pertung  al  castd ,  et 
al  momimneNl  4el  eagtel ,  iT  la  garda ,  a*  la 
defension  qu'eu  ai  al  monestlet  de  Tornae,  et 
moulin  de  Magal,  et  tots  los  maseï^  que  en  ai , 
ne  otne  de  me  en  Sataves^  et  m  Jadnsenc , 
que  tu  frotaa  a»  laa  eartoi  vnitigas,  Factum 
est  boc  anno  D.  I.  «.  c.  uinr.  flaenae  MarlU ,  nv. 
kal.  April.  juxta  caslrum  de  Salvannanicis ,  vl- 
dentibus  istis,  Bernardo  Neniau>ensi  praposito  , 
Bomparî  arcbidiacono ,  Raimundu  »aerbu  ,  etc, 
Guidone  de  Sefeyraco ,  Araaldo  de  Monte  Aieno  » 
Bermondo  de  Sonieire  ,  Raimundo  Gaucelino  et 
Pontio  r.aiiccliiio  fratrc  cjus  ,  Pctro  de  Vencdo- 
brio,  Poiilio  de  Andusia,  Guilleliao  Arnaldi  do- 
mino  IlonliapesaU ,  Bermondo  de  Eisunas ,  Pon- 
tio de  Vedcnobrio  ,  Bermundo  de  Vedenobrio  , 
Setîilino  de  Ca!rn(!i(  io  ,  Stepbanû  ViUilo,  Goraldo 
Imberlo,  Guidone  Porralo ,  et  Punlio  filîuejus, 
Lgone  de  Bagarniâ  ,  Gervaâio  de  Vedenobrio  , 
Fredelone  de  Moiitedisderio,  GailMmo  Bernardo 
bajulo  Bernardi  de  Andusia ,  Arberto  de  So- 
quantono,  Haimundo  de  Vedenolirio  de  Balma  , 
Clin>loplioro  de  Ariuasanicis ,  Bernardo  de  Ca- 
dello,  Geraido  de  sancto  Hartino,  Kaiomndo 
de  Lecas ,  Bertrando  de  Lausanicis ,  Raioiundo 
de  Gros,  Pelro  Pontio  de  Salv;mnairiris  ,  GuU- 
lelmo  Roslagno  priorc  de  Soineria  ,  Pelro  Gar- 
naldu ,  Bermuiido  de  i>eaU  preàbyieris,  etc. 

Anno  ab  I.  D.  n.  c.  uiir.  noseint,  etc.  * 
Quod  ego  Bernarduâ  de  Andusia ,  pro  remissiOM 
peccatorum  meorum  ,  ctremissione  pcrratnriim 
patris ,  el  matris  et  fralris ,  duno  moiia^lerto  de 
Franquisfallibm,  ut  Inooini  terra  «eonailnii 
douent  usalicum  neqneleudam.  Factum  est  hoe 
in  (!  MMO  Foiquerii ,  nicnsc  Jannarii  .  istm  pr:v- 
scnlibus  R.  deMandagoto,  H.  de  Ve/^nobrio  (  t 
Folcberio ,  et  G.  Galterio  priore  ,  et  P.  sacnsla , 
et  P.  de  Veienobrfo ,  el  W.  de  Cares,  et  R.  de 
Sobero ,  Gaufrido  vicario>  et  Augcrlo ,  et  IL  de 
Gros  ,  ot  P.  Capdlano. 

lu  uuuiifie ,  etc.  anno  ab  I.  D.  ii.  c,  uliiv.  Ego 
BremandosDei  gratia  tWcensia  et'Posdieriemio 
domians ,  per  me ,  etc.  dono  Ueo  et  B.  Mariœ 
Francaruui-Vallium  ,  el  libi  donino  Berlrando 
abbali  ejui>dem  luci,  elc.  et  succeâstoi'ibus ,  et 
fratribus  tuis  prassenlibus  el  futuris ,  libère  et 
abaque  omnî  retioemento ,  qnundaai  terran 
qua;  esl  in  Icrritorio  de  Airolis ,  elc.  Factum  est 
hor  ifi  hospilio  sanct<e  Marix  1  ibrrrc-vallis  ,  rîr- 
cuuisUulibus  el  audienlibus  umnibui  ^ubscrtp* 
tis,  D.  Petro  de  Cseeia  Paalmodieiifli  al^U, 

I  MÉa,  d'Antafs,  IWd. 
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VilItOino  abbatc  sancU  Tiborli ,  Poncio  Polro 
priorc  saiicli  Bonili ,  nagisUro  l'etro  de  Marga- 
riliâ  meUico ,  etc. 

Anno  «b  I.  c.  tuir.  ^  in  noiniiie  l>oinfnl ,  ego 
Bremandus  Uselix ,  pru  rcmedio  animai  meœ , 
etc.  dono  et  concedo  Domino  Dco  et  B.  Mariae  de 
Franchis- vallibus ,  et  libi  Berlrando  abbatiejtts- 
dcm  loci ,  et  successoribus  et  fratribus  tuis ,  etc. 
lit  animalia  v«stra,  slve  tint  peeora ,  sNe  jii> 
roenta ,  habeant  pascua  in  silva  Godesca.  Item 
dono  et  concedo  vobis  ut  ledas  vel  usRtirus  non 
delis  in  foro  de  Poscberiis ,  vei  alicubi  m  terra 
laea ,  de  beslUs  née  de  aliquibos  relms  sea  mer- 
dmoniis  qux  vendalis.  Et  ego  Elisiarios ,  et  egit 
Raimundus  fllii  cjus,  priTdictas  donationcs  et 
concessiones  à  paire  noslro  faclas ,  pro  remis- 
sionepcccaturuin  nostrorum  laudamus,  et  con- 
cedimus  perpctuo  jam  dietcBcelesic  Libeneral- 
lis.  Factum  est  hoc  in  Uialaroo  prioris  S.  Saturnini 
de  Affin7r\niris  ,  rirrtniislanliliiis  cl  audienlibiis 
onunbu2>  àubscriplb  ;  Aldeberlo  Neuiauâensi  epù»- 
copo ,  domao  Bcrtrando  Francluc-vallis  abbate , 
Raimuiido  de  Ucetie ,  lilio  cjjus  Petro ,  Ugo  de 
Vulobrega ,  Petro  de  Peadierib ,  Peacio  de 
Freiooicis,  etc. 

CCXXXIV. 

PromefM  eoir«  Bernard  Ai«a  vicvinle  de  Miudm  |  el 
BayswMl  comte  d«  TviiIoiim. 

(^EKs  i;a.>  1174».  ) 

F.'^o  R»^i'!îardus  Alo  vicccomos,  filius  Hnrnrtrdi 
Atuius  Yicecomitis ,  tibi  Kaymundn  coiritU  lilio 
Aldefun»!  comitis,  vitam  luam  et  uieuibra  tua 
aliquo  ingénie  non  anferam ,  nec  le  capiam  »  née 
capere  faciam,  nechomo,  nec  feminaf  meoK- 
sensu  vel  con.Hilio,  etc.  Hujus  rei  testes  sunt 
Haimundus  de  Bauscio ,  Bremundus  UxeUcensis, 
Rigaldtts  de  loMila,  Guillelniiis  de  Bandone ,  Ar- 
nalduadeCaitronovo  ,  Guarinus  Bruni ,  Ugo  de 
Soinnianas  ,  Guillelniii'^  de  CT^trlIt)  Rainardo, 
Gaufrcdus  Ba>loiii  ,  Poiicius  KeniKndi  de  Berni- 
ck) ,  Bernardu6  de  Uarcto ,  Bcrlraudub  sancli  1 
JolianL 

F.>;o  Raimoiidas  cornes,  fdiuscomitis  lldefon&i, 
f  Ibi  Ri^rnardo  Atoni  vicccomiti  filio  !$<'rnardi  Ato- 
nie ucecuinilis,  et  GuîUeUiiae  Ticecoiuiliâsae ,  vi- 
taui  tuani  et  membra  tua  aliquo  ingcnio  non 
anferam,  nec  capere  Htdani,  née  iienio,  née 
emiBa,elc  Hq|iûireifuntleileBA.  Wemamemte 

•  Mss.  d'Aubays,  n.  77. 

s  Très,  des  rkart.  Toulouie,  mc  14.  n.  ItJ.  H 113. 


ecclesiac  epi^^ropus  ,  R.  cardinalis ,  B.  Uceciae . 
fiuillc'linus  de  Kandun ,  R.  dcGaiaatSf  Poncius 
Kainoardus ,  tieraudus  de  Vicenobrio ,  Beriaun- 
dus  de  Salvio ,  Fondas  de  Vioeoobrio ,  B.  de 
A^'ariia ,  Gaufrcdus  Viluli  y  Bertrandus  Fulcho , 
B.  Raino,  Prtriis  lIo  Porta-veleri ,  R.  de  Vice- 
nobrio, GiHi  aliliii»  Inibcrtus,  Guido  Poirat ,  B. 
de  Jovolon ,  ige  Pclili ,  R.  luiberti ,  B.  Adeoiari , 
el  miUti  alil  lam  de  terra  eonitis  quani  de  lerra 
Ttcecomilis ,  etc.  Pctrus  Petili  notarius  qui  hanc 
carlam  scripsil.  Hoc  fuit  factnin  in  villa  sanctî 
Ëgîdii,  in  sUre  comitis  pnedlcti ,  in  illo  parla- 
torio  qood  est  àCircio ,  in  ipso  stari ,  anteboe- 
tiam  ilUns  cambretft  que  est  siaililer  àGirck». 


CCXXXV. 
Eatrail  d«  qoelqncs  actes  ds  R«f«r  vieciate  ds  Wmkn. 

(akh.  im«.) 

Anno  M.  c  lxxiv.  vi.  feria  ,  m.  kal.  Sept  Ego 
Isarnus  Jordani  filins  GuOleinieqiUB  fuil, etege 

Bernardus  de  Saxaco  filîus  Brunisendis ,  cogno»- 
rimiis  quod  tu  Rogerius  proconsul  Bilorrennis  , 
liiiu^  Saura:  cooiitissae ,  dedisli  uobis  unum  pnje- 
diom  ad  asdlllei^nB  ibi  caaimni  qui  vocatur 
Mons-Revellus  «  qnod  eastram  el  omnea  tarlem 
qui  ibi  factae  erunt  tradimus  h  vobis  pcr  comen- 
dam ,  salvà ,  lidelitate  vestrà  ,  omni  tempore, 
eodem  modo  quatenusà  vobis  Verdum  et  Se&a- 
eum ,  ele.  Testes  Hernengardb  YiceconUiiBa, 
Narbonœ ,  et  Ugo  de  Romegos  Careassenais  vica- 
ritis,  et  Petnis  archidiaconus ,  et  Gutllelmns 
Pilapulli ,  el  Bernardus  de  Caslelto  ,  et  Pontius 
de  Ga»tello ,  et  Poitltuâ  Ferrul ,  cl  Ferrandus  de 
Cabareti,  et  Pontius  Itogerii  de  Aqnariva,  et 
Rigaldus  de  Monte-regali ,  el  Bernardus  de  So- 
ierie ,  et  GtiiUeimus  Hemardi  bajoius  de  Cm- 
folenio. 

Anno  naUTitatis  Cbrist  n.  c.  uuiv.  universis, 
ele.  Qnod  ego  Cnmdnns  de  Hiranilo ,  vende, 

cedo  atque  dimitto  tibi  domino  Rogcrio  Biler- 

rensi  vicccomiti,  totum  hoc  quod  habco   ia 

villa  de  Caslris  atque  iii  âuis  tcroitotis  uiiiverais, 
ila  integraliter  et  plenarie ,  siciil  avua  tous  Bci^ 
nardus  Alhonis  dédit  no  meo  Bemardo  de 
Miravallo;  scilicet  totxiin  quod  ej'o  habeo  in  villi- 
catiotie  de  Ca^tri^  ,  el  lirnianciis ,  alque  pr.L- 
puâilura  el  €a,*lcra ,  clc.  Verum  ei»l  quud  e|o 
GoiUelmus  de  Miravallo  scio  et  in  verilale  rc- 
cognosco  ,  quod  pro  hac  prssenli  wnditiotie ,  tu 
domine  Rogerî  viceoomite  Bilerrensi,  diBtsiMi 

I  Cliât.  d»  Fois,  csftal.  csinelS. 
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qnxrimonias  et  qiuerelas  iinivorsas,  quas 
contra  me  faciebas,  pru  (>ace  scilicci  quain  ego 
UN  tnfiregeram ,  el  pro  eudiiis  et  itratls  «loas 
ego  saepissime  rapiendo  cucurreram,  el  pro  illi^ 
Irossellis  qu«  Arnaldus  de  Montft-assem  cepit ,  el 
in  polestale  mea  cnm  illis  reversus  fuit ,  et  pro 
Bollts  aliis  malefactis ,  quse  ego  slolidus ,  vobis 
cl  leilris  nallelies  facere  non  eeMneram ,  el 
propter  has  qua^rimonias  qnas  oiilii  pro  pqœfalâ 
Tcnditionf»  rnnfionnisti ,  etc.  Tcslos  l'elrus  Car- 
caâiiea^s  arciiidiacoaus ,  Ugo  de  Homegos  Car- 
cuMMb  fiearias  ,  ele.  nenie  Deoembris  die 
Hartis. 

(ami.  1178.) 

AnnoD  I.  w.  c.  lxxt.  vu.  kal.  Junias,  facta 
tàl  lalis  aiiiicabiiis  compositio  inlcr.  Rogeriuoi 
Biterrenein  viceeomitem ,  et  Gaillilniuiii  de 
Lunacio,  per  manuniR.  comitis  Tulosani,  aisi^ 
lenlibiis  ci  domino  F.  Narboneiisi  arcliif  pi^-ropo, 
G.  epi&copo  Lodoven&i,  U.  comité  IVuclcncnsi  , 
£.  vicecomitissa  Narboncnâi ,  F.  Narbonensi  ar- 
chidiacoiio,  P.  Rajmandode  AltopullOi  P.  Ray- 
mundi  de  Montepetroso ,  (J.  de  Romegos  vicario 
Carcassensi ,  de  omnibus  q(!;vrimonii>  qiiae  inter 
eosfersabanlur  ,  quaiis  i(t(eriu;>  coiUiaelur.  Ego 
itaqne  Rogerioa  ^ceeoracs ,  dono  liln  Guilleime 
de  Lunacio  quicquid  habeo  in  easiro  de  Lunacio , 
viiîrlii  ot  tolum  rrf^trtini  cuQi  pcrlincnliis  suis 
omnibus ,  qiiod  fuit  Asloris  de  Lunacio.  Hrec 
ooiniadonotibi  ut  babeas  el  pos&ideasjure  feudi, 
debes  Inde  milii  facere  booiinioin  et  de  reddi- 
Uone  sacramentum.  Ego  Guillclmus  de  Lunacio 
accipio  He  te  domino  Rogerio  in  feudum  pra^Â- 
cripta  ca&lra  ,  cum  omnibus  sibt  pertineoUbus , 
volonlale  el  maDdato  D.  R.  cooitis  ToioaaDî ,  el 
Ik»  iade  tibl  hominiiiai ,  et  de  reddltione  sa- 
cramentum.  E<^o  cliam  Guilbelmus  de  Lunacio  « 
dono  libi  D.  Rogerio  Castrum-novum  cum  omni- 
bus perlioeutii^  mit» ,  quod  est  in  terrilorio 
Agalliensl,  acdpiena  à  te  illod  in  fèodum ,  el 
facio  libi  inde  hominittfll  et  de  reddltione  sacra- 
uienlum.  Insuper  eliam  ego  id*Mn  (.[tilliolmns  de 
Luoack) ,  dono  tibi  D.  Rogerio ,  tuis^ue  âucces- 
aorilm  in  perpctuum ,  ad  oomet  volanlaleB  tma 
taorumque  facienda»,  quicquid  baboitvel  iia- 
bere  debuit  Au&lor  de  Lunacio  avus  meus  iu 
villas  Tiherii  et  in  ejus  lerminis  ,  vol  aliquis 
Ab  eo  iiabuil  vei  tenuit.  Froilcrea  douu  libi  D. 
lloferio  ad  omne»  volonlalw  tuas  fadendas  cas- 
trum  de  Corver  cum  omni  wemourfo  sue,  et  cuin 
omnibus  perlinontiis  suis ,  quicquid  videlicet  îbi 
babeo  ,  vel  aliquiâ  per  nie.  Et  propter  iia^c  um- 
Bla  ego  Rogerius  vioecom»  Bllerrensis ,  dedi 
tibi  Gailbetnw  de  Lunacio  m.  m.  toiid.  Melgor. 


ad  rcdimcndum  Castrum-novum  jam  «licluin,  et 
decimum  de  Florenliaco.  Testes  qui  bupra ,  el  B. 
Bilerreniis  episcopus. 

(Aiui.  1176.) 

Anno  C.  L  ■.cuxv*  Kotum  sil,  etc.  quod  ego 

Rogerius  vicecomes  Bilerrensis,  mitto  in  pjgnorc 
libi  Elisiario  de  Caslris  et  tuis»  in  meo  cainino  de 
Biterri  uaque  ad  Montempcssulanum ,  videlicet 
impignoro  tibi  In  unoquoque  trocello  lut.  de- 
narios  Melgor.  et  do  unoquoque  equilatorr  \iu. 
den.  M<'!'^(ir.  el  de  balas  quae  deferiinlur  in 
ba^li  XIII.  (len.  Melgor.  et  de  bominibus  peUililjuâ 
in  unoquoque  m.  den.  Melgor.  etpogeaiam  unam, 
cl  de  unoquoque  onere  ferri  m.  o.  Mcig.  lia 
tibi  et  tuis  sine  omni  dolo  impignoro,  pro  quin- 
que  a.  solid.  Melgor.  de  quibu&  à  le  bene  per 
pacatuoi  me  leneo.  El  boc  pignus  sob  laU  pado 
libi  milio ,  qoalenus  tn  caminum  illum  cuslodla»  • 
el  secure  cl  quielf  traTTictintcs  dtirt»'',  rt  dncorc 
facias,  prout  melius  poieris,  sine  omni  inganno, 
de  Biterri  usquc  ad  .Monlcuipessulaoum,  el  de 
Montepemdano  osque  ad  Bilerrim.  El  si  pignus 
istnd  in  die  obilus  lui  non  Tueril  redcmptum , 
infantes  lui  accipiant  solummodo  de  xiu  den. 
Melgor.  VI.  den.  etobolum,  etc.  el  veslrt  lalaulcs 
pro  Isia  nedietale  dœant  ta  cannno  bene  et  sine 
inganno,  prout  melius  pulerinl,  Testes  Pe- 
Irus de  Mo /on,  l'inbertus  de  Colvas,  Arnaldus  de 
Ulmis  bajulus  Elisiarii ,  alquc  Nathan  Juds&us 
bajulus  domini  Rogcrii ,  etc.  v.  kal.  Febr.  Et  est 
sciendnm  quod  si  sopra  dicta  monela  deleriorala 
fucril  de  valcludine  quœ  nunc  est,  quando  pignus 
isluH  f;;o  Itogcrius  vcl  met  volueriniu<>  redîmere , 
reddcinus  libi  Elisiario  vcl  luis,  v.  m.  sulid.  in 
argenU)  bono,  ad  rationem  mardis  argenli  qu« 
nonc  valet  l.  sol.  Mcigorlenses. 

Anno  ab  L  D.  m.'c.  lxxyi.  régnante  Lodovico 
regc,  noUira  sil,  etc.  quod  nos  Guilhelmus  Ray- 
nardi  de  Lautrico,  Pelrusde  Bracunac,  Escolus 
de  Caslris,  nomine  Sicardi  ficeeomitia,  aocepi- 
mus  ui.  H.  solidorum  Melgoriensiuiu  de  liseré- 
dilate  quœ  dos  diciiur,  quam  Rogerius  vicecomes 
Bilerreusis  dedii  Sicardo  vtcecomiti  cum  sorore 
sua  Atabiic ,  quae  m.  m.  soiid.  ego  Gullbelnios 
Raynardi  per  me  el  per  omnes  meos  laudavi  jure 
pignoris  in  manu  Pétri  Raynmndi  dp  Altnpullo, 
qui  vices  agcbat  supradicti  Rogeru,  dommo  Ro- 
gerio vicecomiti  >  iu  omni  bonore  queui  babeo  vel 
babere  debeo  in  villa  de  iaurac ,  et  in  Frigida^ 
villa ,  et  in  earum  terminis.  Et  ego  Escotus  de 
Caslris,  et  ego  Petnis  de  Draconac  simititcr  lau- 
davimus  in  omni  itonorc  qucm  babcmus  vel  ha- 
bere  debemns  in  villa  ttodor,  et  In  potoehia 
sancti  Martini  de  Lodete ,  et  earam  lerminis  x 
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prscdicla  lu.  m.  solîdorum  snpradieto  Rogcrio 
vicecomiU  ;  UU  scUicet  pacto,  quod  si  Sicardos 
Ticecomes  nxorem  Buam  Aladalfoeiii  dimiserit, 

▼el  sine  infante  ex  ea  inorluus  fueril,  tamdiu 
prœdiclos  honores,  l^nr^rrid-  ^i(•eco^îe5  vol  ejii'^ 
soccessores  jure  pignons  lencaiit,  donec  nos  vol 
nostrî  successores  prœdicla  lu.  m.  sulid.  sibi  vel 
aals  rcstilDaiinis.  Hujus  ret  sont  testes  Ameliiis 
Sicardi  de  Lautrico,  magislcr  Ugo«  GuiUielmus 
vicariuâ  et  Sirnrdus  frater  ejiis ,  Arnaldus  Cal- 
veU,  el  Petrus  de  \  aiic  qui  hoc  scripsit  rogatus, 
nense  Septembris,  anno  quo  supra. 


CCXXXVL 

Bitiailda  qMiqae*  actes  toacbanl  ht  ffeontM  de 
Marb«oi)«,  «te. 

(Aim.  117»  «.} 

In  anno  Domini  m.  g.  lxxv.  régnante  rege  Lu- 

dovico,  mensc  Martii,  srri]iia  fuit  hrcc  carta  vcn- 
ditionis,  qiiam  ogo  îi(  i nanîii:  fîr  Mincrba  facio 
inonâÂterio  Fontiiifrigidi....  tgo  igilur  prxdiclus 
Berntrdiis  de  Ninertw ,  cum  emsiHo  et  aac- 
foritate  D.  Ermengardis  TieeeomiUssse  Narbonœ, 
à  qua  infrs^criplam  honorem  ad  feudiim  toneo , 
iMMia  lîde  vendo....  monasterio  Fontisfrigidi  et 
UMVitali  abbalt  et  fratribos....  medietetem  in- 
tcgritor  qaahwr  peciarum  de  terra ,  qaœ  terne 
sunt  juxta  villam  de  Vilîliano....  qnarnm  qnatiior 
peciarum  Irrrarum  aliam  medielatoni  liabonl 
consobrini  nostri ,  filii  P^i  de  Minerba  ;  et  hanc 
venditionen  facio  ego  Bemardos  de  Minerba  pro 
precio  m.gcc.  solid.  Melgoriensimn ,  etc.  Et  ego 
dominn  Ermengardis  >'nrl)r>n£n  vîcoconiilissa  hanc 
supradit  laiii  vcnditionom  laudo,  etc.  el  ego  si- 
roililer  GuiUelmus  de  Minerba  frater  praedicU 
Bernardi  de  Minerba,  ete.  Hane  cartatn  Joravit  et 
laodavit  pradietai  Bcrnardas  de  Minerba  Ifar- 
benie,  in  palatio  rotundo,  supra  portam  aqua- 
riam ,  in  prxsentia  ejnsdem  D.  Ermengardis , 
Raymnadi  de  Salis ,  Pétri  de  Menlebrano,  Guiil. 
de  Opiano,  Bernardi  de  Olarieo ,  Pétri  Bernardi 
Bronia ,  etc.  et  prredictus  Guill.  de  Minerba  lau- 
davit  liane  carlam  extra  murnm  de  Kobiano.... 
in  praesenlia  Bernardi  Adalbcrli  de  Axilano , 
Brmengandi  de  Lavlnehra ,  et  Pétri  de  Utvi^ 
neira.  Et  ego  Aimericus  de  Narbona  ,  nepas 
supradiclx  Ermengardis  Iibbc  venditionem.,*.. 
laudo,  etc. 

Ego  Bcrlraudus  de  Arenis  ^ ,  et  ego  Petros 
Bernardoi  filins  ejus,  per  nos,  tradimus....  Oco 

•  Archives  dp  l'abbayp  de  FonlfiraidS. 
2  Ettienou  tom.  1.  Frag.  mM. 


et  monasterio  S.  Salvaloris ,  et  tibi  Odilac  ab- 
baliâste  el  omnibus  sanctinionialibiis,  etc.  quid- 
quid  in  molendinis ,  et  in  reselansa  «  et  in  fonte, 
et  in  graverone,  etc.  Hocbctum  est  in  pra's<>ntta 
f'f>nlii  do  Vedenobrio  militis,  Pelri  Aldeberti 
niilitis ,  Puniii  GuiHplmi  episcopi ,  Cuillelmî  de 
Fonte,  et  Guillelmi  iloberli  ForcelU,  el  Fonlixde 
Dion  ?iceooniiti8B8B ,  et  ege  Aldebartus  Neanih 
aeflilB  epiacopns  ia «ujiis  pnescnHa,  «le; 

(AHfl.  1177*.) 

AnnoD.  I.  m.c.lxxvh.  rc^nanf-f^  T  fudoyco  rege 
in  Francia,  m.  liai.  Julii  :  cunc  tt»  iiutum  sit,  quod 
ego  AimertcttS  de  Nafbooa  impignoro  et  dono 
in  paga,  tibi  Ugo  de  Bartel  et  nieri  Une  Amacls,. 
et  vestris  infantibns  ,  Hlum  guîrJatinum  qu.id 
habeo  in  kaminodc  Salses,  per  unum  kabailnm 
quem  à  te  accepi  de  preUo  mille  et  c.  sol.  Melgu- 
riensium,  et  per  doeentos  sol.  Melg.  quos  pro  m 
Hberasti  Dalmacio  de  Gaurtc;  tali  cooTenienita, 
ut  illum  puidalicnm  teneatis,  donec  de  pncdicUs 
solidis  silis  placali,  sine  vestro  inganno  :  bajulu» 
veru  nil  liabeat  ex  eo,  etc....  S.  Aimcrici  de  Nar- 
bona qui  laudo,  et  flrmo  et  lestes  firmnre  ng» 
S.  tdalgari  de  Bariel.  S.  Jordani  de  BnrleL  8. 
Bernardi  de  AUris.  S.  Odo  de  Montebm. 


CCXXXVÎÎ. 

PuUtcalioB  du  latUanenf  d'EriBeMiade ,  conlciM  d« 
Melgueil. 

117G«.) 

Anno  ab  1.  D.  aaxxTi.  régnante  Lodoyco  Frao- 
conim  rege ,  in.  nonas  Novembris ,  în  prT- 
sentia  D.  K.  de  Areni»  S.  R.  E.  diacani  cardiiuib 
Ulule  8.  Maris  in  Via-late ,  et  D.  A.  Meiaosen* 
episcopi,  publicatumfnittesfMBentum  seu  uKîsMi 
volunta<^  Ermcssindi»  oomilissœ  Melgorit ,  pw" 
depositiones  lesliani  juratorum  ;  scilicet  Dra- 
cboneli ,  Willelmi  Desparrono ,  Ysardi  de  Mer- 
nielrono,  Pencii  Ungerii,  et  RIperli  de  Mie, 
Willelmi  Pétri  de  Brantol ,  Pelri  Willelmi  àe 
Albarros ,  Poncii  Rogerii,  Jordani  '^nfor  lolb,  d 
Willelmi  Kogerii.  Jurarerunt  si  quidem  saprai- 
cripU  testes,  taelis  saere-stticlis  evangeliis ,  «1 
sob  jure-Jurando  eommoniti  ^xenmt»  quod  a* 
eorum  prœsentia,  eis  ad  Iioc  rogalis,  convn. -  *;> 
et  audientibu> ,  prapfala  coniilissa  ,Mp!porii  rc  t- 
qoit  matri  bua:  Bealrici  ii.  iU.  ^lid.  ui  aunos 
gulee,  quaoïdittfiferet,  et  pro  inimn  tua  ni- 

•  Tr^s.  des  ohnrt.  Totilnn?r,  sac.  9.  n.  3. 
3  Thr.  des  cbart.  Toulonse,  sac.  19.  n.  % 
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qnit  M.  sul.  Ucliqua  bona  cl  omnia  alia  jura  sua 
reltquil  Uomino  suo  R.  doci  Narbonx,  eonili 
Tolotae,  msTebioalProfiMia,  elfiiio  Riy- 
mando  maritosuo.  Hoc  aiitcm  factum  fuH  nnnn 
snprascripto ,  in  mcnse  Sepicmbris ,  in  caslro 
Malattcea».  Ad  liaec  Jordanus  sacerdos,  Wil* 
lelaos  IkofcrhR,  P«lm  Gdraldi»,  DriehiMlos 
DnudHmeU  filius,  Willelmus  de  Ponte,  iBi- 
tajmnïî  Martel,  RaciTilfn-^  mMsidicns  et  cancel- 
larius,  sub  jarpjiirando,  quoil  laclis  sacro-sanctis 
evaiigeliis  super  hac  re  prsestiterunt ,  depo- 
soerant,  qnid  pnebti  BrmesstiMlt  c—khMi 
Melgorii ,  ni»  eoromdem  prjescntia  .  sapras- 
cripUm  disposiUon(«m  snam  confirmant  et  açr- 
noscens,  ila  soprema  sua  ordinavit  :  comUatum 
MMgorH  H  omnia  )m  mea  domfm  mm  Ray- 
mundo  dud  Narbonœ  ,  comiti  Tolom  ,  mar- 
chioni  Provinciœ,  et  filio  ejns  Huytmtndo  re- 
linquo;  et  domina'  wntri  meœ  ».  M.  mtid,  l'w 
annas  singulm ,  qnauuUu  vixerit,  t-dinquo,  el 
In  nm  M.  mOM.  pro  anima  mea,  «I  rago  vta 
ut  super  hac  re,  cum  expedierit,  testiinonfum 
perhihealix  :  rl  ut  hœr  fUn^alia,  reUrtum,  sen 
tUtitna  voluntas  perpeluo  (irma      /uro  lactia 
«mto-ioimMi  mmgHtif  me  nwii^nMm  n^ra 
iertfUm  uMmam  voluntatem  seu  domaUnnem 
revocatnram.  Farfn  fuit  pvihlicalio  in  prœsentia 
Raymtindi  Uodocii.  (>on4ard(  causidici,  Gutcliardi 
WUI^mi  grantoialici,  Berlrandi  Bcdocii,  Fol- 
eod»,  WilMni  Note,  B.  Alontovioeomiflto  II»- 
mausensis,  Guiraudi  Imbcrli,  Pelri  deBernicio, 
Pciri  norirandi,  Bornardi  ppiscopi ,  Boniardi  de 
Paragio,  Berlrandi  liiperti,  Willeluù  Bruni,  Pelri 
Dgonb  de  Volnbriet ,  Willélini  Ugonis  fratris 
ddt ,  R.  Rascati ,  Elisiarii  de  Uoecia ,  Willelini 
Arbcrli  de  Cahroria ,  WilU  lmi  de  Randone,  Ber- 
nardi  Lainberli,  Pelri  Guersi,  Bermundide  Vidi- 
nobrio,  Berengarii  de  Mairois ,  Guidoois  de  Se- 
fdrtco ,  Rajmmidi  de  leceirano,  flIcfiMi  de 
Oridiicio  ,  Bermundi  de  Salve  ,  Berlrnndi  Ciii- 
gonis ,  Rostagni  Mali-sanguinis ,  Guewlini  de  Jo- 
liolon ,  Pelri  Bernardi  de  Arenis ,  Berlrandi  de 
Meza,  Pétri Inbertt  de  8.  Bonilo  ^aÊkH  de  Ati- 
nione,  Gaimidi  de  S.  Marliiio.  Ob  hoc  îgilur 
ego  R.  de  Areni»  S.  R.  E.  diaconus  cardinalis,  cl 
ojîo  A  Npmaascnsisepiscopus,  qoia  oninia  sicut 
supcnub  scripla  sunl ,  sub  noslra  proseotia  ju- 
nU,  tesUOctta,  pnlilleaU  foenmt,  ad  per- 
peUiam  el  sinceram  geslorum  lidem  praesentis 
publîcaUoni>  pa?inam.  M-iini-^  nostrts  juJisimus  el 
fecimus  comniunin.  Ego  Uaymundu»  Badonus 
r  Nolârias  in  enaibiis  supra  acriptU  iDlerM,  el 
1  line  pubHeallonis  pegioanit  «ripai,  cmpiefi, 
dedi  cC  IradidI* 


CCXXXVIII. 

Alliance  entre  Roger  Ticomte  de  Be/irr*,  Guy  Gnen»- 
jal,  de.  contre  ht  ternit  d«  Toulouie. 

{uau  ii77*.) 

Anno  C.  I.  K.ctxxvn.  Motam  ait,  etc.  qnod  ego 

Rogerins  vlcecomes  Bilerrcnsis,  juro  libi  Guidoni 
Guorrf>ia(  .  rt  nonniilms  luis  Bornardo  Alonis 
virccomili,  cl  N\iilicrnio  de  Monlepcssulano ,  cl 
Bcrgofidiono  ,  quod  onml  tempère ,  quandin 
\i\ero\  bona  fide  et  sine  dolo  fidelis  adjulor  et 
df  fTr  n«or,  cum  omni  posse  meo,  crovobis  prœ- 
diclis  do  coinito  Tolosano,  el  de  fû'm  eju»,  seu 
de  omni  nialo,  seu  guerra  ?el  injuria  quain  TObis 
pnedietiK  eomes  vel  fili!  «joa  fecerint  Tél  inln- 
lerint.  Et  si  conlingil  me  aliquo  tcmpore  parcin , 
vcl  conpnrdiam  ,  vei  sacraruonliiiu  cum  Ray- 
niundo  comité  el  filiis  cjus  faccre;  illa  concordia 
vel  saeranienlum  non  possint  me  aliquo  modo 
separare  à  vobis,  née  k  veatra  anicitia  ;  scd  per 
omnes  niogudas  »  l  remopudas  quas  Raymundus 
cornes  supradictus  cl  lilii  (yus  vobis  fecerint, 
vigore  liujus  jurisjurandi ,  fideliS  adjttlor  et  def» 
fensor  semper  toWs  existam.  Siniliter  Jure  robis 
praediclis  quod  Narlionam  vc!  Icrram  dominlB 
Ermnviardis  vicecomi!!>-fP  NnrbonîC,  prœdictna 
Raymundus  cornes  vcl  liiii  cjus  ,  uiea  voluntale 
vel  censensn ,  nttmqnam  adqnirant.  El  si  forte 
aliqnocasn  aoquisierint ,  lamdin  Tobiscnm  cum 
onmi  pos'ip  mooeis  maluni  et  gnerram  faciam  , 
donec  aliquis  vel  aliqua  de  consanguinilalc  Ai- 
merici  Karbonx ,  vel  Ilex  Aragonensîum  pr««- 
dlctam  cifitatem  IVarbonensehi  et  terra  m  recu- 
pcratam  liaheant.  Sicut  superius  scriplnm  f-sl , 
ila  ego  Hojîeriiis  vicecomes  Biterrensis  ficnqHîr 
firmum  Icnebo  cl  observabo ,  ul  melios  dici  vcA 
înleHigi  pote94,  sine  testro  tngamio,  seeundam 
priedictas  convcntiones  :  fk:  1)eus  me  adjuvet , 
et  hîcc  sancta  quatuor  evanpfclia.  Si  Ycr6  forte 
contigeril,  quod  absil,  ul  ego  supradiclas  con- 
vcntiones vel  sacramentom  infregerim,  et  aliqols 
de  mels  ten^  tos  adjuvare  voluerit  ;  ha1)eat 
indo  liconliam,  el  nullo  modo  de  aliquo  malefado 
à  me  (enerelur.  El  est  setcndum;  quod  ego  Ray- 
mundus de  Terrassona ,  el  ego  Joliannes  ejus 
fflios,  loramns  tibi  €nidoni  et  nepoUbos  tuls, 
mandato  supradicti  Roceril  Tiwcomitis ,  ui  >i  in 
I  aliqii"  jirTdictnm  jusjurandum  .  o\  pranlidas 
convcntiones  vobis  infregcrit  nos  cum  omni  posse 
noslro,  fidèles  adjutores  votais  et  nepotibos  tea- 
tris,  de  pnedicto  Regerio  erimus,  tamdin  donee 

I  ChAl.  de  Fait ,  rjtrlul.  caiMM*  m. 
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ad  vestrani  noUliam,  à  prasdicto  Kogerio  cinon-  ( 
datum  vobis  et  completum  StmilUer  cgu 
PMras  iUyniuiMli  de  Alto-pullo,  et  ego  Wil- 
bermus  de  S.  Faulo  juramus  tibi  Guidoni  Guer- 
rcjal  et  nepottbus  Uiis  suprndirlis ,  quod  prae- 
dicUim  jusjuraodum  et  pranlictas  conveoUones , 
qau  doninitt  Rogerii»  Biterrensis  toMs  fadt , 
IMM  seennduiii  posse  iMMtnini  boni  fide  et  line 
inganno  sémprr  trncre  cl  ad  implore  vobis  fa~ 
cîemuâ.  Etiios  igiUir,  vidclicot,  Guido  Giicrrejat, 
et  ego  Bernardus  Alunis  vicecom^  Neinausensis 
el  Agathensis  ,  el  ego  WilhermoB  de  Honle- 
pessulano,  et  ego  Bergolonus,  juramus  tibi  Ro- 
gerio  vicecomiti  Biterrensi,  quod  omni  tcmpore, 
quaindiu  viierimus.  boaa  lîde  et  sine  dolo  adju- 
tores  et  defen&orcs ,  cum  uuiiu  po&se  noslro  tibi 
erimos  de  Rqriniiiido  comité  Tolosaiio,  et  de  flliis 
cjos,etc 


CCXXXIX. 

AclM  da  Bnaavd  Aim  vicooiied*  NiMMa. 

(Ali(i.il77^) 

In  nomine  sanctœ  et  individus  Tr'mitatis,  anno 
«b  incemtUoiie  VerU  u,  e,  uuni.  in  même  Maij , 

XII  kal.  Juniî ,  ego  Bernardus  Alo  fillus  Bernardi 
Atonis ,  Doi  gratià  vicecomes  Nemausensiset  Aga- 
Uiensis ,  bonà  fide  t  etc.  donc  et  Laudo  el  con- 
oedo  Domino  Deo ,  et  eedeslft  sanctas  Maite 
Francarum-valliuoi ,  et  tibi  domno  Pmtio ablMli 
cjusdem  Inrj  ,  cl  omniîuis  llbi  ^iirrossuris ,  et 
omnibus  fratril)us  prœsnililnis  ri  fiilnris,  ibi- 
dem Deo  servientibus  ,  quicquid  la  termtnio  de 
Gampannelb  coUddi  Tel  inadtam  acquirivistis 
vcl  acquisicritis ,  etc.  lotam  in  alodium  babeatis 
et  possideatis  in  porp^tinim  ,  et  si  alicubi  in  tota 
terra  mca  quocumquc  uiodo  aliquid  acquisistis, 
vel  detnceps  acquirere  poteritis,  ubi  quartum, 
MU  lasdiani ,  Tel  censun ,  Tél  dominlum  habeam , 
qurtrtos  et  tasclias  et  omne  jus  quod  ibi  habco, 
clc.  aecnon  et  pascua  et  aquas,  ovilMin  et  ju- 
oientis  et  animalibus  vestris  per  totam  lerram 
meam ,  excepta  tala  frugum ,  arbomm ,  et  Tirna- 
rum  et  pratorum  ;  hax  omnia  prsaeripta  libéré 
et  absolutè  babeatis  et  possideatis  in  perpeluum. 
I'ra;torea  qiioniam  vos  in  oralinnibus  et  bencfî- 
ciis  vciïtris  oie  recepislis ,  el  ego  domuni  ves- 
tram  et  omne»  m  testrai  in  mea  proteelione  et 
defensione  accipio,  et  ab  hto  qid  ée  mea  juris- 
dictionc  sunt ,  el  ab  aliis  quos  potero  salrabo 
atque  defendam;  et  propter  boc  liabui  de  bonis 

1  M»»,  d  Aubaj»,  n.  77. 


vestris  c.  solides  ,  nec  deinceps  quippiam  à  ?obi( 
scrviliuui  quxram ,  nec  vi  eitorquel)o ,  sive  per 
me,  sife  per  allom*  Bt  ul  face  dalnm  nonomed» 
debeat  violari,  super  textum  sancU  erangela 
coram  teslibus  jurato  depono.  Scicndtim  quoqoe 
quod  prêter  iia:c  uumia ,  me  ipsum ,  corpus  et 
anifflwimeaffl,  praedietmeeclate rdinquo*^ 
doBo  per  manns  D.  Footii  abbalb  pro  aepallnia. 
Factum  est  hoc  in  die  sahbnlhi,  in  praesentia  D. 
Pontii  abbalis ,  Guiil.  Gallcrii  prioris,  S.  do  vjr- 
garitis,  etc.  Huic  ULudamcnto  intertwt  Petros 
BoooirantmUea,  ele. 

Anno  ab  1.  D.  m.  c.  lxxth.  mense  Junii ,  in  N.  D. 
ego  Bernardus  Ato  Nemausensis  et  As-nlltcn^:^ 
vicecomes ,  per  me ,  etc.  cum  cunsilîo  Guidû- 
niâ  avuncuU  mei ,  et  eo  prassente ,  vendo ,  etc, 
ad  Élodioffl  ele.  trado  tiU  B.  pnepoailo  Nmnan* 
sensis  ecclesiœ,  et  caeteris  canonicis,  n.  sol.  ce«- 
snales  quos  dabatis  mihi  pro  tabula ,  qnae  ^un\ 
vel  fieri  possunt  ex  utraqne  parte  vis,  ab  acuu 
qua  est  super  doquariom  S.  Eolaltje,  usqoe  ad 
viam  qna  discorrit  ad  pratom ,  de.  Ilen  laodi 
et  concède  vobis  in  perpetuum  compositioneoi 
illam  quam  fecit  mater  mra  ,  rnn^^iHo  Gtiillelmi 
Montispessulani  tutorts  mci  vobiâcum ,  et  cun 
episcopo,  de  tabuiis  noria,  ele.etecoG«iklnt 
Nemausemia  Yieeeonritissa ,  mater  praedicli  B. 
Atonis,  li^c  omnia  praedicta  laudo  et  concedo. 
Actum  est  lioc  in  itaanu  et  prsescntia  D.  A.  Tit- 
mausensis  episcopi ,  in  capeûa  S.  Pauii ,  etc. 


CGXL. 

Cbart«  detoiMda  MmaoiiTMr  dMB«pitoii«» 
de&  Gin» 

{km.  n77«.) 

In  nomine  sanctx  et  individus  Tnaitatis.  I<i^ 
tum  ait  oomiboasaneba  matris  eccicalm  illia,  de. 
quod  anno  D.  I.  n.  e.  uifu.  Ego  BajnMMidd 

gratià  divinà  cnmrs  Toloss,  dux  Narbons,  mar- 
cliio  Provinciae  ,  iotuitu  pietatîs  t  l  ini>ericordis. 
attiuc  pro  redemptione  aiiimx  mea; ,  etc.  con- 
eedoaanebe  donml  boapilalls  Jerisdeiii ,  d  pan- 
peribus  ibidem  incessanter  et  perpetuo  exbiben- 
dis,  et  tibi  fralri  Pelro  Gallcrii  cjusdem  bospitalis 
apud  sanctum  /Kgidium  pra^ceptori,  et  per  le 
csteris  fratribus  prsdicti  hospitaUs  tam  fokiré 
quam  prcsentiboa,  nae  noo  d  irrevoealdUBf 
dono  per  totam  lerram  nœtro  dominio  sabdilan . 
plenissimuni  el  Itberrimum  jus  pa<ir*>ndi  sua  pi- 
cora cl  armenta;  eorom  taracn  pastores  ei 

i  Trcsor  de»  charte»,  ToulouM,  »«c  5.  n.  1. 
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ari»eB(irios  cautos  et  perv^ilM  eiBe  volo ,  eic. 
Iilaii  Jtciuit,  id  esCMfetes  attents  mni  depas- 
cul  :  Ucm  eadem  polesUle  concedo  «t  dono 

^rs'fafo  !i(tspilalî ,  ut  liccat  fratribus  ejnsdem 
IXT  mme^  parles  noslro  duminio  snbdilas,  sive 
per  lerram,  sine  per  aquam ,  i>iue  uuini  inquiela- 
lioiie,  ni  alicoja»  euetioiiis,  alpole  pedilid , 
lelonei.  portenagii,  leude,  vel  usalictTCUlioàe, 
iine  molestia  rcs  suas  Iibf»n^  nportare,  reporlare, 
etexporlare.  Similiter  ni  nundinis  et  mcrcatis  res 
ma  tendeodo,  tel  aliénai»  emendo  seu  permu- 
Eaodo,  ab  omninioda  potetlate  pMdielis  firtiri- 
bas  imiDoiiitatem  concedo.  Ad  ulUmuin  posses- 
iioncs  suas  ubique  ampliare,  dtlaUre,  augmen- 
>âre,  seu  de  novo  adquirere ,  sibi  quoque  doaa- 
liooia  nà  quolibet  raUctt  Ulnlo  dnliula  vel 
soUata,  et  ad  se  modis  quibusiibet  devoliila,  me- 
moratis  sappodicti  hospilalis  fratriluT;  pctern  \cl 
îxigere  Uccal,  et  atlepta  sibi  efiiraciter  curicla 
letinere ,  OLcepUs  laulutumodo  capiUbus  ca&tel- 
lonin ,  que  niU  naervandt  decerao,  mItIs 
i)uoque  mihi  jusUUis  et  expeditionis  vel  exercitus 
eoobriBiandamento  Patnm  Narbona»  xri.  kal.  Ja- 
nar.  el  egt  ëciendum  quod  in  autentico  pen~ 
M  ftgdhm  cereum  sigiUi  D.  eomUii  Toi. 

In  Domine  shmI»  etindîTfdiiBTrtiiitalis  S  an. 
Jbl.  D.  M.  c.  Lxxnr.  mense  Novembris,  r^aaote 
Lodovico  re'^p^  Franconim  ,  el  F.  Romanomm 
m)>eratore,  c^o  in  Dei  nomine  lUymundus  dux 
XarlNRMi,  eomesTMoee,  mardiiD  PitwiaeiB, 
iano  tibi  W.  Priori  bospitalia  deuAs  8.  iBgfdâ , 
ic  per  te  omnibus  hospitalarîis ,  tam  prresenlibus 
)aamfntnris,  qui  ad  hospitalem  domum  S.  Mq,i~ 
lii,  vel  ad  Uiam  vei  aliurum  qui  tibi  in  prioratu 
i  ilgidii  pertinent  Tel  pertbnierint  adnrinistra- 
iioneai ,  nt  de  caetero  omnes  hoepilalis  domûs , 
m  animaîibus  vel  aliis  rébus  quas  vénales  pro- 
ponent,  nullum  in  proprietalibus  vel  in  Icrra 
tOB^apedagtum,  theloneam ,  vel  u&aticumdo- 
mbL  Pnelerea  née  in  aqoa ,  née  in  lerra  »  in 
4(a  regione  nostra ,  pro  quibuscumque  rébus 
luas  ad  usam  proprium  ,  et  proprifp  famlliae , 
U  pauperum  portari  ac  reporlari  vei  transvehi , 
ral  allas  per  aquam  dnd  feeerint ,  nullum  pu- 
jlicanis  noalrô  vei  pedagtarils  donent  vaaiicnn; 
ino  plena supra  bis  in  pcrpeluum  gaudeanlliber- 
-ale.  Dono  praeterea  ,  et  pro  redernptione  aninue 
ne®  et  parentun  meoruoi  libcraitler  concedo, 
it  milites  et alii  lioaiines  tema  nostrc,  tam  ulli- 
Dis  Yolunlalibus ,  qoam  inter  vifos, quMonqae 
dienationis  s]>ecie ,  res  suas  tam  nobiles  quam 
nuuobil^  possiut  in  bospilalem  domum,  et  pau- 

i  Ch.  des  C.  de  Honipei.  Seoes.  de  Niam.  Ulr.  de  S. 
3illN,n.i3. 


pères  Iliero&oiymttaQt  cœnodocbti  transferre,  ei^- 
cepUs  taoMn  caiiititet  easteUorom  et  daîinAe 
militum ,  ex  ^ipd  ad  immoidlioneB  Jurisdidlo* 

nis  iio<tr?(»  p«>rlinefc  vidcntur.  Hanc  autem  do- 
riaiitli ,  vel  relinquendi ,  vel  alias  alienandi  Ilber- 
lalem ,  rusticis  nostris  qui  glebs  quodanimodo 
videntnr  adictl ,  minimè  permtttbnos.  Prmterea 
animalibus  hospitalis  domtts  in  paicaia  ooatris, 
absque  iniuria  tamen  hominTim  nostrorum,  pas- 
cendi  liceiitiam  perniiUiuiuti;  ila  ut  de  castero 
pro  ipsis  vel  de  ipsta  animalibus  nullum  pascbiH 
rioni,  nallom  prorsns  nsaticum,  à  ballvis  nos> 
tris  cxigatur.  Omnia  bxc  ,  ut  supcrius  scripta 
siinl,  donainus  atqiie  concediinus  ,  per  nos  et 
omnes  succe&sores  nostros  ,  ad  bonorem  Dei , 
ninistrîspauperum,  et  pauperibos  Hierosoiymi- 
tanl  emoodochii ,  in  prsesentta  Guillelmi  de  Sa- 
brano  connestabuli ,  G.  Arnici  fratris  ejus ,  R. 
Gaucelini ,  inagistri  R.  Dernardi  cpiscopi ,  Ber- 
nardi  de  Faragio ,  Bertrandi  Hiperli ,  Pelri  Gal- 
terii  pneceptoris  ejosden  diunûs,  fratris  Slmonis 
deUr8èlla,ele. 

(arar.  im.) 

In  N.  D.  N.  l.  C.  Pateat  universis ,  elc«  quod 
nos  RayninttdnsDei  fratià  du  Narbonm,  oemea 

Tolos«t  marchio  Provinciae,  liliusRegintt  Johao- 
nœ,  pietatis  inluilu,elc.  concedimus  mera  libc- 
ralitate  ^ancli'  ac  religioss  domui  bospitalia 
Hieru^aleui ,  el  pauperibus  ibidem  degenlibus , 
et  tibi  fratrl  Eaanneli  eJoMlem  bospitalia  in  S. 
ifigidio  priori ,  et  vestris  fratribus  tam  prassenti- 
hm  qmm  futuris,  el  irrevorabiliter  donamus 
per  tolam  terram  nostra;  jurisdicUuiii  et  domi* 
nio  Mbditam,  plenisslniam  poteslalenaetlibenuB 
jttspasœndi  peoorasua ,  et  armenta,  et  peeora 
et  armata  parliaria,  et  eliam  pecora  cl  armata 
pasldniin et  ai  menlarioriim  suorum,  ita,  etc.  Da- 
tum  Vauro  vi.  nuiia^  ûciubris ,  an.  D.  1.  m.  ce.  xxii. 
Ego  Johannes  seripsi  viee  Raynsondi  de  Lêm 
eaneeilaiii  D.  eonitis  Toloam. 


CCXLI. 

Charte  de  l'cmpemr  Frédéric  I.  ea^favear  de  relise 

de  Viviers. 

(ANf.  1177*.) 

In  nomine  sanctœ  et  individuas  Trinitatis,  Pre- 
dorirt!s  divina  favcnle  clcmentia  Romanorum 
impcrator  Auguslus.  Ad  gloriam  temporalb  reg- 
ni ,  et  asternœ  vila;  merilum  nobiâ  prolicere  non 

1  labue ,  poneUBollIs  doTiviert,  n. 
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dubitamus,  si  jusfns  praelatorum  petiliones  circa 
ecclesiarum  nécessitâtes  sic  attendamuà  ,  ut 
earuin  jusUtias  augendo,  defensando,  promo- 
veamus  et  confiraneimis.  Noverit  ergo  Chrisli  et 
imperii  fidelium  prœsenf;  et  fiitura  rctas ,  qualiter 
fidclis  cl dilccliis  noslcr  INicolaus  Vivariensi  ecclc- 
siœ  vcnerabilb  episeopus ,  honorabilcs  iegatos 
waos  ad  pnesentiam  noslram  transmisit ,  monens 
serenilalera  noslram  per  eos  ac  petens,  ut  gra- 
tiam  illam  (jua  Vivaripn'^fMTi  ccclesiam  tempore 
prœdeccssoris  sui  bcaUm  moiiiari£B  ftajmuadi  ia 
noslram  tuîtionem  acceperamus  ,  recentioris 
privltegti  mmiere  rerocaremua ,  et  Jara  qiue  ab 
anteccssoribus  noslris ,  regibus  scilicet  et  impe- 
raloribn>^ ,  pn(1<'ni  orrlcsi:i  libéra  tradilione  et 
seriploriiin  atlestalione  possidcretei  confirmare- 
anit.  Kos  igilur  prttfaliai  ecdestan  aoll  imperio 
pertinere  cognoscentes,  ideoque  rattonaUlilnis 
jamdicli  ponlifiris  precibus  bénigne  acqnie>ren- 
tcsdedimus,  concessimus,  et  praesenli  priviiegio 
pncdicta;  confirmavimus  ecclesix,  omniajnra, 
et  privilégia ,  et  unWeraa  regalia  ,  eunetasquc 
posscssinncs  quœ  vel  qoas  ipsa  ex  antiqua  vcl 
ïîiniîpriia  lilirrnUtalt'  rf^Muii  vfl  iiiiporntonim  . 
inunilicenliîi  princiimm  ,  oblationibus  lidclium  , 
juste ,  et  ralionabiUler  liaclenus  tenuit  et  pos- 
aedit;  de  ipiflnis  eliaoi  qandani  proprils  divii- 
mus  exprimenda  Tocabulis ,  scilicet  monetam  , 
pedattcitm  ,  utramque  slralam  ,  tulieris  rideli- 
cet  et  Rodani ,  et  qutecuoiquc  alia  regalia  ad 
«andem  pertinentia  eedeeiam ,  salta  tamen  im- 
perlali  jo»filia.  Pralerea  atafainn  ot  eecicaia , 
de  liberalitale  camers  nostr^e  decorata ,  nullo 
linquam  tempore  aliqnoni ,  ovcepto  suo  ponli- 
fice,  dominum  habeal  et  p<>&ses6urem  ,  prater 
Romanom  regem  vcl  imperatorero  ;  et  ot  nulla 
lafealis  persona  regc  inferior ,  ad  Ipaioa  dvitatis 
dnniiniirTi  n^^pirnt  vH  erigalur ,  in  perpetniim  im- 
periali  cdiclo  inlenlirimns.  ^()hlmus  onim  in 
clericorum  cervicibuÂ  &a^culareai  dumifian  po- 
testalem.  Ad  Imm  vt  pnefiita  dvttas  cmn  univw- 
ab  habitaloribus  ejus  secariori  pacîs  quietl  aem- 
per  floreat  el  gaudcal  ,  i[>siini  cpiscopum ,  et 
omnem  cicrum ,  et  cuuclus  cives  ejus  majores 
«uni  mtnoribus,  ac  omnia  qux  tam  ecclesiaslicœ 
qnaBU  snealares  ejus  peraoïi»  possident  infra 
civitalcm  aul  extra ,  in  nostrae  protectîonis  patro- 
cininm  snwipimns  ,  irnperiali  noslrse  aulliorilalis 
cdiclo  staluenlcs ,  el  tirmiter  praecîpientes ,  ne 
qnis  de  estera  pne/Mm  dvilafla  Innincs  snpe- 
riores  sea  inferiores ,  shre  tint  deiid  vd  liild , 
audcat  u!b  vtolfMtia  in  persnnis  aut  rcbiis  ipsa- 
rum  j)erlnrbare ,  vel  indignr?  molesiia  gravarc. 
Si  quis  autem  tcmerario  molu  buic  nostrae  ins- 
litotUmi  et  mandai»  contraire  pneswnpierit , 


pœna  r  librarum  auri  sit  condemnatu«; .  quania 
medtclas  lisco  noâtro  inferatar ,  residua  eptsco^ 
Vlvariemi  et  tam  eededn  peradwalnr.  Ot  aaloi 
hœc  nostra  donatio  et  confirinalio ,  ^  patrodii 

clemenUa  ,  cpiscopo  ,  ncdcsirp ,  et  ciritali  ViTrt- 
riensi  rata  deinccps  et  inconcusâa  permaneit, 
prsscnleni  privilegii  paginant  fecimus  inde  coo^ 
eribi,  et aurea  balla de aoatr» mulcam»  sigitio 
iaiigniri  :  leaica  etiam  de  multis ,  aliquos  placuit 
annotari  Volrini^  païrinrrln  Afjnilfirr  ,  \\\t- 
maonus  Magdcburgensis  arcbiepiscopus  ,  Anioi- 
dus  Trevereosis  arcbiepiscopus,  HermanuÀ  Baoh 
bergensia  epiaeopiia ,  Liii|MMiia  dm  AmMm, 
Tbeodoricus  marchio  de  Saxonia ,  Cunradus  filte 
marcblonis  dr  Monloferrato,  Henricus  flmT»*» 
mardiio,  Fiorenlius  cornes  Jioliandiae»  Heoricos 
cmaes  de  Dietsa ,  CnnradnadeBekeaber,  B»> 
riens  marescalcus,  Cnnradns  pineeran ,  WaHa* 
rn^  dnpifer  ,  et  alli  quam  phires. 

Signura  dom.  Friderica  Romanorom  ioperala- 
ris  invictissinii. 

EgoGodefHdoa  canediarinsvice  Pbilippi  cd^ 
niensis  arcliepiscopi  el  Italife  archicaneeHnrii  «ff* 
ro{»nnvi.  Acia  stirtl  hîiH' anno  Domini  if  r 
indiclionc  X.  régnante  D.  Friderico  i'.()ruaDoruu 
imperatore  gloriosissimo ,  anno  regni  ejus  xxv. 
et  taaperii  uni.  Dntan  in  llaHa  apnd  caatdlaa 
Cucurani.  xvn.  kd.  niensis  Aprd.  I.  D.  N.  F.  A. 

Frf-fiprk  U  empereur  et  Roi  de  Sicile,  jm 
un  diplôme  de  même  teneur,  donné  à  Basie  k 
IX.  det  ealmtém  d»  Décmltre  de  l'an  lâlft.  te- 
diction  m.  «tmfirnM  et  fftrtiégt  de  non  iqnnil 
Frédéric  I.  en  famir  de  lîriinon  évéque  de  yi- 
viers ,  à  la  prière  de  Desiderin>^  é<,rq}tf  de  iW»* 
firere  de  ce  prélat,  qm  l' était  cUle  trouver  pour 
cela.  Parmi  tes  Umoins  tant  KMerie  «rdbm 
de  Trim,  Jmedée  archev.  de  Besamçên,  CM^ 
rad  évèque  df  Om'^tnncr ,  Hm  irns  év.  de  Strm- 
bourg  ,  Faierius  e\:èque  e(ii  de  Basic  .  Caufrid 
ev.  de  S.  Paul'troië-cliàteaux ,  Otton  dM  (k 
Mtnavltt  la  eomla  llatfdipAa  ée  Etmgpaek ,  dt. 
GonraildPéjiie^^r»,  efc 


CCXLU. 

Hamifa  d«  eMi«  de  ToqUum  i     thi? |qt  dTAiltf 

|MMir  Bi»«eâire. 

(*Mt.  1178^) 

Anno  D.  I.  n.  c.  \xam.  meose  AufMli ,  pw 

fessus  fuit  et  recognovit  D.  R.  Tolosanus  cone^. 
se  haliere  in  feodum  ab  ardiiepiàcopo  et  ecdcsà 

1  CariuL  rouge  d«  l'arclievécbé  d'ArJr». 
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Arohfpnsi  castnim  de  BcUicadro  ,  et  toUm  Ar- 
gefltiam ,  ac  omnia  castra  ,  et  villas  et  munilio- 
quae  in  Argentia  sunt  Itodierna  die .  vel  in 
eomtnwraHHr ,  ab  ipio  looo  qoi  dieltar 
Gaidnm ,  usque  ad  locum  nbi  fuit  colomna  qaœ 
dicebatnr  S.  Stepliani ,  subtus  lornm  q^i  <\icHi\r 
PeUnuMiacbiun  ;  insuper  donabit  supra  scripto 
tonriQtrdiieiriHopusquartani  deciniaruni  ipsias 
Argeolie  la  feodum ,  et  dominian  casiri  <|ni  di- 
cilur  Mornas  ,  et  domininm  castri  Monlis-draco- 
nis.  De  omnibus  suprascripUs,  tam  do  nnliquo 
fèudo  qoaui  de  novo,  investiet  suprascriplum 
CMHen  urebieplscopus ,  aob  es  lege ,  at  cornes 
pnescriplus  et  haeredes  ejus ,  arehle|iiscopo  et 
sacccsâoribus  ojns  ,  liomnîrnini  rirrrf,  et  fiddi- 
tatera  jurarc  et  servare  leneaTilnr ,  et  ul  liomincs 
nbjectos  jurisdtcttoni  s«ias,  laiu  in  Argentia, 
^»  per  lotain  temm  qaie  infrii  terminos  epi^- 
copatAs  ad  dominaUOMDi  ejus  pertinet ,  décimas 
intégras  in  omnibus  qtire  naltirà  vel  cultrirà  per- 
venerint,  dare  et  persohere  compellat ,  ot  de 
*VAnb  suprascriptis  cornes  habeat  quarlani  pro 
obM^,  et  lidelifate,  et  eteoitione,  et  eoac 
tione;  hujnsmodi  qnartam  partem,  sicut  supc- 
riuâ  scriplum  est.  Insuper  débet  snpra^rriphis 
cornes ,  omnia  quœcumque  quœlibet  personiu 
**<tteina»,  vel  mllHam  In  boseo  eomitali  tc- 
>Mt ,  archieplseopo  resUtuere ,  et  rie  ab  omnibus, 
Weroendo  ,  ve!  aiio  modo  acquirore  ,  ul  domi- 
nos archiepiscopiis  libéré  in  doininicaliira  sua 
'••bere  valeat  et  tenere;  et  si  quid  verô  eilra 
(NMenn  eomftalem  R.  de  Matilac  per  comitem 
'labiiit ,  ita  archieplacopo  coneedit ,  nt  heredes 
■^iiprascripli  Rarmundi  nb  nrchîopiscopo  ha- 
beanl ,  et  cum  eo  conveniant ,  ul  ejus  curiam 
•çquantnr.  Prselerea  ad  couimonitlonem  arcliie- 
|iuoo|ii  débet  snpraaeriplus  eomes ,  tam  in  pace 
quam  in  giiern,  mipraaeripta  duo  casieila, 
scilicet  castrum  de  Mornas  et  castrum  Monlis- 
draconis,  archiepiscopo ,  salvo  tamen  jurefeudi, 
Rddere ,  snb  examine  arcliiepiscopi  stare  jus- 
ttlic*  si  de  supraseripli»  castelHa  faetus  foerit 
querela.  Pnelerea  specialiler  promitlit  cornes, 
Quod  quidqtiid  archiopi^copus  fiabet  in  ecclesîis 
v«i  territoriis  ecclesiarum  totius  Argenlix ,  sibi 
'Mer  tecondom  Deom  deflimdet;  prœterea 
^ooat  cornes  archicpiscopus  de  paludilms ,  tàn 
palais  Arr^pnti.T ,  dtinhns  arntriv  Fctitîrim  ^tiprn^- 
^Tipluni  ,  cornes  in  r\l rfincain  per*onara  trans- 
fRTe  non  débet ,  ut  doniinium  archiepiscopi  pcoù 
Matemem  ecclc^m ,  nbllo  mediaale ,  per- 
petao  remanere  débet  :  comes  eliam  débet  pos- 
sttsionem  fendi  quod  diciltir  decaniœ  archiepls- 
eopo rcsUtuerc ,  et  illum  quibus  nunc  videtur 
POMidere  ad  examen  episcopi ,  trau&miUat. 


Siraililer  possessîonem  terramm  nemoris  comi- 
lalis  quae  coli  possanl ,  inconlinenti  arrhiepif;rnpo 
restituere  del>el ,  et  arcbiepiscopo  ab  omni  mo« 
iestia  defBadere. 


CGXLIII. 

'.  comte  de  ToalouM  ,  Raymond 
seigneur  dTnez  ,  Pons  Gaucolin  M-igaeiv  é»  iM» 
oel  t  etc.  contre  le  vicooiic  do  .Niâmes. 

(air.  Ii79'.) 

Anno  D.  I.  M.  e.  txsnu,  iv.  kal.  Maii»  régnante 

Lodoyco  regc  Francorum  ,  ego  Raymnndns  de 
Uselico  ,  ego  Poiilius  (lalcelinus  ,  ego  i'clnis  de 
Bernicio ,  nos  1res  pariler  promillimus  acccp- 
tares  in  feodum ,  et  aeeepimus  lotom  booorem 
qnem  habemus  et  pomidemos  In  vieeeomilatn 
Nematiftensi  ,  p<*r  ^o^  ri  successores  nostros,  à 
le  R.  comilc  Tolosa; ,  duct'  Narhonac ,  marcbionc 
Provincial  et  succcssoribut»  lui»  in  |ierpeluum  : 
scilicet  qaid(|nld  ego  H.  deUsetlco  babeoin  ipio 
Castro  de  Armasanlcis,  in  territorio,  etc.  et 
quidquid  ego  Pondus  Galcelinus  halieo  el  pos- 
sideo  in  ipso  caslro  de  Calvilione  et  territorio 
seu  nandamento ,  etc.  et  ego  idem  Petrus  de 
Bernicio  quidqnid  babeo  in  ipsocastelto  de  Ber^ 
nicio ,  etc.  Propler  honurem  seu  possessiones 
suprascriptas ,  debemus  nos ,  el  successores  nos- 
tri  ,  vobis  et  sttccessoribuâ  vestris  fidelilatem 
jurare ,  et  bominlnm  facere,  et  nos  el  Boeeesso- 
res  vesiros  in  garnis  et  placiiis  fidelilatem, 
omni  fraude  remola,  do  ipsis  casteUis,  ad  corn- 
muHttionem  vestram  ,  quarn  nobis  feceritis  per 
vos  ,  vel  per  legatos  veslrus  ,  adjuvare  ;  cl  spe- 
daliter  contra  ifMum  viceeomtlem  Nemaosensem , 
tam  de  inslanti  guerra  ,  quam  de  omnibas  qac 
inler  VON  ♦■xorla'  fuorinf.  Promitliniusotiam  quod 
de  iusUnli  guerra  no»  1res  invicein  vobis  coad- 
julores  exislamuB  in  omnibus  «  et  remota  ornni 
fraude  et  delo  ;  tta  4uod  nullus  nostrùm,  absqœ 
aliisaliorumve  consensu  ,  el  absquc  veslro  ,  cum 
vicpcomito  troii'^'am  ypI  pncom  habeal  vel  facial, 
lirmct&ivc  coosutual.  i)b  hoc  igilur  R.  dux,co- 
mes  et  nuntbio,  reciplo  vos  très  in  idem  Dei  et 
BMa ,  et  speeWIier  promttto ,  qaod  àbsqoe  toUs 
vrsfrnque  consensn  cum  viceromitc  trcngam  vel 
pacern  nnllo  modo  faciam ,  el  lideliler  vos  et 
.«iuccessores  nostros,  per -me  et  succcssures  meos, 
contra  Ticecomilem  manulenebo ,  et  defendam  in 
omnibus,  et  specialiler  etiam  promillo  tibi  P.  de 
Bemido ,  quod  quidqmd  in  ipso  castre  de  Ber- 

i  Trésor  de»  diart.  Toul.  sac  8.  n.  0. 
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nitia,  Ticecomes  in  dominicalura  sua  liabebat , 
I>o««idobat....  totum  tibi  dnho  in  feudum, et  nunc 
eUam  in  praesenti  dono ,  etc.  Specialiter  etiam 
concedo  tOii  P.  de  Benikio  ipranctMniu  de  Pol- 
erovkiso  r«fieere  ;  iU  tamen  ul  à  me  in  feodmn 
linbon^ ,  et  ipsum caslrum  raibi  jures,  elc.  Actaet 
jiirata  fiieriint  supradicta  omniu ,  anno  et  mcnse 
quo  supra, m  prxsenlia  A.  Neroauseasis  epbcopi, 
R.  Utteonit  episcopi,  Adalardi  de  MknioleiiA, 
Bertrand!  de  Mesoaga ,  Raymundi  de  Caslar , 
Amalriri  do  Bornicio  ,  Rortrandi  de  S.  Jnsto  , 
Bernarili de  Nodelo, Raymundide  Manso,  Gutl- 
letaii  Mole ,  Bertrandl  RtpertI ,  FoleodU ,  Gaositi 
Guiscardi ,  Raymundi  Bocardi ,  Peiri  Guersi , 
Radulfi  et  canceUtfii,  et  Bemniuti  D. 

Tolosaoi  comilis  notarié 


CCXLIV. 

Accord  entre  Rajrmoixi  coœie  de  ProTeoce  et  Roger 

{km.  im*.) 

Notum  sU ,  etc.  quod  ego  Rogcrius  vicecomes 
Biterren&is  et  Carcassensis»  dono  tibi  D.  Ray- 
nondo  Berengarii  ttlnstri  eonitt  Profincte  eta^ 
truoi  menai  de  Bruscba ,  et  cialnim  meiim 
rtrlpnnt.  Dono  (ibl  etiam  castrum  meum  de  Ma- 
razon.  Il.x'c  i^^ilur  tria  castra  prsenominata  ,  cum 
omnibus  pertineutiis  suis  ubique ,  et  tenninis 
sois,  dose  et  eoooedo,  et  in  pnesenliarnm  trtdo, 
gratuite  TOluntale  et  animo,  tibi  D.  Raymundo 
Berengarii ,  comiti  Provlnci?'  <;npradicto ,  et 
auccesaoribua  tuis,  qui  per  comitem  Barchinone 
lenoerint  eonRabun  AmOiini  ',  vt  nelios  babeo 
iiitliiberadelMO,  iliqun.nUoae  vèl  modo,  \yer 
sœcdh  ciincfa  ,  per  vestrum  proprium  alodium 
et  fraiii  liimi.  Scicndum  verù  est,  quod  si  pr.i- 
dictuÂ  ProvincicB  cuiuilatus  et  de  Amillaiio ,  ad 
aliam  penonam  qnnm  ad  dominun  Barchinoom 
quoquo  modo  transferrelnr  ;  praedicta  tria  cas- 
tra e\tunc  laudo  ('l  concedo  absolulè  domino 
Uarditnonœ.  Actuui  est  hoc  apud  Carcassonam 
tnno  D.  V.  e.  uonx.  mense  Novembri.  S.  Ro- 
gerii  vicecomitis  Biterrensil  eC  Ctrcassensis.  S. 
ArnaMi  de  Villa mulorum.  S.  Raymiindi  de  Villa- 
[iiulnrum.  S.  Bernardl  Alionis.  S.  Hcrlrandi  de 
Sa&aco.  S,  Pelri  de  AitopuUo.  S.  Guilheluii  de  S. 
Paido.  S.  Pétri  Vimaili,  Ego  Raymundna  de  Qor- 
tlda  sub  jussu  Guilhelmi  de  Battit  nottrii  do- 
mini  régis ,  scrip'^i  liane  cartam. 

Hsec  est  couveoientia  facta  ioter  D.  Raymua- 

>  Cbéi.  de  V(Hi ,  carlul.  c«i6>e  IS. 


dnm  iUaslrem  comMMU  Pminete ,  et  Rogerivr 

nobilem  vicecomltem  Biterrensem  el  Careas» 
8onc  Dooat  praedictus  cornes  R^mnndns  Be- 
rengarii eidem  Rogerio  tîeeeomtlî  canirani  ét 
Bruscba,  et  castran  de  Pont,  et  castrm  de 
NurazoD.  Bac  autem  prxdicta  tria  castra ,  com 
pertinentiis  et  terminis  illorum  ,  donat  et  con- 
ccdit  prcdiclns  cornes  praînominalo  Rogerio  el 
succefleorUma  au!»,  ntlubettonini  tenqMMrepar 
jam  dictum  comitem  et  ejus  succesaor^ ,  al 
fe\  um ,  et  ad  servitium  ,  et  ad  fidcUtalem  iil<h 
rum ,  et  quod  douent  Inde  ssepedicto  comiti  d 
sucecaaoribus  ejus  iraUi  «t  paetUa ,  potestaies , 
quotiescumquc  pnadielni  oonwi^  soi  pueteui 
demandaverint  per  «e  ,  aitt  per  ntmcios  sno>, 
Tel  per  nuncium  suum ,  sine  umni  inganno  co- 
mitis  et  suorum ,  et  cum  supradiclis  ca&tri^ ,  et 
terninU,  ettaonrinibttsetftBniinls  illonui  ad|i> 
vct  Rogcrius ,  et  faciat  valcntiam  comiti  et  qn 
successoribus ,  per  honam  et  rectam  fideoi, 
sine  iuganno.  Proplcr  quod  etiam  fecit  Rogerim 
boninlum  domino  eomlU ,  et  acoepit ,  et  batat 
per  manura  ejus  prmdicla  caatra  ad  lènua ,  H 
servitiiim  ,  H  fidolitatem  comîtis  et  sTicrc^^orija 
ejus,  corum  videlicet  qui  domini  fuennt  de 
Rodergc  et  Amillano.  Sciendum  verè  est  quod  à 
aenioratus  Prorincim  wl  Amillîoiil,  «d  aliaa 
personam  quam  ad  dominum  Barcbinonc  ali- 
quando  convolaret ,  non  lenerelur ,  nec  atteo* 
deretRogerîua  vel  c^us  successores  de  praïdictis 
caslris  et  eonvenienliis  »  niai  domino  Itnrrliniiaff 
ttntomroodo.  Actum  est  hoc  ipvd  Cnreaaaonam, 
mensp  >>vembri,  annoD.  h.  c.  lxxh  S.  Rogera 
YiceconuUs  Biterrensis.  S.  Guilheriui  de  S.  Faolo. 
S.  Raymundi  de  Yillamulorum.  S.  Pétri  Ray* 
mundi  de  AllopoUo.  8.  Bernmrdi  Alionis  »  elo. 


CCXLV. 

SflaiaMa  da  raichafê^  da  llateaa  cwlr»  h»  hm^ 


(m  H79«.) 

P.  Dei  grttia  Narbonm  arehiepiscopus , 
rabilibus  in  Christo  fratribss  aoffragraneis  épia* 

copis,et  omnibus  abbatibuset  ecclesiarum  ree- 
loribus  per  Narbonensem  proviiu  iani  ronstituli*?, 
cum  graUaDci  salulcui.  ^uaiila  liiuquilale  toU 
fere  provlneia  noaira  ait  repleta  et  q 
caritasTcl  in  iirlnripibus  etaliis 
ibidem  réfrigérai,  et  quanltin 


:obabilanfibm 

haretirorrun 


rabies  et  extraoearum  geattum  pei  litiosua»  occor 
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»> et  eonpmiBeialiam  impieitt, peeoitls  nm- 

risnigentibus ,  quolidic  in  immcTisnm  px/res- 
attdiscreUonemveatraai  ignorare  non  crcdimus. 
ndee$t  quod  lanliai  iiiiq;«italeiii ,  et  taDtuin 
npietatis  cunulaiit  penltiis  mcmre  volenlet, 

ipponcnles  nos  niurum  prodonio  ,  et  singiilari- 
eraïu  torilatc  domini  papae  el  sacri  concilii,  el 
le  cuiiulio  quorundain  e&  vestris,  in  virtute 
ibedieiilHBTObispnBciiiicndoiiitiidaimM,  qut- 
tnm  bsrelieiw,  d  connu  teileres  et  dcfTenso- 

,  Bratantioncs  ,  Aragonenses ,  Cotarellos  , 
{a>ciilos,  el  scrvicnles  extraneos,  et  lairones 
:lain  vel  (^ubUce  aliéna  bona  impedientes ,  et 
li»  princiiM» ,  et  eatMIanos,  ae  mBUeSt  tel 
ilîos  quoslibet  qui  eos  de  cetero  conduxerint , 
el  tenuerint  ,  vel  foverlnt ,  ot  eos  qui  ab  eis 
ttiquid  emerint,  vel  aliquid  eis  vendidehnl,  ve| 
luoqoo  Biodo  eum  eb  eonlmerint ,  in  cibo , 
<el  in  pota ,  In  Mo  nodo  els  comanmiofe' 
■int ,  vel  dona ,  yel  rcHcta ,  vel  dcpositn  nb  eis 
icreperint,  et  R.  cnniilt'iii  noljileiii  \irLni),  et 
\.  Ticecomitem  tiilerreui»cm ,  et  u.  Ytcecomiteoi 
fcmaMemem ,  et  Ijupetoin,  etR.  de  TerraioM , 
^Namroa,  et  alias  gentes  conduclitias  extra- 
ies*; .  et  omncs  qui  publtce  vel  clam  in  mari , 
<el  in  stagno ,  vel  in  quibu.-^ibet  aitis  aquis ,  vel 
n  terra,  in  &tralîs  publicte  vel  alibi  rapientes; 
alioelis  candelis  et  pulielia  eaDptnis  pnNiee 
ixcommunîcetis  singulis  Dominicis  diebus ,  el  in 
"■iwipuis  soleninitatibus ,  et  terras  enriim  in- 
4^rdicto  subponalis,  el  in  episcopatibus  ves- 
lis  difina  probibealil  oikia  cèWbrari ,  prêter 
MlrtiHiaetpœiiitenlitt;  aacerdoIllNis  lancoet 
'iaconibus  minlsleria  sua  extra  ecclesiara,  sup- 
iffssa  voce,  flicerc  non  negligenlibus  ,  el  mn- 
leiiubus  vulicuin  denegetur  ,  sepulluraquc 
(coenUter  pnodielb  onmibiH  iRlerdictis ,  pna- 

monachb  ,  canonicis  alUsqne  religion  vifis , 
i  omnibus  clericis  honeste  conversan^bas ,  pere- 
jrinis,  leprosîs,  et  oninibm  ssecuio  renunlian- 
ibus.  Rclaxalos  auteoi  se  noverint  à  debito 
Mdittlis,  aeu  honlnii,  te  totii»  obieqoii  et 
lebiti  Yel  pacU ,  quandia  in  tanta  iniquitale 
lermanscrint ,  qtnciinque  prsediclis  malcfacto- 
ibus  seo  conductoribus  vel  dooiploribus ,  vel 
iMoribas,  Tel  quoqttomodo  cam  eb  coolfi- 
Malibw,  Tel  etoeonniiiiiicuttk»,  allqoo  paelo 
encnlur  adnexi  :  principibas  autcm  canctisqac 
idelibus ,  ex  prsccepto  dumint  paptc ,  el  sâncli 
oncilii  vi  no^iro,  in  remissioneai  peccalorum 
•oruBi  uijuiigiie ,  nt  taotls  dadilnis  se  Tirililer 
'Ppoaaal,  et  coolrt  prsdielM  malebcteres 
hrisliamim  populum  armls  lueanlur ,  confi<cen- 
urque  Iwna  corum  ,  el  lilwnim  sit  princtpibus 
lujnsmodi  peatilenles  liomiuc:»  sul^jicere  servi- 


tuU.  Domlnus  autem  papa ,  de  iniserlcordii  Oei 
et  hfntoruin  Apo^tolonim  Pclri  el  PatiH  ,  con- 
fcssis  lidelibus  chri^iiaius ,  qui  contra  eos  arma 
susceperint ,  el  ad  cpiscoporuiii ,  sire  aliorum 
pnelaloram  coiuilium  ad  eosdecreverint  expug- 
nandos,  biennium  de  injuncta  pœnitenlia  rela- 
xai ,  aut  si  longiorem  viam  ibi  habuerint,  ^rbi- 
trio  episcoporum  quibus  hujus  rei  cura  injuncta 
fiierit ,  coBHBKfit ,  nt  ad  eonim  arbîtrluan  secun- 
dum  modum  laboris  major  ejus  indulgentia 
tribuatur.  Qui  autem  injuncta  pfrnilentia  ibi 
decesserint ,  el  peccatoruui  iiidulgenliam ,  el 
fructuoi  mercedis  seteruœ  se  non  dubitent  babi- 
toroa.  InleriiD  Ter6  ce»  qui  ardore  lidd  td  ex- 
pugnandos  eos  laborem  isluui  assumpserint , 
sirut  eos  qui  sepulclirum  Domini  visitant ,  sub  < 
ccclesiae  defensione  recipil ,  el  ab  univcrsis  in- 
quietttioilUNis'',  Itmiii  rébus,  quam  in  personis, 
sitluit  manere  seeoros»  Si  Ter4^  laterim  qoisqiiaiii 
C03  molestare  pncsumpserit ,  per  cpiscopum  loci 
excommunicationis  senlenlià  prazcipit  illum  fe- 
riri,  el  landiu  sententia  ab  omnibus  observari, 
denec  et  abiata  reddtotor,  et  de  ilialla  daomla 
oongroe  aatisliat  Si  qwia  eontra  inlerdictom  Tee- 
trom  ac  noslrum ,  ausu  sacrilej^o  ,  sepelire  vel 
divina  oflicia  celebrarc  pracsumpseril ,  landiu 
excummuiûcalionis  senlenlià  lenealur  obslriciuSi 
4oiieede  lanto  taerOeglo  Tèl  eieesso  comliltefiB 
sui  eptscopi ,  apostolico  eompectui  satisfaclurus 
se  rt'pr^sentet.  Prslerea  pra^cipiendo  consU- 
tuimus ,  ut  altana  in  ve&lris  episcopatibus  om- 
nioo  nadenlur ,  criMeaabtealtaria  deponantur, 
tandia  donec  à  tan  nefario  opère  desislaiit ,  et 
jurent  se  deinceps  prrrfiîtns  malefaclores  non 
(inrftiro?,  neque  cum  cis  contracluros ,  ncque 
cuuuuuQicaturos  -,  nec  enim  potesl  maler  ecdesia 
taelari ,  ipiaiidia  lllii  ^es  lot  el  taaUa  aogmtib  et 
tribolatioiiibus  sinl  exposiU.  CMeroni  exeoai- 
municationis ,  inlerdicli ,  ac  sepultursc  senten- 
liam  ,  à  monachis,  canonicis ,  Templariis,  Um- 
pilalariis  cl  aliis  religiosis ,  remota  appellalione 
et  prirlIegioreiD  obtentn,  sicnl  in  dcerelo  aaeri 
concilii  conlinelur,  ecclesiis  transgredientiiun 
intérim  intcrdictis  ,  el  in  quibus  fucrint  commo- 
rali ,  lirmiter  otoervari  prsdpimus.  Si  quts  au- 
tem saeerdea.  Tel  dlaeenus.  Tel  cojinlibet  or- 
dinis  baoti  eoociUI ,  et  Dostram  consUlationeai 
scienter  obscrvare  contempsfrit  ,  sriat  se  esse 
suspensum  ,  cl  excommunia  a Lum  ,  cl  aù  eccle»ia- 
rum  beneticio  aiienum ,  Uuuec  de  tanta  rebellions 
et  loobedientia,  enm  lilleria  soi  episeopi  apoato- 
lico  conspectui  salisfaclurum  se  reprœscntaveril. 
Prœterea  sciendum  quod  in  eadem  sententia  ex- 
communicationis ponimus  iilos  qui  nova  peda- 
lica  exigunt,  cl  exigi  faciuat,  et  cisdem  com- 
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inunicanles  ;  et  si  aliquis  coiiU  a  intcrdicliuu 
epibco|)oruiu  fuerit  sepiiltus,  vcl  u  iaicis,  vcl  à 
Templaiiis,  vel  abDospiUliriis,  vél  quibuslibet 
dericis,  vel  aliîs  religiolis,  tandiu  lola  parrocliia 
inaneat  int*T<!ir!a ,  el  nulla  cplcbrcnlur  divioa , 
praster  bupUàinuui  et  pœnitenUas ,  quoad  usque 
corpus  liumatam  de  sepuUura  cxtrabalur ,  et 
extra  lOjBoiD  sacram  ponatur,  el  ilU  qui  aepdie^ 
runt,  vcl  sepeltri  feccrunt  tandiu  sint  excom- 
municati,  donec  aposlolico  conspi'ctui  repré- 
sentent ,  cum  lillcris  sui  cpii>copi ,  de  taoto 
excessa  satiafaeturi. 


GGXLVI. 
jlecQid  «aire  It  «ml*  d»  TooImim  «i  l*akU  d'AnrillM. 

lISO*.) 

In  nomiiie  sanct.x»  ot  individuas  Trinitritii?  . 
amen.  No»  K.  l)ci  graiia  comea  Tulusu: ,  noluiii 
faeiemos,  etc.  qnod  pmens  privUegium  pras» 
deces&oris  nostri  l\.  Dei  gratia  ducU  Narbon» , 
marcliionis  Provincias ,  Faisetae  coinUi5s.T  filii  , 
prout  nieliiis  inforiii^  et  stihsrriptum  ,  duxtmus 
iAoovandum,  quud  incipii  ni  iiunc  oiodum. 

NoUim  ait,  elc  qnoil  lali»  eoo?entio  faela  fait 
inler  Raymunduin  eomitem  Tolosanum ,  filium 
Faisselx  comilissœ,  cl  dominum  l'clruni  Aiirn- 
liaccnseni  abbalem.  Ëgu  H.  Dei  graUa  du\  Nar- 
booas,  comes  Tolo«œ,  marchio  ProT^acia^,  Fai- 
setB  oomitiasB  filios ,  bona  lide,  ete.  per  noa  et 
pcr  succcssores  nostros,  te  Pclruni  Aurelia- 
censcm ,  omm:\  ;<d  idem  monastcrium  per- 
Unentia  ^ub  proleclione  et  defcnsione  oostra  re- 
eipimiis,  ita  quod  de  oainilNis  ▼estris  guerrb  et 
negociîa centra  omoca  homlnea  Jan  dietom  ne- 
iui>(iTi(i!Tt  \)vo  posse  virililer  delTcndcniiis  cl 
nuumUMUîbinius  ;  sicut  jam  diidiiin,  cuiii  guerra 
es!>et  d'Arpoioà  et  de  Aureliaco ,  in  generali 
capitido,  mb  neatra  reeipimoa  pretectiene  ;  et 
apacialller  autem  de  guerra  quam  in  prœsenti 
cum  burgensibn'^  Vnreliacensibus  habetis,  pro- 
priis  vestriâ  cxpea^is,  quousque  gnerra  i*«ta  nd 
hofloreiii  Dei  et  vestri  finiatur,  pro  posse  nu^lro 
viriliter  vca  oMnuleiiebiflMM,  et  adJaTaMoua  el 
deiïendemus.  Et  si  iterum  itcrumque  gueira  ista 
niola  fuerit,  nthilominns  etxlcm  pacto  vos  ntanu- 
teoebimus.  Et  ego  Petru:»  Aureliacensis  abbas , 
de  eonumiDi  aaaanMi  etetniUfo  fratrun  «eorum, 
ut  bona  fide  d  sollicilè  noa  proiecatia  et  def* 
fendatis ,  nos  ,  et  monaslerium ,  et  oronia  per- 
tiueatia ,  et  de  guerra  ista  qaau  ia  prcMOti  cum 

•  Thr.  des  cb.  Toulouse,  sac  H.  o.  11. 


burgensibus  babemus ,  expcnsis  nostris  maau- 
teoeatis,  dooamus  vobis  D.  nosiro  K.  ejùmk 
Tolofl» ,  FalietB  ceatrittaw  fiiio,  et  aoeeesaorib» 
vesiris,  in  perpetuum  et  irrevocabiliter,  quid- 
quid  babemus,  vc-l  iKîhtTc  delicimis  in  villa  d? 
Toznaco,  et  in  honore  et  ia  Icucmcato  ipsiu? 
decaniœ,  exceplis  primiciis,  et  oblalionibua  d 
aepnltttrif .  Eedem  pido  deMimia  vobis  et  lertii 
Iternum  quod  babemus  Ui  Castro  de  PucMse,  et 
censura  omnium  bonorum  quem  habemus  in 
dicto  Castro.  Acta  suut  hsec  aonp  D.  1.  h.cuu.  t. 
die  Oclob.  jnita  castram  de  Gapdenaco,  videa- 
tibaa  et  aodieiillbiia  D.  Htagane  RaliwMiiai  cfi»* 
copo,  el  lïugone  Ruthcnensi  comité,  ci  Guîraudo 
abl>ale  Coocbensi,  Guillclino  abbale  Naoteosi, 
luibcrtode  Cadola  douunu  de  MalavdU,  lu^, 
de  Vallevederia,  Peneio  de  S.  Prirato,  Bennidi 
d'Arpajon,  Gauceiino  Aureliac.  bospitaierio,  Cir> 
liiTtn  de  Bosco  eleemosinario ,  D.  de  Mans© 
jii  Ml  •  de  Capdenaco,  B.  priore  de  Po:icio.  Fn>- 
tardu  de  Belcastel,  W.  de  Mirabelio,  Adetoam 
Breainaeo  RuHiaiiensI  eaMmioo ,  Taanio  de  S. 
Antonino  vicecomite,  StepèaDode  Benaven,  l>  - 
chardo  fralrf  Rtitbenensis  comitis ,  \V  .  dt  l\ar- 
reriu ,  Ademarîu  de  Capdenaco  ,  Bcrlrando  de 
Baiaguier,  et  ego  Pelrus  Seoeverinus  lune  teo- 
poria  D.  It  conutia  aeriptar  ab  otreque  maadaliv 
banc  sigillé  meo  signavi.  Et  ego  ConcbensiaaMa» 
banc  cartam  sigillo  mr-o  signavi,  elc. 

verù  K.  Dei  gratia  cornes  Tolosac ,  jura  et 
libertatea  8.  roatris  eecleei»  vetaateaetcupiealo, 
aenoenle  Domino,  obaervare,  ei  jora,  ebot- 
xietales  seu  defcnsiones ,  in  quibus  pnedec^^- 
sores  nostri  monaslerio  Atirrliacensi  lenebanlur, 
gratis  et  spontanea  voiunlalc ,  buaa  ei  sioedoio, 
recognosceates  tam  per  nos  quan  per  m* 
cessorcs  noatr»  bonia  aspraiBcta  vobis  Bff- 
Irande  aliln>,  siiccessoribusqn»*  ve<lris ,  et  con- 
voiitui  uiuuaslerii  saacli  Geraidi  Aureliaccim?; 
proiuiltentes  etiam  vobis  et  ^ucce^soribus  vestris 
quod  de  guerra  iata ,  qnaai  aiodo  deono  bar- 
genses  et  univeraitas  Aureliacensls»  Hék  ^mn 
pfïsfjmsilo ,  contra  lidelitateni  <'t  ?a<  rnm*^nti!Ta 
pi  upnum  temere  venientcs,  contra  vos  el  monâ^- 
tcriuffi  vestrum  prodittonaliter  moverunt ,  et 
castmin  8.  Stepbanf  OMMaterii  8.  GenMi  ie- 
reliacensis ,  quod  ad  Romanam  eccle»lam  nulù 
medio  iM>scitur  pertinere,  fundiius  dirm>ruD(, 
quod  picaarie ,  sicut  intelleximus ,  suot  couiesA. 
«laliadaaina  quamplurima,  seu  injufes.«ebiii 
et  veitrit,  et  menaatcrio  Anr  eli  mairi  ii  naiiarwi 
vos  et  omnos  vostros ,  contra  ip^os  cl  ooines  «cps 
valitores,  seu  coadjutores',  quiciifnquf  ^int.  u*» 
ei  oniiiesamici  nostri,  ao&Uanle  divioa  gratis, 
pro  posae  noslro,  etc. 
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CCXLVn. 

Elirait  de  divenes  cbarlea. 
(AMUllgO*.) 

la  nomine  Domini ,  «nno  nattvibilîs  cjusdem 

v.c.uxx.  mense  Aprilis  primo,  rege  régnante 
Philippe  ;  ppo  Roj^erliis  vicecoines  Bilerris.  con- 
fitcor  et  recognosco  me  et  Dom.  Biterrensem 
cpiàtopuai  dedisBe  el  tndidine,  qoando  reeu- 
pertTimus  Tillaoi  Blterris,  put  prodilionem  et 
morlem  D.  patris  mci ,  libi  Rernardo  Cota  in 
oriuii  vi(,i  liia  ,  omncs  carias  el  loliiin  label- 
lionalum  viilu)  Hilerris;  et  conûleur  me  similUer 
libi  dediue  Colam  telieliofitliiiii  tmks  née ,  et 
tigillahlin  meam  Biterrts  intègre ,  quod  de  dono 
simililer  patris  mci  Iiabueras.  l'n  tra  vt  rn  pravis 
et  inii|uia  ^uggeslionibus  pravoruin  et  uiiqiiortim 
llominum  abétuli  ea  tibi  injusle,  el  uuii  culpa  lui. 
<}ttapropler  «luia  de  jure  tao  esse  scio,  el  recog- 
ttoœo  |et  scio  me  in  hoc  peccassc ,  maie  egisse , 
î»ona  fidc  ot  sine  dolo ,  eiim  hac  carta  redda  , 
concedo  et  itcrum  dono,  per  me  et  per  ha^rede» 
mcos,  cnm  eonsilio  et  viduntate  ipsius  D.  pra*dicti 
«piKopi,  tibi  Ipsi  Beroardo  Cola  in  omni  vita  toa, 
omnes  carias  prajJiclas  ,  etc.  lia  qnod  nullus 
habeat  licenliam  faciendi  vel  scribeiuli  carias, 
Jii/ra  villam  liiterris^vcl  ejus  terminio ,  nisi  tu  et 
scriplor  et  scriptores  tul ,  etc.  et  est  sciendum 
qnod  propler  lioc  liabuimus  et  recipimiis  ego  el 
<"nrla  mea  ,  plene  et  intc^rc ,  de  le ,  qiiainvis 
injuste,  in  niap[na  neces*>itâle  mea,  m.  solid.  Uel- 
gor.  bona;  et  i>ercurnbilis  moneto:,  etc. 

Anno  D.  M.  c.  uu.  *  Gailtélmus  abbas  Psal- 
niodiensis ,  de  concensu  monachorum  suonim , 
dédit  Dec  el  S.  M.  de  Liberavallo ,  dcrimam  el 
ceosuio  in  manso  de  l'iîcatoriis,  etc.  Testes  D. 
Albanensis  epi&copus  hujus  provincix  legalus, 
Aldeberloa  epiaoopoa  Nemaineosis,  etc.  Blittrins 
de  Poecberiis  dédît  Vinam-Doraoi,  etc. 

(  AfIX.  1181  *.  ) 

Novcrint,  etc.  quod  anno  ab  i.  C.  m.c.lxxu. 
*egaaDle  rcge  Philippe  Franeorum,  ego  Eli»iarius 
Peaeberiensis,  aeger  cerpore,  sanos  meale,  do- 

lalione  perpcluA  dono  D.  Deo  el  H.  Maris  Fran- 
arutn  -  Vallium  ,  etc.  ontut  -;  icrras  laborilias 
[uas  Jjal>oo  el  possideo  in  tcrnlurio  du  Villa-nova, 
'actuaa  est  lioc  apud  sanctora  ^idium,  in  domo 

*  Àrabiv.  de  figl.  de  Wenan, 

3  AnMrtê  de  l'abbtyt  de  Friaquer. 

3  Bfsf .  d'Aubtys,  s.  77. 


hospitalis  sancti  Joiiannis,  qua:  domus  est  tenus 
chorum  ecclesiae.  Hujus  rei  testes  siint  domus 
abbaà  Puucius  Francarum-Vallium ,  Breuiuiidus 
Uficensis,  R.  Aaacas>  Bertraadiis  de  llasoagua« 
Guillus  de  Anglaro ,  etc. 

In  Dei  nomine  S  anno  I.  ejusdem  m  c  i  xxxi.  etc. 
Nulum  sit,  etc.  quod  ego  Wilitcrums  l-rulerii,  et 
ego  Willermus  lo  Comtor,  et  ego  Haymundiia 
Goifer,  et  ego  Wîlbermiis  Jordaoi,  domini  Castri* 
veteris ,  cl  ego  Wuilhermus  de  Cadalonio ,  et  ego 
Ugo  Pctnar,  el  ego  Ugo  de  Geneslos,  et  ego  Guir- 
bertus  Jenarl,  el  ego  Ikrlrandus  de  Abiracbo,  et 
ego  Raymundiis  Vaasarot,  et  ego  WOleimiis  de 
Mirandol,  el  ego  Petrus  Salomon,  el  ego  Ebrinus, 
el  ego  Wuîllelmus  \tn  ,  et  >  !i(  ri),H  <iHs  Sa- 
lomon, el  ego  Seguums  de  S.  DyoniMu,  cl  ego 
Laulerius,  et  ego  Ilaymunduâ  Sarrapi,  et  ego 
Ademar  Aoger,  et  ego  Bernardtts  Bego,  et  ego 
Bertrandus  de  S.  Dyonisio ,  el  ego  Bernardas 
Durandu:^,  el  c'j;o  Anil)l;)rtl\is  Va-.xîili,  nos  omnes 
insimul....  recogau^ciuiuï ,  quud  lu  D.  Rogerius 
▼ieecomes  BHerrensii,  habes  in  pignore  à  comité 
Tolosano  nos  metipsos  et  castruni  velus,  et  for- 
cias  ejusdem  castrî,  scilicel  Marciaclurm  cl  Abi- 
racluim  altpie  Terliachum,  et  omne  boc  quod 
tenemus  el  hubemus  et  tenerc  debemus  à  comité 
Tolosano,  eiceplo  solnmmodo  castre  de  Seisterot 
et  de  S.  Marcello.  Nos  verô  nos  omnes  juramus 
tibi  domino  Rogerio  vicecomili  Biterrcnsi ,  bona 
fide,  tuam  vtlam  et  iiienibra,  etc.  et  adjiivabiiuus 
te,  el  tuo:>,  et  coadjulure»  (uui>  de  omnibus  illis 
gaerris  quas  balws  cum  comile  Tolosano,  et  suis 
infanlibus ,  vel  in  anlea  babiturus  es ,  el  cum 
omnibus  aliis  inimiri<;  tuis,  tolà  vi  et  toUi  poleiili;\ 
te  atque  luos  adjuvabuims,  etc.  el  juramus  hoc 
totum  nos  obserraluros....  et  ultra  hanc  secu- 
rilatem  damas  Inde  fiducies  tibi  domino  Rogerio 
et  luis ,  iiiililes ,  burgenses  el  probos  homines 
vilhe  Albiie,  videlicel  Williermum  Oalriei,  Ama- 
tum ,  etc.  Testes  l»elrus  Vassali ,  Hogerm»  vjca- 
rins  Carcassensis,  Isarnus  Bernard!  vicarlos  Red- 
densis,  etc.  kal.  Septemb.  die  llarlis. 

AnnoD.  I.  m.c.iavxi.  ^  iMiilippo  regcFrancorum 
régnante  ,  nolmn  s'\l ,  etc.  ijuod  ego  Sicardns 
viceeanieà  Laulricensis ,  buua  lide  el  siue  dolo, 
soIto  et  deflinio  tibi  Rogerio  vicecomili  Biler- 
rensi,  scUicet  illud  ^acramentuni,  et  illml  liomi- 
itinm  >\uo<\  (loniini  et  milites  castri  de  Monte- 
roiundu,  pru  i^Us  guerris  quas  habes  cum  comité 
Tolosano  mibi  fecerunt,  et  solvo  ipsos  dominos  et 
milites  de  illo  sacramento  et  hominio,  qaod  mihl 
fecerunt,  ut  à  modo  inde  non  Icneantur.  Item  sit 

1  Châu  de  F eli,  cartni.  caiise  llk 
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omnibus  manifestum ,  quod  ego  jain  diclus  Si- 
cardiis  vicpcomos ,  bona  fide  et  sine  inganno , 
&uhu  el  dLÛiiuu  Ut)i  Kugerio  et  tuis,  totum  îUum 
booorem,  Beillcet  Afits,  etomnem  illmn  alium 
iHmOMm,  quem  mihi  cum  sorore  tua  die  nup- 
liarnni  mihi  donasli  in  dnlr,  qMnntiimcumqiip  sit, 
vel  ubicuaique  sil,  totum  suic  omni  rclenlu  quem 
ibi  non  facio ,  et  sine  tuo  inganno  atque  tuorum 
tibi  aolvo  et  deflinio  ;  ubl  ège ,  Tel  aliqois ,  vel 
aliqua  meo  consilio ,  vel  meo  ingcnio  aliquid  libi 
à  modo  non  rofniira?nn>i,  jx^r  lincc  sancta  quatuor 
evangelia.  llujus  rct  sunt  telles  Hermengardis 
Nartîoiue,  Peiriis  lUinnndi  Narbon»,  Ray- 
mandï»  de  Sal.  Petrus  Hermengaudi  de  Lau- 
trirn  ,  W.  de  S.  Paulo,  Petrus  VassalH,  Arnaldus 
Morlana,  Petrus  deBorm,  Rayniundus  de  Calavo, 
Petrus  Grossus,  Bcrnardus  nolarius  Rogerii  vice- 
oonHis  Blterreiuls,  jussione  Sicardi  TieeeomtUs 
omniumque  tesUam  aerl|nit  banc  cartam,  nwxue 
Seplembris  die  et  anno  qao  sopra. 

(Aim.  Il8ft«.  ) 

Anno  ab  i.  D.  m.  c.lixxi.  xm.  cal.  April«  feg- 
nanle  Piiilippo  rege,  ego  Bernardus  Alo  Nemau- 
aenais  M  Agatlicnsis,  vicecomes,  bona  fide,  elc 
dono  et  tr^^do  ad  fcudum  \\hi  Rostagno  de  Mar- 
garitis  el  luis  qui  mei  fucrinl  sine  parte  aliorum , 
vUIam  de  Besocia  cum  liominibus  et  ooinibus  ad 
BM  perliocntlbos;  hee  Tidellcet  |Hielo  quod  cas- 
trum  quod  ibi  feceris,  el  fortiludinem  seu  forli- 
ludines  quac  ibi  facta  fucrint....  tu  cl  tui  mihi  el 
meis  reddalis  quandocumque  Yoluerimus  recu- 
perare.  Relineo  tamen  In  viUa  et  in  eaairo,  il  ibi 
Ikclun  fnerit,  prodilorea,  et  fores  sea  latrones» 
el  adultères,  et  omncs  juslitias  ad  sanguinis  efTu- 
sionem  pertinentes,  etfacielis  stngulis  annis  mihi 
et  meis  albcrgam  ad  X.  miUlcs ,  etc.  cl  facielis 
lu  el  loi,  mihi  et  mels  bominiom  et  sacranentuin 
quandocumque  voluerimus.  Ilujus  rei  sunt  testes 
Fasianiis ,  Anieliiis,  R.  de  Alairaco.  R,  de  Por- 
tarades,  Dcrlrandus  Provincialis,  W .  Fulco,  W  de 
AreDÎSt'elc. 

(Am.  1183*.) 

Anno  ab  I.  D.  m.  c.  lixxui.  Philippu  Franco- 
rom  rege  régnante ,  Guillelmo  Useliie  Meuiau- 
senii  ei^scopo  eiistenle,  eedera  anoo  qoo  pax 
B.  Marias  incepit  el  divulgala  fuit ,  ego  D.  Ber- 
nardus  Andusiensis  inluilu  divinae  pietatis ,  etc. 
dono,  et  jure  dunalionis  Irado,  Dco  et  confra- 
ternitatt  de  Sumerio,  oone  et  in  perpeluum  , 
loIttD  bladoiB  quod  nibi  étire  débet  de  leude 

•  Trésor  dc5  chartes,  Toulouse,  lae  14^ 
aMM.d  Auliaî»,  25.2  fol.  39. 


in  foro  Summcrii  in  Sabalo  antc  feslum  sancb 
Mari»  Februarii ,  et  omnia  alla  jura  intégré  qu 
mibi  eiire  debent  pnedielo  die  !■  foro  ^nmw' 
rii ,  etc.  Testes  sunt  Bernardna  de  8alf« ,  Bcr- 
nardus Fresnelll ,  Imbertus ,  Bertrandus  Imbcrli . 
Guillelmus  Grossoris  .  l'ontius  Fulctio ,  Bernar- 
dus  de  Villa,  Petrus  bcrlrandi  Bosi,  Petrus  Mol- 
?erii,  OniUelnHis  CalvelU,  Bemardns  Canin 
lerlpiit  naodato  dombii  Beroardi  d*Aiidinia. 


CCXLVIII. 

Xcrtsmolds  BtugniidiM  de  M»^lféKim. 

(AMH.  il8i<.) 

In  nomine  Domini ,  anno  ejusdom  incai-ualio- 
nis  m.  c.  lxxxii.  mense  Novenbris,  ego  Borgrn- 
nonius  fiWws  qnondam     GttilleliDi  Moalisye»' 

sulani ,  et  D.  l^nthildis  ducissac,  in  mca  boni 
memoria ,  el  la  ulUma  volunlale  aiea ,  sic  uninia 
mea  bona  divido  atque  dispono.  Imprimis  di- 
mitlo  fratri  meo  GullleliDo  D.  Monlispeisailisi 
omnia  qusn  habeo  et  habere  debeo  in  omm  «pis- 
copatu  M^igalononsi ,  cl  omnem  honorpin  qaen 
haboo,  qui  luit  Ebrardodum,  et  teuUum  Raj- 
mundi  de  Lerodone ,  exceptis  his  qua  liabeo  apâi 
castrom  de  Ponrïono  ,  oi  in  omni  termliiio,  pn 
pi^nore  qua3  pro  mt  is  clamoribus  cl  malcfadi» 
reslilucndis ,  cogniliunc  D.  inannis  Magal.oncnsii 
episcopi  plenarie  relinquu  ;  quud  caslrum  in  po- 
tesUle  D.  GuOlelmi  Voolispessalaiii  dinîUo,  et 
exeeptis  bis  qucc  babeo  et  habere  del^  in  oaiai 
lenninio  de  CenlrairanicI^  ,  (}(i?n  omnia  Petro 
luciano  causidico  in  perpeluum  reliuquu ,  qui^l 
ideo  soival  ^  remlttat  debiluiu  d.  lx.  solidorum 
Mdgof  ieos.  quos  ei  debebam ,  et  satisfaeial  Gui- 
leimo  de  Centrairaniois  de  pignore  quod  ibi  ba- 
bebal ,  ef  omnia  ista  hnbcnf  et  feneal  ad  feudutn 
D.  GuUlelini  MualispessuUni.  El  volo  et  jnlKO 
quod  fraler  meus  Guillelmus  Hoolispessolanl  per- 
solvat  in  debitii  et  clamoribus  meis ,  cognilioae 
episcopi  Magnlnncnsis ,  duo  niillin  =;oli(1or.  Mel- 
gor.  Dimilto  fcrmf  ssindi  sorori  quondani  l'etri 
Ermengavi, et  infanlibus  Rayuiundi  de  CasirUs. 
illttd  tolou  quod  Peiros  Bnneiigafi  Aiter  suas 
baboit  In  cailn>  de  Pojeto.  Omnium  allna  ba- 
norem  meum  ,  et  omnia  alia  bona  ,  ol  jnra  mn, 
ubicumque  uni,  el  quxcumquc  sint,  ûïix  we^ 
Burgundiosae  dimitto ,  et  cam  hieredem  inclue- 
Si  f erè  mia  mea  sine  liberia  IcfitimiB  décernant^ 
totum  quod  ei  reliqui  ad  D.  Guillelmum  Moati>- 
peasulani  rerertalur.  Testes  sunt  AgnUonas  de 

1  Um.  d'Aubays ,  n.  82. 
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Crtio  mwi ,  IwhUBOi  4e  Mlt-ArbesoM, 

(   fitrillelmus  de  Albaterre  ,  RosUgnos  de  Veruna , 
Raymundus-Guilielmus  ûe.  Finiano ,  Giiira!du<^ 
AUmuidi ,  Petrus  Lucianus  causidicus.  Frœterea 
>  BoofBOiMni  diitt  fit  ntiidtvil,  quod  AdtM»  de 
f  €ogiiift  .vxor  sua  baberet  et  teocrel  fitian  iMm 
cwm  omni!)ns  bonis  sois  quamdiii  sine  marito 
viverct  ;  vL  si  viruni  acft»p«»ril,  liabercl  et  UTitTi't 
ia  Mitm  au^  pru  âpoubaiiUo  luedielalem  castri  de 
PuBie  t  el  medjptolei  iwerli  qnei  ÊBtb  nm 
reliqoit.  Dimisit  filiam  suam  cum  oaMQMe  benls 
sois  in  custodia  A^ullonis  de  Castro-novo  ,  Ros- 
Ugoi  de  Monte- Arbesone,  Goillelmi  de  Alba- 
ierra,  et  Raymundi-GuiUelnii  de  Piniano,  et 
BmoigKfi  de  FMaBo.  H^w  ref  tcaifls  auttt, 
Agallonus  de  Castro-novo ,  etc.  Tolum  sieat  sa- 
perîQS  in  bac  carta  oontinelnr ,  e^se  verum ,  om- 
att  pnedlcti  t^te»  &uper  sancta  Dei  evangelia 
eNpômiler  JowfannK,  leftai  Joémm  Mipl»* 
aensi  eplaeopo,  ^  tae  aeertiMnla  et  tcetlun 
dep<Kition^s  rprppit  annoqun  supra  ,  mense  De- 
cembri ,  in  Castro  Montiapessulani ,  in  sab  ,  in 
praesenlta  Guillelmi  Maurini  arcbidiacoui  Maga- 
lonnsis ,  GvUMmi  de  Fleiio,  OMei  PeCri  de 
Lanello  canonicorom ,  Raymundi  Gaucelini ,  Im- 
kerti  de  Bognatio,  EriiieeîpiVidellcliDrie,Bey- 
nundi  de  CastriiSf  eU:. 

Ego  lldefon&us  dei  gralia  rex  Aragonensis  * , 
coneeBerèUiMiiHe ,  etmrciile  Prafincte,  done 
Dec  et  monasterlo  ValUa  -  magpft  ennit  <|d» 
Guido  Guerrejat  et  Burgnndio  nepo§  pjns  roli- 
queruiil  et  donaveriinl  praedicto  monaslerio ,  sci- 
Itcet  oiunia  oiolendina  qiue  babebant  vel  babere 
debelMDt  apad  Peelni ,  ele.  Datoni  tpod  Aquis, 
mense  Decenibris,  anno  D.  m.  c  ixxxa.  xêales 
Beroardas  BereMnoneuia  epiMopus. 

(Ain.tt»*.) 

Anno  i>.  I.  M.  c.  u&uu.  mense  Februario , 
coDimenia  erat  et  pladtiun  inler  GoilMmom 

D*  lIoBlIqpessiiliiiiI ,  el  AdalaTciam  de  Cognacio 
«sorem  qticndaai  D.  Biir^undionis  fratris  ipsius 
D.  Guiileimus  Honlispes&ulani ,  de  qua  contre- 
rersîa  compromiaeniiit  in  Lambertuin  de  Cogna- 
cil» ,  «I  Peiran  tudiftem  cauddicom.  Petebat 
D.  GoUlelmus  Montispessulani  ab  ipsa  Adalafcia 
totum  castrum  de  Paottano ,  et  caslrnm  de  Poioto. 
cum  omnibus  eorum  pertinentiîs,  et  totum  hono- 
rem  et  omoia  jura  quœ  ipsa  habebat  et  tenebat , 
fcl  attiia  per  eam,  qoe  ftieront  Bargnndieiils; 
dicens  quod  D.  Guido  Guerregiatus  patrutis  ip- 
stos  in  lestaiaento  sao  eum  substiliierat  fralri 


100 1  quod  fPwfameiitnBi  In  cmiaiii  predoA;  et 

allegabat  quod  Burguodio  frater  suus  testaroen* 
tum  feceral ,  in  quo  eum  subsliUierat  Burgun- 
dionœ  iîlie  su£  quae  modo  defufKta  eU,  eiet 
pnedldii  wbillltitiOQilNia ,  et  alUs  quam  plnrl* 
bn»  ntfonîboi,  pnedicta  castra,  et  prsdictos 
honores  pelebat.  E  contra  D.  AdalnTcia  respondit 
dicens,  quod  D.  liurgundio  niarilus  eju5,tem- 
pore  oiatrunonu  dedit  cl  m  bpousaiiUo  medieta- 
<en  oanHim  tenun  nmblUom  et  iomoUlinm 
que  babebal  vel  habiturus  erat,  et  insuper  aUe> 
gabat  quod  filîa  sua  Burgttndiona  impubes  de- 
cesserai ,  et  omnia  jura  ad  liliam  pertinenlia  jure 
succe&i»iun>s  dicebat  ad  se  pertinere ,  et  sump* 
tus  queafiMarat  in  eastro  de  Paellaiio  poat  nor- 
tem  Burgundionis  instanter  petebat.  Auditis  ita- 
que  bis  aliis  hinc  inde  omnibus  aHe^alionibus , 
Tisis  instrumentas  et  toUus  negotii  vcrilate  diU- 
genter  inquisita ,  et  cognltavetainlale  el  amaia 
ntrinaque  partia,  Ua  amlcabOiter  fait  paaitua 
et  determinatom ,  quod  D.  Adalaïcia  pcr  se  et 
per  siinssohilet  in  perpcluum  rclinquitD.  GuU- 
lelnio  Monti&pes&uUm  et  suis ,  totuoi  boc  quid- 
quid  nemine  spomalilii ,  vel  WMuiae  ftiriitw» 
vel  sumptuum ,  vel  qnocDmqne  alio  modo  in  bo- 
nis Burgundionis  quondani  marili  sui  petebat, 
vel  babebal ,  vel  tenebat  usque  ad  banc  diem , 
vel  aliqois  per  eam ,  veà  nomine  ejus;  el  oomine 
illina  sotaHonii  halndt  et  leeepit  à  D.  «irilMn» 
Montispessulani,  bis  mille  solides  Mclgorieoses, 
de  quibus  nihil  remansîl  in  debiltmi.  Kl  l).  Gnil- 
ielmus  Montispessulani  per  se  el  per  suus  solvit 
el  iu  perpetuum  reliquit  D.  Adalaïcia; ,  talVB 
lioc  qned  baMial  et  lenebet  in  laie  catlra  da 
Porsano ,  et  in  ejus  termioiis ,  ipsa  vel  aliqiiis 
per  eam.  l'ro  quibus  bis  mille  solidis.  1>  Ada- 
la'icia  dedil  el  tradidit  I>.  Guillelmo  omnia  jura 
sua,  etc.  ideoque  Adaldcia  pr«dicla ,  et  ego  G. 
MonliBpeaaulani,  aeiaraa,  et  cmb  hae  carU  cog- 
noscimus  liœc  omnia  vcra  esse ,  sicut  superius 
seripla  sunt ,  etc.  Testes  sunl  Roslaçjnus  de  Mon- 
tarbezon,  R.  de  Castrils,  G.  de  Me^ua,  A.  de 
Centralranida ,  Pondna  de  Alinana ,  B.  lotco- 
rius,  B.  Bruno  de  Tdoaa,  R.  Vincentius,  B. 
Amel ,  Joannes  de  Avena ,  Pondus  Cornil ,  G. 
Gautcrius ,  R.  de  Lauia  ,  Poncius  l  ab.  blepba- 
Dus  de  Megens ,  elc.  et  Guilleimub  Raymundi 
qnlIiMKripsit 


t  A.rcliiv.  de  l'abb.  de  Yalmagne. 
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GoMiJa  4tt  Vwy. 


Honrirns  T)ni  pralia  Albanonsis  episcopus ,  npo*;- 
(oUcu)  sedts  Ic^alus,  dilecib  \n  Chrislo  filiis  Ar- 
nald»  abbatt ,  el  fralribus  S.  Crucis  Burdega- 
tiailt,  Mittlam ,  elc  Causani  qs»  iitter  voi  et 
Bernardum  abbatem  S.  Severi  ejusque  monas- 
leriiim  ,  super  ecclcsia  S.  Marirr  de  Sobco  vor- 
tebaUir ,  domnus  Alcxander  papa  Ui.  sub  certa 
foMm  iMbi8  «MMriSil ,  appeltatlom  fenate  ter- 
miiiandan.  No«  itaq«e  naiidalinn  a|KMlt)Uenm 
e\('(iui  volentes,  p.irtpm  atramqne  an!''  no'^trr^ni 
prîesentiam  convornvimus ,  dteiiique  in  oclavis 
beati  Johaiinis  naUvUaUs  assignante ,  ad  quain 
dim  «un  dileeto  lit  alibw  S.  Crttcis«  ad  «astrarn 
deSewa,  qtmd'ot  in  Albicnsi  episcopata,  ad 
no^ram  pr;»^'i^riti?»m  paratns  et  instriiclus  vf»tif»- 
ris ,  abbas  S.  Severi  nec  veiiil ,  nec  responsalis 
pro  eo  aut  pro  monasterio  sao  comparaît ,  qui 
caQMMn  ▼éilet  anbire  «  Uoat  liMi  aelaras  oaent , 
et  cau^am  oandem  coram  Romanu  pootifice  sus- 
citassent. Ta men  abbas  de  Alloponte,  et  duo  cle- 
rtci  siae  Utteris  abbatis ,  Tel  capituli  venerunt , 
qui  dieantea  aaab  aMato  S.  Sèvert  trananissos , 
«llafaverant  «om  gravt  legrilndHie  datentimi , 

quarc  ad  diem  assif^nnl^îm  nnn  vrni<5«el.  Vemm 
fidem  super  his  nobis  ntillatu  (•  <  <  runt;  et  iicet  tu 
S.  Crucis  abba  per  advocatos  tuos  expeiisas  Ubi 
ad^ndlcan ,  propter  Metam  partie  adveis»  in»* 
linlarpwWarcs ,  tamen  (ara  qusstionent  expOK 
•<rîmm,  qnam  totam  causant  du\innii>  i>roteian- 
dam ,  diein  ulri(|ue  parti  perem|itoriiiin  assijî- 
nanles,  oclavaui  uaUvtlalis  S.  ^Mariai,  ad  quani 
dien  apnd  AnidnD  ad  noa  to  nMonlods  fiaralnt 
et  instructus  tcstibus  et  inslrumeiilis,  cuni  mulla 
diflicullalo  laborum  el  expcnsanun  vpnisll ,  nec 
pars  Saveri  venit,  oec  re^poitsalis  apparuit, 
qui  pro  60  fat  aalteii  caMuai  alMnlka  -dligMret 
Sod  onm  te  por  dies  idorat  ddeonlmniaa  »  ad* 
veràarios  tuos  cxpcctantcs ,  ratfones  et  allega- 
Uoiu-*  tiia^ ,  tîim  supur  causa  principr^U ,  qnam 
sui)er  qux*:îtiuiie  eipcnsaruiD  per  advucatos  tuos 
proponens ,  ui  dafSniUtam  dt  onnllNia  darearai 
sententiani  in  t  i nier  postulastL  M9a  i«ti  con 
vencrabilibus  fralribus  nostris,  Pictavîensi ,  Ani- 
cicnsi ,  Magalonensi  et  Lodovcnsi  episcopis ,  aliis- 
que  per!»oniâ  in  ulruque  jure  periii:»  qux'  nobis 
aanstebant  concllio  habite,  abbalem  et  monas- 
terium  S.  Severi  eondemniTioin»  in  etpensaa 

1  Um.  d«  l'abbaje  de  »aiale  Croix  de  Bordeaux. 


quas  fecisli ,  pro  causa  ad  eimdcin  terminun 
,  proâequeoda.  £(  licei  mi^or  pars  assessoram  iiwr- 
trorum  in  eo  oonfanirint,  qnod  totes 
id&Êumm*  qiin  diam  paremptoriam  j 

veramus....  tamen  eandcm  parte  m  mamtrettns 
portantes,  aliara  diein  poremptoriam  assignavi- 
uiUi»  iu  oclavis  caieadarum  Uecembris,  credeates 
quod  in  eadoni  terra  lana  ewenwt,  et  IMfde- 
nius  de  canan  nobis  posset  liquere.  Sane  ad  eaa< 
dein  dieni  apud  Basatum  .  ubi  vf»ner;ibtl>'s  fratre> 
uuâU'i  Auxilaaus  arciiicpisctipus  ,  et  suflraganei 
sui ,  et  pradali  ejusdem  provinci»  ad  conciiam, 
qiiodibiedebnninHis,  coateoerant,  tnalNa  par* 
tes  coram  nobis  fuistis.  Abbas  S.  Severi  pro  se 
et  suo  monasterio  causani  per  advocatos  suos 
iiiovx^ns  asseniit  »  etc.  Aiiam  dtem  peremptoriaa 
a»>igna«ifliiiB  Hrliiifli  dittn  post  Epiphaatem — 
ad  eandem  dleaa  enm  ambe  partes  ad  msiran» 
îirtrsenliatn  Xanctonas  venfritis  ,  pars  abbati> 

s.  s>everi       ad  convinpuiulam  omnem  nialitiam 

quarlam  dtem  peremptoriam ,  tertîam  i»ei|ueQlu 
Quadrageainiia  PominiiTtin  ei 
termine  anignilo  ,  aodMi  pnrtoa  ad 

prœseiitiam  apnd  Lemovica*; ,  iibî  concilium  df 
prxiatis  Biluncemis  el  Burdegaiensts  proviiMàa- 
rum  celebrabamus  *  iostrucUe  accessisUa ,  etc. 
Considerate  forma  eomoMaaionto  qnnin  do  eadcB 
causa  D.  Ale.vatuler  papa  III.  nobis  injaoxerat . 
abbatom  et  monasterium  S.  Crucis  ab  impeti- 
iiuue  abbatis  S.  Severi  super  ecelesîa  S.  Manc 
de  Solaeo»  per  Bententiam  absotfiaaoa  diftaiU* 
vam,  et  eam  eedceianif  abboiibna  ot  mnniilwii 
s.  Crucis,  sine  inquietationc  abbalum  el  fra- 
Irum  S.  Severi  adjudicavimtis  p^rpetuo  possi- 
dendam.  Dutuiu  apud  Pictavum,  per  mantia 
Raymundi  do  Capoiln  Roa 
diaeooi,  anno  0. 1.    c.  luxo.  Inl. 


ChacM  da  fic«Bt«  Roger  en  fareor  des  baUlaoi  àe 

CarMtMilUo. 

(a?r«.  im*.  ) 

in  nomine  Wpà,  anno  I.  ejusdem  s.  c.  laxuv 
régnante  l'^uiippo  rege,  nolum&it,  elc.  quodeu*<' 
Rogertus  dominna  et  viceeomes  Biltomnsis .  [xt 
me  et  per  omnes  meoa,  elc^  nlinqoo,  otcnacii» 

mudis  diriînio,  atque  orani  tcmpore  dono  si»- 
fine,  vobis  omnibus  houiinlbus  viHîe  Carca>K'- 
,  etc.  poultiui  ïiluui  :jupcr  Ataceni ,  cum  om- 

nîbaa  sibi  pertineoiibns,  ole^  et  «captes  tum 
poterilis;  et  utlicenliamjuxtaTOlunteleniTeslnff 
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iMbeaUà ,  et  ail  «flqiiftadi,    acaptandi,  ilqM 
coiteelaJDfaciendi  ubic.imqup ,  et  m  qmhii'^cnm- 
que  bominibuH  Tolu«?ritis  ,  ad  opus  pontis  illius, 
et  vi>6  Uloti  aca(jUia  «  ci  oiuneoi  Ulam  colleetAin 
frUitar  iQ  optre  posliâ  miHtlit^  m  d*M  v»Mi 
iUuiii  ponton*  et  nihil  ibi  relineo,  nisi  soKtM- 
mo«lo  duos  modio^  triïici  annualim ,  diim  pons 
ibi  Uurdverit ,  quod  Deas  coacedere  dignetur, 
et  Bibil  iiiapiiuâ  ego,  Vfll  Btf ,  <lo<  toltto  j^Ofllè 
etiilHiicritamUnB  gipimwt»  dm  «N^onwd» 
ibilai||$mus  atiquid  à  parvo  asqtic  ad  magnum  , 
nisi  solummodu  jaiadktoâduos  inodias  frumenti. 
Ileoi  duAO  Yobia  qaod  ego  ve|  mei ,  nac  aliquis, 
vel  «liqua,  pro  m,  anl  pro  iMt  ctniilio,  Tel 
iofntot  Ml  4»Henstt  contra  testamentam  vel 
uianuTQissionefQ  alioujus  liominis  villa!  Carcas- 
Honae,  non  veniam ,  eU-  Ilt  ni  dono  vobis  quod 
onineâ  liOii)i[)e&  qui  de  îotis  »  el  ex  aliis  lerris  in 
Tillam  CarcaiMNW  tiare  veneiiDt ,  bene  el  fide- 
liter  illos  custodiam  et  protegam ,  el  sieal  alios 
iiidigenas,  vencrabiles  burgcnscs ,  cos  honoratos 
tencbo  et  obsenrabu  »  ei  infra  villain  eos  alicul 
cogère  non  pemillttiii.  Bt  ai  ettranei  soum  aver 
ibi  commeodaTeriot ,  aalvnia  ail  et  aecorom , 
sicut  proprium  esset  aliorutn  nobillum  virorum 
<  arcassona;,  etc.  Actuni  in  die  Sabbali  niensc 
Aprilis.  ilujuÂ  rei  lestes  sunt  D.  Olo  Carcasserisiâ 
episcopus ,  Berengerius  prier  ecele^  sanebe 
Marix  et  arcbidiaconus  sancti  Nazarii ,  Raymiin- 
f]us  de  Mura  arcbidiaconus,  Isarniu  Bernardi 
vicarius  Carcassensis,  etc. 

CCLI. 

Privii^w  accordci  aux  babuaas  de  Niâmes  par  ie  coiule 
da  TsaloiM^ 

(  A>>.  [m  «.  ) 

Nolum  sit ,  etc.  qiiod  ego  Raymundus  Tolo- 
«anus  et  Nemauseii^ià  cornes ,  du^  NarlraDO! , 
tnarcbio  Previneiœ ,  per  me  et  per  «messue- 
seeaores  meos,  bona  fide  et  bone  animo,  et 
(pantanea  voluntalc ,  laudo ,  et  concedo  et  dono 
n  perpctuuni  omnibus  civibiis  Nemauii ,  pr;iî- 
•entibus  elfuturis,  illii»  scilicet  qui  mira  villalum 
■landêAteni  villam»  qui  bodie  ibi  fMias  est, 
'el  in  antea ,  si  forte  augeretor ,  ibi  factus  esset , 
tant  vel  stabimt ,  quod  ego  umquam  vel  succcs- 
ores  mei  nnlla  ralionc  vel  occasione ,  eos  non 
ti^norem ,  neque  dislringam ,  ncque  fieri  fMÎam 
B  domibas  suis,  qooiitto  modo  babeanl, 

*  Livre  de«  privilèges  de  lliAld  de  ville  de  Nitnies.  - 
tegfsiie  as.  de  la  sénéchaonée  de  Nlsme^. 


neqm  in  alftiuibus  rebns  tgau  infra  eas  donios 

habebiinf ,  '^ivo  ^inl  exlranprr  ,  -sfve  sttrr  ,  nisi 
forte  pro[li'j>res  essent,  vel  falsatores ,  vel  furcs. 
Insuper  laudo ,  et  concedo  et  dono  per  inc  et 
per  onmes  eaoeenores  meos ,  eis  omnibus  clvibos 
praesentibus  et  futuris ,  sive  steiit  infra  TiOatum, 
sive  extra ,  illam  indulgcntiam  quam  Bernardus- 
AUio,  et  fratres  sut,  et  paler  et  mater  eoruni 
fèemint  eis ,  viddieet  fallas  et  qoistas  *  quas  ego 
el  tmeeeioffei  mei  alVi|Ui  oeenione  »  vel  allqoo 
modo  numqiiam  faritMini?.  PrîPterea  dono  ,  et  in 
perpetuum  conredo  per  me  et  per  omnes  siicces- 
sores  meos  ad  paluum  popuio  Neuiausi ,  omnes 
garrigas  quae  suulinter  termines  qfiM  modo  di- 
c«m;  scilicet  termtni  sont  de  vidle  Aquilenia 
wsque  ad  Gonrocos ,  et  rdins  terminus  est  devesia 
vêlera  de  roca  Serveria,  et  alius  terminus  est 
Estelzin ,  et  alius  terminus  sunt  dcrcsia!  de  Va- 
cberiis ,  vel  alius  terminus  sont  areb»  de  Gavay- 
raco  ad  villam  sancti  Cscsarii  ;  cxcipio  tameii 
omnes  veteresdevesias  qua;  al>  antiquo  fueruot, 
scilicet  Podium  devesii ,  el  Hilaldum ,  et  Medium- 
Hesel  vel  roca  Meleria  »  et  deveaia  de  Speyssals, 
et  devesia  de  Vacayrolfo,  et  Podium-Blejanum , 
et  devesia  Vilnlorum  ,  cl  Podium-Ferrarium. 
Hoc  fuit  factuni  ifino  ah  I  D.  m.  c.  lvxxiv.  ii. 
uonas  Marlii  in  aula  Nemausensis  cpiscopi,  in 
pr«esentia  Raymundi  Rasencii,  Raymondl  MUo- 
nts,  Pctri-Bernardi  de  Anglata,  Bcrlrandi  Ri- 
perti,  Raymundi  Ar^  Varhcriis,  Bcrlrandi  de 
Lecas,  Pelri  de  Porlaveleri,  Pétri  Chabaldi , 
Berirtndi  Fasiani ,  Pelri  Bastardi ,  Guiraldi  Im- 
bertt ,  etc. 

(axn.  1188  «.) 

Aoao  ab  I.  D.  h.  c.  lixxvui.  in  mensc  Augusti, 
nos  Dei  gratia  ft.  cornes  Tolosc ,  dnx  Narbona; , 
marcbio  Provinctm ,  bona  flde ,  etc.  laudamus  et 

concedimus  libi  Durante,  et  B.  BHgero,  et  R. 
de  Ver;Hiici.s  ,  et  omnibus  magislris  lapidum 
qui  mudo  5unl ,  vel  in  anlea  fuerinl  coliabitalO' 
res  nrbis  Nemausi ,  feudnm  bajosmodi ,  quod  tb 
antiquo  Tobb  concessum  audivimus  ;  sdlicet  nt 
non  detis  juslilias  ,  ner  fnrialis  expen-^ns  in  mu 
sis  et  placilis  qurr  hal)Ut'rilis  in  curia  nostra 
iNcmausi,  nisi  tanlam  iitjudici,  et  ipsas  cum 
moderamine  jnslo ,  pro  qualilale  et  quantitale 
ncgocii  :  exdpiantur  homicidium  et  prodilio.  Bt 
pro  boc  feude  ,  sin^nli ,  una  die  .  t  (  ^in^'ulis  sep- 
tioianis  cum  edilicavero  in  ^eiuau»o  ,  debetis 
babere  vietoalia,  et  in  caeteris  diebus  f  ictum  et 
loquerium ,  sient  quiUbet  alius.  item  cam  exie- 
rilis  in  exercilu  noetro ,  debetis  exire  cum  fer- 

>  Très  des  diaru  Toulouse,  »ac  7.  n.  6S. 
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ramentis  veslris,  el  ego  dcbeo  Tobi»  babere 
lieslitin  ad  ferrameiila  valnTelieada ,  «I  fletam 

praesUre,  et  pro  castelUs  diriwndis  c.  sol  Hoc 
laudamentum  fuit  factum  apud  Carnas  in  pne- 
sçntia  K.  Milonis,  R.  de  DorleU» ,  etc. 


CCLIl. 

ClMtteda  rogr  tfAn«on  en  favear  da  l'abbaya  daFtaa- 

(am.  llSii*.) 

llaiiifMtiiii  sit,  etc.  qood  anno  D.  I.  m.  c 
vam*  iD  mené  Miitto ,  ego  lldefonsvs  Del  gri* 

I  iutchiT.  dcl'aUMia  de  Fmiqiinavi. 


tia  rex  AragoaeiuSs ,  eomts  Barchinonensis ,  et 
marcUo  Provinete,  deao  Dee  et  ImbIb  Mari» 

Franeamm-niliaiD ,  et  tibi  P.  Dei  gratia  abbal 
ejusdem  locî ,  et  fratribns  tuis  ,  etc,  dus»  ped» 
de  terra  m  loco  qui  dicilur  bylTa-regb ,  quarua 
inferior  eonfreolatiir  à  Rhodano  aiaa  ferrie  V9> 
tris,  in  locoqoi  Tocataor ad Fiamel» , el  terarf- 
natur  prnpe  comitalem  ,  etc.  lloc  donum  hcp 
pro  rcdempUone  pcccatorum  ineorum  prirdkiic 
domui  Fraocarum-valliuai ,  et  pro  dainuo  quod 
passi  aoat  lideaifinalreB  in  Argentia ,  eam  «Itf- 
dione  obsedian»  et  tfrcvnidedimiu  Pareas  ^  rd 
iaaliis  quibuscumqtie  locis.  liuc  donum  faclun 
est  ad  Alt>arun)  ,  in  prxsentia  ipsius  abbitis; 
tester  etiam  fuerunt  Gutllelinus  Raymuadi  Gau- 
ceUni  bi^Qa  de  TMeaa  «  Cefciafa  9  fe^iilH  de 
Albaro ,  Pontiits  de  €arri|to ,  Mm  de  Mafà- 
fan ,  Milo  Aiaaienifli ,  été. 
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DU  LIVUE  SEIZIÈME  DE  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


t  Voici  comaieot  Laffbnt,  de  Narbonnc,  raconte 
la  fiede  ce  |NPéhl»  daiw  md  Hutoire  ;  CMOtre  iaédile, 

<l«  arrlicvé<jues      cette  ville. 

"  BCTtrand,  évèqne  de  Niiuo,  est  éla  do  com- 
tann  accord,  de«  évèqnes  assemblés  dans  l'élise  de 
SûotJésl,  db  da^é  et  du  potple,  pour  trdtërétiiM, 
en  ■(fM)6.  L'année  sctivanlp  il  iwoil  le  Pallitim  du 
|)a|ie  Urbain  II,  qui  cootiruoe  son  élection  ,  et  fixe  le* 
fètc*  auqncUcs  seules  il  pourra  se  servir  du  Pallium , 
»voir  :  llofl,  leidcn  )Mn  ■mfaiw»  «là  loale»  ht  ftlc» 
«l»*  ^*otro-Dame,  le  jeudi  fwint .  le  joar  de  Piqnes,  et 
le»  (icux  jonns  satvans ,  la  fête  deTAscension ,  celles  de 
Pentecôte  ,  de  Saint  Jean  Baptiste,  de  Saint  Martin, 
4e  Snnt  Joit ,  Srint  PMeur,  SMOt  Ptal .  «Mifeneart , 
H  tli-s  apôtres.  Par  une  autre  bulle  le  mt-mc  pnpe  dé- 
clare Ml  jets  à  son  église  les  évéques  de  Toulouic, 
Carrassonne  ,  Eioe,  Béliers ,  Âgde ,  Ma^oelonne , 
laint^  NIoMt  et  Uièi;  et  rareheréqne  d'Ail ,  an- 
inci  il  enjoint  par  une  .mitre  bulle,  de  ne  pas  se  re- 
fuser à  se  souraetlre,  comnie  il  lefe»ait,à  moins  d'être 
déclaré  désobéissant  au  saint-siég^c  ci  condamné 
tomme  tel.  Il  ae  aert  «lleart  de  oea  ta |MHMi«ina  : 

VrimaUtm  Aqitenais  meti-opolîs  qii(P  est  S'arfionensis 
tfcttndn  et  quiftquid  Jignitatis  et  honorù  tandem 
ffarlownseiH  eccktiam  atUiqw'tus  jura  habuisse 
tMitierû  ;  nôn  fuoqm  prmtmU  pttgv^  ineoneu»- 
uim  et  ùwtotabUe  perpetuo  maiieir  den'e\'i'iiiits.  ïl  eût 
■{vrlqucs  démêlés  avec  l'abbé  du  monastère  de  Saint- 
Pons,  et  le  pape  écnrlt  h  'ce  sujet,  à  cet  abbé, 
«ne  lettre  dana  laquelle  il  lai  renMuaaBde  d*avoir 
line  grande  estime  pour  cet  c'véqne.  Il  ailress.!  une  épî- 
tre  ati  cardinal  H.iynerius,  son  légat  en  France,  pour 
''^''g^g""  à  ne  pas  loger  dwa  l'abbé ,  et  à  ne  pas  pren- 
dre ica  inUMta. 

»  Perlrand  se  rendit àToulouse ,  en  i  tfX);  il  y  signa 
4u  mois  de  «Tt'rcmbre  Tarte  de  confirmation  ,  ou  de  la 
donation  faite  par  Guillaunie  III,  comte  de  TodloBie 
et  Philippia  as  aile,  à  r^iae  de  SaiolpSenim,  dn 
Tu  u  de  Saint-Pierre  de  Blagoac,  atee  aetappartcnan-' 
CCS  , dépendances,  etc. 

»  En  1  i 01  ,  conjointement  avec  les  chanoinea  de 
ion  ^lite ,  it  cëda  à  Tabbaye  de  Saint  Pous  de  Tonie- 
res,la  ville  et  al)li.iv''de  Saint  Ai;:nan  (Cliisnan/,  .ivee 
if  ur$  dé)>eudances ,  et  en  outre  les  ^liscs  de  baint- 
Kiieiine  de  la  Livinicre,  de  Saint-Jallen ,  Saint- 
Sélnalien,  Preasian,  Saitit-Etlenne,  Saint-Amans- 
<l  Aulxiisnac  .  Notre-Dame  de  Ginestas,  Sainl-Pii  rie 
de  Ferrièrcs,  et  auttcs,  etc.  11  asaisU  en  11U3,  à 


Tacte  de  donation  faite  par  le  vieimite  Aymeric,  Si 
riabbaje  deSaint^lDna,  de  la  terre  noble  de  Brisont , 
(qu'on  appelle  aujourd'hui  la  Basiide  de  Rouairoux). 

u  11  fut  déposé  en  11U6,  par  sentence  du  pape 
Pascal  U ,  et  ensuite  privé  de  aon  arehevédié,  apria 
IMrpMaMéprtadalO  «la:  il  en  nonraft  depda 
deiffict.  » 

2  Nous  avons  décrit,  (lomcl,  p.  400,  40i),  les 
monamens  qui  prouvent  que  Torigine  de  la  tHIb  d« 

Saint-Gilles ,  sur  le  Rhône,  remonte  au  moins  à  Tépe- 
que  où  les  Romains  étaient  maîtres  des  Gaules.  Noos 
devons  ,  ainsi  que  nous  l'avons  promis,  décrire  ici  la 
façade  Neo/îrecqae ,  oa  Bjuattine  de  l'^fiae  de  <e 

lieu. 

N'rius  disions  (l)  en  1834  :  «  Le  xtr  sièrle  n'offre 
point,  en  Languedoc,  de  monumens  comprables 
aa«  niinea  de  Fé^liae  de  SrintJGillca.  Hfttona^noiia 
de  les  étddicr.  Dcimin,  peut-être,  ces  colonnes 

élégantes  ,  ers  ares  gracieux  ,  tomberont  sou»  le  poida 
du  temps ,  on  sous  la  massue  du  Vandalisme  

»  La  plus  grande  partie  des  provitteea  mëri^onalea 
rcrcvaîôit  dcaloia  de  la  noble  dynastie  des  0>mte8  de 
Toulouse  ;  m.iis  leurs  étals  étaient  divisés  en  «ne  foute 
de  petite»  fra«:luins,  et ,  dans  k  nombre,  oncli»tinguait 
k  i>eine  le  Comté  de  9ûnt  Gilles  Raynond  IV  en  fat 
possesseur  avant  de  monter  sur  le  trône  de  Tcmlouse; 
\\  ru  prit  même  le  nom,  et  ce  nom,  illustré  dans  les 
guerres  saintes  ,  retentit  encoi-e  eu  Orient,  On  croit 
que  ee  prince  avait  fidt  bâtir  nn  palaia  à  Saint4HU 
les  ,  sur  la  hauteur  où  existe  aujourd'hui  la  prome- 
nade [UTb?!  que.  Il  fit  jeter  le.s  fondemens  de  la  somp- 
tueuse église  de  ce  lieu.  En  1096,  Urbain  U,  dédia 
raatel  de  eelte  neavelle  banfitpte  ;  poiâ  il  appdh 
les  fidèles  à  la  délivrance  du  saint  toinlciu  ,  et  Ray- 
inoiiil  IV  fut  le  premier  prince  qui  prit  la  croix.  Son 
fiis  Alphonse ,  baptisé  da«»»  le  fleuve  sacré,  en  reçut 
le  samom  de  Jcurdamt  et  hérita  des  doniMiiea  de 
son  père  et  de  sa  haute  piété  •  <  e  fut  sous  sou  rè- 
gne qu'on  termina  la  construction  de  la  sapcrbc 
église  dont  nous  allons  décrire  les  rninea. 

I»  La  fiiçade  de  ee  naonamcnt,  mutilécavec  rage  pen- 
dant les  guerres  civiles  du  Tvr  et  du  x  vri'  siècles.  inuti« 
lëe  encore  en  1793 ,  par  les  malvcillaas  qui  voulait 

(t .  Mémoiret  de  l'AtwUmif  dtt  SeMxeM,  lnteriptmu 
et  BeUM-Ullra  de  Toulouse. 
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dfiwcr  da  toi  de  h  France  lou  le»  aouvenirt  dn  fMMié, 
ton»  les  enfrcigncraens  de  rbittoire,  tous  les  mona- 
waem  de  la  rHii^nn ,  p»t  encore  l'un  des  objets  ,  qui , 
dan*  nos  proTinres  do  midi ,  mcrilent  le  plu»  d'atti- 
rer Im  regard».  On  «^aperçoit  bientôt  qn*an  Mi6re , 
plus  moderne  .  lui  esl  juxtà-po&t'.  Elle  a  troi»  portes  ; 
mais  il  ri-t  évident  que  celles  tlc^  th'nx  côté»  n'ont 
jaotais  éléouvei  tes,  et  qu^clles  uni  &euiemcnt  été  figu- 
rée». Un  escalier,  deni^circnlaire,  «mipoié  de  «em 
marches,  conduit  à  l'entrée  de  rédilice.  Il  occupe 
loiit  l'espace  compris  entre  les  portes  latérales  L'ar- 
rhirolle  de  \a  grande  porte,  formée  de  quatre  arcs  , 
ayant  diacnn  plociear»  membre»  oo  nionlnre» ,  c»l 
plu»  élevée  que  les  autres;  an  ladio  ou  dernier  are  , 
dé-coré  d'ovps,  de  perles,  de  cteurs  et  de  drnliculea, 
renvironuc.  Ce  cadre  est  du  meilleur  goût  et  d'une 
eséralion  reeberrhëe;  Le  tympan  e»t  rempS  par  nn 
bas-relief  représentant  le  Sauveur,  dans  mu-  ^Inli  c  ou 
cadre  ovale.  Il  e^t  assis  sur  des  draperies,  ou  plutôt 
sur  uo  zone  ondulée  :  des  nuages  remplissent  Tinté- 
ficar  ;  w  tète,  qaî  a  Aê  frara»»^  par  le  marteau  de 
ces  malveillaiis  dont  nntis  pnrlion»  luiit  à  l'heure,  est 
«'tTvlrnnnéc  d'une  auréole  flamboyante;  chose  assez 
rare  sur  nos  monumcns  du  xw  siècle.  Les  symboles 
des  qoatreKvangvflistc» ,  lliomme  on  Tange,  l*aigle, 
le  lion  et  le  taureau ,  occupent  le  reste  du  tympan  et 
ont  aussi  été  mutilés. 

»  Les  trois  portes  sont  en  renfoncement ,  et  celles 
de  droite  et  de  gancbe  ont  cbacnne  quatre  colonne» , 
planés  deux  à  deux;  la  porte  ouverte  .ui  centre,  et  qui 
est  la  plus  grande,  avait,  de  chaque  côté ,  un  socle  fai- 
sant avanl-corpset  qui  supportait  uo  nombre  de  colon» 
ne»4g>l^cc^ki*  ^  porte*  btërales.  Dan»  lIntéSriénr 
de  relie  portcon  trouve,  à  droite  et  à  gauche  .  doux 
niches  ayant  la  forme  d'un  parallélogramme,  et  peu 
profond»,  semblablesd'ail  leurs  à  celle*  qui  décorent  la 
fi^adederéglMedeSaint-Tropbime,à  Arie»;  eteomme 
celles-ci ,  environnées  <rnrrirtnen8  d'un  as^cr  bon  goût. 
Chacune  l  enferme  encore  la  statue  d'un  saint,  et.l'ou 
voit  avec  peine  qoe  Ytn  en  a  briié  le»  télc». 

u  Une  colonne  carrée  et  canodide  aontient  llmpoate 
du  grand  portail. 

»  A  droite  et  à  gauche  de  cdai-ci ,  dan*  Fespace 
compri»  entre  le  aocle  arancé  et  te»  porte»  latérales, 
a'élève  une  colonne.  Elle  est  portée,  ainsi  que  le  socle 
qui  vient  d'ctre  indiqué  ,  cl  les  deux  prcjiiîèrri  rotnn- 
ocs  de  choque  porte  latérale,  par  un  sty  lubatc  qui  rè- 
gne sur  tout  le  devant  de  la  ïâçadc,  et  cpi  tre»t  in- 
terrompu que  par  te»  mardiet.qui  conduiicnt  ii  ren- 
trée de  l'église. 

)»  Des  ((uatrc*  colonne*  placées  sur  le  socle  qui 
l'avance  en  ddior»  du  renfoncement  de  rentrée, 
deux  »e  trouvaient  dans  l'alignement  de  celle»  qui 
viennent  d'être  <î<>ign(V>  ;  elles  soutenaient  un  en- 
talilemeut ,  une  frise  .  une  corniche  et  uu  arc,  cou- 
vcru  d*ornemen»  arrhitectnraux;  cet  are  était  ins- 
crit dan»  un  fronton  triangulaire ,  et  le  tout  cn- 
»CQihlç  devait  produire  un  elfct  élégant  et  gran* 


dioae,  riche  et  majestucaL  Habque  août  devcnan 

ces  colonne»,  ce»  frises,  ces  voassures?  Des  fanati* 
que-,  ((ni ,  ne  respcrlalcnt  rien  les  ont  abl>aloP« 
fouiecï  aux  pi«ds  ,  dispersées  ,  eu  chantant  les  p»aa- 
mc»  de  Harot,  et  guidé»  parade»  dieb,  bcurcu  de 
détruire  ce  qall»  appddent  le»  monuBMDS  d'un  odie 
idolatrique. 

»  Eji  arrière  ilu  socle  de  ces  colonnes  qai  ne  sab- 
■ialcnt  plus,  on  voit,  de  chaque  oAlé,  un  jambage,  «a 

montant ,  parfaitement  conservé.  Si  les  sealptom 
dont  chacun  d'eux  esi  chargé  avaient  plus  de  rûWcf, 
étaient  plu»  prufoodéucnt  fouillée*  ,  on  poomit  In 
croire  antique»* 

u  Qnatriî  niches  de  inéroc  forme  et  décorée»  duin 
le  même  genre  que  celles  de  la  gronde  porte ,  hxiI 
ouvertes  dans  le  plein  du  inar ,  des  deux  côte»  ùe 
cette  aaéme  perte;  elle»  renferment  huit  atatum  qâ 
ont  souffert  de  nonibreuscti  niutilatiotif».  Une  niche  p- 
reille,  symétrisatit  avec  le»  .lutrot,  existe  de  chaque 
cùté ,  à  rexU-émitc  de  la  fa4^ade  j  les  «tatuc*  qui  y  sooi 
placém  n*ont  po»  été  BMii  mutilée»  que  le»  iliTii 
cachées  en  qudque  aorte,  elka  ont  édiappé  h  b 
proscription. 

»  Le*  bases  des  colonne*  de  ce  nMmamcnt  sont  trèt 
remarquable» «et ai  rarchéolofne  vient  les  oosAnu» 
pler  |K)ar  étudier  le  slvlc  de  l'épo  |ue  où  elles  forent 
sculptées,  et  pour  y  rohcrcher  l'tdéc  qui  a  présidai 
leur  création  ,  l'artiste  y  retrouve  des  modèle»  d  ofi 
go&t,  qui,  mna  doute,  n'était  pm  sévère,  usai»  qai 
toujours  fut  riche,  varié  ,  souvent  gracieux  ,  et  pro- 
duisant des  effets  pitlores<|uc»  qu'on  ne  pourrait  obte- 
nir des  proportion*,  de*  proGU,  des  coatoors  da 
ancien»  ordre»  grem  copié»  avec  exaltitiade.  Là  règne 
un  cliannc  indéfinissable  ,  une  sorte  de  féerie  niûtii;- 
raeutalej  et  si,  à  1  enthousiasme  que  La  vite  de  cette 
composition  inspire,  on  ajoute  le»  aonvenirs  da  passé, 
la  mémoire  dmévéncmens  dont  ce  lien  fiât  le  théâ- 
tre .  on  sent  toute  l'importance  des  éludes  historiquo. 
toute  la  puissance  morale  de  ces  vieux  débris  qa» 
l'ignorance  seule  peut  dédaigner  encore. 

»  Parmi  les  haïes  dm  colonnm  qui  ddeorcnt  b  b- 
radc  de  l'église  de  Saint-Gilles  ,  celles  de  la  porte 
latérale  de  droite  méritent  d'être  distinguée»;  l'ane 
est  carrée  et  ornée  de  bas-reliefs  ;  une  outre  est  fiamée 
par  dm  animaux  groupé»  :  au  portail,  dnefttd  gauche, 
le.-,  colonnes  ,  placées  sur  le  stylohate .  ont  leur»  boies 
arrondies  ;  une  d'elles  représente  au  animal  fanlMti* 
qoe  <|ui  terrasse  un  homme. 

»  h»  dctt  avant-eorp»  qui  formaient  Im  sodé»  de» 
colonnes  abattues  sont  chnrrrf'^  tV  1  \s  reîiefs.  On  r 
voit  deux  animaux  liés,  un  lion  et  un  cbaincau,  etdeat 
hommes  \  sur  une  antre  bce,  paraît  David  aasi» ,  tenaat 
une  harpe ,  et  ayant  prè»  de  lui  son  troupeau.  Csit 
encnrr  nn  simple  pasteur;  mai^  on  ari^^e  lui  annoor^ 
qu'il  faut  aller  délivrer  Israël  j  et  en  effet,  on  voit 
plus  loin  uji  jeune  homme  portant  la  fronde  et  b 
pannetière  et  coupant  la  tète  à  on  guerrierrcoTCnc  : 
le  berger  est  devenu  le  vainqneni'  de  Goliath. 
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a  Le»  beaux  jambages  dont  nous  avons  parlé  et  les 
<lau  premières  statues ,  à  droite  et  à  gauche,  ont 
pour  soutien»  ,  des  lions  cuoruies,  et  cette  sorte  d'or- 
nenwBlalioa  offre  «neore  nn  tnsi  de  rmemMinnt 
aiec  rc  que  Ton  voit  au  portail  de  Saint-Trophime  , 
à  Arles.  L'an  <le  ce»  lions  dt'cliiro  un  homin»';  le  se- 
cond tient  sous  ses  griCTes  redoutables  uu  ia-iier  aux 
femc»  coloiMlei  ;  aa-dcNooa ,  à  droite ,  dans  le  «ode , 
l'it  un  bas-relief  sur  lequel  on  voit  deux  cadres  drcn- 
latres;  dans  le  premier  est  un  centaure  qui  décoche 
aoe  flèche  contre  uti  cerf  placé  daua  le  second. 

•  Dei  Hem  pereib  h  ceas  qni  ont  d^à  été  indiqués 
Icnr  .<«rvent  en  quelque  sorte  de  pendans,  à  gauche; 
l'un  d'eux  va  dévorer  on  homme  ;  l'autre  est  presque 
détroîL  Le  ba»-rclicf  du  socle,  oft're  l'inugedes  sacri- 
6cci  d'Abc!  et  deOffo.  L'nn  et  l'antre  aont  tIUm 
avec  inagnifîrciuc  ;  les  habits  du  premier  sont  char- 
gé» de  pierrerie».  Dans  le  hatit ,  et  en  arrière  d'Abel , 
*\m  présente  un  agneau,  parait  un  ange;  une  main 
céleste,  sortant  det  nnag et ,  reçoit  rofFrande  (do  pieux 
AIx"!  ;  derrière  C»ïi)  ,  qui  élève  une  gerbe  de  blé 
vers  le  ciel,  est  un  mauvais  génie,  mmu  les  ùunaae» 
Iknlattiquet  d'oo  dragon. 

»  Ceitentie  le»  Kom  de  ce  portail ,  «onme  le  ré- 
marque  très  bien  M.  Mérimée,  (jue  Tabbé  dc  Saint- 
Giltes  rendait  la  justice  :  et  de  là  vient  cette  expre»- 

«ioo  qui  commence  plu*icai-s  chartes  :  Domùio  r  

tedeioe  AtUr  htomê. 

»  Les  rliapiteaux  sont ,  en  général ,  une  heureuse  , 
mais  libre  imitation  de  Tordre  corintliien  :  de»  anges 
et  des  aigles  sortent  des  rinceaux  de  I  achautc ,  et 
4oiilcnt  encore  à  la  ricliCMe  de  ce  qne  rarehilectnre 
des  Crées  «fTre  de  plus  -rarieux. 

u  Les  colonnes  sont  d'un  excellent  galbe,  et  leurs 
proportions  élégantes,  quoiqu'un  peu  faibles. 

»  Le»  denx  extrémilÀ  de  llmpoate  de  la  grande 
porte  sont  soutenues  par  deux  aigles  qn  ne  nMnqocdt 
ni  d'expression,  ni  de  fierté. 

•  Le  tympan  du  portail  de  droite,  représente  la 
$ainte>Viei^  t  a>n>e  sur  nn  trftoect  tenant  TEnfiint 
nivln  :  d'un  côté  on  voit  l'Annonce  aux  Bergers  ,  de 
1  autre  l'Adoration  des  bois.  Le  tympan  de  la  seconde 
porte  latérale  renferme  l'image  du  Christ  en  croîs. 
Sir  la  frise,  on  plutôt  sur  Tirapostep  on  a  scalpté 
rentrée  du  Sauvctir  d.^ns  JÀrattleni.Le»lHeB,  oot,ea 
général ,  été  abotues. 

•  La  frise ,  qui ,  de  ce  point ,  s'étend  jusqu'à  la 
grande  porte»  est  chargée  de  bas-reliefs,  oà  l'on 
retrouve  tllvci-*  sujets  tiréb  de  riiistoirc  sainte.  On 
croit  y  reconnaître  Pilate  assis  sur  une  chaise  curule  j 
anc  tète  de  dëmon  parait  accolée ,  on  dn  moins  très 
rapprochée  de  la  sienne  :  c'est  le  maoTais  génie  qui 
l'inspire,  et  une  imagj' |iif^([ne  M'nrKIable  est  sculptée 
vas  quelques  autres  mooumeus  de  k  même  époque  (1). 

(1)  El  entt^aalrasà  Ifoissae ,  dans  Tan  des  bas^rsIicTs 

lui  décorent  le  câlé  gauche  du  porriie ,  i-t  ii  Saiet-Arcotin 
or  l'on  des  cbapiieaiu  kisioriés  du  portaiL 


Ici  on  amène  Jt'stM^rist  devant  le  ^onverneur  de 
la  Jtt<l«  r.  Plus  loin  on  voit  le  Sanvenr  rhass;)nt  les 
marcitands  du  temple.  Dans  le  retour,  ou  le  renfon- 
cement de  h  grande  porte,  le  scnlplcnr  a  repré- 
senté Jésos-Clunst,  Saint  Pierre  et  quelques  entres 
saints  personnages. 

M  Le  bas-relief  de  l'imposte  ou  de  la  frise  de  l'entrée, 
nous  montre  lésns-Christ  Uvant  les  pieds  de  ses  apA- 
tres ,  puis  la  Cène  et  le  disciple  bicn-aimé  s'endormant 
surleitein  de  soit  maître.  Au-delà ,  paraît  le  Jardin 
des  Oliviers.  Judas  donne  un  baiser  au  Sauveur  pour 
le  fiûre  reeennaitre  par  tes  Satellites  :  ils  saisissent  le 
fils  de  Marie;  on  le  traîne  devant  Ponce-Pilate  :  il 
est  lié  à  une  colonne  ,  et  ignominieusement  flagellé. 
Eiilin  il  s'avance  vers  le  Calvaire,  courbé  sous  le  £ir- 
dcan  dé  la  crois. 

«  \a  frise  du  |)ortail,  placé  à  la  droite  du  spec  ta- 
teur,  a  été,  plus  (|ue  les  autres ,  un  point  de  mire 
|H>ur  le»  Icouoclastcs.  On  y  voit  cependant  encore  les 
restmd'nne  ceaspositiesi  eà  1\»  croit  veeonnalire 
Saint  Mathieu.  Au-delà  parait  le  tombeau  de  Jésus- 
Girist  :  L'Hoinme-Dieu  est  ressuscité;  le  couvercle 
du  sépulcre  a  été  soulevé  :  les  taiutcs  ieaaai»  s'appro- 
dient  et  -roient  avec  ëlonneaMnt  qn'il  est  vide  ;  an- 
tour  sont  des  soldats  endormis ,  cl  un  ange ,  aux  allés 
éployées,  apparaît,  tenant  d'une  main  un  glaive  et 
de  l'autre  une  croix. 

«Voilà tentée  qni reste  de Tadmirable pertaU de 
l'église  de  Saint-Gilles.  Ce  ne  sont  plus  que  des  rui- 
nes ;  mais  combien  ces  ruines  sont  éloquentes  !  elles 
résument  et  nous  font  connaître  toute  l'élégance  de 
ratcbiteotnre  dn  liidià  la  fin  dn  xi*  siède;  eOcanons 
montrent  toute  la  magninccnrc  des  souverains  de 
Toulouscqui  ont  élevéce  monument.  C'est  d'aillears, 
uun  loin  de  l'espace  qu'il  occupe,  sur  le  bord  du  Rhône 
qoi  baigne  encore  les  mors  de  cette  ville,  que  le  lé» 
fjat  du  Saint-Siège  ,  Pierre  de  Castelnau  fut  assassiné 
|)ar  ties  serviteurs  du  comte  Raymond  VI  ;  c'est  dans 
l'église  de  Saint-Gilles  que  le  corps  de  1a  victime 
trouva  nn  lombeatt;  c'eti  dorant  l'admirable  porte 
de  cette  même  église,  que  le  malheuri  n\  rftmte,  ar- 
cusé  (In  meurtre  du  légat,  se  présenta  pour  rece- 
voir l  absolution  :  moitiéjnn  ,  tl  monta  oesmardies» 
il  passa  sons  ces  ares,  entre  ces  lions  naenaçans, 
près  de  ces  colonnes  ,  encore  debout.  Le  ncaveart 
légat  conduisait  le  souverain  <le  Toalousc,  en  le 
frappant  avec  les  verges  qu'il  tenait  dans  sn  main; 
prosterné  ensuite  an  pied  de  Tantel ,  Raymond  fnt 
enfin  ih^nii'i  Hinnilié  par  cette  honteu'^e  <  rrémonie  , 
il  voulut  se  retirer  :  le  palais  de  ses  |jères  lut  offrait 
un  asile  contre  les  ris  moqnenrs  de  la  foule  qni  se 
pressait  dans  le  saint  édifice.  Hais  cette  totirlK*  popu- 
laire Temperha  mèmedemiivre  la  rontc  la  plus  di- 
recte \  il  dut  lasser  dans  l'une  des  baises  nefs  et  vint 
heurter  contre  le  nwmolée  de ,  ce  même  Pierre  de 
Castclnan,  qn'il  avait,  disait^»  Gdt  égorger....  Plus 
tard,  excommunié  de  nouveau,  ce  fut  encore  dans 
régUsc  de  Saunt-OUtcs,  près  des  restes  de  Pierre  de 
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GMlebiaa,  gue  fut  prononcée  rezhéràbtiioa  ê»  ce 
ftmoB.  Il  y  fut  soleiiiielIciDent  dépoaillé  d«  tct  ^taU 

et  maudit.  F.ii  vain,  jkit  de»  ctforts  prrsquc  ^nnintu- 
rcU,  par  an  courage  supt^ricnr  à  M  mauvaiitc  tortunc, 
il  reoonqmt  m*  mte*  domainctf  en  vain  k  repentir 
le  plut  iiiich«,  marqua  dàomaia  tantes  les  artions 
deiarie;  la  nulédirtion  prononcée  contre  lui  dans 
les  murs  de  Stunt-Cilles,  le  poursuivit  jusqu'à  sa  der- 
nière boire;  n  mort  n'apfMÎM  fioint  la  hùm  de  m* 
ennemis,  et  ses  osseroens,  frapjiés  par  l'anadiènie, 
n'obtinrent  point  la  paix  du  tombeau. 

i>  La  plus  grande  partie  de  IVglise  actuelle  de  Saint 
GUlea  date  dVuie  ëpoqne  biai  plm  récente  qne  ion 
portail.  Sur  la  place  publiqnc,  m  ari  iî'rc  «le  l'-ipsule, 
paraissent  encore  les  fonderaens  et  quelques  subs- 
tmclions  du  vieil  cUilice.  Parmi  elles  on  rentar- 
«inena pilier  encore aMa bien  eooserfëetqn  ren- 
ferme  CCI  escalier  k  vis  dont  la  célébrité  cal  eoro- 
|M!cnnc. 

»  Il  ne  reste  donc  de  l'ancienne  constmction  qacccs 
nàaetj  lafaradeque  nonaavona  déeritOf  et  relise 
loutfTraTnr  Olle-ci ,  vaste  etsombrp,  et  divist^  en 
troisnefs,  c»t  uijmonnment  vt^nérable,  mais  dont  l'état 
de  Ti^CHrté  afliige  Plraninie  religieox,  l'arcbéologae  et 
Tartistr.  Certpar  elle  que  l'on  parvient  dan»  l'espace 
autrefois  orcwp^  par  le  cloître,  rnreinte  désolik;,  où 
l'on  ne  voit  plus  les  ëlégaolcs  colonnes  qui  en  déco- 
raient le  ponirtonr,  ni  leatombeanx  qn*on  j  avait  pla- 
cés; à  pdnej  reniBn|ne-t-en  karaatea,  de  quelques 
épitaphes.  Mais  on  j  oonsicrvc  un  monument  pi  é- 
deux  :  C'est  une  inscrtpliun  qui  nous  apprend  que 
rdf  Kae  de  Saint  GUIei  fut  cntièvenwnt  conttraile  en 
Fannée  1116 ,  die  ot  ainal  oon^e  : 

:  :  :  :  NO  tÔs  I  M  C  IXVI  HOC  TEAIPLVM 

:  :  :  î  GlDll  AEDIFICAUECEI'IT 

t  :  t  :  RIL  FER.  II.  VSf  OCVAH  PASCHG. 

«  Elle  doit  être  restituée  et  lue  ainsi  : 

Jiino  Domini ,  1116,  hûC  templum 

Saneti  Egidii  edificatt  crpit 

mm$t  aptiUJetia  secundà ,  in  wtavà  Pascha. 

a  Ptrar  ajouter  encore  à  l'intérêt  que  cet  étlifice  ins- 
pire, on  tronve  dans  b  maçonnerie  de  la  |)ortc  (|ui 
s'ouvre  sur  l'ancien  cloître,  cette  inscription  scpul- 


L.  GRATiVSEVTYCHES 
DOMVM  AETERNVM  VIVVS 
D     SIBICYRAVIT  H 
NE  HEREDEM  ROGAKET 
(TAïTA). 

»  Ce  monnment  est  dVine  conservalien  parfaite  et 

il  indique  ,  comme  ceux  que  nous  .ivons  déjà  ilc'n  its 
(tonn:  J},  que  l'origine  de  la  ville  de  Saint-Gilles, 


remonte  b  nne  époque  bten  antérienre  a  celle  qni  h 
a  été  atiignéc  par  Dom  VaiMCte;  » 

s  On  peut  consulter  sur  Guillaume  Jourdain .  (c 
qu'en  a  dît  Dbm  VaittCte,  (tome  111 ,  335,  SX. 

342,  et  tome  IV  ).  Il  avait  di^jà  succtxlt?   «  à  *on 
pèro  CniHaume  Raymond,  an  comté  de  Cerda^nc. 
tonjointentent  avec  son  frère  Bernard  Guillaume 
Sm  eiploili  en  Falcttine,  et  aotlont  devant  Tri* 
poli ,  ont  rendu  «on  nom  célèbre,  »    L'a ii leur  î 
VHittoin  de  Houstillon  (  1 ,61),  auquel  noas  aTon> 
emprunté  ces  dernières  lignes,  assure  qu'avant  de 
fttre  le  saint  pâerinage,  GmllanaifrJbnrdain  avait 
pris  Ic-i  nrnies  en  faveur  de  Bmiaiil,  comte  de  T -  j 
louse  ;  c'était  Rertrand  qu'il  fallait  dire  ,  comme  Ta 
iâit  qodqnes  lignes  plus  bas ,  le  même  aoteur.  llûi 
ce  n'est  mnt  donle  ici  qu'une  fimle  dlmpiCMion 
Cou  iiKM-^-  ntiriftt  consul  de. France ,  en  Tarqtiir. 
a  conuui»  utie  erreur  qu'on  ne  peut  de  inéine  at  tri  buer 
à  rînrttention  d*an  onvrier.  Ce  savant  nnnirac^rapbe, 
dans  son  Catalogue  raisonné  des  mcdaiUrs  qui  ont 
été  finppécs  en  Orient  par  les  Prince f  Crrn\ri ,  trt*OTe 
un  vicomte  de  l'ripoU^  nommé  Jeaitt  qu'il  cltsigDc 
commc  m  un  pdnee  4e  la  fomiUe  de  Raymond  de 
Sdint-Ciillcs,  et ,  dit-il ,  vraisemblablement r^rnl  âs 
la  prînrip.mté  ile  rri|>oli.  ii  C'e^st  tin  sceaa  en  plomb  . 
qui  a  pi^ocuré,  à  M.  G>usinerj,  celle  découverte.  On 
voit  sur  le  rété  principal ,  on  écnnon  tnr  lequel 
e»t  représenté  un  lion  dehotit  et  pass.-int ,  autour  île 
cetécu,onlit  :  I()\N\KS  VICRCOMITIS  TRIKU. 
Sur  le  revers  est  un  château  crénelé ,  et  la  icgcoUc 
CIVITAS  TRIPpLIS.  M.  Coosioerj  voit  dans  Vitm 
chargé  d'an  lion  passant,  les  armes  des  comte?  de 
Toulouse,  et  c'est  sur  cet  unique  fondement  qu'il  met 
au  nombre  des  princes  de  la  (amillc  de  Hajrinoud  de 
Saint-Gitlet ,  ce  vicomte  de  la  cité  de  Tripoli.  Vais 
qui  ne  sait  que  les  armes  des  comtes  de  Toulouse  i 
ont  toujours  été  de  Gueules  à  la  Croix  d'or  vidée,  rlé- 
cbéect  pommelée?  Ainsi, ce  sceau  prouverait  pcut-itrc 
qne^  contre  l'avis  de  M.  Coosioerj,  lean ,  vicomte  de 
Tripoli,  n'appartenait  pas  à  la  famille  des  comte»  Je 
Toulouse,  et  que  ceux-ci  n'avaient  pas  donné  le  vi- 
comté  dcTri[)oli  à  un  prince  de  leur  sang  (1).  llcrt 
vrai  ((ael'éca  des  Bfontforla,  qni  affectèrent  la  8oave> 
"  raineté,  dans  le  romté  tic  Toulouse,  était  chargé  d'un 
lion  debout  et  pssant,  semblable  à  celui  de  Jean, 
vicomte  de  Tripoli.  Noos  rapportons  mémedant  notie 
neuvième  volume,  un  sceau   ainsi  décoré  ,  c'e>t 
i^lui  irAmaiiri  de  Monlfot  t  .  (jui  prit  le  tilrc  de 
comte  de  Toulouse,  mab  qui  dut  céiler  !i  l'anciouKr 
djrna.stie  ,  les  étati  usurpés  par  son    i>èrc.  Mail 
M.  Cousinery  a  vottlaqneJean  fût  un  >rince  Jek 
fnmSk  dt  Saiia  G^u ,  et  en  rcla  il  s'es  manifale- 

(1)  La  disserialion  de  M.  Cousioer}  Isl  ituptiait 
parmi  Im  Pike$  Juil^lmtnti ,  placées  à  i  Gn  du  cin- 
quième volume  de  VBittmn  det  Crmait*  p»r  SI.  SIt- 
cbuud. 
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uicnt  trompe  j  ua  inciiibre  de  celte  famtUe  en  aurait 
CB  lei  amci,  et  don  point  odlei  dNme  race  enlièrc- 
nent  étntlfère.  le  lien  passant  est  (l'aillcura  a««ez 
(otumun  sur  1rs  srraux  (!c  ram  icnne  noblesse  de  Lan 
guedoc  On  le  rctrouTC  sur  ceux  de  Pierre,  virotntc 
«feLuriree,  en  1258;  deBertnndde  Lautrcc,  iMj, 
deCcr.iud  d'Ami,  srifjninr  ilr  dstelnau ,  de  la  mai- 
M)n  .IcSiIn  tti  .  120,'');  d'Olivier  de  T<rtncs,  1228^ 
de  Pilfort  de  i^abastens,  1242;  de  Pont  de  Montlaur, 
1255.  Ainn ,  en  snppannl  qiie  Ican ,  vicwBle  de  Tri- 
poli, ^ipertînt  à  imtre  pitnince,  il^rût  ps  être 
issu  de  l'une  <}r--.  f:un!ll«>s  qne  nous  venons  de  nom- 
mer f  iixut  non  |>oiat  de  celle  de  haynumà  de 
Sinit'Gines,  qui  portait  oonmie  nous  Vtmm  dit,  de 
Goeolci,  k  U  Omz  d*or,  vidée,  dédiée  cl  pon. 
mdée. 

*  Voici  cette  lettre  que  nos  hiatoiicu*  uut  seulc- 
Bcnt  mentiooiide.  Elle  était  cowervée  daoi  lei  archi- 

vcs  de  l'égUsc  de  Saint-Etienne,  à  Toaloasc.  Catcl  l'a 
donnée  dans  totMéuoùxt  de  fUutoùre  de  Langue- 
doc, f.  879. 

■  WcudM  Alhenemi»  epiMopu ,  eedesia»  qnalis- 
cumquç  oiinistcr , Ecrlcsiae  Kumanae  licct  imlij^nus 
minislrr  ,  «•!  .servus  et  Lt'g.itus  ,  Aiiii-Hm  Tolu.saao 
<  |>iM.ti|io  mIuIcxu.  Cùiu  cssctuus  Tolofto:  ^md  vos  in 
«NidUo  qnod  ibidem  cddiramM,  îiutitaU  Domini 
l'jp:?  c{u.T  in  Trecensi  concilio  de  dccimis  et  oblatio- 
uibas  et  possessionibiis  Ecclcsiaruin  pcrtractaverat , 
nos  ex  praecepto  ejus  receosuimus ,  et  rcceusentes , 
w commn  ni  citione  neatra  confirma  nms.  Hac  itaque 
mandantes  dilerlioni  liur  pi  rviipimus  ut  tcnras ,  et  in 
epiicopio  tuo  tcncri  facias,  super  iis  qui  rcs  et  ccclc- 
Beati  Stepbaoi  cum  posscssionibiu  earum  invase- 
rint,  et  iovatas  rcUnent,  volmniit  ot  rigorem  ba- 
^*cant,  et  flrma,  illibatarjuc  persistant,  ut  nunquaiu 
ih  excommiuticatkNm  vinculo  aoivantiiri  nisi  digna 
«aiiActloiie  retipoerint  conailio  Priorb  et  canonico- 
nUB  qna,  îUius  partis  qu«e  fucrit'  saniorif  consilii  : 
H  verè  qaod  absit  ad  stetus  unJe  rcsipucrant  rctlirc 
('nnumpscrit,  eidem  cxcommuoicationis  subjaccaiit 
c(  qnotici  perpetrare  tentavcrint  sub  eodeui  excom- 
■iiunicationis  vinculo  pcrmancant  pro  npra  acriptis 
*(xà  UTaiioiiil)!!»  Beati  Stephaiu ,  etc.  a 

^  Nou».  avous  cru  devoir  donner  ici  le  contrat  de 
mariage  entre  Gaofrwl  de  Roussillon  et  F.rmcngarde  , 
fille  de  Bemord-Aton ,  vicomte  «le  Bexiers;  docu- 
nwm  important  r|ne  Dom  V  n-i-jch-  indique  scellement 
<lan»  le  passage  auquel  cette  note  se  raj^rte: 

«  lu  nonùne  Domîni ,  ego  Bemardat  Atonit ,  vire- 
romt%  Bitterensi< ,  et  uxor  mea  Crcilia  donaraus  ad 
tcCaufredam  Gliuin  de  Gulrai  do  de  Kossiliono,  cum 
ûlia  nostra  Ermeogardi  ipsum  ferum  quem  Hajrmun- 
BuiKt  de  Anniciano  habet  de  nobi»  ;  et  donamus 
'"'  i  ipsum  fcvum ,  quem  Pctrus  Rajrailindus  de  Co- 
iuiQbgu-B»  Label  de  nobi»  :  et  doiUNWt*  tibi  ipsom 


fevom  quem  Imbertas  de  Montadino  haàiat  de  nobis 
cum  soi  parieriis  :  ^  donamm  tibi  ipsum  fevuin, 
qMB  Dominas  de  Poneiaob  babet  de  nobî»;  et 
iVjnatnus  tibi  siinilttrr  tntuifi  cjuantnmcninquc  lia- 
bemos ,  et  habere  debewos  in  castillo  de  Abcl- 
liano:  et  domeaet  tibi  rindliter  totnm  quaotom- 
csraqoe  hahemua,  et  babcre  debcmm  in  Gmtelb 

de  Mcsoâ,  H  »n  totls  ejn^  ti'nninis  :  et  l»oc  per 
taleiu  cuQveuientiam ,  qu6d  ego  Bcrnardua  Atonie 
suprà  scriptia  hebeMi  et  tenetm  eomia  dCcla  m 
vità  meà  :  et  si  soptadiela  fllia  nostra  Erniengardis 
mortu  ^  fni?ril,  donamos  Mipradlc  to  Caufi  tHlo  filio  de 
Guirordo  onuùa  sopradicta  per  supradictas  convc- 
nieoliae  emn  alift  «um  de  filiiAos  noatria,  qnam  be- 
bneris  ad  azorem;  et  si  ego  Bcrnardu  Atonis  mor- 
tmis  fuero  sine  infante  roasculo ,  ]K).sI  nioi  tem  mi'am  . 
et  po»t  uiortem  de  CsciliÂ  axorc  mcà ,  duno  libi  Gau- 
Tredo  aopcedielo,  en»  ipiA  meA  .Blià  quam  habneri» 
ad  nxorcm  tolum  quantum  liabe<}  cl  liabere  debeo  in 
Hiterris  et  in  Bitterrensî  Episcopata  et  in  Agalha  et 
in  tota  Agathanense  Episcopatu,  et  si  non  habncrc 
aliaminfimtem,  dono  tibi  totas  meaa  driclure»  abi- 
cttmque  ilias  Iiabeam ,  et  liaberr  d  -lx  im  Farta  fuit 
lisec  diarta  IdiM  madii  et  anno  Dumiuico  mtllesimo 
centanme  dacimo ,  régnante  rege  Irodoico.  Signnm 
Bcmanft  Atonis ,  qni  cm  nia  mpra  dicte  nt  aopra 
dictum  est  donavi  cl  (irniari ,  et  trstes  ftrmarr  ro- 
gavi.  Sigai....  de  Orle:  Signom  hajrmaodi  de  Vil- 
lare'lfovD  :  Sgnvm  RajmeadB  FMrt  de  Geide  : 
^gnom  Guillelmi  Calveti  de  Tresmals  :  Signum 
Pétri  Andréa  de  Perpigneno.  Stepbaana  Skûredt 
•criptit.  » 

a  hf  nom  de  cbuteau  de  Penm,  tilaé  siur  un  ro» 
cher  escarp*' ,  <iiii  <1"!iiia(»  la  rive  paurhc  de  l'Avey- 
ron ,  vient  évidemment  du  Celtique  Pfn  ,  qui  signifie 
hauUw,  téta^  sommet.  Noua  n*igaoroas  pa»  qae  dea 
ëtjrmologistes ,  qui  vont  cherclier  toutes  les  ori- 
pines  dans  le  latin,  ont  cru  qne  le  nom  de  ce  châ- 
teau dérivait  de  l'tnna  ,  plume ,  bien  que  rieu  ne 
retaembie  moina  b  une  plame  qœ  nmmeoae  rocher 
sur  lequel  rc  château  est  assis.  Cepcn<lant  ,  au  raojren- 
âge,  on  acm  à  cette  étymniugte ,  et  Vicn  des  seigneurs 
de  Peiuu  fut  orné  d'une  plume  et  cpielqucfois  de  trois. 
Suivant  M.  GiiataTe  deCbniade  {Bmmd»  xtx*Miiek, 
\\i  ,  1^3.  ),  on  a  trouvé  sur  la  crête  du  rorher  où  lu» 
ruines  dece  château  apparaissent  encore,  et  aiuai  àcea 
picils,  des  médailles  Romainetd' Auguste  et  de  Tibère, 
ce  qui  pourrait  porter  k  croire  qa'ua  CàMitum  Ro- 
main fui  l)ali  MU'  le  miVne  point ,  où  l'on  a  ronstniil 
depuis  ce  manoir  fcoflaL  Ou  ignore  l'époque  à  la- 
quelle cdnî-ct  a  élé  fondé  |  GeofTrol  de  Penne  en 
est  le  ploa  ancien  seigneur  qui  nous  soit  connu  :  il 
partit  ave<-  Fuivinond  de  Saint-Hilles ,  lors  de  la 
première  Croisade,  et  il  est  nommé  dans  la  Caïuo  de 
San  GUi ,  comme  ayant  combattn  en  plusienn  rco- 
ronties,  avec  nu  courage  remarquable.  11  fut  té- 
moin, le  31  janvier  IIOj  du  codicille  que  fit,  «u 
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Ifoot-P^lerin ,  le  Comte  de  Toolonsc  (1  ).  11  ne  vivait 
plot  en  1109»  on  ne  poncdait  plus  le  château  de 
Penne,  pni&que  rettc  année,  Aldcf^arius.  l'vèque 
d'Albtj  fta^tuond  sou  frère,  Oerald ,  Bernard,  Deus- 
det  etGnillanme,  Ms  nevenx,  donnèrent  en  alleu  à 
Bcnuurd-Aton  IV,  vicomtcd'Albi,Nlmea,C«rcassonne 
et  Beïieri ,  le  château i!o  Penne,  et  qae  Bernard-Aton 
le  leur  rendit  en  iief,  avec  promc&sc  de  ne  point  \c 
trantmcltre à  d'antre»  f|tt*â  m»  6b,  on  anx  fils  d<- 
<^i-ci  (2).  11  parait  d'ailleurs  par  do»  ac  tca  «otlien- 
tiqiifs  qni  seront  l'objet  d*unc  autre  note,  que  les 
cMi^igneurs  de  Penne  po$ccda)COt,  \eCastrum  Vêtus, 
on  Cartel- Vid-lèf-Albi.  En  1139,  lUynioiMlAnieUoa 
et  Olivier  de  Penne.  Hls  «le  Tratrix ,  Guillaume  et 
Araeliut,  (Ils  de  Bérengère  ,  tirent  hommage,  par 
deux  actes  sépArés ,  de  ce  qu'ils  possédaient  dans  le 
cliiican  de  Penne,  à  Roger,  vicomte  de  Beiiert,  61s 
de  Bernard-Aton  IV.  Durant  les  guerres  excilée.-i  peu 
de  temp*  après  dan6  la  province ,  Izarn ,  vicomte  de 
Saint- Antonin,  s'empara  dn  châlean  de  Penne  et  exi- 
gea de  suite  un  serment  de  fidélité  des  seigneurs  et 
elie^alicrs  de  ce  lieu  :  De  Seiiioribus  et  Militibus  cas- 
tri  quod  vocatur  t'eiuia^  lura  agissait  daus  1m  intë- 
réla  du  comte  de  Tonloote,  alort  en  guerre  avec  le 
vieomle  de  Béiias,  Le  château  conserva  ct^tcndaut 
pour  seigneurs ,  cenx  qui  le  fWiçstVilaient  en  fief.  La 
femme  de  l'un  d'entr'enx  fut  l'objet  des  chants  de 
Baymond-Joufdain ,  vieonite  de  &iint  Antonin,  et 
troubadour  célèbre  La  chanson  suivante  a  conservé  la 
mémoire  dett  tendrc^  .intiment qne  cette  châtelaine, 
avait  inspiice  a  Ka/nioud 

Lo  clar  temp  vel  brunezir 
EMs  Boieletz  esperdulr  . 
QueU  frcgi  tcn  destregts  «  mali 
E  saiceaerl  dejaniir 
Donc  en  que  de  cor  <;oRpfr 
Per  la  ganter  re  qu'anc  fos  ^ 
Tan  Joîet 
Son  ,  qu\ides  mes  fis 
Que  rolh'  e  flor  «'««f  atuUt...^ 

Sos  amies  son  et  <t(  rni 
Ailao  quan  la  vida  m  dur; 
E  no  cretalt  que  m  pejur , 
Enaiis  mi  meillurarai  : 
païs  on  eP  estai 
Azor,  sopici  et  acli 
Ab  cor  11  I 
E  lai  vil  jinten 
Moiolhs,  tan  l'am  iinamen...... 

AiUs!  tan  desiressa  m  lai 
De  lei  veier  (or  e  cmur  I 
Mwi  d'aine  m'en  asa^ur 

• 

(1>  Supi-ù,  Ion.  IlI.Prenvea. 

(i)  Ibid.  Preuves. 

v^ii  ^oriMisM  Otdlamta ,     SOO,  iOl  ^  SUi. 


Par  un  inaMatgier  qu'ien  «*m  , 
Mon  cor  que  lOTeo  lai  vai  i 
Econorta  m'enaissi , 
Qu'end  reg  mi 
Non  au  ai  enlen 
Precd'anic  ni  de  faien.... 

Le  manuscrit  7til4,  de  la  bibliothèque  du  roi. 
qui  renferme  eetteCSvMo  d«  vicomte  de  Saimt-Anio- 

nin,  contient  aussi  nne  wrte  de  biographie  de  et 
troubadour.  On  y  voit  que  la  belle  rli.itrl.uii>- ,  i 
lai|uellc  on  donne  le  titre  de  vicomtc»»e  de  Penne, 
iot  aenaible  anx  cbanta  de  Raymond ,  et  Itti  donna 

de»  inarque&  l'affertion  la  plus  sincère.  Quelqae 
teuipâ  après,  celui-ci ,  étant  parti  pour  une  e^pétS- 
lion  périlleuse ,  fut  dangereusement  blessé  dans  uat 
bataille.  Ses  ennemia  ré|iandiMot  le  liruit  de  »a  nwit; 
désespérée  tie  la  perle  de  son  amant  ,  la  chàtelaiiK 
abandonna  Pcuue  ,  et  iVit  chercher  dans  la  retraite . 
non  pat  Tonbli  de  lei  manx ,  mais  la  tnnqnilKlé 
que  le  monde  ne  ponvait  plus  lui  offrir.  Le  manoi» 
crlt,  en  langue  romane  ,  qui  contient  la  hiogra{>hiedr 
Bajrmood  ,aMare  qoe  la  Dame  de  Pconc  entra  en  /  or> 
dm  des  Eretgety  ce  qui  m  lait  croire  qo^elle  fit  par- 
tie de  l'une  des  nombc«ttM»i|tiociationa  hérétique»  qâ 
existaient  alors  dans  nos  provinces.  Raynion»! ,  {ruëfi 
de  sa  blessure,  revint  à  Saiut-Antouin  ,  et  .ipprit  qu'il 
ne  verrait  pina  la  belle  diltdaine.  donlcur  qaH 
éprouva  fut  si  vive,  que,  pencfant  une  année  enlit-r*, 
il  vécut  seul ,  loin  dn  monde  qui  Paimait.  Il  aonit 
peut-être  (iui  SCS  jou»  dans  la  retraite;  mais  LU»' 
de  Montfort ,  femme  de  Gnilhem  de  Gonrdon,  «at 
l'en  arracher;  elle  Pappella  près  d'elle  et  lui  promit 
sa  tendr»"*!»',  Raymond  Jourdain  vint  à  r>f>tirdon,  avec 
une  !>uiie  nombreuse,  et  fut  reçu  \w  l'amour,  scion 
Httgncs  de  S.  Qre ,  ancien  antenr  nn  peu  anspect, 
quelquefois ,  mais  qui  ,  en  rctle  occasion ,  e*t  anr 
autorité.  La  tendre  Montfort  choisit  Raymond  Jour- 
dain pour  son  chevalier,  reçut  sou  hominage  et  le 
donna  à  loi  en  Pembramant  et  en  loi  remettant  pear 
gape  l'anneau  «[uVllc  portait.  Ffh  h  prrs  per  jfwi 
cavaiUer  et  ixceup  ton  humunatge  et  ella  se  det  à  lu 
n£ni««an  e  èaiutn Kétt  faad  de  wt  det  per  fer* 
nunza  e  ptr  segurtat.  La  l^éreté  de  RajnHod 
gàle  un  peu  son  histoire.  On  aurait  voulu  «ans  d.^ul* 
qnHl  fut  demeuré  fidèle  à  la  vicomtesse  de  Pcunc. 
Mais  ion  biographe  dit  tont  le  oontrûre ,  et  U  faut 
accepter  son  récit.  G>tte  liislorielte,  aaaez  conrie, 
n'est  pa  (i  'riiu'f  d'agrémens  et  comme  dortïnienf 
historiqac ,  cl  comme  fragment  de  imtrc  vieille 
langue,  noua  avena  cru  devtnr  la  rapporter  ici.  Elle 
était  encore  inétUte,  en  1819»  époqae  oâ  Bl.  de  fto- 
çbegude ,  lu  fit  imprimer  : 

«  Lo  veaooma  de  Sant  Anioni  û  fo  de  et  v«cat  de 

Caortz.  scnhor  de  Sant  Antonin  e  veMtM  i,  et  anuva 

una  gentil  doruna  ,  inoilli  r  dcl  .»enhor  de  Pcna  d'Al- 

bigef ,  d'un  cartel  rie  e  fort.  Ladomnag*  ililx  e  bcia 
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et  valens,  e  mot  prezada,  e  mot  bonrada  ,  et  cl 
mot  valem  e  en^cigoatz ,  c  larcz  e  corte» ,  e  bo«  bom 
ATiBcot  6  bon  tfolMurc^  Et  avis  hcnd 
Ramoo  Jor(^an  ;  la  tlomiia  tra  apollaila  la  Vi  scnin- 
tessade  Pena.  L'amor»  deis  dos  si  fo  set  tota  mesura) 
taut  m:  Tolgreo  d«  bcn  Vus  a  l'autre. 

Et  avcDC  M  qel  vescom»  û  anet  ana  Tds  «a  g arni- 
men;  r  si  fo  una  hafail!a  f;iaii5,  ol  viirom»  si  fo  na- 
fratz  à  mort ,  c  fo  dich  pcr  sos  enncmicz  q'el  era 
iDortzi  et  ela  degran  dolor  que  uac  si  k^en  anct  adcs, 
i  e  ti  •  rendet  en  Tordea  deU  eretgo.  Et  ai  cnm  IXem 

Tolc  lo  VeMOOM furit  delà  nafra  c  iiiclllorat  ,  c  tn-i;iii 
iio  il  Tolc  dire  C^eU  i  s  fos  renduda.  E  qaii  fou  ben 
garitz  el  s'en  Tcne  \  Saut  Aatooin  ,  e  fon  U  dich  cum 
la  domna  sera  rcndod»}  «i  per  la  triateiw  qa*il  ac  de 
lui  fjuand  ill  auzi  q'cl  era  mort/.  T>ond  €l  j:>oriIol  so- 
lata  e  ris  ci  alegressa,  c  cobrct  plains  c  plors  et  es- 
mais ,  ni  non  cavalgaet  ni  anet  d'entre  boua  gcu.  Et 
estet  enaitsi  pins  d'un  an ,  don  tola»  las  bonaa  gens 
d'aqucllas  enrontiadas  ii'avian  gran  marriint'ii.  Don 
maiiomi  Elis  de  Montfort ,  qu'era  moiUer  d'en  Oui- 
Ibem  de  Gordon,  filla  del  TeKonte  de  Torena,  ou 
en  lovens e bcnutatz e  cortena,  li  nandct,  pregan 
mot  avincnrmcns  que  pcr  la  soa  amor  se  déçues  alc- 
grar  :  «  qu'icu  vos  £atz  de  mon  cors  et  d'amor  prezcn 
del  mal  que  f»  avetz  près;  e  prcc  Toa  eus  rlam 
merce  que  vos  me  vengalz  vaer.  »  Qari  lo  veieoms 
enlt^ndet  los  honratz  plazcrs  que  la  domna  li  maii- 
dava  s'ill  comeusel  una  gran  doussors  d'amor  venir 
al  cor;  etadoncsel  aecomensct  alegraret  esgauzir, 
e  'Venir  entre  lai  bonas  gens ,  e  vestit  le  e  tôt  com- 
paifjnos  et  appareilict  ben  <•  iionradamcn  ,  el  anct  k 
ruaJooana  Elis  de  Moutfort  :  et  elb  io  receap  ab  gran 
plazer  et  ab  gnn  bonor  qj'd  li  fetz.  Et  el  fou  gais  et 
ategrea  del  bonor  e  dels  plazers  q'ela  ill  fetz  e  ill  dis  ; 
cl  fia  wot  de  la  boutai  <•  de  la  valor  ([irill 

trobet  en  lui,  ni  no  fo  pas  enpcolida  deb  plazcrs  ni 
d£  lai  amon  qn*ill  l'avia  uandadaa.  E  la  Map  ben 
grasir,  e  pregnet  la  q'da  ill  fcics  tan  d'amor  ])cr  que 
l1  saubcs  qn*"  per  drcirh  cors  l'avia  numdati  los 
players  plazcn,  dizen  qe'ls  portava  eu  son  cor  toi/, 
jorns  «crita.  E  la  domna  o  febben,  qu*elb  lo  pi  c» 
per  aon  cavallier  o  reœnp  ion  omenat^e  ;  et  elû  le 
dct  à  lui ,  abra^san  r  lini7^n ,  c  il  detl'auel  de  MMl  det 
per  ferman»a  e  pcr  scgurtat 

Et  enalMi  se  parti  lo  resconu  de  la  domna  gais  e 
ioig  »  e  tomct  en  cantar  et  en  alegrania;  e  feta  adooc 
Ja  canso  qne  dis  : 

Vas  vos  toplei  en  cui  ai  mes  m'ealeusa. 

Et  eiianH  qa*el  tem  la  CaïUOt  una  noicb  qand  el 
.lormia  li  fon  vejaire  qw  Amoci  l'assaiUis  d'nna  co- 
ttiAf  que  dis  : 

Raimon  Jordan ,  de  vos  cis  voill  aprendre 
Cons  es  laissaU  de  solaU  ni  d«  duio. 
Jf  ^lia(^  en  domneiareotcndre 


Mot  If  ialmen  ,  so  faaialz  semblait , 
Eos  feigniaU  eut  sa  faaiatz  gais; 
Mas  a  ras  Tci  qu'aveli  (toit  lo  his  : 
Eocolpats  eu  si  non  «s  qeî  mpooda. 

Nou»avoiucru  devoii*  traduire  ici,  cl,  littérale- 
ment, cette  l<%cnde  si  naiTe. 

«  Le  vicomte  de  Saint-Anlonin  ,  fut  de  révéchc' 
de  Gihors,  seigneur  de  Saint-Antonin  et  vicomte;  et 
il  aimait  une  gentille  dame ,  femme  du  seigneur  de 
Penne  d*Albigcois,  d'nn  chàtean  riefae  et  fort;  U 
daine  belle,  pentille,  trts  rstiiiiée,  prisée  et  honorée, 
et  lui  vaillant ,  instruit ,  courtois  et  généreux ,  et 
bon  homme  d'armes,  aimable  et  bon  troobadoi^r; 
et  il  avait  nom  Raymond  Jourdain,  et  la  dame  était 
nommée  la  >i<oM)tc8sc  de  Penne.  L'amour  de  tous 
deux  fut  sans  mesure»  tant  ils  voulaient  de  bien  l'on 
à  l'autre. 

»  Et  il  arriva  que  le  vicomte  s*en  fat  nne  foi»  coo- 

vert  de  son  armure  et  assista  à  une  grande  bataille , 
où  il  fut  grièvement  blessé.  11  fut  dit,  par  ses  enne- 
mis qu'il  était  mort ,  et  la  grande  donlenr  qu'en  res- 
sentît la  vicomtesse,  l'engagea  à  s'en  aller  et  à  entrer 
dans  foidre  des  liérétii|ues  Ft  ainsi  qne  Dieu  le  vou- 
lut .  le  vicomte  guérit  de  sa  ble6.^nre  et  se  rétablit, 
et  |K-rsonne  ne  voulut  lai  dire  ce  cju  elle  avait  fint. 
Cependant,  lorsqnHl  fat  bien  remis,  il  vint  à  Saint- 
Antonin  et  alors  on  lui  racouta  ce  qui  étiil  arrivé  à 
la  dame ,  à  cause  de  la  douleur  qu'elle  avait  éprou- 
vée quand  elle  avait  entendu  dire  qu'il  était  mort. 
Gela  lui  fit  perdre  toute  joie,  ris  et  allégresse;  il  ne 
recouvra  que  plaînti  s,  pleurs  et  émois;  il  ne  ehevan- 
cha  plus  et  ne  fréquenta  plus  les  bonnes  gens.  11 
demeura  ainsi  plus  d'une  année,  choie  qui  attrista 
beaucoup  toutm  les  personnes  honorahles  de  MS 
rouf rées.  Alors  madame  Elise  i\c  M  u  ff  il.  ieminc 
de  Guillaume  de  Courdon,  Glle  du  vuomlc  de  Tu- 
renne  ,  en  qm  étaient  {ennesse ,  courtoisie  et  heuuti! , 
le  manda  avec  de  très  avenantes  prières,  que  pour 
l'amour  d'elle  ,  il  devait  se  réjouir,  lui  disant;  — 
«  Je  VOUA  fais  don  de  mon  cœur  et  de  mon  amour  ,  en 
dédommagement  de  la  douleur  qu'il  avait  ressenti , 
et  je  vous  prie  et  je  vous  demande  merci  que  vous 
veniez  me  voir,  f  —  Quand  le  \ieonife  eut  entendu 
les  honorables  plaisirs  que  la  dame  lui  envoyait,  il 
sentit  dans  son  cœur  une  grande  douceur  d'amour, 
et  il  commença  à  se  réjouir ,  à  s'^jcr  ,  et  à  redier- 
cher  la  compagnie  des  bonnes  gens.  U  se  vêtit  liono- 
rablement  ainsi  que  ses  compagnons ,  et  vint  trouver 
madame  Elise  de  Montfort;  elle  le  reçut  avec  grand 
pbisir  et  grand  honneur  ,  et  il  fut  réjoui  de  l'hon- 
neur et  du  plaiMr  qu'elle  lui  fit  et  de  ce  (pi'clle  lui 
dit;  elle  aussi  fut  très  contente  et  de  sa  bonté  et  des 
((ualittfs  qa'dle  remarqua  en  lui,  et  elle  ne  se  repen- 
tit pas  des  pbisirs  et  des  tendresses  qu'elle  lui  avait 
mandé»  ,  et  il  sut  lui  être  agréable  el  il  la  pria  qu'elle 
lui  montrât  taut  d'amour,  qu'il  put  croire  que  do 
bon  cour,  elle  loi  avait  mandé  les  don»  pbisirs, 
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a joolattt  f|iill  Ici  portail  tonitmn  écrits  en  «m  cœur  : 
et  1*  dokine  te  fit,  car  elle  le  prit  pour  son  dtetalicr 

et  reçut  son  hommage,  et  elle  se  donna  à  lui ,  l'em- 
brascant  et  le  baisant,  et  lui  donnant  l'auncau  de 
ton  doigt  pour  caution  et  pour  sArct^.  » 

On  a  m  que  rhérc'«ie  exîslait  dcja  en  Languedoc , 
lors  des  amonrs  Je  Ilayinond  Jourdain  et  de  la  rhiilc- 
lainc  de  Penne.  Gui  de  MontTort ,  faisait  le  sii'gc  de 
ce  châtcm  en  jnin  1212.  Forcé  de  te  retirer  pour 
aller  joindre  son  frère  dans  PAgCOait,  Gai  biua 
enroîe  floller  la  bannière  drs  seigncar»  de  Penne, 
•ur  les  murs  de  leur  manoir.  Mais  il  fallat  enfin 
céder  aox  Croiiéa.  En  1223,  Amanrjr  de  Montrort , 
m  était  maître.  Plus  tard  le  «oxenin  de  cette  (ortc- 
retse,  Raymond  VI î  ,  !a  possédait,  lorsqu'arrahlt' 
par  le  nombre,  il  dut  traiter  en  1229,  avec  le  roi 
Lont»  IX.  Comme  garantie  de  la  paix ,  le  malhearena 
comte  de  Toulouse  fut  condamné  à  remettre  ao  pou- 
voir des  Français,  plasietn'S  pbres  d^une  grande  im- 
portance, et,  cntr'autres,  Penne  d*Albigeuis.  Mais 
ce  rhâtfan  avait  encore  aet  arignemn  partiraKen ,  et 
ceux-»  i  t'taient  assez  peu  disposés  li  en  cétler  la  pos- 
session soit  à  leur  suzerain,  soit  au  roi  de  France,  et 
Kaymoud  Vil ,  fat  obligé  de  stipuler,  routaie  nous 
le  verrons  dans  la  anîte ,  des  conditions  partienUères 

pour  cclui-fi.  n  Xous  li\ r<  roii.s  au  nii  iiiitrc  seigneur  , 
dlci  aux  calendes  d'août  pirHliain,  dit  le  comte,  le 
diâteon  de  Penne ,  en  Albigeois ,  qu'il  gardera  pen- 
dant dix  années ,  ainsi  qoe  tes  antres  châteanx  et  si 
nous  ne  pouvons  Ta \  oir  avant  ccttp  (époque,  nous  le 
ferons  aasiégcr  et  nous  le  presserons  jusqu'à  ce  qu'il 
•oit  rendu.....  S,  dans  Fannée,  nous  n^avons  pu  le 
prendre,  nous  en  ferons  one donation  perpétuelle  an 

Tcni|iliei  A  ,  aux  Hospitaliers,  ou  autres  relii;iru\  

et  KÏ  on  iic  peut  trouver  des  religieux  qui  veuillent 
le  po.mkler ,  qu'il  Mit  rasé  et  ne  puisse  être  recons- 
truit sans  le  consentement  de  ta  Sainte  Cgliie  Ro. 
maiue,  celle  du  roi  et  la  nôtre.  » 

Il  parait  que  Uayniond  VII  ne  «empara  point 
par  force  de  Penne  et  que  tes  Templiers,  ni  tes  Hospi- 
U-iliers  n'en  devinrent  |)oint  posseMCQiW.  Le*  seigneurs 
du  lieu  se  dt'fendirent  avpr  rouraje,  et  le  comte  de 
l  oulousi* ,  n  «n  fut  peut-être  pas  très  ilcbé.  Ou  voit 
en  effet  cju'après  une  nouTclle  prise  d'amies,  où  il  ne 
fut  pas  heureux,  il  fut  tenu,  en  1243,  de  livrer, par 
un  noHv«*aa  traité.  le  château  de  Penne  an  roi  ; 
mais  qu'il  ne  put  exécuter  cette  condition  ,  les  che- 
valiers qui  possédaient  cette  forteresse  se  tenant 
sur  leurs  gardes  et  ne  voulant  la  remellre  <iir.iprt'  s 
avoir  reçu  du  roi  lui-mémt*  (\rs  l<  Mr.  s  patentes  |.(»r- 
lant  qu'après  l'expiration  de  citiq  aiiiiée«,  le  cliàlcau 
serait  rendn  ou  comte  de  Toulouse  on  à  ses  seigneurs 
p.irtiruli(!rs.  Ceux-ci,  nommés  Olivier  et  Bernard 
étaient  ft  ères  ,  et  il  paraft  cpi'ils  restèrent  en  poiiscs- 
èioii  de  la  l'orteresw-c  pendant  toute  la  vie  de  h.i/- 
mond  VIL  Ils  se  soumirent  forcément  ji  son  suc- 
rcî<.<.CMr  Alfonse  de  Poitiers  ;  on  les  vit  même  ù  sa 
cour  et  Ikm  Vaisietc  a  donné  oue  diarte  qui  prouve 


qu'ils  lui  cédèrent  tant  oe  qu'ils  possédaienl  dam  le 

ehâteatt  de  Penne*  K  G.  de  Clansade,  qni  a  vi 
l'acte  ori^imf  ,  rem:\rqne  ^  lîit'ue  du  xix*"  su  cfr  ,  vn 
152.  ) ,  que  notre  savant  historien  n'a  rapporté  que  de» 
fragmens  de  cet  acte  II  a  élagué  même  ce  qai  avvt 
rapport  aux  droits  respectifs  d'Olivier  et  de  Bernard, 
et  la  part  de  ehacun  d'«'ux  sin-  les  terre»  qni  m  dépen- 
daient. Voici  ie  passage  qu'il  n'aurait  peut-être  pssda 
négliger;....  Ek causa  igitur permntatiottis....  Veliis 
tradimus  infra  scripts  ;  videlicet  castruBi  ipram  siw 
caput  castri  eiitn  ottinihiu  mnnitionibus  suis  .  ion'»- 
dictioncm  etiaiu  luixtuiii  ac  merum  imperum  et  om- 
nem  distrlclnm  qoein  habenus  in  subarMo  acn  htr- 
rio  et  hominibus  nostris  ejusdem  castri  îii  firmanci» 
et  justirits,  qaestis  et  talhiis  ,  ccnsibus  et  n^atiriv 
reddilibuset  expicctis,  proventibos  et  obveiitiombm 
quibuscnmqne.  Quidquid  eliara  liabemBS  in  temlB- 
rin  prcilicti  castri  lani  in  jurii^dirlione  qaam  bario  et 
omni  districtn ,  censibus  et  usaticis  agris ,  vineis ,  etc.. 
Olivier  et  Bernard ,  reçurent  en  édiangc  du  château 
de  Pome,  oeliil  de  Cestajrols  et  Vffgtmew  ou  le 
domaine  d'AniMalet  

11  ne  nous  reste  qu'une  seule  image  des  pni^-sants 
cfaâtdains  de  Penne.  La  charte  d'échange  de  Faa 
1251,  cmiservée  anjonrdiioi  dans  les'nrrbives  di 
royaume,  a  deux  sceaux  en  cire  jaune,  sur  \:n>  • 
soie  rouge.  L'un  représente  Olivier  de  Penne.  ^ 
cheval  et  Pépéc  à  la  main  :  sur  son  bouclier  et  sur  U 
liouise  de  son  palefroi ,  on  a  représenté  nne  pluaw 
en  bande  posi'e  de  bas  en  liant;  an  revers  e>f  nu 
éru  borde,  chargé  aussi  d'une  plume,  ce  qui  fait 
atlnrion  k  Tétymologie  latine  du  nom  du  cbâtesOé 
L'autre  sceau  est  celui  de  Bernard  ;  mais  il  ne  repré» 
scnta  point  ce  seignenr,  î!  ofTre  seulement  un  i''»  u 
ayant  une  orle  formée  de  bcsans,  et  chargé  de  trot» 
plumes.  Nous  rapportons  ces  sceaux  parmi  ceux  de 
notre  antique  00l>lc8se.  Dom  Vaissetc  avait  déjà  don- 
né, planche-;  vi  n"  10'^  le  srel  de  Bernard  dc  PeoM, 
mais  peut-être  li'unc  manière  peu  exacte. 

Le  comte  de  Toulouse,  âlfbnsede  Poitiers ,  efit,  par 
ce  traité  d'échange,  la  possession  presqu'eiitière  da 
rliàtrau  de  Penne,  (pii  fut  liientôt  .iprês  la  raortd'.^l- 
fonsc  uni  au  domaine  de  la  couronne.  Nous  atuo» 
dit  la  possession  presqu'entière ,  car  snivaot  un  ti- 
tre conservé  aux  archives  du  royanflie  ,  et  qni  riait 
iiriMit,  nn  certain  Amelins  de  Penne  vendit  1.  '■ 
des  calendes  de  janvier  de  Tan  1282,  à  Guillaainc 
de  Bergcires  ,  stipulant  pour  le  roi ,  b  part  qui!  avait 
(l  in-.  1,1  seigneurie  (le  i'enne:  eetOCte,  retronvépsr 
M.  (.  de  n.uisade ,  est  ainsi  fonrn  : 


ff  Anno  ab  incarnationi»  Domini 


kaL  januarii  sitnotum....»  qa'lTAmi 

donsel  de  Pena  ,  Helh  d'aisi  en  KÎte  de  m 

Laval  .  cavalier  ja  defunh   vcndct... 

part  |K;r  entier  on  mielli  la  avia  acostuiAda  de  peuc 
et  de  persebrede  tota  la  seinhoria  de  Pe  a  so  es  as- 
saber  dins  lo  caatel  o  en  laonor  en  aisi  co  la  la  davjtit 
dicha  seinhoria  avia  «eu  en  rcires  partid   am  nosfae 
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«enhor  io  ret  o  ara  sot  prcdecestors,  sien  clams,  en- 
corsée,  scnkoriau,  ho-batges,  yendas,  tervitoti, 
flwifei,  eotmointola  aqnchi  ptrtper  enlier  que 

«lavia.  ..  en  pesa Ig es  o  en  lâdas  de  la  otro  laiga 
d'Âvairo  H  ilr  I;i  otro  ,  tôt  aiso  per  prfti  de  L  e  I 
et  V  sol»  plu»  ià  inosenben  W.  de  fiergeires,  caTalier, 
•tipaka  et  rcceben  par  noulre  lenlior  lo  rd  éent 
*g  » 

Le»  LaTal,  set^ncars  de  Pf^nno,  m  partir,  ti- 
raient lear  nom ,  wflon  la  remarque  de  M.  de  Claa- 
Md*.  d^Mieten«qa*il»|NMiéihicat  mt  lermge  de 

Laval  .  près  le  rl.âlcaa  (fr  ruyrclsi  en  Albigeois.  Une 
charte  inédite  de  l'un  1108.  porte  qoe  Raymond  de 
Penne,  Danioi»oaa,  habitait  le  rivage  de  LavaL  Ce 
JImummAm  de  Fnt»,  Onnieellai ,  ooinnuiram  in  ri- 
pariodc  Vallc  prope«Mlrum  PodiiCdsl»  rertftua  à 
Vèvèque  t\'A\h\ ,  !m  dimex  de  Saint  Martin  de  Cilms, 
qn'il  avait  ujorpéo.  (  Heretl  nu»,  de  Doat ,  tit.  d 
Tiv,  et  cstedr.  d^Alfai  |».  906  >. 

L'acte  d'Àduinge  de  1251  ,  et  le  titre  de  1282,  que 
nnos  Tenons  dp  riter  ,  terminent  l'Iii^fnire  féodale  d 
Penne.  Alfonse  en  fut  à  peine  maitre ,  qu  il  fit  trans- 
porler  dam  cette  tbrtercwe  Ict  ardiitea  daeomtéde 
Toulouse.  H  accorda  ensuite  aux  babitans  une  con- 
firmation  des  roittnme»  et  privilèges  dnnf  ils  joais- 
i>aient  depuis  long-temps  ,  et  celle  charte  en  langue 
itwmie  est  curare  eMuervée  à  Penne.  Elle  ooni- 
mence  ainsi  : 

«  Ensc^no  se  las  (ostumas  ,  nxatge»  ,  franqufv.TS 
cl  iibertatz  losquaU  so  en  lo  castel,  loc  e  ressort  de 
Ptem  d*AUM!get,  losqnalf  «m  ettats  cofirnwts  per 
n'Amfos,  Conte  de  ToloM  e  de  Pâtiem ,  e  per  Phe- 
lip  rey  de  Fransa  ,  ])er  razo  c  ,im  r  uita  del  esrarobi 
fac  entre  lo  dich  Arnfo*  conte  d'unj  part ,  c  mossra 
Olivî^  et  moHen  Bernard  de  Pena  frâire» ,  caTailbert 
e  aenhofB  dèl  dicfa  castel  et  loc  de  Peoa,  d*aatra  pari; 
maissi  coro  estan  cjirriatî; ,  per  raro  e  am  rauzo 
dcl  difh  cscambi  fachz  entre  lor  ,  en  l'an  mil  dos 
cent  e  chiqmnta  très  e  lo  darrièdiel  mes  d*aost ,  en 
loc|inl  cscambi  feron  per  réservas  donatz  e  (oflrtiut?. 
plnsior»  c  notablc8priTiU'tp;es  per  lo  dit  li  roule  Amfos 
als  faabitans  del  dich  castd  e  vila  de  l'cna  c  en  la 
forma  et  maneîm  qne  jost  se  conte.  » 

Neoanons  orrupcrons,  dans  un  autre  volume ,  de 
cette  constitatioi] ,  et  de  relie  de  beaociM^  d'antres 
licnx^dc  la  province  de  Languedoc. 

Henrememcnt  pour  lliittaire ,  aprè»  la  rAinion 
do  COOlté  de  Toulouse  à  la  couronne ,  les  arrliivcs 
<j«c  renfermaient  le  chAtean  de  Penne,  fuient  truns- 
purt<îes  à  P^s,  sans  cela  elles  auraient  t'tc  la  proie 
deaiknglaîs.  Apiit  nneiantile  tentati^efaitt^  en  1365, 
pour  le  compte  de  duc  da  Gnîeune,  p.ir  on  ^Ifaal 
capitaine  gascon  ,  appert  homme  (/"armes  ,  comme 
dit  Froiksart .  et  qa'on  noioiuatt  le  Mongat  de  Saint 
Basile,  il  flit  pris  par  les  étemels  ennemis  de  ta 
France.  Remis  ensuite,  sous  l'obc'issanoede  nos  rois  en 
1  374  ,  le  châtcan  de  Penne  fut  encore  repris,  par  les 
graudoi  compagnioi,  cl  les  possesseurs  de  cette  forte- 
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rcsse.  mvafir^reiit  impanérncnt  l'AIbijieoîs.  Envain, 
lea  habitans  de  cette  contrée  se  levèrent  contre 
leurs  oppressenrs.  Le  taocte  ne  couronna  point  re 
gëni^reux  dévoncmcnt.  Les  commun  a  ut('s  Albigeoi» 
ses  s'ctaient  assemblées  en  armes,  à  Gaillar  CfUe 
ville  avait  fourni  300  hommes;  Kabaslens,  200 i 
AlU,  100;  Lavaur,  Plsle  d  Cordes,  autant  cbacnn; 
Buzet,  50;  Cahnzac  autant  et  les  autres  commn- 
uautc»,  suivant  leur  population.  Gaucher  de  Pas- 
sac  ,  capitaine  -  général  en  Languedoc ,  et  Nau* 
tomllet ,  s^édial  dé  Toalouse,  les  commandaient. 
Cette  entreprise  n'ayant  pas  rtfussi  ,  il  fallut  re- 
courir aux  négociations.  Une  fm  tc  (  ixe  fui  impo- 
sée par  ,1c  duc  de  Berrj ,  qui  ,  lousidérant  que 
révtcnation  dn  lien  de  Panne  intéressait  Ions  les 
habitatis  du  pays,  ordonna  ,  le  9  décembre  085, 
aux  juges  do  Lauragats  et  d'AUiigcois  ,  d'eu  faire 
la  levée  jusqu'il  concurrence  de  deux  mille  francs 
d*or,  non  senlemcnt  sur  «  ka  laïques  on  personnes 
séculières ,  mais  encore  sur  tous  les  prêtre» ,  clercs 
pl  peiis  ecclésiastiques ,  forçant  ceux-ci,  demeurant  k 
Albi ,  de  contribuer  avec  les  consuls  et  babiUos  à 
ladite  taxe  de  dons  mille  ftanca  d*os,  adon  ta  portée 
de  leurs  biens  ;  ït  ordonna  aussi  rdativemcnt  à  la 
quote-part  de  ladite  <''>mTr;e,  concernant  le»  ecclé- 
tia» tiques  ,  que  l'on  proctidàt  avtc Jorct  et  i-i^idité  à 
b  saisie  de  tons  leurs  bîena  lempords ,  et  qu'on  les  fit 
vendre  aussitôt,  pourvu  qneccla  ne  retardât  vn  aucune 
manière  le  y>riiprnenl  débuts  deux  mille  fi  .im  >  fl'or.  11 

Le  château  de  Penne,  fut  de  nouveau  possède  par 
la  eonraone ,  cl  son  Instoire  cesse  d'avoir  lIntÀét 
qui  s*attadie  à  une  localité  alor»  qu'elle  a  des  maltcea 

particuliers.  Attaquée,  prise  et  repi  isc  dans  les  guer- 
res civiles  et  religieuses  du  xvi'  siècle ,  celte  place 
élait  onbllée  prmi  tes  nombreuses  possessions  dn 

domaine;  lorsqn*en  1719*  Louis  XV  Térigca  en 
baronnie.  et  la  vendit  au  comte  de  Bclisle,  qui 
n'avait  pas  encore  atteint  la  haute  célébrité  qu'il  ac- 
quit dans  la  mile.  «  JDisgradë  peu  après  rrtte  acqui- 
sition, qnand  le  due  de  Bourbon  succéda  an  duc 
d'Orléans,  comme  premier  mînït.tre,  il  fut  enfermé  à 
la  Bastille,  puis  exilé  dans  ses  terres  du  l'iouerguc:  il 
Tint  alors  k  Penne,  onblier  ses  revers,  et  habita 
quelque  temps  le  château  que  les  rois  de  France 
avaient  possédé  pendant  552  anné»e«:  ayant  retrouvé 
le  chemin  des  honneurs  ,  il  devint  maréchal  de 
France  et  duc  et  pair.  U  était,  dit  M.  deQaosadc ,  à 
rapogc-e  de  sa  gloire,  mais  accablé  de  dettes,  lors» 
qu'il  revendit  la  baronnie  de  Penne,  le  13  février 
1752  ,  à  Guillaume- Marie  d'Ouvrier,  vicomte  de 
Broniqucl,  président  à  Mortier  au  prlement  de 
Toulonse,ponr  le  pris  de  87,:i61  livres....  A  cette 
époque,  le  château  ,  portant  des  marques  de  la  fureur 
des  Albigeois  ,  des  Angbi»  et  d«'«  protestant,  était  ce« 
pendant  encore  faabital^e;  mus  ses  remparts  avaient 
été  démantelés  ,  depuis  la  6n  des  guerres  civiles  et 
iTli^neuses.  Deim'us,  la  destruction  y  a  fait  en  pende 
temps  d'énormes  ravage».  i# 
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Il  n'y  a  plm  en  effet  mut  la  cràe  dn  radier  de 

Pcnrir,  f|!n'(1rs  murs  à  demi  rcnvrrsrs,  qucrouroiincnt 
quelc|uc»  rares  créueaux  et  (fui  soiil  percé»  de  loo- 
giiei  mcortnira.  La  porte  d'entrée ,  flanquée  de  deu 
grosses  tour» ,  est  encore  recODnai&&able.  Co>t  de  ce 
côté  Rt'ul  qur  11'  rocluT  «t  arrpï;«.il)l«' .  et  c'est  atu^i 
de  ce  côté  que  se  trouve  situé  le  village.  Ce*t  encore 
Tcn  let  babitatioQs  prenée»  de  ce  lien  que  f^élève 
le  donjon.  L'intérieur  est  rempli  cfe  décombres;  cha- 
que jour  vnit  lomUrr  qnrlqiK's  p.ins  «Icmurs,  cl  le 
ùieacc  des  nuits  est  nouvcut  trouble  |w  le  bruit  de 
la  cfaAle  des  pierrea  amonoeléet  qni  fermaient  Ten* 
ednie  de  celte  vieille  et  célèbre  forteieme. 

^  Vovcz  ,  «nr  Pamicrs  ,  cf  'Jim-  nnu-;  n'^'Mir;  iîi'j,'i  tlil  , 
Catel  {Mém^detHist.  de  Languedoc ,  317,  395.), 
remarque  très  judicieaiemcnt ,  que  <  Paraien  n*est 
pw  A^amia ,  de  laquelle  parient  lei  anciens  cosmo- 
graphos,  mai*  c'est,  dit-il,  Cantrum  .-tfifxiniùr ,  re- 
marqué par  Pierre ,  moine  de  Valseraajr ,  dans  son 
Hittoiredea  Allngeois,  en  m  terme»  :  Ckiêtnm  quod 
Appamiœ  dicitur.  Quelquet-ont ,  ajoutc-t-il  ,  ont 
voulu  dire  que  la  vlllr  cU"  Pamirrs  tnnil  prins  son 
nom  de  ce  qu'elle  se  trenve  diuisée  en  nx  partie» , 
leNfoelle»  tont  appdléei  en  langage  da  paya*  Pmm$  > 
a^'ant  chacune  des  dilci  parties ,  ses  armes  distinctes 
et  sépanW  det  aulrrs .  mai»  on  n'en  o»t  pas  bien  d'ao- 
cord   Ce  que  Bet  trjiul  et  quelques  autres  ont  ét- 
ait q«e  le  Languedoc  a  esté  depoia  Tan  aix 
cents  soixante-neuf ,  par  Fre/elay,  roy  dePamicrs, 
Teodoric ,  Metopius  ,  Caleattus  et  autres,  partie  des- 
quels ils  prétendent  auoir  esté  roys  de  Tolme  ,  du- 
rant ce  lônpiy  ne  peut  étfe  prin»  ponr  hirtoire  «othen- 
a 


8  Le  monastère ,  ou  l'abbaye  de  Saint-Antoniit  ilc 
Fredclas,  que  lu  pape  érigea  en  évéché,  l'an  12%, 
aYatt  eu  nn  anc»  grand  nombre  d*abbé»,  iusqu'à 
î't'prvqtic  où  rhaîrr  aViï»afi.ilo ,  fut  transfoniirtî 
en  siège  épiscopal.  Voici  les  noms  de  ces  abbés , 
td«  qn*on  le*  tronve  dans  les  monamen*  contem- 
porains. 

Pierre  I ,  qtiî  rrmt  \v  C>  îles  calnxles  de  mai,  de 
Tan  1095,  une  donation  faite  par  Roger,  comte  de 
Poix ,  arant  ion  départ  pour  b  Croûade  (t). 

Guillaume  I ,  était  abbé  de  Fredela.-. .  m  1138. 

Bernard  lui  succtVla.  Demardtis  à  lio^crln  comité 
F uxtiui  ncuperavit  hù^rtatem ,  quam  sempcr  haLite- 
rac  Momoflenum ,  quamque  hk  eomet  vi  et  mer<i 
m0ls  vohtntate  injuste  abstuierat ,  id fecisst  testai  m- 
contes  ex  cnnsilin  Hnymnndi ,  epîsrnpi  TldostUlif  Pé- 
tri Danzant  prions  Fredeiacensis ,  etc. 

RaynoMNid  I,  fat  en  même  temp»  abbé  de  Saint 
Antonîn  de  Flredela» ,  et  évéque  de  TonloaM.  Il  ^it 
en  pomonon  de  rid>bajrc  en  11 49. 

(1)  Suprt ,  tvm.  III. 


Pboa  de  Brugale,  parait  dans 
années  1156,  1157,1162  c»  H'r' 

Maurin  I,  est  nommé  dans  des  charte*  de  l'an 
1170,  et,  en  1172,  dans  celle  de  Sîcired  de  Pajol, 
pour  le  rnouastère  de  Tk>l  bonne. 

GnilIjumL'lI,  est  lucntionnc  flan-*  qnt  l(|ue»  char- 
te» de  l'abbaye  de  fiolbonnedea  auuvc*  U7l  et  1176. 

liam  Odnn  vient  enanite,  et  Ton  tro«Te  aoa  nom 
dans  dm  docnaena  antbatiqaei ,  de  Tan  1181  et  de 
l'an  1185, 

RayuKNid  11 ,  rc«^t ,  au  mois  de  novcmtbre  11^ ,  du 
comte  de  Foix,  Kaymond  Roger,  fila  de  Bager 
Bcrnard  et  de  Cécile,  tout  le  lieu  de  FreJelas,  le 
cliàleau  de  Pamicrs  et  ses  dépendances ,  il  puait  qne 
Raymond  11 ,  vivait  encore  en  1 19)i. 

Guittanme  UI  da  non  »  iiégaaU  en  im 

Vital  était  eu  possesûon  de  l'abbaye  en  1206  ,  soi- 
vant  les  chartes  de  Bolbonne ,  et  on  le  voit  figorcr 
dans  plusieurs  actes  eu  1 208 , 1 209  et  121 1. 

Pkm  U .  fat  placé  MT  la  drnire  abbatiale  en  1215  ; 
il  l'occopait  encore  en  1218,  et  pentétre  micore  pins 
tord. 

Manrin  11.  Le  plos  audea  monoment  qui  noos 
révile  le  nom  de  cet  abbé,  porte  la  date  de  1228.  D 

acheta  de  Berengcr  ,  ablx'  de  la  Gias*e  ,  en  1231  ,  \f 
lieu  de  JuUiac,  dans  te  dioci-»c  de  Toulouse.  Kogrr 
Bernard  lui  oinGa ,  phu  taiti ,  la  garde  du  château  de 
l'amiers.  En  1232*  con|oiniement  avec  le  comte  de 
Foix  ,  il  ortroya  de»  privilèges  et  coutumes  aux  ha- 
bitans  de  Païuicrs.  11  posséda  l'abbaye  de  Frcdebs 
ou  de  Pamiers ,  pendant  près  de  30  années. 

Guillaume  IV  loi  snocéda;  on  trouve  dqa  son 
nota  L  U  1261 

lieroard  11  de  Soisset,  (^SaxcU)^  fils  de  Aayiuorul 
de  Sais«et ,  seigneur  de  Saint^Anian  on  Saùtt-.-igite , 
près  de  Toulouse ,  et  chevalier,  termine  la  série  dtt 
abbés  de  Saint- .\iitouin  de  Fredelas  ou  de  Pamiers; 
de  son  temps  l'abbaye  fut  transformée  en  CTêcbë,d 
il  fut  appellé  k  remplir  ce  siège,  en  1296. 

Il  eut  pour  surcesseur  , 

Pilfort  (  l'ilusfot  tis  )  ,  issu  de  la  iwthlc  rtmille  Je 
Rabasleins  (c/e  Hapistagtm),  Ce  prélat  fut  âa  et 
ronSrraé  le  4  dci  calendes  d'octobre  1315,  rannée 
suivante  il  fot  appdé  an  siège  épiscopol  de  Léoet 

en  Kspa^nc. 

Jacques  1,  Foui  uter,  lerempla^eo  1317.  Il  était 
du  lieu  de  Saverdon,  dans  le  diocite  de  TooloasF; 

il  fut  transféré  à  Mirepoix.,  le  26  janvier  1326 
L'année  suivante  il  fat  fait  cardinal  -  prêt iv  0:i 
l'apix'iait  le  Cardi/iat  liianc  parce  qu'il  ne  quitta 
point  Vbabîl  blanc  des  religienx  de  Tordre  de  Ci- 
teaux  ,  qu'il  avait  pris ,  dans  l'abbaye  'If  rMib<m^ 
Le  2<J  janvier  1134,  II  fut  élu  papf  et  ni  le  nom 
de  Bcootl  XII  j  il  compo&a  plusieurs  sava  »  traité»  «m 
commentaires,  sur  SÎdnt  Ibthiea,  sur  a  paatrdé 
de  J.  C  et  des  apùtres,  sur  la  vision  béa  Gqne,  etc. 
On  a  dit,  qu'il  était  Toulousain,  parrc  (  l'il  était  oe 
dans  l'ancien  diocèse  de  cette  ville,  bon   >u»te  a  tic 
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place  «lan»  U  galerie  «Ict  lHu»lret  de  la  capitale  de 
Lanf^iedoe ,  et  on  lit  ao-desKms  «elie  inacTiption  : 

-  lienctliclusxu.  l  'oiosaê  ^  mniniui  l'oiuifex  ,  «pos- 
toHeo!  plané  probUatùm ,  teiti  «on$umUœ  »  utà  reeto 
numftêom  dimtH'eri  piHuerkt  èomà  êtmper  favent , 

mnlù  (rq>ir  irtfetutts ,  osserto  Romnttis  Pontificibus 
urlÀê  unperio  ,  mullam  auri  vùn,  non  cognatù  et 
a^w%ttff«  wed  teeknm  rtSquà. 

Catcl(1)n*a  pas  donné  le  nom  de  Pilfort,  dans  sa 
lt»te  dei  ér^aei  de  Ptamiert ,  et  it  fait  racc^der  Jac- 

I  qu(>&  Foiiriiicr  à  Bernard  SaisiiCt. 

Dominique  Grenier  fut  le  quatrième        (ue  ilc 

;  PamierK  En  13i1 ,  il  fit  ronstiiiire,  à  «es  dépens  « 
dans  le  ctottre  des  Domïnicaina ,  de  Toalonie,  où  U 
avait  iHc  moine ,  une  chapelle  en  l'honneur  de  Saint- 
Antonin.  niai  t  vr  ,  ci  it  y  fît  établir  vingt-qoatrc  ca- 
veaux pour  la  sépulture  des  moines  de  ce  couvent,  et 
six  pour  les  cfaaiKiincs  de  Fknûert 
Toulouse.  Une  inscription  ainsi  conçue,  avait  vté 
mise  dans  l'un  de»  murs  de  cettr  rhapelle,  an-dessous 
d'ooe  peinture  qui  représentait  ta  vie  de  Saint  Anto- 
nin;  elle  rapi^elaitet  la  date  de  ee  taUcM,  très 
remanpMble,  et  le  nom  da  fondateur  de  le  dbapelle. 

jéuno  Domini  M.  cccu.  Hoc  opw  extitit  dk  tii, 
noif^hri»  conMummatum, 

Frater  Dvmntcuê  Dottuni  euUor  btnetUclui , 
Doetor  wthpsiit  «I  tpiteopus  Appamimtk , 

Jnde  JJeogralus  ngnei  une  fine  àeaitu. 

Il  fit  aosû  bâtir ,  nafirmerie  de  ce  monaslère.  On 

1  nn servait  dans  la  bibliothèque  des  Dominiraiii.s  tic 
Toulouse,  plusieurs  commentaires  de  Dominique 
Grenier ,  sur  la  Ceuèse,  l'Exode ,  le  Lëvitique ,  le 
Dieatiéronomc ,  les  lÀwret  de  Josué  ,  des  Juges  ,  des 
Rois,  tirs  Paraliyxtinèncs  ,  d'EMlraSy  de  Judith,  d'Es- 
Lbci* ,  (le  Tobie  et  des  Machabées. 

Arnoutl ,  ou  l'ons ,  de  Villemur,  occapa  le  siège  de 
PamierSt  après  le  décès  de  Dominique  Grenier  :  il  fut 
élevé  au  cardinalat  muis  le  titre  de  Saint  Sixte,  par  le 
p.-ipc  Clément  VI,  en  1350i  et  il  mourut  à  Avignon  , 
le  28  octobre  1355. 

Arnand  II,  de  Montespan  ,  fut  éln  évéqne  de  Pa- 
niers, en  1351,  après  l'élévation  du  précédent  au 
rnrtIinalaL  11  fut  transféré  au  siège  de  CommiugeS} 
en  1370. 

Rsymond  de  Accono  ,  religieux  de  l'ordre  des  Er- 
mites i\c  S,iint  Augustin.  II  fut  créé,  en  1371  j  ëvéqae 
(le  famicTS,  et  il  Tétait  encore  en  1379. 

Bertrand  I ,  d*Omeaon ,  isra  d*aiw  fimille  de  no- 
lileiee  ch<'vaU'i  cs.quc,  fut  subrogé  à  Raymond  d'Ae- 
rouo  ,  an  mois  de  marb  1380  ;  il  parait  qu'il  COOSerTa 
Je  siège  de  Pauniers ,  jusqu'en  1424. 

(1)  JfMfMdtl'JrMldfsdt  LmfmiM,tm. 


Jean  1,  tint  ensuite  le  même  siège,  jusqu'en  H32. 

Gérard  1 ,  de  la  Briorigne ,  abM  de  Saint  Aphro- 
disc,  de  Bc/iors ,  lui  succéda  ;  il  fut  appelé  au  siège  de 
Saint-Poos  de  Tomièresi  le  16  des  ealendes  de  mai 
1435. 

Jean  II,  IMIini,  fit  son  entrée  dans  Plamiers,  le 

22  juillet  1438;  il  oooserra  l'épiscopat  pendant  trente 
années;  le  sit'pe  était  vacant  Ir  8  dérrmht  r  i  't^-'^ 

Pascbal  da  Four ,  posséda  cet  éyéchc ,  depuis  le  16 
janvier  I4fl9 ,  j  usqu'en  1 189. 

Pierre  de  Castel-Bajac,  «Tone  ancienne  famille  da 
diocèsi"  tlp  Tarbos ,  fut  le  sncccsseor  <h^  Prtschal  ;  il 
monta  sur  le  si^e  en  1488,  le  7  septembre  de  la 
même  annde .  il  eonfirom  les  firivilègcs  et  conlomes 
du  syndic  et  des  citoyens  de  Pianders;  le  denncr  acte 
qni  nous  reslo  de  rot  évt^qne,  et  de  Pau  1497. 

Geiaud  Jobaunis,  lut  élu  en  1498. 

AoMnen,  fils  d'Alain  d*Albret  et  de  Française  de 
Bretagne ,  apparaît  ensuite  sur  la  Uste  des  éréqnes  de 
Pamiers.  On  lit  dans  an  monument  de  cette  époque  : 
jéimo  1502,  et  die  ultimo  iiumis  martù^  indtctione  y. 
Pontifieatu»  Domàtinosti-i  papa  Akxmi^f ,  'anno 
10 ,  et  Domino  Ludovico  rege  Fraiicnntm  regnortU, 
tt  Domino  Àmaneo ,  cardinale  d' Alebrtto  in  epîsco- 
pum  eJecto  et  cortfirnuUO.  Pins  tard  ,  il  eut  Pëvéché  de 

Pampehme. 

Mathieu  tl'Artigneloube. 

Bornartl  II ,  tU*  Lordat,  îssn  de  l'ancienne  et  noble 
famille  de  ce  nom,  d'abord  abbé  de  Saint  V^olusicn  , 
fatëln  érêqne  de  Fkariers  en  1B20,  et  tint  le  siège, 
jusqu'en  1537. 

Jean  111 ,  de  Luxembourg,  vint  ensuite;  il  mourut 
à  Avignon,  en  1548  ,  et  fut  enseveli  dans  l'église  des 
Célestins. 

J(  an  IV ,  de  Barl»ançon.  Sou  Qom parait  dans  des 

actes  de  l'an  13f>t. 

Robert  de  Pellevé ,  prit  possession  de  l'évéché,  le 
24  avril  1557.  Sons  son  épi^copat,  les  troubles  esei» 
tés  par  les  opinions  dos  prétendus  réformés,  enian- 
glanlèrent  le  diocèse  de  Pamiers.  En  1562  ,  les  re- 
ligionnaires  de  cette  ville,  revenant  dans  leur  patrie 
après  avoir  secouru  Castres,  asMMÎnèrent  de  sang 
froid  le  seigneur  de  I  rri  ,  qu'ils  rrnrontrfrent  dans 
la  campagne;  puis  étaul  euiré»  dans  Pamiers,  ils  y 
massacrèrent  une  grande  fnrtie  des  religieux ,  et  tous 
les  catholiques  durent  fuir  au  I  oin  pour  éviter  le  même 
sort.  Le  chapitre,  établi  an  l^Trnadal,  se  rt^tira  à 
Monigauzi.  Dans  la  suite  Kobert  de  Pellevé,  obtint 
un  arrêt  du  cooiâl  pour  faire  cesser  dans  sa  'nlle 
épiscopale  Texercice  dn  culte  Calviniste.  Cette  oitUm> 
nancc  irrita  les  protestaTi^^  ;  »?>•  pirt  i>I  d'autre,  on 
courut  aux  armes  -.  les  hugucaoLs  lurent  vainqueurs  , 
ils  poignardèrent  la  plus  grande  prtie  des  Angnstins , 
des  Franciscains,  des  Dominicain»  et  tic-.  Carmes  de 
Pamiers ,  et  renx  rpii  ('rliap|>èri"nt  au  plaivr,  s'infuî- 
rent  avec  iom  le«»  auties  catholiques.  Ce  fut  alors  que 
les  Jèsoites,  qui ,  ainsi  que  ledit  Galeit  «  y  avait  etiei 
appelés  qadqne  tempe  auparavant  pour  tenir  le  col- 
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I(^c  de  ladite  ville  de  Paiiiicrs ,  furent  contlniiils 
de  se  rt'fugier  ilans  t  elle  do  Tnlose  » 

Hubert  de  Pellevc,  mourut  eu  ,  et  fat  enseveli 
ûam  r^liMs  de  Liaacoart 

Bertrand  III  de  Barran  ,  de  Pairron,  d'abord  cha" 
noinc<l<'  (3ondom,  prieur  d»*  Perle  Pt  abbé  de  Boail- 
laii,eu  1575,  monta  sur  le  siège  épi»ropal  de  Painicrt , 
on  1579 }  il  moorat  le  5  ittia  1G0& 

Joseph  d'F.sparbt'?.  (le  I.tusaD  ,  parent  (consattgui- 
neiis),  de  François  d'Esparbez,  marquis  d"Aube- 
terrc ,  manfcbal  de  France ,  fut  sacré  au  mma  de 
fiêvrier  1606.  11  monrot  à  Toaloote,  le  5  dëoaaibre 
162^  .  <'t  fut  ciKsovrli  (l;uiâ  l'i-^Iisc  inëtro|ioli|Bine  de 
cette  ville,  joignant  la  porte  de  ta  Sârriifitic. 

Henri  de  Spondc ,  né  k  Mauleon,  en  Soûle,  le  G 
janvier  1566,  fat  l*nn  âm  plot  câèbMt  évèqnc»  de 
son  temps.  Nous  riions  plusieurs  fois  dans  l'iia  ili-s 
derniers  volumet  de  cette  histoire,  les  recherches  et  les 
ouvrages  de  ce  savant  prélat,  continuatair  de  Baro- 
nitw.  Il  monnit  à  Tooloue,  le  16  mai  t643«  et  aen 
corps  fut  (li'jwsc  dans,  l'un  ilrs  caveaux  du  riiocar  de 
i'cghte  métropolitaine,  derrière  le  maitre-autei.  Du- 
rant nos  trooblri  rivili ,  loo  moaojaent  sépolcral ,  si 
l'on  en  excepte  récosion  de*  annea  de  'aa  fitmille ,  * 
été  rrï}>ccl«' ;  nn  y  voit  encore  le  buste  cji  marbre 
blanc,  de  t'illukUe  évéqoe  de  Pamiers,  et  aa-dcssous, 
gravé  sur  anc  teUc  de  marbre  noir,  rioscripiion 
anivanle  : 

D.  O.  M. 
«TERN^QUE  MEMORI^. 

yUxit  ,  vit'U ,  murnumqm  vivet  Henricus  de 
j^mm/Ir ,  Appaadmnt  episcopus,  gettert  Uhutrù,  pù- 
late  et  docUina  iUustnor ,  pontffhû  é^gttàmU  âlÂw 
triiiimus  prùnum  Henrira  IV  .  mai;no  a  liheHi's  siip- 
plicibus  ^  tum  liomct  CUmenti  ^111  potoi/îci  mazimo 
ob  smgulares  aiu'mi  dotu  pltwùwm  dUtctiu,  tidtm 
nb  *xpiatiùnilm$ ,  et  Ctttari  Baronia  cardùiati  ^Ua^ 
thtcCB  yaticaïKP  pr-irpoitto  snn'us  alhcliis  :  qnorttm 
par  laus  in  ecclesiasticis  annalibut  cotideiulù  /  taiita 
ifuippe  ùigenii  nc  êtudhnmt  utrùutjue  êinUlitudo, 
ut  Baronium Jau>Jitncttan  Sptmdaïuu  tupersirs  ùi- 
dnctx  i-ùfcrYtitr  cnjus  npjts  imptrfectunt  miin  prr- 
JecU,ci  adnostra  tempoya^fegnimufue  Ludovici  XIll 
Juêtiftiicàerptrduxit,  tftiodewn  et  vigihntia  in- 
i  irdibili,  Appamiam  atf/ue  urwftnaCuiviniimiikmn' 
tins  (tut  ad  cathnlicos  txvocotis  aut  amniito  pfnjlt'ga- 
tis;  Jactut  aiuutf  diutumitquê  lucubtxitioniints 
exhauaui,  mtùnam  Deo  aee^iwn  vtdea*  lubenstfue 
Tohm  tneddidit  hutmifut  sâlutis  nttkutm,  mu» 
M.  K*  xtni,  maSdie  XTin  «  HmaU»  uuiv. 

Jean  V ,  de  Spondc  ,  frère  du  précédent ,  non 
uwitt»  «avant  qae  lui ,  et  ([oî  nom  n  laiaaë  de  dwlcs 

roniincjii.tiix-;>  sur  l'Iliade  et  rOdjaaée,  taries  oa« 

vraj^rs  irn<>ir.(lc  (  i  de  quelques  autres  pot-lr.s  nrcrs. 
succétia  à  Henri  sur  le  siège  de  Pamiers  \  mais  il  ne 


fit  qu'y  poster,  et  il  rnoomi  dent  m  ville  épiicwfrib. 

la  même  année  1613. 

Henri  de  Sponde,  neven  des  prêrédena ,  fui  nonus . 
éréqae  de  Pamiert,  la  même  anaée  de  leur  dvrè»  et 

mounil  |>ru  d<*  temps  apn'-s. 

François  Bos<|uct ,  lui  'succéda. 

Jacques  de  Montrouge  ,  abbé  de  Saint  VoIuûcd 
Poix,lîitân«tt164S,ëv«qMdenimk9rs,et  traos' 
fri  r  raiini't"  .suivante  sur  le  «ir-pc  de  Saint  Fiour. 

François  Etienne  de  Caulet ,  de  Toulouse,  noaitn^ 
en  XCAk  ,  et  sacre  dans  réglise  de  Saint-Sulpicc  ,  est 
1645,  nioamt  le  7  aoèt  1680,  et  lat  inhomé  di» 

son  éf^lisc  rallu'ili  aie. 

Louis  d'Aniline  de  Uourlemunt ,  succéda  à  M.  de 
Canlet ,  en  1681 ,  et  reoouça  à  son  siège  en  16SS. 

Françoi* de  Campa ,  vinire^gënânl  d'AIbi ,  cood* 

juleur  de  IVvéïpie  de  filandève,  en  168*?,  fût  rla 
évéqoe  de  i'amicrs,  après  la  raioQcialion  de  M.  de 
Bourlemont 

Jean-Baptiste  de  Vertamont ,  fut  dê^gné  fioar 

l'évérhé  de  Pamiers,  en  1(î93,  et  f^acré  l'année  sui- 
vante dans  l'église  des  ié>uites ,  de  b  rue  Saint- • 
toine,  par  M.  de  la  Bcrchère,  alors  archmét^ae 
d*AllM;il  embellit  ta  eatbëdrale  et  loi  fit  don  de 
beaucoup  de  vaset  iacréictde  richea  «meoncnK.  Il 
mon  rat  en  1735. 

Barthélémy  11,  dcSalignac  ,  CU  da  marqoi»  de  U 
Bfotlie  Péaden,  fat  aacré  dan»  la  chapelle  da  sémi- 
naire de  Saint-Solpice ,  le  12  janvier  * 736,  ci  uMNUit 
à  Paris  ,  àj^c  de  50 ans.  le  17  juin  1711. 

Henri  Gaston  de  Lcvis  ,  de  Leran ,  ancien  Ticaire- 
général,  à  Bordeanx ,  nmnmé  évéqoe de  Runier».  k 
24  août  1741 ,  fut  sacré  le  11  février  1742, 

En  iTfH),  par  suite  de  la  réforme  tntrodiiitr  <1ar$ 
rt^list*  de  France,  par  l'assembler:  constilaatite,  it 
département  de  PAri^^  (|n  iciifeiUMit  traia  évéclia, 
ceux  de  Giaserans,  ou  de  Saint-Lizier ,  de  Mircpois  rt 
de  Pamiers ,  ne  dut  plus  en  posséder  qu'an  seol 
M.  de  Lcviii  de  Leran,  qui  était  sur  ce  dernier  stcjc. 
n'adopta  peint  la  coattitntioo  «ivile  da  rlergr.  Ce 
diocèse  fut  plus  tai-d  supprimé  par  le  premier  concor- 
dat ;  rétabli  par  le  scmnd  ,  l'évêché  <1p  Pamiers.  «"st 
po^st'dc  aujouixl'hui  par  monseigneur  Ortric,  d'abord 
grand-vicaire  de  Pardievéqaede  Toalooae. 

9  Le  Grand  Prieuré  de  Tnylott^c .  était  romposé  du 
Grand-Prieur ,  du  Keceveor ,  du  i'rocurour-Géaéral 
du  tréaor ,  det  Gommandenrs  titniairea  de  vingt-liait 
G>mmanderies,  et  d'un  archiviste,  qui  était  Frèrr 
d'obédience.  Tous  ces  offîrier.'i  de  l'ordre,  avec  les 
Chevaliers  Religieux  de  la  Laugue  de  Provence,  sa^ 
wmblnieat  tous  les  ans ,  le  dernier  dioiancbe  àm  mt» 
de  mai ,  et  le  premier  dimanche  de  décembre,  da> 
le  pal.ii«du  Grand  Prieuré,  pour  y  traiter  de»  affai- 
res relative»  au  régime  et  k  l'économie  de  l'Ordii' 
Souverain  deSoiot^Jean'de-JénttaleM.  CesrAaaieM 
se  nommaient  Chapitres  Provinciaux  ;  ils  r\(-ri  inm: 
leur  juridiction  sur  tons  les  Chevaliers ,  sur  les  IVc- 
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très  Convcoliiets  et  d'Obédience  «  Mr  Ici  Prèrn  Ser* 
\3M»j  et  gëncralement  Mr  tons  Ici  nmnbroi  da 

Pripun'" ,  qni  étaient  lit**  à  l'Onln*  on  par  tira  vceox  , 
ou  par  le  serment  prêté  dans  les  Chapitres. 

N <NW  «voni  dit  qme  le*  ComoMiklerie»  qui  dépcn- 
dûenk  du  Grand  Pricarc  de  Touloase,  étaient  «■ 
nombre  de  Tinpt-huit;  elles  tiraiml  leur  oripino  , 
soit  des  dons  on'erls  à  l'Ordre  Sou  vcraiu  de  Saint-Jcan- 
de-JénMalcm ,  wit  de>  MqniiitioBi  faiict  pw  Ud ,  toit 
ilt-s  biens  qui  lui  furent  contéM» ,  Ion  de  Vextinctioai 
fie  b  Milice  tlu  Temple.  Void  les  noms  de  rc«  Com- 
luinJeiies ,  lelles  qu'on  les  a  indiquics  ilau»  les  notes 
«Aicidiet ,  paUiéet  en  1785. 

A  rrjrntin, 
Arcin.  . 


Bordèrei. 
Beaudrar. 
Le  Bargaiid. 
Cugnac 

La  Cavalerie. 

CastrIjalouK. 

Caobins  et  Morla». 

Gondat 

G>urs. 

riaridcch. 

Golfiirh. 

Lonnontr 

Mont  Saonès, 

Poofliarramet. 

^enucviilc. 

Le  Temple  ifAgcn. 

PlaÎRIK'S. 

Verlagnct 
U  Vill«-Diea. 
PinjMiImni* 

I.Vgbse  de  Saint-Jean  ,  qui  faisait  partie  des  locaox 
(la  Grand  Prieuré  de  Toulouse ,  a  été  entièrement 
démolie  en  1840,  agrandir  l'ancien  palais  dn 
rri<uré,  fraiisforiné  en  un  vastr  baxar.  Calel ,  qui 
irritait  an  commcucemcnt  dn  xxw  siècle,  dit  en  par- 
but  de  ce  vieux  momiment.  (  Mimmrts  de  tffiêttmyf 
de  Imnguedoet  707).  «  Il  semble  que  Téglise  qne 
l'un  nnmmc  aujoiinrhay  (Ir  S  lincl  Jean,  qni  appar- 
tient mx  Cheraliers  et  Hospitaliers  de  Uierusalem , 
ait  esté  autrefois  appelée  de  Sainet  Remy.  Car  j'ay 
rra  parnn  Mkdcn acte,  de  Tan  mille  cent  cinqnante- 
liuirt ,  comme  le  recteur  des  Frère»  Hospitaliers  de 
.Sainct  Kemy ,  tcnoit  T^Ute  et  paroisse  de  la  Dal- 
Itade ,  de  laquelle  il  lut  condamné  de  faire  délaîue- 
ment  an  |>rofit  da  Prieur  de  la  Daurade.  Le  diartu- 
lairede  IVgltse  de  Saine  t  Sernin,  confirme  re  que  ]«■ 
dit ,  car  on  Ut  dans  icelujr  >  un  acte  par  lequel  i\»y- 
■iond  »  efeMpe  de  Tolose,  à  la  prière  da  pape  Adrien 


•es  frères  dVMÎr  on  dmetière  près  de  l'i^lise  de 
Saiiict  Rcnj,  ponr  j  poaooir  enseuelir  tout  ceux  qni 

seroicnt  vrayement  frères  dudit  huspital  ,  portans  U 
croix  sor  leurs  vcstemens ,  que  les  cscnycrs  et  serui- 
teurs,  sans  qu'ils  poiisent  donner  sépultore  dans 
iceluy  à  aucuns  paroissiens  de  Sainet  EstiennOt  Nea- 
f  re-T>ame  de  la  Daurade,  Sainet  Sernin  f  u  Sainet 
lierre  de  Cuisines.  Cet  acte  est  daté  du  prciuier  avril 
mille  cent  soixante,  i»  Quelques  personnages  db- 
tingnéa,  qui,  avant  de  mourir ,  se  donnaient  k  lX)r- 
dre.  on  fjrit  prenaient  la  croix,  pouvaient  être  enseve- 
lis auui,  M>il  dans  le  cimetière,  soit  dans  l'église  de 
Saint  Bemi  on  de  Saint  J«on.  BaTmond  VI»  comte  de 
Toulouse,  ayant  été  atteint  d'un  mal  subit,  dans  la 
maison  d'Hugues  de  Je;in  ,  en  1 222, 1^  Frères  de  l'hô- 
pitid  de  Saint  Jean ,  vinrent  le  voir ,  et  jetèrent  sur 
Inî  le  nasIcM  de  leur  Ordre»  orné  delacrou,  qui! 
baisait  avee  ferveur ,  ayant  conservé  tout  son  ingé- 
nient. Etant  mort,  les  frères  firent  porter  son  corps 
dans  leur  maisMi  où  il  avait  depais  long-temps  élu  sa 
sépulture,  et  ▼oainrent  llnbumer;  mais  on  sait  qoe 

réglisc  s'y  opposa. 

Dans  les  tempK  les  plu?  ^nnen»  de  son  L^tabli&semcnt 
à  Toulouse ,  le  Grand  i'rieuré  ,  ou  Thopital  de  Saint 
Bemi ,  oecupait  le  même  espace  qu'il  occupe  encore 
aujnurd'lmi,  et  qui  est  limité,  par  l'église  de  la  Dal- 
bade.  par  la  rue  Saint  Remesiet,  par  celle  du  Temple, 
ainsi  nommée  parce  que  la  chapelle  et  la  maison  des 
TempliersjrexistBient  L'église  avaitétérdiAlie  vers  la 
6n  du  SiV^  Mède,  mais  le  portail  et  la  tour  étaient 
évidemment  de  l'époqne  m«^e  où  l'Ordre  s'établit  à 
Toulouse.  La  tour,  élevée  d'environ  cent  quatre- 
vingt  pieds  aU'desBns  dn  sol ,  était  carrée*  et  divisée 
en  trois  étages.  Chacun  d'eux  offrait  une  vasfc  salle 
voiitée  et  éclairée  sur  chaque  face  par  une  fenêtre  à 
plein  ceintre,  ornée  de  colonnes.  Sa  cime  était  cou- 
ronnée par  des  crénanz ,  dont  laligne  dentdée  se  des- 
sinail  avec  une  sorte  de  fierté  au-dessu  ft^rs  habitations 
voisines.  Le  portail  était  bas,  formé  en  renfoncement, 
par  des  arcs  à  plein  ceintre,  soutenus  par  de  petites 
colonnes  dont  les  diapiteanx  représentaicBl  Jdmt  H 
Ftr,  la  T^Unation,  le  massactv  des  Innocent   Au- 
dessus  de  l'arc,  dans  le  massif  de  la  maçonnerie ,  pa- 
raissait un  marbre  sur  leqnel  est  sculpté  le  mono- 
gramme de  Christ,  composé  d*nncAi  X,  d'un  rho  v, 
d'un  syma  2,  et  d'un  omicron  o  enlacé.s.  Ce  saint 
monogramme  était  accompagné,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit  aillenrs»  des  lettres  A  etQ ,  «t  an-deasns  on 
lit  encore  cette  inscription  : 

Hic  dbus  oratcb  ,  noMus  nos  rr  ista  vocattr. 
Hoc  aaoo  tskiat  qoui  coatcu  coira  teriat. 

Dans  le  même  mur  on  voyait,  sur  une  grande  [»ierre, 
les  armes  gravées  de  nilnstre  maison  des  CastelhMie; 


et  de  Giscard,  Pricnr  de  l'bospital  de  Sainct-Gilles ,  elles  rappelaient  qne  l'un  d*entr*enK  arait  été  Grand 
icrorde  an  Prieur  de  l'bospital  de  Sainet  Rem/,  et  à  1  Prieur  de  Toulouse. 
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Nous  avons  eu  le  bonheur  de  rclircr  da  mittCll  des 
ruines  le  portail  de  I  t'glis  "  S  iint-Jean  ,  et  il  sera 
rétabli  dan»  le  Musée  de  Toubute }  un  autre  toto 
derût  nom  occoper  anwi.  Ltm  onemena  dei  membrei 
de  rOi  <li  e  (te  Saint-Jraii .  retrouvés  dlM  lei  tiMillct 
prnfif jt!('-fs  dans  le  snl  de  la  cha[iclle,  n<»  seront  pas, 
cuiiiiue  reus.  de  rinfortuné  Raymond  Vi  ,  privé;  de 
sëpullare.  Traniportéa  dut  rëglUe  de  la  Datbade , 
il»  y  reposeront  sous  un  monument  qui  rappellera  aux 
temps  à  venir  les  ëclatans  sei  vir»  ";  d'un  ordre  jusle- 
meut  célèbre,  et  qui  a  comluUu  les  disciples  de  l'Is» 
lam ,  pendant  vu  siècles,  pour  anwrer  k  la  fois  et  la 
gloire  et  la  liberté  de  l'Europe  chrétienne. 

Dans  les  Notices  r<uirnies,  en  1784  et  1785  .  par 
le  grand  l'rieuré  de  louloose,  à  ï AUnaitach  Histo- 
rique de  la  fnwihee  de  Latiguedoet  oa  aumence 
comme  on  l'a  vu  plus  haut ,  cpio  l<:  p;raud  Prioiirr 
renferme  vingt-huit  commandcrics  ,  et  cependant 
ces  notices  n'indiquent  que  celles  dont  nous  avons 
rapporté  lea  noms,  et  qui  ne  aont  qu'au  oaabre 


de  vîngt^roii.  Cette  coBtrudiclioD  ne  peut 

pliqucr  que  par  les  changemens  qne  l'on  anit  {n- 
«prouver  depuis  quelques  années  à  ces  Cornnuatlr- 
riea  ;  qu'à  la  réunion  de  plnaleara  d^ent/dle* ,  <t  s  b 
division  ou  création  de  ({uelques  autres.  Ain»i  le«li)ti 
«Te  17S4  et  1785  mettf immcnt  la  Cornrrundcric  (!• 
CaàlcIjalouK,  tandis  que  ce  nom  ne  se  trouve  puin: 
dam  les  lialea  de  Pannée  1765.  Il  naos  a  para  ano- 
saire  de  fiûre  connaître  le»  G>mmanderies ,  lell^ 
rptVIIes  existaient  alors,  les  noms  des  Titulaire 
les  contributions  annuelles,  qu'elles  pjueut  a  l'Or- 
dre Sonverainf  faoepitafier  et  reygicitt  de  SanlJai' 
de-Jérusalctn ,  auquel  elles  appartenaient;  on  ait 
qu'à  cette  éprupip  ces  contributions  se  divi-oifTit '"n 
Rcsponsiou».  —  Entretien  des  vaisseaux.  —  Ca|>iu- 
lU».  —  Dëcûnea.  —  Gaine  coramane.  —  Anftifo. 
—  Viiii,'lième.  —  Voici  re  qu'on  trouve  à  ce  $u|d 
dans  les  pièces  encore  conservées  dans  !«■  aidiiveiiis 
Grand  Prieuré  : 


I^.  Antdne  tfAlbertaa  Danpliiii  de  SaintrUayme,  Grand  Prieur  de  Tualowe.   5968'  4*  6' 

ComuraBans,  GMOiAiiMvaa» 


,  (1).                                     F.  GuÊpÊtà  de  Bajrmoad.   1017  17  lOi 

Poucharraraet,  (2)   1019  18  i 

La  Cavalerie ,  (3)   1660  17? 

Le  Temple  d'Agen,  (I).                             F.  François  de  Claiidev<îz  Casteller   1479  1  H 

Casteltarrasin,  (.'>)                                     F.  Claude  Silvestre  Timbrunc  de  Valence.  3386  3  9. 

Pujsnbram.  (6)                                         VWe  Bailli,  fr.  de  Combrense   1634  3  9 

Caignac  ,  (7).  .  ,  F.  Jean  Joseph,  Gabriel  de  l  liomas  (iif^nar.  2012  '  ♦ 

Condat,  (8)                                              Vbi«  B.  F.  Jean  Louis  de  Gnerindc  Tcncin  2342  12  < 

Montsaunés  ,  (9)   2017  («  ? 

Garridech  ,  (lO)                                           F.  Paul  Antoine  de  Viguier   903  02'» 

Argentins,  (11)                                           Vble.  B.  F.  AnU  tic  Garnier  Fonblanche.  .  2326  fi  i 

A  reins,  (12)                                            F.  François  de  Glandevez  Niozel  le   9})8  9  1 

Golfech.  {ii)                                         VblaB  ^.Gaipanlliradntkede  GàUe.  .  1492  '  2^ 

Canbini  «t  Motfaa,  (14).                          F.  ElkniM  d'EspBrbH.Lussan   2164  19  7 

Bniand,  (15).                                     F.  Charles  Féliit  de  GalleanGada^ne.  ...  1429  0  7 


(1)  reitc  Cororaaaderis  était  po«édé«en  1784ei  , 
par  le  D.  de  Blacas. 

(2)  En  17ëi,  le  chevalier  de  Mootgay  ;  en  1783  ,  le 
ebevaUer  de  Carroa. 

(3)  Elle  avaii  appartenu  aux  Templiers.  En  178i  et 
178ô,  elle  avait  pour  commandeur  le  chevalier  de  Mon- 
luzpt  ;  en  1765,  elle  devait  à  l'ordre  ia  dépouille  et  le 
moriunire  de  F.  Cliarle»Jeatt-Bapliile  deRaeutaeC,  qui 
l'avait  posjiédéo. 

(4)  L«  nom  seul  de  celle  Commanderie  annonce  qu'elle 
provenait  dia  Templiers.  En  I78i  et  1785 ,  elle  était 
peiaédfe  par  le  eheraiierde  l^lattieii. 

(5)  Cette  Commanderie  n'est  plus  indiquée  en  ITM. 

(6)  La  Commanderie  de  Puysubram  ,  e«t  à  nn 
plus  de  600O  mètres  du  Bourg  de  Bram  ,  i'uacieu  £bro- 
magui  des  Itinéraires.  Elle  cuit  possédée,  en  1784,  par  le 
B  de  Rreteuil  ;  Tannée  suivante  elle  avait 
mandeur  le  cbef  alier  de  Boisredon. 


(7)  Cette  Commanderie  était peasidée en ITUetim* 
par  le  chevalier  d'Eaulx 

(8)  En  t78i  cl  17M.^,  celle  Commanderie  app«rt(fl«tie 
B.  de  BeluMMt. 

9  Ancienne  maison  de*  Templier?  Non»  en  pirl*- 
rons  daus  la  suite.  Elle  avait  en  178» ,  pour  coaaundnr. 
le  elwTalier  de  Labarthe  ;  raonée  suivante  le  Bailli  éc  h 
Brillane,  lui  avait  succédé 

(10)  Le  ohevaliw  de  Lafare  «a  éuit  le  poMcnenr  en 
1781 ,  et  ramée  suivante. 

(11)  Le  B.  deLeomont,  durant  Ie<  deiiv  aiiDf^  (J«» 
nous  venons  d'indiquer  %  et  plus  long-leoip  eiicoie. 

(12)  A  voit  pour  eommaudeur,  à  la  mên|  époque,  l< 
B.  de  Revel. 

(13)  Ce  mot  a  été  quHqnefois  éerilGoll  ch.LeB.*i< 
Javon  ,  en  1781  ;  le  B.  de  Moutf  <>y  ,  l  auuc»  suitsBK- 

(14)  Le  chevalier  de  Parade. 
n^)  En  t78i,lecheTalier  de  Parade;  e|  17ii5,l«ll 

de  Penne». 


Dlg'itizt 


ADDITIONS  ET  NOTES  DU  UV.  XVI. 


lî 


CoHlUKDBMSt, 


COMUASMUM. 


Aiiii<îe  llùô. 


Somme». 


Reimeville,  (I). 
BordèfM,  (2). 


Bonleaux,  (3'  

S.  Bbise  de  iMonU .  (4)  

S.  Pastoor  ou  b  V^eraUe  Langue,  (5). 
Pln.trnc»,  (rentrée  à  l'ofdre) ,  (6),  .  .  . 

Iki^onnc,  (7)  ,  , 

Goûts ,  (8). 

Galire.  (9)  

Roqnebraiie ,  (10)  

Ri2le,(11).  .  


Casliloau.  (12), 
VUnlo  .  (13).  . 

La  Seivc,  (14). 


F.  AoloiiHMl  AlbcrUs  S.  Mn^mc  

Vbie  6.  F.  Augustin  cic  Piolenc,  Grand 

Prieur  «le  Saint-Gilles  c  *  ' 

Vbic  B  F.  F*  de  Rosset  de  Rocoxâ  de 

Fle-iirv  2092  14 

F.  (le  Gautier  Vakbre.   873  2 

  46  9 

  520  17 

F.  B.irtlHlcmv  Marion   .390  C, 

F.  Jean-Baptijite  Itcnnidïe   G15  0 

F.  Francoi»  Honorât   4.52  16  111. 

F.  Mathieo  Baulme   434   6  11. 

F.  Carmin  Gi-<'(  Il ,  prieur   19   5  1* 

Vue  B.  F.  Jean  Scbuticn  de  Varagne 

Bélata   2(»  19  t. 

\hU-  R  ilr  (liabrilhnL   207    9  O. 

F.  d'Albert  du  Cbain.  ........... 


1  8. 


7. 
10. 
9. 

2. 
f. 
0. 


Le*  uénvn  da  Grand  Prieaté  de  Tonkiaie  o& 

DM*  avons  trouve  les  notices  précédctttctt  Mr  les 
Cornmiirulcrl*»»  qui  en  dépendaient,  *r>nl  rnnsrrv 
aajourd  liui  tkiu  celle*  da  déparleineat  de  la  Haute- 
Guonne,  ou  ellei  ooenpent  ane  Mlle  peiikiilièie. 
M.  MImimm,  «rcbinite,  et  menibra  de  l'Acadànie 

(t)  U  B.  de  GalttB ,  1711,  tTas. 
fi^Ancieune  maîsoodr  TrmpHeif  ^  diirfttiIlNaiiaet 
années  le  B.  d«  la  Brill«uu«. 
(S}I.elMillideLaloiir. 

(4)  Celle  Comraanderie  n*eii|lait  plot  ea  1784, d«nt 

les  Notices  imprimées. 

(5^  Aiasi  que  la  précédfule ,  celle  Commnuilerie  ne 
parait  plus  dans  |p.s  notices}  sans  doale,  ainri  que  Mlle 
de  SainiBbiM  daUonU,  elle  «Taii  été  réunie  à  mie 
autre- 

(8)  En  im  et  1788 ,  «Ile  kàH  penMée  par  le  cbet 

lier  lie  (!alellan. 

(7)  Cette  Commaod«ria  n'est  plus  rappelée  dans  les 
NeliMt  de  1784  et  1785. 

(8)  On  trouve  dans  les  noticetdel78i  et  Vauuèc, 
suivant'*  1»  ('nmmanileric!  Couprs  ,  84>rait'fe  la  nAmo? 
EUa  éiaii  alors  poasédée  par  le  B.  de  Leomont. 

<9)  nie  n^eat  point  iadiqaée  dane  Ici  AnDoilfea  «pie 
BOUS  avons  cité. 

(10)  Cette  CoauDanderie  n'est  paanon  plua  dans  le  nom- 
'  kl»  de  eellM  ^m^  déalgoMi  Im  Netlcw. 

(11)  Il  en  est  de  Bine  de  celle-ci. 
(18)  De  même  encore. 

'  (19)  Le  nom  de  cette  Commauderie  avait  disparu  quel- 
,  i|Me  année*  aveet  le  révolution. 

;1{  ;  Cf  M,«  ri  n>st  point  portée dan.«  le  csbier  que  nous 
^  avons  ceusulié ,  et  qui  est  dépoaé  aux  Archives  de  la 

Préfeetofe  de  la  Hante^Samme. 
Comme  compensation  de  l'absence  de  ces  noms,  on 

trouve,  en  1784  et  les  années  suivantes ,  lesCoroman- 

deriw  de  Casieijaloux ,  que  nous  avons  déjà  mention- 
,  néea,  Lormoot ,  Verlagoct  «t  la  Ville-Dieti.  Getleder> 

aière  avait  été  panédée  per  II»  Teoipliert. 

TOMB  IT. 


deaSdenceadeTottlMie,  a  èhaié  tMc  méthode  ce 
pr^lôeiut  aiwu  de  docttineiii  hbletMiiie»  et  féaMe^î- 

f[Uf*S. 

Parmi  ces  objets  on  distingor  un  nuuiaicrit  en  Lan* 
fSae  Romaiie ,  Ûen  comervc ,  «{ui  contient  les  Eua^ 
biùnetUt  4M  !•  iè|glc»de  Tordre.  On  peut  déterminer  la 

date  de  re  mannsrrit ,  rar  anc  dernières  piërr*  qu'il 
renferme  est  le  recueil  des  détermioattoos  pridcs  ,  en 
chapitre  général,  à MontpdScr.parHclieoa  Relion, de 
Villeooatre»  Matife  de  ^Hôpital ,  ot  p.ir  le  cuoscil  de* 
pruJ'liomrar",  ff  retle  partie ])orlcIa  datedii  1  iortobre 
1330:  /itto  ton  hs  EsUiUimms  que  forv/i{/ts  e  ordo- 
nat^àBÊànpeAralcapàul  ^cfiieraiperlohonoriailere- 
ligios  frayre  HtUo  de  yUanova.  f>er  la  graei»  d»  Dktt^ 
digite  Maestn  del  HospitaJ ,  e  per  lo  conscl  des  pm- 
domet ,  à  xiiti  jonu  d'octobre  ,  Uui  de  la  ùàcanuuto 
de  IfoMtre  Sênkor^  h.  coc.  e.  jutx. 

En  tète  de  ce  volume  on  lit  lei  ttlm  de*  chapitre* 
on  le*  ÂuM^ues,  Let  votci  : 

Mj-ssotonbMBttètieag  dthuuMùmenrdth  Suteia 
Maym  dd  Hantai*  ki  r^U, 

h        So  qnc  dcven  teuer  los  frajrre«  veneus  a  ia 
rdigia 

II.  De  »o  que  devca  dcmandar  be  aver. 

III.  Com  los  rapcUas  (Ifven  servir  laufar. 

IV.  Com  lus  Ira^re»  dcven  auar  per  vila  o  per 

ciolat,  - 

V.  Quant  illi  semn  a  la  gicia. 

VL    Quais  frajrresdereoaaarcalir  la»  alamojr- 

nas. 

VIL    Qnaat  le*  fitaTre*  qnero  oatab. 

VIII.  So  que  devo  aVer  lo  roatcstrc. 
1X<     De  la  Inminaria  que  dea  ardre  la  nota  da- 
Tant  los  frajrre». 

X.  Delaviaadaqnedevenaver. 

XI.  Hcls  dnqw  qnc  dero  vcslir. 

XIL    Que  no  manjob*  nia»  doa*  veta  lo  jora. 
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Xni,  Dan  rrajri-C  quant  rliay  en  fomiralio. 

XIV.  De  tnyve  quant  ha  atteoM»  ab  nn  altre 

frayrc. 

XV.  De  f raj  re  caot  fer  altre  tnjwt. 

XVI.  De  frayra  qnî  et  part  de  lanmyioM»  «wn- 

XVII.  De  b  wlcncia  cleU  frayrc». 

XV  m.  Del»  frayrc*  quis  porlon  nwlament. 

XIX.  QucncgdsfrayretnckbataNaMrrciis. 

XX.  De  frj  v  1  r  qnr  tr  proppi. 

XXI.  De  trcutanari  de  frayrc  mort 

XXII.  Dç  toti  loi  aatres  pecaU. 

XXIII.  Corn  tlcu  csscr  rcsseubata  lo  nwlall^ 

XXIV.  Di'  U  pisfola  r  lavauBoli. 

XXV.  De  do»  o  de  très  frayrc»  cant  son  enseni»  c  b 

I  le  part  inalanicnt. 

XXVI.  Qui'  fi Mv  1  r  nn  acusc  allrC  •Uio  o  pot  proar. 
XXVU.Com  los  fi  .iyi  i's  drvpn  portai-  l.i  croU- 
Ucm  romfnsr»  k  régla  de  Maestre  H.  coformanda 

pel  Révèrent  Payrccn  CrUl  BonUàci,  Avesque,  Scr» 
M» 


Api-è»  ce*  vingt-sept  chapitre»,  on  Ut  l*J?f Wï- 
ment  àe  MotttnJobert,  On  y  liwiTe  tes  Robriqua 
«mTanldt: 

I.  AjMO  àôH  de  pa  blanr  perloa  malanlei. 

II.  De  constilucio»  dcGleya" 

III.  Que  capelas  oo  diga  lo  jor»  U  ait»»c». 
rV,     De  Uiroinart*  de  gicylia. 

V.  De  cors  <1e  pelcrU  nuirtt. 

VI.  De  cors  de  frayies  morts. 

VII.  De  trctamen  de»  Grangicrs. 
,  VUL  Dcpachaaedecefcwiea. 

IX.  DetntajMiise^layhM. 

Puis  vient  celui  de  Macstrc  Rogier ,  deU  nM?lRe« 
(mdecins).  per  mnw  loa  malaalei.  Celle  ordon- 
Moee  porte  la  .laie  de  la.i  1101  ;  (en  nom  del  Tayre. 
«.  del  Fil .  0  del  Sant  Espcrit ,  Ameo.  Lan  de  la  inrar- 
nacio  de  îSosUc  Senhor.  u.  e  ctaaxxi,  el  nie»  de  mart, 
lo  diioenge  que  hom  canla  LœtareJktrusnlem. 

On  trouve  cninite  le»  EtuMimau  de  Blae»tre  Anfo» 
de  Portugal. 

Le  macstrc  a ,  auteur  de  la  Règle ,  confirmée  par 
le  pape  Bontlace,  ne  pcnt*tre  AngWf  de  taWan ,  s.i. 

«  rsM'ur  de  Raymond  Dupiiv  ,  et  <yi\\  mourut  rn  11f»r». 
(V  serait  pUÎlAt  Bertrand  de  Icsiâ.  »ucre*.seur 
Cuerin  de  Monlegut.qui  gouverna  l'ordre  josqu  en 
imEtromine,dcpni»l«pi«nii*feCrottade,  dan»  l'es. 
,a<r  de  198  années  ,  aueun  pape  n'avait  porté  le  nom 
delkmif.He,  rcscraccpontifc,  Icbuitièmequi  ait  porté 
rc  nom,  qui  aura  confirnH^  U  r^ledaGrand-maltieB. 
Celui  qui  c»t<M«ifnépll»  bas  «ous  le  nom  de  Rogier. 
C»t  apparemment  Roger  Desm^nl m .  <'lu  en  1179,  et 
qui  fut  tué  en  coinUallant  les  Musulman»,  en  1187  } 
le  Maestiv  Anfog  de  Portugal ,  est  AlphOQce  de  Ptor- 
topl ,  crt^é  grand-maître .  vers  1194,  et  qui  abdiqua 
bïaitAt  aprts  cette  dignité. 


Vers  b  fin  du  manusrrit  on  trouve  une  cUrotïîqo*» 
sur  la  fondation  de  l'huilai  de  Jcrasalcm.  Uaoleur 
D'y  montre  pas ,  tl  Cuit  Pavooer ,  nne  |nrfinte  tm- 
Mittancede  riiistoire  descommenremens  de  Tonlrcde 
Saiiit-JeJn,  ni  de  la  rlironologie  :  m.\i-  \  \  sin^alarifç' 
du  récit,  cl  le  cbarmc  que  loi  tbnue  notre  vietlic 
Langue  Romane,  «ont  le»  motifiiqni  non»  ontcttgagé 
à  la  pbner  ici. 

De  Lospitalde  lltertualcm  cum  commatsech. 

Lo»  noveU  ««pchamaajcel»  que  venran  creamm  it 
U  Mfl.v'!'      [  aubres  de  Ibcrusalrm  ,  can  gtan  c»  e  d 
temps  lie  quai  preacep  •ccomeosamen  e  do  coi  ptr 
beyraaa  r^igie  fa  devant  ordonada  e  de  vcra  carilnl  hn- 
dada,  seran  en  roemoria  quel  (eropsdel  primer  César  «m- 
p.'j  rador  do  Rom»  cl  pruicep»  de  Aolbiochea ,  que  «a 
aqucl  teiiqiâ  vivîa,  «nliiem»al«ni,nn  avfltqnce  par  aoa 
Mcicbiadar, loqnal  violée  lo  sépulcre  del  »anti^^im^  pro- 
phela  !n  rry  David,  cobardida  ma  e  am cruel  to  pctigci 
c  a  tjui  trahis  ses  nombre  dinîen  danr e  dafge»  •  de  ckfc» 
»e»ll«r»,lo»qu»lslioiir»lsbaroa»  parens  del  rey  «oticoi 
del  «viant  nqui  ^:lf;^'llot.  Daqaela  main  THYtha  e  daqaei 
cri  m  fo  caosonau  uvesques  nalh  Anliocbe ,  que  ta 
•quel  icnp»  avia  teabaria  an  la  «eelerfa  do  Iheraaeiaa , 
son  lopodur  df  César,  e  f  .  jtii-ntz  r;imin«  e  rncolpat  pof 
aconselbals  Anliocb  lo  priiicep,  e  leiigamen  ayssi  coos*d«> 
raos  que  dajsomil»  e  plus  haawtamrn  poyra  far.  Caat 
venebll  noebapres  dormens  que  sobre  aysa    la  p«rppn>jl 
long  amen  ;  e  cl  sadnrroi,e  li  angel  prwaoa  lo  eoMuetca 
lo  en  esperii  davau  Monti  Calvari ,  et  aqol  vaneb  lo  M»»' 
tn  Senber  diaen  :  «  O  Aatiocha ,  noaMendae  ta  mm  aakre 

l.rivr-qnr  ni  l<i  «nt'C  dP  lui  no  MCpmpo<i ,  rnr .  tfn  ftqn»-*!  la- 
quai que  mutire  lu...  e  el...  meUslircU  œajsodepia- 
Ut  cnmioal  M  a»  fanbm  ;  o  aqnaia  a  baaiîr  nMttffsM 
laver  trobal,  ayso  coma  a  lu  e  alaTi  squr"  que  A'iU  Lj 
S.  Ësperilz  aqui  on  se  vol  aspira:  e  aqucl  melcys  l>iras  que 
a  mrrce  de  ccl  queso  vole  salva  ccl  que  vol ,  eu  aqoelaw 
teyssa  nolbdin»  pan  dttpau  e  nuecb  manifestecli  se  al  la. 
vesquediseri:  -  > -iyïu»  vayten  daT^n  Moeti  Calvari  e  «qui 
UobarasfoodameitLa  novadenvvdbasUaieale  sabre  «quel 
bailiment ,  mayio  «obcyra  iobra  ««te  baillmn»,  mr  a^ 
son  recebcdors  de  mot  pauresMvi«    Cirt  icrir  1->  tv.^\\  la- 
vesquralodilprincept  parlero  enireei*comcii*ec  lu»  «1  a*- 
I  tre,adirea»qu«IK6«sioramd«aM«rat,losqnat»«eM 
o  revelacio»  foron  pbsMS  a  lavesques  o  al  princrp  c  a 
lor  consels.  Kl  lavesques  am  lo»  sos  ben»  e  am  ledit  ibe»- 
f  or  dec  se  per  loslemps  al  bosiimen  dels  palays  e  al  m- 
«isi  drl»  paobrasde  Crist  ,e  am  le  tan  rcsplande  ajniori 
e  am  lo  cniicflli  de  la  »o«  beuigna  paj  roal  docirini ,  mol 
iMwbaros  c  mol  honc»l  m  la  oaayso  religiosa  det  bo»piut 
M  sot»  wnm.  Apres  aysii  eam  trobam  attcic d  Ubiede 
Mnrhabcorum ,  Judas  Machabeu»  vc  si  ii>  que  bon  era  qe*- 
ores  prr  lo«  niorli,  iramrs  e«  Jheru  nlrm  li  ^illiadrag- 

uella»  par  Im 
I  paubres  que 


;eron  be  e  bo- 


rnas dargeu  al  S.  bospilal  ufferti  .u^ui 
pecaix  de»  morlx,  e  que  fosson  donadas 
vcnian  aqui  de  lolas  la»  paru  de  Orient 
iMatamen  arresaUe  rcceubulz.  Lo  prince|  Anliocbe  sobre 
dit,  a»lablfli  cnm  laa  paobica  a  ki»  fra 
una  babilalio  ;  c  enlcquc*  aqucta  Siinia 
fcnhor  adjoaciada  de  sas  causas  uuiveru 
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pqiifntrr nv'i'îo,  ppr  la  prOTÎdenm  e  pcrlocontel  dcnos- 
re  it«iitK»r  «odcTenc  «olrc  miracle  que  no  deu  es»cr  drs- 
owigvli  M  avrdbM  i»  eraMoi.  Zadiaiiu  lo  prophru 
dia  quesacriGcava  Mcrifixi  plezible  a  «MlnS^o^r  de* 
ervi  lo  Ci  de  Dieu  dizea  a  m  r  nMelcliïadar ,  no«tre 
rajreja  cspira  de  mon  a  vida  durabta.  Lsadors  pro 
n al0  Biba  lha mollier,  vayco JherMakaipajfscr  me  i o 
15  ppr*onB<  d«  patihrw  ,  e  en  so  fayrns  am  liu«.  »  (.i>- 
nas  vegacompHt  lo  ucrifiti ,  Zacbarias  ,  en  parlida  aie* 
t!f  •  «■  partfda  eipaTaatatXf  tornw  i  aa  mayao  am  ta- 
;remas  e  dicbsa  son  fil  el  a  sa  rnoUu'r  so  qm-  DiouN  li  avia 
lemoAtrat ,  losquals ,  ayao  auiil ,  readon  gracias  a  Dieus , 
I  pluitosl  qoe  poyroo  Tcogra  «  Ikaniialen  ,  e  fc^re 
!ri»t ,  r«  paobraa ,  hiNida  loi  la  qaapoaaeiiaoa  pardra- 
hura  deretal,  e  eileron  aqni  «irTen  a*  paubrr*  p^r  mol 
lia».  Apiea  eadeveoc  aaire  miracle.  L'emperajrrc  do  j 
UoM  sqaala  teminii  Iranm  ab  lagaei»  Julia  RaaM 
III  mot  Jauires  richs  barons,  Iiqn.i! ,  canl  foron  sobre  mar 
ompec  lor  oau  e  negeron  luUi,  »aU  Julia  AoiBa,  loquai 
0  fil  da  Bian  pi«iit  en  lai  mas  •  traj»  lo  ta*  «  aU'grct 
fllt«B  plus  dossamro  que  ai  aneacn  oau.  Veico  Julia* 
o  qoe  li  bera  avengalzdilz  :  n  Que  es  Senbor  lu  que  mas 
IrlivratdaqaeBl  oaufreg  ;  que  vols  que  fassa  tu  E  cl  res- 
tos  H  :  R  Jou  soy  lo  filh  de  Dieu  que  lay  aatabtU  bocpîla- 

i-r  v-lTf  '](•  la  rn3^«.o  Hp!  hfi^j'ifnl  ,  rar  <"lrorlerap8  **ri 
iquela  majso  babiUr^  am  mos  apo»lol»e  am  mos  difci- 
wlaacoqMralami.»  Jttliataquesi  arMÎ  de  PfoMra  Senbor 
ippellatz  ,  «m  logrcmaH  espessa»,  de  la  ma  de  \ostrc  Sc- 
ihor ,  beaediclio  rceebnda  ,  venc  en  Jberusalem ,  e  aqui 

0  receabata  benigoancn  de  S.  Zacbarias  e  dois  aotrea 
raires;  e  vtsquetaqui  longe roea  e  benasuladamen  «crvii 

Dieu  e  als  paubre*         frf\r<>«  Triri  la  fill)  <!<• 
b  fajib  bcMO  per  noslra  salul ,  u  vole  en  aquc«l  mon  raa- 
lifaMar  h  om  ^orîa  opaloe  aoaopostbola  e  bia  diaeîpols 

•  dccompabanl  a  se  lo*  seus  santz  tt-nc  rn  Jhcrusalrm  e 
«  qu'avia  coseubal  pelS.  Ësperil  alals  nam  en  los|)iUil 
ifmaiiMiii  ttQMQ aqu  aoiapoMolsoioadiflcipols^cos  for- 
an  faa  iMBbieiaojfren  el  curan,  as  defoti  fazea  miscri- 
M>rdia,  aspoboUpruicanla  saluldc  lors  armas.  Dequaiil 
{fan  merit  sia  aqucsta  mayso,  e  canl  es  de  Dieu  amada 
rolo  ayasi  naaifcMa  rala aaoafiada  qnani  entendre  las  suas 
nas  sobre  los  sriiî  dîripols  et  «oîu»»  li  paubrcs  dizen  : 
'Qui  Tosbonramc  bonra  equi  vos  rccep  mi  mep ,  e 
]ni  Toa  Bieacapraia  nwnetpreta  aquci  que  Pay  »a  Iromes; 

1  qui  vos  scandaliza  e  aquel  sera  malaseres  qui  daqm  l'  s 
'randaliUara  raunors  sans.»  Caps  dilz  ayso  es  majisos 
^nctisaima  en  laquai  dits  nostre  senbor  a  on  savî:  «r  Dieu 
OD  Saahoraaiaras  et  si  vols  rs^er  perficch ,  van  e  Ten  loi 
an(  (^iii*^  r  rJona  o  als  paiibres.  »  Pfro  \r!fiiiiffl"iP  Sa- 
ibira  reuuocian  al  »«-glc  e  meseroseco  U  companlutoia  de 
>ial  o  doit  apoilab,  car  toi  ao  qoe  poiw  o  Dica  o  als 
raobrea  no  rcndero  eu  aqucsla  rnnyso  da^an  lo«  pe^  drls 
Ipostols ,  de  mort  subila  foro  feril.  En  aqoel  icras  qae 
Oeos  vole  M  fonoarios  apoiloltoioodiieipolaola  pro- 
laracio  de  lataDfeli  do  part  elagront  do  lor  oondisdpola 

•  drcreisl  que  eroiitz  sotz  lor  rcgimen  «jup  cnrdcsso  aque- 
ita  sanclissiroa  majfsoc  lerviton  a  Dieu  c  als  panbres, 
Ida  qoalc  fo  «o  San  Eslefes ,  princra  marllr».  domapo 
If sso  es  aqneta  maTM  cm  li  o]vi^tn]^  >n  rceondaron ,  lat 
jMHiaaelaoaaa,  pcr  lemensa  dels  Jusii'usla  horoquoNos* 
lie  Seohor  Mforîoe  poMÎodo  per  mm,  daqueslaboneieta 
■•jto  kpK&c  «ttdona  SmkMi  Htrit  «Il  teMjhnnt* 


apoatols  CTanp'"l!';în  S  Jr^lnn,  faril  Vfnrrnn  drivant  la 
crotz  on  oosiro  seobor  pendia  claTclaiz  per  mas  e  per 
pes,  per  nos ,  o  diU  a  SoM  Johon:  «  Hom  voe  lo  laïaajre  ; 
eii  madooa  Sancla  Blaria  :  Femna  faetolOnliib.  •!« 
sslTny  re  dfl  mon  qoe  daTaa  la  passîo  era  sqni,  segaentre 
la  rcÂurreclio  tiu  dias  co  aquelu  mayio  las  {toriaa  ciaa- 
sas  deiibec  venir  e  en  oMfbdolOodiMipoUo  dïla:  «VOUO 
\  us.  j  Per  ;t  1 1  n  r  s  Jhomas  no  era  adoncs  la  preacns  ;  e  aprea 
a  capde%iii«JiiisTeoc.NualreSeoborlapreseiu,fie»tec  en 
mieeb  dois  diseipolao  dila  :  «rPats  a  voi.  »  Apr«a  dili  m 
Tbomas:  <i Aportba  Ion  detayssi  >  Lo  toqiiec  Thomas  nos- 
Ire  Seobor  en  lospilal  e  recoaecb  lo  don  eî  li  diu  :  «  Car  me 
vis,  Tboms!!  cresî,  est  beoiauratsaon  cela  que  mi  viroa  o 
IM  erescroo  >  Dieusdo  quenoaagon  la  fe  de  Senl  Thomai 
posrn  viure  e  de  las  bonas  oracions  daqnesta  Sancla 
Mayso  qoe  et  escalade  nûsericordia  e  granre  de  verlulx 
poscam  cuar  paraonior,  en  baaor  do  l«i  qui  ciiin  Poli* 
otFilioet  Spirilu  Smcta  vivil  alnfUt  Dciia,  FérOMi* 
secala  aecaloram ,  Amen- 

10  Dans  son  Autour  Jef  Civùades  ,  (lom.  ii,  46* 
49).  M.  Uidiaadt  nua  imfiqMr  rdpo(|pie  fisc  de  U 

mortde  Tancri^e,  la  raconte  assrz  va<juemcnL  On 
a  va  qtw  Dom  Vaissctn  la  fixe  ao  16  décembre  1112} 
M.  Midiaud ,  qui  se  tail  sur  les  exploits,  si  remarqua* 
blcs  de  Ptona .  petiMlb  de  Raymond  de  SoînUvitlei,  el 
(onifc  <îc  Tripoli .  ne  dit  pas  non  plus  quVn  inoa- 
raut,  Tanrrèdc.qoi  ivait  (.^poasé  Cécile  ,  Bile  nato- 
rcUc  de  Philippe  I"^ ,  engagea  I^ns  à  se  marier  avec 
elle ,  qae  cette  ntiioa  eut  lico  cl  qui!  en  pro^nt  dcttk 
(ils  :  Raymond  qui  sucrAia  à  son  père  dans  le  riche 
rnnifi'df  Tripoli,  et  Philippe,  qui  vivait  en  1142. 
Guillaume  de  Malmcsbury,  a  dit,  en  parlant  de  Pons, 
qu'il  Aait  un  digne  éimk  de  lu  gioAr  de  te*  «nedtre», 
mais  il  était  oripinairo  des  proviiiros  nii'i  îdioiialis  âr: 
ta  Cuilc,  «  t  on  a  cru  devoir  Toublirr...  tk)n!sii;n<iri.s  ici 
un  lait  qui  montre  ijuc  l'on  n'a  d'ailleurs  néglig»'-  au- 
rai! moyen  pour  déverser  snr  la  race  de  Raymond  de 
Saiut-Gillcs,  une  partie  (\c\:i  haine  que  l'on  portait  à 
rc  hcro»  des  guerres  saintes.  M.  Michud  raconte , 
d'après  l'historien  Arabe  Ebn  Abi-Tai ,  que  les  chvi- 
tieni  qm  accoudèrent  Bertrand ,  lorsqu'il  se  rendît 
mal  Ire  de  Tripoli ,  di'truisirrnt  la  belle  l)iblinth^rnl»• 
qui  y  existait.  «  Après  la  prise  de  la  ville ,  dit  M.  Mi- 
chaud  ,  un  pv4^tre,  attache  au  comte  Bertrand  de  Saint- 
Gilles,  entra  danala  mile  od  ae  tnmvût  nn  f^rand 
nombre  d'exemplaires  du  Giran  .  et  ronimi-  il  di'cl.ir.i 
que  la  bibliothèque  de  Tripoli  ne  renfermait  que  les 
livres  impies  de  Mahomet,  elle  fat  liTréc  aux  flam* 
mes.  »  Ebn  Abî-Ta!  dit  qnH  y  avait  Ik  troie  mlUtons 
de  volumes;  mais  ceci  nVst  apparemment  qu'une 
fable ,  fruit  d'une  imagination  féconde ,  [taretlle  à 
celle  de  tant  d'autres  écrivains  orientaux.  M.  Mi- 
chand ,  tiàtoiu-noua  de  le  dire .  n*adopte  paa  oe  cbif- 
fre,  mais  bien  celui  de  Novaïit  ,  qui  réduit  à  rmf 
miUt  le  nombre  des  volumes  détruits  ,  ce  qui  est 
encore  quelque  chose  Cette  bibliothèque ,  selon  !Nb« 
vtfri  enooiv,  avait  été  ISm^  pair  le  Cadi  AboaUlèb 
Hmen^qw,  lui-même,  avait compoié  plimenfi* on' 
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Tragd.  Il  nous  ot  pcnub  «le  rroire  que  ce  hit  a  éU 

cxagcV<!;  wmn  serions  même  fond»  à  le  rejeter  entièrc- 
luciit  .  car  les  chronique»  roiil<'mporain»»s  ne  Tout 
pouit  rap|H>rlé,  et  ce  tilctice  ot-galif ,  ne  noua  dcinuu- 
tre  pet ,  comine  h  M.  Michasid  :  «  L'indilfécfDfcpro- 

fontle  avcr  laquelle  les  soldais  Francs  furent  témoins 

d'un  inrrndir  i(uî  di'vora  rcnt  rtrillp  Tolumcs.  »  On 
brûla  pcut-rtrc  alors  quelques  exemplaires  tlu  Coran . 

et  de  Mt  «wamciitaîrei ,  mats  on  ne  fer»  jaimb  croire 
q«e  1*00  ait,  à  celte  i'[)f>i|iir  ,  rasserabté  à  Tripoli , 

non  pas  frw/t  milliom  de  volumes ,  mais  spulcitieiit 
cent  mille.  Les  écrivains  de  ce  temps  ont  souvent 
toé ,  aTCc  une  extrême  lîwtîlîté ,  plnuenrt  ceotaînet  de 
mille  hommes  «or  les  champs  de  bataille  :  on  a  aussi 
raulliplir,  selon  le  nirme esprit  (IVxaKt'ratiôn  ,lr  nom- 
bre des  volumes  de  la  bibliothèque  île  Trijxili.  Cela  est 
vennftwrnird'mUeii»  une  admirable  conaiaFaÎMiiav^ 
Ir  Khalife  Omar,  r.iisant  détruire  la  l)ib1iolhèt]ue 
«l  Alexandrie.  Seulement  ce  ne  sont  |<Uis  les  Arabes 
qui  sont  les  destructeurs  des  richesses  de  l'oprit  ha- 
niain»  ce  tant  de*  Chrétien*  IVovcn^nx  «  commandé* 
par  le  fib  de  Ba/inoiid  de  SMnl-Gilteii..M 

Il  On  a  défa  va  que  Richard  prenait ,  en  1 1 12 ,  le 
titre  de  «uniede  Bodet.  11  fut  le  premier  de  sa  fitfwUc 
TCvéta  de  cettedîgnité,  ouiiN  >r>ii  s  la  condition  derhom- 
mage  envers  le  romte  «le  Toulouse.  On  croît  qu'il 
était  déjà  moi'f  en  1 1 35.  Après  lui  de»  princes  des 
naiaom  d'Armagnac ,  de  Valois,  d*AUwel  et  de  Boiir* 
lion ,  pnsédèrent  snccessivcmcnt  le  comté  de  ftodeL 

Le  premier  fut  l!u!;ucs,  (ils  de  Rich;it  iT  ,  ef  r]i;e  <  e- 
Ini-ci  avait ,  de  son  vivant,  associé  au  |>ouvoir  couital. 
H  De  là  vient  qu'on  les  foit,  dans  plosieart  actes , 
pnmdre,  tous  les  deux,  smtentemblc ,  soit  si'parément 
la  ({ualité  de  comtes.  Hognes  se  qualifie  ain.si  <l.ins  une 
charte  «le  1119.  »  Dans  on  traité  fait  entre  Alfonse, 
comte  de  Toulouse  et  (HHUanaïc,  seiguenr  de  Montpel- 
lier, vers  Tan  1l32i  et  rapporté  dana  les  Pmtves, 
de  Do  m  Vaissetc  ,  on  voit  que  Hugues,  comte  de 
Kodez ,  est  nommé  arbitre  avec  rarclievèquc  de  fiat- 
bonnc  :  «  Quod  û  IlâefonsUê  émues  ^  et  GtiSheiintu 
A  MonU  Pwuh^.  Mtcordati  fueriiu ,  revocentur 
ad  roiu  nitlifim  prr  ronsiiium  Anuildi  ^arLonensit 
arthkfuscopiei  Vgoiiù  ,  Jtuihen&ttit  comitù*  » 

Kn  114U,  Hugues  1,  donna,  conjdnicment  avec 
Rerre,  abhé  de  Saint  Victor,  de  Marseille,  à  la  ca- 
thédi^le  ik'  RimItz  ,  IV^'lise  de  BoAoïds.  En  11  î*? ,  i!  >e 
li{<ua  avec  Roger,  vicomte  de  CarcakM>nne,  contre 
Alfonse  comte  de  Toulouse  ;  et  la  haine  qu'il  portait  à 
tû  primv,  s'étendit  jusque*  à  Raymond  V ,  son  fds, 
car  on  le  voit,  eu  ll.'iil.  pi-omeltre  au  comte  de  Barce- 
lonne  ,  ilc  l'aider  contre  tous  *c*  ennemi»  et  eu  parti- 
culier contre  Je  comte  de  Toulouse  Cependant ,  pins 
tard,  il  dàtle  reconnaître  pour  son  suzerain.  Il  avait 
é|>ouM'  Errocngarde  de  Creyssel»,  et  il  eut  de  ce  ma- 
riage quatre  fils  j  l'ainé,  nommé  Raymond,  mourut 
très  jeune  et  sans  bisMr  de  poslérilc }  sou  second  fiU , 
ooaimé  Hu^ne»,  comme  lui,  posséda  le  comté,  d*aprè* 


ranUnriaatkm  de  lbyaMNMl  V,  coaate  de  Tonianw; 

le  troisième  fut  Richard ,  qui  eut  en  pailagc  plosiemi 
seip^nenries  importnnle.>^.  I.e  dernier,  qni  porlMt  aaai 
le  nom  de  Hugues ,  fut  évètjue  de  Rodeii 

Selon  la  reuHUPqne  de  Bose,  (  Mimoitet  pout  servir 
à  r /h  \inirie  du  fioitergiu ,11,  77).  Le  dnrnier  srtf 
que  Ion  ait  de  Hu^-nes  1 .  est  la  restitution  A'ar'r 
partie  de  l'i^'lise  de  Cix'vskds,  à  l'abbaye  de  Satin- 
Guilbem,  en  115t>  Après  la  mort  de  ce  cxmile, 
Erraengarde,  sa  femme,  «  »c  donna  avec  lo\is  s«-s  lia:!» 
à  l'abbaye  dc  Nonenqne,  où  die  prit  l'itabit  de  idi- 
gicusc.  >» 

Hugues  H ,  avait ,  à  ce  qu'on  croit,  snrcéié  à  sa 
pî'recn  11.56.  Ce  fut  tous  son  règne  qne  cooMncaré» 

rent  les  déplorables  contestations  qui  ont  ^tîsté  pen- 
dant loog-lemp»  entre  les  seigneurs  dc  la  viUe  de  b»- 
deict  ses  évéque>.  Et ,  it  Cuit  le  dire,  ces  querelle»  ne 
|>rirent  leur  origine  que  dans  la  prétention  de*  den 
puissantes  à  des  droits  usurpé's  ,  à  des  privilèges  ,  qi:<r 
le  roi  seul,  ou  tout  autre  prince  suzerain,  aurait  pu  exi- 
ger. Uévéqoe  Pierre  demandait  an  comte  Hoguc*  el 
riifumnai:eet  une  autorité pretqœ  absolue  sur  les  touïv 
et  lesfortitications,  sur  les  marchés,  le^  foires.  II  fallut 
avoir  recours  à  l'arbitrage  de  quelques  gcntilhnmniri 
du  pays;  et  une  sentence  fiit  prononcée  à  ce  sujet  par 
Raymond  de  Levezon,  Guillaume  de  Salle*,  Olivier  de 
Broussignac,  Frotard  de  iielca&tcl .  Durand  de  Min- 
bal,  Arnaud  de  Ca|Klenac,  assistés  de  Fierre-taj- 
mood  de  Hautpoul,  Bertrand  de  Sandret,  Uo^es 
Bel ,  et  Hngnc»  de  Montferrand.  Cet  acte  portait  qae 
les  tours  et  autres  fortifications  de  la  ville  ri  aieot 
remises  à  Hugues,  sauf  '»  décider  plus  tard  aaqu4.4  dr> 
deux  ,  dc  l'évéque  on  du  comte,  ces  remparts  appar 
tiendraient  On  détermina  que  l'évêqne  ne  paierait 
pas  au  romte  la  somme  dc  mille  sols  que  re  drmicr 
demandait ,  et  comme  ce  prélat  affectait  les  droits 
régaliens ,  pour  le  Dire  renoncer  à  l'eaancâce  de  cdaî 
de  battre  monnaie ,  qu*tl  devait  laisaer  an  oomle ,  il 
fut  ordonné  (ju'il  recevrait,  civique  semaine  ,  une  ca- 
taine  somme  sur  cette  monnaie.  Le  comte  dut  aussi 
rendre  hommage  à  l'évèque,  non  pour  la  viUe ,  nuis 
seulement  ponr  cpulqoe*  jardin*  et  préa  qni  eustmeat 
près  de  la  Salfc-Cnmtofe.  Pour  les  droits  sur  certains 
villages ,  et  sur  les  marchanditcs  étaUV»  daus  les  foi- 
res et  les  marchés ,  il  fut  ordonne  que  tous  denx  eu 
jnoiraient  comme  Tavaient  fait,  avant  cm  ,  Tdvéqne 
Adhémar  et  le  romle  Iiicliard 

Bofic  renianpic  qu'aprè»  cette  sentence  ,  l'évêquc  et 
le  comte  vc-curcnt  dans  une  intelligence  parfaite 
L*évéqne,  en  écrivant  an  roi,  en  1163,  donnait  même 
à  Hugui>8  II,  l'épitlièlc  (|ui  iloit  flatter  le  plus  an 
souverain,  alors  qu  il  en  est  digne;  il  le  nommait  k 
pèix  de  la  patrie,  n  Prêt  à  partir  pour  la  conr,  dit 
révéque.  dan*  cette  lettre ,  fc  n*ai  pn  me  mettre  en 
chemin  à  cause  des  voleurs  ([tii  nous  menacent.  Etant 
obligé  de  demeurer  ici  pour  la  ilé/cnse  du  i>e->  i  1" 
comte  lie  Roilez ,  le  l'civ  de  la  patrie,  qui  se  rend  Ju>- 
vèoie  auprès  de  voa*,  sup|ili'ta  à  nmi  défiinf.  » 
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En  1167,  Hogues  II,  oubliant  qnil  ctatt  Ta«sa1 
dn  comte  de  Toolotisf  ,  se  li^^tia.  rontrc  cp  prince, 
avec  Alfooce ,  roi  d'Aragon ,  qui  {XMséiiait  le  comté 
de  Mllbnii,  cC  «vee  Gniltattine»  Se^aevr  de 
Bfontpellicr.  Aldebcrt  d'Estaing,  Guide  S^frérac  et 
f^uel<|Of«  autres  griitilsliommes  du  romt<^,  entrèrent 
<lans  cette  ligue ,  qu  hugues  II  avait  formée  ,  et  pour 
b  eomolidrtion  do  laqnelh»  H  fit  Iioauiutge  dn  vi" 
roratv  de  Carhde-^  au  roi  d'Aragon.  Aldebcrt  d'Ea- 
t.iiii?,  Cniual  d<-S;i!le^,  B«'rii,ard-Rarmoud  de  Creys- 
sel»  ,  iiugue«  de  Panât ,  lurent  préseo*  à  l'accord 
fiÊMêi  h  ce  «|ct  et  dam  leqnd  let  pcitici  coatrae- 
tantet  promirent  de  ae  déftndce  motiKlIement  oontn 
lenrs  ennemis. 

Les  comtes  de  Rwtez  priHendaient  posséder  des 
dfftiilt  Nowbtem  rar  le  tcmpcfcl  do  érètiees  et  dei 
cliaooinet  de  Lodève.  Hagnea  II ,  foulant  m%  pied»  , 
U's  trr<i»»'-i  rniirliis  à  ce  snjet  ,  fit  parer  de  forte»  con- 
tributions par  l'église  de  Lodève  ,  et  même  par  les 
UbitMN  deefltte  ville;  H  ne  doniw  k  cette  contrt- 
iMlkm  ,  il  eA  ▼rai ,  qoe  le  titre  d'emprunt ,  mais  au 
tnnven-âî^e .  nn  »avait ,  comme  de  nos  |aars,  ce  qu'il 
faut  penser  d  un  cmproDt  exigé  à  main  armée.  L'ëv^ 
qœ  det  rfoietlre nA\Ê»  tob  flKl|«rleiM;  le  dn- 
pitre  ««tant  ;  Ie«  ritoyent  forent  ttxh  k  une  somme 
p«r«lle.  H  est  vrai  qoe  ,  moyennant  cette  rançon , 
Hogaes  11  promit  de  ne  plus  rien  exiger,  et  permit 
■■«me  à  cens  qnHI  piibnt  «ion,  de  prendre  le» 
armes  contre  loi,  ■'il  renourellût  «et exactions.  Mais 
Jlagnes  II  ne  savait  que  tromper  :  se«  exifp.inres 
s'accrurent,  et  GamcU a  de  Montpejrroux,  évéque  de 
Lndève,  eAt  remm  à  l'eatorité  dn  wnt-iWge  U 
pepe  écriTit  à  l'archevêque  de  Ifarbonne  pour  qu'il 
ordonnât  à  Hn^nes  de  laisser  en  paix  l'évrqiie  Game- 
lin  ,  et ,  en  cas  de  désobéissance ,  il  Touiut  que  le 
coaaie  bt  cimnwiié,  et  lei  ihta  nu  en  inter» 
dit.  Od  cnit  qae  le  comte  se  soumit.  Mail  Bow, 
irnurqnr  «Tec  raison  ,  que  «  Ce  ne  fut  qu'en  11^, 
qoe  Uagues  II  renonça ,  pour  lui  et  ses  successeur ,  k 
t<int«eM  prétentloMSBrIa  ville  et  le  teniteiredc 
liOdèvie  et  nr  le  château  de  Mcnthnin ,  moyennant 
une  somme  de  soixnntr  mille  "snls  m«'l!:nrîei)s  ,  cjui  lui 
fut  peyée  par  haymond  de  Madnerrs  ,  succe&icur  de 
CaiMwIfn  delloiitfiejrrodx  mt  le  siège  de  lodHe  > 

'  Ifut  un  contraste  assez  singulier,  ilogiMi,  avîde 
persécatenr  de  l'église  (îp  î./xIêTe,  devenait  presqn*en 
même  temps,  le  bieulaiteur  de  plusieurs  ctablisse- 
man  rdigien.  CVkt  eiml  qu'en  1172.  tl  doonalt  k 
Pdtronille,  abijesse  de  Nonenque,  monastère  dans 
lequel  sa  mère  Ermengarde ,  av^it  efubrassé  l'état 
religieux  ,  le  domaine  de  lioojas  ;  c  est  ainsi  qu'en 
1195,  il  offirit  à  rebhojre  de  COnquet  et  à  Skard 
son  chef,  «  tous  les  draiti  qu'il  prétendait  avoir  ,  et 
dont  il  jouissait  justement,  ou  injoatement , fw  k 
monastère  de  Coubitou  (1).  » 

Hognct  II,  ecoonU  plnnatfi  priviUgct  k  Uconi- 

(1)  Pievvefi  ir.  i. 


munaulé  du  Bourg  de  Roder.  «  En  1î"1  ,  il  en  di'clara 
les  habitans  exempt»  da  droit  de  péage,  à  rentrée  et 
à  la  sortie  de  la  ville  de  Rodez ,  de  RodcUe ,  de 
Sooky,  de  Gambanlas,  de  Bosenl ,  de  PnMiei,  de 
Montrosier  ,  et  de  tous  le;;  autres  boargs  on  vilhgCit 
situés  à  la  distance  de  quatre  lieues.  » 

11  avait  épousé ,  en  premières  n6ccs,  Agnès,  fille 
de  Gittllaiime,  comte  d'Auvergne,  et  d*Anne  de  Ne< 
vers;  il  en  eàt  plusieurs  enfans:  il  montra  néatnnoins 

pendant  la  vir  tnrme  ilc  rcltc  femme,  une  offert iou 
très  vive  pour  Bertrande  d'Amalou  ,  et  il  acheta  pour 
elle ,  en  1171 ,  d^Ameod  de  Levcson,  an  prix  de  troi* 
mille  cinq  cent  sols ,  le  château  de  Trepadou ,  avec  les 
rentes  de  la  paroisse  d'Amalou.  On  a  dit  qu'après  la 
mortd'Agn^,  Hugues  II,  épousa  Bertrande,  et  ce 
sentiment  est  fendë  sur  un  acte  de  Pan  1216,  rdalif 
au  monastère  de  S.  Projet,  dans  le(|ad  Bertrande  se 
cerait  qualifiée  du  comte  Hugues,  et  mère  du 

comtt  Henri  Mais  on  a  remarqué,  avec  raison,  que 
rachat  ëtût  de  l*an  1174,  et  Agnès  d'Anvei^  femme 
légitime  de  Hugues,  vivant  encore  en  1178, Ber^ 
trande  d'AmakNi  ne  pouvait  alor»  le  dire  veuve  de  oe 
prince. 

En  1195 ,  Hugues  II  eouroona  ton  flU  et  «m  VéA- 
ticr.  Uannée  suivante  il  fît  sou  testament  en  présence 

de  Hugues,  son  frère,  évèque  de  Rodez,  du  prienr  et 
du  sous- prieur  de  bonncval.  de  Pons  d'Armande,  du 
comte  Bichard,  son  frtre,  de  Goand  de  Rinat,  de 
Bernard  de  Luzenron,  de  Raymond  Del|>on ,  de  Gnil- 
bume  de  Barrière.  Par  cet  acte,  il  choisit  Bonncval 
pour  le  lieu  de  sa  sépulture.  Il  laissa  à  Hugues,  le 
premierde  set  fila,  lecomté  de  Bedes,  et  tous  les 
domaine»  (^u'il  poâlé&it  jusqu'à  la  rive  droite  dn 
Tarn;  Gilbert  BOn  second  fils,  devint  seigneur  de 
tons  les  biens  utués  au-delà  de  cette  rivière  «  mais  il 
dut  les  tenir  en  llef  deson  frire  Hnguei ,  avec  luba- 
titution  de  l'un  à  l'autre.  Il  donna ,  selon  nn  usa^e  du 
temps,  (IriîT  autres  de  se.'?  fil»!  i  drs  Fuonastercs,  sa- 
voir, bernard,  à  l'abbaje  de  Loc-Dicu,  et  Henri, 
i  celle  de  Conques.  Il  assigna  à  Guillaume,  le  <âa- 
quième,  cinq  cent  sols  de  pcosioll  aur  le  Carladez  ,  et 
il  rharpea  du  soin  <le  r<'-lev<«r  .  un  prévôt,  que  Bosc 
croit  être  celui  île  Brtoudc ,  qui  était  frère  de  la  com- 
tesse Agnès;  et  n  celui-ci  ne  voulait  passechai^ 
d'élever  ecl  enfant,  il  le  donnait  à  l'abbaye  de  Saint- 
Victor  de  Marseille  ,  avec  deux  nûtle  sols  de  la  mon- 
naie de  RodesL 

Noua  avona  vu  que  Hugnea  II  couronna  aon  fltu 
ainé,  en  1 195.  Ce  Jeune  prince  ne  jouit  pas  long  temps, 
de  cet  avantafr*' .  il  moarot  l'anneV  saivanle,  lais- 
8ant|Buivant  quelques  uns,  quatre  QU,  Bernard ,  Jean,. 
Hugues  et  Bidiard.  Le  premier,  «  aurait  en  pour 
appanage  la  justice  et  les  cbâtellainies  de  la  cité  de 
Roidez ,  de  Salles,  de  Muret,  de  Mdyrazes  et  de 
Montrosier ,  et  il  aurait  embrassé  l'état  ecclésiastique 
en  1227,  léguant  alors  tons  ses  Imcus  à  ses  frères , 
sous  la  condition  que  ses  domaines  ne  tombenûent  ja* 
mais  en  main  norte  \  précaution  qm  n'eut  pas  son 
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effet ,  car ,  ainû  que  le  remarqac  Bosc ,  il*  ont  fait 
peiulaiil  long-leinp.>  pai  tic  (le  la  dotation  <1(.'  l'i-N  riIu' 
de  Kodez*  Ce  tcstamcot  d'ailleut  »  »iuguUer  en  ce 
q«*U  ett|  nnon  bHtort(|ue,  du  moina  généalogique.  Le 
trstatewr  y  rapporte  sou  urigiae,  qu'il  fait  remonter  ■ 
Cliarinnapjnp  1).  Cette  chart»'  la  seule  qui  fasse 
conuaitre  les  (ils  du  jeune  comte,  et  doit  paraître  ex- 
trêmement Hufectc  Boinl ,  dam  ton  Histoire ,  encore 
inaiiu.sri  ite,  des  comtestte  Jintfez  , doute ,  avec  raison, 
de  rcxistence  tic  <  «-^  fil-,  de  Ilii^m  .-,  111  ;  et  Diun  V  ii>- 
sete,  coiuineuii  le  v«'rra  daus  la  suite,  était  |>cn»uadé 
que  ceprinre  moorut  tant  postt'ritt^  :  ce  qai  explique* 
rait  laronduitc  de  Ilugurs  11,  qui  a p|ieIlaMn  Cinquième 
(ils,  Guillaume,  à  la  .siucosion  dr  llir,Mii*s  11!  Ci- 
prince  rouGrina,  eu  1201 ,  les  privilèges  cl  Iraiiclii- 
■e*  Mcardée*  par  «on  père  et  «on  frère,  an  bourg  de 
Rodez;  et,  Texemption  de  tout  droit  de  péage daos  on 
rnynti  de  (|natre  lieues  autour  de  Rodez  :  il  ajouta ,  en 
faveur  de»  habitatis ,  la  permisiioo  de  Itàlir  des  mai- 
fon<  dans  la  ville,  de  lester ,  et  de  faire  paiMr  leur» 
Liens  à  leurs  héritiers.  Cet  arte .  en  Lao^e  Bomune, 
fut  fait  dans  Ir  rloilrc  do  Saint-Amans,  en  présrnrp 
des  clercs  ou  ecck'siastiquei,  de»  chevalier*,  des  boui- 
gcoia,  et  de  la  commonanté  du  Bourg.  «  Et  aqaestc 
don  fo  fach  en  lo  danttre  de  Sant-Amans,  en  prë- 
teiicia  des  clrrpnes ,  «Ips  ravalicrn,  des  borges  et  dc 
la  communal  del  borg  de  hodee.  » 

lie  comte  Gnillanme  n*eot  point  d*cnraaa.  Il  arait 
déjà,  en  1208,  fait  son  testament,  «vce  le  consentc- 
iBcnt  et  l'autorité  du  comte  Hugues  son  p^rt» ,  i;t 
désigne  pour  sua  héritier,  Gujr,  comte  dWuvergoe. 
Cétait  oublier  ce  qu'il  devait  k  sa  fîunille,  c^était 
annihiler  arbitrairement  les  droits  de  Henri,  son 
fr('rc  ,  fîls  dc  lîu^ues  II  et  dc  Bertrande  d'Âmaloa. 
l^it^nmoi^s  plusieurs  historiens,  et  entr'autres  Do  m 
Vttsiete,  traavcat  b  caoïe  de  la  dmiation  d«  comté 
de  Rodez,  à  Gui ,  Dauphin  d'Auvergne ,  dans  la  non 
légitimité  de  Henri,  qu'ils  ne  regardent  que  comme 
fils  naturel  de  Hugues  11  et  de  Bertrande  d'Âmaloa. 
Pour  exercer  tes  droits,  Henri  I  dut  traiter  arce  le 
cotnte  dr  Toulouse,  son  suzerain,  i[iii  prélcriiLiit d'ail- 
leurs au  domaine  utile,  et  avec  le  comte  d'Auvergne 
héritier  tcstamentairfe  Pour  obtenir  leur  reooncia- 
tion,  Henri  consentit  à  lenr  fuytt  la  somme  de  sciie 
fciils  n\ai  cs  d'argent,  et  en  attendant  le  paiement,  il 
leur  engagea  les  di^teaux  do  Montrosier ,  de  AodeUe 
CtdeMaleviUA 

Fidèle  à  son  sttieraia,  qui  pmtégent  les  héréti- 
ques Albigeois,  le  comte  llenri  n'osa  pas  d'abord 
se  déclarer  contre  eux.  Déjà,  ils  étaient  les  maitres 
de  plosienrs  places  fortes  du  comté  de  Roucrgue, 
ils  occupaient  Sdrérae,  Saint-Antooin,  la  GvioUe,  le 
Mur  de  Barre?  :  ils  s'avancèrent  même  jusque»  soush  s 
murs  de  Rodez ,  et  se  seraient  rendus  maitres  de  cet  le 
ville,  si  le  liaroin  de  Tenières  ne  les  avait  iMttus  pré» 
des  porte»  de  cette  ville*  Mais  le  terrible  Moaibrt 

^0  l^reutot  •«.  II. 


entra  dans  la  province,  il  s'empan  de  ..—  , 

et  ensuite  dc  Woân.  L'éréqae  de  cette  Tilli?  pro- 
fita de  la  clrcoastancc  poor  engager  le  comte  ii  k 
soumettre  k  «e  chef  si  redoutable,  «t  à  le  recon- 
naître |Kmr  soumn.  Henri ,  t>eaMO«p  plna,  aarn 

donte  ,  par  force  que  par  7èle ,  s«  déclar.i  va^sa? 
de  Montfort.  il  lui  (it  hommage  en  1214,  de  ton 
conté  de  Rodes ,  de  Eodelle,  dn  vieonsté  de  Gamben* 

Us .  d'Abbas  et  de  boatci  ses  terres ,  en  deçà  du  Lot, 

.*aiii  If»  droits  du  pa|w  !<•  rli.ilrau  île  Montrosier 
dc  l  égbsc  du  Fujr  sur  celui  dc  Sévcrac,  Ctdc  i'ëvèqoc 
de  Rodex  sur  la  monnaie  et  anr  les  cbàAewx  de  Chw' 
piac  et  de  Combret  j  l'acte  int  passé  dans  le  pedw 
épiscopal  ,  au  milifii  d'une  pompe  à  la  fois  rcli-ioj^r 
et  guerrière.  La  eUieut ,  en  dlet ,  les  évtrques  dc  Ko- 
dct,  de  Mende.deCahon,  d'AIbi,  et  de  Carc«- 
soune.  beruard  de  Calmont,  Bernard  dc  Cardoil- 
lac,  l'!iilif>pe  de  Ujloinli ,  Guillaume  de  Caumont, 
Gcraud  de  Mirabel,  bcruard  dc  Paris,  Bernard  de 

Pmines,  UcdeSmnhac,  Bifmi  de  Cudbovlaa, 

bles  seigneurs  de  cette  province ,  étalent  là  nnui;  et 
Moulforl  y  occupait  la  preinirro  plarp,  enviroané  de» 
b<àiOii»trauçais  qui  l  avaicntatxum|ugné.  Dans  ia suite 
un  tribunal  pour  U  recherche  des  hérdtiqMs,  fct 
établi  À  Rodez;  mais  il  eût  peu  de  jufrmcna  à|Ne* 
noncer  :  les  opinions  des  aeotaîrm  fjnA  fait  pen  de 
prt^rèk  dans  ce  pays. 

Après  s'être  ■oonus  à  Mootlbrt,  le  cemte  Heeri 
dut  joindre  >cs  armes  à  ccllt  >  i!< .  Croisés.  On  voit  e» 
eilet,  par  m>u  tesUment,  fait  devant  la  ville  df  To»,- 
louiCj  assiégée ,  et  qui  est  daté  du  4  tle»  caieudo  «ic 
joillet,  de  l'an  12i9,  datmm  MoMftmae  nhm, 
IV  calenil.  juUi ,  anno  u.  cjcx^x,  que  Hcoii  assista 
à  i'atUque  tentée  contre  cette  grande  villr  ,  par 
Louis  VIU  et  Amauri  de  Monl£oM%  dout  le  père  avait 
été  tué  rannée  précédente  «ma  les  nmrt  de  eetle 
place.  L'armée  des  Ooisés  déploya  if  IflCT  dlUBl 
Toulouse,  le  Iti  juin  1219;  et  ce  fut  apparemment 
daiulmcutitudedesévénemensdece  si^,  que  k 
comte  Henri  fit  ahwaienlertaaeot  (IX 
fut  levé  lel"  août,  après  avoir  dorëqns 
jours  ,  et  nous  voyons,  deux  ansa^rès,  Ifromtf  Henri 
conclure  un  accord  avec  le»  habilans  de  Ca-ozillar  i  2), 

Avant  l'arrivée  de  SiaMm  de  Montlbrt  k  Redm, 
Henri  avait  formé  le  projet  d'aller  visiter  le»  saints 
lieux;  on  ne  sait  s'il  exécuta  plus  tard  ce  projet:  mai» 
ctunnie  l'iustorien  Bosc  n'a  trouvé  aucune  trace  de 
œ  prinoe,  en  1222,  et  qn*U  existe  des  eotes  dalésda 
cette  année,  qui  mentionnent  seulement  Hugues,  fik 
et  héritier  de  Henri ,  on  peut  en  conclure ,  que  ceder- 
nier  était  mort,  ou  qu'il  avait  abdiqué  le  noavoir. 

Henri  avait  déik  nommé  dans  le  testt 
nous  avons  parlé,   Hugues  poor  son  I  i  tin  ao 
(  omté;  il  laisM  par  le  même  arte  à  Guihert    sou  autre 
(lU,  les  châteaux  dc  Vie ,  de  i'oos ,  dc  Mai  lieste,  <^ 

(I)  PreaT«a,a«.  m. 
(i)  PrenvWf  nm  iv. 
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^nûikt  de  SiUDl-^Ibriatophe ,  tl  tous  ses  autre» 
ddMÎnoi  a»ddàdeb  |ifllite  rivière  de  Cere.  Sa  fille 
Grihi  mtàioodioix,  an  legs  de  mille  merci  d'ar* 
Ifcnl,  on  (Ir  cent  mille  soi»  tournois.  Les  t  iiliscs  (J'Au- 
lifac,  de  MonUalvt,  d'AuriUac  et  de  Cariât  rcçu- 
NBld»  loi  plMÎomidom  :  il  fit  prêtant  à  PafalMjre 
de  BonncTal,  des  rentes  qnHl  postédait  k  Entrufaei; 
le  mooa.slcrc  de  Bonnccombe,  eut  relies  d'I*  ;  IVglisc 
deCajruac  fut  unie  à  l'ablMiye  de  Noatemtpm.  Dwu  an 
ooficHIe  Mi  «n  1221 ,  U  donna  ai»  hoipîtalieri  de 
Saint-Jean-da^JcrwalcnileUendaCanet .  etàTégUse 
de  Rodelle,  une  croix  et  quelques  reliqunirp^  en  ar- 
fcot,  nonameiM  curietui ,  qui  «an*  doute  n'existent 
pbtduala  amtoaire  o&Ualwcnt  alortdépoaék 

«  Selon  Boae  {Mémoùrt  pour  mvir  à  r/u'^mirv 
de  Roittrgue  11.  101),  la  comtrssc  tî<-  HoiUv. , 
dmt  Hogne*  Bmaet  oélcbra ,  datis  uy,  vers,  les 
giknaticivcrtMyaatvécation^-tcmps  a  aeitt  mari; 
die  vivait  enrore  en  1254 ,  comme  on  le  voit  par  un 
acforrl  fait  entre  M i)?ji!<^s  ,  ^nri  fils  et  tr-  si'ipfnf^r  de 
Scoraille.  m  Nous  avou»  lieu  de  ci^oire  quec'cst  par  or- 
mr,  <Kt  Boac ,  que ,  dam  certain*  waomlUt  on 
fait  ^pooser  à  Hem  I ,  AlÎMlle  de  Benaven,  an  Uen 

d'.\l;:nvefte  dcScoraillo  >!  ..,. 

(^uui  qu'il  en  soit ,  lluguesBrunet,  dont  parle  fiotc, 
dttule  passage  que  nom  Toiom  de  rapporter,  était 
lai-mémede  Rodca;  on  trouve  des  vers  de  ce  trouba- 
«ionr  dans  les  mnnnscrit»  2701,  7225,  7r»l4,  >G98  ; 
(te  la  bibltotltèque  hojrale:  sa  vie ,  écrite,  en  Langue 
Kowne.  tenant  à  l1iMi«dn  eonrtn  Heoii,  et  à 
l'histoire  Uttdnîre  deliodea»  nornavomcm  defoîr 
la  rapporter  ici  : 

«  Uc  Branet  li  fo  de  la  cintal  de  Aodes .  qu'es  de 
h  ■d^wriadd  «omte  de  ToIom  ,  e  fo  elergues  ;  e 
be  Iclna ,  e  saup  ben  trobar.  Subtils  era  mots  e 
Je  scu  natnralje  fes  se  joi^tars  e  fes  molas  de 
booas  caosoâ ,  mas  bob  fietz  aoas ,  et  aoet  ab  lo  rei 
B*AnfM  d'Ârago,  et  ab  fe  comte  de  Tokm,  e  ab  lo 
<^te  de  Rodes ,  lo  tien  senhor  ,  et  ab  en  Bernart 
d'Andnïa,  et  ab  lo  Dalfi  tl'Alvcrnlie  et  cntenJet  en 
■na  borxeut  d'Orlhac,  que  a  via  nom  madoua  Galia- 
ia$  BHtda  no  lo  toIc  amar  ni  retener,  ni  far  no- 
gon  plazer  en  dreg  d'amor  :  e  tan  q'ela  avia  fog  son 
dnil  del  comte  de  Rodes  ,  c  donet  comiat  à  n*Uc  Bru- 
nenc  Et  adooc  n*Uc,  perla  dolor  qœdn'ac,  mes 
«tt  ToidradeGartwa.etaqniètinorU» 

Catt-h'dire: 

"  Rugnes  BruHPt ,  fut  de  la  cité  de  Rodc2,  qui  est 
^la  icigoearie  du  comte  de  TiMilouie,  et  fut  prêtre. 
Il  apprit  tria-blen  les  lettres  et  rat  tMinver,  (on fidte 
^  v«n  ) ,  et  il  ee  fit  jongloir  et  oompMa  beauconpde 
Iwnnes  chansons,  mais  il  ne  fit  pa-»  de  musique  H 
'llaavecle  roi  Alfoose  d'Aragon,  avec  le  comte  de 
^hiaie,  avee  le  comte  de  Rodes,  ton  tcignenr, 
^"^oc  Bernard  d'Andusc  et  avec  le  OBOphin  d*Ani*er> 
Il  aima  nne  bourgeoise  d'Orlhac ,  qac  l'on  nom- 
niit  madame  Galione  :  mais  elle  ne  voalot  point 
^*ocr,  ni  icicnir,  ni  faire  aactm  plaitir  d'amoor, 


et  comme  elle  avait  pris  pour  amant ,  le  romte  de 
Rotiez ,  elle  donna  congé  à  Hugues  Bru  net  :  et  adunc  , 
par  h  dootenr  q«*il  en  rettenUt,  Hngnet  entra  dut 
l'ordre  de  la  Chartreuse,  et  là  il  mourut.  » 

Hugues  iV,  succéda  à  Henri,  son  père,  vers  l'an 
1222.  Keatôt  les  différends  entre  le  comte  et  l'éré- 
({ne  te  renanvelènnt:  odni*ci  prétendait  <pie  le 
rnmfc  lui  devait  hommaù'c  pour  les  châteaux  de  Pevrc 
Brnoc ,  de  Tboals  ,  Ckinpiac  et  Caïstort.  Des  arbitres 
dëadèrait  que  cet  hommage  ne  devait  être  rendu 
que  pour  les  deos  dernlera.  Croyant  ta  dignité  a?i- 
iie  par  le  devoir  qu'on  lui  imposait,  Hugues  IV,  afin 
de  n'être  plus  vassal  dcTëvêqae,  échangea ,  en  1238 
em  denx  terrm,  contre  kt  drmta  et  revenns  qo^Ar» 
chamband  de  I^at  poitédait  dans  la  Tille  et  man- 
dement de  3ïarsiltac  et  de  Silli-,  (^omtaux.  Dans  la 
saitc,  l'an  des  évéqoesde  Hodex,  Kajrmond  de  Cau- 
mont.  demanda  la  «aatatien  de  oet  échanges ,  parœ 
qu'elle  avait  été  faite  au  préjndioe  de  son  ^[lîte,  qn'dlo 
privait  d'un  vassal  de  bRett  phH  banle  coadition 
qu'ArcbambMid  de  Panât. 

Lm  qtterellm  dn  eomie  Hopwa  IT ,  afee  tea  érè- 
qnes  de  Rodez,  ne  se  terminèrent  pas  encore,  il  per- 
cevait dans  la  citi'  un  droit  de  Icudi*,  sur  tontes  let 
morcbandises  qui  y  étaient  mises  eu  vente  par  det 
éinnfen.  &  droit .  qn'on  ne  loi  «onlestait  point  dans 
le  bourg ,  on  assura  qu'il  ne  pouvait  le  perrevoir 
dans  la  ville.  L'évé  pir  ,  im  jirétendit  fpi'il  lui 
appartenait  comme  bauttetgaeur  de  la  cité;  et,  fondé 
Mr  ce  prétcndn  droit ,  il  fit  chaiaer  Iw  gent  dn> 
comte,  qui  venaient  percevoir  cette  leode.  t«  com- 
te, irrite^,  invoqua  l'autorité  dn  pape  Innocent;  iti.ii> 
en  attendant  la  décision  da  •aiot'siége,  des  arbitrer 
prononcèrent ,  en  12S0,  en  favenr  dn  comte  de  Ro- 
dez ;  et  ce  jugement  provisoire  fut  confirmé  CD  1253 

par  d'autres  arbitres  (1;. 

Hugues  IV,  avait  épousé ,  en  123U ,  Isabelle^  filin- 
ctbéritière  de  Rajmond  de  RoqMfenil  et  de  D«n- 

phine  de  Tnrenne  \  par  ce  mariage  la  baronnic  de 
Roquefeuil  et  de  Meruevs,  sur  le  T  arr-ir,  et  le  viromti? 
de  CrejsseU ,  près  de  Millau  ,  lureut  uni»  au  comté 
de  Bodei.  liabdle  avait  nne  aonr ,  Raymonde  d» 
Roqnefenil ,  ifiù  résonnât  en  1246,  qn'eUc  n'avait 
plus  aucnn  droit  à  rérlamer  sur  ce»  seignearici  :  mais  , 
dans  le  siècle  suivant,  les  deMreodans  d'un  puiné  de 
la  maiton  de  RoqncCnril»  ayant  fbrmnlé  dm  ptéten- 
tloni  sur  la  baronnie  de  ce  nom ,  les  comtes  forent 
forcés  de  les  laisser  rentrer  en  jiosscssion  dti  château 
de  Roquefeuil  et  d  une  partie  des  revenus  qui  en 
dépendaient  . 

De  son  mariage  avec  Isabelle ,  le  comte  cnt  cinq 
enftns;  Henri  ,  l'iui  d'entr'cux.  .  lui  «uccéda. 

Hugues  IV  ,  qui  »'ct;iit  ligué  avec  le  comte  ilc 
Tonloate  *  ton  inzermin,  te  tonmit  an  roi ,  aprèl  lii 

^1  Iî.i\mi  fi  !  .  [irieur  de  Millau,  srchidiacre  d'Ageiv 
et  chapelain  du  pape ,  et  Kajrmond  de  Saint- Dauzeli , 
elBelal  de  Hwlei. 


Si 
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pai&  de  Lonis.  Le  7  décembre  1249 ,  il  prêta  serment 
lie  fiilélitéaa  comte  Alfonse  et  k  Jeanne  ,  filk-  l'I  lii'i  i- 
Itèrc  de  Ra^moDil  Vli.  ï'.n  1271  ,  étant  ii  Montroaiei , 
il  fit  «on  Icrtancnt  Cet  acte  est  rHMnfaable  par  le 
grand  nombre  de  Iqp  picut  qnH  ndfersMk  Après 
avoir  iiiftlitoc,  comme  snii  sn<  <  essciir  en  tous  ses  Liens, 
Henri  sou  (ib,  il  6ul>kliiuc  ce»  mêmes  biens  en  fa- 
venrdeMsfilleitd'Httgiiesde  Ben«v«B,tonowMn«  et 
de  tes  autres  parcoi.  11  avait  choisi  i>a  («i^ptiUurc  <i.in.«> 
l¥;rlif>e  «te  Nonenque,  et  il  donna  300  sols  incl^'oricns 
aux.  religieuses  de  ce  moDoslère.  11  ruulat  que  l'on  l'é- 
mit autti  à  Ketre-Diaie  de  Rodei,  200  aoli  de  In 
même  monnaie;  aux  Cordeliertde  la  même  vilte  500 
•ois, pour  Jruri'glise;  et.  poorde*  hinicp»*»,  une  somme 
pareille j  ii  ceux  de  Millau,  llKXisoU;  aux  Fitrre» 
d»la  PÀiitcnee  de  la  même  ville  «  pour  la  contlntc- 
tion  de  leur  église,  200  snls  et  100  pour  des  toniques; 
anx  Girraes  de  Millau  10  livres  melporicti nés  ,  pour 
la  coiistrurtion  de  leur  égli*e,  el  100  imjIiî  pour  des 
tanîqnet;  ans rdigieu de Bonaeval ,  301)  tob  jjfour 
Itiir  pitancf  (1  ' ,  1  OOj  ceux  deSylvanez ,  et  300  à  ceux 
de  Bonnecombe  pour  le  même  objet  ;  à  Tifi;;t  femmes , 
pauvres ,  liabitaut  ou  originaire»  de  ses  domaines  ,  ii 
diacnne  iOO  lolsde  Boda  pour  dot  ;  à  diferm  ^li- 
ses pauvres  du  diocèse ,  au  i  IhiIx  iIos  gardiens  de 
Rnde/-  et  de  Millau,  ôO  livres;  aux  religieuses  du 
iuana»tcre  de  Soint-Salurui^i ,  100  sols  pour  la  pi- 
umee ;  aux  mwneidé Conqaei ,  foùt le  atiénie objet, 

!Î00  sols  ;  aux  nioiiiCb  Maiics  ile  Bi.'aulicii,  2(W  sols;  à 
ceux  de  Vubres,  100  sols;  aux  fi-ère»  de  Combarom  , 
10J  solsj  autant  aux  Frères  de  Salvage;  une  somme 
pareille,  k  dianindeiwpt  ermites  éa  diMèfe,ct50 
sols  pour  leur  vestiaire;  â  régliwî  de  Saint- Amans, 
100  sob;  aux  religieuses  du  Buis  d'Âurillac,  lOOsols 
de  Ocroioot,  pour  leur  vestiaire;  à  la  fabrique  du 
nMnaflère  d*Attrillac ,  lOfiMit  de  la  même  mocuuûe  ; 
aux  moines  de  rabl>ayc  île  l'Eatanfj,  100  sols  ine-ljjo- 
riens ,  (wur  leur  pitance,-  une  aumône  ,  en  pain,  aux 
pauvres  du  Bourg  de  Rodez,  et  à  ceux  des  oMteaux 


(1)En  général  lenot  MBiict,alsaifiaIaperlion  que 

l'on  donnrtit  h  rhnq^o  religieux  pour  «on  rr-p»»  f.s  1*. 
Labbe  lail  venir  ce  mol  du  celui  de  Ftlauctum ,  qui  Uési- 
faa,  dan»  l«  eawafw  dPfliwaMr,  wm  uMa  ^Jaila 
de  poil  ,  sur  I.iqttrlli-  on  m  ui^'r^iit  V.hpi  1rs  Romaios  , 
la  portion  de  grain  lirc«  des  greuiers  publics  poorcliA- 
qne  ioUal,  était  noiwé  fiuâimm,  et  chacon  la  laaa' 
vail ,  àiraido  d'an  boa  ,  ou  mandai ,  qui  exprinnit  la 
quantité  de  grains  qui  devait  l'  tre  donnée  au  sojdat  qui  ve- 
nait recevoir  celte  porliori.  La  loi  vi ,  du  litre  de  :  eiojf»- 
tione  tnilitarù  annoM ,  du  code  TbndaHcn ,  coolient  en 
effet  cette  tli^potilioii  :  Sufceptor  ,  ti»ferjH'l-n  fh'urnum 
Pilacium  auihenUcum  ab  actuarin  «luce^n;  ^  tum  «ro- 
§§tf  fMM  ti  ^tqm  Pitacfo  fmrit  «raye/w  ,  H  fmod 

txpcHtum  eti ,  dnmni  ejut  tupputetur  Dans  Ip*^  innnnsti-- 
w»,  la  PiUme»m ,  ou  Utnmrta  ,  était  un  oflic*:  cUut- 
iroL  LaGaHarlor,  était  >  dans  quelques  abbajet ,  lenttM 
digniuire  qne  le  Pitaoeicr,  loPwirvefear ,  laMpeaiiar, 
OftMMolor,  damd'aatrei. 


de  Bozoul ,  Salle» ,  Rodelle ,  Marsillae ,  Mootrouer  , 
S4';>ur .  TtTpnilou  .  Crcysscls,  Cumboalas,  Estaioi*  , 
Mur-tle-barrez ,  Cariât ,  Mooteùc ,  Saiol-Christopbe 
et  Cabcei|»iet.  Il  eidenna  qne .  le  joàr  de  cette  dbn- 
ritd.toatles  ecclésiastiques  de  ces  cbâteaux  et  dea 
environs  sorr^l^iit  invitrs  à  i  «-lébrerle»  saint!;  m  vstèrr* 
pour  le  re\w>  lic  uni  kmc ,  et  qu'il  leor  serait  servi  oo 
repas ,  ainsi  qu'aux  penonnci  de  lertr  anile,  C*  qn'o» 
leur  ferait  une  offrande  en  arfcnt ,  savoir  :  3  anb 
aux  pi  êtn'H  .  2  sols  aux  «iiirrc».  et  12  denifTS  anx 
autres  rierrs.  11  assigua  |>uur  le  pajremcnl,  de  too» 
ces  legi,  letrevcMN  dn  péi^  et  de  PeiCMufe,  «■  fraad 
dtemin  de  Bocoul,  Kodellc .  Montrosier.  Millaa 
Fradcs.  Il  fonda  des  chapelles  au  château  de  Kodcàle  » 
a  Muret,  Murât,  Nooenqne,  Bonneval ,  etc. 

LeeomlenaaiBmponrieieMiMrtcan  leitnflat» 
res  «  son  bien-aimë  et  féal  Boaon  do  Mooasticr ,  gar» 
dicji  d«'  riodex,  Fredeol  de  Follaqntcr  on  Foulqoier  , 
chanoiuc  de  Mcode ,  et  Bernard  d'£»taing;  il  «Icaigua., 
et  stipendia ,  on  légliie,  qnll  dwifea 
après  sa  mort,  lei  panyrci  ({oll  penm 
de  «on  vivant.  » 

Henri  il  sucoéda  à  son  père  et  fut  couronne  ,  sHot» 
l'usage  :  ce  qui  ent  fini  à  la  fin  «fe  I*année1274.  U  fnt 
marié  trois  fois  ;  la  premièreavec  Mampiéfe  de  Baux , 
issnf  d'iinr  illiislrc  familb-  de  Provence.  Aprt*s  Ij 
mort  de  relle-cl .  il  épousa  Mascarone  oo  MascaroMr 
deConnMnges ,  fille  dn  comte  Bertrand  ;  Hle  déréda 
en  1292 ,  et  Henri  contracta  onenonvelle  unîori  avec 
Sw^f  (le  f'n-»uT«  ,  fille  d'Aymar,  comte  do  Valenli- 
nuis.  Il  n  eu l  point  d'enfaos  de  ce  dernier  mariage. 
Marqoéve  ne  Ini  avait  donné  qnNine  fille ,  Isabelle  de 
hodez.qoi,  promise  d'abord  à  Rolx^rt  de  Francr. 
t'|)ousa  GL-ofroi  ,  vicomte  de  Turenne.  il  rut  trois  Gllr.> 
de  Mascarone  de  Comminges;  la  première  s'unît  a 
Bernard  de  Latenr  d*Awvefgne  ;  les  dêa»  aniiea  finmt 
mariées  le  inèiae}(Mur,  nveedotis  frèm,  Deiwidct 

ria>t(Mi  d"Armat;nac. 

I>e  violente!»  querelles  éclatèrent  cotre  Henri  11  et 
révéqae  Rafanond  de  CanoMint.  relalieenwat  anx 
droit»  du  comte  sur  la  police  et  b  garde  des  foirea 
dans  la  Trié  et  dans  le  Boors;.  I>t)f  ;ui»  rr^  d('plf>rsldes 
débats ,  les  cbevaliera  Gcraod  tk  bcorutllc ,  bci  tr^d 
d'AlbeyetGornierde  TWoNnillea,  <|ni  dtaieirt  k  la 
téte  des  partisans  du  comte ,  mirent  le  feu  ii  quelqnea 
maisons  de  la  Qlé.  Aussitôt  l'évéque  exrommunia  rr« 
trois  gentilshommes  ,  ainsi  qne  tous  les  balntans  du 
Benrg,  «t  nit  Ictfe égliM»  «n  inicvdit.  Cet  acte,  an 
moins  imprudent»  aigrit  les  esprits,  et  les  gens  du 
ronite  avant  tronx'  ceux  de  rëvéquccn  armes  sur  la 
Plaet  éu  Om»  ,  ils  le»  attaquèrent  et  en  l  èrenl  plo- 
sienra.  le  préfet  eaconNannia  alera  tons  l(|  sajeto  da 


comte,  faisant  ainsi  servir  ses  )K)uvoirs  i  >iritu(;l 
SCS  vengeances  p.irtirnlières.  Datu  la  suite  Bertrand 
de  rile,  évcque de  Toulouse,  caaaa et  anni  a  Tinter- 
ditet  le* anlrei  priaea  par  Kajmc  tddeGnH 

mont ,  qui  résista  encore.  11  fallut  avoir  i  Tour»,  eu 
1277)   dea«rbitr«a,i|iiirV«MMéeMivaatc  rcglèreat 


Digitizedby  Google 


ADDITIONS  ET  NOTES  DU  UV.  XVL 


droitJ  r««fiortifs  du  comte  cl  de  rèvêqac  ,  et  cm-  i 
rcnt  avoir  ainsi  terminé  ces  «ronJaleux  débats.  Mais 


le  fwrfht  MWwdUtt  «oootie  iemffrflwnliDiM  méibiIm,  et 

il  fallut  avoir  recours  ,  en  1293  .  â  l'autorilé  royale. 

Henri  11,  icrrit  avec  coarage,  à  la  tète  de  «es 
-vasMiix,  dam  ramé*  de  Gaicogne,  et  dans  celle  de 
Flandres;  l'onlBa  de  M  jdndfe  à  celle  dernlire, 

^t^iït  .iiirsi  fonrTi  : 

«  A  Haut  et  puissant  homaie ,  et  taige,  ton  très 
clMBr.«aii  ifiécbl ,  mooseî^ear  Henri,  enottde  B»- 

dez ,  Robert,  conu  d'Arloys,  salut  et  bonne  amour. 

*»  Comme  H  pnn<'niiv  de  monseignor  !i  Rnys  ayant 
assiégé  la  cité  d'Ajrs,  loooit  et  fortement  par  aier  et 
pu- teneur.  Hoqtqai  de  voilfe  h)m»é  evoMnooU 
grani  fiance,  «t  a  biM  .dcdet»  ipàcialeoient  a  aisdier 
^  à  garder  l'honneur  monsfieiieur  )i  Rov«  »"t  son 
xoyskuiœf  aiosin  comme  avcii  taict  bien  et  lo^autoeat 
et  à  gnodstnvM»  fltgiands  peiaei,  fow  maadens 
«le  par  monseigneur  li  Rojt,  prioaael  fegeilCPi  de 
l^ar  nous,  si  chieremeuf  ,  comme  nous  pooni,  plus 
(.ouiiueà  iioittre rbicr  ainjr ,  que  vous,  si  duer  comme 
v<M»a««ariMiiM«rde  montcignerli  Rojra  die  roÊint 
nooB  ayez  a  trouuer  à  Langoo ,  le  jour  de  la  quinxainc 
de  la  Magdcleine  procliaine ,  à  tout  cjuantc^  vous 
pourrez  aveoir  de  gens  d'armes ,  garuiis  de  chevaulx 
et  «mei  eouTcaalilei,  k  la  leaoiere  qa'iL  a|ipartieiit  à 

la  noblesse  de  voslic  eslat ,  pour  allrr  levrr  hrdît 
siège.  El  sapcbicx  que  de  goagies  de  vos  et  des  vottres 
g  eu»,  dès  que  vous  partirez  de  vos  boustiaux,  jos- 
qiiee^TOitrefelaiir,  'iums  vous  feront  Toatre  gré,  ù 
«juc  vos  en  tcnrrt^  pour  payés;  et  ne  faillicz  mie.  Vos 
aTcx  nostre  amour  ù  toosioart.  Donné  le  samedi, 
Ucvantb  Magdcleine ,  Fan  de  grâce  1297.  » 

Afurès  celle  campagne ,  oè  il  te  dnli^na ,  Hen- 
ri Il  saivil  le  comte  d'Artois  en  Flandres.  Pour  four- 
nir frni»  de  cette  CTpttlition ,  il  imposa  nne  taille 
extraordinaire  sur  SCS  sujets  et  jr  comprit  même  ses 


Il  mou  rat  en  130.1 ,  dans  le  château  de  Gages,  qu'il 
avait  fait  bâtir ,  et  fut  rnlerré  à  Bonncva!.  N'ayant 
point  d'enfaus  mâles ,  Cécile,  sa  ûile,  fut  son  héri- 
tière* etdiaat  UHriée,  coanae  neee  rave»  dit  avee 
IBcf^ard  d'.^rmagnac  ,  elle  ajouta  le  comt<?  de  Rodez , 
anx  nombreux  domûncs  possédés  par  la  poisiante 
famille  de  son  mari. 

I»al>e!Io ,  «^rrnr  n?ni'e  de  GVile  .  vonfnl  faire  valoir  ^f•l? 
droits  sar  le  comté  :  elle  disait,  devant  le  parlement  où 
le  roi  renvoya  les  parties  :  m  qnll  esloit  d'oaaige  et  de 
coealnme  quand  anican  Caons  ou  baron  muert  audit 
<{(-  Bniierffuc,  et  laisse  plusieurs  6eux,  ou  filhes , 
li  aisuc  (ieux,  on  aiaoée  filhe,  là  où  il  n'y  a  hoir 
maslc,  vient,  on dsibt  femrpow letonlàh  tooees- 
Moa  ladite  duché,  COOllé  ov  baronnie ,  et  tOttt  IttJ 
appartient.  Mcsrocment,  comme  durlu'ii,  romtés  on 
hvofuiies  Mot  indivisibles ,  elles,  aont  dcnes,  poor 
ivUoD  de  JaproneM  cngndnnee,  à  Vnmi  en  à 
l^aiaoée,  aaoM  deMudid.  »  Ualfré  ccaali^tian» 


et  beaucoup  d'autres  ,  Isalwllc  fut  déboutée  de  sa 
demande  ile  mise  en  potsessioa,  par  le  parlement  de 
Puis.  Mais  le  fonds  da  pcoeis  ne  Int  pas  jngé,  et 
dura,  après  la  mort  de  C»Vilc,  pt'ndaiit  plus  de  qua- 
tre» vingt  années  ;  et  il  fallut,  pour  faire  désister  de 
ses  prétentions ,  Renaud ,  sire  de  Pons,  petit-fil» 
<risabelle.  que  le  comte  loi  renrit  la  jooiswnoe  do 
château  de  Cabrcspinc» ,  qui  devait  rcpn^enter  la 
somme  de  cinq  mille  livres,  à  laquelle  on  réduisit  les 
drallide  œdetcendhirt  de  laioMr  deCédlfe 

Cette  dernière  fit  le  bonheur  de  ses  vassaux.  Elle 
renonç.l  à  ■^on  tlrriit  (l';i!lvr'_'ne  x'ir  !e  Bourt; ,  elle 
confirma  le»  privilèges  de  seababitans,  elle  ût  des 
réglaaenstrèsmgei  snr  lei  nHuiafiwtnreid*éloflbs  qni 
existaient  alors  à  Rodez.  Ce  qu'elle  ordonna  pour  la 
vente <l<*^  ronje&tibics,  aélc,  dit-on,  religieusement 
observé  jusqu'en  17^9.  Elle  proscrivit  le  jeu.  Ennenûe 
délaie,  elle  fil  des  knioeBptaaueii.  Le»  dames  ne  pa- 
rent porter  que  des  robes  sans  queue,  et  qui  ne  pon- 
vaieTtt  dp*<  »>iidr<*  qu'à  !;i  rhf  ville.  II  fui  défendu  de  re- 
cevoir, djui  aucune  luai&on,  les  femmes  de  mauvaises 
aMsan.  Duis  ses  «denaenees  sur  la  instîoe ,  «lie  prit 
le  parti  des  plaideurs ,  lans  trop  s'occuper  des  besoins 
du  fisc;  elle  détermina,  avec  un  soin  extrême,  les 
droits  exigibles  poor  les  cultures,  et  comme  ledit 
Bosc ,  1»  détail,  à  ce  cafel,  s'élend  iaaqn*an  nnndire 
des  ligne»  et  des  iiïnt-  jne  chaque  pafjc  doit  contenir. 

Cet  amour  du  bien  public ,  excita  nne  heureuse 
émulation,  et  l'évëqae  Pierre  de  Pldne-Cliassaigne , 
fit  de  aoa  cMé,  en  1307,  dei  r^lemens  pres- 
qu'enlièraMut  andegneii  poor  les  hahitan»  de  la 
Qlé. 

Afin  de  ponrvetramt  besoins  gàiécaut,  Cécile  éta- 
blit an  poids  pobUc  où  les  habitaas  devaient  aller 

peser  leurs  blés  ou  leur-*  fuincs  ,  ro  pnvnnt  un 
denior  par  sctier  :  les  sotuaien  eu  provenant  lurent 
destinées  k  la  réparatîoa  de»  pnnU  et  des  chemiasb 
«  Les  consuls  qui  tenoient  le  poids  des  Comte», 
étai(~nt  obligés  lie  leur  en  faire  honim.-ii;e ,  et  tic  leur 
preM.-uter  une  paire  de  ganti»  blancs  ,  à  cha(|uc  fête  do 
Nea  »  Cécile  permit  k  ces  cmMk  de  bâtir  nn  UAld- 
de-Ville,  oa  Âlaison  commHae,  et  confirma  aux  ci- 
toyens le  droit  d'élire  leurs  magistrats  municipaux. 

Jtllc  mourut  en  1312(1),  laiosant  deux  eufans  de 
ton  nHuriage  avec  Bernard  d'AnBagaae;  Jean,  qnl 
loi  lucccda,  et  Marthe,  qui  fut  mariée  avec  Bernard , 
sire  d'.AIIsrrt.  En  iiLstituant  son  fils  jMJur  héritier  clic 
lui  ordonna  de  porter  le»  arme»  du  comté  de  Kodex, 
qui  étaient  de  Gaealci,aaléopaid  lieoné  d'or,  en 
loi  permettant  néannotm  de  les  écarleler  de  odloi 

(I)  Cptte  princesse  fut  pns€\elii'  dan«  IVp:lt*e  des  Frè- 
res Mineurs, où  elle  avait  élu  sasépulluru,  et  lorsque 
ces  nligieax rdMdfcnt  learégliss,  san eorpe, riaei que 
celui  d«  Mascsrose  dr  rommin^ps  m  mère ,  et  ceux  des 
autres  membres  de  la  famille  comule ,  j  foreot  mis, 
aprttb  fliMéenilieadamavel  édifce. 
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d*Arauvnac .  alors  que  n't-taot  piMcntaldk,  Ufvcn- 

cirait  possession  <la  t  omlé  tir  IUmIpi. 

Ia;  jeune  comte  eut  pour  tuteur  el  pour  adtninU- 
tratcar  do  comté,  Bmûrd  d^Amagnac  aon  pèm  Ctat 
vers  ce  temps  que  ICi  ancienne*  <li»rui»ions  eotVC 
révtV|«ect  le  comie  se  rcnou fêlèrent.  Eu  lit  '*  on  re- 
prit lie  part  et  d'autre  le»  arme»;  le  grand  virairc  <io 
Pierre  de  Ptcine^aMagiiet  cdoi-^  ^tant  à  ATignoa  , 
|MirtB  un  grand  nombre  deioldats  wr  le  cli.imp  «le 
Ibîrc;  Brrnanl  fl' Vrma^nar  l'tait  i\r  mi'irx'  absent:  il 
envoya  un  corps  de  troupe»  sous  le  romcoandeioeot  de 
OmllaotM  de  Moncade:  cdoi^cî  fat  MiMHMié  par  b» 
habitant  du  Bourg ,  tandis  que  rcox  de  la  Citt^  «e  rangè> 
n'iit'pi»"'  tlt""  x'IiLifs  de  l'i-véque.  O» derniers.  sVfaieiit 
rclmnctiès  dant  le  faubourg  du  Sainte-Marthe;  tes 
berome»  d*arract  dn  comte  les  attaquèrent  et  parvin- 
rent ,  aprè»  un  coinUat  acharnë,  à  les  débusquer  et  à 
Iw  foirer  d'aller  chercher  un  refuge  dans  une  tour. 
Bientôt  iUy  furent  assiégé»;  et,  ne  pouvant  les  forcer, 
Gnillanme  de  MoooKle  fit  mettre  le  Ira  k  cet  édifiée. 
L'évêcjuc  »e  tcnpea  en  exroiurunnîanl  le  romtc  «»l  s(*s 
(Mireu»  et  se»  vassaux.  La  noblesse*  du  pajs  craignit  avec 
raison  la  durée  de  ce»  difTérend»  et  elle  Gt  consentir 
révéqoe  et  le  comte  k  entrer  en  neeaOMMdenMnt. 
r.uillannu' ,  évt*i-|up  de  Mcndc  ,  juriscnncnUp  rtMM)rc, 
fut  chargé  du  soin  de  fixera  jamais  les  intérêts  et  tes 
droits  de  chacun ,  et  il  lefit  avec  beaucoup  de  sagesse; 
et  «  pour  prévenir  tonte  centMlaliottàravenir,  il  éta- 
blit, dit  Bosr  tini-  Tnar  t  ntnrnune  ,  qu'on  riomm  i  de 
Paréage,  il  lai|ucllc  durent  ressortir  toutes  les  aflaircs 
det  dcns  comoMUiantiéB  dn  Boarg  ctde  la  Qté;  par  oe 
moyen  ,  il  nhinttbi  jaridiclion  tem|)orelie  de  l'évéqne 
avec  celle  (lu  romtr .  et  il  termina  f1)  pour  toujours  des 
discustions  (jui  se  rcnouvellaioit  pour  les  sujets  les 
pluminaticoK.  » 

Bemànld^Armagnae,  aearnt  en  1319.  Son  fils ,  le 
mmte  Jean  ,  n'ayant  encore  que  dotirp  on  treire  ans  , 
eût  pour  tuteurs  et  pour  administrateur»  de  ses  domai- 
ne*, Roger  d'Armagnac ,  Tieomte  de  M agnoac ,  ion  on- 
cIp,  et  Amaory  de  N^arlmnei  Le  premier  diU  prendre 
MMH  (\n  eowté  d'Anntgnae»  le  aecond  décelai  de 
Kodez. 

Jeu»  I",  Mmommél»  Am»,  «emaria  en  1324,  avee 

Aeginc  de  Goût,  ou  de  Goth ,  fille  et  héritière  de  Ber- 
trand de  Goût,  vicomtr  do  Lonn^nr  et  t\o  Haul-Vil- 
lars,  neveu  dupai>c;  elle  mourut  l'anni-e  suivante, 
Nins  avoir  en  dVofimt,  et  cependant  die  donna  k  «on 
mari  les  deu\  viromté»  qui  viennent  d'élrc  nommé»  , 
et  les  domaines  qu'elle  possétiatt  dan^  le  lïazndais , 
l'Agcnais ,  la  Gascogne ,  le  Périgord  et  la  Frovencc. 

En  1337,  Jean  se  remaria  avec  Beatrix  de  Qcr- 
pnont ,  comtesse  de  Charolois,  Hlle  dc  Jean  de  Qeiv 
mont ,  petit-lils  ilc  Saint-Louis  [7'<. 

Comme  avm  donaun»  dan»  d  autres  Nolu  de  cet 

«Mvnge  de»  délaib  anr  la  dynastie  de»  oontee  d'Ar* 

m  Prfincs  .  n»».  v. 
(SJ  Preuves ,  n".  »i. 


mai^nac,  nous  ne  rapporterons  pas  ici  toat  ce  qoi  d 
partie  de  l'histoire  de  cette  illustre  famille.  Jean  1 
dislingoa  par  sa  valeur ,  dans  une  fonte  d  expéditioai 
où  il  anivit  k  noUe  bannière  de  no*  rois.  Il  cnate* 
tît  nCaisel .  il  défendit  Saint  Omer  avec  courir ,  il 
était  à  la  trop  fameuse  bataille  de  Crécy.  En  1334,  r 
fut  fait  priiKHUiier  par  te  comte  de   Fcrrare;  a 
rançon  fat  fixée  à  vingl  mille  réab  d*<ar;  et  il  fi« 
obli^zé  d'emprunter  cette  somme  ii  Bernard  d'Albrrt. 
l'tus  tard,  rl  tandis  que  le  roi  était  prisonnier 
Angleterre,  t'anarclùe  la  plu»  cumplette  dÔMlul  U 
Pranee,  et  Jean  I ,  le  tfoavaîten  prnBèsnvec  le  mmir 
de  Foix  ,  relativement  à  la  succession  de  Gnillaonte 
deMonrade.  Toustleux  ^enotlr^rPnt  aux  voies  lc*iln 
et  iwourui  cnl  aux  arme».  Jean  fut  vaincu  et  fait  pn- 
«mnier,  ctil  ne  pet  «Uenir  sa  liberté  qaTen  pajirtt 
pour  sa  rançon  ane  somme  exorbitante. 

Après  un  rh^nc  qui  dura  environ  soixante  années . 
Jean  1  mourut  à  R«mmoot-<ie-Lomagae,  en  137).  I 

fïrvïi,  marié  le  21  novembre  1359  avec,  Jraniu  ■'• 
Férigurd.  11  avait  servi  te  roi  avec  zèle,  et  ceint -ci  is: 
donna,  en  récompense,  les  quatre  cb4tellaioie»  de 
Ronergne,  Larogee-Valiergnai ,  Saiat-Geincn,  Lt 
Gninllc  vl  Cûsfiaf^nes  Reponher. 

J«àn  II  fit  la  guerre  à  Gaston  de  Foix  ,  H  \«%  A.f- 
férends  de  ces  prince»  ne  furent  terminés  qae  par  k 
mariage  de  Béntrix,  bi  gente  et  Oak  trttminaj^  en 
avec  le  fils  do  comte  de  Foix. 

Le  comte  ne  fit  son  entrée  ofltcîelie  dans  Rodes . 
qu'en  1380l  Le»  consnis  deb  GUé,  oomeiés  tUy 
innnd  de  Gros,  Antoine  de  Bcssegulei ,  lUymoné 
Oeod  it  et  Jean  Tauriac ,  nllèrcnf  b-  recevoir  .n  ver  leJ 
consuls  du  bourg ,  à  la  porte  Saint  Martial  :  il  «Uni 
en  fnuMlitr  le  «ceil ,  tersqee  Ptiirrede  Lepem  isiril 
la  bridede  aencbeval  et  Tarrètant,  lai  demanda  si 
prétendaii  contrevenir  aux  lil  rrttM  .  dmils  et  fm- 
cbites  des  citoyens.  Le  coailc ,  qui ,  peut>éire .  »c 
iTaiieniait  po»  à  celte  OMeière  de  lei  dcMasdcr  h 
conOrmation  des  privilèges  de  la  ville ,  répondit  qu'il 
n'avait  point  la  pensée  de  |>orler  pi  éjudtr.-  mi  di  ■ 
de  celle-ci,  ni  à  ceo»  de  révé(|iie ,  ni  tic»  couanU,  ni 
de  b  oommenanté,  ni  d'enoee  pertieelier  $  on  draim 
un  acte  de  sa  promesse,  et  il  put  entrer  dens  la  Cite. 
De  son  côté,  la  noblesse  exifc.T  li*  lui  le  serment  «iVi- 
server  le»  privilèges  cl  le»  cuulumak  de  la  proviiurr , 
et  ee  ne  fut  qn'aprè»  «voir  fait  eelte  proea—ae  eaba 
nelle ,  qne  le»  fCBlibbenMeei  lei  rendirent  boaioNge 

Jean  If  fit  son  testament  à  C>a:;t^.  le  %  fanTier 
1381.  11  mourut  à  Avignon ,  en  138(.  Son  corps  lot 
transporté  à  Aeeb  et  ctnevdl  dans  l'église  celM* 
drale  de  cette  ville.  Il  «vdt  en  de  Jeanne  de  P('r> 
gord  ,  sa  femme,  dfux  fils;  Jean  qui  lui  socct^b. 
Bernard  et  Beatrix .  f|ni  apiès  la  mort  de  Goétoo  àt 
Poix  ,  son  premier  mari .  épousa  Bamabé  Vlseoeti^ 
seit^neerdeMibn  ;il  eût  (ii<<  :r  u  i  fils  naturel.  Jet» 
d'.ArniJgnac,  patriTi  i-f»  "  <!  A  I  v  mtlrie  ,  arrhevè<{l9 
d'Auch,  et  adraiai»trateur  du  diocèse  de  Hodcz. 
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ADDlTlOiNS  £X  NOTES  DU  LIV.  XVI.  ' 


Jean  III ,  fut  chargé ,  comme  Ueatcnaiit-général  da 
Foi  eu  Languedoc ,  de  «léfcndrc  cette  province  contre 
In Boalien et  iTtti  parger  ie  pays,  tandii  qve  Ber> 
Bud,  ton  frère  ,dMMiiraiten  Rouergue.  Plu»  tard .  il 
pa**3  m  Jtalio ,  poor  soatcnir  les  Florentins  ,  rentre 
Galles  V iscoati.  Mais  ayant  étédangerewicment  blessé 
def  ant  Afaundrie ,  qu'il  «vaitMti^^,  Il  monnift,  Ct 
ion  corps  fut  envoyé  en  France  et  cawvdi  à  Andi , 
ftti  dt  celui  i\û  Jean  U. 

Ce  comte  avait  épousé  Margumtc  de  Commingïs  : 
il«*cn  entqne  dcîn  filles,  qui  ne  lai  saccédcrcnt 
point ,  parce  qoe,  d'mprèf  àe$  dispoaittom  prîtes  par 
Ifs  prinrcs  Je  sa  maison  ,  les  fillrs  ne  ponvairtif 
ctrc  appelées  à  saccéder^  tant  qu'il  j  aurait  des 
■■Isi  dam  It  fonille.  S^d  c«a  Âtpositiont  le 
cooité  de  Rodet  devint  Hou  dei  domaines  de  Ber- 
mrii  d*Armn<»nar  ,  oncle  paternel  des  filles  <lc 
Jeui  111.  Cepenibnt  Bernard  voulut  que  le  consentc- 
meot  des  peuples  vint  lé^tf  mer  son  ibtrteiidtion  i 
l<-«ElaU  d'Armagnac  et  de  Rooergae  forent  en  oon» 

•  •  om  (•  ^v^^.,^^l>l^'s  à  Au<  Il ,  ponr  nnmmcr  on  stK  rr 
Kui  a  Jean  111,  et  cette  assemblée,  prenant  pour 
bneleiMt  qoi  r^aaiient  la  toreaaioD  royale,  et 
Icidlipositions  |iarticnlières  à  la  famille  d'Armagnac  , 
r*^wM»spa  les  demandes  des  6lles  du  emnfe  di'fnnt ,  et 
procUioa  Bernard,  comme  le  plus  proche  parent  de 
«  denncr.  Betnanl  entra  Mlennellcment  à  Rodez ,  le 
2f  nart  1391 ,  et  flit  conronnë  le  lendemain  dans 
Fitlisc  r:itli(!(lrale  par  rëvé<|uo  rV:inf<  la  suite  il  se 
maria  avec  lionne  de  Bory,  sa  cousine  germaine, 
n  cet  de  oette  nrion  lefit  enbne  ;  falné,  nomund 
Jean,  t)k|uit  en  1396,  (bns  le  ooavent  des  Gorde- 
lur>  lie  llodi  /  Ou  tait  que  le  comte  d'Armagnac  , 
cievé  aux  premier  es  dictés  de  Tétat ,  aarail  paru 
'pedelank  degruideNr,  ai  m  aombretjrainiie^  ai  ta 
cruaaté,  ne  lui  avaient  pa*  alidnd  Iw  «MM*  L'arche* 
^i(\at  d'Anch  .  traîné  en  prison  pnr  «es  ordres,  Tas- 
uutnat  du  seigneur  de  Scvérac ,  Ion  pièges  tendus  à 
I^M^de  Rndes,  qui  ne  parvînt  à  •"en  garantir  qoe 
pjr  unenrconstancecatiaordinaîre,  ne  furent  pour  lui 
que  Jcs  essais  :  les  parens  même  de  ce  prince  ne  furent 
p*  d  1  abri  de  ses  attentats,  et  le  Rouergoe  fat  témotn 
iermdei  erioMi  nenljreax  que  loi  eoMCÎIIait  aan 
ambition  elTrénée.  «Depuis  laaf>lanpa,  il  avait  résolu 
la  perte  des  vicomtes  de  Fesenrapuet .  seconde  bran- 
die de  sa  famille.  En  1103 ,  il  lit  arrêter,  en  Gasco- 
KB»)  Gcnukl,  dicf  decelte  nudaon;  en  le  tranafifra 
<^oite  dans  le  château  de  Rodclle ,  dont  nous  avons 
pliUMsars fois  parlé;  là.  il  fut  jeté  dans  une  citerne, 
e&  il  moarat  dix  uu  douxe  jours  après.  Les  deux  fils 
^  cet  infortuné  Aurent  aniai  lea  netimes  de  la  fn- 
r»mr  du  comte  Bernard.  Arnaud  Guillaume ,  l'ainé, 
ïnt  conduit  aussi  à  Rodelle,  et  à  la  vue  la  pri«<->n 
^  ion  père  venait  de  finir  ses  jours  ,  li  lut  &aui 
(i  ooe  tt  grande  donlenr,  qn'U  tomba  mortanr  le 
ihcmin.  Jean,  son  frère ,  périt  aussi  d'une  ma< 
wcrc  cruelle ,  dans  le  chutcan  où  il  avait  été  rcn- 
fc»ûé,  après  tjue sa  funinc,  excitée  par  les  conseils 
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do  comte  ,  Tout  privé  de  la  vue,  à  laide  d'nnbaaain 
ardent,  qu'elle  lit  mettre  devant  ses  yeux.  » 

LVileiic  générale  de  Fnnee  fait  connaître  tooa  lea 
maux  exâlÀ  par  les  liictions  de*  AnaBgnacs  et  de* 

Bourguignon»  et  MMi  ne  les  retrarerons  pas  ici.  Les 
erimesdu  comte  Bernard  ne  seront,  sans  doate,  jamais 
eflbréi  denoe  annale»;  ila  avaient  laaaé  la  fMtîce  divi- 
ne :  ils  avaient  couvert  de  meurtres  la  Fr  inre  :  ils  de- 
vaient rereroir  «nepiinifioii  inérittV  .  et  le  eoinfe  fut 
massacré  par  le  peuple  de  Paris,  le  12  juin  I4l8.  Son 
corps  qui ,  h  Rome  aurait  été  traîné  aux  Géroosiet,  fat 
dépncé ,  d  abord  dans  Téglise  de  Saint>Martin<det« 
Oiamps,  puis  transporté  ,  non  pas  h  Aorh,  comme  on 
l'a  souvent  écrit,  mais,  ainsi  que  le  remarque  Bosc  , 
dana  l'aUMyede  Bonneval ,  o&  on  lui  éleva  un  tom- 
beau  ,  sur  lequel  on  lisait  celte  inscription  ,  qui  noitt 
apprend  que  neuf  cents  prëtrei  assistèrent  aux  obsè- 
ques, que  l'église  de  Boiiuevoi  lut  alum  entourée  de 
cent  quarante  drapa  d'or  on  de  aoiCt  «tda  deux  mille 
deux  cents  torches  allumées  : 

Anno  ab  incarnatione  Dom.  m.  cccc.  xvin  ,  die  xiy 
stplanbiis ,  in  hoc  Tutnulo  conditum  est  corput  il- 

Amuniaci ,  Ruthenm  t  et  StabuU  Ffxutcia.  Extquiis 
inteifuenuit  occcr  ptvsf>Yten  et  J)ut  ecclesia  hujus 
moittuterii  BonnevaliU  cxu  pannU  eincta  aureû  vel 

Jean  IV  ,  ûls  de  Bernard,  loi  «oeeéda  ,  non  seule- 
ment dans  tes  cointé«  tl  Arnia^nac  et  de  Rodez,  mais 
encore  dans  tous  les  autres  domaines  de  sa  maison. 
Marié  en  110?,  avee  Blandie  de  Bretagne ,  qui  men- 
rut  bien  jeune  encore,  il  en  eut  un  fils,  qui  suivit  sa 
mère  au  tombeau,  et  deux  filles  (jui  lui  survécurent. 
Marié  en  secondes  noces  avec  Isabean ,  fille  de  Char- 
lei  111*  rai  de  Navarre,  et  d*Eléonore  de  Culille,  il 
vit  naître  Jean  .  (]ui  eut  d'abord  le  tilitt  de  vieomie 
de  Ix>inagne ,  et  Charles ,  qui  reçut  pour  apanage  ct  la 
vioomté  de  CreysseU  ct  U  baron  nie  de  Meyrueya  :  le 
dernier  de  aea  enfan»  int  loabean  dont  rnnton  inces* 
tueoseavee  Jean  son  frère,  fut  l'une  des  causes ,  éUn» 
gnéesou  prochaines,  des  malbeurs  de  sa  famille. 

L'année  même  où  il  prit  possession  de  ses  comtés  , 
Jean  IV  partit  pour  Pkiris,  oà  il  fut,  h  latétede  tonte 
lanoblettse  de  ses  états,  demander  justice  au  Dauphin, 
contre  les  assassins  de  son  père:  il  n'obtint  à  cet 
égard  qu'une  vaine  promise  ;  et,  dans  la  suite,  ses 
prétentiona  anr  le  conté  de  Gonmingea ,  le  6rent 
considérer  comme  un  ennemi.  «  Le  roi  le  fit  sommer 
par  Tannegui  du  Chàtel  ,  et  [)ar  le  sénéchal  de  Tou- 
louse ,  de  payer  le  subside  pour  la  guerre ,  de  remet- 
tre lea  placea  duGomminges,  de  renvoyer  lea  troa< 
pes  élraoflNa,  introduites  dans  le  comté  de  Rodez 
et  (le  renoncer  au  traité  qu'il  avait,  disait-on ,  conclu 
avec  l'Angleterre.  »  Jean  iV  ne  voulut  pas  obéir,  et 
bientôt  une  armée,  commandée  par  le  Dauphin,  depnia 
Louis  XI ,  s'empara  de  Ro<le/.  rn>iùte,  entrant  en  Gas- 
cogne, elle  s'approcha  du  cbùlcau  tie  rille-en- Jour- 
dain ,  que  Jean  avait  acquis  en  1421  ^  du  duc  de  Boor^ 
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Im.  Aftsctant  nne  anùùi  uDcire  pour  le  comte,  Lonii 

entra  dan»  le  cli4teau:  à  poinr  ru  fut-i!  maffrr  qu'il  fif 
prisonnier  Jean  et  m  Ceiutue,  toa  GU  et  tes  deux 
Alice,  et  i{u*il  les  jeta  dam  la  cicfaotsde  Cbrcai- 
Hiilie.  JcMi  IV  y  cieiacura  iong-tetnp» ,  et  n'en  sortit 
qo'a|ir^« avoir  rrcu  il»'!>  lfltri*s  «l'alnililinn  qui  ne  fu- 
rentdtfUvrcct  qu  au  inoi>  d  aoul  H^;>.  A|>(nii<-  cut-t-it 
ranmvréMHbRté  qu'il  protcata.  [>ar  acte  pabtic,  qu'il 
n*af  ait  accepté  ite»  lettres  de  grâce  que  poarbriier  Ma 
Icn, et  qu'il  était  innocent  de  tous  les  i  ^itn("^  f]ttp  rc«i 
l^tret  lui  attf-ibuaienL  *  Il  fil  la  méiuc  protustatton 
devant  le  parienent  de  TimlMae,  kmqu'il  y  fit  «nté- 
iiD4:r  ce*,  lettre»,  ct daiu  lei  tema, kînqall  U  j  f«t 
arrive.  " 

Jean  V,  bon  fils  lui  surcéila.  11  cpouKa  Jeanne 
de  Foix,  ct  n'eut  point  d'cnlans  de  cette  femme; 
mail  M  Mcnr  babean,  lui  en  avidt,  dit«n,  donné 
pln6iciii.<>.  Eti  a|n>it  nat)t  <|u'il  avait  fait  bénir  ccftr 
union  iaiO!>tuL-u.ve,  le  roi  (éuioigna  la  plus  vive  in- 
dignation, cl  on  annre  que,  d'ailleurs»  d'autres  mo- 
tif» anwnèraitee  nionan|W«àpro»crire  Jean  V.  Ce 
prince  prenait,  comme  lou*  ses  prédécesseur»  ,  comme 
presque  tous  les  iiauts  scigoeur»  de  son  époque ,  le 
tilrc  de  ConOepar  la  grâce  de  Dieu.  AnjoonThm  ce  for> 
nmlaire  «eraît  reptooTé,  «hn»  eertaio»  paj» ,  comme 
attentnire  nnx  «Iroils  du  peuple;  rc  n'était,  prirnitivc- 
raenl  qu'une  formule  pieuse.  Cliex  des  peuples  reli- 
gieux, tous  les  biens  temporeb  ne  tout  qoe  de»  nani- 
featalionsde  la  volonté  suprême  MntenMntion eélwte 
ap|>arail  dan»  tous  les  év«'nenicns  ;  parfont  on  recon- 
naît la  maiu  de  Dieu.  C'est ,  en  d'iet,  par  la  miséricorde 
divine  qo*on  pape  l'aitied  »ar  la  «ImIm  apostolique  ^ 
c'est  celte  même  miséricorde  qni  donne  à  un  évéqnc 
railmiiiistration  d'un  diocèse.  princes  rliréliens 
uc  disaient  point  qu'il»  régnaient  par  la  force ,  ou  par 
le»  lois,  Ciltait  par  la  grâce  de  Dl6itt«  et  celle  maniète 
d'indiquer  qu'ils  ne  tenaient  lenr  poovoir<|aedc  Dieu 
fut ,  |M  lulant  plusieurs  siècles,  commune  à  tous  lessei- 
goctti'S  :  mais  les  rois ,  de  qui  ce»  aeigacurs  étaient  vos- 
•aox ,  Tonlorent ,  aaaei  tard  cependant ,  garder  pour 
eux  fculs  cette  formule  célèbre ,  afin  de  montrer  que , 
»euls ,  ils  régnaient /^ar  ^  ^rdce  ,  j^.ir  l  i  volonté  Jr 
Dieu,  tandis  que  le«  vossiux  n'avaient  des  droits  sei- 
fneorîansct  de»  6ef»  noble»,  qae  par  la  grâce,  par  la 
volonté  de»  roiib  Le  comte  d'Armagnac  en  se  servant , 
dani  «.es  (  liirf  ,  f^r  cet  le  façoo  dc  parler ,  fui  regardé 
cuintnc  uu  rebelle  qui  usurpait  le»  droit»  régaliens.  Sa 
pniaaaiMieeiacs  rii:be»»e»  le  rendaient  redootaUe;  on 
neTOolot  point  qu'il  affectât  la  souveraineté  :  c'était 
trop  pour  lui  .  |MMit  t'h  e,  qne  tl':! voir  et  des  places  for- 
te» et  de»  soldat»  cl  des  lrc»ors  :  coupable,  caDsdoutc, 
par  un  mariage  incotnem,  coupable  d*aaefottled'ac> 
tct  de  tyrannie,  il  le  parut  encore  plus  aux  courti- 
sans, |Wrce  qu'il  avait  os^  résister  à  Louis  XI ,  et  tirer 
le  glaive  contre  se»  satellites.  On  ronnoil  la  fin  tragi- 
que de  Jean  V.  Vévtq/M  d'AIbi,  cardinal  d'Anm,  ce 
JoirreiliyOa  Gcoffiroi,  qoi  oootribaa  prâtommcnt, 
comme  non»  iie  le  mron»y  à  renbcUûacnait  de  ton 


^iecathédrale  (Veçat  in  miaaian  d  adiever  la  raiae 

dn  rofT^tf  d' A  rrinirn  ir-  et  il  arriva  wmi*  Ici^mur*  de  Lec- 
(oure  a  la  Ittc  d  une  année  de  quarante  mille  boamnet. 
Selon  quelque»  hittorien».  les  faamdère»  des  conatcs  de 
Lode,  de  Robert  de  Balzac,  deiscnéchaaz  d'A^eoat« . 
deBeaucaire,  de  Touloui^e.  flottaient  an  milieu  da 
camp  Fronçai».  Jean  V ,  se  prépara  à  b  défense  la  pins 
vigoitnenK.  Selen  k»  Awigneide  Leeimre ,  Taiifll» 
riedoeettewUeaeeMnpomlt  de  :  vi  coUttbrûuu,  n 
iim^rnnfyti  rt  quatry  fteutks gamUias de con'iots  ,c'est- 
a  -dire  apparemment ,  placée»  aor  de»  alTùl»  :  le  eoa»te 
la  fit  pointer  dana  lealiew  on  eUe  Ini  pamt  te  plîM  né* 
cessaire»  U  abattit  tas  mûaon»  qui  pon^aiMl  frroti- 
6er  lr<;  approches  de  l'ennemi,  et  n'épargna  pn»  même 
le  «  ou vent  des  Carmes ,  bâti  près  de  la  CiMBlaioc ,  aa 
lien  nommé  I»  JUivtàét.  Leshabitansaeftiraèrentei 
compagnies  et  se  joignirent  aux  hommes  d'arme*  dl 
comte  ]»oar  la  défense  dc  la  place  l  'fnnemi  plaça  sao 
artillerie  sur  le  pbteau  de  Laauuque,  mais  son  feu 
fut  impuiamnt ;  Immnn  Ronoim  deU  viaUlnZae- 
tni-a  ne  furent  pas  entr'ouverts  parle»  iwnlali  *  Ct»ll 

est  fni  'jne  .Ie:in  V  \\\  périr  flans  une  .it!^i|ne  un  fi!» 
qu  il  aurait  eu  de  sou  uoion  avec  lubcllc,  il  vit  tomber 
aussi, aux  piedideios  mport», mi  gnnd  aamhir 
de  clievaliers  Français. 

Le  siéi^c  durait  depuis  deux  moiii  ,  et  rien  n'en  an- 
nonçait le  terme.  Jo0ndc  propo»»  an  traité^  ct  le 
comte  parut  moins  l«  tnldr  qne  le  dicter  à  aea  «dsmiii* 
res.  Parcetraitéleroiaeeofdait  pardonetrémisatonà 

Jean  V  ,  n  <;es  :;en! ihliommes,  soldat»  ct  domestique*; 
il  ordonnait  la  r«»(iUitioo  des  bien»  qm  avaient  été 
coafi»qué»  •nrtes.rcbeHe»;  il  pronMtlait  «n  habîtan» 
la  œnscntaliai  de  leur  ville,  «Icelle  dc  leurs  privHé- 
ges,  eoutuioea  et  frandiisr'î;  nn  «nnf-rnndtiit  l'tnif  v- 
cordé  au  comte  pour  aller  se  juslilicr  aup  rès  du  nn  i  la 
comlMedovait  avoirnno  place  tinte  pour  m  réaidmce 

CSm  roodilion»  b- 
rettt  trop  facilement  arcordée» ponrqne  Ton  pût  rt-ni^'^ 
a  laftincéritc  de  rennemi.  Jean  V,  . se  confia  ceimidaiit 
à  ses  promemm:  la  vtUede  Leeteore ouvrit  sm  portes; 
le  comte  aMait  même  livrer  le  dilletn,  bwaqn'une 
troupe  d'assassins  se  précipita  dan»  -^f^  appartement 
Robert  de  Baboc,  était  à  leur  téte.  Borooltus,  l'un  de» 
getttibhonunm  du  4 
la  mofL  —  «  Que  ' 
dît  Jean  V  ? —  ^>nr  \om  snpportiei!  ""os  malheur?  ar*c 
résignation,  n  dil  Kobcrt,  en  «'inclinant  avec  respoiA; 
mab ,  en  méme-tcmps ,  il  ftU  an  »igne,  et  le  cbef 
de»  Ffuacs-archer»,  plonge  »on  épée  duns  le  corps  oB 
comte  ,  tandis  qu'un  autre  loi  porte  an  coup  de  h.'ir!ic 
d'armes  sur  la  tète}  Jean  V ,  tomba  eu  ecommaa- 
dant  »on  ame  à  b  mère  du  Dieu  tauTeur. 

Après  avoir  commis  cet  assasiaal,  les  t  Idots  mit- 
sacrèrent  If*  lïalnlan*  de  Lcctoore  et  dél  uisircnt  la 
ville.  Dom  Brugèlcs,  dit  à  ce  anjet ,  avec  sa  natrctc- 
onlinatre:  «  Lr  Tille  de  Ledonre  liit  en 
remplie  deoiCfS  mort» ,  qui ,  par  leur  pn»lteor ,  coa 
traignirent  rurmée  du  roi  à  •'ëMl"cr  »cl|«  bop»  «t 
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le*  aatict  bétec  raroacièrcs,  forent  pendant  plot  de 
demiooitJwMtobiMbilMitih  Leetoote.  Getdém- 

tirs  avarrnt  rte  pri  rr  lcH  l'année  auparavant  de  l'ap- 
parition de  deQ&  adreusea  romètet,  comme  nn  lit 
daot  OM  chroni^  de  l'ablwjre  de  Berdoues  :  Anito 
»,  oocc  ux»  ,,fuermu  visa  éum  eomHm  ùt  eonmtatu 

I ■.!r7n'nrriiri  ,  r(  pn^f  C iimr^  Àrtneniaci  fuit  nccistu 

iti  tii'tiiilr    LfVinivii M  .  ifitir  l'nst  f'ri!!  ffr<:tructurn.  « 

Latin  du  ronite  Jean  V' ,  ne  inaïKjuc  point  Aivâmc- 
ncoldelodl  llnlérèt  qa'exiferait  an  rMl  iwétlque; 
mais  comme  »\  ce  n'était  pas  a«»05 ,  comme  s'il  ne  suf- 
fîiait  pa«  d'aroir  même  montré  <1.ins  !c  riel  thu  si«jnps 
pr<fctirKttrs  de  la  destraction  de»  Armagnacs,  l'his- 
loire, M  tranafenoant  en  nMMm, kencwe  âjmilë  ans 
•rèno  d'horrcar  qui  souillèrent  Lectoore  en  1472. 

De  irrrjre»  historiens ,  ainsi  qu'on  le  verra  dans  la 
suite  de  cet  ouvrage ,  Expilîi .  Villaret,  te  père 
ïïuliel,  Dsm  Brofèlc*,  et  en  dernier  Ken  Bl  liai- 
MMi ,  on  dit .  qae  la  comtesse ,  entendant  le  bruit 
bit  par  le»  assassins  de  son  mari ,  dont  elle  ifjnoratt 
le  sort ,  «c  relira  ,  dans  ses  ap|iarlemens  avec  sck  fem- 
ma;  qne  des  niaéralilci,  pArftruil  jnMiB^a  die, 
\m  armrhèrcnl  ses  joyaux,  déchirèrent  ses  habits  et 
te  seraient  portés  aux  dernières  brutalités  .  Kinsl'arri- 
tée  ih  teigneor  de  Bamjea  qui  l'a  fit  relever  et 
porter  en  nn  lies  desArelÀ  Ccmdaite  an  ehâtemde 
Brctcimax,  suivant  les  nns,  enfermée  dans  les  sou- 
terrains die  Buzet,  selon  les  aatreit.  elle  recul  d'Oli- 
vier4^oax,  nn  brcavage  qui  en  lui  arrachant  la  vie 
fit  périr  avee  elle  le  refelun  qu'elle  fiortntdina  ton 
«•in.  Dorn  PriT^M-les,  dit  (pe  :  n  Les  soldats  firent 
avorter  la  femmo  du  comte ,  qui  était  enceinte  ,  et  qui 
Mmt  qndqoe  temps  après.  » 

Mais  qu'elle  était  cctlit  fenoie?  Ce  n'AaIt  fieint 
Ui\mu  d'Armagnae,  (nommée  Catherine  par  Rru- 
gèlcsetpor  ^elqnea  autres  on  croit  qu'elle  était 
Mrte  ÀMnn  conventde  Barcelonnc.  C'était  donc 
Jrannede  Foix ,  car  l'hiitoire  ne  <lonae  paa  d'aotre 
1  i*r!t,.f>  lé<;iiimcaa  comte.  Mais  il  n'est  pas  assuré  que 
Jeanne  de  Foix  reçut  ce  breuvage ,  qui  ia  fit  avorter ^ 
dirent  quelques  auteurs;  elle  n'était  point 
complice  des  désordres  et  de  la  révolte  de  son  mari  ; 
'  ♦  (  miii  \'l  nr  In  tr.iit  \  point  avee  la  rigueur  indiquée 
pâr  «c»  historiens  :  substituons  ici,  d'après  des  monu- 
Acn  ineontettablea,  renctè  vérité,  à  leurs  récits 
"•«"•ongers. 

Après  la  mort  du  rnmtr  Jrnn  sa  venve  obtint  de 
^i»  XI,  one  pension  de  wx  mille  livres  ,  ii  prendre 
NT  la  domainei  diSbitféi  par  ce  malbeareox  {Hrinee, 
quoi  qu'ils  eussent  étd  dititéa  et  donnA  par  le  rai  à 
pfauieors  seigneurs. 

Jeaaoe  ^dait  contre  cesdemicrs  en  147r» ,  c'est  à- 
^truH  antapii;^  la  priaede  ledenre,  et  à  peu  près 
*"^t  après  sa  mort  pirdtendne. 

CoCaits  sont démontréii  par  les  extrait»  suivans  des 
•^Iresen  velin  du  parlement  de  Tonloase  ,  conier* 
IcBwclÛTCade  h  Conr  Bojale  de  celte 
Ville.  Ifeai    rafifiorUMis  esartenent  lei  tertoei. 


«  L'an  mil  quatre  cents  aoixautc-seixe  et  le  vingt- 
no  apvril ,  Gaîlbnme  de  Lamardie  »  aottdre  et  lecre» 
taire  do  roy  et  du  parlement,  eitant  greffier  de  la 

cliamttre  r\\  lie  .  f  rriminelle. 

>•  Guin  ,  puut  daiue  Jdiaiiuc  de  Foix  ,  veuve  de  fca 
meMire  lehan ,  jaifo  comte  d*Armaignac ,  contre  le 
procureur-général  du  roi. — Demande!  renterinement 
de  certaines  lellrcs  royaux  par  lesquelles  le  rov  nos- 
tre  seigneur  veut  et  déclare  que  ladite  d.imc  jouisse 
de  la  Mmme  de  aix  mille  Hrret  tonmoia  par  an ,  par 
ledit  seigneur  à  elle  ordonnée  sur  les  terres  et  sei- 
pneoriex  qui  furent  jadis  dudit  d'Armai;:;'nar ,  etc. ,  et 
que  IcMlite*»  lettres  soient  lues  et  publiée»  en  forme. 

»  De  Ûilmo,  poar  le  pramrMr  dn  roy ,  dit  qnti  « 
communiqué  de  cette  matière  avec  l'advocat  du  roy  , 
et  ex  ejus  Jelibeintione  ,  dit  qu'il  t'en  rapporte  à  la 
cour ,  veo  le  bon  plaisir  du  roy. 

»  SnyppS,ponr le  Mâfnenr  Dn  Boaehage» comte  de 
PesenuCf  re^ierl  qae  teadîtei  lettrm  toi  leient  mooa- 
Irées. 

»  Bnrnet,  ponr  le  seigneur  de  Carton ,  seigneur  de 


u  Durant! .  pour  mps»ir<.  JoncBu  1^  Bofa ,  requicTt 
aossy  veoir  Icsditcs  lettj-es. 

»Goin  I  dit  que  le  rojr  ex  eerta  sckiitia,  déclare 
qnenMaMii^Me  suntiame;  «t  mâ^iameunqm  anu 
nitm  pen-enerint ,  ladite  dame  ait  ta  pnMCiiion  j***fff 
tenorem  Ultemntm  dont  $ui. 

»  Pcjrlier,  ponr  le  teneiclial  de  Carcassonnc,  re- 
qmcrt  aussi  veoir  leiditcs  lettre*. 

M  Lemfort ,  pour  le  aeinMnr  de  Yeilhon»  le  re- 
qaiert  pareillement. 

>  Suyppé ,  poor  le  comte  de  Oammartîn  ,  Grand- 
Maiitret  reqntert  aussi  <\on  ini  aoient  montrém,  et 

s'o|ipf>«e  rr  nitnr  .  à  l'rnfrrinement  d'icelle.s. 

u  De  Cumba ,  pour  Uibriel  du  Fetier,  dit  qae  aou/ 
Ulmtent  veoir. 

»  Coin  dit  que  w  executione  dont  tut  y  a  eues  oppo- 
sitions et  appellation!»,  mais  depuys  le  roy  bien  in- 
formé de  tout  a  voulu  et  déclaré  quelle  jojra  juxtu 
Mietam  utper  hoc  factam  pmr  eommMtoHo», 

m  Snjrppé ,  |x>ur  les  héritiers  de  messire  Ranflfet  de 
Balzac ,  scneschal  de  Bcaacaire ,  dit  que  il  s'y  ( 
tcmblablemcaL 

k  De  Cnmha,  ponr  Ththanlt  de 
gneor  de  la  Forest ,  dit  i|ue  aussy  il  s'y  oppose. 

»  Stiyppé,  |>our  ledit  cninff<l«'Dammartin  ,  requiert 
que  partie  ilérlure  s  elle  entend  se  aider  desdites  lettres 
contre  Ini,  oni,  oo  non. 

V  Jordain,  procureur  deladitede  P«i<,  dît  qu'il  y  a 
assiette  faicte  de  laflite  i^omme,  et  Ic  roy  a  ordonné 
qu'elle  i'»%tJiuta  aAtulam  hujiu  modi,  mais  ledit 
comte  en  ert  esoepl^ 

»  Appointé  otqne  toi 
drani  à  haiclaine  /wo  omuit 

6  mai  im 

»  Snr  le»  lelbrei  patente»  priSientëea  par  dame  Je> 
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haimede  Fois»  T«nTC  de  fm  nMMÎra  Jdim  (TAnnai- 

u  }Jorï\hoa ,  puur  GuiUiauiitu  «1<*  Suly,  sieur  île 
VoUiont  ditqa*il  ne  vcotfKHiitdflriMtUre  leidUttlet- 
U'cn  et  ft'cn  rapporte  à  la  cour. 

»  Suyppé  ,  {lour  le  coiutu  Dampmarlin  ,  Crand- 
lUaUlrc  d'hùtcl ,  dit  <|ue  par  Icitlitcii  Ictlrct  M!»  terre» 
loot  escmpto  de  la  pentUm  dont  «rt  qoeslion,  et 
toutcsi  fois  nii  le»  a  mises  au  roollc  ilettufite  pCllbioOt 
si  dit  qu'elles  en  doivent  citrc  retirées. 

»  Sujppc  poat  le  «dfiiiciir  Du  Boscliage ,  dit  que 
Guin  cit  son  advocnt  et  peniienné ,  ai  le  requiert  et  le 
somme  qu'i!  pnric  pour  Itii,  rar  aiiltrement  le  fera 
rajer  de  m  peti^tou,  car  U  ciiurt  a  dit  audit  Sajrppé 
qult  die  ce  qu'il  Tondra  ou  preigne  anltre  adfooit  en 
cc>tc  I  autc. 

u  Suvppc  dit  que  le  roya.bùUt:  quiUfs  de  Undi^ 
charge»  audit  Migneur  Du  Boicbage  loulc»  lei>  terro» 
((uc  luy  a  donnêa,  leiqullcs  fonnk  dn^t  fend'Ar- 
maigiiac  .  et  aussy  <-n  nnt  esté  ex|K*diéc$  le«  lettres  de 
don,  céans,  et  tii  la  clianibrc  tics  roinptci;  qiûbus 
vùis  et  dit  qu'aux  lettres  de  partie ,  comme  subrcpti- 
ccs ,  orrcplko  et  inciviles,  ne  doibt  citre  obtempe- 
rà...»  et  demande  <l('(»ends. 

»  Et  pour  1rs  lin  ctirrs  de  feu  mmsîrc  Rauflcl  de 
Balzac ,  loucliaiit  la  terre  de  MarciUar,  emploie  ce 
qu'il  a  dit  pour  ledit  sagncnr  Du  Boiduige,  et  fui 
semblables  conchuiouji. 

»  Morillion,  pour  le  seigneur  <lc  Carton  .  et  deCAu..- 
sadc,  dît  que  feu  monsieur  le  tlur  de  Oujcnnc  lui 
donna  la  baionnie  de  Cannade,  et  Icifit  don  faut 
ratifié  pw  ledit  feu  d'Armaignai ,  et  tant  oonine  ledit 

dur  a  vescu  ledit  de  Curtnn  cii  à  sov '■f  ^l'nr  rjunnim- 
qfu  onar ,  et  pott  mo/tm  dudit duc,  le  loy  appm- 
iando  «(  eo/^hmtuuh  dtanum  tuum ,  loi  en  a  aossy 
ttctdoo  et  ont  tisiv  (  xpcdit'»  lc8<litsdons  Une  et  débile 
par  1.1  <  IvuTilirc  <Ics  coinpl»*»,  et  au'»sv'  l'avoierit  e.stô 
par  la  ciiaïubrc  dc»  comptes  dudit  duc ,  pmerea  le 
roy  a  depnys  exempté  exprcstë  et  décUt^  ladite  fan- 
munie  exemple  de  ladite  pension ,  |iai-<|iioy  il  est  op- 
posé et  oppose  à  rcritrrinement  desdite»  li-tlres;  si 
dit  que  ne  doiveul  evlre  entérinées,  saltcm  ^  m  preju- 
dkÂm  dodit  Migncur  de  Gsriont  ne  en  ladite  baron- 

nie*  ni  sur  t<"»  proufîts  cl  snbjcf  ts  irirclle. 

«  Peylier,  pour  Ltieonedc  ialavcresse,  senewhal 
de  Cai-cassonnc .  teigueur  du  ftosicr,  emploie  ce  qui  a 
eilé  dit  par  Surppé  et  fidct  icmblabtes  condnaions. 

u  Mnrilhon  dit  iiue  tempore  mortia  dudict  tPArmai- 
gnac ,  ladicte  baronnie  de  Caussade  a  petpeiuù  «ton 
crac  in  paMmonio  tue. 

»  De  ûiuba,  pour  Gabriel  Do  Perier,  comme  lei- 
^tlCurdi]  lînzinr  ,  ft  Thibault  <1<>  Beaumont ,  dit  qu'ils 

ont  de  payer  ladite  pension,  mais  tirt  omnem  even- 

tum  t  il  dit  et  conclut  ainsi  que  ledit  de  Sajrppé. 

•  Langbde,  pour  mesiiro  Guibcrt  de  Bbvrboa, 
eonme  nauîpliiti  d'Aiivergne,  employé  aussi  re  que 
«  dit  ledit  de  Suyppé  et  faict  scmbbbic»  conclusions , 
«t  wblablement  que  mcMire  Gaston  de  Foix ,  et  en 


onitrc  dit  que  jto/{em/î<rn  riîYw  quniifactin  et  soltuia 
pro  soiùlo  et  Ubra  tuftm.  toutes  les  terres  *  cl  ainsi  le 
requiert  estrc  iaict 

M  MofillMa,  pour  le  ienewhal  df  Tcdose  ,cinpIojrc 
ce  que  a  dict  ledit  de  Sujppé  etfiût  semblables  coodU' 
sious. 

ji  Durand  pour  nmnre  Jotselin  de  Bots,  seigoeer 
de  Sguer  cl  aultres  terres  eu  Kouer^ne,  employé  ce 
qui  a  c«té  dit  par  ledit  de  SnjrppéetoonclotacnUa- 

blemcoL 

»  Guin,  pour  ladicte  daine  Jdmnae  de  Fois ,  dit 

que  par  le  contenu  de  ses  lettre»,  iOO  intention  cA 
bien  fondée  et  parties  adverses  ne  %on\  à  recevoir  à 
les  dcslMttre  ni  empêcher  j  ogùur  de  alimutUs  el  k 
roy  ex  eerta  «IM  «cantcta  H  ddHeivtiam  aM|gvi«  conai* 
lii  là  aussi  déclaré  et  ordonné, et AOn  «NaMn&o,  car 
ladite  dame  qute  htil'Vl  dotent  ttiam  super  bonis  hujus 
moc/i  ne  doibt  pas  demourcr  sans  aliment*,  dit  qu  il 
y  a  en  dn  iqppdlationaet  eppositionsr  ma»  le  roj  ex 
cefto  acMfitaa  lei  a  tontm  mito  u  néant ,  declaranda 
qu'elle  aura  SCS  alimcns  el  pemiou  Ror  1»  tim-s  d  ' 
son  dit  feu  mari  juxta  a'acuatùuiem  supra  iutc  Jac- 
tam;  et  rcspondant àceqoeleroya exœplé  lester^ 
res  que  tictit  le  comte  de  Dampmarlin  ,  dit  que  Icklit 
roolle  était  f.iirl  avant  le*  secondes  lettres  do  ladite 
dame,  SI  dtt  que  niltU  débet  detrahi  a  ivtiUn  y  laûs  il 

ne  veut  rien  demander  audit  comte  niù  juxut  un»- 

rem  li'tierarum  sua$'Utn  de  quibus  ntuic  a^ûur. 

»  Suvpp<'  acrcpte  pour  îetlil  comte  de  Dumpmartia 
ce  que  partie  dit,  el  requiert  que  tes  terres  soient 
estées  dodict  roollei 

»  Appoincté  cl  a  mettre  par  dcven»  la  cour  et  au 
conseil ,  et  auront  les  parties  délai  k  produire  jusquei 
a  ung  mois ,  pro  omiti  dUatiane  aluer  autan  le  procès 
sera|ugé  ntsfetv.  » 

Cette  longue  citation  jp^a/n,  ma»  r^itpie ,  que 
Jeanne  de  Foix  .  vivait  eiimre  trois  ans  nprè*  la  ]>ri«c 
de  Lcctourc  cl  1  assasaïual  du  comlc  son  raan.  IkuMl , 
dans  Mm  bistoire  maauacritc  des  comtes  de  Rodes, 
raconte  les  diverses  circonstances  de  cet  a  tien  La  t , 
d'après,  dit-il .  des  mémoires  oricrininx  .  et  la  rehiion 
écrite  |Kir  le  tecrétaire  même  de  Jean  V  ;  il  diii  qii« 
lacamtesaeét^t  enceinte, que  U»  aénédial  de  Tou- 
louse la  iît  conduire  dans  le  château  de  Buzct,  situé 
près  de  TotiIntiM»;  il  ajoute  qu'au  mois  d'août  sui- 
vant, lui  ayant  demandé  si  elle  était  enceinte  et  ayant 
répondu  d'une  manière  ambigué ,  ou  b  for^  de  ptot" 
dro  un  breuvage  qui  l'a  fit  avorter  d'un  enfant  màlc  .. 
Dans  le  discours  que  Charles  d'Armagnac  fli  pro- 
noncer par  son  avocat,  Iç  jeudi  12  février 
aux  Aats  généraux  asiemhlés  à  Toun,  devant  le  roi 
Charles  Vlll,  on  trouvecelte  assertion  :  «  que  la  n->:ii 
tesseful  emmenée  trois  jours  après,  au  château  de 
Buïct,  étant  gro^  de  sept  mois;  que  quelques  joon 
après  son  arrivée  dans  ce  château ,  le  sei(;nair  de  ûu- 
telnan  de  Bretenotix  ,  31"»  Macé  Guervc«lan  <'t  Olivier 
le  Houx,  secrétaires  du  roi,  étant  entrés  dam  sa 
chambre  avec  un  apothicure,  robligèrcnt  à  pteadrc 


Digitized  by  Google 


AimmONS  ET  ICOTBS  DIT  LIV.  XVI 


31 


un  iircuvagc  qui  b  lit  avorter,  et  qa'cUc  en  mourut 
«leoK  {ovn.ci|iÎ4i;  s  VM»  U  «it  Aiwt  «lae  hcomtew 
soit  morteaa  bout  tlcdeox  jours .  des  suites  de  retavor- 
leincnt  prétendu,  paitqu'eiri47<i ,  file  vivait  encore 
et  demandait  au  |iarleinent  de  Touloutc,  l'eiiteritie» 
ment  de*  lettres  patentes  qai  lui  «ccordeleDt  ,  eomme 
alinifols  ,  six  mille  livres  de  rente.  Un  fait  aa»sî  rC- 
tnarqoabjc  ne  pouvait  être  ignoré ,  ni  da  secrétaire 
du  comte  d'Armagnac ,  qui  a  fourni  à  Bonal,  la  rela- 
tion 4e  la  prise  de  Laeloaic,  ni  de  Charles  d'Anaa- 
^nar.  ni  de  son  avocat  r  alor»  celui-ci ,  ce  rjiiî  est 
}>roljablc,  oon  inveaté  celte  fable  atroce  pour  sou- 
lever enrere  jplni  d^ndifiiatiQa  eootra  la  mémoire 
d^persérutour  des  Armagnacs.  La  reblion  de  lional 
C5t  donc  inexacte,  et  le  pl  li  Inyer  prononcé  devant 
le*  états  généraux  renferme  une  circoastanre  maté- 
rieUmiait  hnsiei  Cest  nbs  dtmta  de  mb  leareei ,  et 
de  rédls  dictés  par  la  bêÎM  et  adoptés  sans  criliqne, 

que  sont  y>i-ovf>n(te^  U'^  errfurs  des  historien':.  La- 
iaille(  ^/Mia/cf  de  Toulouse  ^  239),  avaittlitcepcn- 
fiant  que  le  tes  «fait  aeeoiddlê  11  de  mal  1493 ,  six 
mille  Uwes  de  lente  à  Jeamw  de  Foix.  comtesse 
d'Armagnac:  mais  ce  témoigna!;:c  d'un  historien  ,  (|ui 
citait  les  r^istres  du  parlement  ,  n'a  pas  in- 
floié  s«r  iCB  récita  dn  «ulcm*  cpii  ont  adapté  la 
isbte  de  ykfOcteniCMt  et  de  la  mert  qos  en  await 
la  s  ni  t  e. 

Il  ne  sera  pas  inutile  de  rappeler  ici  que  le  chapi- 
tre de  li  «athldrale  de  Roda ,  a  célébrét  depuis  la 
mort  de  Jean  T«  et  jusqu'à  la  révolution,  naaoBi* 
vcrsaire  pour  le  repos  de  l'âme  (îe  rc  prince  ,  en  rc- 
ronoaissance  de  ce  qu'il  lui  avait  donné ,  eo  1455,  un 
hcM  reliqaaire  contenant  cet  objet  révéré  qtiel*on 
nomme  La  sainte  fuste  de  ta  Vierge. 

Charles  d'Armnijn  ïr  frère  de  Jean  V.  aurait,  selon 
quelques  onsctcUitpriMnnier  à  Lectooro ,  et  conduit 
à  la  Sartill«  MabCharlca  était  déjà  ranferiaé  dans 
eelte  forteresse.  Ces  bien.«  furent  confisqués  et  donnés 
aa  «ircd'AIhret ,  en  1473.  Il  était  »nrli  de  prison  .  en 
1 4^4 ,  épot|ae  où  il  fut  rétabli  d^tii»  la  jouissance  des 
doinainesde  sa  naiseo ,  mais  il  lut  oblîfé  de  vendre  le 

comté  d'A  nn.ipnac  ,  à  .4Iain  d'Alhret ,  en  détlninrna- 
gemcnt  d'une  somme  de  15000  écua  qui  avait  été  per- 
dœ  par  Pierre  de  Bourbon  et  Anne  de  France ,  ù  la 
iwiaede  Lectonre.et  qnlla  lui  avdent  eédée.  Alain 
ne  fol  pas  encore  sati-sf-iit  ;  il  demanda  rir>terdi(  fion 
de  Charles  d'Armagnac,  et  l'obtint  :  alors  il  Ht  renfer- 
mer ce  prince,  d'abonl  dans  le  château  de  Tournou, 
|Ktte  dans  relui  de  Casteljalonx.  Le  roi  le  fit  mettre  en 
lil»rrt«'en  1%.%.  I!  rtriMtl  -A^rs  sa  rcsidenre,  d.ins  son 
château  de  Casteloau-de-Montmirail ,  en  Albigeois, 
et  il  y  mourut  en  1487.  On  montreenoore,  devant  le 
mallfe^lel  de  l'église  de  ce  lien ,  la  large  dalle  de 
pirrre  sons  laquelle  il  fut  inhunu' .  et  ta  croix  en 
^  eriiiL-il  dont  il  tit  don  et  qui  est  enrichi  de  (quelques 
pierres  gravées ,  dont  l'me  TqNtdseate  IKomède  en- 
levnnt  le  Palladinm. 
Oiarics  fnl  le  dernier  de  sa  oMuton  qui  posséda  le 


comté  de  Rouergne.  Quchjucs  seigneurs  qui  descen- 
daient des  Armagnaes ,  par  Im  femme* ,  en  réclamé-' 

rent  la  riche  sucomion.  Charles  ,  duc  d'AIençon,  en 
fut  pourvu  par  François  ,  lîont  il  «^osa  la  scror. 
Etant  mort  sans  cnùns,  Marguerite  de  Valois,  sa 
veuve,  éponm  en  secondes  norm  Henri  d'Albret,  rot 
de  Navarre,  auquel  elle  apporta  en  dot  tous  les  Mena 
de  ia  puissante  maison  des  Armagnacs. 

Le  15  jnillct  1535,  Henri  d'Albret  et  Marguerite, 
firent  leur  entréedaos  Rodei.  Selon  Jean  Bonal ,  «  le 
17  ,  (pii  e.*loit  uh«  ."lamedy ,  leulitH  seigneurs  roi  et 
dame ,  délibérèrent  prendre  possession  dudit  comté 
de  ftorler. ,  et  se  faire  couronner  comme  comtes,  tout 
ainsi  n  qn'avoicnt  laietlenr»  predecessem» —Le  matin 
donc  diidirf  joiir  ,  tous  deux  ensemble  ,  accompagnés 
de  MM.  le»  ofticicrs  dudict  comté,  et  d'un  grand 
nombre  de  set^eors,  gentilshommes  «t  damojrsHIes, 
partirent  de  la  maison  episcnpale  ,  où  ils  etoieot 
loçer.  et  allèrent  dmirt  à  ladicte  esr>|ise  de  Nostre- 
Oomc ,  et  quand  ils  furent  à  la  porte  d'icelle ,  ils  trou- 
vèrent Icdiet  sieur  evesqne  de  ftodex ,  revestn  en  pon* 
tifical ,  accompagné  de  MM.  du  chapitre,  de  l'evesque 
de  Cahors ,  abbé  de  Bonnecoinlie  celui  de  Con- 
ques ,  et  du  Dom  d'Aubrac ,  lequel  sieur  evesque  de 
Rodes  print  illee  lesdits  seigneur  et  dame,  et  les 
mena  dans  le  chœur  <1e  ladicte  esglisc  ,  les  faisant  toui 
doux  asseoir  dans  la  chaire  épitcopale .  où  il  les  laissa 
pour  aller  au  grand-autel ,  dire  l'Introït  de  la  Messe , 
qu'il  chanta  en  pentiflcal.  Et  quant  ce  vint  \  Tol- 
frande,  ledits  seigneur  et  dame .  tous  deux  ensemble 
portant  un  drap  d'or,  vl mirent  et  offrirent  l«Hl 
drap,  qui  fut  prins  par  ledit  sieur  evcsi^ue,  lci|nel 
leur  dit  ccrtainm  paroles....  Et  par  lesdits  seigneur* 
et  dame  lui  fut  rcspondu  ;  ce  que  faict .  Us  se  levèrent 
et  ledit  sieur  de  Rode?,  le»  mena  asseoir  en  une  chaire 
de  pierre,  qui  ej^t  tout  auprès  de  ia  chaire  episropale, 
appelée  Ai  Ckawt  du  eomu ,  qui  crtolt  fort  haut  e^- 

v«'c  ,  el  parée  d'onj;  drap  d'or  fort  ma;;iiifiqne,  dessus 
laquelle,  il  y  avoit  on  {uvillon  qui  ia  «mvroit.  Iceux 
estant  assis  co  ladicte  chaire ,  ledit  seigneur  évêque 
mit  premièrement  sur  la  teste  dudiet  seigneur  roi, 

une  couronne  d'acier  .ivcc  les  lions  et  ailles  d'r)r  ,  et 
l'avant  apn^i  <wtéc,  la  mit  pareillement  sur  la  tête  de 
ladicte  dame,  qn*il  Ata  peu  après  et  incontinant 
présenta  audit  sieur  et  dame,  dansrni  hmsin  d*ar^ 
gcnt ,  II—  clefs  «le  la  ^Taiison  episcopnlp ,  Tour  de  G«r- 
bièrcs  etCliasteau  de  Caldcguuse.  Et  cependant  furent 
roi»  sur  ladicte  tour  et  ehasteau  et  sur  la  porte  dite  de 
Tevetché  des  pcnnonreaux  de  talTctas .  oà  estoientles 
arnifiiiie,  de  la  comté.  F.(  illicaussi,  entre  lesdits  sieur 
et  dame,  et  ledit  sieur  ei'csque ,  furent  dites  certaines 
paroles;  re  que  dessus  ajrantcstéaînsy  faïet,1'evesqtte 
acheva  de  dire  la  Mesae;  et  aprèt  la  Messe  le^iits 
seigneur  et  dame ,  s'en  retournèrent  à  la  maison  épis* 
copalc.  » 

llcnri  d  Albrctuc  laissa  de  son  mariage  avec  Mar- 
guerite ,  qne  Jeanne,  qui  éponn  Antoine  de  Boorbon. 
Henri IV ,  rm de  Franœet  de  Navarre»  leur  fib. 
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riatûttes  Jom.iinesâ  la  ronronne;  et  C*Ml  1m  ^pû 
fimne  h  liste  du  comte*  de  Kodcz. 

uCert  eelleprincewc  que  M.  Gautier  d'Are ,  ( 
toiix  des  Conquête  s  Jr^  Xomunufs  en  Italie  ,  e/i  ^Sicile 
H  *n  Gtàx ,  L),  uoiuiuc  Malhilde.  Ce»t  tan»  doute 
d'elle,  dont  il  csl  «peition,  ««vant  Boffimillt  duw 
le  Iraitë  de  Pacification  entre  Raymond  BereOfer  il» 
son  mari,  et  le  frère  rcluiHri,  au  lieu  où  on  lit  : 
£go  4fuoqm  pnMiutmuuiiiu  cornet  (  H^J^munduM )  où- 
ëoim  U  Benngtantm  puutommatum  de  ifua  «en^ 
tum  tomvnte/Ufa  quant  mihiJîecisU  per  fitiam  Ho' 
ùeiti  Gniscardi.  L'illii>trr  anliixiNlo  do  Barreloni»e, 
dit  ensuite  que  ,  bien  qu  il  y  ail  de»  liivtorieiu  qui 
|i«iiaaii<|oeleiiMrwfede  MahaiMl  ailea  Imm  dwsat 
la Tie de  JUynond  Bcrenger  1,  surnommé  le  Vieux, 
le»  monumcn»  ne  font  pa^  mention  de  celte  alliance 
avant  le  13  de  juillet  de  Tau  1 1 78.  Sous  cette  date  on 
Iroovela  doaatkmqm»  lea  des*  époas  6r«at  à  A.  Gm^ 
dalio  et  à  G.Goadallo,  de  la  ville  »le  T.irroi,M  '1  ).  Un  de 
CCS  actes  la  nomme  Mahehis.  On  a  dit  que  la  dona- 
tion qu'elle  fit  avec  son  mari  à  1  evéque  et  au  chapi- 
tre de  r^lÏM  de  Baredenae,  le 26  oetiibre  1061 ,  ad 
contlruendam  lit!>itliiiii  ffrrfiftiiiticr  mansuram  rnram 
einh-m  aliare  Sancte  Crticit ,  avait  pour  bot  d'obtenir 
un  heureux  accoucbemcut  :  mai»  Don  IVo^peio  y 
Bof&rall  {Condtê  de  Baredonm  vindicailot.  II, 
126),  letnai  rpio  nue  ce  jour,  et  reftr  aniir»-,  elle  ne 
pouvait  cire  ena-inte  du  ûU  auquel  elle  donna  la  vie 
le  1 1  novembre  de  Tannée  taivante;  et  Ton  peut  «nive 
que  cette  oflrande  eût  lieu  pour  que  la  divine  bonté 
daignai  lui  accorder  un  ûU}oe  qui  eut  licaen  dnit, 
dorant  ranoce  smvaote. 

Mahand  fiit  enaeteUe  dan»  Ti^liae  cntbédnde  de 
Gironne,  Pontirh  ,  dit  à  ce  sujet  :  «i  Dius  lo  cas  de 
la^lesia  se  tr  -ba  la  sepultara  de  la  compte..Ki  niuller 
del  compte  Don  ftamon  Bercngnier ,  de  la  cual  se 
inrUcn  to  cecivtaciatdel  9  de  «bril  de  1412 ,  fol.  82 , 
cvant  fon  treta  del  cap  de  vall  de  la  iglesia  à  la  es- 
qucrra  de  la  porta  ,  y  posada  en  la  paret  entre  la  ca- 
pella  del  Sanctissiin  Sagrament  en  la  de  S.  Joliaii ,  ca»i 
derant  de  U  aon  narit ,  y  lo  lloch  qae  onlea  occapaba 
fou  donat  al  caneof  e  Amau  de  lUipe  y  los  seu».  » 

j3  I^  s  Homain!»  avaient  déjà  fait  île  snses  n't;lemcns 
sur  le»  nautragett.  «  lUrepriiiièreiilà  cet  égaid  U:»  bri- 
gandage» de  CCOX  qei  habitaient  k»  cAlci,  et  ce  qui 
étMtplo»  encore,  dit  un  illustre  écrivain  ,  la  rjparité 
de  leur  propre  flse.  u  Mais  comme  »oavent  le*  naufra- 
gés u  avaient  »au«c  que  leur  vic,iUalUieQt  mendier, 
|Mrt«ntà  lent  eplvn  tableau  qw  repràenlait  leur 
détartre.  Cest  à  cette  cootame  que  Jevenai  (Sat. 
m.  )  iait  allusion  : 


 Mend  VÊtê  naufragu»  i 

Dum  rogat ,  et  fktm  M  MMpwlaftlNafw.  » 

f  1  ^  A  rrhive»  royales  de  la  coaroooe  d'Aragon ,  n'>  67 , 
de  U  eoileeiion  du  ueovièaM  eonite. 


Et  comme  aussi  ton»  les  naeH  agi^  nr  raient 
Cure  exécnter  on  tableao  de  cette  espèce  ,  il»  k 


et  racontaient  MOT  bial6ire  aox  passans ,  poar  ■ 
obtenir  qnrlqnr»  secoart.  Martial»  (  ff^wy*»»  dik  IB, 

57,  etc.  J,  dit  à  ce  sujet: 


Le*  nattons  qui  cnvabireut  l'empire  romain  y  por- 
tèrent leon  «OolnilMt  baifaares ,  et  panai  cclle»<i  > 

Droù  de  naufrage ^  qui  s'est  long  temps  pej-prtar 
et  qui  r\\i^e  enrore  chez  quelques  une>  d<-s  peuf^adr 
de*  cote»  de  l'On^n.  m  Ces  peuples  pensaient,  dîtœ 
antenr.  que  les  ëtrangen  ne  Icnr  étaSeot  Mila  par»- 
cune  communication  de  droit  ciTil,et  qu'ils  ncleurér- 
vaietit  ni  jastice,  ni  pitié.  Dans  les  bornes  étroitaotr 
se  trou  voient  rcnCermés  les  peuples  du  nord,  toot  kar 
dloitétraiitWtetdaiiakar  paovreté,  fteot  éleil  panr 
eux  an  objet  de  richesse.  Etablis  avant  leurs  (TmquHc». 
siu  le*  rAtes  d'une  mer  resserrée  et  pleine  d'émeik.  il> 
avoient  tiré  parti  de  ce»  écocits  mêmes  ponr  piUer  ks 

pay» ,  an  lieu  de  consoler  jxir  tous  les  servict»  àe 
l'humanité,  ceux  qui  venoient  d'éproavcr  ce  tmte 
accident  »  Il  jr  a  co  autrefois  toote  one  lé^5**" 
latieo  relative  onx  Mafrafe*.  et  nous  aroos  en- 
core de*  réglcineni»  à  ce  suji^t.  On  appelait  Di^^i:  <■■ 
Bi-ù  ,  une  sorte  de  propriété  qne  s'altribsiait  le  sex 
gneur  du  lieu  oà  dca  feiaiew»  tenaient,  on  échaoer, 
on  |iérir.  C*e»t.  dît  avec  raicon  l'Encjrlopédie,  le 

droit  le  plus  inju-itr  i|in  soiî  rtn  monfle.  Cr  nf  f  ft  qr.t 
SOU»  le  règne  de  Saint  Louis ,  que  iei  doc*  de  breta- 
gne .  sollicité*  par «enonarqne .modérèrent cette !>• 
gneur  dana  lenn  doniîpfi.  ri  accordèrent  à  cet  «laH 
des  brefs  on  cong(*i<  à  eent  f^tii  n  n  i-iintent  aor  leon 
côtes.  Ainu  on  voit  que  cette  moddicaUon  cat  postc- 


l'arcfaevtqoe  de  Ifarbenae,  le  vicomte     celle  ville 

et  les  antres  !>arons  dnpays,  pour  la  rf>n*.erTattM 
des  navires ,  et  pour  qne  le*  marcbaDdi&cs  <]u'ils  roo- 
tOMMent  ne  f  niicnt  pat  ravies  à  Icnrs  propriébnitft- 
Oena  la  ÛMitume  de  Normandie  on  nnnwnnïl  f  ortdi 
totit  ce  que  l'eau  de  la  mer  jrtte  -i  terre  par  la  tooT- 
nicateou  par  fortane  de  mer,  ou  qui  arrive  si  pre»*^ 
terre  qn*Ott  bomme  à  dberal  j  fmm  tnmAee  avee» 
lance.  Le  droit  que  les  seigneur*  préUsidaietit  sur  \^ 
objet»  que  la  mer  avait  jetc's  f.ur  la  cAte  .s'appi-lail  /'"vir 
de  yareck.  Si  les  effeU  ainsi  roulés  par  les  flots  n<- 
Ident pat réclanëa dans  nnanetnnjenr,  «ncnfti- 
sait  den  porta;  l'une  formée  d'objeta  déMfnv»  pv 
J'nnlonrianre.  .ippartenait  au  roi;  le  reste  df-vemit 
la  prupricté  do  seigoeari  et  droit  des  seigneur»  àc 
NenHodie  était  confirmé  par  I^Oidottonaee  de  b 


Sur  nne  pvirtic  de*  c6tes  de  l'Océan  le  cri  .i<»- 
ixch  !  est  le  cri  de  ralliement  convenu  pour  La  re»- 
niondm  pcupbdetior  b  rire,  «ton  qtt*iMi 
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'nept  de  k  briMr  mt  W  toiflib,  on.  qu'il  eit  échoué 

sur  les  danc«;  ceorise  mêle  aux  ma;;Ui»cincii8  de  la 
tempête  :  il  rtniifTc  la  voi^  iK-  la  jiilii'  ;  il  «  Iiaiigc  de» 
]>capladc&  |>ai»tble6  ea  tribus  di;  brigands  et  d'as«a«- 
•itw.  Lesmdioii*  da  uarà  croyaient  que  ki  Dieas  det 
lacrt  leur  enfojMeDi,ronimeniie  prde,  le*  vaitteaux 
liattas  par  les  orn^w  :  il  e»t  encore  sur  no*  côte*  de» 
être*  tMrbarct  qui  scratunl  tentéit  de  croire  qae  ce 
qv*ih  noaune r>4iwvcft  e*t.  pour  etu*  on  don  da 
dd.  «  On  peut  faire  aux  liabilans  de*  Ltodea  de  Oas- 
cosn*" .  et  plus  partirulièremcnt  à  ceux  qui  ii.iliitent 
celle»  du  Mcdoc,  un  reproche  bien  fondé,  «lit  R  le 
iMuronCBib  (Mànoùvsde  PAcadimie  Cettique^  w, 
79).  La  plage  qui  règne  depui*  la  Togr  de  CordonaUf 
jusqu'au  Cap  Breton,  est  fatale  à  ton»  le»  vais&eanx 
que  la  teoipcte  y  jettci  j'ai  été  moi-raêiDe  témoin 
d'an  de  cet  malhcureai  «ccidcoi.  Dès  que  le*  hâ1>i- 
bn$  des  Landes  sont  instruits  du  iiaufrai^e,  on  en- 
tend crier  de  tous  les  cAtés  :  A%'mtch  !  c'est  le  mot  de 
nlUement  de  tous  les  babitans  de  cette  contrée,  qui 
alwndMiiient  toot  fMwr  courir,  non  pot  m  tecoandei 
n.mfraçrrs.  maÏR  pmjr  ]cs  pitlcr  vt  .i^'Cft.u  it  Inir  ini-.fTC. 
Les  lois  maritimes  ,  quelque  sévères  qu'elles  soient, 
itW  pa  mettre  encore  on  frnn  k  rette  rapecitÀ  » 

Si  Ton  compare  ces  moean  naragn  dn  xiK*ttèe1et 
Ktec  ce  qui  avait  lieu  en  Languedoc,  au  commen- 
ctiDCBtda  nu" ,  en  faveur  des  naufragé,  on  avotif*i  a 
qMle  respect  pour  les  principes  de  lliitluamté ,  que 
fdMU'Utîon  dey  loisdc  la  morale,  ont  devancé,  dans 
nos  contrées,  tout  rr  (|iii  a  l'té  fait  dtrpnis  en  faveur 
des  infortoncs  jetés  par  la  tempête  sur  di»  c&tcs,  trop 
iooTentinhoipitalUires ,  et  (|a*en  1112.  on  éHait  plu» 
juUe,  surtout  pliw  bumain  en  Languedoc,  qu'on  ne 
Ictait  en  Cuienne,  en  18  !0.  époque  où  M.  le  l>aron 
Cnk,  «krivait  les  lignes  que  nous  avons  citë^ 

On  a  TU  l'ocigîoo  de  k  célèbre  abl  <-\yo  .le  Grand- 
•elve.  nous  ne  nom  ocroperona  id  qoe  des  cbcft  de 
cette  maison. 
Btfoine  oovre  ta  série  de  *e»  «bbéa. 

Bertrand  L  Son  nom  {>aratt  dans  des  chartes  de 
l'an  1128.  Ce  fut  un  reliaient  <lo  sainte  vie,  et  sous 
leqacl  le  monastère  qu'il  dirigeait  acquit  une  grande 
ÛBfMirtanre.  De  nombrens  don* ,  de*  fondations  picu- 
*<-^.  rn  .K  c  rArcnt  et  les  richesses  et  la  célébrité.  Ber- 
•rand  mourut  en  1 1 48  et  sa  mémoire  fut  pré*cieuse- 
■nent  conservée  dans  Tabbayc  et  honorée  d'an  culte 
pnblie. 

Alexandre  I ,  issu  d'une  fatuille  distinguée  par 
noblesse  et  doc  teur  à  Gilogne,  fut  le  succcssetir  de 
^MrandLOn  trouve  son  nom  dans  plusieurs  char- 
te* 11  renonça  k  Tabbavo  en  1  iSS. 


Honsl.  Gui  II 


de  R.indulfe,  apparaît  dans  di- 


vers titres,  depuis  lan  11.V^,  }usqueu  IKiâ:  il  lut 
tiniaféré  dant  TaUiaye  de  Oainranz. 
l'ons  II .  fut  arbitre ,  en  1166 , entre  Tabbéde  Bol< 

Innnc  cl  Amaud  <îi'  rninliolnnpue  :  r<'tfe  année  il  rc- 
'  Ut  k  tloi,  Je  qoc  possé(bic«l  Oalanbrun  de 

TOHS  IV. 


Sanbolean  et  l*ierredeL«vœrsB<:ï,  an  hainetodis  VicilT 
les<inétâïrtes,  IMu.s.ieursaatrM  rii  he»  donations  eurent 
lieu  soiis  •,(111  a!)l»atiat  j  ft  r'r>f  aii>>idaus  «  temps  que 
Goitlaume .  neigneui-  de  DloatpcUier ,  lit  profession 
dans  le  monastère  de  Grandsclve,  oà  il  cfamftitaa  ad» 
pulturc,  et  préseeta  lOQ  fils  Baymoud ,  ponr  <tre 
moine,  doQn^nt  co  fluéme  (enipsnàUe  aoù  aift  ouh 
uaslèrc. 

G«ido«  on  Goi  Vitali» ,  reçut  aasst  pour  wp  «M- 

veut  des  dqiialions  nombreuses. 

Guillaume  I,  de  Goiiihand,  étitt  di-<  i  ,iM>é  de 
Graodstilvc,  co  1178.  Parou  le»  donateur»  qui  con- 
tribnècent,  aooa  le  fooTenwnMnt  deGaillamnel.  k 
augmenter  les  domaines  de  l'abbaye,  il  faut  compter 
Beriiaril  d<' lïerRar  et  Odon  de  Lille,  en  1î7!(;  Oilion 
de  Ixtraagneet  ses  tils  en  1 162;  Arsin  et  Aiuord  de 
Faod«ia,en1168....  On  ae  Iroatr*  pbia  te  nom  d^ 
Guill.-iura«  1  dans  les  actes  après  l'année  119G. 

Hugo  occupait  te  Kié^e  ald\itial  l'année  suivante. 

Aroaufl  1,  Awalric,  aacieu  abbc  de  Poblet,  eo 
Catalofrnîe.  cnlle  raénw  titre  iGrandtdve,  en  1199. 
Il  recnt  l'année  suivante  le»  dnnatiooi  finleipfrSin'» 
che  de  Lugal  et-  Dominique  Dcis. 

Aimeric  est  nommé  dans  des  actes  des  années  1201 
et  12U2.  u  Monastcrium  istud  adliucrcgebatao.  1202» 
qtio  (ïuilU'lmus  Montispcssnl  ini  d  ininiis.  qravi  morbo 
rorreptus  p«r  suiim  toftamcntum  c  undilum  d>c  qoarta 
iiovcrobris  amm  aepoltnrani  elcgit  in  in<niaiffriQ 
Grandissilv;r,  <  ui  tetitum  libras  contnlifc())u  if 

l  ti'llcinii) ,  11,  lie  hi)l>f»rt.  Il  reçut,  comme  presque 
U>u>  |n'(  dtji-esscurs,  de  magnifiques  doos  pour  son 
abbave.  liugueide  Beaopuy ,  Bayraond  d'Amuobat, 
Amalvin  de  Dlaoquefort,  Blatfred  de  Verdu;) ,  Atboif 
de  Di  udas  et  ^lauritania  sa  femme,  furent  aloff 
comptés  au  nombre de.H  iiienfaitenri  delà  maison. 

Piierre  J  reçnt,  eu  1214,  -an  mois  de  joUIet,  des 
dons  de  Guillaume  S  un  lie  de  Cnzaux  ,  et  obtint  en 
121  j  .  an  mms  de  septemlire ,  de  Vcsian  ,  virntnte  de 
Lomagnc,  la  permission  de  bâtir  une  maison  ibos  le 
cbâtean  de  Haat«Villan.  Il  vivait  enoero  en  I2f  7. 

Raymond  I,  Pierre  de  Roqueville,  était  abbé  en 
1318, 122Uet  pendant  une  partie  de  Tannée  1221. 

Bernard  1,  monta  sur  le  siège  abbatial  eo  1221 ,  il 
reçntaoïai  plnsiearadooactcntrVultres  de  Skard  de 

I.ainotfe  .  en  122!Î, 

IlclieGuarin.cn  1 224.  Cette aaoée ,  ilsouscrivitun 
traité  fait  entre  le  comte  de  Touloase  et  révé(]aç 
d'Agen.  On  le  voit  figurer  (bns  plusieurs  actes  dç 
et  1227.  Il  fut ,  (  elle  dernière  année ,  exécuteur, 
avec  Jourdain  ,  abbé  de  Saiot-Saturuin ,  du  testameot 
de  Poos  de  Cap-Dcniçr. 

Arnaud  II,  Gailbard,  fut  abbé  de  Grandielvc,  dès 
les  (l(  t  niei  .s  mois  de  l'an  1232.  11  l'était  CnCOTC  le  i 
de»  calendes  de  mai  de  l'an  12J6. 

Bernard  U.  1236, 1237. 

Kajnood  Berlier  on  Ferrier ,  possédait  l'abbaye 

(t>Gall.  Cbrisl.  un.  col.  IÇ. 
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12!^8.  Amaneu  d'Albrct .  lui  Gt  don  de»  énii»  de 
kudf  et  de  péage  dans  toas  ses  domaine». 

Othon  ou  Odon ,  de  CaUro  Bmdulphi ,  fol  Aevé  on 
«ifdiiMlat  |Mir  Innoeent  IV,  en  12U,  «t  aoamë 
ifvi'ciue  tlcTusniIom. 

Pierre  II ,  Raymond ,  reçot  plusieurs  privilèges  oa 
dons  de  Geraad  d'Armagnac ,  en  lîH;  «POthon  dd 
Terride,  en  1245  et  1247.  <t  Occui  it  etiam  ad  obimb 
1248, 16  jnU!,  cl  \  R  ivmrmdo  ToIost-  romitp  «'en- 
tum  marchas  iterliugoruux,  percepit  ergo  constructio- 
nis  ecclesi«  anno  aeqaenti  (1  ).  » 

RidMrd.  Ce  fut  sous  son  adminislt-ation ,  en  1252, 
!c 5  des  calendes  de  mai ,  >\ac  \\^^\\>c  dr  Grandselre 
fat  dédiée  par  Raymond,  évéque  de  Touloose»  acoom- 
pagné  de  qaelqnet  antre»  prÂdi. 

n»»  III  iransiget, le  17  afril  1259,  nv.v  Sitnou  de 
Betlqtcrchc.  On  r et  mnve  «en  bMb  ,  en  12G0 , 12fi1  et 
ui  mois  de  janfier  1 262. 

BennrdlII,  de Bk, était oieora  aUbé  deGnad- 
eèNe,  en  128?,  etu  eomneneenent  de  Vi^néb  nà- 

Bertrand  II ,  Gan0ridi,  prit  potsession ,  en  1269. 11 
reçut,  pour  lai  et  ses  •neeenenn ,  lepriviMgede  coM- 
tilner  un  prieur  dans  le  monastère  de  l'ordre  de  Cî- 
tnn\  f^i-itnnf  !i  f  irthagèoe.  Il  futprésent,  en  1278,  .î 
l'exécution  du  compromis  passé  en  1272,  entre  B. 
évéqae ,  et  Demard,  cente  de  Gannmifeiu  11  Ibt 
enseveli  dans  la  chapelle  du  rbapilre. 

Pierrr  II!  Alfarache,  était  abb«':  en  1288.  «  Ph\\\p- 
pos  rex  Francoram  roi  quoddam  jus  m  urbc  GrwaU 
eeiiec«t,  con6rnwTit  «onveotioiieai  eom  ialer  et 
Enstachinm  de  BelkHlIarquesio  ,  scnescallnm  Tolos» 
artam  an.  1291  ,  saper  privilegiis  et  consnetudinis 
coDCcssis  ddem  nrbi  Granatae,  qoam  recens  fuodave- 
nnt(2).  a 

Bemard  11  de  Beoavel ,  eUié  en  1299,  Véliit  ea- 
«ereen1314. 

Fan  IV ,  Maorin  ,  ancien  abbé  de  Vaimognc,  dans 
le  dîoeèae  Agde ,  fat  ttmMré  k  Ccmdaclve. 

Guillaume  111,  de  Piret,  ex-abbé  de  Bcaulîra, 
(  helli-Locensi)^  dani,  le  diocèse  de  Hodcz  était  abbé 
de  GrandselTC,  en  1 326 , 1 338 ,  1346. 

Itaod,  en  1918. 

Bernard  IV  ,  de  la  Foure.  Il  est  nommé  dftnl  de» 
actes  àr  nf5S  ,  1370,  1376.  1377  et  1386. 

Bertrand  iV  ,  laL  le  successeur  immédiat  de  Ber- 
dtfd  IV.  On  'veit  ton  nein  dan»  une  ehaite  dn  14 
novembre  1391. 

Galin  ,  monta  snr  1r  ûége  abbatial  en  1391  j  il  roe> 
capait  encore  en  1 399. 

neri«IV,dX)lier,ealnoaunédant  de»  aele»  de» 
années  1400,  1405,  1^7,  1408,  1409.11  TÎtita  le 
monastère  de  Cal  en.  en  H1.'). 

Jean  1 ,  Azemar ,  était  sur  le  siège  de  Grandselve , 
en  1M,  ettl  roccapait  caoon  en 

(Il  risll  Ghriit.  xui,coi.  13$. 
(S)  iiall.  Christ.  lUi ,  ctl.  1S7. 


Gilles  de  Morvan,  ('lu  <  ii  1*32,  et  confirmé 
l'obbé  de  BonnefonL  11  Ibnda  la  chapelle  da  Pur- 
tatflire ,  dan»  Fégliia  de  Cuenade,  en  1451 ,  O  ^fînH 
eneoen  en  1459. 

ncrtr.md  V,  d'Alby,  conGrroa,  en  H^?  .  l'élec- 
tion de  Jacques  Guichard  ,  abbé  de  Caler»  et  ceUc  de 
Pie^^c  de  Roque ,  comme  abbé  de  Fcmtfroide;. 

Amaad  m.  Blanc,  en  1475. 

Antoine  Pierre  de  ^''arbonnc  ,  évèqur  de  Vabrc 
abhé  de  Fontfiroide ,  fat  ék  abbé  de  Gnuids<dve,  en 
1476. 

Geeirge  1,  d'Amboise,  cardinal  ;  son  nom  paratti 

avec  le  titre  d'abbé  en  1477  , 14«),  1482, 1483. 

Louis  I,  de  Narl>onne,  frère  d'Antoine  Pirrr**.  H 
son  taccesseur  en  révéché  de  Vabres,  cUit  abbc  de 
GcandaelTe ,  en  1^.  11  fit  peindre  avce  magnUSeence 
relise  et  le  cloître ,  .ninw  que  l'atlestjil  une  inscrip- 
tion qai  portaitia  date  de  1514.  U  moorut  le  7  léTrier 
1519. 

Gabriel  I ,  de Narbonnc,  fat  abbé  deGrandadve,  ca 
l5l9,aprè»lanuirtdeLonia  de  NarbooncL  II  rétvt 

encore  en  1530. 

Gmrge  11 ,  de  Narbonne ,  en  1533  et  1535.  Il  pos- 
sédait en  un  même  tonps  deux  autM  aUtn/ca. 

Jean  de  Bertrand,  de  Toolonae,  rhanndkr  de 

France  et  cardinal ,  1549. 

Pierre  V,  de  Bertrand ,  Crère  du  précèdent,  po«sé> 
dait  l'abbaye  en  1550,  et  encore  en  1557,  ^poqae  ï 
bqndle  U  fat  appelle  an  liégeépiscopal  deCahor». 

AleTiandrc  II  ,  <1r  F.u  nc/c ,  cardinal  évéqae  de  Tu*- 
calum,  vice-ciiaucelier  do  salat-stégc  apootoUqae  et 
légat  d'Avignon ,  était  abbé  de  Grandadve,  en  1559, 
et  conservait  ce  bénéfice  en  1572. 

Jertn  dr  la  Barrière,  ablx'  de  FeniMans  et  AuCBS- 
tin  Guiilalmot ,  prieur  de  BoLbonnei  furent  charges 
de  visiter  Tabbaye  en  1579. 

N....  de  la  Roche,  Toalousain,  1589. 

Louis  de  Nogaret ,  de  la  Valette,  cardinal,  arche- 
vêque de  Toaloase,  était  abbé  de  Grandselve,  en 
1599, 1604, etc.. il6to(Ntttrai]!eledM3ear  (Cbenia 
extroi  curavit). 

François  de  Jojeue,  cardinal  et  archerèqae  de 
Toulouse. 

Lqoisde  la  Valette,  Int  abbé  de  Orandadve,  de 
161611639. 

Loiûs  A  nu  nid  de  Bourbon  ,  priure  de  Gan^t  e»t 
l'abbaje  (  n  Ki'/J  et  y  renonça  en  iG.'ïk 
Jules  Mazanu ,  cartUnal ,  de  1 654  à  1 661 ,  année  ée 


Gabriel  II  ,  de  Roquette ,  Toaloasain ,  évéqnc 
d  Aiitiin  ,  ol  tîiit  .1  .  bulles  le  10  des  calenlf*?  de  mai- 
1665,  et  prit  pouessii»  le 8  août,  par  rocurcar, 
Aanand  de  Senand ,  abbé  de  Seint-Sefer 
•*élant  diargé  de  celte  ceaurânioa. 

loseph  Emannel  de  la  Trimoaille,  cardi^l .  ^^F^ 
de  Bayeax,  abbé  de  GrandadTe,  en  ITlf,  noorot 
en  1720. 
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FMdérieiaiadshlUnra,  flbdehtcMrAipré» 
€Àlent ,  eat  TaUwje  par  r^aifuliaii»  en  iWOl 

N.  de  Veri ,  fat  ëlo  en  17^. 
hm  bâtiaaeiu  de  Tabbaye  de  Grandadve ,  ooca« 
firicatsw  vaatoaorlbce,  et  prétentaient,  par  leua  for> 

mes  dÏTenet,  de  nomt^rcux  documons  pour  rhUUnre 
de  l'art  architPCtural  ,  ifi  fu'i-;  1pxii«  jusqu'au  xviii»  siè- 
cle. L'élite  offrait,  daos  plutieur»  de  te»  partiel,  ce 
a^  4b  Iwilien,  oA ,  dtn»  ma  eant^to,  l*aro  à 
|ikin  cintre  domine  encore,  Mail  o&le  gaare  ogival 
TTionlred^jk ,  tout  en  ronsrrvant  prMrjof  fti  entier 
le  «jstème  d'ornementalioa  de  celai  qa'il  doit  bien- 
tAl  teniplacier.  On  aalda,  à  im  itooMMia,  inloront- 
puent  déaaf  viaUcOMnt,  il  est  vrai,  raniformitëmajes- 
toctifsr  Ho  r(^nM>ml>lp ,  et  les  vieilles  tombes  avaient  été 
recouvertes  par  de  somptueux  pavés  de  marbre,  qui 
■fëtaMnlfioacD  tHnoaidft  avae  Wapect  gétiëral}  niMa 
de  précieux  vitraux  couvraient  les  fenêtres,  et  n, 
d'assci  bons  tableaux  tlu  chevalier  Rivab ,  indiquaient 
le  goàt  nodeme ,  des  bas-rdiefs  prcucux,  des  statues 
ftlBf«MO|iicMe,dai»iliqaairai  eoaverla  fiamut  et 
de  Tcrrotcrieft,  rappelaient  les  temps  anciens  de  b 
ferveur  catholique  et  les  travaux  de  l'art  chrétien. 
Le  eloltre  était  vaste  ;  une  colonnade  en  marbre  blanc 
émVywtnèmm  Ibnnûtle  poortoor.  Elle  «Mieniât 
des  arcf  otrivr-^  formi?»  de  la  méinc  matit're.  Des 
fresques  remarquables  décoraient  les  murs;  c'étaient, 
d'abord ,  les  seigneurs  de  Montpellier ,  bienfaiteurs  du 
■MOMlère;  pola  dea  Ufaadea  pkmes  ;  enfin  des  pein- 
tures raoral*^  .  XrWr-i  que  in  r:r  et  !ti  fin  ifr  l'homme 
dé^  f  la  vie  et  lajui  de  i'hoaune  impie.  Les  habila- 
tionadea  f«li||leBK  maiaM  an  doltre  et  à  r^gliae: 
•a-<leUi.  niais  rommuniquant  avec  ccux>ci,  diaitle 
Pm't'ffnn  af'f'/-t!t\i!:  plus  loin  sYlevaitle  Pat'illnn,  on  au- 
rait pu  dire  le  palais  des  étrangers.  Là  existait  l'bos- 
|<ee  oà  le  voyageur  paaire  traimât,  pendant  troia 
jours,  sUdlidt  en  flmlé,  un  asjle,  une  nourriture 
abondante,  et,  en  partant,  des  vêtement  et  tic  l'nrî^cnt  : 
■MÎa  û  ce  voyageur  pauvre  était  malade,  l'intirme- 
iteW^tomrerte,  etlàilMt  Pobjet  des  lenmrs 
ks  plna  emprenéi,  ta  plus  affectueux.  Dans  ce  troi- 
sième corps  de  logis  ,  qui  était  fot.ik'raent  séparé  par 
une  vaste  oonr  du  reste  des  ëdttices ,  étaient  aussi  les 
«ppnrtewnednpenouiei  eonnMa  qn  Tendent  pas- 
•er  qndqne  teupa  draa  le  monaalèrede  Grandselve , 

les  nomHrenx  visiteur»  qui  y  accouraient  h  l'époque 
des  grandes  têtes ,  et  aussi  quelquefois  les  pareos  des 
MMgien.  Lh,  te  raonlraît,  dit-m,  nno  «inptnenN 
hospitalité.  Les  voAtes  de  l'église  et  du  cMkre  reten> 
tissaient  tonjoan  et  des  Iiynine*  sarrés  et  detacccns  de 
la  prière  :  mais  on  assure  que  les  acreuts  d'une  joie  dé- 
«enie  ni'éUdent  pas  interdite  dans  ta  appartemena  dea 
dtrmgcra. 

Aujoord'hai ,  il  ne  reste  plus  rien  des  magnifiques 
bâtimcns  de  Grandselve.  Les  tableaux  qui  décoraient 
ce  Bonoitère  «ont  naiotenant  dans  r^&e  de  la 
petite  ville  de  Grenade.  Les  colonnes  du  cloître,  les 
dbttea  tnuahûreaont  été  transportées  an  loin,  alor» 


m  DO  LIV.  XVL  » 

qu'elles  n'ont  pas  été  brisées;  les  dernières  pierres 
des  foodemeaa  ont  iU  arrachées  :  la  charme  altaMe 
IVRfMce  qu'occupaient  et  l'église  et  le  r loilre  .  et  rc 
n'est  plus  qu'à  l'aide  des  indications  fournies  par  les 
nôUÛrda  qne  Ton  pent  retroniver  la  place  exact* 
qu'occupait  cette  porttakde  I*anti4|pie  et  célèfaee  ab- 
hajre  de  Gnndielfe. 

L'abbaye  d'Ardorel  fut  comprise  dans  ledioeèiede 
Castres,  lorsque  celui-ci  fut  éri^  £Uea|)|Hflenalt  à 
l'ordre  de  Qleaux. 

Foulques,  OMine  deCadoidn,  hA  le  pccnicr  «Uké 
d'Ardorel.  Il  vivait  encore  en  1 1 38. 

Guiraud  l,4^Genad,  ^tabb^  d'Ardoeel,  eo1145 
et  11 47. 

JeanIJniaaeeédB. 

Guillaume I  reçut  beaucoup  de  bienfaits ,  en  1151 , 
d'Arnaud  Bernard  et  de  Bernard  Antand,  de  Moni- 
redon. 

Jean  n,  1155. 

Pierre  1  siégeait  en  1158.  U  vivait  OPCOM  m  U7ÛL 
Bernard  1 , 1173. 
Pierre  II,  1176. 
Goillannell. 

G. ,  désiçnnépar  cette  seule  inirl  ilr,  viv.iil  en  1228» 

Ëlie  1 ,  abbé  en  1 240 ,  l'était  encore  eu  1246.  . 

Bertmnd  I ,  en  1253, 1255. 

Elie  11,  qnîtnuMicen  en  1258  avec  Jeardain  dt 
Saissac,  esteooor*  nommé  dans  daa  charlet  de  l'kn 
1261. 

Gahrand  II,  abbé  en  1283,  «ik  œom  connn  par 

des  chartes  des  années  1268  et  1175. 

Arnaud.  1277  1  m 

Elie  111,  abbé  ea  1283.  vivait  encore  en  12M. 
Jean  III,  de  Cahora ,  12iN>. 
Bertrand  ni,  do  Montlaur.  129^. 
Bernard  11 ,  de  Peyrusse ,  1 3i>8 .  1 300. 
JeaulV, Masson  ,  de  1317  à  1336. 
Dnraadl,  1339. 
leniV.  1340. 

Durand  II.  1311-1341. 

Jean  V  i  ,  fut  le  successeur  de  Durand  11 .  qui  mou-' 
mtenISO;  nHÙiîtn«fii*aUiéd*Atdorel,(ine  pe» 
dant  quelques  mois. 

Durand  III.  13H. 

Herre  lll,  de  1350  à  1362. 

iU]nMnd,1368.1S91. 

Jean  VII,  Saturnin,  1397-140», 

Diendonné  I .  Coste .  1438-1445. 

Pierre  IV,  Coste  ,  1447. 

DSeodennéll,  Coste,  mort  en  1450. 

Pierre  V,  rJ/ntudi,  abbé  do  SaiaMfaMél,  fnt  éU 
abbé  d'Ardorel,  en  1450. 

Jean  VIII ,  de  Boisaet,  est  nonuné  dans  dea  adea 
qui  comprennent  l'espace  de  temps  écoulé  entre  1457 
et  1478.  Ufcodit  de  notabica  aervioetÀaonmoitaa- 
tère. 
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Jean  IX,  de  BoiMet,  ncmn  du  précédent,  mort 

ircr»  l'an  1539. 

Ânloiac  Pootaud,  fui  le  premier  abbé  couunanda- 
laired'ArdoNil.  11  prit  poMCMKMi  da  aiëge  en  1530» 
el  Icronscrva  jusqu'en  1554. 

Jean  X  ,  «le  Maïubsol,  était  rncorc  ;iI>1h'  en  1508; 
ce  fut  de  son  temps  que  les  huguenots  i>'ein|jarèreul 
dn  monastère  d*Ardorel ,  le  dctrainreot  en  grande 
partie,  et  maciAcrirent  pirewjne  loof  lei  religievx  qni 
rhabitaicnt. 

François  d'Atnboise,  1 586.1 

Lon»  I ,  de  Ginblluie,  1627. 

Jean  XI,  de  Cirdailbar. ,  alilu'  dr  iRlfi-lfîHf). 

Mirbel  Banral  de  IVuïnai  .  8uri-es»rar  du  précé- 
dent, était  CQcorc  abbé  d'Ârdorcl ,  en  I6â8. 

Lonia  II^Qrardde  LabonnuM^CIermont,  frère  et 
Ticaire-généndd^ADtoine ,  cvéqne  de  Poilicrft... 

a  Sur  l'abbaje  de  Saiot*Polycarpe ,  \oyei ,  tome 
m,  Addàkm*  et  NoUê^  page 

16  LeContiant  et  IcCaptir,  farmeot  aajoiird'bai  anc 
notable  portion  dn  déparlcmcnt  dei  Pjrdnéei-Orfw 
lalci.  Le  Ratez  e&t  en  grande  partie  endevë  duc  le 

dr|i.irtrnient  de  l'Aude.  I.c  Gonflant ,  ou  plutôt  Con- 
Aent,  turmait,  avec  le  Capiir ,  avant  la  révolution  de 
1789 ,  une  viguerie  particnlière.  Elle  reafemait 
aoîxante-donae  paroisses  et  environ  25,000  liabitans  : 
retlc  viguerie  a^ail  tim[  villrs,  bavoir  :  Yillcfrancbc 
(  f'iUa  libéra) ,  place  forte ,  et  capitale;  Prade* ,  \' in^ 
Aulelte  et  CÔrncNa.  Cette  dernière ,  wton  fantenr  de 
Yo/it>g»  pittoresque  Je  Fratut ,  flous n'IIott ,  p.  88, 
lierait  nommée,  dans  les  chartes:  Palaliiim  Conw- 
UaïU.  Ces  cinq  vilks  étaient  dana  le  Coollcut-  lÀ 
troovent  naA  lea  Eenx  de  Vemet ,  Anycr  et  Moltts  , 
ronnoB  par  lenra  eaux  thermales.  Le  Capsir  n'avait 
que  sept  vill  i:'r^ .  Payvalftd  "  .  l  'riiit-PwIrosa .  Formi- 
guera ,  les  Angles ,  Fout-i\.«bîotki ,  Mataxnala ,  ûrcu. 

Dana  aet  ymices  historiques  sur  la  ville  de  Li- 
moux  y  M.  Fonds  LaiiKillie ,  dit:  «i  Au  tc|^tcntrion  et 
il  400  mètre*  environ  de  la  ville,  s'élève  une  colline 
trèa  eKtrpée,  m  letwit,  an  midi  et  an  nord^  au  pied 
de  laqucUeoQule  la  rivière  d'Aude  :  son  }iUfemn  con- 
tient dans  ses  ondulation»  l^î'f  si(t  nî'  trcs  carrés. 
C'est  là  qu'en  fouillant  on  trouve  parUiul  de»  traces 
de  comtrnctioiia.  Leaol ,  quoique  culliTé,  eH  panoné 
depierm  taUléa»  de  déiMria  délai  les  et  de  gros  cail- 
loux, rhMn;;cT!i  au  i'nc  qui  forme  la  montagne.  Vers 
la  face  méridionale ,  on  remarque  quatre  silos  creusés 
Jaiia  le  roc,  d^enviroa  denx  mètre»  de  proibtidtar 
mr  un  mitre  d^rertere  ;  il  en  existe  vers  le  nord  , 
deux  en  partie  comblé» .  et  un  troisième  parfaitement 
conservé,  mais  ouvert  |>ar  le  càté.  Souvent  même, 
iiprèadeforteapUiH,.dkeaa£UtaemeD»deteiratn«  en 
font  découvrir  d'autres  cpie  la  cultnre  fuit  bientôt 
disparaitn*  '  >n  lit  dan.s  les  qualiti''*  d'au  ai  rct  rendu 
par  le  parlement  île  louluuse  ,  eu  lâîO.  «  (^u'à  l'en- 


droit delà  ^Uc  de  Limonx ,  y  avoit  une  aatre  bdk 
ville  commonémcnt  appelée /(ii^#  TTrtutcs  dr  Mont- 
Joit,  qui  y  étant  limitrophe  d'Espagne  cldu  KoiiuiUûQ 
•Tait  été  délmite  et  raaée  par  le»  ennemia  »  à  «anie 
de  quoi  lea  babitans  de  ladite  \  illc  dr  Ribes-Hauiei , 
avaient  été  contraint.*  de  faire  (-diticr  ladite  ville  6r 
Liinuux ,  qui  e»t  a  présent  dans  la  vallée  sur  la  rivière 
d^Ande  et  an-doMona  de  ladite  ville  de  Mitet^BmmUK» 
—  Celle  opinion  est  confirmée  par  nne  note  écrite  cm 
Langue  Homane,  dam  on  mantisfril  conf€*nanl 
privilège  de  la  ville ,  elle  nous  apprend  que ,  la  viik, 
ain  amr  la  bantenr  ajant  étédétroate,  aea  lielnimt 
vinrent  s'établir  sur  les  rives  de  l'Aude;  qu'ils  péri- 
rent en  grande  partie  par  l'effet  de  Pinondation  ;  qtte 
ceux  qui  se  sauvèrent ,  étant  revenus  sur  la  colline . 
revinrent  après  nne  aeeonde  des  traction  daoa  b 

plaine  rf  fondrri'nt  la  viîle      Liinoui.  d 

Combinant  divers  pas.si^esdes  Preu*'es  de  notre  his- 
toire de  Languedoc  ,  M.  Fonds  croit  que  le  nom  de 
ViUtt  dt  Fiaeiai»,  donné  dana  lea  chartea  à  on  liea 
p,.,Vjj  ^}p  I.inioiix  ,  e.>t  le  nom  primitif  de  relie  liM.  , 
que  ce  lieu  est  la  colline  méine  où  Ton  tronve  co- 
oorelea  vestige*  d'habitations  dont  il  a  parlé,  et  aa 
lias  de  laquelle  a'étend  nne  plaine  qni  porte  le  doa  dr 
Flaçaii.  11  mnnfrn  rnsaifc  qu'au  xm*  siècle  les  habi- 
tans  de  Flacian  ci  de  Limooa  ne  formaient  piiu 
qu  nne  aeole  nniverrité,  on  commnnaoté ,  et  il  rap- 
porte nne  charte  de  Saint  Louis  dans  laquelle  la  vîJle 
lui  parait  désignée  sous  ledoubli- nnm  de  Lâmonct 
Flacian.  Voici  une  partie  de  ce  document  : 

tt  Ladovlcns ,  Dei  gratià  Prancorum  Rex ,  nove- 
rint  nniversi....  Qnod  nos  Guillelmus  de  Vicini  , 

miles  ,  in  parte  doniimt.;  villie  Limosi   Salnmus 

et  quitlamuji  nuuc  et  in  pcrpeUium  vobis  Ika-nardo  do 
Barba-mbcG ,  prcslntero ,  JoluranI  Lupo ,  clerico . 
Geraido  Aprili ,  Petro-Raymundi  Falco,  procurato- 
I  ibu^  86U  syndicilms  tùÙM  anÎTcratia  viilm  de  Li- 
moeo  et  Flacianoi.  » 

<H  L'abbaye  de  Saint-Saturnin,   de  Toulonse, 
d'abord  lia!  it  '  - |  ar  dos  religieux  ,  puis  poSM^diV  par 
des  clerc»  *ccuUei  «  qui  embrassèrent  la  règle  de  Saint 
Aujîustin ,  ne  fat  «fabocd  «dminiatrée  que  par  dca 
prieora  :  on  connaît  lea  ooma  de  qnd^nes  uns  de 
rçux-ci.   Pierre,  l'un  d'cntr'eux,  soescrivit  .  le:» 
charte»  du  comte  Guillaume  IV ,  en  faveur  de  ce  mo- 
ttttlère.  Non»  avoua  rapporté  l'épitaphe  de  Ma- 
nioo  qui  fut  aiuai  prieur  de  Saint-Saturnin  :  son 
nom  if^l  inscrit  au  bas  de  la  charte  de  Guillaume  IX , 
comte  Uu  Poitien  et  de  Philippia  de  Toulouse .  sa 
femme,  «{ui  donnèrent  à  PégUse  de  laint^Satar» 
nin,  le  village  de  Saint -Pierre-de-i  lagnac ,  en 
1098.  On  voit  an.s>I  le  fmni  de  ce  prieur  dans  deo\ 
chartes  du  comte  iicilrand,  souscrite  l'an  ItiM 
Dana  la  |»«mière  ,  ce  comte  de  Ton  ime,  con- 
firme la  donation  faite  par  Guillaume  <  t  village  de 
Blagnac  ,  à  l'église  de  Saint-Saturnin.  Or  a  dit,  dam 
un  ouvra^  tièa  catimable ,  que  le  cou  e  Bertrand 
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^onèla  re  Tilbge.  Mail  il  tembic  que  le  texte  dm  char-  i  aax  Roimilif ,  qui  ont  sa  profitor  dei  avantages  (|Q'of' 


t«  prouve  qne  rr  Y\en  ^•k\s\m\.  tk'jù  et  aTait  haln- 
tani.  En  cITrt ,  dann  Carte  de  donation  fait  par  Gail- 
laomelXckfwm  fiEmne,  «it  1096 ,  «M»  IH  cca  niots  : 

«»  Donc  mus  et  de  bonis  nos  tris  pjyo  ff^i/ielmus  cornes 
et  uxor  mea  Philippin  nomme  ^^ft lia  fVillrlmi  comitts 
Toiosoe ,  viiiam  sciiicet  Stutcti  Pétri  de  Blagnaco 

aUdilhim  ,  cif'Sfjtir  alicujus  rei  retentione,  homines  et 
Jaminas  ,  casaiia  et  silt'as  ,  prata  et  aquas  et  molen- 
dmos ,  et  quœcumtiue  ibi  f^'ilklmus  consul  veljttstef 
vHinjutUt  htAmt  tttenmt,  *t  atS  ab  eof  quœttt 
sîtn  xtipfr  Flui'iiim  Gaiitnuin  c  Ainiii,  cti  1fWft  .  il 
j  arait  là  an  village,  une  église;  et  c'est  l:i,  deax 
am  ptna  tard ,  que  Rertrand  troavait  &a»<i  une  rca- 
nion  de  demeures  et  une  dont  il  codfinmil  la 
donation  à  Fi-slisr  de  S;iint  Sntui  nin  «  F^o  Bertra- 
tius  cornes  '/'olosanus....  dono ,  coticcdo  et  cotifiroio 
tmUam  Sànai  Pétri  de  Bkiffn«en ,  mm  ipga  aecfaM  et 
^UÊtignid  ad  emn  peitinet  in  olindium  uttifue  oificli* 
jus  retfntmnr  ,  homines  rt  ftvniinas  ,  etc.  »  Bcrinnd 
ne  fonda  donc  pat  le  village  de  Bbgnacu  L'origine  de 
ce  lim  renonle  d*ttlleqra  h  I  Vpoque  Ravainci. 

Sur  ma  grande  partie  des  rhampa  de  ce  viUagc  nn 
«  dfVonvrrt  des  restes  de  ronstrnrtions ,  et  an  temple 
dans  ieqael  fut  trouvé,  en  1817  ,  une  statue  deJa- 
fiiter  et  le»  reitea  de  celle  d*oiie  fennie ,  hral»  deu 
en  pierre.  Uae  jatibe  et  un  pied  en  marbre  blanc , 
et  bfMroop  d'aatres  fragmens  Af  sculptures  annon- 
çaient sur  ce  point  une  sorte  de  magnificence.  Dans  le 
lacal  nommé  la  Sarrusm&rt  on  a  relixmTë  aniii  dm 
rhapiteanx  Romains,  des  marbres  sculptés,  des  restes 
(le  snlistnicJinns  :  on  rovnit  na^n-'^ro  ciirnrc  c\\n  feu 
M.  Cabis^l ,  (}uelc|ue8  colonnes  eu  marbre  nnir-anli- 
qne  et  des  plaqiiea  en  marbre  bhne  BCttIplea ,  tirés  dei 
champs  voisins.  D.ms  Tt'i^lis)'  nn'iin-  df»  rc  limi  .  on  re- 
marque encore  ou  reste  de  mosaïque  licimainc  jetée 
au  milieu  des  dalles.  Dans  le  porche .  au  pied  de  la 
croix ,  est  encore  une  de  ces  pierres  sépulcrales  groa- 
<iî('icm<nit  onu'i's  ,  «p'ju  temps  «le  la  îlomin.ition  Ro- 
maine on  plaçait  sur  les  tombeaux.  Des  sépulcres 
formés  do  grandes  tuiles  a  rebord  ont  été  découvertes 
plafienra  Ùs  dans  ce  village ,  près  de  la  cliap<-lle  de 
Soint-Fxnpèif .  r>f.s  restes  de  ronstrnclions ,  (Ie^  fraf;- 
mens  de  colonnes  paraissent  aux  angles  de  plusieurs 
chemins  et  près  dea  aenrres  norobrenses  f|Ot,  du 
plateau  ,  s'tVoalcntTcn  b  rive  jonche  de  la  Garonne. 
Tout  semble  annoncer  qu'aux  temps  anti(|ue»  ces 
sources  serraient  à  des  baius  dont  on  a,  à  diverses 
reptises,  trouvé  les  rmnes.  Si  on  ajoute  k  tontes  ces 
marques  d'antiquités  ,  la  position  de  ce  lien  snr  le 
bord  de  la  foie  qtiî  ,  de  Rnrdi£;al.i,  ou  Iwifleint, 
conduisait  à  J'olosa  ,  en  passant  par  Lactora  ou  /,cc- 
<o«n,  et  son  nom  même  qui  daoa  plusieuFi  actes , 
est  écrit  Balneaco,  corrompu,  plus  tard,  en  Blanaco^ 
Tttanhaco  et  Bla^nacn .  on  aara  l.i  (  crtitude  que , 
loin  d'avoir  eu  pour  fondateur  le  tuailc  Bertrand, 
ce  village  a  du  les  premiers  temps  de  son  existence 


friieot  sa  position  et  les  nombreuses  fontaines  qui 
y  versent  encore  leurs  eaux  limpides  et  pures. 

Le  troisième  prieur  de  Sainl^tnmin ,  fut  Saint 
Raymond  ,  d'abord  religieux  dans  l'abbaye  tle  Prede- 
l  i«  Il  fut  nriinmé  prieor  en  1101.  Apr^'5  pins  de  trois 
aiuiccâ  d'admini«tration  ,  il  monta  sur  le  siège  épis- 
vopal  de  Balbastro. 

Sous  l'adminiiitration  de  ces  prieurs,  réalise  et  le 
monastère  de  Saint-Saturnin  furent  exposés  à  de 
longues  querellât  avec  les  évéques  de  Toulouse.  Isarn, 
l'bnd'cntr*eox,fitledon  de  SaintSatumin  aux  ab- 
baves  de  Clunl  et  de  Moissae.  Catel  [^îJmoùrs  de 
r Histoire  de  Languedoc  )  dit  à  ce  sujet  :  «  Le  grand 
zèle  que  nostre  Isarn  auoit  an  service  de  INen  et  la. 
trop  grande  aflectioo  qa*tl  portott  à  Tordre  monasti- 
que  ,  fut  ran>e  qu'il  donna  et  délivra  rt'fjlise  Soinct- 
Sernin  de  i'olose ,  à  Uagaes,  abbé  de  Clunjr,  et  à. 
Hnnald,  abbé  de  Moyssac,  afin  détenir  dea  reH- 
giettx«  lesqneb  gardassent  à  jamais  les  r^lea  manas^ 
tifjiies;  se  réservant  tootesfois  letliî  eve^quc  ,  \  \  qna- 
triesme  partie  des  offrandes  de  la  fiU4>dttti  egluc,  lai 
dcf  du  aepnirhie  de  SsSnA  Samin,  marljrt  «t  J> 
clef  qni  est  deuant  l'auie!  de  Saint  AcisclUt  anifMWe. 
la  troisième  |iartic  des  acquisitions  pour  Pceuvre  de 
l'église ,  comme  aussi  il  retint  le  i-epas  que  les  cfaa-. 
noiacs  luj  devaient  ionner  la  Ibste  de  Sainct  Sernin , 
et  outre  ce  la  troisièmie  partie  des  choses  <{Bi  seraient 
bailb'es  ponr  la  sépulture  des  morts ,  exced  tnf  1* 
somme  de  cinq  sob ,  et  autres  réservations ,  auquel 
d*nn autre ceoté Guillaume oomie  de  Telaaa  ifn  af- 
fectionnait grandement  les  moyn'  >  <  ii  aousidera-- 
lion  de  (etfc  donalion  et  <le!iuranre  laiele  ^>ar  Isarn, 
eveitque ,  auiidits  abliex ,  promet  et  assure  ledit  Isarn 
qn*il  ne  Tcn  diassera,  ny  ne  restera  de  son  aiige  ak 
dignité  d'evcsque,  à  cause  de  rexconi:iuinirafi»n  dti 
pape  ou  de  son  Icgat ,  et  dailleurs  lujr  promet  qu'il 
pc  prendra  point  cogomssance  des  canses  clerrs 
qui  babitent  tant  dans  la  ville  de  Talose  que  au 
Bourg,  depuis  qu'ils  auront  la  couronne  à  leur  te^te.  » 

11  est  probable  que  c'est  aotérieuremenl  à  l'élection 
du  premier  abbé  de  Saint>Satnmin ,  eu  durant  b  va- 
cance du  siège  abbatial,  qu'un  riche  particulier, 
nommé  HcHiomme  (  Bellus  homo  )  lit  don  au  monas- 
tère de  son  domaine  de  Val  lete.  situé  près  de  beau- 


puy; 


la  (bnatlon  n*ert ,  en  effet .  daos  Tarie  iné- 


dit (i  )  que  nous  rapportons  iri,  ijne  {»ur  Saint-Satur 
nin  de  Toulouse,  et  pour  les  chanoiiies  de  cette  église. 


(i)Ia  nomine  Doaiiai  ego  BeUusbomO|et  i 
(sic)  Ava  et  Fraoea  doeamos  Saocie  Saiornlno  de  Talaw 

et  ail  canoniros  ;ij  tabula  m  ,  Illum  nostrum  honorcmqui 
apellatur  ValUla,cum  oomibusad  Vadleiam pertioeuli- 
bus,  et  lermioalur  iiteboaor  ex  parte  uaa  cum  Bello- 
Podiot  et  ei  alia  parte  cum  bosco  de  Flo.-isntio;  Exalia 
parte  cum  Cabanilo  ,  ex  nlin  parle  cum  Imnoro  qui 
■prilalur  d«  Valketa ,  sicui  iufra  istos  icminos  conclu- 
ditior.  Tolum  etab  intagrum  dnaamn»  Domino  Beo  et 
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On  a  To  qne  Dom  Vaisxete  «niionce  que  lU^Du>acl 
qoe  «f  nlrei  ncBUnenl 
I ,  est  le  premier  abbé ,  conoa  dece 
Son  nom  est  inscrit  sur  platienrs  chartct. 

U  traita  a?ec  le  prërôt  de  Saint  Etienne ,  en  11i7  , 
HlrtitrenoBt  à  la  aéindtare  des  cheraliert  de  Tm- 
looie,  «t  le  |Mpe  Alexandre  111  approara  ce  traité  , 
en  1168.  H  fut  arbitre  entre  l'abbavc  »k'  Graiid&clve 
et  celle  de  la  Capeiie  :  il  devint  enmile  ëv^qoe  de 
Toolmw; 

Pon»de]lbal|>ezat,  i-t-iit  sur  le  aMge  ablMlttlde 

Saint-Saturnin,  en  1176.  II  fit  nrte  convention  avec 
l'abbé  deùiauilk«lve,  relativement  au  Oef  de  Gaïui- 
mfft  en  «eptembre  1178.  Ce  fbt  de  mu  temps  que  fat 
faite  tat  châsse  précieuse  où  le  pieux  pélérinagc  de 
RaymnnH  l^ofrinl  est  représenté.  Il  mon  ni  f  tu  1183. 

Gaillaumo  de  Gantes  ou  de  Lantes,  fut  éla  «  dit-on, 
enlIMpl  figure  deiie  «me  dierte de  Fan  1200^11  lot 
témoin,  le  13  décembre  1203,  des  priviMga eeoenlés 
anT  fiHf-lf^  ratholiques  de  Tooloasc ,  par  Pierre  de 
Caste  tnau  et  Radulfe ,  légat*  de  la  cour  de  Home.  11 
BMMnit  le  S  jenrier  1212. 

Jenrdaie ,  imome  très  religieux  et  veraë  àm  H 
ronniiUitnnre^M  saintes  écritures.  On  trouve  son  nom 
dans  des  titres  de  Tan  1214.  11  céda  aux.  religieuses 
de  Mlle  II  Mta  heiriliKb«  «tuée  prtt  de  k 
perle  AnwdMhnMvdt  ii  ToÉloaie  Oli  tnwve  qnel- 
qnes  détails  assez  curieux  sur  le  temps  de  sou  .ibba- 
tiat  (  GalL  Chrùu  Xltl  «  95  )  :  n  Codictllorctn  Goil- 
lehei  Pootertio  ailitii,  qvi  kispedem  ente  eltoe 
Beat»  Marias  perpétue  accendendam ,  ooenamque  pau- 
peribo^s  rentiim  die  ascensioniii  nnnuatim  instilucral 
en^amiam  facta»  fuit  exsecntor  dic  4  mai  1216.  »  Il 
fataeaai,  evecl*U»bédeGnuubdi^f eoreteBrùrexé- 
cution  du  testament  de  Pnnf  de  Cafxlenier  (  de  Capite- 
Dmano  ),\e2  mm  122&  Umoarat,  le  l^dea  cik»- 
dos  d  avhl  1 233. 

Benuurd  I,  deCentiac  (deCentÎM»)  fot  nomnié  en 
1234.  U  mourut  le  2  octobre  12G3  ,  et  fut  inhumé 
dans  hi  cbafx^tlc  dn  cloître  »  en  pied  de  l'entel  de 
Sainte-Marïe-de-Salut. 


I  Satumioo ,  et  csnooids  suis ,  cum  terris  et  vineis 
Ctboseisel  introilu  et  exîta  ,  et  dormi <  bencdiclom  Eli- 
seom  et  infantes  snos  et  omoia  sua,  ut  semper  sii  liber 
el  ftaacBi  Sancle  Sitanteeei  donamus  Feetudllas  her> 
mum  M  rondrictum  ,  totom  et  ab  inlegrum  asquc  ad 
rivom  deaigootcr  et  nique  ad  careriam  de  Silona  que 
paftftar  eb  Bafta  Redal ,  et  eoB  alodie  flceeiî  Marfiui 
et  damas  dimirliim  miiiîrtntrm  déterra  de  Cairairil  que 
petiiur  ab  Casai  Ferald ,  damas  similitertotum  booorfm 
de  Cil  Lcpe  ilcM  Ifteot  benlat  vetnhi  in  drcem  in 
bermum  et  condrictum  ujque  ad  bonorem  de  GreppM 
sîm'lflpf  d^inus  totnm  horior**m  r»*^  Hr>  tinn  rivo  tisqtif 
ad  alium  sicul  leoet  usqoe  ad  Capul  de  faga  el  damos 
ImvI»!  qoe  divldeel  eb  bedii  de  Giibatt  reega  teton 
incircuilu  osq^n  m)  Capn!  deSagluna  et  hoc  lolum  tenait 
benedictus  Eii»«u»,  sapra  Mripiua  S.  Scofre  Batarii, 
S.  Gniiaid  deGartaSma  «  8.  Feit  AflUeM. 


Arnaud  de  VtUeraur  est  noBUné  dans  des  acte» 
de  1^1268.  llfatléiMiiideroblenlioadeeprifiiè> 

gea  donnés,  aux  nones  d'avril  1286,  par  h^ywmmi 
Aton  .  abb»'  dn  Mas-d'Asil  .  an^  babitin^  de  ce  lien 
Son  nomparalt  encore  en  l2J2:tl  avait  reçu,  en  il^. 
àm  lettre»  d*Alfoiue,  coaile  de  Teoleic»  qn  dewM» 
àTabbave .  la  terre  deV«pqwéi  etlvebjêla  qeâ  «a 
dépendaient. 

Sancbedc  Asaade,  lui  succéda.  11  foi  enterré  dan» 
la  chapelle  de  Keti«-Den»>d»Salat,  m  c&ld  dreitde 
l'autel,  sous  une  platpe de  wdvetàMfdede eHle 

mscriptîon  :  Anno  Dominiu.  cc.c.  i  ,  prûfie  nofuw  fa- 
na, obitt  Ikrminua  Stutcius  de  Assada,  abinu  istùu 
«oeiHÛ»,  ciyiu  enHNB  ntfuietcat  in  patBg  Jmtm* 

lUjmad  111,  Âtoo ,  fut  abbé  subcogd  à  Sancîoi . 
fn  IWI  On  raconte  de  lui  plastetrrs  preiiT»-*  re- 
luarquabie*  de  piété.  C'est  lui  qui  institua  cbaiwt- 
neMfli  de  Seinli-Seinvtt  :  «  QaôdnB  râ  loe»  paraMi  t 

^.itrr  ,  quse  vitio  simnl  et  aeculo  nuncîum  nnper  remi- 
serant.  Rajmnndus  id  opus  iovere  cupietu  statata 
coodidii«etdalev^,  ipMaad  pcaMoaem  ngehi 
S.  A  ugoatigâ  adMÎiîl ,  canooicasqoe  Sancti  Satnmim, 
Toluit  nnncupari ,  anno  1302  ,  die  3  inlfi.  »  Ce  fot  le 
premier  évèqoe  dn  diocèse  de  JCirepetx ,  créé  ca 
1318 ,  par  le  pape  Jean  TSLh 

Pierre  11,  Textorîs,  ou  le  TeaMT,  1M8L  D  Art 
légat  de  la  cour  de  Rome ,  près  de  pinsïenrs  prinre» 
chrétiens  et  obtint  la  digoit^é  de  cardinal  so*»  le  ùin 
de Sainl^lieuieaBlleot^Cnyaii  lierait  efclMndei 
lettres  du  pape  Jean  XXll ,  en  favcardfli  religieosat 
de  Saint-Siiturnin.  Il  mourut  it  Avij»ijon,  en  1330. 

Ameliua  de  Lautrcc  ,  était  ai)bé  de  Saiut-Satnroio, 
«a  1S21 ,  il  fi*  âeidaw  le  dëge  épisoopal  de(Mra, 
en  1327. 

Hugues  II ,  Roger.  1!  fut  .arbitre  dans  la  cnotesta- 
tioo  élevée  entre  Gaston  de  i-'oix  et  Simon  d'Arqaier , 
rdativeaMnt  h  la  peMCHien  de  la  ville  de  Leotne.  Il 
mourut,  en  1356,  et  quelques  vieillards  ccmsmnt 
encore,  dans  Toulouse ,  le  «,<itTvenir  dp  V\f>at 
Ils  donnent  ce  nom  à  la  sonnerie  de  toutes  les  cloches 
de  rdgUae  de  Saint-SaCamin ,  qui  avait  Kea  beltjMi» 
avant  la  Toussaint.  Bajrmond  Daydé  (Histoire  de  Stùa' 
.té-rnin  ,  ^  1  ^  ,  314  ) ,  noa»  dit  daiii  son  stjle  naïf  :  «  it 
n  aj  garde  d'oublier  cette  belle  et  solennelle  aoBoen^ 
de  toattt  ki  ctoches  de  Téglise  de  flaineSeralii ,  qa'oa 
fait  annuelicinait  huit  jonrs  avant  la  Toossaint.et 
que  le  vulgaire  appelle  VAfvtt  Bngé  ;  ene  fTet,  ce  fut  «m 
abbé  de  cette  église,  nommé  Bogcr,  lequel  fonda  H 
inatitde  dea  eUle»  et  eette  agréaUe  100116116,  q« 
cliarme  les  cœurs  par  l'ouye ,  et  dont  pluskiusiWM 
dévotes  retirent  un  not.nble  profit  spirituel  Instam- 
ment les  PP.  capucins  qui  font  méditation  dwi  mort, 
doraiit  le  temps  qu'ils  entendent  aouier  cealiod»». 
letoir  et  le  matin.  »  Aurun  autre  abbé  de  Sailt•Satli^ 
nîn  que  Hugnes  II  ,  n'nv.mt  porté  le  nom  i\m\\i.<:n  . 
c'est  sans  doute  celui  dont  te  aouvenir  est  eu  ire  p- 
pidaireàToaloiiw. 
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Jean  I ,  de  Nogarct,  Toolousain  .  docteur  en  droit 
ei  profeueor.  11  mourut,  eu  1 361 ,  et  fat  enteveU  dam 
kl  cfaaprite  de  Kotre-DMae  de^^Sriot ,  àa  àbU  fMMhe 

derautcLSon  l'pitaphe,  gravëesar  la  pkire  de  son 
lombeau ,  est  ainsi  cunçac  :  ffi'c  jacet  trwerrnJus  mi 
Chritto  paUr  Domùxut  Johanius  de  Aogarcto  decre- 

tanm  dbeftw  jMBMmu,  «Mw  ktiÊiê  mttmum, 

quiobîit  priil.  iJ.  Aui^usti  ii*ce&un*  CM/it*  mima. 
requietctU  in  pnce ,  Amen. 

Bawialpbe  de  Valignac,  Micoesaear  de  Jean  de 
Nogmt.II  ■omtcnl375»«tfat  coDuMeon  fird^ 

ddccsseur  ,  enseveli  sous  une  plaque  de  marbre  dans 
la  chapelle  de  Notre-Deme-de-Salat ,  et  autour  de  la 
fifore  graTëe  »nr  ce  monument ,  on  lit  encore  :  Atum 
Domùu»,  ccc.  LKiiiii  dû  muatis  dteùma  mma  amuù 
Februarii  obîit  dommn  Bnmnulplms  'de  faliiiîiaco 
Letnwicensù  dkecejù,  abha*  isiius  monoiterii. 

Pierre  III  de  Vital  Blasin ,  fut  appelé  k  prononcer 
entre  le  chapitre  de  b  cathédrale  ée  Montauban,  et 
ri^plisc  dr  Saint-Flii^ritic  de  T(*sroti  ,  le  1 7  février 
1392. 11  fut  enterré,  comme  tes  deux  prëdéocuenrs , 
dMM  kdii|Mll0 de  Ifoliv-Dm»  à  bdnite  dn  nui- 
tM  aatel ,  rinacription  de  Km  est  ainti  con- 

rtif»  •  .4nnr,  Dnmïiii  m  CCC  LXZXXTI1,  die  Domûiîca 
décima  noua  mentit  Augusti ,  obiit  reverendus  in 
CkriÊiopater  Domnuu  Jhtmi  FhalùBhtmitêtart' 
torum  dœtor  Totosanmâ^  ùUaa  ÙÊÙu  mona$tgr&, 
cujus  anima  rlk'inn  pietate  cnrrttscnt  m  part. 

Antoilie ,  de  Brujrères  de  Chalabjs  (  Chalabre  )  , 
de  randenike  mtwpn  de  Bniyèrei-GlMkbire,  ëtcinle 
depuis  pea.  Soo  nom  eat  ëcril  dam  le  nécrotoge ,  tons 
l'an  1 397. 

Ajrmeric  Natalis ,  ou  2^'oel,  professeur  en  décrets  , 
fat  abbé  en  1396.  Il  fat  appelé  w  nége  épiscopal  de 
de  Condorh,  ycrs  Tannée  1408. 

Ii<;rnard  II  ,  d'Autival ,  prof<_-f;4<'ur  comme  le  pré- 
cédent ,  est  nommé  dans  ie«  chai  lcs  du  monastère  de 
LoBiJKea,  en  1411.  Il  fiil  eaaevdi  dani  U  chapelle 
de  Notre-Dame-de-Salut,  et  l'on  grava  cette  èpîtapbc 
sur  fi'>n  tombeau  :  flic  jacet  ùi  Christo  pater  Dominua 
Bemardus  de  Aurt-yaile ,  decrvtorum  doctor  Tolo- 
mnm,0èèag,^oèëi  dgeimanona  dltmaii,mino 
lhminiHi2,  ct^iumdMdMia  pkiêUt  requmcat 
in  pact ,  Amen. 

Foulques  de  la  Ronerc ,  ou  de  Roycre ,  de  Saint- 
Ltoafd ,  en  lioMMtÎD ,  docteor  en  droit  canon , 
cst^  nommt'  dans  des  titres  di^  innées  1413  ,  1414.  Il 
fut  rais  le  7  avril  1444,  au  nombre  des  conseillers  du 
)Mirlcmeot  de  Toolouic.  Mort  en  1445,  il  fut  enseveli 
dam  OB  tombeau  de  marbre ,  devant  l'autel  de  la 
chapelle  de  Notre-Dame-de-Salut ,  A.\n<  I  rloitrc. 
L'inscription  sépulcrale  suivante  fut  gravée  sur  son 
tombcaa:  Hk  facH rwênuAu in  QÛùÊtpMer  Do- 
mwmtFtJk»  d»  Rofma  cHunAu  dt  S.  l^mardo  , 
dioecesi$  Lemovicensis  ^  decretnrttm  doctor ,  a /'/ta s  u- 

tùu  motMtUrii,  qtd.....  ptre/uit        anno  Domini, 

m,  oooc  %uun ,  m  dkmmns  teptembriê. 

Jean  II ,  de  ianliae  on  de  Jaonbac ,  né  anm  dan> 


le  diocèse  de  Liroc^es ,  fut  dcsipne  pour  la  chaire 
abbatiale  de  Saint-Saturnin ,  dès  l'an  1441 ,  du  vivant 
de  FoBlqoei  de  la  Roaère.  Son  tombcan  Aait  dans 
la  même  cliapelleque  ceux  du  plus  grand  nombre  de 

ses  prédécesseurs,  et  autour  do  roi»  ima^e  on  lisait  : 
Hic  jacet  rwerendut  in  Chriilo  paUr  Dotriniu  Johan- 
ne$  dtJanhato  ,  dkeeeds  LumoviDenât  wiundtu 
lnu  istilu  monatterii,  qui  obiit  in  Domino  dit  fU 
funii.  anno  Domitii  h.  cccc  ulii  ;  tjus  anima  in  pace 
requktcat  Amen,  qui  aùùaliam  intrafit ,  àdie  Feb.  u 
MiM  Dwmain,  cooe.  xuiii. 

Vers  le  même  temps  le  liccteur  ,  ou  ruré  de  réplise 
de  Saint-S^itornin ,  était  un  Antoine  de  Jaunbac ,  pa- 
rent ,  frère ,  ou  neveu ,  de  l'abbé  Jean  de  Jaunbac.  Il 
remporta,  étant  Recteur,  le  prix  de  la  violette  au 
Jeux-Floraux ,  le  3  mai  1455  :  son  ntivr.i^e  csl  adressé 
à  la  Sointe-Vierge.  Le  langage  du  poète  est  allégori- 
que et  piens.  Ifooa  ritmona  ici  deux  stroiihes  de 
oawage  encore  inédit  : 

On  may  cosslr  la  ralor  cicelrnta  , 
Que  de  vos  najs  et  bon  nom  c  la  fanu  t 
Teti  moe  darfn  plw  atdmMB  vea  bom  , 

Tant  que  p»r  tôt  mon  ri-ir  franc  vos  prr-s.'nlai 
Car  a  mon  grat  al  mou  noo  a  tan  genla 
D^aadhwer  «bonor^prali  eaarviii  ; 
Njn  re  del  mon ,  aprop  Dieu ,  nom  caflUi , 
Tant  cem  de  voa,  car  eis  aala  nmiieiia. 

Car  vwels  hnaa  qneb  fit  aymantadtaMa , 
Affar  vos  fayu ,  diapaman  JarcoMiga 

D'estrij  Ijah  et  d'antar  sen  ollrage , 
L'onor  gardan  cascuu  de  sa  princeaia  , 
Cou  vos ,  que  seti  il'siiiwiala  m^jnfwia  ; 
N  i  t  >  rfiiscU  d'yasangir  ma  reqoesla , 
1  aal  (juc  lostemps  am  volontal  moU  presia 
Sa  naUiiaM  dottam  fulhali  deOtedra. 

Bernard  III  de  Roser^io,  ou  du  Rosier  ,  en  H(>8  II 
devint  archcv^fjue  de  Toulouse,  et  mourut  lo  18  mars 
1474.  Sa  pierre  sépulcrale  est  conservée  dans  le 
mnaée  de  Toaleofe. 

Jean  III  ,  Joffredi ,  ou  GeofTroi ,  cardinal  d'  Arr.iv 
Cet  homme  célèbre  tit  exécuter  des  peintures  remar- 
quables dans  les  chapelles  dn  cloître.  Ce  guùt  |)Our 
leaarUleMiiTHaarleaiéBed*Alb{,où  il  6t  peindre 
et  le  juf;ement  dernier,  et  le  porlemrnt  croix  ,  et 
la  résurrection ,  et  surtout  la  belle  Chapelle  de  la 
SainteCroix .  où  il  avait  dioiii  m  aépnltore.  Il  mea- 
rnt  en  1473. 

Gilles  de  Val  le,  ou  du  Val,  conseiller  du  roi  Lnuis 
XI ,  protonotaire  dn  saint-siége  apostolique  ,  1 478. 

Laarena  I ,  Lallenwnd ,  évéquc  et  prinee  de  Gfcno- 
ble,  était  abbé  dèa  1478 1  et  avant  cnooreee  titre,  en 

1520. 

Laurens  II ,  Lalleiuand ,  aussi  évéque  et  pritu-c  de 
Gmobte,  (voir  AmoL  de  TottkNue,  ii,  preuves ,  p.  2). 
Il  moamtf  en  1561. 
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Jdin-Bapliiite  de  Sîmiane,  «Téquc d'Apt,  iHait  abbë 
tteSuntS^tornin  ,  en  1571. 

FrancoU  I"  ,  fie  Simiaiip,  fonda  douze  préboiuie* 
«laiu  l'égliie  de  Saint-Sutarntn.  Il  mourut  eu 

Fnn^«  II ,  de  Jojrenae,  cardiii»! ,  doyen  dm  meré 
c«IU^,  «rdievéqae  de  Tonlome»  mort  Ift  23  ■oât 
1615. 

Looi»  de  Nogoi-et  de  LavaUeUe ,  cardinal  et  iircbe- 
VtqnedeTMloMel  Ce  fat  lui  qni  lit  décorer  h  dio- 
pdie  de  l'dflUc  de  Saint-Satannn,  onfiit  inb  «n  d^ 
p6t  le  corps  du  duc  de  Mootoiorcnejr.  Le  nota  de 

cet  abbé  e»t  Imloriqoe. 
Jean  IV,  CeaBer-Rnié-irEffiat ,  iib  d'Aotoiae» 

maréchal  de  France  et  de  Marie  de  Pourcy,  obtint 
l'abbaye,  en  IGIO.  11  fut  reçu  conseiller  au  parle- 
ment du  Languedoc,  eu  lGS2,  et  munrut,  k  Pari«,  le 

François  111,  Saofaitt  de  livry ,  1606.  Il  noqmt 

en  1>2£). 

Henri  de  Rouet,  de  G:ilhcs  de  Roecod,  fat  abbé, 
de  1729  an  20  février  1748,  ëpoqae  de  «a  mort. 

Frarfçoi.s  III ,  IIciu  l  lîc  Fieurigny,  abbé  en  1748. 
11  fit  Ikire  des  fouille»  dan^  l'cgUsc  de  ^Mnl-Setoroin , 
afin  deproaver  la  finmeld  de  la  tn^tion  qâ  indi- 
quait que  cet  édifice  était  fondé  sur  nu  lac 

François  IV ,  de  Narbonne-Laiat  ferme  la  liste  des 
abbés  de  Saint-Satorinné 

Ces  prëbts,  «  jooîssaient  de  très  grands  privilèges , 
ainsi  que  le  dit  un  auteur  moderne ,  M  l'abbé  A.  S. 
(Flistoùr  de  Saiiu-Suturniti ,  2il  ,.  Ils  l'taient  con- 
seillers clercs  an  parlement  de  i'oulousc,  et  comer- 
▼atears  des  priviUges  de  Tattlversité  de  la  même 
TÏlIe.  ÏA'i.  papes  Martin  V  et  Clément  VI,  leur  ac- 
cordèrent tous  le*  insignes  «le  la  cliRniti-  t'pisenpale,  la 
mttre,  la  crosse  et  l'anneau  ;  le  droit  de  concéder  cent 
jSiars  dlndAlgence,  et  d'oser  pendant  leurs  voyages 
d'un  autel  pocbÉîf,  pour  célifbrer  les  divins  mystè- 
res. Us  nommaient  à  douze  canoni»  ats  de  leur  <  li.i- 
jnlrci  Icors  revenus  s'élevaient  à  quarante  luille 
livns.  »  La  fiéld,  la  ideoee  firent  dislingner  bean* 
conp  d'enlr'enx  :  mais  lorsque  i'abtiayc  fut  mise  en 
commande,  lorsque  le  chapitre  fut  sécubrisé,  les 
abbés  résidèrent  fort  peu  dans  iettr  riche  nkoiiaslère. 
Celaki  tonehail,  de  deox  côtés,  sus  murs  du  doitre , 
dont  les  an  s  n'étaient  pas  formés  en  rr_Mv<-fi .  comme 
l'a  dit  Tanteur  que  nous  venons  de  citer.  U  cou- 
vrait une  vaste  espace  et avàiiptnsicurl  portes  :  Tune, 
asses  rapprocliée  de  la  grande  entrée  de  l'église , 
était  surmontée  de  ntachiconlis  et  de  créneaux.  Une 
{tortion  de  riutcricur,  que  nous  avons  vue,  en  1806 , 
éRvntancocvniA»  loof^ne  sddiedont  le  plafond  était 
roaTCrt  d'uritemens  dorés  et  de  peintures  éclatantes: 
les  poutres  ét.iient  couvertes  d"araI>e^lple^.  Le  mur  de  | 
l'abbaye,  du  cùlé  de  l'ouest ,  formait  une  courl>c  très 
prolongé  ;  une  des  portes  de  Tcnceinte,  do  cAté  de  ta 
nian  ufaclme  de  porcciaîne ,  sabsisle  eoeor e  :  «ri  I  e  étai  t 
défendue  par  une  herse.  Nous  aron»  vn  démolir  erile  | 
des  Cuve$}  clic  ctail  silttcc  proqu'c-n  lare  de  la  line  | 


Borak.  Cest  dans  Teneelnle  formée  an  nmxl  et  à 

l'oucAt  de  l'église  que  se  trouvait  le  cloître,  dans  le- 

t|uel  élaienl  la  rl»ap«'Ili!  île  \otre-Dame-tîe-SaIut .  où 

l'on  voyait  les  sépulcres  dos  abbé» ,  et  celle  de  >io- 
ire*Danie-de-Bonnes-Noavelles  (1).  AajonrdtiHi  Toi 
ne  «lécoavre  pas  une  i»eule  snbslruction  de  l'ab- 
lia>e,  ou  du  (  Inth-f  l  e-  rnl  nines  de  cclui-ci,  oooroo- 
nécs  )>ar  de»  chapiteauji  butoriés ,  supportaient  des 
arcs  à  plein  dntre  :  noas  n'avons  pu  fetrenver  dans 
les  nrines  que  deux  île  ces  chapiteaux  sur  lesquels 
on  a  représenté  le  coml>at  des  anges  du  Sei^jneur  t<T- 
rassaut  les  anges  rebelles,  hideusement  trausl'urmci. 
Des  tomb^x  en  roaifiié,  parmi  kaqneb  il«tt  étsit 
pltutenri  qm  appartenaient  évidemment  anx  demiets 
temps  de  la  domination  Homainc  dans  les  Caul^, 
étaient  placés  le  long  de»  mur»  ;  d  autres,  formant  nue 
sériedémmnmeaa,  Mnrlcsqnds  on  retnmvnit  Inatjrle 
de  dessin ,  et  les  formes  successivement  en  hoaneur , 
pendant  neuf  sièeleà.  existaient  aus*i  d.in«  ee  cloître 
et  daus  la  chapelle  de  Notre- Dame-de-âalut  [2).  Le 
OuMiljiiia dt$ M>M», de»enn depnia  celni  de  la  pa« 
rois»e(3),  environnait  l'apside,  à  l'est.  Dans  une  par- 
tie du  mur  d'enceinte  on  avait  pratiqué  de  grandes 
niches  ogivales  :  chaconc  d'elles  renfernuùt  un  tora- 


(1)  «  Cette  bcUti  el  deuolc-  cLapelk  qui  est  au  milieu  àa 
clollfa  de  l'éflise ,  dédiée  à  Tbooneur  de  la  très  Sainte 
Vierge,  lOOSle titre  de  .N'olre-Dame-de-nonnes-Nou^eile*, 
est ,  dit  Di^dé  (  Bktoin  cb  Saini-Strnin ,  ii7.  )  «  orné* 
d'un  retable  deré,  enbcllle  de  riches  peintorre,  el  beaai 

tHldi'aux  ,  Itastlo  en  raniiéc  16  J2  ,  parles  soins  cl  lib<-ra- 
lilé  du  sieur  Sebastien  Tauin,  marchand,  de  Tolose, 
benraw  pieux  et  charitable.  Ao^essns  est  la  vénérable 
image,  en  relief  de  celte  •.ouMi  raine  princes|e  du  cisf 
el  (le  la  terre  f  atii  coisfi-s  de  laquelle  sont  les  images 
de  Sailli  Scrnio  cl  de  Saint  Eiupère,  anssi  en  relief  et 
surdorées  ) ,  el  la  figure  du  mystère  ioefTable  de  l'incaina- 
tlon  (lu  Verl>'-  ,  l'ange  ambassadeur  du  ciel  ,  an- 
nonçant celle  beareuM  uoufelle,  et  le  Saint-Esprit  ea 
fsnna  d*doe  eoleinbe  opérant  Paceemplisseasnt  da  ecl 
adorable  mystère  » 

{%)  «  J'ay  prins  garde ,  dil  Daydé  [  Hùtoire  de  SaùU- 
Serm'a,  311  ) ,  que  les  persoouages  qualités  et  ploaétti- 
nens  co  dignité  ,  ont  leur  tombeau  su  eloistre ,  ou  dans 
une  chapelle  dédiée  à  la  Sainte-Vierge ,  sous  le  titre  de 
Notre-Damc-de-Salul.  Ces  sépulcres  sont  fort  anciens, 
couverts  de  grasses  pierres  laillces,  représentant  des 
('•v("'iji)os  on  nbbéi .  et  pnrore  joîjrnant  eett»^  c?ia pelle  «ont 
le»  M'pultures  de  messieurs  de  L^sctirc,  de  Viciais,  et 
de  Vilste,  chanoines  du  vénéiablechapilrede  eeila  éflîae  i 
el  tout  auprès  de  ceux-là  on  remarque  le  tombeau  rfe 
M.  de  Rangouse ,  coaseilier  au  parlement  de  Tolose.  » 

(3)  Dans  ce  clnetiAre }  une  foale  de  eoBterelee  datem- 
beaux  avaient  reçu  une  destination  nou>eIle  .linsi  ,  sur 
l'uBedes  faces ,  chargée ,  soit  du  monogramme  du  Christ , 
■oit  d*an  écu  blasonné ,  on  lisait  nna  Inscription ,  eu 
ea  laafHi  da  pays ,  ou  en  français,  qai  indiquait  qaa 
ce  monument  était  «slai  d'uuaftisan  el  desmâabtosde 
sa  famille. 


Digitized  by  Google 


AnmTlONS  BT  NOTES  DU  LIV.  XVf. 


41 


l>no  CD  nnrlHV,  et  diuis  le  fimd  de  !•  nidie,  aa- 
«IctMwdn  couvercle  du  tombeiD,  était  une  plaque  de 
marbre  ou  tic  pierre  contenant  une  épitaplie. 

L.'égiijM: actodle de  Saint-Satornia  »  bilie,  coinnu- 
«o  Ta  TU,  à  b  6n  do  xi*  AMt ,  «▼ait  été  prér«Mt«  par 
Ans  autres  églUcs,  placées  »ur  le  in^iue  sol.  I>a  pre- 
mière, dont  los  foiidcmoiis  furent  jelçs  par  Saint 
bylve,  «véque  de  Toulouse,  devait  èlrc  daii»  le 
Mjlc  roMMm  d^éaéns.  Cefirélat  atût  fit  de  gran- 
des «Irpen»cs  pour  lui  donner  une  grandeur ,  une  ma- 
jesté, dignes  du  martyr  ,sou«  rinvocitiou  JiiqiK  I  elle 
«.levait  être  cousacrée.  L'autcui'  de  la  légende  de  Saint 
Sjrlve,  <Blà  ce  Mjet  :  CoaeetvaUi  et  eotketù  undique 
multis  pccuiiiis,  magnis  Mumptiùus  et  inipensit»  Ce 
monument  fut  terminé  ,  à  ce  rjtio  l'on  rmit  ,  avant 
l'irruptico  de»  VaBdales.  Nou»  crojouii  avoir  retrouvé 
dan»  letfeiiillei  qniout  eu  Uea  ,il  jr  a  eoTiroD  dôme 

ans  ,  i|Uolqucs  drbrî.s  provenant  ilc  relie  lja>iliijiie. 
T>fi»  fragmcus  de  colonnes  en  marbre  vert .  d'autres 
CM  marbre  griotte,  «t  des  portions  de  iUaptteaa&  en 
marbre  à»  Pjrénéea ,  annonçûeot,  par  levn  formet , 
qu'il* api«artenaicnt  au  v  sie-i  le.  Cest  .uitiKir  ile  ectté 
Lasilique  que  furent  grouppés  les  tomlieaux  en  mar- 
bre qui,  ainsi  que  nous  TaTOiK  dit,  aooooçaient  les 
flernîert  temps  de  la  doawiatbii  Romaine  dans  lei 
C  uil'  -  A  (  elle  l>asllii[iic  succéda,  sous  la  seconde 
rare ,  uii  autre  éditice  sacré ,  ajiquel  a  toccédé  à  aoa 
tour  relui  qui  mlMitte  aojowdiiai.  Uea  bas^vliefii 
nombreux  placés  sans  ordre  et  tar  le  portail  princi- 
pal ,  du  c6té  de  la  place  du  Peymn  ,  et  aux  deux  câtés 
da  la  porte  latérale  ,  vers  b  rue  du  Taur ,  d'autres 
«BCftitréadaiia  le  mur  intérieor  de  Tapide;  quol(|ucs- 
ont  placés  à  l'entrée  du  chevet  de  ré^ii&c;  fc  reste  d'un 
/.odiaqucet  desfragnien.-,  jeti's  au  li  i  nr  l  dan»  les  murs, 
indiquent  au  moius  l'existence  d  un  |>ortaii  qui  aura 
étd  aÏMilla«  et  Tod  a  rm  q[iie  oe  portail  était  celai  de 
l'église  de  Saint-Saturnin ,  sons  le  règne  des  princes 
Carlovinpicns.  Mais  cett'' '  pinion  |wiir  rjif  sons  doute 
être  combattue,  et  nous  uoui>  lu  occuperotu  dans 
la  inite.  L'église  actuelle  a  de  doables  collaléFBox , 
et  est  ainsi  di\  i>ée  en  cinq  nefs  :  sa  forme  est  celle 
d'une  croix  latine  trè*  alfinpce.  L'ap»i<le  est  divo- 
rce de  cbapellcs;  et  chaque  transsepls,  vers  le  nurd 
et  Teri  Test,  en  a  deux.  Les  galeries  tnpérieores  pla- 
cée* aii'deiBas  des  nef»  latérales  sont  immenses  et 
l»'iir  asp<"et  est  aw*si  pittoresque  qu'il  est  majc.'stueux. 
Lt»  (.liapclles/le  l'apside  et  do»  Iranssepts  présentent 
extérienreoent  les  formes  les  pies  renkarquables;  de 
Cl'  côté  la  partie  la  plus  élevée  de  la  con»lruction  , 
est  encore  exempte  de  l'inutile  emploi  du  recrépis- 
»age  ,  et  clic  offre  ses  assises  de  briques  coupées  de 
distance  en  distance  par  des  lignes  en  pierres  taillées } 
éli'panlc  construction  que  Ton  a  romplctlemcnt  rc- 
I  ouverte  dans  les  autres  portions  de  cette  vaste  église, 
soit  par  on  mortier  épis,  soit  par  un  ignoble  badi- 

fji  Gallitt  Chn'stinnn  aftrilsnc  au\  S.ur.isins  la 
destrartion  de  b  basilique  construite       ikiiiit  Sjrivc 


et  Saint  Ezapei«  :  fyttm  atttem  i  SàrraemÉi  w6em 

obsiJentibuêOWÊù'i'^-  \  .  fiinditus  c\'ersain fuisse  ro/i- 
jkimns.  Celle  é;;liae  était  en  ilelior»  des  murailles, 
à  une  grande  distance  de  la  Porta  Jrtetis  ^  et  les 
sectaires  de  l'Islam  n'épargnèrent  point  sans  doote 
ce  pieux  édifîc  e.  Bientôt  après,  lorsque  la  défaite  et  la 
mortd'El  Samali  et  de  la  pin?  (grande  partie  des  sien», 
eurent  vengé  ia  religion  el  la  capitale  de  l'Aquitaine,  on 
dttt  se  bomcri  restaurer  le  pieux  sanetoaire  de  Saint- 
Saturnin.  Plus  tard  ,  lorsque  les  Carlovingien.>.  rcsnè- 
rent ,  le  j^oùt  ^'était  mo<lifié  et  le  stj'le  d'archi lecture 
fut  moins  pur  que  celui  qui  avait  présidé  à  iacons- 
tmetSonda  premier.  L*égttse  que  le  duc  Lavnebolde 
et  sa  femme  Beretrude  avaient  bâtie  sur  le  lieu  même 
où  Saturnin  était  mort,  beanconp  plus  rapprnrliéc 
des  remparts ,  fut  auM>i  sans  doute  mutilée ,  par  les 
Arabtt,  et  ainsi  s*efboèrent  deux  conMmclioDS  «pu, 
si  elles  «'(aietit  |>arvcnue.s  ju!<<|u''i  nous  ,  seraient  dé 
priVicux  moiieles  de  l'architecture  chrétienne  an  v«f 
siècle  et  de  cette  mérac  architecture  à  l'époque  Méro- 
vingienne 

Toulouse  po»st.^d.iît  en  ce  genre  un  type  non  moins 
prtrieux  sans  doute  i  uoat  Toulon»  parler  de  l'église 
tle  Sainte-Marie  de  h  Daurade.  On  ne  connaît  point 
la  date  de  la  construction  de  ce  temple,  <i  tant  a  esté 
grande  ,  dit  Cliahanel  (De  fantt'tfutté  Je  tEtgUse  de 
Nottre-Datite  de  la  Dawxuie ,  5  ) ,  la  fietardise  et  mes- 
soin  de  ceni  qoi  deoaacnt  atoir  coaserré  la  mémoire 
de  ce  bienliibL  »  Le  mène  anlenr  itmH  evidcniment 
trompt-,  en  croyant  y  retrouver  le  temple  de  Fallas. 
«  L'antiquité  seule  de  cet  édiûcc  qui  s'entr'ouvre  et 
se  Imsse  aller  picça  de -vieillesse,  bit  fei  daîremeni 
de  ceei,  ajoute  Cliali  mel  (page  <S5).  »  Hais  on  ne 
s'abusera  peut-être  point  en  en  faismt  remonter  la 
coostroclion  aux  premières  années  du  vr  siècle.  Ole 
était  placée  audcMoas  des  murs  de  la  riUe,  comme 
le  prouve  une  charte  du  roi  Loui.)  le  Jeune,  donnée 
en  Il'î.en  faveur  des  trois  prineip.iles  éfrti.<;es  de 
Toulouse  :  Ecclesiam  pntiostùitni S.  Marl/ris  Satur- 
iunt,^iMettmMtdiir690,cum  Bedttkt  Protoma^ 
tyrû  Stephanî,  et  Ecclesiam  B.  Mante  quœ  ett  inftxt 
mtiros.  La  description  [varticulière  de  celle  ^-^Ww: , 
et  d'un  grand  nombre  d'autres ,  doit  enrichir  le» 
pages  de  notre  histoire;  Toublier,  ce  serait  onUier 
l'influence  que  la  religion  et  les  mooomens  qui  lui 
sont  consacrés  ,  exercent  sur  le.^  peuples,  dont  les 
croyances  ne  sont  pas  ébranii'cs  :  ce  serait  priver 
la  postérité  des  souvenirs  qui  se  rattachent  à  ces 
monumcDs  de  nos  pères,  et  ne  pas  reconnaît le  que 
la  vue  de  ces  vénérables  rcslc» ,  peut  ranimer  encore 
et  la  vraie  piété ,  et  l'cntboiisiasmc  patriotique  ;  ce 
serait  d'ailleurs  ne  pas  vouloir  repousser  les  calomnies 
dont  le  moyen-.'iL;e  .1  été  trop  lonpj  temps  rnliji  f. 

L'église  de  Sainte- Marie  de  la  Daurade,  serait  peut' 
être  aujourd'hui  pbcéc  parmi  res  monnmens  auxquels 
on  donne  le  nom  de  Bjrsantins,  parce  que  l'on  y 
remarquait  le  style  non-grec  .  im]iorté,  durant  le  vi" 
siècle,  de  la  ville  de  Coostantiu  ,  en  Italie  el  dans  la 
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ictici  débAbfliiMiioavilt 
des  preaves  de  «on  origîiief  Ici  ratci      fOAi  Bift- 

main  <1(Vi'n«V»''  et  onc  parfaite  resM'mblarir**  avrr 
une  partie  tle  monamou  encore  conservé»  a  havcutie 
et  ^nt  bamcoMp  d'antres  ^litea  bywitiiiciu  VigVac 
de  S.  Vital ,  de  RaTenne ,  cet  octogODe;  celle  de 
Notre-Dame  ,  à  Toulouse  ,  affeclait  la  même  for- 
me (1)  :  k  face  tournée  vers  l'ouest,  avait  été  abat- 
tae,  aiiiii  qii*iiiie  portion  de  deax  ««trei,  pour  joindre 
me  Mf  k  ce  monument  ;  l'intérieur  était  orné  de 
trois  ranps  de  niches ,  placés  l'un  sur  l'autre.  I>e 
sanctuaire ,  où  le  cheTCl,  se  troavatl  formé  ainsi  par 
h  pins  gruidepertie  de  Fancien  ëtUBce;  les  nidies 
ëldcnt iéperëes  per  de  petites  coloiiiic!<  à  canelura<i 
torsefl  on  en  hélices  ;  elles  étaient  hautes  de  sept 
pieds  trois  pouces,  onde  2,  36^.  leur  cavité  avait 
qoatone  pooces  <m  0»,  38»;  las  nnurs  •npporideot 
œ  COVpole  percée  au  centre  par  une  ouverture  cir- 
culaire qui  avait  1">  62«  de  diamètre;  cVtait  par 
cette  seule  ouverture  que  rintérienr  de  l'élise  rece- 
tait  les  rejons  de  jeer. 

Les  niches  pratiquées  tout  autour  de  l'édifice  et 
formant  trois  lignes,  rappelaient  m  entier  ,  les  bas- 
reliefs  qui  décorent  une  partie  des  tombaux  chré- 
tiens poUiét  par  Bodo  (2),  Arrighi  (3),  et  beancoup 
d'entrés  «rchéologiies,  et  dont  on  retrouve  les  analo- 
pnes,  k  Arles  (4).  à  Narbonne  (5) .  à  Toulouse  (6). 
Ces  bas-reliefs  représentent ,  en  général ,  de*  niches 
dessinto,  comme  dans  Téglise  de  k  Denrade,  par 
des  colonnes  ,  les  unes  à  cannelures  torses ,  les  autres 
unies,  mais  di'corfc,  dans  toute  rétendue  de  leur  fût, 
parades  pampresetdcs  raisins,  et  supportant,  tantôt  des 
arcs  àpMnântref  tanlAtdmarcsmriMiiaéSftantftt 
des  angles  obtus  que  l'on  voudrait  pouvoir  nommer 
des  arrf  rfrdlic^nes  f  7) ,  et  qni  forment  le  sommet  des 
niches.  Uucuuc  de  ccilcs-ci  contient  ordinairement  la 
fignred'nn,  en  de pinaîenrs  saints  personnages  : 
quelquefois  le  Christ  et  deux  de  ses  apôtres  ;  le  pins 
«onvent,  on  n'j  remarque  qu'une  seule  fîg;ure.  Les  ni- 
ches qui  décoraient  les  mur»  intérieurs  de  cette  église, 
devaient  peut-être  aasii  recevoir  dm  alalnm  dont  les 
dimon&ionfi  lieinMaient  ilrlemiinées  par  la  hauteur  et 
la  profondeur  de  ces  niches.  Mats  il  est  possible, 
qa'ùnsi  qu'on  le  voyait  encore  en  1759,  ou  niches 
ai*enssent  élé  destiném  qn*à  renfermer  dm  flgmws  en 

TOOsaîque.  Chàhmcl  (  Antiquités  de  l'igUte  de  Notrt- 
Dame  dt  ta  Daurade ,  M  ) ,  parle  de  «la  richesse  et 
magntâcenoc  de  ces  petites  pièces  de  marqueterie, 

(1)  C'est  par  erreur  que  Dom.  Martin  ,  {ReUgion  du 
C aufeis,  I  )  dit  que  m  laiapleremail  an  «Ueagane  parfait. 

(2)  itMMmrimnW|pagm«S,  4t,St,  58,  «7,77, 
«5,89,101,  etc. 

(S)  Âmm  MikmuiiMi. 

fi)  ^îillin  ,  Voyarjr  riant  h  Btiili. 

<5)  Du  Mige ,  Archéologie  Pyrénienne  ,  Atlas ,  lom.  ii. 
<6)  IdeM. 

<T)  laaia ,  JImm  «efisransa ,  p.  01. 


endoitea  et  cncmnilém  d'or,  de  la 
d'un  dei,  tnmporantes  comme  chrjital ,  ci  pebtei 
de  diverses  coolears ,  dont  sont ,  dit-il ,  rompo^res  !n 
images  des  douze  Apôtres  et  autres  Saiat»  qui  cmt 
vient  les  vieilimmnrwilm  de  «este  Cf^iae*  etenti' 
ronnent  le  grand  antd.  »  Plus  loin,  il  parle  eocorr 
♦f  des  saioctes  imapc»  marqaet<*cs  h  la  raaMîiin- 
que  l'on/  voit  dit-il,  encore  aujourdbui,  qvoiqae 
grandement  honnim  et  gaslém  par  la  barbarie  èt 
oem  qni  n'ont  açn  priser  la  valeur  dTnn  ai  riche  oa- 
vrape  pour  le  conserver.  »  Ainsi  Toulouse  pcv»<édatt 
l'un  de  CCS  premiers  mooumen»  Ue  i  art  cbixtien,  qot 
ronreeherdwtantanfondPhni,  etqnelVM  retieove 
en  si  petit  nombre.  Qu'importe  que  Bertrand 
CUabanel  : '>1 ,  D.  Martin  'X  ,  de  Mont égnt  .  aMol 
cru  7  retrouver  un  temple  oonsacjré  aux.  Dieux  ,  prc- 
tendus  proteetanra  de  Teaspire  reamin.  Lee  desarip 
lions ,  quoique  bien  imparfaites ,  qu'ils  nous  ont  bis- 
sées de  ce  nomptneuK  édiSce,  les  destins  qnc  noo?  »^ 
possédons  encore,  démontrent  que  Tégliae  «le  U  Daa- 
rade  (Onumi),  pouvait  disputer  à  la  baailM|Be  de 
Saint-Vital  de  Ra venue ,  l'honneur  d'être  la  gloire  h 
plus  pure  du  strie  bvianlin  en  Occident  L'égli«e  àe 
RaviMine  est  sans  doute  la  noble  fille  de  âaïute-Saphie 
deConstantinople;  mab  peut-être  régfiaede  Ssinls- 
Marie  de  Toulouse  était-elle  encore  plus  ancienne . 
et  piV'xentait-elle  des  lignes  on  l'on  pouvait  retrouver 
encore  plus  de  traces  de  l'art  romain .  avant  qu  il 
e6t  anlii  en  entier  h  transformatien  qui  liai  lÉtae 
séquence  da  changement  de  idi^en,  et 
cernent  dti  centre  de  l'empire. 

Les  plus  anciennes  églises  de  Toulouse  durent 
ofMr  d'abord  un  stjrle  plus  «enferme  an  goAt  i«* 
main,  que  le  style  neo-grec  ou  byxantin.  Ainsi  Xoa 
peut  douter  encore,  si  la  cathédrale  de  celte  tille 
n'avait  pas ,  vers  la  tin  du  iv*  siècle ,  ou  au  commco- 
eement  du  v*,  em  fennm  noUm  et  nuyieBCnensm  qai 
distinguaient  n  bien  Im  édifices  bâtis  avant  b  révin 
lution  artistique  opérée  par  l'imitation  de  l'église  «1»" 
Sainte-Sophie,  et  peut-être  aussi  par  des  tjpe*  biea 
plus  anciens,  ou  si  le  siège  catbédial  ne  Inipmlixr 
dans  l'un  des  temples,  qni  furent  alors  arrachés  jo 
polythéisme  et  roii sacrés  au  Dieu  des  chrétiens.  Ce 
qui  pourrait  jastilier  cette  dernière  pensée,  c'est  que, 
joignant  b  cathédrale  aetaelle,  il  enstalt.  naguètc 
encore,  des  ruines  romaines,  d'une  grande  beauté. 
m  eloftre  de  la  ratliédrale  retifermait  dit  Catel  (5j . 
une  fontaine  appuyée  sur  huit  colonnes  de  marbre, 
lesquelles  semblent  entre  antiques.  »  Lmdéoouverta 


(1)  Dt  Gtti.  Toi. 

(i)  De  l antiquité  Jâ  l'égUie  Hioiin-Mi^ 
Daurade ,  à  Tolose. 
(3)  Jt«l%fiMi  (bs  6mb& ,  1 ,  IM  «I  s^qq. 

fp  lîitlnire  et  Mt'mnirr*  '!t'  V Ariul'mi'-  - 
Intcnptumt  et  BeUes-Letlm  de  Toulouti 
seqq. 

(5)  MémfùftÊ  dt  fHûtmn  d>  £aR|funbr 
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ûtesde  bm |«m tanteit h  pnmwr  qM ce»  ouImi- 

es  n^avaient  pas  été  transportées  d'aiUmn  ai  ce 
eu  ,  cotniiic  le  croyait  le  savant  historien  que  nous 
eiums  de  iiominer.  En  effet  :  en  démolisunt ,  en 
012,  r^iwdaSiiiit-Jaeqaei,  qai  fermaîk  Vun  iàes 
Mes  de  ce  cloitrc,  on  a  retrouvé,  encore  posées  sar 
mrs  bases,  deux  rolonnes  en  marbre  noir  antique, 
ont  le  fût  a  6  mètres  de  haut  et  dont  le  diataètre 
•t  I*  mtmi  qae  vtUm  6m  cqImm»  indïqaëei  pur 

'jtel.  L'une  de  celles  qui  ont  été  ainsi  retrouvées  était 
ncore  roaronnée  d'nn  cbapiteaa  en  marbre  blanc  , 
fieaillai  d'olirier  Non  loin  de  là,  et  dans  le  mur 
e  la  Biétéglfae,  «a  àkamtit  muA  an  trèa  bern 

"agment  de  frise,  en  nnriirf  lil-inr,  et  rlnrit  îr'  trivriil 
(t  esccUent  :  les  murs  tie  1  ctiitice  que  l'on  détrui'- 
ût  Awint d'aiHeor*  formés  ,  en  partie,  de  grotUocs 
e  mulin  falana  de»  Pyrénées ,  et  Ton  MBnrquait 
ncoTc,  «tir  plosienrs  faces  de  ces  derniers,  soit  di-s 
rampons  en  bronze,  soit  des  cavités  qoi  avaient 
atSâmé  ceak  qni  retenaîeot  ce»  dÎTers  bloc*.  Ces 
oUei  foiMi  4Unt  très  rapprocfa^  de  la  cathédrale 

"tiif^ile  ,  nn 'potTri ait  r  r^irf  fjtie  le  siège  épiscopal  n'a 
té  transporté  dans  celle-ci,  qu'après  avoir  subsisté 
enclaDfc  qodqitet  Mètlo»  d«w  ee  viras  temple ,  et  jas- 
a'à  la  constradion  de  T^ise  k  laquelle  a  succédé 
elle  qoi  sert  actacllcment  de  nef,  et  à  liquellc  on 
"STaUlait  encore,  Ion  éa  négt  de  Toulouse,  en 

2ia 

L'^Hse  de  Saint-SauTOir,  k  Toulouse  (1),  avait, 
r-lon  des  mémnTrr<  ,|ni  nous  ont  été  rommuniqué»  , 
e»  lablcaoft  en  mosaïque  dans  son  intérieur ,  et 
sraiMik  pv  m  fonne  appeiienir  au  style  bjiantin  : 

cLait^  d'ailleurs,  Tune  des  plus  anciennes  de  cette 
illc  «  J'ai  trouvé  dans  les  anciens  mémoires  de 
;iijict  Estienne,  dit  Catel  (2),  ffo'en  oeste  paroisse 
y  «mU  €fai/ùn  dmetièras.  cehiy  de  Srinet-Sni* 
vur,  de  Nostre-Dame ,  de Sainct  Jacques  et  de Sainct 
lidiel;  le  cimetière  Sainct-Sauveijr  estoit  le  (jrand- 
iroeilère,  cl  l'élise  qui  y  est  aojonrd'huj  bastie, 
t  flMeadelapMteder^ie,  «naeifeble  les  acpvl- 
brce  qoe  Ton  void  sur  icelle ,  rar  leiqiidi  tepolehrcs 
t  pnrtp  p«t  f  ravi'  le  sainct  nom  de  Dî«i ,  ainsi  qu'il 
;  trcuuc  mar(|ue  dans  le  Labarum  et  dans  les  aii- 
icoMi  iiMMDoyw ,  temoigtteDt  aMei  Icnr  antiqitité. 
kOlrefois  ce  grand  cimetière  estoit  fermé  de  murail- 
>s  et  la  porte  par  laquelle  on  y  entrott ,  estoit  au 
où  l'on  a  maintenant  basti  certaine  maison,  pour 
ft  dëiinMdBiaebowf.llnftiemDeiit,a|oateGKtél, 
9mr  Tn  partie  de  la  closturc  dodil  cimetière,  la- 
nelle  estoit  de  brique,  et  au  dedans  garnie  d'anciens 
-jiulchrcs  auec  de  petites  voûtes  dans  lesquelles  y 
flvoitaii  caflîrede  pierre  oa de  marbre,  en  la  menae 

yrrxtc  qu'on  en  void  encore  pour  le  jourd'huy  au  ci- 
actiffT  SainctoSernin  >  comme  aussi  dans  ledit  cime- 

(1)  SMwtfSaltelarai/  en  lingtie  Tolgaîre  Sa»  Saim- 
Mémmn$i$l'Iliitoirt  dê  Lutsv»iM,  171. 


tièra  7  a  ene«r»  diom  Mpaichrei  de  oMlm  tn- 

cieni.  m 

Noos  croyons,  d'après  le*  mémoires  dont  nous  avons 
parlé,  que  cette  église  de  Saint-Sauveur  serait  comptée 
aujourdliid  m  nambre  dei  mocmiiieiM  byianUm  le» 
plus  remarquable*  du  midi  de  la  France ,  si  la  révo- 
lution de  1789  n'tîv^it  amené  la  destruction  de  cet 
édifice.  Heamconp  dautrcs  objets  de  ce  genre  exis- 
taieiit  «me  doate  en  Langnedoe ,  nMie  k  lempa  et 
les  guerres  civiles  les  ont  effacés  de  ce  sol  si  souvent 
dévasté  On  peut  croire  qoe  IVfjlise  cathédrale  de 
Nai-bonne  avait,  au  temps  où  Kus  tirusy  sii^eait ,  dei 
wncmena  înlérienn  qm  indiqnaicnt  r«aeicB  ttyie 
romain  un  peu  <1/^i'n'ré,  mêlé  aussi  avec  le  stylo 
byuntin  qui  n'était  guère  aussi  qu'une  dégénération 
du  premier.  Carcassonne,  fieuers ,  Magnelonne  et  Nl> 
mes ,  «irent  de  mène ,  tant  dmtte,  des  édiflce»  ooni- 
trait*  dans  ce  système  ;  mais  on  en  rechercherait 
peut-être  en  vain ,  des  traces.  Bâtis  dans  le  premier 
genre  byzantin  ,  c'ett-à-dire,  ne  se  Ciuaant  remarquer 
extérîeureinentqae|MV  nue  cooefamelion  régulière  «I 
soignée,  aucune  omemf^nfntinTi  rptn-irquable  n'y  at- 
tachait les  regards,  \insi ,  ces  églises  affectaient,  au 
dehors,  one  simpltdlé  eztrMvfiniire  :  nui»  à  (mne 
en  avait-on  franchi  le  seuil ,  qn*nne  ûnmenae  décora» 
lion,  mélange  heureux  <\r-  fnrmr^  niittqaes  et  tinn- 
vell»,  frappait  les  rei;ards  et  excitait  l'admiration. 
Une  coupole  grecque ,  des  colonnadei ,  deninist  pin* 
sieurs  lignes,  autour  du  périmètre  de  Tapiide,  et 
présentant,  dans  (mrs  intervalles,  rlrsmrhw,  où 
paiaissaient  Jésuâ-Cbri&t  et  ses  apôtres,  et  les  pa- 
tivrebet  et  te»  martyrs ,  »e  détadbant,  en  teinte»  for- 
te» et  inaltérables  ,  sur  an  fond  qui  empruntait  àl*er 
tout  son  éclat  :  voilà  ce  qui  appraissait  tont-k-conp , 
Toilà  ce  qui  arrêtait  le  regard  et  frappait  Hmagina- 
tioa.  On  retrouvait  dans  ce»  sanctuaire» ,  et  IW  baaili* 
que  romaine ,  et  le  palais,  et  la  cour  céleste.  Les  cu- 
l>i!«î  ('tincclans  des  mosaïqoesqm  reeouTraient  les  murs 
reûctaut,  tantôt  les  clartés  du  jour,  taotàt  la  lueur 
de»  lampe»  de  la  v(|ète  et  de»  flambeaux  de  faatel, 
offraient  à  la  fois ,  et  les  somptuosités  de  l'Orient ,  où 
naquit  la  doctrine  du  salut,  cl  la  Rnndeur  calme  et 
majestueuse  qni  caractérisait  plus  particulièrement  la 
peo»ée  dan»  les  pravitteo  oeddenlala  de  Pcmiiirei 
La  religion  avait  crëéaîiMÎun  ^stème d'ornemen- 
tation digne  d'elle. 

Mais,  soit  le  désir  de  montrer  au  dehors  les  sain- 
tes images ,  d'abord  renfermém  dan»  nnléricnr  de» 
églises ,  soit  qu'un  nouve.ui  poût  ayant  prévalu , 
entraînât  graduellement  la  ruine  du  premier  système 
byzantin,  qui,  dans  nos  contrées,  doit  étrenonuné 
VArekkeeture  Romaiu ,  pniaque,  oimunc  nous  l'avons 
dit,  ce  n'est  qoe  l'arrhitccture  romaine  dégénérée  , 
mêlée  à  une  ornemoilatioa  orientale  \  l'extérieur  des 
églises  reçut  de  nombreuses  décorations. Trois  portes, 
correspondant  à  trois  nefs,  furent  dminées  sur  la 
façade,  même  alors  que  celle;  rï.tc»  Jurent  de- 
meurer toujoari  moréef.  Le  Mcuiid  âge  de  l'arcbitcc- 
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tiifc  romane  oa  ncn-çrocqoe,  tcnÊttUÇè.  De  rares 

ex*»mplc$  ,  dans  le  midi  <1e  la  France  .  la  monti  «  i  ctil 
parce  de*  pla»  Doblet  ornemeiK.  Ce  fui  alor»  que 
t^^Gie  4leSMDt>TRSjphijae,  dTArlcs,  reçni  ce  portail 
«i  nefaet  ^  mjettmm  «l  ccpeoduit  ti  n'^ulier.  qui 
c«l,  en  quelque  sorte,  jaxtà-fto&é  au  mur  ih-  fj>  lîc 
ve  tcioplc.  M.  Mi-rimée ,  dit  (  1; ,  que  c'csl  une  «orte 
de  placage:  il  femie on  avaot'CoqM,  qui  pai«ftd*aa- 
lant  plni  aaillant  qu'il  «e  détarhe  d'ailleurs.  |>ar  la 
mnltiplirité  de»  srnlpttîr»« ,  du  mur,  di'|iourvu  de 
toute  omeoicuLatiuu  ,  auquel  il  Ckl  uoi  (l'y.  Cc&t  ua 
me  ezenple  d'ane  miMfiBcaliaa  de  TardiiteGlara 
roinane,ou&i  Ton  veut  byzantine,  ou  neo-grerqae, 
parvcDue  à  sa  seconde  p*:rio«le.  On  y  retrouve ,  romme 
ledit  encore  M.  Mcrimi'e  [Z)  une  imilattoo  de  l'anti- 
qoe.  «  Aiasi,  le  Grooton  triangolaire  <|ai  wroMNile 
la  porte  prirnipalr  et  les  palmettes  qui  ornent  sa 
oomirlie  rampante,  rappellent  to«t-à-fait  rarthiloc- 
tnreriomaine.  «  Di'jà  MdUu  avait  rcotarqué  a  l'ob- 
■crTation  GdHe  et  coaitaate  da  oodaïae  roaiaîii , 
dans  la  n-piésent.iti'Hi  de  la  plupart  des  personna- 
ge» •  <pi  font  partie  de»  lHft-rclter«  de  ce  portail. 
Cert  wac  pmive  qne  llmitatioo  do  goût  romain  Mib- 
Htlaît  encore  dans  le  bmU  de  la  Gaule  à  Tépoqae  «ù 
rf  portail  a  <'ti'  «ouslniit.  Nmu  rn  rrtrr.iivon^  .le 
nouvelles  preuves  dans  la  i>elie  detoralion  de  la  Ca- 
çkIc  de  réglise  de  SÛDt-Gille»  (5;.  Le  franbM  triaii- 
gulaire  te  apparait  dans  plaueiU*  aatM  roiulniC' 
fiofi'  <l<?  la  KVMr'  Ic  priiod.'  rnii»:iiif  on  l»vr,Tiitine  ;  et 
nous  citeroitA  ciitr  autres  l'église  de  BurUla,  près 
deCartre*  (6> 

Noos  vcnon»  de  rappeler  le  KWirenir  de  rt-gli»e  de 
Saint-Oilics  ,  déjà  HiVriie  ynr  mous,  et  dont  la  façade 
a  fervitaiu  doute  de  t^|ic  a  celle  de  Saint-Tropliime 
d'Arka»  aind  qoele  remarque  on  MTant  voyageur  ;7 y. 
LeaitatMl  nombreuse»  qui  déroreot  cette  dernière 
sont  d'une  e\iTUf  ton  infi'ricure  à  celles  de  Saint-Cillc». 
Ajoutons  qu  aSaiot-CiiiteslacouapoMtiouarciiitectiU'ale 
est  plat  grandiote,  imeitt  eotendoe,  conçue  »  nos  paa 
avec  plus  de  recherche  ,  mais  (>e)il  Vtrc  avec  plus  de 
goûL  L'égUicde  Saint^illct ,  dûoite  pariMa»(8j, 

(1}  .\n(ei!Vun  royii//c  tliiif  If  mkW  âi  /a  Francf  ,  2S?Î, 
(S)  Vtui pilloretques  de  la  cathédrale  d'Arltt ,  dtuiniti 

par  Ckapuy  ,  areeun  texU  ktêtonqn*  ttdticiipUf,  par 

AUj^'i'i'Irr  Du  .Hfgêt  plaDCbM I et  II. 

(3)  Ibid.  p.  WO. 

(4)  Voyage  datu  let  dipartemene  du  midi  de  la  France  j 
Ml ,  5%. 

(5)  Supri  .  A  liitii'nii  <>f  yoles  ,  35  cl  *^*\'\ 

(fi)  Arthéologie  monumentale  du  département  du  Tarn^ 
Mn.  par  AleiaadreDn  Mège,  et  ArtMokyk  FfrMtnmt, 
far  le  mime  ,  Allas  .  tomo  i 

(7)  M.  Uériméc.  jYofei  d'un  royale  doni  le  midi  de  la 

(9)  Mémoiret  de  lAcadênm  deeSnenees^  l»teription$ 
ai  BeUet-Letlre$,  de  ImU/mu.  Biêfttn  GàtifwU  de 
LêMguedtK  t  aov.  edit.  m. 


et  qui  appartiaitd^rillBBrtà  notre  pnviaee,  mtêSt 

»'î'îi>c.  >ui*  jnt  an  rnvappar  '1'  .  q»i  •  nritj«  ritnn' 
jour»  avec  plaisir ,  peut  «  être  cooHdén^  ct>nuDe  k 
itec  pUu  nUm  de  fart  brxaotïiL  »  Mai*  «oim  dnale 
l'auteur  ne  veut  point  parler  de  l'égliMi  refrileel  Bf 
tenant  en  >|iielque  sorte  xnx  rt.iiiti  ijrtirvn»  rAmane»rjo< 
par  sa  juxta-positioa  avec  elles .  rt  qm  leur  es*  seait- 
menl  anicadaiia  qaeli|ae»aiM»  de  k»  paftiea.  Vmniû- 
teclure pauvre  et  mesquine  de  rHd-  l'.lise  ■appartient 
en  efl'i't ,  à  ce  Gnthiqiic  '2  \m\tn  te  dans  le  midi  de  U 
Frattrc,ett'y  dcvcioppaat  sansgr^ice,  avec  pciac, 
ceiaiDe un  arlwe  tramplantëdeaonpaja  uataà  wao 
sol  étranger.  »  Slais  la  façade  avec  ses  sLataes  ,  ses 
colonnes,  tes  bas-reliefs,  ses  trois  porte»;  iVjli-'" 
soolerraine ,  avec  «es  arc»  sorbaisBc» ,  ou  comme  on 
le  dit Talgaimnenl,  en anaede  paaier ,  voilà  ee  qd 
<^\(  ilceiu  i»rf  toute  l'atlontion;  voilà rc  qui  iiici'ttelou5 
{»'»  regards.  G»  arc»  surbaissés  sont  d'ailleurs  une  mir 
i|ue  eiienikile,  naUtrë*  rare,  du  style  romaia  dq;c- 
néré.  On  pent  wrtaot  s'm  convaincre  en  piroomaM 
les  oombrcuMplaiichca  qai  ornent  la  Amm  aonm- 

La  façade  de  l'égliMi  de  Saint-Gilles  afifecte  nne 
fiinne  pen  wit^:  elle  eit  dépourvue  de  fenêtres .  de 

roM'*, .  H  tiTfnini'c  ptr  tino  11  jn»'  ilroitr.  Mt'amcr , 
croît  qu'elle  était  aulrcloi»  phu  élevée ,  qu'elle  avait 
un  grmndrnuitonetie  Ironvaitpeal-étreenendréepar 
des  tours.  On  peut  croire,  en  t-lfcl ,  qu'ainsi  qu'à  Saint* 
Tnipliini'-  rl'\rU-!<.  le  portail  était  sur  iimiilé  p.ir  ua 
fronton  triangulaire,  quoique  <tes  enemplc»  pris  dans 
b  reprécentation  antique  de  qael<)nc»  mniinnirwi. 
pourraient  faire  conjecturer  qn'clle  •  dic  tonfOM 
ir.irtV'  1(1  li^ne  droite.  Mais,  si  non*  ne  nfMi»  lri«ni- 
pons  point,  il  n'y  a  jamais  eu  de  tours  aux  deux  ei* 
UrémitÀ  de  la  Ci^Mle. 

On  avtt  qne  Ton  det  plu>  lubiles  explorateur»  de 
nos  vieux  nioniiniens  croit  (|iio  la  f.ir.nlc  tli-  l'i-ïUs^ 
de  Saiut-Ciilles ,  e.>t  ie  /i<^  plus  ulii'à  de  l'art  byuntJi. 
Il  anrnt  pn  a|outcr  «jae  c'ert  une  des  nomlircwci 
mo<lincatioiis  de  ce  i>ty!e  ;  car  on  ne  trouve  ^uèvedani 
le  midi  de  la  France ,  d'autres  exempli-A  de  ce  genre 
pai  lit  ulic-r  aux.  façades  de  Sainl-Tropbune  et  de  Saiul- 
Cille»,  si  ce  n'est  à  TanUmae, et  encore  iU  en  diflc- 
I  lunil  csoentielleraent,  sous  divers  rapports. 

Le  premier,  apparaissait  dans  Tarn  icnrloîtix  du  cou- 
vent de ?iotre-Djmc  de  la  Daurade , al>Lalu  en 
et  a  rétabli  en  partie  daas  les  galeries  dn  Muée, 
par  nos  fdin.-  et  d'apn'■^  no^  dessin».  Ce  portail  étjil 
entièrement  en  saillie  »ur  l'un  des  mur<,  comme  ceus 
des  deux  église»  qoi  Tiennent  d'être  nommées  «  mais 
l'étendue  de  celle  décoration  «lait  bien  boîm  conii* 
dérable.  Huit  statuettes,  plact'x's  en  rrnrnnccroeci . 
»uppurtaicat  des  dtapUeaux  bistorici  sur  lesqocU 
reposrient  lesdirm  arcs  de  la  voàlb  De>  figura  ea 

(t)  M.  Mérimée  ,  £(M:  cil. 

(2)  Ou  strlt*  ogival. 

(3)  Psges  ij,4i»,  ôl  ,til  ,<iî  ,  79,!f9,  97,  lUI  .eW 
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bas-rcUef,  et  placct»  dans  des  nirhrs,  ornaient  Us 
pi«ik^roiUi de  la  porte;  U  paraissait, d'an  rAtô,  David, 
accordant  M  harpe,  et  de  raatreb  Vier^^e,  portant 
»on  divin  fiU.  Farnii  les  statuettes  on  distingue  relie 
â  liMpii'llc  Ir  piniplf  donnait  !<■  nom  d<'  CIovù. 
Daos  les  t>as-relier!«  qui  décoraient  la  face  et  les  re- 
tm  rt ,  <m  veic  oKora  de»  patriatdics .  dfa  afAtrea ,  wi 
roi  tenant  an  Umg  rouleau  dc'ployé.  et  une  prinresse 
dont  les  Hierrn^  wint  noués  en  longues  tresses  rf 
«lootU  nuiu  droite  indique  le  riel  (l^.      travail  de 
ces  fignm  «st  très  snpdricor  à  celui  des  statues  et  des 
Hijare»  qui  décorent  les  façades  de  Sainl-Trophimc  et 
de  Saint-Cillcs.  I/art  romain  c>t  rm  orc  la  plus  hcu- 
rcubcmeul  imite.  Ou  ne  [>eul  ccpeinLnl  as.signer  a 
figures  une  époque  pnîrise  ;  niais  si  elks  n'apiiartien» 
neiit  point,  comme  on  l'avait  cru,  à  la  première 
tVolc  bvAantine,  ou  plutôt  romane  ,  elles  doivent 
être  danécs  parmi  les  plus  ancienne»  de  la  seconde 
période  de  cette  école ,  et  le  midi  de  la  France  offre 
en  ce  genre  peu  d'ol;j4't s  qui  puissent  leur  élro  com- 
parc's.  Lefiui,  trop  mesquin  ilc  quelques  parties, 
n'earlot  pas  le  souvenir  de  ce  qiri  tst  beaa.  Sans 
doole  ces  scalptnret  parattront  barbares,  si  on  les 
place  prt*-'.  lï*-^  <  hefs-d'œuirc  de  l'art  grer:  tniis  cllfs 
leparattroiil  moins,  si  on  les  compare  aux  produc- 
tions <le  la  statuaire  romaine  d^m'rée.  On  y  trou- 
Tera  des  rcmini^rences  <lc  cette  st.idi  ùre  et  dc^  \>(n  - 
tions  dont  le  traATiil  n'r">l  l'.is  di'jKuu'vu  de  mérite 
L'autre  portail  était  aulrcloi»  plaié  dans  le  cloilre 
de  la  cathédrale  et ,  de  même,  en  saillie  tor  le  na  do 
nmr.  Il  est  orné  des  H^^urci  des  apôtt  e»  .  en  ba&-n-lief 
très  pcfx'ininent.   L'autrur  s'vst  nnnuni'   î].\n>  ileiix 
in^crqilionii  gravées  sur  ces  sculptures  :  la  première 
«rrilc  «ox  pieds  de  Saint  Thoma»»  ««t  courte  : 

oiUBuaTTS  us  nciT. 

La  seconde  se  lit  encore  »ur  lu  plinthe  qui  porte  la 
l^re  de  Saint  André;  die  est  ainsi  cooçne  : 

jia  son  ixt;vBTTS  ns  csi^m  citABaatTS  (2). 

Les  a|iôtrc$  sont  représentée»,  soit  groupi-s  dcns  à 
«lenx,  suit  »eaU;  b  mult^idîrité  des  plis,  les  brode- 
rie», les  détails  des  vètrrnens  ,  tout  annonce  dans 
l'aate«|r  le  désir  de  liurc  un  ouvrage  remarquable  : 
maii  les  figures  sont  mal  contournées  \  il  n'y  a 
|NMit  le  goût  de  dessin,  laotfveté,  le  i^eposque  l'on 
remarque  daoa  celles  qnt  dé<oraicnt  l'aneicn  |)orlaiI 
de  la  Daurade;  il  y  a  ici  évidejamcnt  les  traces  d'une 
décadence  man|née  dans  l'art  du  statuaire,  et  nom 
crofOOiqne  ces  faos-reKefs  sont  beaucoup  plus  mn- 
dcmca  que  la  stalms  et  les  bos-rdiefs  de  ce  portail 

(\)  Iliivioire  GéaéraladeJUagacdoci  oof.  ed.  lom.!, 
(wge  i6i  et  scq. 

(S)  ra.  SufrÀ^  iMtt.  in,  Àdattfm^  p.  lo. 


de  la  Daurade  ,  dont  nous  venons  de  parler  ;  elles 
appartiennent  peut-être  à  la  fin  du  m',  ou  an  com- 
menrement  du  kti*  sièdc. 

Maisexiste-t4là  Toulouse,  des  sculptures  Carlovia» 
gieuncs?  Gîlte  (|uc!itioti  nous  r.imène  à  l'église  bàtje 
dans  cette  ville  sous  le  vocable  ileSaint-Saluruia. 

On  a  vu  que  la  première  églii>e  qui  porta  ce  nom, 
datait  du  v«  nèdc ,  et  qu'elle  (ut  rebâtie  vers  la  fin  du 
Mit'  OU  le commcuccmetit  <lii  w- ,  |>ar  Charlcniagne  et 
Louis  le  Débonnaire.  A\aiil  la  révolution,  cette  église 
oITrait,  dons  Tuoe  de  ses  cbapdles,  la  statoe  du 
magnanime  empereur  :  on  montrait  dans  le  trésor  la 
r;ip>ule  en  argent  qui  renfermait  encore  son  évangé- 
li»taire  :  près  de  ce  monument,  dont  l'authenticité 
ne  pouvait  être  révoquée  en  doote,  on  en  conser- 
vait un  autre  (|ui  en  .unit  moins:  c'était  le  Cor  de 
guerre  de  holand,  ce  cor  dont  il  ne  voulut  point  faire 
entendre  les  sons,  alors  qull  allait  combattre  ik  Bon 
ccvaux,  et  qu'il  n'emboucha  qu'à  l'instant  où  ,  mor- 
tdli  iHcnt  Me.-..-,é,  il  vouliil  .[ui'Na  terrible  épée  ne  fut 
pas  appeudue  en  trophée  par  les  ennemis  de  la  foi. 
Les  nottia  de  Cbarlcmagne  et  du  vaillant  paladin 
étaient  donC  encore  attachés  à  l'histoire  de  la  vi«ll« 
b.i!.ili(jne,  et  de  pli!^ .  '  "li.irltni  1  LTic  était  compté  au 
iiouibrc  de  ses  bicntaUcurs  :  mais  là  ne  se  trouve 
point  la  preuve  que  Ton  v  possède  enooet  des  sculp- 
tures de  son  époque  Oepoodaut  ep  oomidéranl  rem- 
ploi ipi'au  XI'  i>iét  le  ,  on  an  commencement  du  xii», 
on  a  t'ait  de  ces  sculptui-es,  on  a  pu  croire  qu'elles 
avnent  été  retirées  d*an  édifice  iàû  k  une  ^lo- 
que  antérieure.  Les  restes  d'un  zodiaque  ,  placés 
au  basard  dans  diverses  parties  de  l'édifice  (1  ) ,  ceux 

(Ij  2»ur  1«  mur  de  (ac«  d«  la  grande  porl« ,  on  vojsit  !• 
dgue  du  fiogîttaic* ,  représealé  par  ua  «eotaure  déee» 

chant  une  flèche  On  lis*it ,  pré»  de  sa  t<"it-> ,  K-moi  SAtîl- 
TARIVS.  Sur  la  partis  supérieure  de  ce  bas-reiief , 
qui  était  eu  marbre  blane  ,  on  avait  gravé  «es  loola  : 


El  suriMcMâa: 
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Cssi^-dire ,  sans  doole  : 

ivvcra  siHVL  wkvmn  twm  »vo  osa»oaa  oairv»  , 
»âia  MMO  ter  nonnu»  alibua  oostra*  i^vo. 

Sur  k  même  mor  vit  Teo  voyait  es  basTslieT,  il  y 
en  Miilun  autre  retniu  par  <!es  crampons  t-ii  fer,  comme 
tousceoa  qui  éisienl  là,  placés  sans  ordre ,  sans  sjaté* 
trie.  Ca  bas-relief ,  conservé  aojourf  Irai  dans  la  galerie 
d»  Mosé»,  itpriMBlaitno  épervier .  *•  -4  une  Mo Im- 
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dft  dîveru»  flpim  aU^ioriquet,  oa  reprtestant 
de»  légende»,  reponnfei  m  jourdluiî  par  me  «auic  cri- 

RiaineenTÏrennfe  (!*an  nimbe  et  portant  une  crinière  de 
Itoo.  Celle  étrange  figure  relenaii  tous  ses  terres  un  mons- 
tre raataMkpw  prit  doqml  m  Ihait  la  ml  GOGODU- 
LVS,  formant  une  ît|çne  perpendiculnirf>  :  nti-detcous 
et  de  i'aalia  cAlé,  éudeoi  aiuti  cet  moudivUéteBiis 
llgaai: 

coavvi  Am ,  VAona  Raiumi ,  tobvcai  man  im. 


Cm  hiénflipèa ,  aoopMié  daat  b  fMki  égf^tiw ,  et  où 

l'on  pourrait  rcfonrnttn;  !a  Ticfoirr  du  Snlril  ,  ou  da 
Boa  Principe ,  dé»tgué  comme  aulrefow  ptr  im  épervier 
à  liiahttnaiaB  ^  rar  la  Piianpa  im  léaèbrcti  an  la  Man- 
T«b  Ginie ,  peint  daoi  les  temples  de  l'Egjpt^ ,  sous  la 
forme  d'un  crocodile ,  n'était  pas  la  [seule  qui ,  à  Saint 
Satornio ,  eftt  rapport  an  cours  du  Soleil ,  ou  au  caleo- 
«!rior;  on  voit  cnrff€t|^ar  la  porte  latérale,  du  côté  de 
la  rue  du  Tanr  ,  un  ftM(r(>  has-ri'licf  en  marbre  blnnr  , 
reprèienlanl  Saint  Jacques ,  ojant  le  signe  des  Gémeaux 
aa  imtm  4a  sa  têia;  «I  eaaiiM  «a  bat^ialieT  n*«il  fattea 

que  [uir  â'-i  f'r.'iiiifinns  rn  Ter  ,  <;riri«  i^trr  scelle  (!an«  !r- 
mur ,  on  peut  croire  que ,  de  même  que  tous  les  objets  de 
aealptnre  plaçai  «■  d«hoc»da  Pare  y  q«i  deasine  la  porta  « 
il  n'a  iniak  appaileaa  à  «alta-ci ,  et  qu'il  n'y  a  été 
placé  que  comme  ayant  fait  partie  de  Pornemeniation 
d'un  édifice ,  qui  ne  sub&i»lc  plus.  Un  autre  fragment 
da  asaodia^aa,  ou  calendrier ,  était  retenu  par  d«  cro- 
chets an  pilier  do  la  chaprîle  âu  hnpiiitnirp  II  repré- 
senta deux  femmes  assises  ei  a^aui  le»  jambes  croisées. 
Vm  tkm  un  UUar,  «1  Taa  tm^4mm  da  sa  tête 
les  mou  SIGNYM  ARIETIS.  Son  pied  droit  est  nu  ,  cl 
a|^ayé  sur  une  tète  de  lion  ;  te  gaoche  est  cou? ert  d'une 
chaawBia  ai  repesa  sur  une  piena  lallMa  an  Imne  de  toi  - 
Uiia  «ada  «avfanladaïaaiiMan ,  orné  dHcillies.  L'antre 
femme  porte  sur  sp«  ^r>noii«  un  lion  ;  les  mots  SIGNYM 
LEOMS  sont  gravé»  au-dessus  d'elle.  Son  pied  gaucbe 
art  va  et  rapwa  rar  taaa  lêta  da  Haa  ;  la  |M  drall  aH 
chaussé  et  placé  sur  la  pierre  tiiillrt;  en  forme  do  con- 
verclsdo  tombeau.  Oo  a  cru  retrouver  dans  ce  monu- 
hmmiui  enblêflie  da  Pueaanon  at  da  la  déeliasiiaB  dn 
Soleil.  Le  tombeau  ,  si  l'on  en  reconnaissait  un  ici ,  dé- 
signerait le  sépulcre  dans  lequel  Osiris  fut  enfermé  par 
Typhoo ,  à  l'époque  où  le  Soleil  a  perdu  sa  force  et  sa 
chaleur.  La  tète  de  lion ,  ceinte  d'un  diadèma  «  al  sar 
laquelle  Ml  plaeélcpierf  r.vâ  di'  rtniede"!  f«'mmes  , serail 
l'image  du  Soleil,  lorsqu'il  commeuce  à  remonter  rers 
ha  lifBM  sapérirart  M  i|af  I  sart  «  i|nalqaa  «orta  da 
lomlt'î'n  ;  !<•  bélier,  porté  par  l'un?  des  femmes  serait 
remblème  du  Soleil  lorsqu'il  entre  dans  lesîgaadu  Ilé- 
lier^qi^il  aarra  da aanf ara  laecrdadaPaanéa  etqu  il 
i*unit  à  Isis ,  oo  à  la  Nalura  «  paar  la  féconder.  Isis , 
aurait  été  désignée  ici  par  la  femme  qui  porte  le  Bélier.  Le 
lion  supporté  par  la  «ecoude  femme,  iudiquerail  l'époquo 
des  chaleurs  solsticiales ,  lotaqoa  le  Solsil ,  ait  nal  awii  à 
I^i-i ,  h  \rt  dressf  qnj  préside  «ux  moissons.  La  tfle  de  lion  , 
dépouillée  d'oroemcng  ,  sur  laquelle  le  pied  nud  de  la 
asMada  Cmn»  repose ,  panmic  annaaMr  l'époque  où  le 
U«U,allfffM«laHnM  la  ploi  aaqrt  da la aMiilrt 


tM|Be,  îadîqaaicat  |Mr  leur  ilyla»  par  la  fa 
ioflcriplîoa*  qii'aii  y  voyait  an  fiand  ooinface,  aac 

diurne ,  parait  prêt  à  rentrer  daus  les  ténèbres  aa  dans 
latoal«a.SirnBaa«i«itmalfaditiaa,  mm  iainf 
pae,  oe  bas-relief,  éUth  placé  sur  l'ancien  portaH  di 
l'église  de  Saint-Satnrnin  ,  et  an  centre  d'an  caleBdiin 
tracé  selon  le  système  de  Jaln-César.  Cette  tradiliaa  txr 
MMB  Mm  f  Im  naia  gcafdatw  aa 


BOC  MIT  fXCrXU  T&MfO&B  ITLII  CISSAKIS. 

On  Tient  de  voir  q»i"  la  tradition  conservait  lesouTetir 
d'un  ancien  portail  de  l'église  de  Saiot-Saturnin.  Cetf 
en  effet ,  «aCMirada  tympan  ,  sous  le  grand  arc  ,  qas  ■ 
trouTait  placée ,  uns  doute ,  la  fignre  de  J.  C  ,  aojoor- 
d'hni  encastrée  dans  le  mur  intérieur  du  eher^t  de  régf>s< 
Là  ,  lo  Sauveur  est  assis  dans  une  gloire  ovale,  forai» 
par  un  cadre  orné  de  pierreries.  Autour  de  lui ,  sont  ia 
synhoirt  <)fs  quatre  évangelisles.  S«  i^te  (>st  décorie  d'as 
niaabe  auquel  une  croix  bordée  de  perl»  est  |eiale ,  « 
sar  l«i  kanelM  da  Is^wlla  iwrt  les  caradAras  gmt 
4  alplui  et  Q  omf^a.  Sa  main  droite  bénit  :  M  Mia 
gauche  tient  un  Urre  ouvert ,  sur  lequel  wx  Ut  :  PAI 
VOBIS.  Oa  Hilqa^naa  fignre  pareille  orna  te  pii»  mb- 
veat  les  portes  de  nos  églises  Ma<f(iaM|aaa  «o  ramanes^ 
et  nous  la  rctrouterons  bientôt  sur  un  prsiid  nombre  \t 
monnmens.  Deux  anges ,  ainsi  qu  oo  eu  voit  dans  ics  piu> 
aaeica»  édîBces  religiaaa  da  la  saeoade  fétiada,  mt 
placée'  Aii^M  dans  le  mur  du  rbfTcf  :  je  marbre  dont  il» 
sont  composés  est  le  même  que  celui  du  bas-ialief  ,  oi 
rott  vait  laSaaveor.  Danz  antoas  |wiaraiiafeaaélcMcs, 
un  Chérubin  et  un  Séraphin,  faits  de  la  miême  matière, 
sont  anssi  encastrés  dans  ce  mur;  ils  se  regardent  et 
sont  sculptés  Tun  et  l'autre  dans  une  niche  peu  pra* 
fonde ,  formée  parda  petites  colonnes  :  chacun  des  am 
qu'elles  soutiaaawt  eoalieat  aa»  inscriptiao.  L^oaaMl 
ainsi  ceafae  : 


Voici  la  secoude  : 


Ils  tiennent,  d'uuc  mam  uuc  croix  ,  cl  de  1  autre ,  on 
raolcatt  diplayt  aar  hqaal  aa  lil  : 


BT  CLAMAWT  BAKCTTS,  SAKCTTS,  SAVCTT». 


Deux  personnapies  vêtus  à  la  romaine,  et  sculptée;  austl 
dans  des  aiches  |  forasées  de  petites  celoanes ,  Icaast 
ehacn  m  Bm  al  lavaat  h  tnSm  drrita  yr»  la  dal, 
sont  lapténatés  par  deux  bas-reliefs  déiadi  s  et  >>ymt- 
triques ,  que  l'on  voit  à  l'entrée  des  chapelle 
Oo  peut  croire  que  ces  bas-reliefs ,  en  marbr  , 
aiasi  qa'an  aatre  fragneai  placé  daa»  la  i 

au  noT'l .  rt  ri  dhp  prnmîr  h:intr\ir  ,  fait  par 
ficu  différent  de  celui  qui  existe  aojooid'b  i.  Le  atjis 
da  deisiB  da  taoa  ca»  lapaamen»  déiaM  <  l  la 
al  Pou  a  pa  croire  qa^ila  apparteaai<Bi  à 


le  l'apsitlf 
ont  tous, 
rigliir. 

e  d'an  édi- 


llfgK»  de 


Oigitized  by  (fOOgle 


ADDITIONS  Vr  NOTBS  DD  UV.  XYf. 


ëpoqufl  trct  ancienne,  nui»  b  tlét«rminer  d  uue  ma- 
nière «btolae ,  nTett  pt«,  sans  donte»  en  notre  pou* 

•  (1> 


?âînl-Saturnîn  ,  bâtie  wus  lie  n^pnc  df  ("harlpmsp^»» ,  ou 
eoiu  c«loi  d«  Louis  le-Débonnaiif  ,  el  que  u  ajanl  p«» 


éÊé  emploTés  daai  la  coMtrttciioa  de  cdte  qui 

Aujourd'hui,  onacni  néannoin^  deTnir  Ir^  ror?i»Tver en 
le»  plaçant  çà  etli  duta  lenoBTcl  édilica  ,  avec  ccox  que 
MtM^éerirawblantM. 

Un>^  M'aie  conjecture  ,  assez  spécieuse  ,  poWiaileoiB- 
batlre  cette  opinion  avec  quelque  avaslaga. 

Le  grand  portail ,  placé  au  pied  de  la  «reh,  dans 
fasedela  ner  centrale,  a  été  refait  dans  qoeiquea-unet 
<îe  ses  parties  ;  là  on  a  renfermé  l'œil  (  ocului  )  dans  une 
grande  ogite  el  le  »jf«lème  de  l  are  à  liera-puiot  se  retrouve 
loot  anpréa ,  dana  riotériMr-  On  pent  rappeeer  4|«i*à  Té- 
poqne  où  l'on  a  refait  ce  porinîl  ,  m  psrffv  .  il  y  pn  a?aît 
un  autre  orné  des  sculptures  que  nous  avons  décrites ,  et 
de  cdlee  donl  new  parlerOM  MenMl ,  «t  que  ce  Ait  alors 
que  ce*  sculpture*  ,  arrachées  de  ta  place  qu'elles  occu- 
paieat  aatrefoia ,  forent  misses  preaqu'au  hasard  dano 
de*  constructinne  exéentées ,  toit  vers  la  fin  du  xiii*  siè- 
cle, soit  platM  daiint  le  Mais  ce  portail  était 
p«^min«  ainsi  que  ceux  des  trsnssepts,  au  midi  el  au 
nord,  el  les  cou»Uuciioas  nouvelles  ue  paraissent  que 
dnae  le  ator  de  faee,  au-dessus  des  portes  et  av^aiMs 
del*  galerie  qni  les  couronrx»  Ainsi  on  n';4<hipirra  pcui- 
41re  paa  ce  nojea  d'cipliquer  le  déplacement  d'un  si 
grand  neaibre  de  watptnrea  no«iaimDta1e». 

(1)  L'on  de  ces  bas-reliefs  a  été  enle»  ê  dès  le  iTir  siè- 
cle i  il  représenUit  une  figure  ime ,  et  saaa  aeie ,  placée 
dana  uoe  gloireovale  oo  elliptique  ;  on  lieaH  1  Tentour 
de  ce  monument ,  qni  était  aussi  en  marbre,  rinKription 
snîtante ,  qui ,  suivant  l>aydé ,  {Hhtoirt  de  Saint  Ser- 
tun ,  280  ),  était  gravée  en  caractères  fort  anciens  : 

fo-T  oT-îTVM  rAnifiS  MrriTT'ij  t  r'TTEi  pia  CASm 
PAHS  4{TB  «C  OlUTTR  QVOU  MOA  MORITVR  PBTIT  àSTRà. 

G»bae>i«litfrepiteiilaitraiBe,  qni  «tlo^)ennSgu- 
ffée  sans  sexe,a(ÎD  d'indiquer  sa  pureté. 

Parau  les  fragment  et  les  l>at-reliefs  entiers  placés 
aene  eelre  deea  le  nutr  de  feee  de  le  grenda  parle  de 

Saint  Saturnin f  et  retenus  seulement  par  -  rrampons 
qni  y  existent  encore,  oo  distinguait  le  marbre  qui  re- 
pr«*enuil  un  roi  nommé  Antoaios ,  et  devant  kqod  Saint 
Saturnin  aurait  été  amené  :  Oo  lisait ,  ea  naa ligna  par* 
»,  frè*delefifandufei,ea' 


itmcei  àtntmn  ans  «ÉOfTnaneM  Auve» 


Là  aotai  4laH  an  anirebaa-nliaren  aaïkie,  eàTon 
V}  WSi,  iwrti,  IMB.  in,  émêhi»,  page  K». 


L'on  croit ,  non  saua  quelque  raison  ^  que ,  duu  le 
k»  portes  (PdgfiMe,  ftconent  nne  edllieMar  k 
nnd  du  mur  de  Caoc ,  comme  celles  que  nous  avons 
citées,  et  (jui  apparlenaicnl  au  cloître  de  la  Dan- 
rade  el  de  Saiiil-£tienue,  à  Toulouse,  et  qui  sont  en 
rcnfenocBail  (wqn'an  ninr  o&  dlei  aont  applû|néM, 
appartiennent  à  la  seconde  période  de  I*.\r<  Inlerturc 
romane  ,  alors  que  j  au  lien  de  colonnes ,  destinées  à 
supporter  les  chapiteaux  placés  sous  les  arcs,  eUca 
olfirântdei  eMnea  on  dei  lio»«die&,  rapadtentent 
de*  Gpures  debout.  Ccst  alors  une  imitation  ,  ou  .  si 
l'on  veut ,  une  dégénérescence  de  l'art  grec  anden 
qni  subsli  tuait ,  quelquefois ,  des  statnet  aox  mVinga 
Le  |das  exemple  qni  nous  soit  resté,  dana  le  vni» 
sînage  du  I^nguedor ,  de  cet  emploi  des  statues,  est, 
sans  ancon  doute,  le  portail  de  l'ancienne  boailtqne 
deSaiiiU«l«tSnnt*PkMeiir.ày«lcabrèie,  anrin 
sol  oconpé  amlrdbia  par  la  partie  infdrieore,  on  lea 
faubourgs  de  Lugdunum  Cofwetuirnm  Ce  |v>i  tail  est 
dt^rif-  de  quatre  grandes  statues  eu  uurbre  blanc.  A 
droite .  parâtt  celle  d*iuie  princesse  portant  k  pka 
ancien  costnme  que  l'on  ût  iaien|né  anr  ki  menn^ 

ment  français.  Elle  tient  sur  sa  poitrine  une  px-tite 

rroix;  sa  léte  est  cooronaée.  Trot»  autres  btâtueiî  dé- 


avait  figuré  Saint  Saiuroin,  baptisant  une  jeune  fille, 
placée  dans  «M cn«e,  etdanllekule  el  le  liras  drail, 

étaient    Il  1-  rn  iMior-i  lîi'  k  rave,  OU  fontainn  baptis- 

malsu  L'inscription  suivante  était  tracée  siu  ce  bas- 
relief: 


ai 
> 


IVRB 
NOVAB 
LEGIS 
SAM 
ATTA 
FILIA 
REGIS 
CYH  BAPnSATTE 


Pr(*^s  de  Saint  Saturnin,  baptisant  cette  fille  d'nn  rr-i , 
éuii  représenté  Saint  JUartial ,  tenant  um  crosse  de  la 
main  draite ,  et  ayant  dans  ea  main  gaadia  on  Km 

ouvert,  sur  lequel  on  lisait  PVX  VOTIIS  ;  à  sa  gavirhn 
était  une  colonne  isolée,  autour  de  laqiulle  s'earoulail 
une  vigne  chargée  de  grappes;  il  féoleit  no  démon  aene 
ses  pieds,  et  dam  k  dwmp  dn  boi-nUcf,  peraimail 
celle  iMcriplkn: 


SOQTS 

SOOO 
SVBVK 
NIT  AV 

mio. 
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corentce  moaniMnt  Cesonl cdlc» de  Sriot Elîcane, 

ilL'S.iinl  Ju^t  et  Je  Saint  r.i^teur.  T  es  Ii.K-.  rolil'f^  ilcs 
chapiteaux,  reprosctitciit  le  martyre  de  Saint  Etien- 
ne, et  la  l^ende  des  daux  aatm  saints  patron»  de 
r^ise.  Au  centre  de  Tare  inli*rieur,  l^rtiste  a  re- 
pré'cnfr  Ir  ,  ('Irriirit  î,i  innin  rlrnrf»"  ponr  l>é- 

nir ,  et  tenant  de  la  gamhc  un  livre  ;  autour  de  lait 
MOt  lei  emblénei  dct  qoMre  évangéli»tm.  Ce*  imipw 
torei ,  iKi  anciennes ,  car  DOQ»  le»  (mvon-.  <li.>iafin 
du  x»«ièc1e.  rappellent,  ^tirtmif  dai)-'  Ic^  «li  a  (  ■  i  :»-^ 
stjic  romaÏD  dégénéfé  que  retracent  si  Lncu  icilen 
de  Sunl-Sétufito  de  TookoM:. 

L*enploIdefllBtaes,  au  lieu  de  colonnes .  a  du  être 
extr^ement  rare.  H  t'viLCjit  le  lalciil  d'un  .u  ti-.ti 
distingué  et  des  dépenses  assez  fortes.  Un  k  Iwrna 
donc ,  fgiùènitmiai ,  ans  coloniiei  Mimonléet  d*4U> 
gans  chapiteMM,,  qMiqnefeit  chai^g^  de  figures ,  toit 
allëgomjne*  .  *oit  lil^toriques  .  ou  pn'*enl.iiit  <l<' libres 
et  souvent  gracieuses  imitations  des  chapiteaux  corin- 
tliient.  AHégonqneM  morale,  la  tcalplare  det  clia- 
piteaux  ,  ofTrait ,  à  Saint  Saturnin  de  Toulouse,  k  la 
Daurade,  etc;  les  f>échés  principaux  et  leur  punition, 
la  condamnation  du  criminel  .  la  fdlicité  du  joste. 
IVaqne  tout  let  réciU  de  la  Hble  fnrent  reprodoiti 
anr  les  chapiteaux  de  nos  r'^ltM-s,  et  de  nos  cloîtres. 
Ainsi,  à  Moissac  ,  à  Saint-Jean  de  Toulouse,  à  la 
Daurade  ,  à  La  Ilcuic,  et  ailleurs ,  les  Premiers  Parens 
et  le  Teotatearj  C^în  et  Abel,  «acrifiant  ;  le  premier 
im  iiitir  i|ui  .lit  attristé  la  terre;  Moi«c  «lonnnnt  la 
loi  aux  Uébrenxi  Job  et  sou  «obUmc  poème  i  les  Jeu- 
nes Hëbremi  dans  la  foamaise  ;  rAnnoociation ,  la 
Vi>il.itioii.  r Annonce  aux  Bergers ,  l'Adoraliaii  dci 
Rois,  la  Kuilc  in  K::v(>t(',  les  traits  les  plus  remar- 
tjoabJcs  de  U  vie  et  de  la  passion  du  Sauveur  et  de  sa 
RÀnmctioo;  let  Idgcndet  de»  SainU;  les  uurades 
des  Hartjn,  décorèrent  i<-s  <  ti;ipiteaux .  Rien  de  plus 
riche  en  ce  genre  f;uf  la  (••HcrIiNii  Aa  Mu^'tV  de 
Toulouse ,  formée  des  débris  que  nous  avons  pu  rc- 
corïNîr,  MOTeiit  à  la  dérobée,  pliu  Mavent,  en 
bravant  les  ris  moqueurs  d'une  foule  ttopide.  Ces 
ch.ipitraox  Iil-torii'^  f otnpn>:rnMif  en  simixlc  p.irfie 
l'ornementatiQn  de»  portes  de  nn%  églisirs,  et  s'uuis- 
aûentaa  grand  bas-relief  qni  «m  vent  rempli««tle 
fond  de  Tare  intérienr. 

Quelcjtiefois  les  porle.<  à  plein  ciritre  étaient  ;!:»'tnt  - 
née».  Ainsi,  a  Toulouiic,  les  trois  poitc»  principales 
de  la  basilique  de  Saint-Satonûn ,  c'est-à-dire  celle 
qui  est  ouverte  au  pied  de  la  croix  ,  et  ci  lles  qui  ter- 
minent les  tr'aossepts  sont  doubles.  D.in^  li«Mu<  riii|i 
d'autres,  pour  fifurer  deux  portes,  U  seule  qui  ciiible 
e»t  divisée  par  one  cokwne  on  mi  pilier,  qm  partage  la 
baie  en  deux  portion^  «'i-alr-..  On  remarque  cette  cou- 
pure il  Saint.Bertrand  «le  i>>mminges .  à  Saint-Tro- 
phime  d'Arles.  àMoissac,  etc.  A  l'époque  de  tran- 
sition ,  et  même  pendant  la  longue  dorée  do  stjle 
ogival,  on  a  Irè*  s^nrent  divisé  ainsi  les  portes  en 
deux  p>i  tioiis ,  par  un  pilier  qui  soutenaient  l'imi'  '  te 
ftqoi  devint  on  motif  d'ornementation  ,  an  membre 


iiéMMaireilliBnnoBie,  k  Vébt  ptMormqne  ée  Tea- 

semble. 

Nos  églises  romanes  n'ont  eu  que  très  raremest 
plus  de  quatre  colonnes  à  cbacone  de  leurs  porte» 
On  remarque  Télc^nce  de  celles  du  portail  He 
Saint-Mil  lu  i  île  I.o>rure  [nès  «r  All'i.  î-e>  rbaf  • 
leaox  de  l'extérieur,  et  ceux  qui  cxistcot  encorr 
dans  rratèrienr,  «wt  digaei  de  tonte  ratteotkw  én 
archéologues.  Les  Premiers  Parcoi^  le  sarriCced'.\brj> 
b.ini  I  destin  de  l'ame  du  jnvie  et  celui  de  t'aiaf 
(lu  reprouvé ,  j  sont  repfcseott».  Eu  dehors ,  le  itkh 
nc^ramm  dn  dutst  eit  deox  foi»  repété  (1).  Le 
portail  en -renfoncement  et  à  plein  cintre  de  TégCsT 
de  R.nhastens.  d'.4Ibi»eoîs .  c4  di^oi  e  de  boit  a- 
lonnes,  et  les  chapiteaux  oflreut  une  suite  de  bt^ 
relieft  intAvssans,  de  même  qu'à  Stint-lfidiel  de 
Lescnre,  à  Saint-Béat,  à  Valrabrire,  etc.  Le  por- 
tail de  l'é-glise  de  Saint-Jean  ,  !i  Totilnnse .  était  rtîmoi? 
on  l'adéjàdit  (2^ ,  surmonté  par  ie  saint  monogramme 

(!)  Cosl  ce  monogramme  formé  d'un  \  cfcs,  d'aa  f 
rfio,  d'un  A  alyh»  et  d'un  ai  limita,  que  M.  IblMl, 
{DtHt^liMt  du  Drpartrmrnt  du  Tarn,  50  et  .'il  ) ,  nonrat 
«n  ^ntffjt  .  et  qu'il  explique  de  la  insnifre  Miivantr. 
«  La  !»iiigultrile  de  l'architecture  cl  de  quelques  figura 
bitsrrmqoi  décorent  la  fsfade  de ceUo  église  ,  donne  Kco 
à  beaucoup  de  conjectures,  et  «nr  «on  anliqnîté  et  *or 
rioteulion  même  de  ses  premiers  fondateun».  On  f«M 
d'abord  snr  le  frootîspiee ,  desespècm  d'écnsson»  coois- 
n.int  rf<i  (rois  lettres  msjiisculf*  ,  .\  P  M  En  onirt  . 
parmi  tes  figurer  «culpices  snr  celle  façade ,  que  les  venu 
d^out'st ,  ont  singulièrrmeaidfiverfft  ,<nneiM  fwuîl  re* 
morqu  rr  un  «ieïlbfd  coiffé  d'un  hir  net  pbrjgien.  s  ef- 
f(jr<  .iiit  <!e  >-sn^fr  tin  ciiTant  des  griffes  d'un  génie  œsl- 
fji&aut  .  .  .Nuu^u'}  lecuiiiiùmes  que  de  grossières  inuget 
de  l'enfer  et  du  purgatoire;  là  ,  lesacriSoe  d*Abioham; 
ici ,  Adam  ei  Eve  ,  dans  le  paradis  terrestre  ;  et  cnfia  , 
dans  les  ecussons ,  les  trois  lettres  majuscules ,  les  cW* 
en  wnloîr  «I  la  moBOgramme  grec  dn  Qifiai ,  noof  <at 

pruili  /  que  Cl  Itf  i';;Iî«e  .  Irt'<  calholi  ['i  -  .  r,  élê  caostruilfi 

SOUS  ie  pontificat  de  quelque  pape ,  veoa  après  Sihe»- 
tre  II ,  à  qrii  le  territoîra  avait  lié  donné.  Or,  ce  pp* 
élail  vraisemti1.il>f>  ment  Alrxaadlt  It»  b  pnàiir  «ae- 

CM^enr  de  Sihrstre  ,  dont  If  nom  connu  rwTTwnre  psf 
un  A  ;  en  sorte  que  le»  trois  lettres  de  récussou  A.  1^ 
M.  sif  aifiaiem  «mptcmeol  :  illejtaadsr  P^nHfits  Jfaaf 

mus.  1)  L'atit^'iir  f"'  =rii"  (Innlf»  Vi^rt  hrnrcn\  (t>T.--'f 
irouxé  cette  expbcaUuu.  i^lais  les  deux  pierres  sur  k?- 
quetles  on  a  icalpié  la  «ooogramme ,  no  caniisanaK 

pas  .Tutre  rhose  qiïe  le*  li'llre*  de  cfUii-cî .  et  VAlfii-a  -i 
l'On^a  qae  aoi»  avons  indiqué.  Les  clefs  doui  parir 
M.  Mswol, ne  soal  aatraclMmqno Imttaiu,  les  jam- 
bage: qui ,  se  croisant ,  forment  la  lettre  X  (ht,  rt  U  lif  (je 
perpendiculaire  du  P  rhu.  VAIpiia  nesi  Ji*»  rinitîjle«ia 
non  du  pape  Alexandre  11 ,  mais ,  avec  l  Omejf*,  que 
11.  MaMol  a  pria  ponr  no  M,  il  lappallo  eetlo  pbia^ 

de  t'ApocsIypse  :  '  Efjo  tum  alpha  tl  «>m,  7 -  Je  mis 
I  Aipha  ci  1  Ome^,  le  commeoccmenl  H  la  lin.  « 

{r,  Suprà. 
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IkiBsU  m^me  fille,  U  vieille  ^li*e  de Saint-Pior- 
rc(1),  k  laquelle  se  rattachent  de  nombreux  ^ouve- 
nin  liittoritpies,  couterve  eocore ,  dao*  foo  â^ropria- 
t>M  MfaMHst  w  ^povtÉîl  à  flMi  cintra  décové  dtf 
quatre  colonnes  ,  dont  les  chapiteaux  sont  reTnarc|ua- 
blea  par  lean  scvlplnre».  L'ancienne  cathédrale  de 
Gamisaonne,  éé^ét  k  S««it  NMùre,  a  <leiix  porte» , 
Tmt  k  fleta  dnlw,  «l  «jnat  aotri  qMtre  «ol<»ne«  ; 
r.tntre  dans  le  «tjrle  ogival.  L'r;'1î«' la  petite  ville 
de  Saint- Bëat ,  en  Co«Miitiq[ca,  ijue  noo»  «rooa  défii 
■ooiiiiée.  olfrs  mtÊÂ  an  porlûl  k  jMm  «înlra.  Sir 
le»  chapiteaux  de  ac«  eoloMMi  MNlt  éëUoBlencnfc 
scnlptf'e»  de*  scènes  dn  iionv«nM  te>tatnent.  ca- 
thédrale de  Saint*B«rtrand  de  Coiaminges  montre 
encore  ton  portai]  ané  de  ooloonea  oa  nnrWe  , 
et  ki  chipltWuK  q«  «OttlOMMiit  tellet-ci ,  et  où  l'on 
retrouve  des  fi^r(»s  ^vlr>^ol^qllC»,  parrillr^  à  quel- 
qnes-anes  tk  ceUe»  dci  |M>rle»  de  baint-datornin. 
On  y  remarqae  tuvlMt  l^ipoole  d<ooe<e  d*MM  Mm, 
où  les  douie  apôtre»  sont  fi|^rës  dans  de  petites  ni- 
ches  (2).  Au-d»^!»sus,  cl  dans  le  r^iAyr  demi-cireolaire , 
oa  tympan  ,  uu  grand  i>ai-rciict  icprétentc  l'Adora- 
fien  éwMeitj— iwwt^loUtefeJ.Conmgrtfé 
tes  mets  t  FlLiVM  DEI  ;  derrière  la  Vierge,  on  lit 
rncore  le  mol  MAKIA  ;  là  ,  clatt  sans  doute  autretois 
la  figure  de  Sùnl  Josepb ,  oomiao  on  la  voit  dans  la 
wÊÊmt  poritkM.Mrren  ^boonrcIMa  daporebede 
IVglisedo  Moissar;  muu  ici ,  la  plaque  de  njarbre  a 
vié  coupée  earréoient  et  te  tnorrean  subaitoé  rcpré- 
aenle  on  prélat  tenant  une  crosse  dans  sa  main  gao- 
flw  «tlkrâmk  la  main  droite  pour  tMliiir.  C'est  SÀaint 
Bertrand  ,  sf  rottd  fondateur  dL'  h  ville  de  Lui;duiiuni , 
que  l'eu  a  voulu  offrir  au  r^ards  de«  peuple».  Des 
«Bgfls  tenainenilehmikdeleooBpositi^n.  Suis  mr- 
tir  da  Ctaaringeg,  Vëglise  de  siiat^ventin  nous 
offre  encore  nn  portail  du  méivr  ^♦•nr»-    U  est  en 
saillie  sor  \e  oa  du  mur.  Huit  colonnes  couronoi'es 
fUtém  chapiteamCt       lesquels  de  pieuses  légendes 
OOtAéritlMéH.  en  supiwrlent  les  arcs;  mais  trois  de 
cet  colonne  s  ne  gubsUtent  plus.  Dans  legrand  arc  Dieu 
est  représenté,  assis  dans  une  GAurr ,  ou  cadre  ovale  ; 
rmueMtm  naint  «tëlefiée po«r  béilr  le  vende} 
Tantre  tient  on  livre  :  quatre  anges  sont  groupés  près 
de  celte  Gloire,  et  chacun  ilVn-î  porte,  ou  après 
de  kn  ,  le  symbole  de  l'an  des  cvangélistes  :  ainsi , 
kcélédelWdeeetêlmelleilBi,  citlatMedaliea 
<|ei  caractérise  Sunt  Mare  ;  un  autre  tidnt  b  téte  du 
tsaresn  de  Saint  T  ue  ;  prè»  dn  troisième  parait  Taigle 
de  Saint  Jean  ^  le  dernier  perte  une  téte  d*bomme, 
e^hlteedeSÉlnt  HatUea.  ITaelKi  km-^ékbàée»^ 
NMt  le  portail  de  Seiot-Afeolfai.  ▲  dfoile ,  cTeak  la 

(1)  Sttprà.  Tom.  III. 

[%)  Cebas-rriier,  en  marbce  blanc,  rannible  beaucoup 
ft  l*on  de  CCS  tombeau  tcolptcs  ,  rrrs  la  fin  dn  tv,  ou 

pcmlanl  le  sii-c!<",  et  sur  ItsqueU  on  s  représenté 
Jéstt9-€hrist ,  tes  apOires ,  «t  beaucoup  de  scènes  bi- 

TOMB  !▼. 


mère  du  Sauveur ,  tenant  son  (ils  sur  seagWiowM.  Ae* 
dessuade  latéteoa  bt  œ  vers  Uonio  : 

mai  mma  ■imaH«nn  aei  bbit  tm  arana. 

Du  mf-îiM-  côté,  est  on  autre  bas-relief  qui  repn<- 
sente  un  taureau  guidé  par  on  ange  et  qoi  découvre 
on  corpt  mort  cn^doppé  daoa  on  snmre.  Kn* 
ventioii  des  rcli([ne^  du  S.itnt,  auquel  régUsecstcen^ 
sacrée.  Aa-dcasouson  a  gravé  cet  autre  vers  ; 

■le  iiaenKir  uecm  «ta  Mmxa  ^ibbeit'. 

Là ,  comme  à  Vuno  de*  console'! r[ui  supportent  l'im* 
)>o»tc  de  la  porte  latérale  de  l'église  de  Saint-S«tur» 
nia,  en  veit  one  figure  feoant  d'où  nwtrament  acm- 
blable  ;i  «n  violon.  Cet  emblème  que  noos  avons 
retrouvé  dans  d'autres  églises  encore  ,  mérite  toute 
l'attention  des  archéol(^ucs. 

LMmpoatedn  portande  féglise  de  Ifogaro,  dana 
le  diiu  ( -c  d'Aurli ,  a  ,  comme  l'un  '^r  mix  de  Saint- 
Satuniin ,  de  Tookmsc ,  des  con?olf»  décorées  de 
sculpture» ,  dont  le  cèdre,  formé  par  nurelntMenr , 
est  un  bai-relief,  qui,  aimî  qu'à  Uni  Avenlin,  à 
Valcahrère .  etc. ,  représente  leSaotenr  entironnédet 
symboles  des  crangélistet. 

Ainsi  qu^une  partie  dct  ftçadcff  de  nos  ëf{1)iet  ne«H 
grec(jues  ou  romanes ,  le  portail  de  celle  de  Sainte- 
Croix  ,  de  Rouleaux,  Cbt  en  avant  corps,  et  a  one  sail- 
lie d'environ  2  mètres;  il  a  cinq  arcs  à  plein  cintre. 
A  droite  et  à  gancbe .  il  est  accetnpef  né  dTnae  arcade 
feinte  à  donble  cilitre.  surmontée  de  deox  arcades 
plus  petites  :  cru  ares  sont  tous  h  plein  cintre  ;  n  ils 
reposent  sor  des  colonnetlcs  que  porte  on  soobas- 
sencnt  ;  maît  lea  petitea  arcailei  Mot  élaUie»  aer 

on  »imple  b.indeau.  Deux  fjroiipes  ,  chacun  de  tinis 
colonnes  cannelée»  en  béhce,  élevés  l'on  sur  l'au- 
tre ,  forment  de  chaqoe  côté  l'encadrement  de  fatanl' 
corpt.  tes  f  ronpea  inUMenr»  wnl  en  «ûllle  ;  dana 
tous,  la  colonne  du  milieu  est  saillante  sur  les 
deux  autres.  Ils  supportent  une  corniche  très  re- 
marquable, composée  d^Ml  filet  Kiae,  d*nn  qaatt  d9 
rond  et  dVine  grande  getf e ,  conrerts  Ton  et  Fantre 
d'entrelas  sculptés  avec  soin.  Sur  ceux  de  li  ffnrçc, 
et  à  des  distances  égales,  se  détachent  de»  feuilles 
d^acantbe ,  â*on  style  large  et  téftère.  Elles  rimolent 
des  modillons ;  mais  aux  deux  extrémités,  elles  sont 
remplacées  p.ir  rfp.  uicsou  des  sujets  bizarres  ^1).  » 

On  a  cru  que  cet  édiûce  existait  déjà  en  653  :  il  est 
probable  qu'une  église  labristait  sur  le  même  point, 
et  à  cette  époque  :  nuit  dans  rintenrsLIle  de  temps  qoi 
s'écoula  entre  cette  année  et  le  commencement  du 
x«  siècle ,  l'i^lise  de  Sainte-Croix  fut  dévasU^;  par  le* 
Strrenos,  en  729,  reitanrêe  pw  Charlemagne,  en 
778 ,  et  raillé  ét  noorean  par  les  Normand»  en  '849. 

(f)  jr«M*d'it«AaM«,m 
I  11 
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la  fk»  grsiule  prlie  iJc  U  romtnKtioa  actndle 
■e  dble  f  uèreqne  Ai  tègnc  de  G«illaame  le  Bon. 

Au  premier  ;r  prrt ,  I.i  ({('roration  ilu  portail  de 
r^lÏM;  (le  Siuute-Ooi&  paniU  mvoir  beaucoup  de  m- 
«wlihnre  avee  <«1le  de  r^lite  de  SUniVidiclde 
lidcnre,  déjà  mentioanH;.  Mais  la  frite  »  Im  Bétfl|M» 
la  corniche,  doajMBtà  cette  dernière  «a  camÂère 
|Maiiculier. 

A  Pcqpignan ,  VêfHhe  dé  la  citadelle  a  an  portail 

■«lécorë  de  six  colonnes ,  trois  de  chaque  c6té  ]  un  bas- 
relief  orne  le  tympan.  Djiisia  riR'mevrtlc,  !»•  |v>rt3t! 
«le  Saint-Jean  le  Vie» ,  est  aussi  à  plein  (  ialrc  : 
un  groupe  de  dfox  Bgnret  orne  rhaqne  cMé  de  ce 
portail.  Celui  de  rcglisc  deTouloajeSf  ou  de  Tolu- 
jo ,  lira  célî'Iir*'  par  l'asiifmMt'e  <|ni  y  ordonna  b 
'J'rè^e  de  Dieu ,  e«t  décoré  de  quatre  colonnes ,  pla- 
cées deu  à  deas  deeiiaipie  cÂttf  :  dam  le  cadre  qa 
Tare  intérieur,  on  voit  aussi  onbas-rolicf.  A  Cornclla, 
dans  le  même  (U'pnrtemcnt,  IcporUiil  csldU!!si  on  ren- 
foncement. De  chaque  cbli:  trois  roloanes  et  autant 
demeoiane  déterminent  ns  am  à  plein  cintre.  Le 
cadre  de  !'arr  inli'ritnir  c-ontioiit ,  comme  dans  une 
grande  partie  des  t-glii>cs  que  nous  arnn»  citées,  un 
bas-relief,  qui ,  presque  toujours ,  représente  le  San  ■ 
venr  environné  dci  eniblëmet  des  quatre  ëvangélia* 
tes.  C'est  un  type  partiruticr  cjue  nous  avons  trouvé 
de  Tooloase  à  Bordeaux  et  de  l'embouchare  de  la 
Gironde  jusqa*aa  driâ  de  Narbonne,  et  noM  le  ren- 
eonlnma  aaaii  en  Bonmlloa  et  dam  le  Ew  lan» 
fnedo<-. 

Les  poilc»  de  IV'glisc  de  Prades ,  sont  aussi  dans  le 
■tjle  roman  on  latin.  La  principale  c»t  décorée  de 
eeionnet  à  cannelurrs  m  hélices  ;  Tun  des  arcs  figure 
une  torsade  :  Ici  cliapiteans  août  d'un  trèa  bon  goût 
de  dessin. 

Le  portail  de  l'ancienne  aUiaye  de  Sunt-Micbel  de 

Gixa,  est  formé  de  deux  montaos  ornes  d*nn  orne- 
ment grimpant ,  d'an  style  peu  a^éable.  Ces  montans 
supportent  un  arc  à  plein  cintre.  Celui-ci  aflecte  le 
Ménae  tjilènie  d'omeaMalation  \  vn  mor  s'élève  au- 
dessus  de  l'arc  :  de  ch.tque  t  ôté  s'ouvre  une  nirhc  qui 
contient  une  âgure  en  bas-relief  :  au-deuus,  et  sur 
tout  le  portail ,  s'étend  une  comicbe  supportée  par  des 
«Miinlei  et  ao-dessus  de  lafpwUe  cuate  nne  «nire  ni- 
dir  iVmt  r.irc  est  à  plein  cintre. 

L'ornenieut  des  arcs  «  plein  cintre  a  souvent  varié 
et  montre  tente  la  fécondité  de  fimafinatioo  des 
artittes  du  nio/ea4ge.  Quelcjucfois  les  claveaux  de 
l'arratlr  offrent  des  couleurs  diverses,  mais  alternant 
avec  régolarité  \  quelquefois  l'intrados  est  découpé 
en  volutes,  on  en  lobes  irron& ,  comme  k  I^upian. 
Souvent,  comme  à  Sûnt-Giilcs,  les  différenlCi  arcatu- 
rcssnnt  ornées  d*ove!< .  de  perles,  d'ornemen»  plu»  ou 
moins  bien  imités  des  modèles  laissés  par  les  Aomains. 
L'wchivoilc^  ooBuinnément  tente  simple;  tonte  unie, 
MfoH,  mais  rarement  dans  nos  contrées,  une  orne- 
mentation très  rirliP  \.cs  débris  d'un  de  ce»  nipmhr<'s  | 
d'arcUttetture,  retrouvé  par  nous,  à  1  abbaye  de  la  i 


Grasse,  en  1831,  et  qui  appartient,  peut-être,  à 
r<^oqHGMoviu^enne,est  la  plnsMmaninMeqnt 

nous  arons  dessint'i  S-  mu  pnt  rllf  a  an  ornement  m 
torsade,  quelques  lois,  et  ce  genre  est  te  plus  ré- 
panda,  en  dernier,  qoelquefaie  dwvnmaéoomme  I 
Gavarrat ,  nhaifijl  d'enronlemene ,  |rius  on  moin» 

gracieux,  «vu  mmpo';»'?  .  mait  rar<'n}«*nf  ,  cl'nnf  trrs 
longue  suite  de  tetcs  d  bonune*,  comme  au  porlad 
de  légliae  bltie  par  les  Templien  ,  à  Montaanés. 
en  Conunioges.  On  remarque ,  quclqnefiiia ,  «fie  la  COn- 
ronnement  des  portes  est  terminé,  comme  k  la  porte 
latérale  de  Saint-Saturnin ,  (lai  une  corniche  que  sup- 
portent dm  eorbcena ,  on  dee  modillons  ,  fermés 
par  dp.s  animaux,  des  tètes  buBMlami  d  des  ofaidB 
pris  dans  le  rp?n^  vi'(;étal. 

Nous  n'avons  guère  jusqu'à  présent  ooosidés'é  ooii 
monanens  latiaa  oa  romaaa,  qae  dl^pri*  teipect 
qu'offrent  leurs  portess,  qui  en  sont  presque  toujours  le» 
partie*  les  plus  remarquables;  mais  il  en  e^t  uo  autre 
qui  mérite  mieux,  sans  doute,  l'attentiott  des  artiste»: 
c'est  le  plaa  même  de  cm  édifiées. 

L'architecture çrccque  ,  imitée  jwrlc»  Romains  ,  ann 
bUe  quelquefois ,  sous  le  rapport  de  la  grandeur,  plus 
souvttit  idtérée  relativement  à  l'accord  parfiût ,  à  la 
poreté,  à  la  sévérité  des  lignes,  avait  produit  des mo- 
numen»  d'une  {grande  beauté  :  mii^  HIe  «"prouva  une 
décadence  sensible ,  peu  après  la  (in  du  r^ne  de»  An- 
lonias.  ht  désir  d'innover  précipita  m  d^énéceioen- 
ce,  oomese  à  Spalalra^  où,  dans  le  vaste  palaîadelKB- 
clétien ,  on  vit  des  colonnes  supporter  des  arcs  an 
lieu  ii'ardiitravM.  Ea  Gaule  ,  et  mémo  en  Italie ,  on 
brim  oeUe»«i;  en  leur  sehsiitni  dm  arcs;  il  y  «ot 
dans  la  brisure  de  quelques  parties  importantes, 
une  irrégularité  ratruléf  •  !>«pnt  artistique,  Uiié 
des  formes  élégantes,  mais  simples,  chercha  dans  la 
variété  un  plaisir,  qu'il  ne  tKNtvoitplaa  dona  le  repos, 
dans  le  grandiose  des  lignes.  Alors  iflbrtrodui>irenfc 
les  petites  colonnes  à  raundures  torses ,  oa  en  hélii  c», 
dont  nous  avons  d^à  parlé  :  alors  aassi  on  entassa 
plusieurs  ordres  ks  uns  sur  ksantrm,  rhanfnmt 
d'ailleurs  ,  et  peu  heureusement  quelquefois,  le  des- 
sin des  chapiteaux,  le  nombre  des  monlure  qui  fcnr- 
inaieut  les  bases.  C'est  vers  le  siècle  des  sncccMCurs 
inunédials  de  Conslenlin ,  <|ne  les  progrès  du  mea- 

vais  (;o(U  furent  immen^iCs.  Ce  fui  alors  aussi  que  les 
Catholiques  obtenant,  enfin ,  ei  la  liberté  de  prâfesser 
pnblkywaieat  leur  foi,  et.  le  droit  de  céiebirer  avec 
pompe  lenn  pseuom  cérémonies ,  il  fiiUni  pour  aa 
noovMu  culte  de  noHvraux  édifices.  V/irt  Chrétien 
naquit,  et  c'est  à  kn  que  nous  dcrvoiu  une  ootal^ 
polîkmdttdAlam.objeU  de  celle aola{  monnsncaa 
soccessiveoMnt  Modifiés ,  d'ailleure,  par  des  pensém 
de  progrès  et  par  If  dt'-sir  de  produire  des  effets 
pittoresques  jusqu'alors  inconnus.  Quelquefois,  les 
Cbiréticna  élevèrent  leurs  autels  au  vrai  Dieu,  dans 
les  tcmplce  ravie  aux  divinités  de  l'Olympe.  Ainn, 
nous  avons  pu  penser,  qu'à  Toulouse  ,  la  pre- 
mière église  c<maaaréeii  Saint  Etienne,  fot  l'édilk* 
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romain  dont  nous  avons  rctroavé  les  toroptactitct 
ruines  .  prfs  de  la  calli»'<<rfllc*  actuelle.  Mais  ce  furrnt 
surtout  les  Basiliques  qui  lurent  choisies  par  U»  ilis- 
dplw  de»  mmyh  Aet  ApAlrat ,  poar  j  rtflëbrer  1m 
mystères  du  Sauveur.  Une  basilique  ëtait,  comme 
l'on  «ait ,  un  édifice  vaste  et  majestueux .  où  les 
nugistrals  rendaient  la  justice:  elle  av^it  la  forme 
d'an  tarri  long ,  «t  ëUût  le  plm  MNiTcnt  ivaroée 
vers  l'orient.  Deux  ranu'éos  de  toloniKjf  la  divitaient 
en  trois  parties,  ou  en  trois  nefs.  La  partie  centrale , 
00  la  nef  placée  au  milieu,  avait,  à  l'nne  deaec  ex» 
trànités,  one  porte  principale;  à  Taotre,  la  lalle 
«'évasait  en  forme  demi-cirrulairc;  r'clait  l'apside  ,  le 
dievet  :  cette  vaste  niche  ou  n^ufonccmciit ,  contc- 
natt  les  sit-ges  des  magintrats.  I^s  bas-côtés ,  ou  les 
nds  latéralei ,  n'étaient  pas  aussi  élevées  qne  celle 
*k  milieu,  âu  deÀ.<ius  d'elles  étaient  «  des  galeries  ou 
des  lalles  haute!» ,  ayaut  lfuri>  ouvertures  sur  la  par- 
lie  dn  milieu ,  afin  que  Ton  pût  voir  les  ma^sl  rats 
de  tons  Ict  iKMntB  4e  la  bainli(|ue.  Ces  galerie»  for- 
mai rnt  un  étage  sur  les  ailes  :  des  juges  inférieurs  j 
terminaient  le*  difiérends  de  moindre  importance  ;  les 
atocata  j  donnajent  fann  cMiraltation» ,  et  ka  jcnoea 
orateurs  s'y  czerçment  quelquefois  k  la  déclamiation. 
Les  ailfî  .  nu  nefs  latérales  j,  étaient  souvent  arcotn- 
pi;;nc'es  de  salles  eatéricures,  semblables  aux.  cha- 
pelle» placée»  anloar  dc«  lM»-cAléi«  dans  la  ^liiei 
dites  gothiques,  et  qui  sont  les  eopics  de  ces  ailes.  > 
Oueiquefnis  Miss't  une  niche,  en  renfoncement,  termi- 
nait l'extrémité  de  chaque  ailej  c'était  la  que  «c  pla- 
eaient  les nagitlrab  inf^ieiirs.  Mais  cesnicbes,oa 
apides ,  étaient ,  en  dehors ,  bien  moins  en  saillie. 
On  voit  par  cette  dexeription  des  liasiliqucs  romaines, 
que  ne*  églises  de  Saint-Saturnîu ,  à  Toulouse ,  de 
lariali,  de  Saint-Gaodens ,  de  Valeabrère ,  etc. ,  sont 
de  tnîes  basiliques.  On  retrouve  dans  la  pre- 
mière ,  qui  a  deux  ailes ,  sur  chacun  de  ses  cAtés , 
coouDe  celle  de  Saiul  Paul,  à  ftonic,  ces  salles  hau- 
IM  ^  ron  retronvail  dtna  b  basilique  latine.  «  Une 
kiiliqne  était  Joinle  ï  ckaqne  forum ,  ou  place  publi- 
que, pour  que  les  magistrats  pussent  s'y  retirer  pen- 
dant les  tfnips  pluvieux.  »  Là.  les  0*nturavirs  et  les 
TriiMns  reoduent  la  justice.  Selon  Pline  le  Jeune 
{ Epùt.  ) ,  ces  juges  se  divisaient  en  ploneun  sections 
ou  tribunaux;  les  Jiiri!irnn*ultc&,  les  orateurs,  les 
curieux  les  eu  vit  ouuaiotiL  ix  rc»te  de  la  basilique, 
ainsi  que  les  galeries  sui^érienrea,  était  rempli  d'bou- 
■Cl  et  de  femmes  qui  ne  pouvaient  que  voir  rendre  les 
jogemens,  étant  trop  /loi'jm'-s  pour  les  entendre; 
StJaUmt  judices  ceiitum  et  ocio^ùua  y  lot  ettùn  qua- 
Uur  tonmUù  eon$cribtumt  i  ingmt  trtnafti»  advo- 
catio ,  et  itiumrum  guhdiM  /  prcetenà  deiua  cir- 
ctimstantinm  corona  tattssimum  judicium  mulliplici 
circiUo  amùibat  ad  hoc  atipaium  oiùuiudf  aUfue 
ttim ne wpenorfhoêSktt parie, <piàjmmmm t  ^uà 
i>iri,  et  auJUiuH,  quod  emt  diJJkiSk^  ei  ,  iguodjk^ 
nfe ,  i<t'se/iJi  Hudio  imminebant. 

Dan»  presque  tont  l'Occident,  on  do«u«a  la  forme  de 


Insilîqne  aux  nouveaux  édifice»  religieux.  Leurs  fon- 
démens  eurent  la  forme  d'un  parallélofjrammc.  C'est 
ainsi  que  la  Basilique  de  Sainte- Agnès,  à  Home,  a  été 
bâ^,  ajrnnt  an  fond  de  sa  grande  nef  un  apside  on 
jurande  niche  enfoncée.  Cette  partie  intérieure,  qui 
formait  d'ailleurs  extérienremcut  une  saillie,  en  tour 
ronde,  prit  son  nom  de  ce  qu'elle  fut  bâtie  ea  voûte  ou 
en  arcade,  appelée  ^pm  parka  Grecs,  EUeconaisiMt 
eu  deux  parties  principales ,  l'autel  et  le  presbjrt^reou 
sanctuaire.  Kn  fond  de  ce  demi-cercle  était  placé  le 
siège  de  l'évcque,  qui  portait  aussi  le  nom  à'apsis^  du 
lien  où  il  se  tronvnit;  on  Tappelaît  aossi  apUegradaUÊ, 
fiarrequ'il  élail  élevé  sur  quelque* degrés  au-dessus  de» 
sièges  des  prêtres;  ensuite  on  le  nomma  fxhedi-a,  puis 
trône.  11  prit  aussi  le  nom  àetribung,  parce  qu'il  rem- 
pla^it  le  tribunal  où  si^caienl d'abord  les  jugea.  Ott 
ré^e^^a  les  galeries  supérieures  pour  Ie«  vierge»  et 
les  veuves  consacrées  particulièrement  à  Dieu. 

Les  sépulturoid^  martyrs,  des  saints,  furent véné» 
rées  dès  les  premiers  temps;  et,  dès  qu'on  put  le  bire 
sans  danpcr,  on  éleva  de«édicules  Icm  !i  ipi  llri  ^urccs 
towlwaux.  C'est  ce  qui  fui  fait,  à  Toulouse,  sur  le  sépul- 
cre de  saint  Saturnin.  Dans  h  suite,  on  voulut  eonser* 
ver  le  souvenir  des  Cnfdeomfor^  OrjrpUe ,  CwNeCffv, 
où  les  premiers  r1;i  't-fn'*  ensevelissaient  leurs  morts, 
ci  surtout  les  marlj  r^.  Un  creuse,  vers  l'apside ,  une 
sorte  d'église  staiterraine,  un  caveau ,  plu»  ou  noina 
spurieux,  où  Ton  plaça,  comme  à  Toulouse,  dans  le» 
cryptes  de  Saint-Safnrnin  rt  ibns  l'égliic  de  Saint- 
Michel-du-Touch,  comme  a  Bordeaux ,  dans  l'église 
de  Saint-Scnrtn,  le»restes  vénérés  de  ceun  qui  étalent 
morts  en  coofiessant  la  foi  ;  c'est  de  là  que  ces  caveaux 
reçurent  le  nom  de  Coit/iisiùnsf  celui  de  erjrpleê 
venait  de  j(^vRTO{,  caché, 

A  rentérienr  d'une  prtie  de  ces  ^fi»es,  les  «rdii-^ 
voltcs  des  fenêtres  et  les  claveaux  sont,  comme  à  Saint- 
Pierre  de  Vienne,  dessinés  avec  des  briques  qui  aller- 
ncut  avec  les  pierres ,  ou  qui  forment  à  elles  seules  le» 
archivoltê».  Qaelquc»4tne»de  oelles-ci,  ont  nn  orne» 
mcDt courant,  en  formed'arcs,  retombantsur  des  con- 
soles, ce  qui  figure  quelquefois,  au-dessous  de  la  oor« 
niclte,  une  longue  suite  de  mâchicoulis,  en  matérianx 
dont  les  tâdies  sentdijUrentes.  Aind,  dansuneportioa 
du  Bas-Languedoc  ,  i!es  pierres ,  pi*ovenanl  des  volcans 
éteints,  ont  souvent  été  employée»  à  former  cette  ar- 
r  a  luit,  coucurrcramcut  avec  des  pierres  blanches,  et 
cette  altemnnee  de  oonlenr  pndmt  encore  des  effets 
piquans  que  le  pinceau  seul  peut  retracer.  Souvent  la 
construction ,  tant  extérieure  qu  intérieure ,  prc»catc 
une  moi^unerie  eu  pieires,  ou  en  moillons,  liée,  de 
distance  én  dtstance,  par  des  cliaines  de  briquet.  Ce» 
zAnes  horitontale-s  d'un  rouge  éclatant,  nvsientravan- 
tage  de  maintenir  le  niveau  des  assises.  Ce  système  de 
construction  fut  emprunté  ank  Romains,  Musi  qtt*«M 
0ents*en  assurer,  à  Carrassenne,  dans  les  portions  an* 
tiques  des  murs  de  laCiltrf,à  Toulou  e,  dans  le  mur  de 
soutènement  de  l'aqueduc  qui  y  comluisait  ict»  sources 
de  TArdeone  ^  l'i^idede  Saint-Satw^,  k  llntl- 
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rieur  <le  rapsiil*»  ilc  S^itut-Picrre  «le  Vcnerqac,  cl 
aillcur».  Rarement  n-s  mucllotis ,  pierre»  ou  bri(|ues, 
•ont  diipocd*  de  manière  h  (Sf^orer  des  oraemeot;  et 
lorw|u'on  en  mnarque ,  re  n'est  le  plus  souvent  que 
le  1  <'su1l:it  (le  1;»  posedei  briques,  formant,  ou  «lesépi*, 
ou  lies  lignes  vertiralc«  ou  borizoutalcs.  Noo»  n'cnavons 
inint  vu  en  bowagct  et  en  naltc*. 

Daos  le  plnn .  on  llrlinographie  de  no*  baïUiques 
romaines  ou  latines,  on  observe  .  qneTquefoif .  comme 
à  Sdial-Saturnin  de  Toulouse,  que  l'apside,  uu  le  che- 
vet c«i  iticlmë  êar  !>  droite ,  et  Ton  a  cro  en  retrouver 
la  cause,  qui  d'ailleurs  est  toute  aHr^'oiiiiuf  M.iis  avant 
de  nous  en  occuper,  nous  devons  indiquer  l'origine  de 
cette  croyance  pieuse;  elle  tient  ii  la  uiodiGcatiou  du 
plan  de  notvgtiies. 

TVat.in  rl,  affectant  la  forme  d'un  parallélogramme, 
ayant  une  tribune  ou  apside  à  »oi\  exlréraiti',  peut 
rtrcauuî  une  autre  à  rliacune  de  ces  ailes,  la  basili- 
que chrétienne  ne  différa  guère  de  la  baMlîqoe  ro- 
maine; maix  ,  comme  on  l'n  rrm.nrqni^ .  nwr  beau- 
coup de  justesse ,  dons  plus  d'une  circou>tancc  impor- 
tante, on  mil  drvoîr  y  apporter  des  modittcation». 
\Sn  mur  c(>ll^tl  uit  devant  le  sanctnaïre,  et  paraltfc- 
îrmciit  au  fond  il»  tcniplc,  dcni'ri  une  nef  transver- 
»alc  i  ce  fut  Torigine  des  trans»e|)t».  £o  effet ,  rc 
.mor  bien  qn'oaTert  par  de  grands  arrt  k  Vextici- 
mité  atieSf  ou  nefs  latérales,  dut,  fMorle»  «om- 
Miuntr  ition»,  rctn'iir  l'espace,  et  b'rrntfit  on  sentit 
le  beiiotn  d'agrandir  le  sanctuaire  :  on  j  par>-iut  en 
donnant  plat  d*ampteor  k  te»  cAtéi.  Alors  IVxten- 
^ion  donna  .  avec  le  parallélogramme  de  la  l).i>.ilitjue, 
1.1  nirnrc  d'une  croix.  L'on  s'applaudît  bientôt  d'avoir 
impt  ioié  à  nos  temples  cette  figure  symbolique,  qui 
!M^pda}t.&  chicmi  renblémc  dn  stiot  et  du  bonlieur 
4  "veplr.  Sil»t  puisque  1*00  avait  dcssinë  ainsi  U  croix 
du  Siiuveor  sur  le  sol ,  on  pouvait  tien  y  suppoM-r, 
oa  y  voir  fiième  le  Qirist  mort,  immolé  pour  le 
saint  de  tons.  Alors  Tapside  de  la  grande  nef,  te  cbe- 
vet  de  l'église,  représenta  la  tête  du  Seigneur;  et 
comme  cetir  trfe  fc  penrlia  vers  la  droite,  à  l'ins- 
iant  où  le  sacrifice  fut  consoiimié,  l'axe  du  Tapside 
ne  dàt  pas  correspondre  avec  V«»e  dé  la  grande  ncT, 
et  dût  même  s'en  énrfrr  sfnsiblenient.  On  rem.irque 
cette  disposition  à  Saint-Saturnin ,  et  ailleurs,  et  l'on 
l)c  peut  (|u admirer  le  scnliroeat  religieux  qui,  en 
«etie  occasion,  comme  en  tant  d'antres,  in^ra  m 
bien  nos  ]'i  ris. 

D.msleMid(,  iVxléricar  de  nos  bastltipies  lira  son 
oruemctitation,  rarement dcl'appareil  des  niutcriaux, 
m^ls  de  trois  choses:  dn  pwrlail,  et  qnèlqnelbis  dn 
porche,  deTapside  et  de  b  ferue  des  piTiers  exté- 
rieurs. 

En  citant  no*  églises  le»  plus  remarquables,  nous 
•rons  fait  coonaflrc  le  portail  de  ehaenne  déciles.  Prl- 
mitîvrrncnt ,  Hniitation  de  l.i  laiilii|no  rnmaiiif*  fut 
complète.  Puis,  devant  la  façade,  comme  on  le  re- 
marquait encore  dans  qucbjues  cantons  de  la  Novcin- 
popuUbte,  des  rolonncs  supportèrent  an  toit,  ponr 


former  nn  pordic  ilc>tinéâ  recevoir  la  foule  avant  ef 
après  les  saintes  cérémouies:  les  catbr'c  umènes,  lei 
pifniteos  et  les  p^chenrs  Tenaient  j  prier ,  en  atlen- 
dant  qn'il  leur  fût  permis  d'entrer  dans  régli>e.  Dan* 
nns  provinces,  on  renonça  d'a^seî  bonne  heure  ii  ce 
porche,  mais  le  portail  de  l'église  re^t,  cooune  déco- 
ration, les  colonnes  qni  soutenaient  autrefois  U  lot  tare 
du  porche,  avec  un  portail  saillant  ,  offrant,  au 
dehors,  un  asseï  grand  évasement,  de  sorte  que  l'on 
put  y  trouver  aussi  un  abri.  Durant  presque  Loate  la 
seroïKle  période  de  VArt  Chrétien,  Pomcinentalioii 
de  la  façade  de  no.*  églises  dut  n.iiM>t(M  ,  Mirtout  .  ilam 
les  formes  plus  ou  moins  élégantes  du  pon  he.  Le  mur 
dans  lequel  s'ouvrait  le  portail  était  extrêmement 
aimple.  S,  dans  la  suite ,  on  le  couvrit  de  iiKmïqae*» 
il  n'en  reste  point  de  ti  nn  s  dans  les  édifictrs  reli^eni 
cjue  nous  avons  retrouvé>«  en  Languedoc  Le  porcbe 
et  le  portail  composèrent  toute  la  déoorution  de  la 
façade,  dont  le  mur,  en  souvenir  des  monuflaens 
Romains,  présente  prcscjur  trjtijonrs,  dan»  ses  par- 
tics  supérieures ,  la  forme  d'un  frouloo  trianga- 
Uûre. 

Uapside,  saillanlendeliors  dn  parallélogramtiie,  6f 

pnxée  de  fenctiT>  qui  reçurent  qncli|uefois  de.*  orne- 
mens  plus  ou  moins  compliqués.  Lorst^ue  chaque  aile , 
ou  ucf ,  eut  sou  apside  ,  comme  kSaintGaudeos,  àlfo- 
garo,  etc.,  la  saillie  de  Papside  de  la  grande  nef  fat 
Leaiicmip  pins  prononcée  qtic  celle  des  rii-f»  laté- 
rales ,  et  cette  disposition  produisit  un  i  lift  très 
pittoresque,  lorsque  le  cbevet  eut  ônq  cha}>elles, 
cet  effet  dut  frapper  davantage,  et  il  devînt  plus  re> 
marquable  encore  lorsque,  du  tnrmp  cAlé,  cbai^œ 
Iraussepl  présenta  la  saillie,  demi  circulaire,  de  deux 
autres  cha{>elles.  Le  grandiose,  la  ûmpUcItilf  de  Ten- 
seinble,  furent  alors  remplacés  par  la  mullipliriti  d.  » 
détails,  qui ,  ccpenilant,  n'itèrent  rien  à  la  uiaje<.ti-  du 
monument  Ainsi,  ]&  églises  de  Saint-Caprais,  k 
Agen,  de  Saiut-Satumin,  à  Toulouse,  étonnent  en» 
corc  par  la  richesse  de  celte  portion  de  l'é-tlifice,  et  par 
le  bonheur  de  la  combinaison  archileclurale.  qni  ne 
brisa  pas  les  lignes,  mats  qui  sot  les  plier  avec  grâce» 
U,  et  souvent  dans  tout  le  pourtour  de  Tédifice ,  des 
colonnes,  placées  sur  de  li.iuts  piédestaux,  anppericnt 
la  corniche  ,  qui ,  d.ins  les  cnlrecrdonnemens,  est  ^-xi- 
tenue  par  des  consoles  toaiours  orniH»  de  sculpluri->. 
Ces  colonnes  ne  sont  pas  en  général  dn  même  module. 
Ou  dirait ,  quelquefois,  deux ,  et  même  trois  colonnes 
de  différcns  diamètres  .  entées  les  unes  sur  les  autre». 
Les  ruines  du  mur  d'eneeinte  de  l'dgUse  de  Sainte- 
Croix ,  à  AIbi,  et  régUse  de  Saint-Saturnin  à  Tou- 
louse, offrent  des  exemples  de  cette  dispot  lion,  cpie 
l'on  retrouve  d'ailleurs  dans  on  grand  noi  bred'a 
très  édilj<  es  religieux. 

Dans  rintérienr,  lesndk  étaient  g^éral  ment  dd> 
jwnrvues  d'ornementation.  Seulement  les  «  lapiteaux 
«les  ailes  ou  galerie^  soit  inférieures,  soit  si  ^éi  tenres, 
furent ,  ou  historii^,  ou  travaillés  avec  soin  On  y  ce- 
trouve  cneore  des  traces  dn  goAt  Romain .  %  ces  eha* 
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pitaiu  sont  le  plus  sooTcnt  des  irmUtÛNW  plw  w 

moins  parfaites  du  chapiteau  corinthien. 

Dsott  l'iiilémur,  c  cLiit  Tapside,  le  cbcTct  «le  la 
gnadeacf,  qai  offirMt  «ne  déconitoii  tooioan  m- 
gnée ,  quelquefois  admirable  par  ses  détails.  Les 
mosaïques  et  l'or  Y  hriHaimt  •  !'<-v<'*quc  et  ses  assis- 
taos  s'y  plaçaient.  A  Toulouse ,  daus  Tcglisede  Soinl- 
fliUwiiiUt  Mbtâfr  es  1(08,011  obtcrvs  cette  diipo* 
sition.  Cesl  lout  .iuprè«  de  celte  portion  de  TédiBce 
que  Ton  plaçait  les  tombeaux  des  saints  martyrs, 
da  confesseurs  de  la  foi ,  (bas  dm  cryptes,  dans  des 
MBlciraiat ,  en  «iraat  de  cette  poiiioo  de  Tapade»  oA 
«créaient  I'r\  »'(jue  ou  I'.il)bé,  les  chanoines  ou  les  reli- 
gieux .  et  qui  prit  le  nom  de  chœur.  C'est  de  La  tétt 
(à  capite)^  de  son  église ,  que  furent  retirn ,  en  1258, 
lecorptde  MintSfttiirninctceiisdeqndqu»  ntre* 
saints.  On  avait  pr('-par«5,  non  loin  de  là,  une  autre 
crypte  pour  recevoir  cet  dépouilles  vénérées,  et  c'est 
SUM  dente  celle  qui  existe  encore.  Il  y  en  avait  appa- 
■«BBsent  une  autre ,  dëtraite  on  farwrfe  depn».  Dint 

ViKtc  <1r  (Innntion  àc  ri'rrîtM-  de  îiaînt-SatiirniTt ,  que 
ft,  en  ,  Isarn ,  évéque  de  l  ooloose,  k  Uuguct  > 
abbédeQonj,  à  Honand.  «bbë  de  MoUmt,  on 
foitcnciiM  qu'il  seidtenre  l»d^  dhc  tépttkrtdu 
saint  nunt/r,  Âetim  f wifii»  diwwit  itftJeri  m»- 
tjrrù. 

On  pourrait  croire  qne  l*eiiîitencie  de  cet  ancien 
MMteriaûi,  dani  lequel  le  hasard  aura  fait  p^étrer ,  à 

de  longs  intervalles,  a  pu  accrétliter  la  tradition  rela- 
tive à  l'encdiDte  d'une  vaste  construction,  qui,  sur 
ce  poini,  annil  cnvironnë  on  lac  Dei  infiltrations, 
en  rciMtettced*ttneienrcedan«  ce  lieu,  auraient  pu 

faire  rroire  <|ac  c'était  là  qu'existait  le  lac,  si  fameux 

dans  riiisiuire  des  Tektosages.  Si  l'on  n'admettait 
point  Fopinion  dn  nonvd  falrtorico  de  lainl  Satemtn 

qui  croit  que  le  cftTAn  oA  dtaioat  d'abord  b^  reliqaet 
dp  Mtnt  Saturnin  ne  s^ëlevait  pas  n»-<^c'sus  du  niveau 
dn  sol .  où  ekistnit  une  issue  fmnée  par  une  grille ,  on 
pottrMl  coHjecturer  qi^nn  monument,  diéoor^  arec 
Magmfleence,  s'élevait  au-dmus  du  sol  :  et  cette 
énorme  quantité  de  sculptures  .•jujnard'liui  c|i,ii  i.e»çii 
et  là ,  et  sana  ordre ,  dans  les  murs  au  nord  de  l'église  > 
«•deiins  deaportet  du  Peyrou  etdn  Tant,  à  Tcntrée 
^Is  galerie  de  l'apside  1 1  «l  u  s  le  mnr  mime  de  la 
crypte  nouvelle,  proviendraient  de  rc  monument. 
Mais,  c'était  en  lOUâ  que  l'évèque  Isara  se  reservait 
hpoMmiep  delacicf  daaépnkw  dewint  Sainminî 
00  rcconstraisait  alors  réglîfeàln]placc  de  celle  bâtie 
•oos  lerégncde  CbarUnnaTne  m»  joim  relui  deTx)uis  le 
^^ébenaaire ,  et  alors  ces  sculptures  auraient  daté  de  la 
«MMideince  et  non»  «nrûNW  quelques  ndtem  de  plus 
four  croire  qu'elles  méritent  l'^thète  de  Carlovin- 
f^trrutfs  Si  elles  n'appartenaient  pas  k  ce  s^'polf  re  si 
les  reliques  de  saint  Saturnin  et  des  autres  saiatâ  rc- 
PûMieat  r«rrd,  comme  ledit  Bertnuid»et  dans 
un  caveau  dont  l'évèque  conservait  la  clef,  alors  il 
faut  chercher  à  toutes  ce*  sculpture»,  si  remarquables, 
<uic  antre  origine,  et  nous  avons  pu  croire  qu'elles 


ornaient  la  porte  principale  de  l'église  Carlovingienne. 
Une  partie  fut,  au  xr  siècle,  attacliée  confusément  aux 
|K)rt«s  ou  au.\  piliers  de  l'église,  et  ce  qui  en  restait 
lerrit  ploa  tefd  à  romemenlalion  dn  mor  <|ni  Ibnra 
l'apside  alors  qu'on  Gt  en  12.'>8  b  Conftssioti  qui  existe 
encore.  L'état  de  c«  sculptures  prouve,  d'iilleurs, 
qu'elles  ont  évidemmcut  appartenu  à  une  autre 
ccnilnictkii.  Qroire  «fne  la  grïade  porte  phoée  dan» 
l'axe  de  l'église .  du  c6té  du  Pcyrou  ,  en  était  dé- 
corée.  serait  sans  doute  se  tromper.  Cette  porte 
a  été  faite ,  ainsi  que  les  cijic|  arc*  ou  ntchcB  en  rcnp 
fimeonent  qni  la  convonnent,  m  même  temps  qne 
les  deux,  portes  des  tran&&epta ,  ou  des  brancbcs  trans- 
versales de  la  croix.  Comme  elles,  cette  porte  est 
double  ou  géminée  ,  et  si  la  partie  supérieure  où 
se  troovc  l'ouverture  drenlure  *  foeitftw,  l'mîl, 
est  dans  le  style  ogival ,  c'est  que  toute  la  façade 
au  dmus  de  la  galerie  a  été  refaite  à  une  époque 
bien  postérieure  au  xu*  siècle.  11  resterait  aux  advcr- 
mire»  de  nos  idées,  sur  Torigine  de  cet  sculptures,  la 
ressource  d'avancer  qu'elles  fai.^viient  partie  de  l'orne- 
mentatioo  de  cotte  luéme  porte,  que  le  Cbri»t  ai>kii> 
sur  nu  trfinc,  et  pbcé  aujourd'hui  dan»  le  mnr  dm 
nonvelle8cryptei,éf^taucentr«ketCBqnalqnesorteatt 
sommet  du  fronton  qui  devait  couronner  cettr  extré- 
mité inférieure  de  1  église  ;  Les  Séraphin»,  les  Cluii  n- 
bins,  les  anges,  que  l*oo  TtritUMÎ  damée  mer  Mtféleni 
enviienné  le  Sauveur,  et  teba»  aaiait  été  oompés 
sur  une  ouplnsieur<^  Ii.:iie3,par  ces  nombreux  baiim- 
liefs  que  nous  avutu»  uientionoés,  et  saos- doute  paj- 
beaacoup  diantre»  btiié»  lor»  de  l&démolttioa,  on  dé- 
truits pin»  taid.  Celte  anppositiou  que  pcrsunuc  n'avait 
faite  encore  pr>iirratt  paraître  plausilde.  Néanmoins 
si ,  coflune  on  le  croit,  la  nsconstruclion  de  la  la- 
H«  ^«tté  dn  Hynm  datedt  rabhatiatde Pieme 
Bemntd  dn  Rotier  ,  qui  fut  aussi  ardieveipie  de 
Toulonse,  oc  travail  remonterait  wulcmeul  entre  les 
années  1465  et  160i.  Mais  b  porte  latérale  du  oèté 
dn  Tbnv  qni  a— tient  qoelques-nns  dm  bes^eKcfs , 
qne  noos  avons  crus  Carlovingiess,  Ot  dt  m*  siècle, 
les  pilier-*  de  V»''f!li«e  .  où  l'on  en  remarquait:  plu- 
sieurs, sont  de  la  tiu  du  xr  :  le  mnr  d'enceinte  dus 
cryptea  était  bit  en  1258;  comment  donc  soatenir 
que  ces  sculptures  provenaient  d'une  façade  détruite 
en  parUie  durant  îa  .'.eennde  moitié  du  xv  si^rle  '.'  Le 
portail  géminé,  ouvert  dan»  cette  façulc  et  qui  e»l  évi- 
demment de  b  même  époque  qne  oellm  destmoftsepte , 
était  décoré ,  comme  nous  l'avons  dit,  de  quelques- 
uns  de  cc^  bas-reliefs ,  supportes  par  des  crochets  qui 
uitai  pai»  tous  encore  été  enlève^.  iVous  avoo»  vu  les 
place»  y  Ils  oeenpsaqit  et  étaient  marquée»,  il  jr« 
25  ans,  par  l'étendue  de  leur  surface,  où  le  mur  n'avait 
jamaiii  reçu  d'enduit.  Ils  avaient  été  placés  là ,  à  la  iiu 
du  xi<  ou  au  commenoeineatdn  XII*  siècle,  sans  ordre, 
mn»  tSTmétric,  comme  dm»oa«anln,dm  monumea» 
piérieux  qu'on  voulait  eotiiierver  AinM  ilii  devaient 
provenir  d'un  édiAce  antérieur  a  l't^lise  consacrée  en 
1096  par  le  pape  Urbain  11 ,  et  crtte  égliM!  était  celle 
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<|Del'€a  avait  «IcvtV  tout  le  r^ne  àt$  priores  rarlo- 
ïintricns  »it  •.iiilout  ik'  Louis  k  Pieux  oa  le  Débonnaire- 
qai  avait  longtemps  habité  Totiloase,  capitale  de  «on 
royanine  d'Aqaitiiiie  Qnnt  an  itjle,  il  reiMmMe  ca- 
tièremeiit  à  celui  des  rares  peint  ares  des  livre*  de 
pî^tL*  de  cette  époque,  surtout  à  rcHes  de  YÉi  angrtis' 
taux  de  Chariemagne ,  contervë  iu»«|u'ea  1811  dan* 
k  trëaor  de  lUthsye  de  Siiiit-Satiiraiii,  Il  new  acmble 

^iie  ki,  tomnir  rhistoirc  Titidiquc,  IVs^Iiic  de  Saiiit- 
Satumia  a  été  rebâtie  soos  Charlemagne ,  oa  Loait  le 
Pieux ,  ton  fils,  rc8  sculptures  sont  les  reste»  de  l'or ne. 
mentatiûn  deret  éifi6cr.  Li  crjpleqai  ra^t,  en  1258. 
les  reli(|ues  de  »aint  Saturnin  est  »ans  Jnutr  rrllc  (jui 
existe  enrore  aujoard'boi  (1)  et  où  l'ou  peut  rctuar- 
qoer  remploi  de  Parc  turinissé,  qui  fut,  comme 
nous  l'avons  dit ,  souvent  tîj^uré  sur  les  monQUens 
chrétiens.  Il  arriva  ([uelqaefois  que  l'apside  rrrqt  ,eu 
delion  de  son  enceinte,  ouverte  eo  arcs  élégans ,  des 
dnpelk»  qai  Venvlronnèrenl  :  celle  do  centre  n'ayant 
comme  nous  Pavons  «Bt,  «on  axe  exactement  dan-^ 
l'axe  de  la  basilique.  Ainsi  le  mnr  du  chevet ,  porté 
par  des  arcs,  s'élevait ,  jusqu'à  la  voûte, en  demi-cou- 
pole <|n*il  •apportait  ;  et,  Tii-h<T{>  de»  arci  percé»  dbns 
aon  enceinte ,  mais  séparés  de  lui  par  une  galerie ,  se 
trouvait  une  suite  de  «inq.el  rnt'me  i|iieTquofois  de 
sept  chapelles.  Céluil  sar  ses  voûtes  et  sur  le  pour- 
loar  de  ce  raar  qoe  b  peintare  en  nMNtfqne  et  la 

'l  lici  lr:iiidi£)e^<(.  <<  'Hit  à  ce  »ujel  '.Vniro  l25Hcl 
9  dies  iolroïtus  meiui»  s«piemi>ris  ,  requisilum  et  îovf  n- 
tniB  Mt  eorpoa  aancti  Saloniai  io  capile  fJoadeiBee» 

clc^i»  sniè  chorum  tanonicorum  în  lumtilo  mirmoreo  ro- 
caodilum  jnxia  aliorum  corpora  sanctorum  sub  terri  et 
«bvelwn  Ml  iade,cttn  •■•  Irooio mmetee^  ad 
tiiir*'in  lorum  :  ibidem  preparata  crypta  enm  leslDdine 
■écul  auDC  cdospicilwr  auper  lerram.  PoMmodùm  fuit 
iMa  capsa  argenlN  el  desopar  lotum  toaulum  boaara- 
Wljtw  ceepuia ,  et  tain  eenrieeti  eapsam  fuit  ïamulus 
inarmortuaaola  dictas  riim  ^tarri^  rplii^nic  corpnriialofii 
Saiuraioi  vanerabiliier  coilocalu»  reagua  cum  cclebri- 
latc....  ad  predicimo  feii loaraiaMaaeeaditor  mue  par 

gr.ir1aç,ct  ihiJrm  snnrtn--  Sj t iirniini';  fitîr-liler  lionoralur  >• 
Cc»l  ce  a^usut«e,  doiu  uou»  afuus  doaué  la  tigure  el  le 
plan  (  TeoM  Il|  )  ;  il  avaU  f  1  ai.  tS  do  hauirar  ;  asa  aivle 

ofital  ctail  loin  d'flrr en  tiarmonie  avec  le  slvlebwaaiin 
de  l'apaida.  Biais  la  légèreté ,  réicgauce  de  ses  formes 
peut  faire  pardeooer  cello  faote,  lorioM  aojooid'bai ,  m 
prétencedu  lourde!  ridicule  baldaqoîo , élevé dm»ol la 
pfNBière  auriliédo  iviii*-  siècle. 

Le»inamnl>ci>mw,  devant  le  choeur,  indiquent  par- 
IhileMM  la  paailion  du  ebccur,  qui  occupait  alors  le 
rMiJ-point,  en  arrière  de  l'aiH»-!   Lf  trôn?  J.  l'abbé  rtail 
au  foud ,  les  sièges  d<*«  cbsnoiues  occupaient  Us  4eux  j 
aoirei  porliaao  dn  iwi  aarilade  Tapride.  La  aépoiere  > 

de  *?ini  Saturnin  était  en  ffT' t  tlrvanl  li-  rSa-iir,  prit»-  * 
qu'il  ««cupaiti  aceqne i'oa  cruit,  1  e»pi.cequieai»4«*vos  | 
leelaefcer.  Gt  n*«ai  qoe  leoglecnps  apris ,  an  %w  âède. 
que  le  ch  rur  actuel  Tut  transporté  dans  la  place  où  nous 
la  ^«jons  aHiotttd'bui.  Les  boiaerie*  porleni  la  da|c  de 


peinture  à  frcique  étalèrent  toutes  leurs  rietoont 
Plu*  tard  ,  et  aussi  à  l'époque  de  la  rrnni^vinre ,  on 
ne  négligea  pas  ce  genre  d'oraeinentatiou,  et  re  tut 
alors  qo'on  retuncha  on  que  w  refit  en  gnnde  partie 
««Ue  do  l'kpatdc  de  Saint-auamin  deTonlowe  (1). 

[{  Celle  ab*i<}e  f^iemifonnéeded  lorinr^  tir  ni  la  parlia 
infrricare  esl  ut>|ce  aiyourd'hai  daiu  le  mur  des  crjp- 
tes  au  de  la  Coa/Sraaioa.  Oa  colaoBca  sapporteat  daa  arca 
à  pleiu  cintre,  dont  la  courbure  est  eilrèmement  allon- 
gée. Le  mur  Vélève  au-dessus,  percé  de  deux  raaga 
d^arrt .  à  pieîa  cintre  et  saotenna  par  des  csdeonenca 
élégaptes.  (!etle  disposilioD  rappelle  ce  que  nout  a^ous 
dit  sur  l'église  de  la  Daurade,  et  la  superpotiiioo  de 
plusieurs  ligoca  de  calonnes.  Comme  à  la  Daurade ,  la* 
nichas  forent  destinées  à  renfermer  des  figures ,  peni* 
?tre  an««i  en  mos8Ï«|ue  Aujourd'hui  la  pr«*niièrr>  lî^^nt 
offre  les  images  de  la  sainte  Vierge  et  daa  doute  apMm  \ 
fàmum  adndraMaa  dadaiiln  et  de  eensawaUan.  Bnna 
liiii'  TTîillr  d'une  niche  à  l'autre  sont  A^-^  céntM  ,  en  d,?* 
aage» ,  «mant  chacun  «n  cartanche  sur  lequel  on  lit 
loaaidAXGTVS,  ttassMa  lipéiâ  Lae  nidMdo  baa- 
conde  ligne  sont  ouvertes  ;  ce  sont  les  fenêtres  qui  écUi- 
r«oi  le  sanctuaire.  Au-dessus  commence  la  coapaie.  La , 
sur  un  foud  d'asur,  parsemé  d'éleiia  d'or,  parait  dan» 
une  gloire  la Sanfonr  dn  aanda ,  lal qn'il  est  fifnré  dans 
rapocatypM* :  <înr  «a  téteront  iMnept  laitipes  ard^nti;*.  Sa 
main  droite  s'eieve  pour  bénir,  sa  main  gauche  a  appuie 
snr  la  livra  ans  sept  aceana;  ha  symboles  dca  qnaiia 
«'•>  ang'jli'tr'.  ironnpnt  ;  les  arc*-doLbleau\  »oi;l  Cou- 
verts d'arabi-sques  de  la  plut  grande  élégance ,  et  l'on  j 
Tait  des  anfca  tenant  des  banderoUea  flaiianie»f  snr  Ic^ 
qoalica  an  lit  cet  mais  : 

sataiTvs  paaacnTva  oacamT  voa  «mna. 

Plus  iu«u  »oui  le»  images  deaaijtt  i»^lve  et  de  saint  £an* 
père,  éiêquea  ds  Tantansa  et  faodatears  de  eaun  hm- 

lique  ;  au  milieu  se  trouve  représenté  le  autrtyre  de  aaint 
2satumiu.  L'auteur  d'un  estimable  ouvrage(l),  dit  qoa 
tantes  les  peintures  qui  décorent  la  coupole  et  la  voûte  du 
souterrain  sontdniHOtdu  iik  si<  rl(v  Mai.«  au  xi^  sîéele 
r<''f;liM>  ci.:it  en  eonilraction  ;  elle  ne  fut  bénite  qu'en 
lUSi6.  Au  xii'  siècle  on  a  peut-être  rois  des  noaalqw» 
dans  les  nlebes,  an  dee  iauges  peintes  des  dooie  apA- 
tres.  Mais,  s  rnip  »ûr,  ces  petninrr*  m-  writ  pas 
celles  qu'on  j  toii  aujourd'hui ,  et  qui  portent  le  ca- 
chrtdn  i«iviièelft,  8i  e*étaltdaa  printnrei  grecques  ««, 
comme  90  dit,  bytantiaes  du  moven  âge,  elles  seraient 
raidfs,  sèches»  sans  agréoMMil  :  elles  n'offriraient  point 
ces  poaes  aeHsB  et  graetanit s ,  ce  naturel  dans  les  foi  mt», 
que  l'auteur  jr  admire  avec  raison,  mais  qui  «ont  l«  cachet 
indubitable  du  siècle  de  l.éon  X.  de  Micbei-Ange  el  de 
Kapbaël.  Sur  le«  fac<  •  latérale»  on  toit  des  pcioiarcs 
bien  moins  parfailaa  L'une  wprésenle  In  défaiin  des 
Mandait*  *ous  l(s  mui»  di'Toulouie,  é^inenuat  Jigar 
d'être  crleiiré  ,  dont  le  récit  faisait  répandre  de»  larmes 
èâaintO]rcroniaie,ei  qne  renient  de  Ilinscripiion  sni- 

U)  KUtmr*  4€  tm»t  MariM»,  aiart/r  tt  frtmk^  rW^M  *i 
7Mf»w«,  f.  n. 
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Ifotrc  archtlactara  wMÊmmai»  f^enorgoetUit  n- 

rorp  df«5  fortnct  d'im**  autre  apside,  liien  plus  an- 
deane  que  coUede  Saiat-Salttriiio,  et  qvà  prouve  qu'au 
IX*  lièele  let  «Ha  àt  René  n'Aiiait  pa»  cneere  e»- 
lifrement  oublié*  dans  b  Narbonnaite  :  aooa  yoa- 
km*  parler  Hp  Tapsifie  de  l'égliie  d'AIct . 

(te  leaait  :  rabba^ed'Alet  fat  fondée  par  le  comte 
tee  el  |Mr  lUMttle ,  m  Iwmm  ,  en  «3.  lUi  rëgli*e 
de  ce  monaiitère  ne  fu  l  <  o  n  sj  i  rëe  f**  "Tf  plu 

tarH.  M  Mt'riiru'-e  ,  (  Notes  d'un  voyage  dant  fr  midi 
de  ta  t'rcuKe,  436  ) ,  dit  que  cette  ^iiie  fut  consacrée 
■neaeconiie  Ml,  en  1(HS»  WM  donleà  U  MÎledW 
mtauration  importante,  fli il ajoatei  «  qnnertvrai- 
setnblable  qu'il  ne  s'ri^it  fvt»  encore  ici  de  l'église 
dont  non»  voy on*  les  ruine»,  car  en  1032,1e  comte 
de  Bericn^évarte  encore  le  nenartêraCte,  ajonte- 
t-il.  k  partir  de  cette  époque ,  juiqu'à  la  gaerre  èe* 
Albigeois  ,  qu'on  doit  chercher  la  date  de  cet  édifice. 
L'abaence  de  cfaapiteaax  hiatorie»,  la  biaarrerie  de* 
«meMiÉiniitéaderanliqne.lâlbvawde  l'apude,  à 
pan»  coupés,  me  font  penter  qnec^eit  le  milieu  du  xi« 
fiècle  ou  le  commencement  dnxM*»  ({et  préieate  le 
pio»  de  probabilité*.  » 

ne«  eeit  perarie  de  luneider  nne  ephm» 
contraire.  Dans  no*  mooamen»  rdigieox  ,  plu»  nn  «c 
rapproche  du  xh  et  du  xii»  siècle,  et  plu*  l'imitjtion 
da  genre  antique  devient  rare,  plus  noui  retrouvons 
dediqitteMxhHleriét,ntfaMatnièléièdei  chapi. 
ic^ux  rorinthien».  An  contraire,  plus  on  remonte  vers 
!«  premiers  *ièr!c»  du  christianisme  ,  et  plus  on  re- 
trouve la  trace  de»  idée»  romaine* ,  et  de  i  arcbilectuxe 
de  hn  enipim.  Ceit  ee  qne  l'en  eWw?e  t  Alet ,  où 
l'ipiidc  affecte  une  fornac  polygonale ,  ou  à  pan»  cott- 
pé*^  coone  l'égliae  de  Saiat> Vital,  de  Bavenoe, 

*aale,  qui  acconpagoe  celle  peinture ,  a  confondu  avec 
la  débile  d*nne«nnie  de  Goia ,  qui  n'a  jamaii  on  lieu 
M»  i«  Minn  4e  oelle  ville  : 

D.  asTPaaiva 


Une  autre  peinture  repréieola  le  préteoda  retour  à 

Toulouse dn  reliques  de  sainl  Saturnin,  transiH>rlée«  de 
*»iai  Denis.  Une  ioscriplion  explique  au»si  ie  sujet  de  ce 

D.  SATVIUIIBI  COaPTS  TOLOSAaiS 

A  CAL.  aac.  DACOSLaTo  PiarruMMO 

.  OOJIMVTXTIORB  BBODITVII. 

A  l'instant  oà  nous  traçons  ces  lignes ,  on  ooos  aa- 
***•  qeecco  pdnlniei  préeienac»,  voui  être  déimites, 
"  qu'na  artiaie  étroegef  va  le*  ceTaire.  Qu'il  nous  »oii 
P«fwi«  de  prolester  ici  contre  celle  barbarie.  Toms 
•mis  de  la  vieille  gloire  deTeolonae,  prolesteront  aussi 
«4etn  M  acte,  faiqMlilkable,et  fnl  tn  priver  Faneienno 
Mprttfe  de  TAquiiirinr  HehniiM  oljelf  qv^eHemon- 
'»»"  «tee  le  p|a»  d'orgueii. 


cennnneiredgiioe  dnlToIffe^Dnnie  delà  Daurade,  <k 

Toulouse  ,  qui  ^ns  aucun  doutr ,  datent  i\  une  épo- 
que bien  antérieure ,  à  celle  que  M.  Mérimée  croit 
penveir  emgner  h  l'égliac  iTAIei. 

Noos  avoM  cm  ponvnîr  a»»igner  denx  épOi|nei  n 
ret  édifice,  et  une  restauration  rlnranl  le  nntièrae; 
ce  monument ,  que  nous  avooi  décrit  en  1821 ,  dans 
VArchMogU  du  dépMtmmi  de  IMM  (1)  «  ne  nMMI- 
tre  pins  aujourd'hui  que  >  OOCi  flfMide,  toow  pUiCTO  , 
le«  nun  ,  lics  rall  itrr.mT  ,  nne  portion  du  transsept 
gauche  et  deux  toui  » ,  dont  une  rasée  à  la  hauteur  da 
prender  dtagc  \  il  n'^  a  pin» In  moindfe  perlien  dn 
voûte  ;  mais ,  par  quelques  arrachemena  dn  CoUaidral 
de  droite  ,  on  devine  cju'cn  cette  partie  elles  i-\K\^nS 
d'aréte  et  cintrées.  Avec  ces  fragnuoi* ,  il  n'est  pu 
difflcUe  de  relfonver  le  phn  originel  :  «VSlait  nne 
batîiiqnn  à  trois  nef» ,  termindea  per  un  apside  à 
cinq  pan& ,  avoc  d<«»  tratis«f<»pi!*  \tf\\  !«nillans  et  deux, 
placés  latcrulcmcnt  vers  le  uuiicu  de  la  nef  (2).  » 
Deux  porte»  ont  dtd  nnmlde*  deno  In  fiiçode: anr  U 
face  méridionale,  est  une  porte  lietinei  cintrée;  «on 
archivolte  dd'rort'»?  de  «rnlpftire*  ,  parmi  lesquelles  on 
a  représente  des  cerù ,  a  lait  dire  que  ce  montunenW 
•voit  dté  eemncré  li  INnnei  L'epoide  edneUe  ennil 
renfermé  l'autel  de  la  déesse. 

Cette  opinion  est  réfutée  par  l'aspect  seul  de  l'édi-> 
hce  \  le»  ba»-relief»  qui  décorcui  la  porte ,  les  fenê- 
tre* dont  le»  archivoltci  oflrant  toute  l'oraeoMDtatioa 
en  honneur  au  mojcn-âg^e  ,  les  paliœttes  d^une  forme 
peu  gracieuse,  Icdaniie»,  le*  billctes,  etc.  ,  montrent 
qu'il  ne  iaut  |>a»  attribuer  uue  origine  antique  à  ce 

C'est  l'examen  de  l'apsulc  qui  a  propagé  l'erreur, 
n  ce  sujet.  A  l'intéiieur  cette  apside  oA're,  sur  cha? 
cnne  de  lei  face* ,  nne  oîcbe  cintrée ,  »éparée  par  dcn 
colonnes ,  dont  le  gnlbt,  est  en  r^^rt  avec  k  el/k 
général  :  nu  tlrs^ug  est  une  voûte  k  plein  cintre ,  per- 
cée de  trot»  baies;  l'arc  décrit  par  l' ou  ver  tore  de  l'ap- 
side «t  «ontenn  per  don  entonnes,  dont  les  chapi- 
teonn  «ont  nne  ïmïlntion  de  l'ordre  corinthien  :  oiv 
y  remarque  cependant  des  nv^lirinvtion-^  ;<  Le  tail- 
loir est  orné  d'oves  ;  les  feuille»  supérieures  se  re- 
oonrbctttenlHnit.etnneonlon  de  grosses  perie»  cri; 
substitué  à  l'astragale.  »  Hais  ces  bizarreries  parais- 
sent déjà  sur  d'sulres  chapiteaux  qui  appartiennent 
incontesUblcinent  au  V*  ou  an  vt*  siècle  (3),  Ct  l'oA 
ne  doit  pas  être  étooné  de  le*  retrouver  sur  nn  mo- 
nument du  ix'. 

C'est  en  effet,  à  celte  époque,  c'e*l  ;i  diro  j  lat» 
873 ,  au  temps  où  l'église  d'Âkt  fut  consacrée  pour 

(t)  Cet  ouvrage  est  déposé  dane  le  biUteibêqno  de 
rinstilot  (Vid.  le  rapport  fait  an  nom  de  la  commis- 
sion des  Antiqoii^i  neiîanalei  tpnrM.  leeenHedeLeliei^ 
de,  en  fftt3). 

(i)H.llérinrto,  lee.eit. 

:i'  Vnir  rntr'antrrs  mnnumim  cens  qnc  rappelle  In 
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I  :i  firomitTH  foi»  ,  q«ie  nmis  ffrons  r<*muittet'  la  con«- 
tiuciioa  de  l'apside.  L'extérieur  de  cette  portion 
é»  ToiMi  dTAItfi)  nom  parait  confirmer  en  «»- 
tier  notre  opinion.  Cette  portion  Cit  dccorve  de  qua- 
tif  grocses  rolonnci,  sorniont«'*'v  fiuir  'Irs  rliapitfaux 
de  t'ordre  corinthien ,  mais  de  ce  àlyie  qui  déjà ,  son» 
le  lM»«ni|iire,  aimoneait  «ne  iigimériaeeam  coa" 
plette  :  une  comirhc ,  très  ornée ,  soutient  un  toit 
plat,  couvert  yatlis  de  i!j1K*s  ,  et  fait  des  rclnnm  en 
saillie,  ao-dessuà  des  tailloir»  dea  cliapileaux.  AL  Mc- 
ttmfe,  dit  que  le  «tjle  en  est  lentnh^nt  aiiti4|M, 
mais  il  -lioute  qu'il  serait  impossible  de  ranger  cette 
corniche  dans  un  ordre  quelconque  «  des  ovcs ,  des 
polmettes,  des  perles,  y  sont  acrumulét»  avec  pro- 
fttfioQ  et  oomneon  y  distiofae  dcn  reafées  de  mo* 
dilloni ,  s(''|i.ir»'cs  par  nrio  luuuliirc  saillante ,  on  pour- 
rait la  regarder ,  comme  double  et  formée  de  deux 
comickes  superposées.  »  On  ne  saurait  nier  qu'il  n'y 
ait,  là,  dtfaatde  go&t,  bizarrerie  HaU  reffct  «é- 
nt'r.il  est  afjn'alile.  C'est  n'Iui  que  devait  produire 
9iisi>i  le  sjrstcmc d'ornementation  de  Saint-Saturnin, 
de  ToatmMe,  durant  te  ojrde  Carloringien.  il  y 
avait  en  elTet  dolis  ki  romirhci  dont  noos  avons 
retrouvé  des  fra!;mpns ,  !a  mctnr  imil.ilioii  de  l'an- 
tiqnc ,  mais  aussi  les  uiémcs  vaiiautci ,  les  méoies 
fâutei  de  goàt 

L'imilatioti ,  fhn  on  mois*  ptrlaile,  du  «tyle  anti- 
que ,  est  une  chose  extrêmement  commune  dnn»  nos 
provinces.  Le  porche  de  Nolre-Damc-des-Doms .  à 
Avignon,  que  M.  Mérimée  croit  être  un  monument 
dn  vi«  on  TN*  siècle,  et  qai  pourrait  bien  «ppar* 
fouir  à  la  Gii  du  viii'',  ou  au  cycU'.  Cirlnringien ^ 
est  t  une  des  preuves  les  plus  remarquables  de  cet 
attachement  an  système  architectoniqne  des  Ro- 
main* f  qni  ceractérltt  d'abord  hs  aitittet  de  nos 
rontn'rs.  La  res^emhl.mrc  est  si  parfaite .  "  qu'au 
premier  aspect,  on  est  tenté  de  croire  ce  portail  an- 
tique; le  doate ,  dit  M.  Mérimée ,  ne  vient  qu'après 
«1  eiamen  térienx;  et  lorsqu'il  s*8jtit  de  loi  donner 
nnc  date,  on  se  lrou%e  ^ef(''  dans  la  pins  grande  in- 
certitude. A  voir  ces  belles  colonnes  corinthiennes 
ranndées  qui  supyiortent  an  frontoil  triangulaire;  la 
décoration  semblable  de  la  seconde  porte  qni  l'ou- 
vre dan-^  l'i-^lisc,  les  chapiteaux ,  les  moulures  ,  les 
ornemens  des  archivoltes,  tous  les  dctails,  on  est 
|n-«t  à  adopter  nd<!e  que  ce  porche  date  de  l'époque 
de  la  domination  romaine  dans  les  Gaales.  L*esanien 
de  quelques  détails  de  ronutruction  et  d'ornementa- 
tion font  scttls  naître  des  doutes,  qui  bientôt  ramè- 
unit  il  la  térHë  ;  mai»  il  nette  dana  Teiprit  la  contio> 
tion  profonde ,  qu'à  cette  tfpoqac  d'ignorance  et  de 
barbarie  dans  le  «  e  (f  An  royaume,  les  traditions  de 
J'art  antique  était  eucure  toutes-paiMaates,  dans  les 


L'intérienr  de  la  nef  ou  plutôt  ce  qui  reste  des 

trois  nefs  de  l't'î^rise  d'Alet.  offre  dans  son  ensemble  , 
un  aspect  bien  diHerent  de  celui  de  l'apside.  On  y 
retrouve  bieu  quelque»  oves ,  quelques  palmettci  f 


mais  le  travail  en  est  plos  lourd,  moins  soigne, 
motus  habile.  C'est  une  •eoondc  dé^éueresceiice  ;  et 
nonscrojont  retronver  là,  FédUke  realauré  on.  re- 
fait, en  grande  partie ,  au  commencement  do  xr  liè» 

cle ,  ëpoqne  où .  comme  l'a  vu,  il  fut  consacré  une 
seconde  fois,  bolia ,  t^e  serait  dan»  le  xii*  Méclc  que 

ka  portlow  oA  Pon  nnttqM  l^vwion  4m  iljle 
ogival ,  auraient  éld  poJMlW        nueifO^  àt  pÊt 

et  d':i-pro|"M)s. 

iûi  décrivant,  mais  avec  trop  de  brièveté  peot- 
étre,  les  naonnmens  de  notre  provinoe,  aoM  aiem 
voulu  ajouter  quelques  pa^e^  à  l'iiistoire  do  ao» 
pères.  Cette  histoire  se  compose  sans  lioule  de  faits 
accompUs  par  eux;  mais  ne  peut -on  pas  ranger  au 
nombre  dm  &i|B  Im  phi  important,  In  crdaden  àt 
tant  d'intifiecs  où  les  arts  du  nioyeii-ûgo  reflètriit 
uue  poi'tion  des  systèmes  antiques,  et  inarciient  vers 
la  conquête  de  i^stànes  nouveaux..'  Après  trois «è- 
cb»  de  dëdain  et  d'nnUi»  a'«ait«l  pm  ImTopenuMe 

d'<'xhutni'r  ces  rrlicjinix  sntnrnirs  .  avant  que  le 
tviupe  ci  une  tiuiiiÏ4<re(icti  oou|iable  les  aient  (ùt 
disparaître  dn  lol  qui  devrait  s'honorer  toa|onn  di 
leur  pompe  ardiîteotnnle? 

Parmi  ct^  mon  u  m  en  s  .nous  citerons  encore  l'église 
de  hieux-Mérenville,  dont  l'intérienr,  offre  qua- 
torze faces  j  extérieurement  elle  est  roude.  C'est  donc 
nn  poljngone  iaoetit  dant  on  «crde.  Elle  a  «Bnrei 
18  mètres  de  diamètre,  et  h  |>êu  près  54  de  tour  ;  aa 
centre  s'élève  une  coupole,  an  peu  surbaissée,  que 
soutiennent  sept  arcades  cintrées ,  portée»  pu  sept 
pittew,  de  fermm  dilHimiie^  et  qui,  dieporfm  rimi 
laircment ,  séparent ,  ce  <|u'on  f>ourràll  appeler  le 
choeur,  de  \.\  nef,  ou  de  la  galerie  qui  renvirotioe. 
Celle-d  a  ,  de  largeur,  la  moitié  du  diamètre  total  ; 
elle  est  «ouverte  par  une  voAte  trèt  aorbaitaée,  dé- 
crivant nn  quart  du  cercle,  ee  qui  lui  donne  unr 
ressemblance  parfaite  avec  les  arcs  en  anse  de  pa- 
nier, dont  Boni  avons  déjà  prié  et  que  l'on  rt^ 
trouve  sur  tant  de  monumcosde  Tart  rom^n  dé- 
généré rhni^ue  face  du  polygone  intérieur  est  dé- 
corée d'une  arcade  qni  n'a  jamais  été  ouverte  et  qui 
est  soutcnoepardes  colonnes  engagée  dant  Iman* 
gtmdn  mnr,  et  dont  le  fut,  au-dessus  de  leurs  ba* 
SCS  antir]OC«,  a  près  de  2"  60  de  haoteor.  Ce  penrr 
d'ornementation,  relevé  parla  simplicité  de  la  cor- 
niche qui  ib-^oe  aa^detsus ,  par  la  beautd ,  la  vuridlé 
des  cbapitcanz,  tantôt  ornés  de  masques  o«  de 
figures  entitTe* .  tanli'tt  de  feoilles  d'acanthe,  pro- 
duit un  eftet  admirable,  nn  tableau  du  plus  grand 
intérêt,  mrtont  «lorv  qtt*en  rencadre  dant  Tnae  des 
sept  arcades  qui  forment  le  cborar. 

Comme  en  donnant  une  forme  polygonalf 
de  iUeux,  on  n'a  point  voulu  lui  ravir  son  car 
crd,  ona  en  ktoinderorientcr,  cocrentant< 
du  rôle  qnicorrmpoud  à  ce  ofttédn  ciel  d'où  i 
la  lumière .  une  niche  destinée  sans  doute 
mer  l'image  duSauvcnr.  On  remarque  d'aiUjj^r»  que, 


l'égliie 
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tnr  «die  &ce»  les  oolonnea  «ont  d'un  galbe 
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cienx,  que  leurs  rhapiUaox  sont  des  imilatiom  très 
htwi^HiMi  dcr«nlMcariirite»  et  qae  IWcfaivolte 

rrpo  r-  %nv  huit  rnnso^t!S,  «loot  rornttMObilimi  4rt 

La  niolM  inscrite  dans  l*arc  qoc  nous  Tcnont  de  dé- 
crive rcmphrc  parrnitement,  comme  Ta  judicieuse- 
mimt  rrinartjiu''  >!t'rimce,  Tapsulc,  el  il  était 
dilficilede  l'indiquer  mieux,  dans  une  ^lite  ciraa- 
Wn,  à  wmtdWm  rirtéiwwr  a«  Yêntm  dt  l'one 
des  rac<^«,  d  dt  fMjrter en 4iàon  oetto  parliande 

Cou)iuc,à  iineseole  excepUou  turct-c,  toat  est  régulier 
dam  dottt  Beat swai occupons,  la  porte  prin- 

cipato  ait  panée  ao  iace  de  l'apside  ;  dia  «t  oraée, 

t«'ri«*iir<'metit.  romme  la  (>lusi;raudc  partie  des  tem- 
pU»  liircUeiu  dont  nous  nou»  soiaiucs  occupés.  Des 
aalaaPM  jr  •npp'irlaii  dct  «liapitatna  byabtiiM,  mit 
le»qacU  s'élèvent  des  archivoltes.  Ici,  les  roloaoes 
sont  au  tjombre  de  huit,  ainsi  que  celui  des  arcs  ,  dé- 
œrc»  avec  aue  délitatcMe  remarquable ,  avec  uo  art 
«liaL  BBor  noM  M|iarlar  liHt  à  fini  à  cfli  il^poqiM»  OÙ 
Tart  cbn'tieii  ufTrait ,  dans  tous  tes  détails  noe  harmo- 
nie parfaite,  il  manque,  aa  centre  de  l'église  de  Ricnx- 
MërioviUe,  un  autel  de  marbre  ajant  la  forme  d'une 
tablai  •oalana  par  cinq  ooloaaas,  comme  celai  ^ae 
l'on  con»ervf  il  A  vignoa,  dtaa  la  rhapclîe  qui  rciî- 
fersue  le  tombeau  de  Jeao  XXII ,  et  pareil  a  cet  autre 
qao  Ton  a  lalFOnvé  il  j  AnYiron  dcnz  ans  à  saint 
Saturnin  dc  ToBlaiHe<l). 

Nr  poiiv  nil  i>lacer  une  porte,  nécessaire  cependant, 
en  lace  de  cdlcni ,  on  a  été  forcé  d'en  percer  une  du 
côté  dttSod-crt,  die  art  décorée  dau  le  mioie  syi» 
tèiuc  d'ornementation. 

Si  l'on  voulait  fîxer  Yas^c  de  cet  édifice  il  faudrait 
peutH^e  remonter  à  l'époque  où  1  on  voulut  imiter, 
leptodaire  en  quelque  Mrte  Téglieadn  Saiot^Sépalcn 

(I)  Nens  avoM  paUM  la  fgma  da  cet  autd  (  Ar- 

rjJotifgte  Pyrénéenne  ,  atlas  I  ,  pl.  LT  ,  ni^f  ^  T. a 
partie  supérieure  est  décorée,  dans  son  pourtour,  de 
BsidainaBi  qaf  coatfeaatfit  lté  bnlM  Jéta»Oiriil  «l 
dat  Apflircs.  Cet  sculpturca  sont  très  anciennn  et  ap- 
partietioeot,  si  nous  ne  nous  trompai»  peiot,  si  ee 
n'esi  à  l'époque  carloviogienne  ,  au  moi  as  h  celle  où 
rigHnfat  nkitêt,€*tak*4U*  i  la  fia  du  xi^  |  aa  aux 
premi^t^  nnnées  du  xtr  siècle.  La  fonaedeii  csrari«'rM 
iravés  autour  peut  coofiraier  notre  optoiau.  \mci  ï'iat- 

im  nnMTKI!  DOMfITI  KOSTÏI  IRSV  rHJIISTr 
BOC  ALTaaa  rBCCRVKT  COKSTITTTI  COXTBÀTAES  B£ATI 

ittini  w  UTftmm  m  4»o  amam  tMWif  f  a  mtufm 

im  tÈamxmtxmêxm  svaBvii  xTonitiTif  rmeLiva.  ânca. 

%krvv9xyt  Dît  cojmssoR  et  ifscLrrr.  makttr 
HOMIRB  pko  cnsirrt  qvi  tavho  tsactv»  misti 

^ma  rmMuauL  wm  caaaim  Aéra  rtcvsju. 

▼OTA  TVAt  PLEaiS  PCX  AD  ÀVRBSOMinPOTBimt' 

a*  :  caATfB  «fo»  M  bac  Aaà  caïunarva. 


de  Jérusalem.  Là,  on  ne  retrouve  point  le  mélange  * 
tiit  KniaR|nable«  da  ijatème  agirai  à  cdai  de  l*art 

roimn  ou  byzantin  ,  <|ui  caractérise  t.inlôt  le  stylo 
de  transition,  tantôt  l'emploi  aocaca  et  simuUaoé  des 
deux  systèoies  dans  le  mîifi  de  U  PfnneOi 

M.  UéiÎBBée,  dantaonaaioiOBa  à  citer  let opinions 
artistiques ,  très  souvent  conformes  aux  nôtr«^,  a  f>^>- 
servé  que,  dan»  les  provinces  du  midi,  il  est  souvent 
ififfidie  de  fixer  Pige  exact  de  beaucoup  de  monu- 
mens  religieux.  «  L'ogive  à  large  base  s'y  trouve  à 
côté  du  plein  cintre  roman  et  de  détails  qui  paraissent 
empmutés  à  rarcfaitecturc  antique.  L'ogive  ne  parait 
mènie  avoir  été  employée  que  par  néeenitéen  Pro- 
vencc  (et  apparaaiBMDt de  mcmr  en  Lauguedoc),  et  à. 
la  nii'mr  <'j>ch[ue  au  xif  sit'-t  If,  Ip  plein  cintre  demeu- 
rait la  turtuc  rcgulici'c  ,  clauiquc  ,  et  réputée  la  plus 
belle,  a  Qnvoileetteopve,  &  large  baae,  dcMioer  les 
voûtes  de  relise  de  Hagoelonnc  et  dc  la  nef  de  Saint- 
Etienne  à  Toulouse  :  On  la  roil  s'unir,  se  mêler  aux 
colonnades  des  «  kntres,  s'élever  sur  de»  chapiteaux 
romane,  et  moalrer,  k  BfoiMoe,ct  dana  an  grand  nom» 
brc  d'autrc>  lieux,  que,  <l*'s  le  coiutnenccmcnt  du 
xir  siècle,  et  plus  tôt  peut-être,  le  système  ogival 
vint  joindre  ses  contours  sveltes  et  élégaus,  aux  for- 
aaaa  pbuaévère»,  et  ca  appaitnee  pin*  lolîdea ,  defar- 
chitecture  romane,  modièée  dlo^Béiae  par  le»  innO" 
Tatioas  du  stjrk  bjrzaotio. 

19  II  faut  écrire  La  Mosson^  comme  le  fût  M.  H. 
Cr(  If  <•  i\c  Lciser  ,  [  Statistique  du  département  de 
tJJé-auà^  âZ )>  Cette  rivière  commence  à  paraître, 
aO'dawB*  de  Uontamaud,  trafene  b  oomnnnede  oO 
nnai,«ciose  snccessiveaientlea  lieux  de  GrdnU»  da 
Lavcrune,  et  de  Villeneuve,  et  après  un  cours  de 
34,500  mètres  dans  k  direction  da  N.-O.  auS.-E.  se 

daaa  le  Lai ,  à  enviroD  2,000  nèlm  dn  point  oA 
•a  cniaent  le  Le*  et  le  Canal  doi  Blauga. 

20  L  auteur  dc  ïHiatoùx.  du  l*aj  s  dc  Fois  ,  conte- 
nmt  unffrioM  tur  k$  d&arr  ft^h*  ée^uiê  in 
y<uhe*T9Ciosagcs,  ont  succetsù>ement  occupe  ce  par  s, 
nomme  ce  H<'u  Sah'adaunim .  bien  qœ  les  nombreu- 
se» charte»  rapportées  par  Dom  Vaissete ,  aient  dé- 
montré qoa  le  vrai  noBi  de  ce  châtean ,  art  en  latin, 
Saï  ai  dunuM.  Cette  dénomination  .  ({ui  paraît  pure- 
ment celtique .  annoncerait  que  l'origine  de  ce  lien 
remonte  à  une  très  haute  antiquité,  ou  du  moins 
ipi'avant  l'épaqae  de  rétabUtaonent  dea  Raoïains  , 
dans  cette  partie  de»  Gaules,  le  territoire  où  le  châ- 
teau dc  ce  nom  fut  bâti ,  en  1 1 19,  avait  déjà  nue  dé- 
nomination. Tout  le  monde  sait ,  en  effet ,  que  le  ont 
JptoMHn  était  la  nam  généri^iae  deoaë  par  les  Gaabn» 
aux  colline»,  aux  lieux  élevés.  Ainsi,  Lui^^^wtnm  , 
aujourd'hui  Ljroo,  Lugdunum  Convaiarum^  etc., 
tiraient  leurs  nomade  b  pétition  élevée  où cea  villes 
diaiani  placées.  Un  autre  mot  celtique  entre  en  com- 
position dans  Tappelbtion  de  ce  lieu ,  c'est  le  root 
Savmr,  qui  aignilie  cria,  bruit,  clameurs.  Ainsi  le 
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IMinC  M  l'on  jeU  le»  foodeniais  do  diàtcfta  de  Stvcr' 
don,  dorant  lexii* siècle,  aurait,  (oivant  l'étymoto- 
gie^  été  d^ignë  rommr  la  Colline  du  brtUt  ou  des  cla- 
mfUTi.  Au  rette  nons  tenoiu  fort  peu  à  cette  origine , 
car  rien  &*eit  pin  farileqne  de  t*^rer  en  ae  con- 
fiant  k  ]»  (nenre  peu  certaine  des  ëtymologtes  ;  nuis 
nous  devions  montrer  l'erreur  f\f  IVrrÏTain  moderne, 
qui,  ne  connaissant  pas,  apparemment,  les  monumens 
le» pimattthentiqneade  aon paya,  •  iFanafomé,  nul 
à  propot ,  le  nom  de  S»wdiimim  en  oeini  de  «Sate» 
Jaurum. 

Celle  erreur  n'e«t  pas  la  seule  qui  AéyareVHtttoire 
du  pays  dt  F«ix.  LVmlenr  a  eibptô  b  ftbte  qni  at- 
tribue aux  Phocéens  la  fon<lation  de  la  capitale  de 
rette  pelitc  contrée.  «  Des  divisions  qui  s'établirent 
parmi  ,  dit  Tbistorien ,  les  forcèrent  à  se  séparer  ; 
A  inalndt»  par  le  rapport  dea  Gantoia ,  qn'an  pied  dea 

Pyrénées,  se  trouvaient  des  rivière»  qui  rnnbirnt  !'f>r 
et  l'argent,  ils  se  dirigèrent  vers  ces  montagucs. 
S'étant  arrêtés  au  confluent  de  l'Ariége  et  de  TArget , 
Ua  y  b&tirent,  vers  Van  591  ,  avant  J.  C.  une  ville 
qu'ils  app^'llèrent  Phocée  ,  dont  le  nom  i  di  pui^  r\v 
changé  en  celui  de  Foix.  »  Certes,  ou  ne  peut  trou- 
ver nne  origine  miens  ddtemnnle;  il  eit  mnWienim 
4pi*ancnn  écrivain  de  l'antiquité  ne  vienne  à  Vwppti 
de  cette  a&scrtinn  II  est  vrai  que  quelques  auteurs, 
étrangers  à  toutes  les  recherches  cooscdencteutcs  qui 
doivent  caraetériaer  iea  travanx  hialoriqncs ,  ont 
avancé  ce  fait;  il  est  encore  vrai  queTon  cite  à  cesnîel 
l'opinion  de  Busching  et  celle  de  l'abbé  Expilli ,  et 
qae  l'on  ajoute  à  cm  auloriUb  celle  du  comte  de  Las- 
Caaea.Celni-ci,«nraitdit,  en  elTet,  que  la  ville  de 
Foix ,  a  en,  dtpuis  le»  temps  Us  plus  reculé*  y  m  tri- 
dent  pour  armoriai  :  «  Or,  ajoute-t-on  ,  dans  an  pavs 
OÙ  il  n'y  a  pas  de  rivière  navigable,  cela  ne  peut 
provenir  que  de  oe  qne  lea  Foixieru  ont  vooln  «on- 
acrver  les  armes  et  devises  des  Phoeéaiu^  pour  mar- 
quer leur  halnleté  dans  la  n.^vigalion.  »  Ici  l'on  sent 
bien  que  le  témoignage  de  Busching  et  celui  de  l'abbé 
EapilU  neieot  rien  ;  <fétait  rnr  cèl«i  dPnn,  en  de  plu- 
■icnra  ^erivains  de  l'antiqoité,  qu'il  fallait  s'appuyer 
pour  prouver  et  la  fonflition  de  Foix,  vers  l'an  591  , 
avant  J.  C.  et  pour  deuiontrer  que  les  armes  de  cette 
ville  indiqnent  qn'elle  lot  bâtie  par  de*  navifafenra  : 
l'antorité  de  M.  le  comte  de  Las-Cascs ,  ne  peut  être 
invoquée  ici ,  car  cet  auteur  sait  bien  (ju'il  est  impos- 
sible que  la  ville  de  Foix  ail  eu,  depuis  les  temps  les 
fhu  rttuliê,  on  trident  poor  armoriai,  IWge  daa  ai- 
gnes  héraldiques  ne  remontant  goèrea  qa'an  commen- 
cement du  XII'  siècle;  il  sait  d'ailleurs  que  ce  fut  assez 
tard  que  tes  villes  prirent  ces  marques  distinctives,  ou 
qa*ellei1careçnrentdieleoraarigneof«.Celbt,  appmom» 
ment,  d'nprès  nne  concession  formelle  de  ses  comtes 
que  la  rillede  Foix  eut  un  M;ison.  Placeforte,  ellcnrna 
son  écui  non  pas  d'un  trident,  mais  de  trois  pals  de 
gu«iA$.  Doval  (Blawon  en  /^gmmê) ,  te  <3iean«ye 
de»  fkiin  (  Dictionnaitt  généalagique).  et  cent  antre*, 
sont  d'accord  sur  ce  point,  que  les  armes  de  Foix 


aont  d*or,  d  <r«/f  ^nlr  ée  gmmk»»  Ce  ( 

pals,  ces  trots  fragmens  d'une  patiscade.  qae  l'os 
a  pris,  si  mal  à  pro]>ot,  pour  un  trident  Ainsi,  toot 
ce  que  Ton  a  dit  sur  l'origine  phocéenne  des  habi 
tana  de  fkàx ,  n*«at  appnjp^  anr  enc—  liiftaigeni 
de  l'antiquité  ,  sur  aucun  monument.  Ajoaton»  que 
les  premiers  auteurs  de  cette  origine  n'étaieat 
pas  doué»  d'une  imagination  très  gracieuse  :  les  FIm- 
cdena  amenda  par  eeoi  m  eenlocnt  dePAtUfa  at4 
I..arf;et,  y  viennent,  attirés  sroVmrnt  par  k  éé- 
str  d'acquérir  les  richesses  roulées  dans  les  flots  (te 
ces  deux  rivières.  On  chercherait  en  vain  dans  cttte 
l^ende,  ne  <pii  fiitt  le  riiarme  dVuae  coipaiîtiaa 
mythique,  ce  qui  fait  oublier  qn^nM  idrfe  aoMWpé 
la  place  de  Tau»! ère  téiité. 

On  pourrait  relever  facilement  d'antres  crrean 
dm»  cette  Bùuéie  éu  fttyt  de  Foix,  et  raoteor  aenit 
sans  doute  fort  cmharrn';^»'  s'il  l  ii  fallrsit  prfmvpr 
l'origine  romaine  des  tours,  placées  sur  les  haotnrs, 
et  qui,  correspondant  entr'dles ,  «ervateot  de  sigaïax 
poor  annoncer  rapprodie  de  FcnnanL  II  lai  «enêt 
s.in^  doute  plus  difficile  encore  de  prouver  »nt  r 
chéolognes  qne  le  monument  en  pterrea  brutes,  csi*- 
tant  an  Col  de  Sera ,  et  qoll  nomme  uiia  IMmMlIf. 
a  été  élevé  par  les  Bomaina.  Cest  ce  qœ  tons  W» 
hommes  initïrnît?  nommrnf  nn  Dnlmm  ,  i^u  mot  cel- 
tique Dol^  pour  Taol  ou  Toi,  table ,  el  de  Afasn  oa 
Men,  pierre  On  n*B  jamala  attriboé  de  percibe^ 
jets  aux  Romains  et  Fen  aait  qne  lea  aavana  lea  «al 
placés  au  nombre  des  mnnnroeni  ceîliqni»^  Au  reste.il 
n'eat  pas  assuré  que  ce  soient  des  autels  dmidiqao. 
aimiqi^on  b  crn  pendant  long-tempa.  Lei  «aBemms 
et  lea  vaaea  fnndraim  qae  l'on  ictnmvepflaqae  toa- 

jo(ir«  ?oi!«  ces  piorres.  tiressées  en  monumen»,  înéi* 
quenl  que  ce  sont  seulement  des  tombeaux. 

^1  Le  titre  de  Comtor  et  de  Comtoresae  ,  se  plarr 
entre  celui  de  vicomte  el  de  baron.  On  po**é»lait 
terres  Mwa  le  titre  de  GomtorKs ,  et  l'on  en  trooie 
dea  eiemplea  dana  oette  hialaire:  Ainai 
dans  le  Livre  xx,  Arnaud,  vicoeato  de 
donner  à  sa  6Ue  Ermeiainde,  en  la 
torie  de  Caboed. 


Cajtelboa . 
la  Corn- 


M  La  chronique^  en  langne  du  pays,  intituler: 
JSnsÙC  sy  In  i^rnf^Jni^îa  drJt  comtes  de  T'holoz/t  ,  ft 
que  Catd  a  publiée,  s'exprime  ainsi  sur  te  cotule  Al- 


«  Alfonso  comte  xii ,  ajnmetets  sacceMït  apcop 
son  fraire,  el  et»mensec  a  *einhr»rejar  l'nn  de  oostro 
Seinhor  mlxxxxiih,  et  visquet  conte  uiitii  ans,  e  hc 
dcienpl  en  Annm,  e  le*  de  TMeea  lyjEmrteifei 
gnmt  multitnd  de  gens ,  talament  qne  iJ  reeobre- 
ren,  et  lo  tomeren  à  Tholoza  triumphsm^t ,  rt  r«- 
cogDOC  l'araor  que  son  pople  Ijr  portai  ,  et  lor 
donet  phaora  dona  et  lilwrlati^  < 
e»  conte ngut  al  libre  de  las 

Il  cat  évident  qoe  l'oateor  ae  IrompA  et  peut 
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I  cpo^uc  où  il  fait  mooler  ÂUÏimuc  Jourdaïa  »at  1» 
iiimtouÊd,  etw  b  éuée ét Hgae ds «e prince. 
Catd,  «fit,  (Hùt.   des  comtes  de  Tolote .  192), 

iju'il  ne  connaît  pari  le  livre  det  Canoniqftrs ,  dont 
parle  l'auteur  de  cette  généalogifr  Les  charte  d'AI- 
feMe,  an  fiiveBr  de»  haMten»  de  Toalonae,  font  par- 
tie  de»  chartes  cooiigi»!»  dan»  le  Livre  biaitc,  dëposë 
dans  les  archîvci  du  Capitole ,  on  HAtfl  flr-Ville  de 
ioalonse.  L'une,  en  date  du  moi*  de  tiovembrede 
ra»  1141 ,  MCMd»  m  haUtam  la  bcdlé  de  vcn. 
dre  leur  rin  et  de  ic  servir  de  ael ,  tan»  payer  aa> 
<iin  imp«M  (1);  dant  la  »ernn<1«« ,  ♦'rril*'  en  1l47, 
Mlotuc  Jourdain,  recoaoait  quils  ne  peuvent  être 

»ide«.  sum  leur  consentement  :  il  déclare  qu'il»  ne 
tout  Mijetf,  ni  au  droit  de  cavalcade,  ni  à  aucun  antre 
dan»  Tooloase  ci  ae»  fonboargs,  (2).  Dam  no  antre 
arie,  analy»^  par  Catd,  (  Hùt,Â$  wmHê  dt  TùIoh, 

îP?,  194),  on  lit  :  '1  qu'il  fut , cause  et  promofeur,  rlit 
1  bistorieo  que  nou»  veoous  de  nommer,  que  le»  ha- 
lilmde  Toloie  $t  racbetèreot  d'an  Mbaide  qtt  m 

(Il  Preuv«yia 


nommé  dan»  ledit  titre  Poriaticum  ,  qui  catoit  exigé 
par  CidtttiAaM  Pdorakr  et  Bernard  IMame  m» 
firère,  anqnel  ceux  de  la  Bruguière  auoient  certain 
droict;  tri  droirt  te  lenoit  depuis  la  tainct  Jeiii ,  jus- 
que» k  la  teste  de  la  Tottuûnt»,  «itr  certains  passa- 
ges, et  lerachapt  ea  fastbicfcpar  les  habitai»  de 
Tolose  ,  cum  contilio  et  voluntate  Idelphonsi  comi'tu 
Tolounni  (k't  acte  est  estimé  tcllpmfnt  important 
f»r  les  habitans  de  Tolose ,  que  sur  la  tin  de  ce  don 
et  qnittaaee,  oe>  imprécetioa»  ae  troa^ent  eMritc» 
contre  ceux  qui  %'j  voudraient  opposer  :  Si  qui* 
homo  vel fiemina  hoc  donum  et  hanc  lihertatem  ir- 
rumpere  voûtent ,  tit  maledictus  et  excommunicatus  . 
Êt  ùm  Dti  ««MMt  aa^MT  «HM,  H  terM  abmrèeat  ewm 
âicut  Data n  et  Abùvn  absorbait,  th-irtilr  rt  {nfrmî 
pmnas  patiatur  (1);  et  intuper  Tolosa  populm  et 
^rgif  et  etiam  totus  Tohsanus  popuiut  cum  gia- 
dU»  et  faeoAvef  k^iiut  super  eum  àmat/ et  m> 
tmfiefam  mmumitt  houmtu  tuffkar.* 

(l)Ce»  imprécatiiMW  étaient  entiiremenl  dans  lesijle 
dH  Qwmlierie»  :  aa  ki  rMrMve,  eoeama  en  fermlalte 
obligé,  dans  beaucoup  de  cbartM  rapiwrféei  deai  Iw 
FtWMê  da  eelie  Hineir». 
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dit  à  rc  sujet  :  n  J'ay  aprins  de  la  •oaacriptioa  d'tine 
infeudalio»  faite  en  l'an  1 125 ,  comme  Amiel .  cvc*que 
de  Tolote,  fut  auoc  AlpUonse  comte  de  Toloie,  à 
mntt  Jaeqdo.  Voicy  cooinM  U  UMÊeÊtfÛm  *A 
conçue  :  Hoc  donum  fuit  faetuM  m  Uh  termina 
quwido  Amelius  Tolnsm  ept'scopur,  et  jUtpkomus 
Ù'oiotanus  cornes  itudetyutt  apttJ  tonctum  Jacoimm, 
mno  ab  meûmatiamDomini  f  125.  »  L*«wiée  «ûvante 
il  devînt  le  bienfaitenr  de  Tiuie  dcB  pi»  célèbmëgU- 
aes  du  Languedoc 

A  rëpoquc  solennelle  de  la  oon»écrtlîon  éeféglite 
de  wtnt  Saturnin  de  Toulouse,  par  le  pape  Urbain  II, 
Rayinoriiî  Je  sainl Gilles  avait  fait  »lon  de  i)lusieurs  ter- 
res à  cette  église.  Klies  lui  furent  cnlevL'<» ,  peu  après, 
par  Bertrand}  mais  Alphontecriit  demir  en  fiûre,  en 
1126,  h  rcstïtuiion ,  ainsi  que  le  pronve  cetactc  COU- 
icrvé  dan»  lc:<  m  cliives  de  la  sainte  basilique. 

«  lo  oomitie  jancte  et  individua  Trioitatis ,  ego 
Ildephonstu ,  graiia  Dei  ToIomb  eomet,  non  alicujus 
pnàî,  non  alicujus  pecuniae  cupiditatcs  seductui ,  sed 
pro  anim.T  patri*  mei  rcmedîo  ,  cl  p«?cralorum  raeo- 
rum  indulgeutia  companctus,  tcrram  quara  paler 
meot  fdiôi  et  put  nemoriv  Gonei  BaTnnuidgii  in 
oonsccratione  eoderiK  sancti  Saturninî  nortri  eidem 
ecclesiae  devotus  obtulit,  et  postea  Rerti-anas  cornes 
t^ranoidc  et  violcotia  ab«talit  canonîcis  ejusdem 
Mdeiîa  tam  pneientilMit  ^jùm  ftttarti,  dévolu  mti- 
totio,  et  volo  ut  libéré  et  absquc  nlla  inquicfu  Vnii 
habeant,  teneant  atque  possitdeant  Si  quis  autem 
(quodabsit)  eam  violenter  fraude  et  violentiaalMtole- 
ritiaiiiftrniiaidcInidalM,  «tibideapaHMS  et  cm- 
cbtus  bine  fitie  patiafnr.  Amen,  amen,  amen.  Facta 
est  donatio  i&ta,  Vlll  Kal.  maii  in  die  labbati,  anno  ab 
incarnatione  Domini  milletino  ceatCMmo  vigcaimo 
sexto.  Ludovico  Prancanim  regCfqpMWtein  Fïrancia, 
Amelio  in  Trln  a  episcopante.  Trstp»  sunt  <  nnntiiri, 
doniions  Auiebus  TokM.  Episcopus,  et  dominus  Aai- 

2  Catel  rapporte  la  susrriplion  »!<■  l"t  rharte  de  do- 
nation faite  alors  à  T^lise  de  Saint-Saturnin,  par 
Alphonse ,  pour  montrer  qae  ce  comte  était  à  Toa- 
lonie  en  1127  ,  mnis  il  ne  dit  point  en  quoi  conibtait 
crttc  donation.  Voit  i  (  elte  suscription  : /^oc  dontun 
êupraicriptum  ita  libère  et  ùoegrè  tgo  Itdephoiuus 
fmcSo  Al  iiMiiJi  «f  ^rMMfitM  èomaâ  7«lo«am  Epitcopi 
àmà&tfmeui  anria  m  iungù  Tob$œ  ii^ra  ekmtrttm 


KOTrti'firiwmtV.  «mw  mUmcanmaiumDomiini  mHI»' 

tinta  Cfntesimo  t'icetimo  xpfh'mo  ,  menante  Ludm^ro 
regt  Fivncorum ,  epttcoptuUe  Amelio  TaiottB^  et  do- 
miimtue  comàe  Itdepkoiuo,  Om  M  popiiwt  faèraa 
mfinr  de  tnMfO*  celle  «lurte  <|M  dM»  les  a«:btTe« , 
encore  ronxrvees, 
L'^gliae  de  Saiot-SetuxaHk. 

•  Ob  iie^l**|odrtf%ni quedea  m^^mtmat- 
qnablesdn  cfaâteaa  de  Moot-Ferrîer,  in%é  en  mar 
qqlsatdiins  tfmp*  peu  anciens.  O  rhât«a  fol  bàti 
sur  une  petite  montagne  volcanique,  baisée,  à  l'est, 
par  !•  lÎTifereda  Let,  bocoée,  Miaad,  pv  I0  ^•"^ 
toinde  Montpellier,  dont  le»  habitations  ne  sont  él.M- 
gnes  que  de  7,000  mètre».  Elle  est  limitée,  à  rooe»t, 
parnne  chaîne  de  hauteurs,  et  an  nord  par  celles  q«i 
te  lient  au  pic  de  Seivt-lMp.  dittant  de  34,000  wk- 
tre»;  elle  semble  se  conliuuer  ,  vers  1  m  rît ,  j  us^jo'à  h 
colline  de  Valma-Harguet,  et  faire  le  pendant  de  la 
montagne ,  volcanique  aussi ,  de  Saint- Loup,  ainsi  que 
de  h  chetae  «de  b  dMoaiée  de  SaiotTIribéii  Elle 
est  isolée  au  miliru  d'un  snl  ralcaîrc  secondaire, 
Ton  en  fait  facilement  le  tour  en  une  demi  beare  :  m 
forme  est  celle  d'un  cône  tronqué  an  tomotet,  et  $et 
côlét  tont  plot  ott  moins  escarpés.  Ce  n'est  qne  s«r  le 

liaul  qu'oLi  rrtif'>titre  Ip<  ÎlisiITi  n  pri«mali<|u«"^  OU 
place;  il»  s'clèvcnl,  dit-on ,  au-<lewu»du  sol  ,  «k  1  mè- 
tre 624,  à  1  aiètre948.  La  population  dn boors.  dmtA 
kt  habitations  se  pressent  automr  des  raïMidndiiftnau, 
ctt  d^cnnran  500  imKvidM. 

<  On  doit  être  étonné  que  Dom  Vaissete  n'ait  pa» 
rapporté  le  eoBlntde  mariafe  d'Amnid  dXMat, 

avec  SibjrlIed'Ofailion.  Cette  pitce  offre  néanmoins  on 

intén-f  3t!s«i  Tét\  qu'une  bonne  partie  de  «elles  ,jui 
composent  les  Preuve*  de  celle  Histoire.  Nou*  avons 
cm  devoir  1»  rapporter  ki  : 

Mcxxviin. 

Partum  de  futuro  nutrimonio  SybilUa  filin  Pelr 
de  Obillone  cum  Arnaldode  Omellas. 

Notunntomnibnt  beniimbnttMn  prttewlUw  qMun 
futuris.quod  Petrus  de  Obillone  filiu*  meus  reliquil 
in  potcstate  et  bailliâ  de  me  Eschiva  filiam  soam  Si 
byllam  cum  omnibus  rébus  sibi  perlittentibu,  atean 
marilareiB.  Qnapropler  Etchiva  hi  nomina  Doonv 
trado  «uodc»  Sibgrllm  neplWB  "mmi  in  ipootaK 
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iaoi  Pétri  de  Obillone  lili*  AtmMo  de  Omelas, 
m  nmitil'ii^  iloilii-,  fftidi<! ,  pignoribus,  baiUtis 
bendkus,  aUjuc  univer»!»  sibi  peftiaeetibus, 
rcptoiwiftneka  fMidl  Cmllahni  Moiilii|ieMalaBi  et 
uilanà  Pontii  Raymundi  et  nniu*  maris,  qaeni  anum 
irtum  in  tota  vita  met  rct'mea,  i-t  port  raortem 
auB  ad  Aroaidotn  et  ad  ne|>lvtu  ineaui  revertatar. 
Hane  anlm  Sibjliani ,  neptcui  nmiB,  taK  Tattone 
kIo  tibi  Amaido  in  *|Monum ,  at  n  ab  bac  fettivi- 
fp  S.  Htlariî  qu»  est  f)nnîinîr8B  Inrarnationis 

ilicsimo  ceotesimo  vigesimo  uono ,  tuqae  ad  conti* 
mm  qndrf cimHmi ,  qUod  Detu  ««erUt,  «vn  non 
«tigo-it.  toUn  pnadtrtoi  fconor  cvnonnntMMsais 
rtiiM-ntibus  ad  propinquos  Sibyllne neptts  mcae  rerer- 
tur,  patt  dciiactik ,  et  recupenitis  impcoMa  quas  Ar- 
tUu  iliiie  fome  conproiMmiL  Si  wtt^fer  mise- 
tordiam  Dei  totain  quadricnniuni  coatioaum  vivere 
■tigcrit,ttatiin  roinplcto  quadrii-nHio  eani  leglliinè 
loreui  ducat.  TaU  taiticn  ralione ,  quud  tutuiu  prae- 
daa  bonorcm  tmcu  et  pottMew  in  lolft  viti  ttA , 
|>n'>t  mortcin  ttiam  ad  infant»*s  qui  de  tcfuerint  ge- 
Siïi ,  cl  de  nepte  meà  nati ,  revertatar.  Quàd  si  non 
dlMritk  infante*  qui  de  te  tintgenerali,  et  de  neple 
ci  nati ,  totus  pnBdktmlioiior  pMtin«rtan  tuam  wà 
iiûau»  heredcs  revertatur. 
Ilocautem  toUun  factaoi  est  contilio  patrui  sui, 
(HmI  Rngonit  de  Obillone  et  ronsilio  oognatorum 
on|iias  (ler et ,  sciliret  Pclri  Lutcveosis  Episcopi , 
ciittclnii  hainonîs  de  Caslar,  Guillelrai  Kainonis  de 
iarciilano,  Poalii  de  Bentann ,  Rayinuiuli  de  Nac»to j 
:cMâGo  naxtot»  {Murtit  Melgorenuliiiii  milUani. 
Et  hoc  totum  tibi  Arnaido  boni  Ode  Cl  dnc  dolo 
>mpîcatur  Hfroin  milites  pcr  fidcs  suas  requisita 
rmaTcruul.  videUret,  Hugo  de  Obillone,  Gaillelmai 
^nmt,  Bertrranu  OtonU,  BertraaaaiMonachas, 
1} mutidu» Candelroars ,  Pctru»  de Hemple de  Froxi- 
f.Ouillelmu!.  de  Montc-fcrrario,  Gailardus  Aloafdi, 
uiUeliaus  Tallandus,  et  Barengarint  de  Konano. 
Hoc  lolan  ftcftam  cit  pneteote  douioo  Gdttèhao 
"  Montepcisubiio,  (|ui  etiam  communi  voluntate  fca- 
in,  quem  RavinmiHii'^  Nnmmeal  ttnuit  de  p.itre 
W.  dedil  tibi  AriiaUio  ad  orono  lionore*  eorum 
'n^pnetc^plis,  eodemaimo  qm  Rieraolyniaiii 
'^"t  Rtetiam  firendum  eit<|ii6df«tefeadas  TeoUad 
^rtcm  Pétri  de  Obillone. 

Ego  in  Dei  nonaine  Arnatdns,  pUvio  pcr  tidem 
•un,  qaod  MdiMam  le  SîbyllMB  IIIImi  Mi  àt 

'billone  in  axorem .  sicat  suprà  (criptnm  e«t,  et  dtbo 
Iri  in  tno  tpon.salitio  nedietatem  om?)iuni  mearum 
VDtn  mobibum  et  immobiUum,  quai  moilo  babco, 
t  la  antea  teoMB  ■cqairaré  pelacro  /  UH  nti«ne 
?i  tu  super  tixeris  me,habea«  in  tolik  tità  toâ,  et 
0*1  mortem  toam  ad  infante»  qui  de  nae  tint  generati 
»  de  te  nati ,  revertatar.  Qaod  si  non  haboerimus 
^Qte* ,  «d  Icgfttttocliento  oMw  mcrMar. 
f.i  ut  hoc  boni  fide  et  rine  dolo  eompleatur,  decem 
»litc»  mandato  meo  per  fîdes  suas  rcquîsîf  a  fîrmavp- 
idticet  Goiralda»  de  Oraela» ,  et  Pctru»  de 
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Ficis,  Poiilius  de  Sahimiac,  Rernardns  F.biardî,  Pc- 
(rus  Guilicimus  de  Sanrto  Firraino,  Ayuiericus  de 
Doâbusvicibnsi  Pontiiu  Adcmariua,  Pctiiit  de  Saucto 
Stepbano,  GuitlelDiutde  Gutelto  novo,  Ray  mandat 
de  Pabrirolis.  Bcrtraniiut  de  Sancto  Firmino.  Teste» 
luijui  plarili  sunt  videbrot  Guilicimus  de  Valle-Mala , 
Gutllclmiu  de  Fabrida ,  Pontiua  frater  ejna ,  Pclrus  de 
Fleia,  Piontiiitde  SaWmnac,  Raymandat  Roal^anm , 
Bereii;^arius  Larabcrtus ,  Fairius,  Guillelmua  Girlial* 
dus,  l.ambertas  IMrirus,  Pontlus  Amelios,  Kercnpa- 
rios  Monarbus ,  Bertraiinut  Oto  de  Melgorio  ,  Guil- 
Idn»  Mironit,  RaynmnddaCaiHlaltDar,  Bertovnnii» 
Monacba»,  Guilicimus  R.Tnies  de  Casiar,  Pcfrus  cpis« 
copat  de  Lmlevà ,  et  Cwllelmoa  4e  Bfootepeisttlano. 

^  Ce  paitsage  réfute  complètemeul  tout  ce  qui  a  été 
dit  «nr  le  motif  inconDo  qoi cufayea  i«  eomlc de  Mel- 

gue'il  à  rau.ser  qucb^uo»  dnmiiiagcsà  iVgliscdc  Maguc> 
lonoc.  On  a  vu ,  dans  les  volumes  prvrcdens ,  et  même 
dans  oelut-ci,  que  les  bommes  puissans  attaquaient 
souvent  let^liica,  on  le«r  eamaieot  dei  doaiaMige» 
coiisidérahlcs.  Le  plus  b'gcr  prétexte  niotivalt  ces 
agressions,  que  le  saint  i>iégc,  et  les  seigneurs  suze- 
raiM  voulurent  réprimer,  loais  trop  Mmvciit  eu  vain; 
on  a  va  aussi ,  que  qaelcpiefoU ,  lei  toavenins  Poalife» 
ont  dù  in fliîrei  <!c^  peines  r.tTK>nii|ucs  aux  foiipaMcs^ 
et  qae  les  ruis  de  i''rajice  uat  été  forcés  de  faire  mar- 
cher des  troupes  pour  châtier  e»  iMiurpateara  det  do- 
maines  de  l'église.  Voici  la  charte  de  Bernard,  comte 
de  Me1f,'ueil .  qui  avoue  simplement  4|a*îla  camé  dci 
pertes  à  l'cglue  de  Mogueloiiuc  : 

Ego  Bernardun,  cornes  Mclgorirnsis,  prorodcmptinne 
anima:  me» ,  parcntum  meoriun,  et  pro  emcntbtione 
iltint  Aunni,  qaod  tempore  electtonls  Baymandi 
Ma^'alonensis  Episcopi  injuste  cidcm  Erricsia;  Magal, 
intuli  dono  ,  et  rum  liac  ebarta  conrodo  singulis  annis 
scmper  in  festivitate  sancUe  Marise  medii  Augosti 
optiimn»  apporatem  omnl boi  If  agalonte  ronmenuiti* 
bas,  ut  ego,  et  ia,  qui ,  post  me  ,  castrnm  Melgorii  te- 
nebitwmper  in  prî^^rlirta  runi  fu-ht  festivitate.  Notum 
etiam  Geri  volo,qu6d  pulmcntum  totius  stagni,  quod 
de  tcKO  teleri  oiqae  ad  Amanaorni  cxnirrit,  et  in 
mareextenditur,  etqaldqaîd  PontiiM  écObUlon,  et  • 

pgo  ,  vcl  nHi-itii";  y)ei'  nos  >n  folo  stagno  ampaiTJviraus , 
quod  pcr  mulluiu  juni  tcoiporis  Magalon.  Canonico» 
rerlom  c«t  tenoiMe,  Arbilrio  1\mlii  4e  Montebaro, 
Rostagni  de  Artaa,  Berepgarii  Ayrardi,  Bertrandi 
Monachi ,  et  alioriim  virorum  intrçrum  Tnhis  pr»la- 
tis  canoniris  restitao ,  et  ut  deinccp  serurè  boc  to- 
tam  foeîam  Toa  poatidere,  qaandîa  {a^tiltam  iode 
prati  Ineritia  bcere,  firmiter  promitto  Ft  ego  Ber- 
nardn»  »nprâ  dictas  cornes  MH^or.  ab  hae  liera  in 
antea  omnem  bonorcm  Magalon.  Ecclrsiae  tam  com- 
minii»,  qtwn  Epiicopahn  pro  nt  mriiùt  polero,  et 
justitia  dictavcrit  manu  tcnebo,  et  defcnsor  iidcHs  ero, 
et  adjutor,  si  Dcus  me  adjuret,  et  bi«c  f^anrta  fVei 
£vangelia.  fit  ego  Kaymundut  Magalon.  Episc  et  ego 
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G.  Ardnditoonuk ,  et  ego  Elmanu ,  ei  ego  Petrv»  (k 
Centrejranirts  communias  procuratoros  tibî  Bcroardo 
comiti  Melgoriensi  proiniftiinKs,  qoÎKl  de  tua  ju'titia 
Mcundum  Deam  wUo  or^ine  nottro  mano  tenebioius. 
H«e  totdM  hodtTit,  et  conlfamvit  GnilteliM  comi- 
titn,  mor  Bernardi  romilii.  Tmttni  bajBi  alifiii 
•mit  Loo  veleri  ad  PolicnUs. 

4  Ce«t  apparemment  le  village  de  Sooal ,  dam  le 
«Uparteneat  dn  Tara  et  ramndïiMawnt  de  Cultm, 

'  D'Aigrcfeuille  {Histoire  de  la  vilU  de  MontpeUiti\ 
22)  dit  que  Guillaume,  Tannée  qui  suivit  «on  mariage, 
e*eri,«Mire  en  1130.  eut  l'honneor,  avec  Tévéque 

Ravmnni!,  rl'n  riirillir  à  Maguelonnc  1(*  pape  Inno- 
cent 11,  qui  venait  en  France  pour  implorer  la  pro- 
tartton  dn  roi  UiaisleGrM.  «  Le  jupe  vint  aborder  à 
Maf^nelonne,  o«k  Guilbume  lui  donna  de  û  grande* 
marques  de  respect  et  il'allarlipmfnt  ijij'il  en  reçut 
trois  brefs  que  nous  avons  encore ,  où  Innocent  le 
prend,  lui  et  tout  wa biens  (Montpellier  et  le  diâtean 
deIaleaafiéeifléa),aoiis  la  protec  tion  dniaiiit  Siège  : 

Anmrrr»  rt  srn'itium  quod  Beato  Petro,  et  no'-ii  rrhi- 
bere  non  cessas frequeiUer  recolenuu,  etc.  GutUaume 
et  IVvéqne  de  Magvelonfte  MÎvÎKnt  le  papei  Saint- 
Gilles,  au  Puy ,  à  Oemont  et  k  Elampes,  qui  eal  la 
nnite  qu'il  tint  » 

t  Ce  tembean  eit  fait  de  pierres  trb-connaiiea  et 
ert  tootcnu  par  hait  petitM  colonnes ,  de  mCne  ma- 
tière; elles  sont  souvent  rouvertes  d'ornemens,  ainsi 
que  le  sépulcre,  qui  e»t  très  grand.  Celui-ci  oilre  sur  sa 
Àce  antérienre  àx  baaHrelielSi,  a^rés  lea  on»  dea  an- 
tres par  des  cadres,  et  ces  bas-reliefs  représentent  la 
mort,  i'ciiscYclisêement  et  la  translation  du  rorp<i  rie 
ce  prince  dans  le  monastère  royal  de  Hipoli.  Dan»  les 
itttenralIcaoDa  gravé,  en  roraetèrea  maiiMcolea,  aiiei 
Mal  formés,  et  inscrits  les  uns  dans  les  autres,  plusieurs 
vers  Léonins.  Ce  sépulcre  avant,  pendant  plusieurs 
siècles,  été  placé  dans  le  cloître,  à  la  droite  de  la 
porte  de  régUae,  a  été  très  oialtraité,  et  le»  baa-iettela 
et  les  inscriptions  ont  beaucoup  soufrcrt.  Cependant, 
aiiprfs  âa  premier  bas-relief  qui  reprcVnfc  la  mort 
(lu  comte  el  deux  anges  qui  enlèvent  son  amc  et  vont 
b  porter  dan»  ha  denx,  on  fit  eooore  ce  ven  : 


aiMCWo  lAixvrovs  noaian  istat 


A  c6tëda  aecond  be^relSef  qot  rqwéKDle  de»  érèqaes 

faisant  des  réremonies  religienaci  pi4sd*llll  AOldif  on 
ne  voit  plua  que  ce»  mot»  : 

ÀMOLTAvr  ien....«.a«  vwa  cnwn. 

Près  du  troisième  bas-relief,  qui  offre  l'image  d'un 
palais,  ou  plutôt  des  murs  d'une  ville,  dei  soldats, 
et  u  gradnoadire  d'habilan»  qui  picnreot,  on  dû- 
lisgne  cnrere  le  ftra  anivant  : 


rbAMiTva  A  Tvaau  casvm  rLAsournav»  v 


On  ne  peut  plus  lire  le»  autre*  versqni 
les  hsî  relirf^,  où  l'on  a  reprt'scBlé  le 
obsèques  el  1  taburaaUoo  du  l'riiice. 

Dna  Pacapera  Bofarall  non»  apprcDd  que ,  k  i 
j aillet  1803, ce aonumenta été pl acé  il  un  l'r^iiii.A 
d'occuper  une  place  plas  dérenie  et  d'ètic  à  l'avenif 
mieox  coaêeni.  On  Touvrit  alors  et  l'oo  j  trooT*. 
dansone  bière  esboia,  leceqia  deRftjaaoMl-WraifCr 
m,  très  bien  conservé,  et  ajrant  toutes  ses  dcnt»;l» 
longoeur  dn  ri<i:ivrf  ét.iit  de  0  palmes  Câ<ieHk,« 
barbe  était  large  et  &e&  cheveux  biooda. 

•  Suivant  quelque»  gcnéalogiite»,  Poriginc  de  rrtle 
maison  remonterait ,  au  moins,  jusqu'à  GuiUauiac  de 
Cbftteaa-ITeuf ,  seignnir  de  Chateatt-lfeuf^Randoo.  et 
de  plusieurs  autres  terres,  dans  le  Gevaodua  ei  le  Vi> 
Tarais,  qualifié  Chevalier  Damoiseau ,  DomireUm  V 
tt$,  qui  aurait  vécu  en  1050.  Mais  La  Chesnaje 
Bois,  en  rapportant  cette  traifition,  n*a  pas  rcaanpé 
qu'en  1050,  et  en  accordant  même  que  celle  (aoùlle 
subsistât  avec  érlat,  Guillaume  ne  pourait  prendre  Lr 
titre  de  seigneur  de  Randon,  puis<{ue  ce  ne  fut  qu'ea 
1 126,  que  Garin  et  Oditon  le  reçurent  en  fi«f .  caoHar 
domVaissetevîCBt  de  nous  l'apprendre.  Il  n'r»t  daoc 
rien  motn^  que  prouvé  qa'en  10M  cette  famille  eot  m 
sapo»»c»»ioa  la  terre  de  Randon  :  Des  auteurs,  du  La 
Chesnaye  des  Bois  {DktiMnmte  gènialo^iqtte  1, 129;, 
attribuent  de$  armes  aux  seigneurs  de  Châteao-Keaf, 
dès  le  milieu  du  siècle  ,  qunir[ij"alf>rs  ,  et  ju^qn  ee 
l'an  1200,  les  surnoms  fussent  |)eu  tikcs.  ci  les  «rina 
peu  en  usage  Suivant  le  même  éavmm ,  U  brancbc 
aînée  de  cette  famille  a  fini  à  Marquise ,  morié^ 
1277,  à  Arnaud  ,  vicomte  rie  Policnar,  et  qui  monnu 
en  1331.  Cependant  le  nom  de  Ci)ileau-Ncu4-die-IUa< 
don  •*e»t  conservé,  et  pinaiean  de  cens  qnâ  le  par< 
taient  ont  possédé  de  hantes  dignités  daoa  Téf  Kse  ei 
dans  l'état.  —  Cette  famille  a  formé  d'aillears.  rommt 
le  dit  notre  savant  historien,  le»  brancbes  «i'Apchicr, 
de  Jojrceae  et  de  TeuneL 


te  Dnn  Pro«ivro  Bofarull  y  Mascaro  (  C^mUt  tit 
Uaruiona  vindtcadoMf  11, 165j  n'est  point  <ie  l'avis  ilc 
don  Yaiiaele,  relativeneiit  li  la  daledia  amii^dï 
Bérenger.  Nous  crojons  devoir  traduire  et  inaëffcr  ici 
le  passage  dans  lequel  le  savant  ardiivîale  co^bal 
l'opinion  de  notre  grand  historien. 

«La  prearièredeaBI1«»,»éeideee  ivuriafe (edd 
de  Rarmond  Bérenger  111,  avec  Douce),  fut  dota 
Hérengère  ou  B» 'Tenp»-le  .  qui  se  maria  avec  don  \l- 
fonse  VU,  empereur  àiu>pague,  coiaile  l'ui«liq«; 
iwa dénie bflMotion  qn'il  fidi de ocUe |lla.  anaah 
nommer  ccpoidant,  dans  son  testa 
1131  ;  cl  ce  qui  le  prouve  encore  plus 
messe  et  le  serment  solennel  que  le 
Jbme  fit  wr  ravtel  de  Sràit-JcM 
r^lia*  de  Saint^FacoRd,  de  Iliii«o»,  le  9 


fait  en 
:  la  pr»- 
don  Ai- 
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^  juillH  (l'ann^  n'e»t  poUit  marquée)  »  eolre  let 

reioone .  ci  «a  yréieace  det  grands  dt  la  coar ,  qui 
ratifient  cette  promcMe  et  ce  »erineiit,dc  pren«lre  pour 
rpouse  dota  Bérengère ,  fiUe  do  comte  de  Barce- 
loDiie D.  BayiDond  (1>  liaai n>  a  placdedottle 
qM  lor  l'aonée  où  le  maria^  (ml  aocooipli 

«  Le*  hitloricfu  de  Lanf;u'vlor  nlarent  la  date  de 
cette  anioo  eo  l'année  1 124;  auu  t  lom  (1),  qui  con- 
MiMÛt  Miew  lliiatoiKée  CMlUk.  dU  qMMrm- 
gérc  fot  conduite  en  Sardaigne,  à  cause  des  trouble* 
excités  en  Aragon,  et  que  ses  noces ,  avec  l'crajiereur. 
ou  roi,  eurent  lieu  en  1126,  atuiéc  où  mourut  doJU 
Umoi,  nère  dece priiMe,  m  qui  ctt  indiqué  tiad 
flan»  le  contrat  Ainsi  te  trouve  réfutée  l'opinion  des 
htstoriens  de  Languedoc  Manana  (3)  dit  que  k  ma- 
nage  de  doo  AlfooM  avac  dolka  Bérengère  ou  Bénea- 
gèle  Aitoélébrd  en  8«rdal«M,  mmmMmHmÙMM 

âe  Vèrc  1166  ,  ou  112f^ ,  H  Zurita  de  la  même  opi- 
nwa  (qu'il  faut  sans  doute  reformer,  d'après  celle  de 
Flores.  ).  Bérengère  donna  plusieurs  fila  à  don  Al- 
totÊÊte,  et  mourut  an  mois  de  février  de  Tan  1149;  elle 
repose  dans  l'église  de  Saint-Jarques  Hr-  r.alicc.  Celte 
reine ,  ou  impératrice  i  fut  très  vertueuse  et  très 
Mie,  «t  eneore  «atoBrcilnn,  cbni  lea  montigHM  de 
L^o ,  alors  qu'on  veut  louer  une  jeune  fiUe^  gritime 
et  iotiCf  on  dil  :  Ceu  tute  BértHgèn.  • 

Il  ▼«abnt  élcadre  lea  IrintièiCide  ion  wjWÊmt 
ioaqn'à  la  Méditerranée ,  et  devenir  le  neltre  de  la 

ii3vifra''''n  de  l'Ebrc,  Alfon&e  d'Aragon,  snrnomroé, 
ei  BataUador  ,ei  que  les  historiens  arabes  nomment, 
Irèa  mal,  J^hnto  im  Rtmimi,  ▼onlak,  en  1134, 
a*eiwparar  de  la  ville  de  Tortose.  située  à  l'cmbou- 
chare  de  ce  fleuve  dans  la  mer.  Il  appela  près  de  lu", 
les  plus  nobles,  les  plus  bravn  guerrier»»  et  de  iiom- 
brens  chef Fwn^ tinKut se  ranger  aoniaei 
Ixinnières.  Bfaii  il  rallait,  avant  d'entreprendre  la 
conquête  de  Tortose,  s'emparer  de  quelques  villes  si- 
tuées dans  riolènear,  et  dont  les  garnisons  auraient 
|in,eB  ae  rënniManleB  oorpa  d'armée,  gêner  le  siège  de 
relie  place  importante  Mr  |uinrti,':i  fut  i^  abnrd  rm 
portée  d'assaut:  maii  Lerida,  mais  Fraga,  o(Ti aient 
fies  ohiladei  |ilaa  réek.  Celte  dernière  rillefiit  cnve» 
loppée  |iar  Piraéa  chrétienne.  Les  habitans  se  défen- 
daient arec  rr>ara::e  .  mais  ils  auraient  peut-flre  «ur- 
rombé  sans  les  pnutans  secours  des  Wali»  musulmans. 
YalwahenGania,  qui  eaBunandait h  Lerida,  aecmml 
avec  de  nombreuses  t/oapes ,  levées  à  Murcic  et  à  Va- 
lence Dix  raille  Almoravides  vinrent  aussi  de  la  par- 
tie méridionale  de  la  Péniamle.  Mcaunotus  le  siège 

(t)  Archbei  i«fal«  d*Afagon  et  de  Baieaknnet 
na  ttf ,  de  la  eritfcilon  dn  11*  eiMa,  ctn»f  daerila 
d«f». 

(l)XHB.I,p.tMl 

(9)  Hinaiia  da  Hpala,  lih.  tO,  a^.  !«.  -  FM.  I>,  «aff. 


continua ,  et  Alpiwose  jura  pnliliqaencot  de  prendre 
celle  faricrawa  on- de  mourir.  Sdan  Im  liabitndes 
de  tempe ,  vingl  dm  plus  illusirm  ramans  de  ce 
prince  %c  rendirent  caution  de  ca  promesse,  et  prê- 
tèrent le  même  serment.  On  avait  fait  venir  dans  le 
camp  les  dvéqnm  ctbeMcenp  dë  religiaiz,  et  celle 
pieuse  milice,  avait  apporté  les  reliques  des  sainti) 
protecteur»  de  l'Espagne.  Deux  fois  les  Sarrazins, 
qui  venaient  pour  délivrer  la  place,  furent  vaincus 
et  mia en  faite;  Im  habiuot  de  Fraga  n'eipérèreni 
plus  leur  délivrance  pai  la  force  des  armM,  et  ila 
offrirent  f!f*  rendre  la  ville  Msi^  Alphonse  ne  vou- 
lut point  leur  ai^rder  ce  qu  ils  demandaient,  comme 
gage  et  récompanm  de  lenr  MnnÛMÎon  à  aea  arme*. 
Alors  les  musulmans,  renfermés  dans  ces  murs, 
résolurent  de  se  défendre  josqu  à  la  dernière  extré- 
mité. L<es  débria  des  légions  des  Valencieos  et  des 
AhiMtatidei  te  rallièreol.  On  lendit  noe  enbnacade 
aux  Aragonais  -  \h  tombèrent  dans  le  piège  et  furent 
vaincus.  Alphonse  mourut  sur  le  champ  de  bataille, 
ou  pen  de  Innpt  après  avoir  la  défaite  de  md  ar- 
mée.  Smvant  la  chronique  romane  de  Montpellier, 
Alphonse  aurait  été  fait  prisonnier  à  la  baLiillf  de 
Fraga,  en  l'an  de  n  ê  c*  xxxiiii,yô/i  h  dttbarat 
A  Fraga ,  etjon  junt  b  m  d'Aragon. 

Il  11  nous  a  paru  nécessaire  de  traduire  et  de  rap 
porter  ici  ce  que  dit  le  savant  archiviste  de  Barce- 
loanOt  anr  le  mariage  de  la  fille  du  ni  don  Ramtre 
avec  le  comte  de  Barcelonne. 

«  Par  le  décès  de  don  Raymond  BtTenper  !I1 ,  ar- 
rivé le  19  juillet  1 131 ,  son  liltainc,  dan  haymond 
Berenger  HT,  hërila  dn  comté ,  étant  igé  de  16  en 
17  ans.  En  1137,  il  accorda  ton  mariage  futur  avec 
doDa  Peirooilla,  6lle  unique  et  héritière  du  roi 
d'Aragon,  don  Ramire,  surnommé  le  moùte,  et  de 
dota  Ittia,  de  la  fiinûlle  dm  «omtm  de  Poitien. 

•  C'est ce  que  prouvent  plusieurs  documcns  con- 
servés dans  les  archives  d'Aragon ,  publiés  par  l'cru- 
dit  D.  Joaquin  Tragia  (1),  daô»  Mo  Mémofa«  mr  le 
régna  de  don  Ramire  II ,  et  encore  plus  le  don ,  que  le 
11  aoAt  113"  ,  étant  à  Barbastro  ,  le  monarque  fit  de 
doBa  Fetrooilla  et  de  ton  rojraume,  au  comt^  Beren- 
ger IV,  soos  ocrlainm  réierres  (2),  qu'il  reprodniiit 
dans  un  autre  aclia«  fait  à  Ayerbe  le  27  du  même 
mois  (3);  en6n,  nous  avons  ralnliration  de  la  cou- 
ronne et  du  ro/aume ,  par  ce  prince ,  en  faveur  da 
même  comte,  abdiealum  qui  eut  lien  h  Sarragome 
le  13  novembre  de  celte  année.  Là,  en  présence  dm 
nobles  Aragonais,  don  Ramire  ordonna  que  l'on  re- 
connut le  comte  comme  roi ,  et  qu'on  lui  obéit  en 
cette  qnalité^  Et  bien  4|ae  cm  documeni  lûttoriqnm 

(t)  MimoHaiie  la  Rtàl ÀtUtmk  E^Oa  dr k Hm- 
toria  ,  III ,  109  et  Mqq. 
(I)  Archivei  royahiad^Angon  ,  Varia  I ,  de  Alfenm  I, 

f«ud.  fol  6. 

(3)  Idra ,  fol.  6 ,  MTM. 
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fie  nom  ftwfitt  point  coaaaiire  ki  whim  de  fci 
et  de  lafîllc,  ni  leur  mariage,  InpnMiveb  p^hlito 
par  1p  sc'flor  Ti  agia ,  et  celle»  r\w  nous  donneroiw  en 
témoi(;nage  de  rexistencc,  mariage  et  noou  de  do&a 
Inès  el  de  n  fille  dola  f^IromU*,  mniI  li  esacftet 
non»  ^rait  inutile  d'insister  à  cet  égard. 
<r  On  a  dit  (|ue  le»  épou&ainc.<i  du  rornff  avfv  Pëlro- 
ville ,  furent  ronvenue* ,  pour  l'avenir,  par  le  roi  don 
Kanire;  et  il  le  Mlnt  Ûen,  car  la  princcNe  vNmU 
encore  que  deux  ana.  E«  effet,  don  AITeue  h  Ba- 
tailleur triait  mort,  mi  pendant  ,  on  |>eo  de  jonrs 
aprt*»  la  Wlaille  de  Fraga  ,  en  1 1 34  ,  sans  autre  snc- 
eeneer  natttrel  que  don  Ranire  len  frère.  CekM, 
ne  pot  guère  se  marier  avec  Inès,  avant  l'ann^ 
1135,  cl  ce  n'est  même  fpiVn  1 13fl.  que  l'on  Toit 
apparaître ,  poar  la  première  fois ,  cette  reine  dans 
éet  aelei  da  menaatère  de  nelnt  Jean  de  la  Feia, 
que  cite  le  sriior  Tragia.  De  là  il  résulte  que  (Infia 
Petronille  n'avait  tout  au  plus  que  deux  an»,  le  11 
octobre  1137  ,  jour  où  le  roi  Ramire,  son  père,  la 
donna  pour  fiemme  an  comte  da  BaNdonne....  Ce 
mariage  ne  fut  con.-oinnu'  ([lu-  vein  la  mnllic  de 
1150,  nu  pIntAt  en  1151....  1-c  seftor  Tragta  rap- 
porte dans  »ou  Mémoire  deux  actes  Aragonais,  por- 
tant l'ancienne  date  de  Tire  «apognole  tl89,  qai 
correspond  à  l'an  II'I  ,  (*l  dans  lt's<[ucli  on  lit  :  In 
illo  anno  quando  Contes  Batxkinonensù  accepit 
filiam  liamiii  Begit ,  conjuge  tua.  L'une  de  ces  char- 
te* cit  du  moîa  de  septembre  et  confirme  notre 
opinion  sur  FiSpoiine  où  la  rénakn  «les  deux  dponx 
eat  lieu,  m 

13  Quciqaet  historien»  font  vivre  don  Ranire,  jus- 
qu'en lU7,et  d'autres  foiqiMt  en  1l5S...Oajicaloni^ 

nié  la  mémoire  de  ce  monarque ,  et  il  ne  faut  pas 
s'en  étonner.  Il  monta  sur  le  tr6nc  d'Aragon ,  bien 
qu'Alphonse  e6t  legn^  tons  «es  Aats  aux  Templien , 
et  à  d'autres  Ordres.  En  vain ,  en  prenant  la  couronne, 
accorda-l-il  tl<*s  priTiléf;rs  des  domaines  immenses 
à  la  Milice  du  Temple  de  Salomon;  il  conserva  la  &ou- 
Yerainetë  da  royaume,  et  b  haine  ezdtée  par  cette 
réserve,  se  perpétua  chez  ceux  qui  »e  crurent  de- 
poaillé»  par  lui.  So>  diffi'rcnds  avec  les  états  d'Ara- 
gon ,  assemblés  à  Hue»ra  ,  |K*ut-étre  mémc  leur  dis- 
persion, par  la  force,  devinrent,  dans  b  honche  de 
SCS  ennemis,  des  crimes  que  devait  flétrir  la  pos- 
»t'ri(('  la  plus  lointaine  ,  car  l'on  a  dit  qu'il  avait 
fail  tnas&acrer  les  députés,  parce  que ,  hommes  zélés 
pour  riodépen^nee  nationale,  ils  voyaient  avee  pd- 
ne,  que  le  roi  avait  accepté  la  proposition  de  ma- 
rier sa  fin*'  avec  Vlrtfant  de  CaslUI»',  arrangement 
quid  aiilcuis  a  uùL  aucune  suite.  Eu  vain,  un  monu- 
ment, qu'on  a  pn  d'nlknra  supposer;  on  ftlstflcr, 
atteste  ce  forfait  Le  caractère  peu  énergique  du  roi 
rend  la  rliose  fort  douteuse,  dit  M.  Paqnîs  f1>,  et 
tious  croyons,  nous,  qu*;  la  ptclé  de  don  Haniire  , 

(t)  Ehftin  i'EiptfM ,  i ,  m. 


gne  Stmmii.  Arraché  à  la  vie  eénobitiqne,  mi  «lofe 

du  cloître,  aux  Immhlp?  devoirs  du  monarhi'mf 
ce  prince  n'a  pu  se  «touiller  ainsi.  Mais  il  apporta 
des  obstacles  Invincible»  u  la  prise  de  poaoMon  de 
la  cour  luir  d'Alphonse,  son  frèie,  pur  Khdi«  h 
Temple,  ct,dè»-lont,  ce  ne  fot  plus  qn'un  mi>mtre«le 
cruauté,  un  Ijran  coovcrt  du  sang  dei>  cuura^eaxtf 
présentons  de»  dt^sArufonaîtes;...  puia,  lorsqu'il  /or- 
cnpa  du  soin  de  ronscrver  lot  redises  ,  et  d^fCMlnr  aas 
biens  des  monastèn  v  on  le  repi  ésenla  comme  nn  H»- 
pocrite,  car  il  avait,  dtutl-on,  échangé  le  froc  du  relt- 
gteux ,  pour  le  manteau  des  nis,  et,  prMr»,  H  ^àait 
marié.'!....  11  est  vrai  que  le  aaint^é^  Ini  avait  ac- 
coixlé  aiijvaravant  toutes  les  dispenses  né«  e«sairei' 
mais  la  haïue  est  injuste,  et  Kamire  aurait  peat-étre 
été  frappé  par  te  poignard  de  ae»  auMnniu,  al.apdi 
avoir  donné  un  défiensenr  i  sa  BUe,  il  n^dlait  rcnbé 
dan«  la  mainte  maison  d'où  les  exigcnee»  dft  la  pulili- 
que  t  avaient  arraché  malgré  Im. 

1 1  fiom  avons  renvojé  à  un  antce  livre  les  déioiU 
hiatoriqne»  sur  l'antique  abbaje  de  Salvanè». 

ts  Nous  donnerons  dans  une  autre  noielaaérieds» 
abbcs  du  monaitère  de  Maia». 

18  Le»  abbayes  de  Mercoire,  de  BelU^tnnlte .  de 
Sanvciienite  el  de  Qavas,  en  Vêlai ,  non»  occuperant 
aniM  dana  des  notes  spéâalci. 

IT  Moins  ancienne  qnc  l'abloyr  d'.\rdf>i-el,  dont 
nous  noua  occupons  ailleurs,  celle  de  Yafoiagnc  a 
laissé  cependant  de  plus  grands  aouvenira. 

Ce  monastère  sous  le  titre  de  Sainte- Marie  de  Tor- 
loreire  ou  dr  f  'nHr  Moi^im  ,  fut  l'une  de  rr*  foii>ia 
tiens  nombreuse»  dcmt  il  £iut  rapporter  Torifioc  a 
la  pr«mlèrettoitiédtt:Kii»»ièelci.«8ttnincst,  dU  b 
(iallia  CAhilnnMi,indiœcesi  AgaL  Si  tu  m  in  tcrtilu- 
rio  Tortorarsp,  non  loogo  .i  CiRhh  Mesiue  cl  Capra- 
ric  distat,  fundatoras  agno«cit  Ouillclmom  FVesol  ci 
Eiwcshidem  ^u»  niorani  %  caeuroqne  Kbores ,  se 
Berengurinm  RasUin,  ejnaquc  axnrem  Amadans.  rf*- 
trumquede  Priidinan  qui  ainio  1  1  ''..S  .  Fnlconi  abbati. 
B.  Marias  de  Aniorello,  dioecekis  Ca«lreu»b, 
qnidquid  apod  TbrtOfuiraaa  hababpak  i 
inlbi  «anoUum ,  atdiscitnrtt* 
tnnitetifis  relata  fundattoncm  anno  •e«-jaenti  ralam 
habuit  Hayaanndus  Agalhensis  aatistes ,  jjj.  Cadu- 
nenn  in  dkeresi  Sarlatenai  et  Fulconi  Ai 
batibus  Cunitati  conccssa  raonasterii  in 
Marije  conilniemU  in  looo  qiÀ  Valli»  \ 

tur.  « 

Foulques,  abbé  d'Âidoiell,  fut  le 

de  Tahnagnfc  11  rdtalt  encore  on  %%¥k 
Pierre  1,  siégeait  en  llttt.  Le  pape  EngAe  III  »  bi 


cr  *bi< 
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ailrcssa  an  bref  CB  la  quahième  ^nnile  de  «on  ponti- 
i'ml. 

Ft  mcnpautl  1.  rn115î<.  11  vivait  encore  en  1171 
Amédée  1,  est  nommé  daot  des  charte»  de»  an- 

nieà  1171  et  1173. 
Jean  I,  était  diSfà  éhhé  de  Valmagne  en  1173. 

Il  n'est  ploa  fiât  akentum  de  lui,  tprèi  Tanoée 

1179. 

Amédée  II»  ébût,  cette  mlipe  «nnée,  sar  le  lUffe 
île  TsIiMgDe.  Il  n'est  plu  neotioDiié  dan»  le»  chari- 
té» après  Tannée  1195 

Jean  II,  en  1195.  llreçotde»doio«de  lapuuMule 
laaiioa  qui  régnait  à  Hootpdficr. 

Pierre  II,  de  Aatan,  était  abbé  en  1195  et  en 
1197  II  mourut,  ou  «?  démit  la  mé/nc  année,  puis- 
qae  l'on  voit  «on  succestcnr  6garer  avaiit  la  ûu  de 
1 197  daaa  les  cbartea. 

Enneogaud  II,  1197. 

Pierre  ïll,  1201  .  1203. 

H.  e»t  indiqué  par  cette  seule  lettre  initiale  dans 
les  cfaarlet  :  eo  a  cru  qoe  eetle  lettre  avait  éU  mal 
loe.  et  qu'il  rillait  voir  CD  cUe  la  letlie P. 

Pierre  IV.  120G. 

fieruard  d'Arosta,  fut  béni,  comme  abbé  de  V'al- 
nrnfDe,  le  11  avril  1211. 

ElienneT,  121  fi. 

Guillaume  I,  de  Liecan,  1217*1222. 

Raymond  de  Moutaignac,  moine  de  Valmagne, 
fot  le  soccessear  dn  précédent .  et  son  nom  est  im- 
frit  dans  plasieors  actes  de  I22r»  i  l'^l']. 

Amcdée  111,  était  abbé  de  V^almagnc,  en  1234. 

Pierre  V,  de  Kajmond ,  1235-1239. 

Arnaud  1.1212. 

Rigaod,  1244. 

Bernard  d'Auriac,  1245.  . 

Hognet.aonmnn  ett  ioicrit  daoi  des  chartes  de 
1263,  120r..  1269,  etc. 

Jeiri  111.  <i  Eral  abbas  anno  1274,  quo  Jacobus, 
rex  Aragonensis,  dédit  pontem  Laoelli,  et  alta  multa 
ValB  magna,  m  (  GeL  CM*t.  ti,  724). 

Amaldus  II .  <le  Poaaols,  en  1277  etiBM|a*cn  1295 
et  peut-être  encore  en  1297. 

Pons  Maarin  ,  cq  1297.  il  fat  fait  abbé  de  Grand - 
•elve^cn  1319. 

BerengerBarfia»  on  IbfBn,  fut  le  raceeitenr  de 
Pon«. 

Pierre  Yl ,  était  abbé  de  VaUnagnc,  en  1339  et  en 

mx 

Guillaume  II,  1343.  1.344.  n49 
Arnaud  III .  était  abbé.ea  1349. 
Guillaume  iil,  1352. 
Atemar,  1353-1!I4}2. 

Pierre  VII ,  r^t  Fabbaye  de  Valmagne,  de  1362 

à  1376. 

Guillaume  IV ,  Guttard.  1377.1403. 

Jean  IV,  abbé  de  Valmagne,  en  1412,  et  encore 

en  I422rl  1^25. 

Guillaume  V,  I426.l43a 

TO»  IV. 


Jean  V.  de  Gucrs,  fat  Id  sucec««eur  du  précédent, 
il  était  encore  sur  le  »iége  abbatial,  en  1465. 

Jean  V,  était  encore  abbé  Je  Valmagne,  en  l505. 

Anuud  IV  ,  de  Lausieres,  i»su  d  une  noble  famille 
de  Languedoc,  protonolaire  apostolique,  en  1 50G^  il 
se  démit  en  faveur  de  Mn  frèret 

François  de  Lausl^res. 

Kobcrt  11,  dcLausières,  1556. 

Antoine  de  Villeneuve,  1563. 

Vincent  Larombet,deSMntSevenn,  1571-1577. 

Pierre  VIU  ,  de  Guers ,  monte  sur  le  aï^e  ablntial, 
en  1578 ,  le  possédait  encore  en  1603. 

Etienne  it  de  Verger,  abbë  conuaandalaîre  de  Val- 
magne, 1603  1^11 

(juillaurae  Vide  Marion,  1fil3. 

Henri  de  TUcides ,  de  Sages,  issu  de  la  noble  fa- 
milledece  nom ,  devînt  abfad commandataire  de  Val- 
magne. en  1623 ,  par  résignation  du  préoédenL 

Victor  de  Siri ,  nommé  par  le  pape,  en  1670, «^4 
l'abbajf'e  au  canlinal  de  bonzi ,  éla  |iar  le  roi 

Pierre  IX  de  Bonii.  cardinal  de  la  Sainte  i^liie  Ro- 
maine, arrli«'vêi|ue  de  Narbonne ,  et  abbé  comman- 
dalairede  Valmagne,  en  1680.  11  aui^menta.  par  d<- 
nonvelles  constructions  les  anciens  bàtimens  de  l'ab- 
bajre,  et  il  la  céda  à  son  neven  qui  mit. 

Armand  Pierre,  de  la  Croix  de  Castries,  fils  du 
marquis  de  Castries  et  d'Isabelle  de  Bonzi ,  sccur  du 
cardinal  de  ce  nom,  eut  en  commande  Tabbaje  de 
Valmagne  parlaeeittOtt  qoelui  en  Gt  son  onde.  Il  ai 
prit  posje^Mnn  ,  par  procureur ,  le  6  septembre  1698  ; 
plut  tard  il  fut  promu  au  siège  de  Tours  et  ensuite  à 
relnî  d'Albl. 

Uu  petit  nombre  d'autres  ahbda  commandataîrm 
ont  possédé  l'abbaye  de  Vdrm^nr  nn  assure  qu'il* 
te  sont,  en  général,  peu  o«:eupéÂ  ilcs  soins  pieu:i  que 
méritait  le  titre  qui  leur  avait  ^td  donné.  Ces  aoîna, 
cm  devoirs,  ils  les  auraient  remplis,  si  Ton  n'avait  pas 
rrii  qnc  de  Ida  bénéfices  n'oblijteaient  pai  à  Ja  rési» 
dence. 

L'bbtoiredeUlMwvinrenons  apprend  que  Haymoml 
Trencavcl ,  vicomte  de  Bézicrs ,  et  sa  femme  Adélaïde» 
furent  Ic.^  principaux  bienfaiteurs  de  l'abbaye  de  Val- 
magne, ainsi  que  Guillaume  d'Omeks,  frère  de  C>uil- 
lanme  VU,  aeignenr  de  Montpellier,  en  1147.  Elle 
reçit,  comme  le  dit  Dom  Vaisscte,  des  possessions 
considéraMes ,  de  TrenrareUc,  comtesse  de  PiOos.sil- 
luo ,  du  vicomte  Ha/moud  Trcacavel ,  son  frère ,  de 
Gérand, MU  fila,  et  de k  vicomleMe Cédte,  aa  mère. 
En  1150.  rabljayc  adopta  l'inistitat  de  Cileaux. 

Depuisre  temps,  comme  nous  l'avonsditailleurs;^!), 
et  jusqa  k  l'époque  oA  Ict  religioonaires  prirent  les 
umei  dans  le  Langnadoe,  Pabbaye  de  Valmagne, 
enrldiie  et  respectée  par  les  grands,  vénérée  par  les 
peuples,  fut  un  lieu  de  consolation  pour  tontct  ica 

(1)  Hiitmt   MhmmdÊ  VAuUrnit  ia  aasmcM^  ^ 

eriflioni  f(  MUê-Uttrti  de  TotdMUt.  Nouvelle  lérie» 
T«m.  IV,    partie,  p.  m  et  st^ 
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Joalean,  on  port  Je  «atat  ponr  toolet  la  inferlnnes. 

L'amour  tl»-s  1<>H us  iVi-tiii;îua  sïs  po5.M'>srur5i ,  et  là, 
comme  dans  tou»  le»  inonastèret  deCiteaax,  OQ  trou- 
vait ,  anin  à  une  tcicnrc  profonde,  et  la  cbuiU  £vui« 
gcliqne  de»  prcnters  tenip»,  et  U  pi^  fervente  qui 
naît  et  &c  fnn.>m<-  ilaiis  ]c  sitcin f  et  le  rerueilleraent 
tlucloitre.  Mai»,Uurajil  la  tocoodc  moitié  dol6*«iècle, 
Ict  Calvinistci  le  rendirent  maltrei  de  MontpetHard 
de  pre»quc  toutes  les  petites  villet  voinoei.  Lcttn 
bandes  fjriati*<'cs  portèrent  la  terreur  et  le  rivajc 
(Uiu  \ci  Iteax  consacre*  par  U  religioa,  et  l'abbajre 
de  Vatmagne  fbt  ptllëe  et  proCioée. 

Elle  lie  put  sortir  de  &es  ruine»  que  mm  le  règne 
tIeLouisXIII  ,ct  apn's  la  reddition  ilr  Montpellier. 

Il  jr  a  bicntdt  un  demi  siècle  que  la  rrvolution  est 
venue,  avîde  et  wngbnte,  et  que  sa  main  qwlîatriee 
s*est  étendue Mr  ta  toUtude  de  Valin.i^iir. 

IBtnns-nous  nt'anmovfiA  <lr  le  tlin-,  K-s  rioHV(  au\ 
possesseurs  de  ce  monastère  n'en  ont  ]ias  rcn  verse-  le» 
l>âtiiiMDt;  \U  kt  mit  scalenient  approprié  k  hmt 
mage.  Talmagne  est  devenu  une  vaate  fermet  d  <on 
église  une  grange  immense  (i). 

Il  faut  entrer  dans  ce  temple ,  ravi  aux  pompes  de 
la  rdigion,  pow  avoir  me  idëe  eiarle  de  son  impo- 
sante majcitc.  C*cât  un  vasto  ('diru  o  hiti  en  «  roi\  .  rt 
ayant  des  collatéraux,  oa  bas-côtés,  qui  en  forment 
le  périmètre.  Sa  longaenr  est  de  250  pieds,  ou  d'envi- 
roa  82  mètres  ;  sa  largeur,  y  comprit  les  collaléraax 
ou  basses-nefs ,  est  de  2!?  nu'"trr>  on  Ac  plus  de  67 
pieds  i  la  haotcar ,  comptée  du  pavé  jusqu'à  1  intrados 
de  Ut  voèle,  est  de  21  mètret  oa  75  pieds.  Les  pilîcn 
«imaéparenllea  coUatéraax  de  U  grande  nef  s'élèvent 
avec  grâce  et  supportent  de-;  arcs  opivcs  de  la  propor- 
tion la  plus  heareuse.  Au  ceatic  de  la  croix,  formée 
par  les  transsepts  qui  coupent  la  grande  nef,  tm 
voyait  encore,  en  1833,  quelques  marches  de  raulel, 
rt  tinf  riirlir,  ouverte  dans  l'apside,  rcnfeimait  ijn(* 
«>lalue  mutilik  représentant  la  Sainte-Vierge.  Ainsi, 
noos  retronviont  eneore  là  dei  traces  da  vieux  vanda» 
lisroe  révolutionnaire ,  tandis  qoe  l'état  d'ahandrin  et 
•  l'oubli  de  ce  saint  édifice  accusait  le  ptéseal  et  lin* 
dilférence  de  notre  siècle  calcubtcur. 

An  defaorf ,  one  vaste  terrasae  fiorme  le  ponrtonr  de 
l'égline;  elle  est  établie  sur  les  collatéraux  et  pavée  de 
larges dallcii.  Si  du  haut  de  cette  vaste  «jalerir  on  dirige 
sesr^ards  ver»  le  nord,  on  aperçoit  au  loin  d«>s  vigno- 
Ides  et  des  diampt  fertiles.  A  Tooest ,  bien  qoe  le  ciel 
hoit  moinf^  pur.  moins  brillant,  on  admire  aussi,  ver» 
Saint-Servian  et  Vairos,  des  lieux  fécondés  par  une  ac- 
tive industrie  :  mais,  plus  rapprochés  de  Tabbayc,  il 
existe  de  ce  cAté  des  radien  arides,  que  n*embdlît 
pas  mfrac  une  vi^çf'tation  éphémère.  Leur.s  nm- 
tours  singuliers  rappellent  quelquefois  des  objets 
conoos,  mais,  plot  toavent,  lU  offrent  ces  formes 
fentastiqnea  qne  prdMotent  le»  nnagea  divisés  et 
décUrd»  ptr  lea  veita.  A  la  voe  de  cet 

(IJ  Cas  lignes  ont  «té  écrites  en  1S33. 


de  U  natnre»  on  sent  qoe  Ton  est  au  désert,  et  Tm 

ailmire  la  pensée  qui  pré»id.i  au  choit  du  lorat  où 
le  monastère  a  été  fondé.  Oa  voalut,  sans  ckiate  ,  que 
ceatte  apprit  aa«  soUtairca  qni  devaient  rhabiter» 
combien  s'étendent  peu  les  (ooissances  de  la  vie,  cl 
avec, qu'elle  rapidité  l'on  passe,  delà  plus  brillante  for 
taueà  l'état  le  plus  abject.  Les  butées  de  la  grande  orl 
■ont  en  cffcl  disposées  de  telle  aorte  qoe  robaervateor, 
placé ao-dessus  du  portail,  et  qot,  de  rrtie  position 
'']rM%: ,  contemple  dr-  rif  hi's  rampaçties,  n  a  qu'à  fjin* 
<|uel(juek  pai  sur  U  gauche  pour  être  en  présence  de 
ces  rochera  arida.  Les  bnlée*  semblent  a'eSacer  st 
disparaître  tout  à  coup  ponr  ilévoiler  en  entier  ce 
triste  sper(a(  le.  Kn  .niivant  encore  le  bord  de  la  trr- 
rassc ,  on  aperçoit ,  au  midi ,  l'EtAng  de  Thau ,  et  la 
plage  et  la  Méditerranée.  Soovent  une  bhncbe  vwle 
apparait  ii  riiorizoo,  et  bientôt  se  dêrolie  aux  records 
Ainsi,  disaient,  .sans  d<iul<",  li-^  pieux  hal^Laii»  de  Tal- 
magnc,  ainsi  disparaissent  les  joies  bruyantes  et 
trompeuses  dn  monde ,  qni  ne  laiasent  aprèa  cllei  qoe 
des  souvenirs  bientôt  cITacés,  comme  le  ailla^  dn 
vaisseau  sur  l'immensité  de*  mers. 

Le  cloître  est  entièrement  conservé.  Ses  cdoones 
arcovplées  sont  fiées  eotr'eUes  par  des  entrelacs ,  etee 
:;enre  d'ornementation,  a.sse?.  rare  dans  le  Langaedoc, 
n'est  pas  sans  agrément.  Dans  i  architecture  damovr-n- 
âge  il  n'y  avait  rien  de  fixe  que  le  style  général  et  k» 
règles  de  la  eonstruetîon.  L'imagî  nation  de  fartisle, 
graciense  ou  sévère,  pouvait  «.c  livrer  ,'i  toute  la  fou- 
gue, à  toute  la  poésie  de  ses  conceptions.  On  avait 
peot-étre  troavé  qoo  les  ét^antes  colonettes ,  qoi  lbr> 
ment  les  cloitica,  étuent ,  en  apparence,  bien  aveltes, 
bien  faibU"*,  po^ir  sonfenir  les  «hapiteaiix.  chargés 
d'orncmeiiÀ  qui  les  ooiirou liaient,  les  arcs  à  plein  cla- 
ire,  ou  à  ogives,  qoi  sVippuyaicnt aor  elles,  et  alors 
fjrt  Chrétien  leur  supposa,  leur  donna  même  plus  de 
fniTc .  plus,  de  solidité,  en  If*  nni  sjnt  i»ar  des  nœuds, 
des  entrelacs,  pris  dans  le  bloc  même  où  elles  avaient 
ététaiUém. 

An  milieu  del'cncdnte  carrée  quefbnneot  les  qon- 
trc  galeries  à  plein  cintre  du  cloître,  soord  une  fon« 
taine  abondante.  Une  colonnade  de  même  style  l'en- 
vironne ,  mais  elle  alTectc  nne  forme  octogonnlc  ;  ce 
sont  encore  des  colonnes  accouplées,  onîea  cntr*clle> 
par  des  entrelacs.  F!!'--  <H\i  des  rhapiteauv  ,  rrarienx 
de  formes ,  précieux  d  exécution ,  mais  moins  peut- 
être  qoe  oenx  d*nne  petite  chapelle  qui  aobaiate  en- 
l  ot  c  dans  le  vieux  cloître  de  l'abbaye. 

Le  monastère  de  Valm.i^rne  est  l'un  de>  jdus  Lraux 
monumens  religieux  du  I.anguedoc.  On  aune  à  le 
voir,  a*élevant  encore  aa  milien  des  dâma  qn*niDOn- 
<  ela  de  toutes  parts  un  délire  funeste.  Ainsi ,  dans  les 
Pyrénées  du  comté  de  Bigorre ,  et  dans  le  vallon  tir 
Héas,  le  voyageur  retrouve  avec  joie  la  fleur,  aui. 
snavea  parfums,  qui  brille  an  milîen  du  dmoa  de» 
monta  renvcraés  et  dca  raines  de  U  ludsire, 

»  Dvm  Vaisscte  a  sculcmeu  t  indi  pié  les  doas  £ûls 


Digitized  by  Google 


ADDITIONS  El  NO 


TES  DU  LIV.  XVII. 


le  roiiitc  Alfoiiic  Jourtbîri  mx  habitaos  tlc  T'  u 
iouse.  NoQxarons  rina  de^'oirca  wisérerli»  chartes  dans 
le»  #'hraMM  de  ces  Addilion»  (1)»  «onluil  Ici  conterter 
«oimwcdgpyécwwt  iMMiflBMiM  dft  bm  tMIIci  Mbtrtéi. 

li  La  Cbroniqac  Roii)anedeMo(it))cUiri-  mentionne, 
é&  h  MMiièra  HÎvante,  b  révolte  dnbabitamdeeette 
▼ille  contre  leur  teif^ncar  :  «  En  l'an  de  M  e  C  r  xi.i, 
ptcron  los  hom<»s  rte  MnntpcUirr  en  G.  de  Montpel- 
lier de  la  vila ,  et  anet  cen  a  l^tag,  et  duret  la  ba- 
tnlh  11  an»  :  cl  coma  de  BmaloM  renAat  li  U  vite 
fM>r  asset^f  :  et  adonrs  valian  X  lavas  I.  d.  d  «MM  de 
Bamiona  bosli  la  torre$  de  MontpcHicr.  » 

M.  Ferdinand  Pegat,  qui  a  publié  la  Chronique  Ho- 
nmnê  de  MontpcNicr,  liitt  raairqMr,  page  171, 

note  7  ,  qu'en  ropianl  col  article  Jp  la  Chronique  sur 
le  Titaiamut  de  in  mairie,  ileveirae,  en  quelque  tortr, 
tm  docttiBCiit  ofBriel ,  on  a  omis  toi  détails  de  la  rë- 
^t*de114l ,  d  que  r«i  iftA  borné  à  éneocer  cette 

<-irrf>nstanre, que,  dura rtt  rftfp  arîtii'iV  il  v  rtv  iït  en  nn- 
«liwtte  à  Montpellier  :  «  En  fan  mci.u  valian  e*i 
iÊtMtptlUm'X Jmw  F. 

lyÂigrerpuille  (Hùt.  de  MorO^dBit,  25)  t  <Bt  que 
leromlc  tle  Pirrrlnnne  fit  bâtir  une  prandctour  en 
lioia,  qu'on  uoinwa  la  tour  de  Latts,  et  que  c'est  celte 
4Mt«  «hraoiqae  désigne  mmi  le  non  de  7>Mir*  de 
MmUféUkt.  Delà,  a]oole>t«n .  on  Isettit  ke  Mnrailles 
avec  des  marhim?* ,  t  comme  51  paraft  par  un  article 
du  testament  de  Guillaume ,  où  il  charge  «a  mère  de 
Tcndre^BX  éjifliaei  de  Pnmel ,  de  Sorierh  et  de  Hon^ 
tehtle  boit  de  charpente  qn*i1  y  avait  pria  ponr  ser- 
iTÎr  au  <\r  Montpellier  :  Domina  Mater  mea  emen- 
dtt  iUam Juttamtfuam  habiade  Eccksiù.  ..  Cumetrtnt 
in  oknUUam  Mantispesttdani.  » 

*>  Le  Thalamus  pnn'ui  .  on  Petit  TTialamus  de 
JliàntpeUùr,  nous  montre  les  contiot»  de  cette  ville, 
«serçont  il  la  Ibis  les  fonctions  de  légfialateurt  et  d'ad- 
ministrateurs. Ce  sont  doute  prud'homme»  cpii  rnm- 
|-)osent  le  conseil  de  la  commune  cl  celui  du  Seigneur, 
dont  le  lieutenant  devra  toujours  prendre  le  conseil, 
lia  ne  demeoratent  en  |»1aee  qn'vne  «nnée»  et  à  h  fia 
de  ce  terme  ils  nrtrninaîenl  leurs  siirressenrs.  faÎMnt  le 
aerment  qu'ils  les  nommaient  de  bonne  foi.  C'est  d'après 
le  conseil  de  ers  douze  prud'hommes  ou  conaols,  que 
telicnlenttitda  Seigacnr  devait  élire  son  Bayle  U  ne 
poQvaityavoir  diTi^  If  t  nn^ulat  pins  d'un  pi  ad'iioinme 
pris  dans  la  même  maison.  Voici  les  textes  latin  et 
roman  de  cet  article  qni  est  le  121«  de  la  eoMUtation 
IwKtsqnede  Montpellier  : 

ff  Stalum  est  ut  doodecim  probi  et  légale*  viri  Mon- 
ttapcssulaoi,  jam  electi  ad  consulendam  communita- 
tem  MontHpeniihm,  inraredefaent  qnodde  bena  fide 
cooiabnt  eum  qoani  (bminna  loco  moatatoerit  in  bac 
terra;  et  ille  tenealur  requirei-c  consilium  diclomm 
dnodedm ,  éi  eoram  «tare  conailiis  de  omnibus  que  ad 

{l)Pve««w,n*ia 


rf'fiiinTinif  item  Montispessulanî  et  terre  Moiilîsp^ssn- 
lani  «pertabunt.  In  quibus  duodecim  prcdirtis  non 
ponatnr  niii  nnai  aeloa  de  nno  Albergo  ;  qui  duodedm 
non  stent  in  ea  administratione  nisi  per  annant,  in 
fini"  fttius  aiini  iili  duo<le<  im  debent  ad  hor  lâ^n^  ilîos 
duodccim  eligere,  pre&tito  sacrameoto  qood  eo»  buiia 
fldes  digant  Qai  de  novo  electi  per  omnia  idem  fn- 
rare  debent;  et  istorum  duodecim  consilio,  ille  qui 
Vires  Domini  inhac  terra  ^crct  débet  elî^erc  Bajulum 
Curite  quaodo  Dominas  presens  non  fuerit  iti  bao 
tem.  » 

E$tabHmmt  âd*  Gnajolt. 

Establit  es  que  XII  proshomes  b.ils  de  Montpellier, 
deieala  ad  acomdbar  la  conanalesa  de  Moni|W]rUer , 

jiirar  devon  que  per  boiia  fe  aroiN-sellion  a([uel  quel 
Senher  en  son  luoc  establira  cnaqnesta  terra.  Et  aquel 
sia  tengutx  dcmandar  eoiieUi  dels  dits  XII,  et  estar 
als  cosseibs  dcbiletotaa  ba  canaaa  que  a  la  oonimM- 
lera  f  <!  -  la  terra  pertetiran.  Els  (jnats  XII  drvjiit 
disti  non  sia  iwiaafti  majs  an  sois  dun  alberc;  tt> 
qadamitonailivacn  aqodaadadniUlntioo  raa/sun 
an,  en  la  8n  dd  quai  an  ilh  mezens  XIL  devnn  ad 
aysso  m^teîs  antres  Xll  elegir,  fa^ 'n:jrinirTi  rj tir  per 
bona  fc  los  etegion.  Li  quai  de  novel  elcgutz  dcvoii 
jorar  aqoo  mewnt;  e  per  coiadh  daqnets  XII ,  aqnd 
que  tenra  lo  luoc  dcl  Senher  cm  aquesta  lervt  dOK 
elrgrr  Bay  Ion  de  la  cort,  cant  lo  Senbar  ao  M(ia  pre- 
sens en  aqnesta  terra.  » 

DUM  to  tecenda  partie  dci  Cbntumst  db  Montpel- 
lier .  l'articia  IX  art  «■  qndqaa  sorte  une  ampliation 
d»'  relui  que  noos  venons  de  rapporter.  Seulement  on 
y  a  ajouté  que ,  pour  l'élection  des  nonveanx  consuls , 
le*  ancieoa  aeront  aarfaléi  de  sept  prad*bomniei,  «n 
de  chaque  (4rA<7/e,  ou  quartier  de  la  ville.  Les  coasub 
devaient  de  plus,  en  procc'dant  à  Télection .  jui-er 
qu'ils  ne  repoussaient  personne  par  inimitit^,  ou  colère, 
et  qnlb  n*appdatent  penoone  à  ces  fondions,  par 

attachement .  ou  par  les  lîeii!)  de  la  parenté. 

....  R  In  tinccujos  atini  ipsimet duodecim  debent  ad 
boc  idem  alios  duodecim  eligere,  coadunatis  sibi  in  ea 
dectïone  facienda  septem  vint,  sdKeét  de  nnaqnsqne 
seal.i  unn.  Kt  sie  delx-t  fieri  inperpetnara  clectio  duo- 
decim virorum,  prestito  tamen  ab  electoribus  sacra- 
mento ,  qood  bonoi  d  légales  d  ottles  eoa  eltgaot  bona 
flde*  née  aKqnem  o£o  vd  inimicia  exdodant,  née 
amore  vel  parentela  aliquem  in  hoc  offloto  et  adminis- 
tralione  digant;  qui  de  novo  decU  omnia  junre  «lo- 
bent anpcnOfa» 

....  *  En  la  Im  del  quai  an  ilh  mezens  XII  devnn  ad 
aiuo  mr7ens  autres  Xll  '■If^'t^r,  aju.<tat7  a  se  ftt 
aquela  élection  VU.  pro>homes,  so  es  as&abcr  de 
caican  ewda  nn.  Et  coaissi  den  eaaer  fâcha  per  toe- 
temps  ladediondebXII  Barons,  fag  empero  de  tostz 
los  elcgidors  p9»ramen  ,  que  bons  e  liais  et  atiU 
|>er  boua  fc  los  elegion  ,  ni  alcus  per  ira  o  per  coemia- 
tamanoagidnn,  ni  peraoMrnipcr  paNnloialaan 
en  aqnel  olBd  et  aminidration  non  •Icgion;  U  qml 
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(le  nord  «k^ulx  p<9r  toili  devon  forar  lu  aobredî- 

Ce»  rontiul- .  (Valioitl  m  nombre  de  (toute,  fnrent 
ri^luiU  a  relui  lie  six ,  cl  |>uii>  de  quatre.  Nous  en  par- 
kroTOcmcoM  dans  h  uiu,  en  noaioroipMitdei  l«it 
«t  àtÊ  cotimae»  de  le  ville  de  SlealpelUBr. 

91  L'origine  de  MontauLaii  remonte  jx^ut-étre  à  une 
lîpoqne  bien  antérienre  3k  celle  <fB'oii  lui  ettrilMei  Lei 

traces  d'une  ancienne  \  (>ie.  «  t  la  drc  ouverte  de  quel- 
ques substrurtions .  pourraient  taire  croire  qu'à  Tcpo- 
quc  de  la  domination  Romaine  plusieurs  habitations 
étaient  yronpéenar  ce  fioint.  Caillent»,  aa  ponlion, 
toute  militaire,  sur  une  It.uiteur,  près  du  confinent 
du  1'escou ,  daos  le  l'arn ,  nous  rappelle  que,  presque 
tou}ours,  nous  avons  retronvé.  soit  des  camps,  soit 
deninplet  postes  d'obserTation ,  dans  un  grand  nom- 
bre <'c  lieux  fini  n'unissaient  des  conditions  seinbla- 
Ulcs.  Durant  le  ix'  siècle,  ce  lieu  portait  le  nom  de 
jMBUM-JwfiMfetf.  K  En  celle  montaigne,  ditCatel  (1), 
les  pràUcetienfi  de  saint  Théodard .  qui  rsioient  ri- 
rlirs  et  opulens ,  auoient  fondé  une  abbaye  ^mi*^  V\n- 
Toralien  de  Saint  Marti u,  dans  le  terroir  et  diocè«e  de 
GriMW»i  «t  oonmedit  Tandenne  légende  :  tnmonu  qui 
jiunoUu  nuncupatur,  ad  cujiu  motuù  na^eemjhtnuê 

tvii(Jcm  (it-nir  rit ,  rfiiem  indigeinT  Trtmnfm  l'OCOtlt, 
hic  suo  Jecw  *u  coti/inùt  agri  l'otosam,  Calutxttuù- 
que  tUrimùtt  «C  à  futtSeto  momU  neukns  pottmod^ 
cunt  terrœ  spatium  Tanio  Jlumini  inuaergitur.  Et 
d'autant  qdc  Saint-Théodard  mourut  et  est  enterré  en 
ladite  abbajre  et  église  de  Saint-Martin.  Cela  a  esté 
canM  qnlcdle  abbaye  a  prina  le  neai  de  Sainl>î1iéo- 
«lard,  k  cause  dequoy  dans  les  anciens  titres  ladite  ab- 
liayc  est  appelée  Abbatia  Sancti  Theodardi.  »  C'est 
le  même  motiastrrc  auquci  un  manuscrit ,  autrefois 
«omerrd  danaka  arcUveade  le  cathédrale  de  Ton- 

loosc,  donnait  le  nom  Je  Sancti  Auduardî.  Dans  les 
^'hartes  en  langue  romane,  l'abbaye  ert  Lo  mottkr  de 
Sont  Auzart. 

•  L*aclede  fondation  de  cette  vilk ,  par  le  comte  de 

Toulou&c.  Alfnnfrf*- Jourdain  et  Raymond,  fils  , 
porte  la  date  de  l'an  \  Mi.  Dora  VaiMete  ne  l'a  point 
rapporté ,  et  non»  avom  vm  devoir  Ini  dannciP  une 
{date  dana  les  Preuves  de  nos  Addition»  (2).  En  Uaant 
la  prcm  M  rr  moitié  de  cette  cb  a  rte,  on  est  tenté  d'j 
■voir  plutôt  un  acte  du  fitc.  qui  stipule  ses  droits,  qu'an 
de  cet  titret  de  fondations  pieotea  qui  honorent  tant 
le  nioyen-à{;e  :  c'est .  comme  le  dit  CateL,  un  iiutru- 
menf  de  btiil ,  par  lequel  Alfonse  et  Rajroond.  son 
(ils,  permettent  de  bâtir  une  ville  ou  bourg  aux  condi- 
tiona  portées  par  cet  acte.  La  copie  que  nous  pnbHona 
«été revue  par  M.  Devais  inr celle  qui  cxii^,  page 
105,  tvrsn,  du  f.n-tv  llotii^e^  conservé  dans  les  archives 
de  la  ville  de  Montauban.  Cette  copie  est  exempte  des 
foirtca  qoePon  remarque  dam  celle  que  Cblel  a  «fannée. 

(t) JMnacre'^'e  i  HiHwtéâ  JLaafiMdw^lw.Utltt'»!. 
(•)franvM,  u»x  ■ 


«  Doncques,  dit  le  nrfineattleM',  Mootadbnn  esloîf 

au  temps  passé  l'alibayede Saint-Martin,  depais  appe- 
lée Saint-  riii'iKÎ  o  fl.  à  eanseqnf*  ledii  t  naini  l,  qai  estotl 
du  pays,  estotl  uiort  et  enterré  dau»  ladite  abbaje,  qaî 
depuis  a  été  érigée  en  eacsché ,  par  le  pape  Jean  XXIL 
le(]uel,  parmcsmc  moyen,  fit  que  Montauban.  qui 
nV^t.iit  auparavant  f|u'un  Ixnn  l-  Tut  *  ifé.  El  bien  qne 
la  viile  soit  de  là  la  riuière  du  i  arn,  cl  |Mir  roaséqaeiit 
en  Aqnîtttne  et  paya  de  Qoerey ,  iiéanaMioa  ellê  est 
censée  du  Lan^^uedoc,  d'autant  qu'une  partie  du  fau- 
botirg  et  tout  le  bas  diocèse  s'est  trouvé  situé  dans  le 
I^oguedoc  :  c'est  pourquoy ,  bien  que  la  ville  fut  du 
paya  de  Qnerey ,  toutefois  le  pape  Jean  a  vnnln  qae 
reaes<{ue  de  Montauban  fut,  non  pas  sufTragantde  l'^r- 
ciievcsque  de  Bourges,  comme  Cahors,  ville  princi- 
pale de  Qucrcy ,  mais  de  l'artbevesqae  de  Tdioae ,  en 
l'ancien  diooèie  duquel  la  plupart  dn  diooèande  Mon- 
taubon  se  trouve  située.  » 

S'ilavaitcooaalté  le £»'i'e/{ou^cdc  .Montauban,  fol. 
1 8 ,  Calel  enrait  p«  citer,  poor  appuyer  son  opinion . 
un  acte,  daté  do  7  }adUct1272,  d'apri^  lequel  le  payi 
Ton f ousain  comprend  tout  le  territoire  t}»-  sur  U  rive 
gaucbe  du  Tescoo  josqu'à  «nu  embouchure  daos  k 
Tarn ,  et ,  de  ce  point,  jusqu'à  la  contrée  qui  a'élMd 
sur  la  rive  gauche  de  ce  fleuve. 

Le  m'orne  registre  fol.  48  fiitronuaitre.  par  an  acte 
de  I  aiiu4-e  128$ ,  quelle  était,  en  partie ,  rexteosion 
de  la  {uridictiott  de  Montauban.  Ceit  Enatarhe,  aénr- 
cfaal  du  Toulouse  et  d'Albi ,  qui,  sur  la  plainte 
consul»  de  Montauban  ,  é<  ril  ii  tff  di/frfn  P,rinh  Jf 
'J  escontf  pmpe Montent  alLatiuai,  pour  lui  dclcudre  de 
nomlniwmmm prê^wmin Bmnm ét  TmticomQt 
faubourg  de  Sapiac ,  probablement)  in  parte  ThO' 
losatw  :  il  lui  dit,  que  s'il  apprend  qu'il  continue  lei 
exactions  ,  il  lobligeraà  reslitoer  l'impôt  qu  il  aura 
levé  (anno  m.  oe>  uuocTm.) 

On  a  recuilll  les  noms  d<"s  abbés  île  ^fons-Aureoius 
ou  plutôt  de  Saint-Théodard ,  à  partir  du  commen- 
cement de  la  seconde  moitié  du  x'  siècle  josqu'au 
d«M)îerd*eotr'enil  qni ,  en  1317,-  aaonta  anr  le  trdne 
épîcopaléri^'é  en  cette  ville.  Voici  la  lislede  ces  abbct: 

Willardus  était  abbé  de  Saint-Théodard ,  U  pre- 
mière année  dn  règne  de  Lotliaire,on  en954. 

Hngaes  1  loi  amoédn  MMa  le  mCme  ligne. 

P:isi!;ns  ,  961, 

Hugues  II,  963. 

Tbéodarius,  abbé,  la  1.'»' année  de Lotheire. 
Gausbert  possédait  le  alége  de  Saint^Htéodartl ,  sons 

le  règne  de  Bobert. 

Geraud,  abbé,  l'an  7  du  règne  de  UobcrL  il  gou- 
verna TaUiayc  iosqnes  vera  Tan  997. 

Arnaud  l ,  en  1(H)3. 

Arnaud  II ,  de  l  an  lOfil  h  l'an  1083. 

Albert  I,en  lOiKi.  11  parait  qu'il  était  encore  vivant 
en  1119. 

Uogma  UI,  praeivt  annoAMi,  tmc 6.  Abepate- 

lUla  et  nrrnnr  du  f  Hugo  de  Emutaneo  promûtunt  if 
singu/is  aniiit  in  J'etlu  Sancti  Theodai  di  $uper  uUtue 
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Juof  poaàufvt  soUtloi  i»r>  jiit-iùu*  qiur  habebat  abbaâ 
m  «eeMam  ée  #VHfcw»  tmmi  Tamem,  çtuv  a/Hù/ui- 
tits  tx alndt .S;M6ii2rboi&itjt,  fwTM Mtiue Meptom- 
àru  1121  (11. 

Albert  II.  Ce  fut  nous  son  abbatial,  en  ]  ,  ^ae  la 
▼illedeMoDUialwi  fat  fondée,  ainsi  que  le  disent  nm 
nittoriens. 

Am^lids  «mi  fut  le  stirccsscur  d'Albert  II,  transi- 
gea avet-  io  (Ointe  Itajrinond  rubtiveroeat  à  ta  nouvelle 
Tille.  De  .MJitCfOiM,  en  1171»  T^Use  de  Saint-Jac- 
ques fut  construite  à  Montiuban. 

Gnilburnc  de  Svvifrac  était  abbé  en  1 176. 

Calhard,  1188. 

Gm11aunen,1191. 

Bayrnontl  Ademar,  ou  (rAzctnar.  est  nommé  dans 
des  chartes  des  annifes  1203,  1210  et  1212.  En 
1210 ,  il  fat  l'un  des  témoins  de  la  transaction  entre 
Raymond,  comte  de  Toolowe,  et  Ita/mondt  abbé  de 

MùissJr. 

Robert,  1215. 
Arnaadni,l2l9-132l. 

Albert  III  (2).  dit  ÀunOia,  AuteUm,  Àurdimu 

et  Àun'oli,  rm ,  en  Français,  Aariol.  Il  restr  dp  lui  plu- 
aicars  cbartes  <}ui  ne  sont  pas  sans  importance;  i'unc 
d'dte*  est  da  23  inin  1231  ;  l*vne  des  dernières  est  do 
7  jaillet  1236.  On  trouve  dans  celle-ci  les  détails  sai- 
•vatis  (|ijf>  n*>u!-  nîîn'^jtrons  (r-ipr^-i  la  Galli'n  Cfiristtnna  : 
«  firiùjtcny  .Saiicli-Jacoùi  patiperi  iepulturaniJenc- 
gandiob  dejectum  qitontndam  denanomm  qnns  prv 
sepultura  exigen  solebat,  ùtjunxà  (7  julii  1236),  ut 
ni  fui  h  pauperibu»,  ab  nUû  ¥iro  Mpeliendù  ê^ptêm 
tantum  denanos  ncipe/eL  » 

IKTcnei  manières  d'écrire  le  nom  de  Tabbé,  sac- 
ceMCOr  d'Albert  III,  ont  pu  faire  ponter  que  trois 
pr<*!:iN  avaient occapé  le  siège  de  1243  à  12^^;  mnis 
iiidctoosu»  de  1243  ne  difiîre  pas  fie  VAlfomut  de 
1246,  de  VAnd^fubm  de  1238.  NamfhM  eiila  In- 
doction  romane  de  ce  nom  ;  telle  est  Topiniop  dn  père 
HTa<'»nthr  Sermet  Cet  abb«*,  Alplinnse,  «*st  dt'sif'nc? 
en  effet  sous  le  nom  A^Amphos  ibns  une  ordonnance 
rendue  en  1247,  pour  les  lépollnrcs.  Celte  ordonnance 
est  copiée  au  verso  de  la  page  11,  du  ZA'/t  des  Ser- 
metu,  manuscrit  conservé  dans  les  archives  de  la  ville 
de  Mootaubao. 

Picrve  Bermood,  on  de  Bemond,  1355.  On  croit 
qu'il  occupait  ctuorc  le  siège  CQ  1267» 

Bernard  de  Maleœort. 

Astorgiusou  Austorgius  succéda,  vers  l'an  1290,  an 
fvé^édent.  Il  mourut  en  1307. 

Bertrand  du  Pu^  '  /'  l'nrfîo)  ou  de  Bistur,  qnf  l'nn 
croit  parent  du  cardinal  liubcrt  du  Pn/,  religieux  de 

[WGall.  Christ  . \m,W1. 

(!)!.«  GalUa  (  hm:  ,  \mi  ,  Îi7,  228»  fait  connaître 
aranl  et  ahSi  -     Suiul-Théodaril  ,  d>  UT  antres  prélnt»  (îu 
même  uom  qu'elle  distingue  par  les  notes  i  c(  n.  Cepen- 
dant elle  nedannepai  la  vM  Minérale  iii  à  mM-^ 
aH  le  tioiiième  aMéqvi  ail  parti  ea  nam. 


la  Ctuûse-Dica .  fut  le  snccesicar  d'Astorgius.  11  ter- 
ndne  b  série  des  abbés  de  Siint«Tbéodard  cl  <mvr« 
celledes  éféques  de  Montaaban. 

Dans  Ron  f/utoirr  dt  la  ville  de  M'^nfr^nfifui , 
M.  Lebret  s'est  peu  occupé  des  détails  particuliers 
qui  pouvaient  jeter  de  Finlérét  sar  son  livre.  Noos. 
sommes  hcareWK  de  pouvoir  proRter  des  reclierehcs 
dr  M  r>f  ,  «snr  <  o  ^njf  t  et  de  rrrcler  ainsi  quelques 
faits  inconnus,  de  pu bber  quelques  cbartcs ,  encore 
InëtBtes.  Noos  detroos  donc  lux  recherebes  de  H» 
vais,  ces  anecdotes  qui  nous  initient,  en  queiqnesorte; 
à  la  vie  intime  des  liabitan»  dune  cité  qui  fiit  fondé» 
jiar  les  comtes  de  Toolottse. 

En  1191,  le  comte  Ha jmond  VI,  reconnaît  qua> 
les  habitans  et  ta  communauté  de  Montauban  ,  sont 
francs  et  libres  ,  et  il  les  exempte  des  Qaestes> 
qu'on  avait  coutume  de  faire  pour  lui. 

En  1219 ,  tes  coomIs  de  Honlauban,  prêtent  ser- 
ment de  fidiMité  à  Atfonse,  comle  de  TouIouAn  et 
de  Poitiers ,  et  à  Jeanne  sa  femme.  'Voici  l'acte  co- 
Oire  inédit,  qui  i*enfermece  serment  (1). 

•I  Conogudi  caasa  sta  sis  prMens  *X  sis  aveaidors , 
que  nos,  cussols  c  capiioiers  d«  la  vila  de  Monta Iba . 
so  es  assaber ,  Guilbem  de  liiole  ,ea  Gailbam  Amitls, 
en  Hamon  Ugi ,  eo  Arnauts  Parias  ,  e  nostre  cosselhs  , 
so  es  assaber,  n'Arosuts  Folcanli ,  en  Joaa  Aosiorcs , 
«a  Jeaas  Merles,  pratssisnt  e  reieaea  la  saaboria  e  la 
drechura  de  nostra  dotia  Na  J'  nnn  .  comtrs=n  dp  Toloz  i 
e  de  Peilius ,  e  saivas  reieogudas  a  nos  loUs  oosiras 
franqoesase  MMrascosUMMS  e  aoMtas  dredloras^  aw 
juram  que  serem  ilzel  al  senhor  n'Anfos ,  comte  de  Tfao' 
losa  e  é«  Psiteas ,  e  marques  de  Proeosia,  sis  ftihs  co- 
nuosis  de  loi  •  d«  la  doua  na  Joua  sa  mollier  sabrsdl-^ 
eha ,  filha  que  fo  enreire  de!  imhar  Eamon ,  coaMa  d» 

'I  holnîa  R  a  lor  îida  e  memhr»  ,  e  Mnhoria  Jarsm  e  a 
toi2  aqueis  que  per  lorteudrau  la  (erra,a.boaa  fe  ,  sal- 
tanaat,  si  Disns  nos  ajali,  ni  als  saobs  eraegelis  que 
ah  nostras  proprins  mn^  (ocsm  Vfîi-nti  p  tr^timoni 
nesso  de  tôt  eoaissi ,  ço  de  sobro  es«riul ,  es  lo  senhor 
Sicsrd  Alamaa ,  del  canlal  de  Tdesa  v«f  asrs  gens- 
rais,  el  senhor  Rsmon  ,  sTesqui»  de  Totosa  .  en  Philips  , 
thesaurcrs  de  la  gl>'ia  de  Peitaus,  en  Pons  Astoaulz,  eu 
Joan  Merles ,  sobredigt  escrirai  do  la  vila  de  Uoutal- 
bs ,  que  per  msndament  dsh  aobredigt  coosols  aquesta 
csrta  escri.  Qnod  Tnit  actum  rocnse  deccmbris  feria  vi , 
anno  ab  iDcamaiioiK!  Doroioi ,  m.  ce.  xlv un.  Dicto  Go- 
ralde,  Catarceasi  episeepa.  » 

On  vient  de  voir  qne  les  magistrats  nninidpaux  de 
Montauban  prenaient  le  titre  de  Capitouls  (Capàn- 

/r-r-i  n;i  r (tpi'toh)  ;  cette  dénniniti  iSirin  Irar  fiiï  donnée, 
ainsi  qu'aux  consuls  de  loulouse  ,  parce  que  leur 
eonsdl ,  était  appdé  Capùuium^  on  chapitre;  Ou  était 
comeiller  de  Capitulo  et  vulgairement  CapUoi  :  il 

en  était  de  ni^mc  à  Mnissac  et  ailleurs. 

Une  ordonnance  de  l  an  1250(2),  porte  que  Mou- 

(1)  Litre  Rouge  ,  fol.  IM. 
{%)  Uvn  Heaje  i  fol.  9. 
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taahan  doit  jvoir  dix,  Ctpàoulê ^  doal  le  pouvoir  ex- 
pirera ie  jour  de*  Itameatix  :  un  rapitoul  »oi  Uni  ne 
|ioarra  être  réélu ,  que  Iroi»  «n»  apre*.  Ce  rcgicment 
çit  1km  duM  Vi%ti«e  Sélnfc- Jacqa«i ,  on  préwiwe  de 
«oble  Pierre  de  Rabasten».  MbédMl  do  ^JWKy, 
pwr  le  comte  de  Toulouse  (1  ). 

Les  ocmtoUtle  Moutauban  ne  devaient  pas  être 
pris  parmi  le  bat  pcaplc.  Lonqa^il  n'y  eut  plot  de 
comtes  de  TouleiiM) .  cescoosals  prêtèrent  serment 
de  fidélité  au  roi  r  ils  prnmettainiit  de  défendre  et 
conserver  lidelcmeut  se»  droits  :  Dominus  abbas  do' 
mm  Aneti  T%»d«rii  «na  prweiu  ad  rtt^kndum 
jumênentum  dictomm  conttUum ,  ni  hoc  non  ùueit- 
debat  in  alitfuad  jus  Domini  êtgû  dimùudf  mmto 
Domini,  m.  t  e  lxxxvi  (2). 

Lci  cMMula  MirtaD»  deveîcat  icndre  compte  mx 
wmvcami  de  la  manière  muante  : 

 Que  loti  aT«n  ques  traga  ptl  conuml  de  Mm* 

lalba ,  11)  prr  dfgun  autre  fag,  que  de  la  fila  <>i<i  ni 
del  comunal ,  e  loi  que  aiMira  al  capitolde  TuDa  à  l'au- 
tra  Paseba ,  qse  que  sia  ,  que  lot  o  pre ngo  e  o  rrcepio 
T  Pna  boiae  leial  4a  la  fila ,  de  cada  gacba  t  Pros 
boni ,  »b  «Tamcn  e  a1>  otrui  o  redo  ab  volunlat  dei  C^- 
pitol ,  e  que  de  loi  ne  »ia  lagz  leials  cumle  al  autre  Capi- 
tol que  tara  alcf  It  bdiada  Bampiliii. 

Philippe  le  Bel  condriiui  ces  consnh  dans  la  pos- 
«euion  de  la  jnridîction  crimÎDèlle  (an  1307  )  (3). 

Nous  avona  déjà  parlé  d'une  ordonnanre  relative 
aox  sépullurps;  la  rliar  ti' qui  la  «ontient  est  en  lan- 
gue roruaiic  et  inédite.  Nous  la  rapporterons  ici ,  ainsi 
que  quelque*  antre»  rebtim  au  méaeobict  s  en  y 
verra  lo  soin  que  lot  conauls  iwanmcnt  do  tout  ce  qm 
pouvait  i^tro  «onsidéré  comme  important  pour  la 
«  oiiuuuuautc ,  cLle  pouvoir  qu'exoercatt  cucoï  c  i  alibé 
de  Saint  Theodaid 

Jtétirùution  du  cwé  de  Saint  Jactfueê  you4  iet 

«  î^abedor  a  que  na  Guilhelna  i>etair$  veuc  druaol 
ta  Capîtel  de  Moatail* ,  caiiliian  e  dÎMn  qw  i  heoie 
pyihrc  quf  eri  mnrli ,  lo  capolas  nilb  clergue  de  la 
f  leia  de  aau  Jacme  noi  voiio  lebeUiir  ,  car  boffl  nolar 
deaaria  m  «ola  nnas  i  denier  qa«  demandave  per  rcboa- 
teri.  El  capiirjls  aoec  m  deoant  la  Mnbor  n'Albert  Aa- 
relba ,  abaldesaiil  Aazart,  e  coiîthero esaen  a  lui  présent 
lo  capela  ,  diseat  que  ao  devio  re  prendre  par  rebosteri 
mas  vn  deuiart  car  aiasi  era  accoalainat  tabmi  arraîra.  El 
acnhor  abbas  •'obscruitx  dihs  aqnï  r  romindal  al  rnpela 
per  Boa  Eeteve  de  la  Pila,  qued'ais»!  eoanl  re  oode- 
maedoB,  que  d^ame  panbre  no  laafia  qna  re  agnaa. 
F  l<iU  hom  autre  iaissaria  libre  tii  denier* o  plus,  per 
queei  ne  volia  que  re  aU  oo  demandes  mas  la  laicbas 
qne  hom  H  ftria.  E  aime  il»  fag  dii»  b  gieia  de  sao 

(l)IUf.  foLit. 

(i)  iM  Toi  tm. 

^«jFol.  110. 


Jacme ,  en  vu  die,  inlroidiii  mrn^îs  juliï ,  Teria  im  . 
anoo  Domiai  m-  ce.  xixvi ,  rrgnaate  Lodoico  Fmao»- 
rua  r«fa ,  Aamoada ,  comilaTelamee  ,  lede  Ceiniwî 
epimopo  famnie.  a 

Les  rouMiU  de  Montanlnn  l'ocoipcfient  OKore 
dct  droila  k  perretoir  pour  le*  «ëpnltarcs.  et  ob> 

tinrent  h  ce  sujet,  nne  ordonnance  de  l'abbc  Al- 
fnnsc,  qui  déclare  qu  il  ne  sera  rien  pria  (K>ar  1  in- 
humation de*  morts,  dans  le  dmetière  de  TaUbajc , 
ni  dans  celui  de  Téglise  de  Saint-lf  idiet,  saaf  ce  que 

le  dt'funt ,  aarail  l.ii>s('  jur  testament .  pour  aumônes 
au  inuustier ,  ou  à  cette  église;  et  cbns  le  ca«  où  il 
n'aurait  rien  lainé  pour  cela  ,  les  prètrea  et  Im 
clercs  aMi»tans,  n'auront  droit  qu'il  ce  que  l'on  von* 
drait  l'icn  leur  donner  de  bon  gré.  L'abbé  Alfi'i"^ 
ajoute  que,  quant  aux  mariages  célébré»  au  monas- 
tère de  Saint-Theodard,  on  aux  églises  de  Saint-Jac- 
ques et  de  Siint-Midiel,  OU  nc  doît  rien  demander: 
mats  (|iic  l'jr><iue  le  inarremcnt  aura  et»'-  <l«MifiJ  .  un 
prêtre  et  un  clerc  iront  dincr  avec  relui  qui  aura 
pria  femme;  et  tlia  n'y  mangent  pas,  Pon  don» 
nera  à  ces  deui.  ecclé.tia^titiucs  le  prix  que  ponr» 
rait  coûter  leur  repas.  L'ahLu*  Alfonsc  ajoute  que, 
s'il  y  avait  plos  d'un  mariage  le  racine  ytar,  oo 
devrait  donner ,  de  Ixmne  foi ,  aotant  que  pour- 
raient v.iloir  les  mets  destiné»  au  prètrC  et  ta 
clerc  .  on  à  iiiatic:erle  jnur  où  le  nuniîïP  aura  lien 
Celte  charte  lut  octrovéc  dans  le  chapitre  {io  Oipitol] 
dn  moostier  ,  on  monastère  de  Saial-The«Mlard,  le  S 
juin  ,  Pan  de  l'incarnation  du  Seigneur  1247.  Loatt| 
étant  roi  des  Français,  Raymond,  comte  Too- 
louse,  et  Geraud,  évéïiuc  deCabora.  Voiti  le  teste 
même  de  cette  durte,  qui  est  aoMÎ  en  langue  ro- 
mane. 

jUs»  ft»  ertfawwtse  dkAuMjpHftamsedUt  aaalPT- 
«mmt,  micff/  manAw  se  dtnw  pagur  (1). 

Canof  nda  causa  aie  qna  n^Ampliaa  ^  aha»  de  isu 

Auzart  ,  prr  sa  hona  \olui)tal  a  mandai  c  aulrrjal  al 
Capitol  e  a  la  universilal  de  Monlalba,  ailaui  quec»- 
tara  abas  de  saut  Aoiart ,  sobre  dig ,  re  oo  preoga  aî 
fassa  prendre  ,  ni  demanda  ni  fas^a  deUMudur  a  dêgmi 
home  ni  a  di'jjniia  ft-mna  de  ^ff^i'liil!»»  que  moria  ni 
sia  iicbellili  el  cemenleri  del  mo^iur  de  san  Auiari 
sobredig,  oal  cementari  de  la  gieia  de  «an  Wqnd, 
per  rjntli  ni  per  itepaltura  ni  fr  rf  menleri ,  nt  fer 
capela  ,  ni  per  clergue  que  los  sebelhis.  Mats  aitaai 
qne  lo  maris  a  la  maria  anria  Mchai ,  a  eataUîl  a 
son  lestameol  que  fos  douai  per  almoinas  al  dig  mot- 
lier  0  a  la  predicba  gieia ,  o  als  cap*  las  o  als  cler- 
gtMS,e  d'aqueIsquoDofarîo  tcstanenl,  no daare prears 
ni  demaodar  mas  aitant  que  bora  lor  ne  voltmdooar  èt 
bo  gral.  Ilrm  ,  lo  senbor  ain?  «nliredigi  .i  iti  i  i  l.-t  - 
permes  que  a  lou  aquels  quu  voUiao  preorc  noltti-r  al 
masiiar  mliredig,  o  a  la  glda  de  lanh  lac  le,  •  ds 
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wnt  MtqucI  Mi>retiicUa» ,  »io  donadai  d«  grat  m*  l«U 
n^m  M  k^étn  «Mer  nqueragoda  ni  ^cnaaMa  ; 
ma^  lo  Mgrament  de]  mairimoiii  sera  Tags^que 
I  capela  ab  1  dergiM  ane  maojar ,  ais  v  ol ,  «J»  aqual  qui 
praan  k  nollier ,  •  ai  no  y  Btojan  que  hum  Ibi  doM 
litaot  quant  lo  loanjars  del  capda  e  dcl  cit-rguc  poirîa 
CMtar,  a  bona  fe.  Bai  matrimoniiii  fazio  lo  jorn  roaii 
de  1,  que  donesM  al  capela  aitant  quant  valria  locon- 
Inti  id  capcla  e  dil  clergne ,  a  bona  fe  ,  o  a  manjar  lo 
i'>rn  que  li  malrîmonii  séria  Tagt  a  I  capela  pi  a  1  cirr- 
$ue.  aquMt  masdaneol  e  aquaat  auirejamen  fe  lo  seohur 
•hM  aafefvdfft  de  m  bm  Mtmlal,  A  comUi  •  ab 
lolttaut  dcl  coufMdU  ■mi»  d«  iMi  Awarl,  m  m 
iHaber,  etc.... 
Tolaiwi  eon  doHW  «s  dig  ui  i>auMi  fo  fag  e  aulrejat 
lias  lo  Capitol  dcl  aobredig iMMiar  da  aaot  Auxart.  111 
Jie  ciitu»  mcosit  jonii ,  anno  ab  incarnatioiie  doniini 
M.  ce.  u.vti ,  régnante  Luiiolco  FTaucorum  rege,  Ua- 
■aate  ThalanuoeoBiis,  Garalda  CaMfe«al  «pteeopo. 

La  droits  à  p«jr<u-  pour  les  glas  funèbres,  occopè- 
itBt  bcmocmp  les  eomak  de  MonlBabaQ.  En  1277 
ca  magistrats  municipaux  .  qui  ainsi ,  que  ceox  de 
Tooloute,  prenaient  le  titre  Ac  Capitouls,  M)uscnvi> 
rent  un  traite  à  ce  sujet,  avec  le  senhor  Cuillteni  del 
Bht ,  prêtre  de  cette  ville.  Ce  Iratti! ,  rapporlé  dans 
k UmRmige ,  folio  22,  eitaiim  coiiçb  : 

BMMbraaaa  aia  qw  eatie  le  Malior  Gidlben  del 

Blal ,  fip^Ia  de  l^Iontalfia  ,  r^'Hiin  p.irl,  cl*.  r;ipilcils  rfa 
UoQlaiba  ,  lo  es  asaebar ,  Guilbem  de  Lagarrigua  — 
Vtasde  Bkk ,  Teaet  Daanae,  Piire  dinon.  — Gallben 
Tjdal ,  d'autra  part ,  fo  fats  accordi  de  cosacaUnienl 
l'aaibss  parti  aocordamen ,  lob  lo  sonarMpIn  s«nhs  per 
Im  corses  morts  ,  so  esassaber  :  que  per  sonar  las  eaqui- 
l^dwa  ptdiae  »  pceafa  la  darf aea  «t  daalan  daCaani , 
c  DO  plus,  e  per  la*  «utras  doas  majnr?  ciqtitln^  futiile- 
mersde  Caorri,  e  no  plus  :  e  si  loUs  quatre  sono,  st 
<MMdeCaaral«  no  ptae.  B  il  Maha  «i  faaio  nais  que 

roi«o  grsn  lie  mnnifro  qtir  ne  agties  i  ln>m  piT  »on«r 
^u,  que  delà  doa  senbs  aio  tiiu  deaiers  Caorsi ,  si  dos 
>vk,  eeaal  ing  enanpt  K  doa  aealia  ,e  las  quatre 
'^<)uilai  sonario ,  que  agues  ii  sols  de  Caorci ,  e  que  lo 
ckrgQesoQc  cada  nov  lo  setih  Jf  la  Gâcha.  Aisso  fofag 
to  la  naio  communal  e(c. ,  die  ireneris  post  Testum  Pas- 
^%  BBeaDomiai  M.  ce.  liivii. 

Viogt-neof  ana  plus  tard,  Arnaud  Lhantier , 
M*  Guilbem  MoHniflr ,  M*  Amead  de  Cotoahas ,  Ber- 
nard dt- Forabosc .  Aximelh  Rnii;inera  .  Cnilhcni  de 
L  Anmène,  ronsals  de  Montaafaan,  crorenl  devoir 
"tceie  i^eccaper  des  aonaeriea*fanèbrcs,  des  grandes 
'loches  (Se»ijb)cldeai)etitei(&fiiâbi<), de  l'église 

le  Saitil-Jarqurs;  rt ,  par  ar te  passe  rnti'rux  et  le 
*«nhor  Jean  Abraham,  rertcur  de  celle  paroisse,  cl 
Gnîraad  de  Marraoyrac ,  prélre  de  k  même  église ,  il 
lui  convenu  qu'on  les  ferait  tonner  Ion  des  eotette» 
"•Pf'S  ainsi  (|ue  ccUo  de  Ki  Gdc/ie,  ou  quartier;  il 
lut  convenu  aussi,  que  le  rccicui-  ou  le  prctre ,  veille- 
iMlâ  ceqoelei  clocbes  euaieiit  let  oordea  nécesaaires  à 
^  lerficc,  et  f|a1k  auraient  soin  «ki  loitace»  de 


celte  église.  Ou  convint  cusuilc  que  le  reclear  et  le 
prétreajrant  acroinpli  eai  choses,  pourraient  prendre  , 
parliomoMOB  Anm  iMrla,  sealemeot  deaxilvm 
tmirnnis  •,  !ps  trrandeset  peUtes  cloches  de?a"f  son- 
ner. Cette  ordonnance,  oa  couventioo  »  fut  faile  pour 
toet  le  temps  qu'il  pktiwtaax  eonsals. Voici  k  diarle  ; 

Conoguf^ii  r»»9<a  via,  qu' Amaut  L'flanlier  ,  maeslre 
Guilbem  Mulioier,  maettra  Amaat  de  Lo)«nhaa,  Ber- 
nai d^  Feiataw .  Aïkadh  Iragiaeia,  finUlMai  de 

rAlmrtTnn  .  rns>îrtli!  Mrnilnlha  .  pir  !or  p  prr  Intz  lors 
compauboeeo  lo  dtg  c«Molal ,  o  per  Iota  la  uait«f»i(«i 
de  kdicha  vik  daMoitelfea  aa  balHaia  a  eMaaadau  ka 
senbs  e  las  esquilas  de  la  gleia  de  sanb  Jacme  de  Mon- 
talba  a  noseahor  Joban  Abraam ,  recior  de  la  dicba 
gleiadaaaa  Jacme,  e  a  roosenbor  Guiraut  de  Marmoy- 
rac,  capek  de  la  meteissa  gleia  ,  aqni  presens  e  rece- 
brri?  ,  f  lurlodip  liailhsmfn»  <ieN  difr«  o  esqiiilas , 

c  d  allai  maniera  ,  eabailaU  coa^eulz  fags  ecovenguta 
ealia  kr ,  qae  li  adbiadigt  miar  e  capek  deva  kr  laaar 
lo8  dig»  «rnh«  r  esqiiiias  aN  corses,  e  ali  seuh  d?  la 
gâcha,  e  icner  lor  condrifçs  e  gamiU  de  cordaa  que 
flNitian  y  seras ,  e  la  dicba  glek  taaer  lacuèeita  M  a 
lor  coal  e  a  lor  mesaio.  E  aisso  aicbi  quant  dessus  c» 
dig  que  li  digs  rector  e  capcla  fasso  e  complisso  ,  dera 
prendre  per  home  e  per  femna  moru  u  libras  de  tornea 
e  no  plus.  E  aqui  meteibs  li  dig  rector  e  capeU  recealira 
e  lorcomanda  lo»  di;;<;  ^fvh'-  n  eaquilaaen  la  maniera  que 
dessus  es  dig.  £  ua  saubui  que  aquesta  ordeoausa  deu 
darar  aitaat  qnaat  pkica  a  k  valaatal  dea  eaeNk  de 
Mooulba  e  nn  phtv  Hoc  foil  afelam  MO.  dia  edlli 
maaaia  juaii  anno  m.  ccc.  ti. 

Pour  la  ^arde  des  propriëtës ,  la  punition  des  mal- 
faiteurs et  }>our  le  recouvrement  des  amenJes ,  et  tout 
ce  qui  tient  à  une  bonne  police,  deux  consul»  furent 
diarfé»  parlicnlièrencat  de  k  •nrvciUaiicc  d'an  d» 
rinq  quartierh  ([u'oii  nommait  Gâches  ,  et  dans  une 
ordonnance  i-enduc  pai-  eox  en  1311  >  ils  fisiiant  i'd* 
tendue  de  ces  GocAm. 

n  Item.  Aordonero  |>er»o  q«ç  les  herelali ,  els  frug.s , 
cla  bes  delà  bûmes  de  la  t  iia  de  Moplalb*  e  de  la^  apar- 
kawieaa  ak  aiifllbgaffdalB,  ak  malbiedatamieUi  poMa 
e«<:<*  punîEt,  c  las  amendas  de  lor  mielh  IcTsdas,  eo 
aquesia  maniera  ,  so  es  assaber  :  «  Quels  cossuia  que  per 
aa»  ItifaadoB  daeaicaBaCacAa,  dkaqœb  doe  lal  kn 
de  lor  coasolat  la  cura  dels  degs  de  sa  partida  ,  e  de 
cada  GacAa  de....  asaignada  ,  e  que  aquels  doacoaaols  aio 
lor...  raessalgee  doas  o  mais ,  si  obs  era  ,  gardas  a  far 
lo  gardatge  de  sa  partidit  e  qae  aqocU  do»  rns.'iiils  «n 
cada  Ttfrh^  ,  ra«so  be  ekialmenl  aquest  uGci.  Ë  si  tant 
era  que  degus  en  aisso  fos  ncgligeo»,  o  no  si  portes  ba , 
^  li  aairce  eoaaak  kaw  Mafo»  de  far  a  de  complir  ea 
la  deffauta  e  en  la  Drrlirm^.i  d'aqm-'ls 

Item ,  li  digs  cataolf  limiter»  lus  lermea  de  eaacujia 
4Saeha,  aakaieaiefa  qmatg^mmtÊiÊltÊrt 

La  partida  de  la  Gacba  de  Maalodiat ,  del  flam  de 
Tarn  ,  tro  al  Cami  Romio. 

Item ,  Ja  Gacba  de  Fosfat ,  dcl  cami  Romio  ,  tro  al 
cami  deLamaU 
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llMB  ,  l«  Gkcha  de  Campanhas  ,  dcl  cami  de  La  mal ,  , 
tf««a  T«M».  I 
llrm ,  la  Gâcha  del  lloatier,  de  Teaeo  àTMa. 
llan ,  dfl  Tmco  ,  loi  aqw»  d'otra  Tarn. 

IjCs  n'fjtemciis  relatifs  aux  3rrnu<  ht'es ,  les  iléfenscs 
fuitci  aux  femmes  de  se  réunir  ensemble  plu»  de  qua- 
tre pour  un  festin ,  et  celle  de  ccMiTier  poor  dee  fian* 
çsill«,elc;«nQonraDtNn«smide  rigidité.  Les  cumuls 
deMontaubm  n'exceptent  de  rcs  régletnens  que  les 
JtmgkresttM  et  le»  tiltcs  de  mauvaise  Yie.  Mata  il  est 
cnooMdëfoida  eex  junglenn  et  janylcreHee  d'colrer 
dfliMaMoemuiOBdeeeUeville.mà  ll(Ml,m  eux 
(Hn  Ar  rptip  époque,  ni  en  d'autre»  occasion»,  si 
(clui  qui  a  le  plus  de  pouvoir  dans  la  maison  ne  le» 
y  appelle.  Les  tant**  ^  oa  tallleitrt,  ne  peuvcot 
donner  plus  de  longueur  à  une  robe,  que  celle  qui 
c*t  fîxrc  par  le  règlement ,  son»  peine  d'être  con- 
Uatuués  à  une  amende  de  20  sols  de  Giliurs  Voici  nn 
eatratt  de  ce  r^tcment,  qui  porte  h  date  de  Tau 
1291. 

Que  (I)  Megiiiia  doua  ai  aaiia  fcmea  de  la  ^la ,  ai 

«te  la  honor  de  Montalha  no  rorti^gc  ni  sure  cortpjar  ae- 
£una  jateol ,  M  oo  era  cozioa  segonda  d'ela  o  de  sa  aa- 
rii,  •  eoiloa  ganneM  «dtM|vî  anmai,  o  eomairei.  I 

aqni-las  que  o  piisco  fsr  tant  nutnment  lo  dimengue, 
p  no  en  autre  dia  de  la  MtmaDa ,  Mceptadaa  Jolglaressas 
<i  puias.  Qui  fara  caeaalra ,  coitara  lU  t  nh  de  Caors 
per  cada  p«rsona  ,  a  par  eada  vogada.  iMai  que  ne^^una 
dona  tiî  «ntra  fcrm»  nofovîdo  ni  suze  covHar  ni  arin 
covidar  per  uo«»a»  ai  per  autres  manjars  ,  mas  quaui 
lot  lalaMaBl  da  un  doaae,  a  na  plue ,  «leepiadas  |ai* 

glaressa*  0  puli<  îirm  ,  qiif  rtv^us  liom  .  nî  neptitia 
femna  de  aque^U  vila  no  fati^a  ,  ni  auto  far  coril  ni 
manjars ,  per  ren  de  fennilltei  de  Bel»fa ,  ai  qnaol  aaeia 

a  glfia.  Item  que  negiis  hom  ,  nî  neguna  femna  no  sne 
ni  auxe  anar  ab  nrguna  iiobta  per  aaaotasaar  per  car- 
ricfa.  Ilem  que  ncgun  Joglan  ni  ioglaretaaa ,  priTalx  ni 
eMraahi,  no  inlre  ni  auie  iotrar  en  o»lai  d'esta  vila , 
a  nn^sai  ni  a  coTÎtz  ,  ni  a  jazens ,  nr  à  Xadal,  ni  en 
tas  fnla»  de  Nadal ,  si  apelaU  do  ero  per  aquela  peraona 
^nemait  da  padar  i  aoria.  Que  aqncl ,  o  aquela ,  ^aa  a 
farla  séria  fnra  gilatx  diisla  *  f  Hp  h  hnTtnr  T>cr  to«- 
temp*.  —  lltm ,  que  nrgu»  sarlre  de»ia  tila  ui  de  la 
booar  aatalha  ni  anie  ulhar  aegnaa  nrala  a  nepu» 
dona  desta  vila  ni  de  la  honor  ,  mas  qn.-inl  toi  solamenl 
que  aie  i  paiai  de  drap  outra  terra ,  e  do  plaa ,  e  que 
la  rauba  «la  leta  redaâda ,  aaee  awalwr  ^  da  laa  lan- 
f ua  denani  eemo darreire ,  a  boaa  tb^m  pesa  de  zx  aoU 
de  Cnom  ,  e  que  no  ulhara  majr  i«nba  an  «Ma  fila  ni 
en  la  honor  .  etc.  (an  1f91  ). 

Oi)  a  vu  que  l'on  ue  pouvait  aous  peine  d'amende . 
donner  qa'une  lonfMnr  dAenninée  aux  robe»  de» 
ilamea.  Ce  règlement  avait  dié  précétlé  d'un  autre  qui 
t\Mcm\  t  tou)oars,  aux  femmes  de  Montanban,  d'avoir 
»nr  leurs  robei,  ou  autres  habita  de  laine ,  ou  sur  leur 
cbaperon ,  ancnne  iNwdBre  d'or  on  d'argent ,  ni  ao- 

(1J  £fr.  J|M9f,f«i.«0. 


cune  parure  d'or  ^  ni  d'argent,  ni  de  kmc,  ni  d'her- 
mine, ni  de  petit-fifa,  ni  de  perlei,  ni  d'antre 
pierres  cousues  on  phoées  sur  le  drap,  nais  seulement 
du  drap  et  des  fryorrures  de  poil  et  de  laffeta*  Aarane 
ibrae  ne  peut  porter ,  suivant  ce  r^lement ,  des 
cbalnasd'argaat,  deebroderice,  ni  dm  bondea,  ou 
agraires  ,  ni  or ,  ni  argent  en  aucune  manière ,  aor 
une  robe  de  laine.  1^-s  robes  de  taffetas ,  de  poar- 
pre ,  de  satin ,  tle  drap  d'or  ,  et  les  soies  sont  prohi- 
bcea;  on  permettait  «ealetoent  Tmase  dn  laJblaB 
pour  doublure....  Tout  homme  de  Montanban  doit 
empêcher  sa  femme  de  porter  aur  sa  robe  ancone  de 
ces  choses....  Cette  loi  nom ptuaire  faite,  à  Moutau- 
lian,  en  1290,  et  trèa  rewwmaable  et  aaontw  lea 
progrès  le  luxe  avait  à^yi  fait  ii  celte  (5pO(iue  «t  re- 
culée. Cette  ordonnance  est  en  langue  romane .  et 
pour  élrc  considérée' comme  un  document  curieux, 
pour  riiiatoire  dn  sni*  liècle  dane  net  pravinccL 

Onirnan»  dels  vrstt'rs  de.  hit  donas  dt  MoataUm 
d'aor  t  dt  $eda  (IJb 

Ramnn  Fntciiui ,  vegoMt  da HMlalte  par naMn 
nhar  lo  r«i ,  els  Capitola<.> 

Fera  aqaeat  eMaUimeni  per  tots  lempa  taladar,  m 
es  assaber ,  que  deguna  dona  de  Sloolalba  en  sas  raa- 
bas ,  ni  en  sas  vestimeo»  de  lana  ,  ni  en  capairo ,  a» 
porto  aur  fre» ,  ni  argent  fres ,  ni  luaha  paradura  d'aee, 
ni  d'argen  ,  ni  de  céda  ,  ui  d'ermen» ,  ai  de  leini  ,  ni  de 
^ris  ,  ni  dr  prrin's  ,  ni  d'aiitrn  prira-  ,  fii  liuiha  aiitrt 
paradura  uuuda  ,  ui  pauzada  »ui>re  lu  drap ,  mas  Un 
•olaaun  diap  a  fabadnra  da  peb  a  da  eeadal,  ni  paMa 
cadenas  d'argen,  ni  ^fnlTiilh^  ni  mcalbatf  M  fcrm.iUi  v 
ni  aor ,  ni  argeo  en  deguna  maniera ,  en  rauba ,  ni  aobre 
lanba  de  kaa ,  ai  faNodegaaa  rauba  ,  ni  porta  de  aea* 
dal ,  ni  de  polpra ,  ni  de  samlt ,  ni  de  lonb  drap  d'aor  , 
ni  de  seda ,  sino  era  scodai  en  foiradura.  Item  que  en 
camias  no  porto  aor  ni  argen,  ni  perlât,  ai  ta  ai  drap 
e  tcda  no.  Item  ,  etlabliro  que  negu»  hamda  MaaiaUba 
no  tofriaque  ta  molher  y>orta  hinhn  pu  m  rmiba  ma» 
alchi  coœ  dig  es.  Ilcm  que  uo  fa&so  m  parla  rauba  v e- 
lada  da  aada ,  ni  de  drap  eoani  ab  anita,  ai  ranba  pi- 

rn'ln  ,  nî  sur  pirlada.  Iletn  que  no  porto  f^pfh'a'?  ,  ni 
ferinalb»  en  ganoacbat ,  ni  en  garda  cor» ,  ui  en  gaaoag», 
ni  fa  ma*  laal  talameafi  tra  a  i  botm  aa  cada  rauba 
de  valor  de  m  tomes  casca  ,  e  d'aqui  en  aval.  Empero, 
velo ,  e  autrejo  que  la»  d«oa»  poaca  porur  ala  nautala 
ana  f  reaaa  de  teda  pura ,  lea  aU ,  de  preu  da  T  aab  de 
lornet ,  a  d'aqui  en  aval ,  a  «aidm  an  kmgannBi^ai  c 

en  lori  corsseti  de  »o<la.  »et  aor ,  e  argen  .  e  p'iru 
e  te»  al»,  llem,  que  eu  lor  camias ,  no  porlo  paraduia 
de  nmat4aeeda,«da  fiai,  aee aie.  Item,  tala  et  co- 
mando  e  establicbo,  que  tola«  ?r;Tir>1af  que  araa  n'aa  ni 
ne  porte ,  que  n'ajo  ottadat  (otas  laa  paradura»  de  ier» 
raobee  Ira  a  la  vetpm  de  Penlaeaila ,  prebdanaiMM 
veoeo.  Ilcro  ,  eslablicho  que  tutz  hom  e  tôt»  femna  qu« 
aquest  ettablimcat  frangiria  ni  vendria  eacontra ,  que 
sia  punitt  en  i  mllhier  de  tente  per  cada  veii  ^  ne 
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p«rt«ria  |  e  que  prffigaa  U  ravba  «a  qci«  «eria  la  para- 
émn  i  bcal  ptM  «îaMMo  q«»  fas  doMrft  a  te  «bn 
de  ta  glrya  o  del«  pons,  ■  conoguda  del  Capitol  e  qiM 
li  aartl  foaao  dealraf  de  pagar  la  peu*.  Item  establiro 
^«0  cateot  Capitol  caoi  aéra  meacamui  an  noeUmeatf 
JiMo  a  garder  e  a  laser  l'ealiMimit  ifttffaJiy.  Ilam^M 
laf  li  borne  d'f«ia  «il* ,  (i<*  xr  ana  eo  amon  ,  jara  e  te- 
ner  l'eMablimeiit ,  caul  ne  terio  requeregut  pel  Capi- 
tol, etc.... 

Ais«o  fo  fnp;  rn  h  «ala  de  noalre  taahor  lo  ■ 
MoBUilM ,  auoo  Uoiniui  h.  ce  utx. 

39  Une  note  étendue  aur  rct  anrîen  noaailère  et 

»ur  ses  al)L('& ,  fait  partie  dcs  JdJàionê  de  TtiD  de» 
Tolojoes  tai?aiu. 

ttCe  teMwant.qn»  deit  <tre  ooMidiré  ceame 

un  docaiDcnt  historique  d'une  haute  îfipmtaocf , 
u'a  pas  éié  donné  par  àoni  Vaissfte.  Noaa  avona  rru 
devoir  ré|Kirer  cette  omiMion  en  le  plaçant  parmi  h» 
PmtM»,  qei  aecoiapagnetttiMa^iUSt^MA 

3<  Voîci  le  poaaai^e  indiqaé  par  le  nvaot  hiito- 
rieo.  (1)  de  notre  provtoce. 
—  Indlat  ■ngtaad  Imm,  et  «ektadjecO»  deno 

stimuliii  a(  rius  iiistigat  faina  nupcr  relata  ,  (|ucmI  >ci- 
licel  an^'uis  lubricui  de  rcgionibos  vestrw  elapaus , 
muao  Tobit  proieqacntibu*  «pubua ,  ad  Narbooen- 
acB  Previndam  aCM  eonhilcrit*  et  €faoA  apnd 
iii  dc»crtig  et  TÎItulis  cum  timorc  «ibilulut ,  nancin 
magoia  cooTentibos  et  popolosis  urbibua  audacter 
predirat ,  putabam  Alpes  gelidaa ,  ci  pcrpetoia  nivi- 
hm  «pertoa  aeopiiloa  iaeolis  vestris  bariMriem  io- 

nr^^issr  ,  clifiiimilrrn  frni";  omnibus  ffrrnm  dis*;!- 
milcm  rortcri»  omnibus  pojtulum  creaTÏ&sc  :  itaque 
•gmtibM  et  twioella  hewhMiia  OMMUNit ,  peregrinum 
dogroa  fiiicilius  irrepsisse.  Scd  hane  opinionem  raeara 
uitiuia  rnpidi  Hhodani  littora ,  et  circumiacfn»  To- 
loSK  fibnities,  ipsaqne  orbs  Ticinif  pqpnlosior  cx- 
pnryai ,  qm  «benna  Uarai  dapaa  taaio  caeilior 
case  déliait,  qoanto assiduitatc  frequcolaatiiun  popa- 
loram ,  et  cxporicntia  mullipbriiim  (îortnnarum 
doctior  eue  potuit.  Soscepit  eoim ,  quoU  uon  impro- 
peraM,  aed  coadolcM,  aoa  boida  detrahena,  aed 
nalot  à  aHlia  Mia  estrahere  cnpienadio»  :  SatcefMt , 
inqnam  nol'ili?  ex  se,  ignobilix  errore  dvitas , 
contra  Chiisiuui  Aotichriati  prcambulos  ,  et  oblita 
éMtà  hetis  ,  qoo  imbata  *  i|ao  enalrita,  quo  io  ro- 
bar  virile  provccta  est ,  aqaaa  fiartivos  duldcMi  f  et 
pMcn  atwoom&lam  navioMB  jadicavîL». 

ts  On  a  doané  peadanft  leag-tanpa  cette  ifaeari- 
nicose ëpitliète  àVerfeil,  et  l'on  y  raconte  cntorc 
qae  Saint  Senwrd  ajant  maiidifi  ce  lieu,  des  maladies 

(I)  Saocli  Pclri  Mauricii ,  dicti  Vcncrabiiis ,  abbalii 

Claaiaecnts  ii ,  Epiitala  aifelraçutus ,  adTetia»  Pelre- 
kffanraa»  harKieai. 


TS 

particulières  en  ont,  depuis,  affligé  les  habitana. 
LVdiev<«pie  de  Toaloaie,  était  idgacar  de  Ver* 
fetl ,  et  V  avait  on  château  dont  les  hantes  et  som> 
hrM  iintr:iillc'.(?nniificntenrorr1rsvallon«  voisins.  L'on 
(les  prélat»  qui  ont  occupé  le  siège  de  Toaionse ,  Joui 
dtMéana,  k  bit  Utîr,  on  mtaarer.ea  eatier,  Tëgliae 
de  Verfeil ,  et  ses  aroiei  aonl  cnoeca  eaprantea  anr 
Taoe  dea  dcfa  de  la  ToAte 

M  RM*  aven»  retroavé»  nagaèrei  le  tMnlwaa  de 
Fan  dt(  ce»  Boldei  bieafidtearii 

ti  L'abbaye  de  Fontfrotde,  était  lone  des  plus 
célèbNède  hprovince.  Silaéeà  eaviroa  deasiiene» 
de  Narbonne-,  elle  olfrait  eneota  en  1821 .  dîna  ion 

état  (le  mine  et  d'abandon  un  aspect  maje^lucux. 
Là,  paraissaient  encore  quelques  inscriptions ,  et  la 
pierre  •épalcnle  de  Jwa  III,  l'an  de  aea  abbéa.  Boa 
cloître ,  dont  les  arcs  en  ogives  étûent  soutenus  par 
(les  faUrcauT  do  colonnes,  i^lait  encore  admirable. 
Mais,  depuis,  la  négligence,  Tirapéritiede  l'adminis- 
tratioB  a  andtiplid  lea  raiaea  dana  reaedata  ddvaf- 
tée  de  ce  vaste  monastère.  I,*  cloître  .  a ,  «lit-on  ,  perdu 
une  partie  de  ses  colonnes,  transporté<»  dans  une  au> 
tre  province  pour  décorer  le  parc  d'un  riche  parti- 
ealier:  kaiaaeriptiOBaaBtdlapara,  etle  |{erre,<|al 
déjà  recouvrait  nne  portion  Ar^  mnr^  de  l'i-slise ,  k  pu 
s'étendre  encore  sur  déplus  vantes  décombres.  La  pre- 
mière révolution  avait  fait  disparaître  lea  toinbeaox  , 
qui ,  décorés  de  atatoea,  ae  pressaient  daai  le  cloître 
et  dans  l't'glise  :  nne  rtalrc  révolution,  «'unissant  à 
l'incurie  des  magistrats ,  à  la  négligence  coapable 
de  cens  qai  devaient  voir  dana  lea  rertea  moUléi  da 
ce  wonartère ,  tout  autre  chose  que  des  matériaux 
de  consf  riirfinn  ,  à  fait  le  reste.  Les  ruines  m^iuede 
Fonlfroiilc  dupju-aitront  du  sol  qu'elles  auraient  pu 
illustrer  encore. 

Cette  abbaye  connue  sont  la  nom  de  Sainte 
Mirie  de  Fontfroide  (  f).  Marier  tlf  Fnntr  Frît^ido  )  . 
et>t  désignée  ainsi  dans  une  bulle  du  ppc  Innocent  II, 
adrearfe  îiil«rtraad,abbé  doGcand^vat/n^ayi» 
Narbonaui  hcum  fonlw  FriffUi,  atm  decimm  <t 
prùnitiis  et  omnibus  perttnentiit  tuis  ,  quem  Àrme- 
rku*  vkecomcs  Nar&oneiuis  ad  adificatidam  iiti  aà- 
hathm  pm  rtéemptiont  anmim  tmmpn^et»  oMoti 
et fi-atribui  in  perpetuum  contulit.  Gouvernée  d'abord 
piw  des  ablx's  régulierî,  elle  tomba  ensoïfe  en  la 
pbssession  d'une  suite  d'abbés  commcndataires.  Nous 
pUcerooi  aortoot  id  lea  non»  dea  premien;  mai» 
avant  d'en  donner  la  liste  nous  croyons  devoir  rap- 
porter ici,  un  important  pasftage  dcM.mrir^ne  sur  ce 
monastère,  (lUattrùj.  AimaL  Cisterc  II .  ad  ait. 
1147.  C.19.) 

n  Fonlem  Frifridum  cujus  fecimns  n>enlionem  .  et 
neante  matrera  tiita  nasceretur,  in  hune  lucun»  re- 
missimns  tractondom.  Ergo  Fbiw  Prigidu^s ,  sive  hoc 
Ipao  aaao  dmalean  Grandi  Silva,  seu  paulo  post 
Ôatemcaaci  inrtitaUimper  taonachoaqwdeni  domAa 
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aoMpil  in  Harbomosi  ifimmi ,  prinripon  Narbo- 
MBfium  fandatio,  alqve  doUHo  inclyta  salit,  pri- 
mas abbas  :  Bprnardna  rtiam  dirtn»  (  sirut  et  Crandis 
bilv»  et  Clarcvallis)  paliucLavi  Tirtuto  refercbat 
««Ml  «mn  Mmiae,  Ululnim  eeckiiam  Fouit» 
Frigi<li  qu.Tcaniqiie  aU«  poniint ,  «ve  vinwaUeoda», 
•ivf  opiileiWiam .  »ive  prolem  Mi!<<i>|>fain  ,  liveMpul- 
chra.  Quippe  inter  viros  taiicUtale  floraere  docUri» 
naqtte  B.  FMnia ,  martyr  «  mni  Badalfe  c|m  lorio , 
primorin  ecclesia  hvrelkae  pnevitalu  inqairiUH-  ■  dî- 
s;nit3til»Hs,  Jarohiis  Furnus,  sWp  Purneriu*,  ejusdetn 
f lomùs  abbat ,  mcix  summus  pontifex  Bcnedictus  Xll , 
aqoè  aancUi»  ae  doetm  t  «t  ArnaMoa  Novdtt  cardt- 
iialis  tit.  S.  PrÎM^a;.  Quantum  aJ  opea,  extatio  librit 
rauscrrp  duom  millium  Qorcnorum  ,  ad  quos  paun 
pertingunt  rpisropatu»,  taxam  inipicn».  De  proie, 
Pepalelom  Fonti*  Frif  W  gannm  tolo  «rbe  chria- 
ttano  noIU  secmidam.  Demain  si  ad  Mpalchra  con- 
vcrtas  orulos  .  invcn'u'R  illiir  N'irlmtirnsînm  pi  inn- 
puin  mm ,  adeo  contiuua  »eric ,  ut  aoa  priua  ivcpe- 
lari  iina darierint»  qoaaa  «ne,  id eak  qoam  cejawt 

Narbona  Fiauroruiu  rqjibus  u 

Bernard  1 ,  fut ,  comme  oa  Ta  vo ,  le  premier  abbé 
de  Footfi-oidc. 

SaackM ,  fiil  aon  Mwcwaear,  oa  lit  aon  non  daa* 

unccliaricdc  l'an  1l4fi.  En  11i8,  Ra  vmond  ,  comte 
de  Barretonne ,  donna  à  l'abbaye  de  Foatfr<Hde ,  le 
territoire  de  Poblct  (  Uottum  Poptdati)  pour  cotu- 
tnûfo  nn  aolfe  nooailère;  Sanewa  vifail  oncoie  «■ 

1151. 

ViUl  1,  était  abbë  de  Footfrotde,  en  1156. 11  ai- 
akla  an  ronctle  de  Lombert,  atacmblé  contre  les  bë* 

troure  rien  de  loi  au  delà  de  Tannt'^  11 77. 

Bernard  11  pouédait  le  siège  abbatial;,  en  1180, 
U  tirait  encore ,  en  1 198. 

OtOD  I,  figeait  en  1199. 

Bernard  III ,  ^lait  pnFws^riir  si«.'<,'e  en  1200,  ou 
1201.  Sons  son  admiuislralioii,  Tabbaye  tt^rut,  de 
ridMadoM.  Ajmeri.  TÏcomte  de  Narbonnc,  Pierre, 
raid'Anfon  «  Uafnies ,  comte  d*Ea^Nnriaa,  lUjmond 
Roger,  comte  de  Foix,  Guitlaaroe,  seigneur  de  Mont- 
l>ellier,  (surent  comptés  alors  au  nombre  de  ses  bica> 
faitcars. 

B  obcrt ,  était  abbë  en  121 8. 

Vital  II,  eti  1221. 

H.  ou  Uëlie  1 ,  est  indiqué  dans  quelques  catalo- 
gues, comme  ajant  moeaifà  la  «dg* ,  dèa  l«  noia  de 
ianTier  1223 ,  naia  il  limtpeBt-dti«pi«lAt  lire  1224, 

<]aiis  les  chartes. 

Bernard  1 V ,  (  de  Boonier  )  Bonnetw ,  «lait  abbé , 
«n  1225.  U  rcçat  des  donacoiuiddrablei,  d'aao  fiNde 

de  personnages  illustres. 

Hëlie  H  .  I2t5. 
Bernard  V,  123& 

Pien«  I  oocapait  le  sidgo  aUmlial,  ranitde  a«i' 
vante.  Ce  fut  de  son  teiap ,  que  Tabbajo  de  Val* 
Iwnne ,  dans  le  diocèM  d'Ëlne ,  fiit  landée. 


Odon  onOlheall.ifni  dtaît*  b  «e  q«e  TondU, 

abbé  de  Fontfroide,  en  1243.  Il  est  mentionsië  dans 

une  charte  de  l'an  1248  11  orropa  le  Méîje  ,  au  moin» 
jusqu'en  1262.  Daboatius,  i  a^TiU  remplace  en  1264. 

ArnandI,  est  nommé  danadeitilm  de  lte12N^ 
II  parait  qu'il  gouverna  jusqu'en  l^MMlée  1281. 

Bernard  VI.  1282.  12«.1. 

PieiTC  U,  abbé  en  1284,  Triait  encore  en  1287. 

Hontaain«  Ott  MonleBtn»et,  seton  gaekfnes  imi, 
Jean  Montasin ,  dëj^  abbë  de  Fontfroide,  en  1288, 
conservait  encore  Mege ,  CD  1289,  et  peat-èire 
quelques  année»  piu&  tard. 

AmandII,  Noveiti*  Les  dans  qnll  reçut,  leaaéfsi- 
sitiuns  qu^il  fit ,  augmentèrent  considérablement  le» 
domaines  du  monastère;  pieux  ,  «avant,  dout'de  louttt 
les  vertus  cbréticunes,  il  méritait  les  récompcuie» 
dn  Nlnt'ridge  Le  pape  CMmeatV,  1efitviooHehaa< 
celier  de  la  sainte  églidc  romaine.  Bonifaec  VDl  le 
d(*cora  de  la  barrette,  sous  le  titre  de  cardinal  df 
Sainte  PrisdUe.  Il  mourut,  k  Avignon,  le  14  août 
1317,  et  Art  enterré  prèldn  «rend  aatcl  do  r^|te 
de  Fontfroide,  bien  cju'il  n'en  fût  plus  abbé. 

Jacques  Foomier,  fils  d'une  sceiir  du  précédent . 
né  à  Saverdun ,  dans  ledioc^de  Pamiers,  d'abord 
rifl^de  moine  k  Bolbomie,  paia  à  FonifcoUe,  êm 
abbé  de  ce  monulèfe,  en  1311,  paiacMdHMl,et 
enfin  pape. 

Geraud,  ou  Goîraod,  abbé  dqMiis  1317  jos^'en 
1S25. 

f'irrre  m  de  Barrnn  sï(*'t;ra  ifr  1125  à  113^. 
Arnaud  111  est  nommé  dans  une  charte  de  l'an  13M. 
Antoine,  1 335-1 34<1.  Il  fut  nommé  évéque  de  Lom* 
famonIMl 

Bérenr^cr,  ou  Bérenf^uiiT,  fat  ^Uiapf4afdlé«nlian 
d'Antoine  à  l'épiscopaL 
Bernard  VII  ,  promu  a  Févédié  d'Aire» 
Jean  I,  abbé  en  1S55,rétall  encore  en  1358. 

Jean  II.  1172. 
Pierre  IV,  1374. 

Jean  III  de  Sonmle*,  élo  en  1380,  mort  b  mémt 

Cest  celui  dont  nona  «veoe  relnnvé,  en  1881  «  k 
pierre  sépulcrale. 

Beraai^  VIII,  en  138e«t|BK|a*aa  190». 

Jean  IV.  1409-1414.  Il  fut  eidécaviiaal. 

WerreV,deH2Ul42«. 
Jean  V,  1426-1431. 
Pierre  VI,  14S& 
Bernard  IX,  1441,  1443. 

Pierre  Vil,  Ferrier,  élu  en  1443.  G'ite  mé'me  année. 
Marie ,  reine  d'Aragon ,  de  Sicile  et  de  Jémsalon ,  et 
cflolteaaede  Barodeooe,  (Hritsous  sa  protectioni  ab- 
baye de  Fonfroide.  Pierre  fin  déposé,  en  1448^  I 
Martial  1  tie  Kecca,  prit  possewion  en  1448.  I 
Pierre  VIU,  cuit  abbé  en  1 473.  I 
Antoine  Pierre,  ou  Pierre  de  Narbonne,  éTéJedr 
Vobres  et  abbé  de  Grandsclve.  U  monrot  le  11  dm 
Calendes  d'ao&t  1499,  et  fut  iohamé  k  Fontliviill 
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LonU  de  Narbonne,  frira  dM  ineMlMl ,  «I  iva  aa^ 
(«MM»  âtm  VéricUii  de  Vabres  et  daM  l'abUf»  iê 

Pontfroide,  mort  rn  1 518  m  1519. 

O«orget  de  Nar bonne  ,  mort  ea  1521. 

IMI  TMlIflMnie  prit  powMrioB  I»  2  jwvkr 1532, 
et  ttOBrat  à  Avignon  le  18  octafav»  IS36. 

Augustin  TkÎTalrc,  is«u  d'un^  nob1«  famille  de  Mi- 
lui,  lardioal  Un  litre  de  Sutut-Adrien,  ^v^oe  de 
GiMMctabbédeFoulfroide,  Met  k  Rom  «■  1518. 

HippoljtA  At,  «•nUiMl  de  Pcnwv,  anrt  ai 

Jean  V  ,  Mmey,  ou  peut-être  Maffei,  de  VérouDei 
«hMtn  VMmyt  |wq«*cn  1S«2. 

Jann*  de  Frego^,  tvèx]uc  et  c«aled*Afea,  Ait «bbé 
de  Fontfroide  de  1 582  j  1 587. 

Alexandre  de  FregoM,  de  la  mèaie  famtUe  que  le 
IwdeëdNt,  orapt  Ut^tUaM  1586  j«qa*m 
1619. 

I«  Doniini(|uc,  chaooioe  de  Vérone,  fat  abbé  de 
Fontfroide  par  réaignatîoa  da  prérÀknt,  de  l6l9oa 
1620  à  1640. 

Claude  de  Ucbé.  .ir(  lirr^qiif*  de»  NarboWM^  eo^ 
cfonoMMiy  rabbojrede  Fontfroide. 

leHi  Tl.  de  NdUtl  Dctprez,  fol  noemë,  per  I*  id^ 
nKmtàenân  pfdeédnrt,  etëteil «Kaorean  peweMton 
en  l655. 

Henri  AcbUl«  de  la  Rocbefoocaud,  tilade  Fraaçoû , 
dve  deli]liMMb«CMid,|«ir  deFnoce  et|>rîiieede 
Marcillac ,  abbë  de  la  Cbait^Diea  et  de  Pontfroide , 
f>r»  J^7.  Il  mounit  nt  l698,i 
de  Saiiit-Germaia  des  i'ré». 

Henii  de  le  HocliefeMend*  ■■«•mi  «m 
iiMMiiéekfad'dvF(mtr.rule.lel4aoAt1G96;  il  po«^- 
dait  qnelqoes  autre*  jbbjiyes.  Il  monrul  en  1708. 

Boger  de  la  Hocbcfoucatid ,  deja  abbc  du  Bec.  il 
•MMrat  CD  HmcrieMileiieMtla  §mm  en  Timi, 
le  1 8  juin  1 71 7 .  âgé  d<  30  «M.  Il  portait  alen  le  neen 

de  Prinre  de  MardU&e. 

Lmmanufl  Henri  Timoléonde  Coné  de  Brisiac, 


se  Doroot  U  guerre,  entre  le  km  Don  Carlo*  et  la 
veave  de  Feidlaaiid  VU ,  on  a  reoeomlé  dena  la  no- 

naat^redc  l'oblel  Ico  profinationg  qui  araienf  rn  lini 
à  Saiot-Dcoiaen  1 792.  «  Là,  Iw  reste*  des  roi» de  l'Ara- 
gon  giaaicnt  dan*  de*  aépolcita  en  marbre,  loai  det 
treètea  aeMâflëei  par  les  Mècle»  et  par  la  prière.  Tooik 

à  coup  une  troupe  de  f  irrerTf's  l'eat  achcinint'e  ,  ver» 
co  (onbet  rojales ,  en  pooHaot  d'borriblea  clameur». 
Coodidi  dena  lear  poudrenae  denenre,  eea  prineea 
étaient  encore  revêtu»  de  leen  arnuire»;  mai»  1mu« 
I  iras  étaient  dessêchcS»  et  ne  pouvaient  plu»  lever  une 
ép«ei  la  foule  »e  précipite  :  dk  »'eapare  de  ce»  «que- 
ÎMlilewat  armé»,  et  elle  prooièDe  dan»  le» 
I,  dan»  le»  cbaropa,  re»  tropMe»  de  la  mort  EHe 
<:<^nn  {  tntjf  Ir  jour,  cllc  court  une  partie  de  la  nuit  : 
elle  prodigue  k»  iiHiire»  à  ce»  prince» gui  ont  fondé. 


oedMndn  jediilc»  liberté» deb  oontrJe; qoi  rent 
»oa»traUe  e«  fa^g  de  l*lalenlHM:  put» ,  lasaée ,  cette 

horde  ;eiteces  armures  et  ces  squelettes  dans  un  im- 
mense buclier.  a  Plus  tard,  ia  reine  Cbristioe  a  donné 

OD  MtdoBlar  qa*ib  ^ait  eocece  été  eséeaté». 


M  L'abbaje  de  Calers  (CaUrcium)  éUit  dans  les  ea- 
eleTca  dn  dioeèae  de  Rien ,  forflaédrane  partie  de  ce- 
laide  Toulouse.  Le  passage  suivant  delà  GaiUa  Chrtt- 
tiana,  fait  parfaitement  connaître  l'origine  de  cette 
maison  religieuse:  « Graudis-Silvte  iîlia  Cilercium, 
onKid»  Gaterdenci»,  de  UDeaClam-ValK»  in  Riveoai 
dioccsi  condilis  fuit  anno  1 147.  Plurimi  hujusre  refjio- 
nis  rivi  fratres  dtvitiis  et  bti  fundiis  affluente»  totam 
lerram  suam  quie  est  inter  Combam  de  Goyn  et  Con» 
deedaaw  RoHuieUaei,  aaqae  adri«am  Calerai,  Ber« 

Irando  (a  niirli  s  '^ili  t  nlihati  frndidcrunt,  Qtiri  largi- 
tione  à  patrix  optimalibus  conUrmala ,  idetn  Bertran- 
dn»  eo  in  loco  construxit  oœnolMain,  in  <(uod  ordtnia 
«d  hoeeodcBi  anno  monacbealndaiit.  Unie  abbatia 
concessa  Alexander  III  summus  pontiTex  rndf^n-avit 
bnUa  apod  Montentpeaialanam  data  per  mauum  Uar- 
iDaiiinaeUiaeoriea.1165,  «n  reL  Augnsti,  iadia- 
tionc  XIII.  I» 

le  prfiau  r  alihc  de  Calers  fut  Etienne  1.  en  11 48.  Il 
recul  de  buillaume  Pierre  etde  Jeanne  de  Limie  la  don 
deqaelqne»  terroiet  vigae»  «îtnée»  k  Vtrm  et  h  Raqaa- 
fort  :  il  reçut  auui ,  la  même  année,  de  Guillaanw  da 
Anreet  de  Raymond  Bernard  la  terre  de  l'Ertn. 

Jean  I  reçut,  en  1 1 59,  et  en  présence  d' Atbon,  abbé 
de  Lant,  ledao  fidt  par  Gevead  de SaintiSniplice, 
d'un  fond  dans  la  paraisse  de  Saint-Julien  de  Thezae. 

Guillaume  I,  Jourd:>in  .  obtint  enrorr  dfs  don»  dan» 

le  lien  de  Tbesac  Joaniaia  de  Lusac,  son  neveu,  lai 
donna,  ea  1 1 M .  la  BMilîé  de  la  fofét  de  Calera. 

I*ons  I  e»t  indiqué  dans  une  charte  de  Tan  1 164.  On 
trt)ure  encore  son  aoai  daa»  ea  aatre  litre  de  l'année 

suivante. 

Selaulia»  1  était  abbé  de  Qdera  ea  1168  et  1167. 
Aymeric  1  poaiédeit  cette  ebbeja  ea11(l9  et  OMM» 

en  1176. 

Dalmatios  U  fat  le  succeaaenr  du  précédent. 
Bernard  1  vint  eoaaile. 

Cuillaunie  TT  T  e  nom  de  cet  abbé e»t  iBacrît  doa» 
des  actes  des  années  1 187  et  1 188. 
Nicolas,  en  1189  et  1193. 

GutllMuae  III,  de  Felgar ,  était  abbé  de  Caler»  ea 

1199. 
Amand  1. 

Roger.  Son  bobi  parait,  es  1306,  doa»  one  donaUeii 
faite  par  Pona  Ademard  de  Riedeille,eB  Rondeille. 

Klirnne  11 .  en  1208. 
Bernard  U  ,  en  1211. 

Onea  engagea  à  ceo»,  en  121|,  ane  vigne  qa'Albon 
Adeaiar  da  IbMM  avMt  doaaée  à  Tabbé  Aymeric  w 

1176. 

Bernard  iU,  de  1215  à  1220. 
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AmaoU  IL  Sou»  wn  aMittiit,  Odcn  reent,  aind 
qm  darantradmiiktration  de  ces  doux  prériéccMM», 

platiears  dons  rcRiarqaahl<*s.  On  trouve  MNl  nom 
dant  de»  actes  de  1222  et  autii  en  1239. 

Benanl  IV,  Hafonis,  est  nommé  dont  dm  doen- 
mMlidel231, 1232.  123R,  1210. 

Pierre  I .  de  Mcnebac ,  1243. 

Armengard,  ou  plutôt  Ermengaud,  ai^eait  en  1213 

etim 

Ra vninnd  1 ,  de  FoiirUnier.  On  Ènmf9  Wt  nom 
dans  des  chartes  de  1 248  et  1 249. 

Haymondil,  Bayle  (Bajulus),  125a 

Elicnne  III.  qni  Ht  an  traiU  avec  raUiéde  Lent 
en  1251.  Il  est  fait  mention  de  lot  jusqu'en  1255. 

nnTmond  IV,  de  Anar.  était  abbé  en  1255, 1356, 
1257  et12'8. 

Gmllaome  IV,  deSnat-Estiert,  1258, 12S0,  Itfl, 
1263. 1364. 

Bernard  V,  dt»  Bmro ,  <*st  mentionné  dans  des  titres 
de  12r4  et  1273.  On  le  Toit  dans  une  m^me  charte 
d'orWlrofe,  en  1275,  avce  Pont  «  alibéd*EMiiei,  et 
Aldric,  abbé  de  Bolbonne. 

r.uîlIaHme  V,  de  Robert,  en  1170.  1280. 

Bertrand  d  A nrisr,  1282,  1283,  1284,  1285. 

Aymcrieli,  dé  Bramolm  (Bratteolû).  Cett  tnr  ret 
abbé  que  l'on  trouve  ce  passage  la  GaUia  Chtis- 
tiana:  An.  1207  die  exUus  marlii,  partîonem cum  con- 
sul i  bus  cl  civibus  Apparniarum  iniit.  Apcritur  ad 
annoa  13M,  1294.  Privilegnim  h  mmuio  penllfice  im* 

petravit  1297,  tutn  Lupo  FuTCnsi  (jundd  itTi  iifinns 
mbbolo  in  vigilia  Fentecostes  commatavit  130<>.  So- 
lenni  roHqniarum  SancU  Antonii  detertioot  adstitit 
anno  1307.  Donntianem  JmoU  d*AnMadot  exoepit, 

an.  1310. 

Kajmond  IV,  de  Monltour,  1317, 1321,  1322. 
Etienne  IV.  1323. 

lUiymond  V,  de  Montionr,  en  1328 et  1S2P. 

Gaillaumc  VI,  tîe  f^iftilar-in ,  cn\  noOMié  dtnt  dw 
acte*  des  années  1334,  1339.  1343. 

POni  n,  de  Castanac ,  qui  est  nommé  dans  le*  an- 
cïenatf  tfct  :  «Hafpster  in  mera  p^pna ,  et  Tir  non 
diocri.%  litteraturn;  •  \\  mourut  en  1348. 

Bernard  VI,  de  i'Iaite-Ville  (de  Piano- FiUario), 
était  déjà  abbé  de  Calers  en  1318.  N  cet  mentionné 
dans  la  charte  de  fiHMbUon  dtt  aoDoatêre. 

Ahondance-Dieu ,  en  1353.  Il  BMMmit  en  135flL 

Martin ,  en  1357. 

Piemni,en  1358,  1359. 

Pierre  IV,  Aulerci ,  moine  de  Bolbonne,  sorcëda  li 

Piei'tT  llî,  et  pli  siM  i  l'abbavc  de  Calers  joMpi^en 

1370,  é|x>quc  où  il  fut  cla  abbé  de  Bolbonne. 
leBnII,l430. 

Antoine  do  Sqlier,  1159.  La  mémo  année  il  devint 

abbé  (le  Dolbonnc. 

Maurice  de  Palabat,  moine  de  Fonifroide.  Nous 
«opieron»  ici  ce  que  l'on  tnKita  lar  cet  abM  {0«Mki 
Christ^  tnm.  XllI,  p.  224.)  Blaoricîns  Palabati,  mo- 
m«bai  Fottii*  Frigidi  C  Angasti,  1459,  inatiUiiUir 


«Mm  PMKfip»  QanrÉllenM ,  tiefiteiaa  abbalia  Gran- 

dia-Silvie,  qnicaro  anionem  Cilerrii  Bolboœnn  abbct- 
tic  faciendam  arabiret,  et  rjtiidem  fiiri  Mlî?rr^».  h 
idàrco  monasterio  negkxerat  providcrc.  t^oam  unio- 
nom  eapHohira  générale  dedaravH  irritam  1480L  Maa- 
ricius  autem  rcperitar  adhuc  1 47 1 . 

Jacques  Callard,  moine  de  Fontfroide ,  rnaftm^n 
théologie,  fut  confirmé  par  l'abbé  de  Groodaelve,  rn 
1409.  HmoarBtettl478. 

JaKcB  PHlimlar,  OMiaecte  GrandaélTe.  1458. 

IHerre  V,  de  Taar .  ancien  prienr,  oocnpa  le  dége 
abbatial  de  I50i  jusqu'en  1522. 

Maffrcd  Villen,  1529, 1530t  elc; 

George  d'Armagnac,  archevêque  de  Toor»,  1  '48. 

Lavulot  de  Caries ,  «H  éque  de  Kxei .  1  l'il- 1 554. 

Pierre  VI ,  de  Sqbatier  on  Sabaterii ,  1 560. 

Albert  de  IfoUm.  1584.  Il  réigaa  en  finrear  de 
son  neveu  en  1620. 

François  1  de  NoUe»,  afabé  en  vert»  de  cette  ré- 
signation. 

Picm-Anne  da  HantlaaoMi ,  de  U  Rnqaa-TaîHide. 

dans  le  canton  de  Limoux ,  mort  en  1659. 

François  U  .  de  Barthélémy  dcGrammont,  évéqae 
de  Saint-Papoal ,  était  abbé  de  Calers  en  1660. 

Jean  MatUae  de  Birtbtflemr  de  Gcnmaai*  de 

Lanta ,  fils  de  Jacques  Bartlu'Ii  inv  de  Grammont  de 
Lanla  et  de  Catherine  de  Ri<|uet,  fut  ablx'  de  Calm 
eu  1717,  de  Sainte-Marie  d'Arles  en  1725.  de  U 
Boytik  en  1725 ,  ëi^êqae  de  Perpignan  en  1728,  nmrt 
dans  son  diocèse  en  1743. 

François  111,  do  Verdier,  évèqoe  d'AufonUhae, 
nommé  en  septembre  1743. 

IT>«*.«  la  Biertfion,  vicaii a^i^énà al  de  flac^dMn , 
d(<pui(^à  rasseaibUedadeiTé  en  1750,  ■Mrtle24 
avril  1751. 

N  ....  Gujronnet  de  Monbalon,  1751. 


Noa  historiens  ont  fait  connaître  l'origitie  de  l'ab- 
bajre  de  Candeil  ;  mais  il  ne  sera  pas  inolile  de  rappor* 
ter  ici  h  nattée  x«laû«a  aox  preariert  tamp»  do 
monastère,  notice  que  l'on  trouve  dans  le  plus  jçran^f 
ouvrage  qui  ait  été  poblié  lar  l'égliae  de  France. 
{GtiUim  Chrùt.»  tom.  I ,  coIimm  55  et  ndmmu,) 

«Candeliom  ordini»  Gkterôenait  abl»a&,  flliv 
Grandis-Silvîp,  condîtnr  à  Raymnndo  comité  Tolosanrv 
nt  tradnnt,  docetqae  diploma  Gregorto  IX.  Ant  aGoi- 
rand»  BeM  «t  GldllelnM»  di  Grata  pagi  hojnt  proeeri- 
bini.  qui  prscdia  et  nemora  ad  hojas  monasterii  con»- 
Irurtionem  et  fund.ifinnPm  drrlrnmf  Al^'xnmlro  i' 
bati  Grandia-2$ilviK,  ex  militani  illoram  litteris,  i» 
Tah.  Giadctii  descriptis.  Annaa  antem  fnndaloais 
assîgnelar  1152,  carainbeNicia  Albigensinm  tui 
bu»  lior  TTinn^T^rrriam  malta  pas«nm  essrt  detritr 
Ha/mundo  comité  Tolocano,  hic  comei  cooctui  est  j 
RioaniM» &  Boîn.  Eed  caidiBafi,  dacailM 
s^lva'ead  sacra  t^ta  facienda.  » 

Voia  la  liaU  des  abbët  de  Candeil  dcpnia  rolgioe 


ilh- 
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tk  ce  mooaklèi'c  juAqu'au  tf^ift  toïmo  de  ré|)oque  où 
tiialei  nn  imlilalioai  retigicntes  oot  ccué  d'csiiter. 

CiuillaoBic  I ,  racHiie  de  Grand-Selve ,  fot  le  preniirr 
abW  de  Candeil.  Son  nom  est  flans  une  rliarte  de  l'an 

I  I3(L  Seloii  le  nécrolu{{e  de  l'abbaj'e .  il  mourut  le  i 
lift  U«  droetoliK  ir«M  Mmée  qm  n*«rt  point  indi- 
qaéedans  cet  ancien  monument. 

Cùiuiibert.  Le  nom  de  cet  ahhé  se  trouve  mentionné 
ittui  pluMCun  donalions  faites  au  nioDa«tère  en  1  )53, 
1156^  1153. 1l59.1lirivttl«iieQr»«ii1l6l,ctl«nqB« 
rarroond  Trencavcl .  vicointe  de  Hczierâ .  et  Saura,  sa 
ictome,  donnèrent  à  Oieu  et  à  labbajre  l'Aonoron 
domaine  de  Soler... 

Cii  I  tj^gctit  en  1168.  H  cat  en  don  retle  unée, 
'!i  Tin  te  Je  Cavanac,  le  mas  de  Mouscobou.  En  1 172, 
il  reçut  de  Pierre  de  Ralmtens  rc  que  relui-ri  (kmsc» 
dait  dans  la  paroiMe  de  Gindcil.  Beaucoup  d'autre* 
liicafiûtean  cnridiireiit  le  mouathv  de  Caudal  ton 
l'ahbafiat  de  Gui.I.  Ce  furent  Pon«  de  la  Mole,  Bernard 
«le Terrât,  Sicard  de  Lautrec,  Arnaiwl  de  Montëgat. 

Pierre  1,  de  IVtiiMiinie,  ëlaitabbédeCandeil  en  1 1 76. 

Guillaume  If  ert  noniiBé  dtw  des  dieHet  de  Tin 
liTi  11  mourut  ou  abdiqua  cette  ann«.'e  même. 

Etienne  occa|Miit  dt'jà  le  liége abbatial  en  1 174. 

G«i  11 .  qui  était  abbé  de  Catidèil  en  1 177 ,  rççut  de 
Guillaume  Klicnne,  de  Granlbcl,  le  don  de  la  terre  dei 
Claiel.  Il  mourut  apparemment  cette  année. 

OuillanmelU  était  en  elTet  possesseur  du  siège  en 

II  < > ,  et goavcmait enrore raU)ajre  en  11 84. 
AiiiMri&  Le  nom  de  cet  abbé  parattdana  lei  chartes 

Guillaurae  IV.  On  croit  qa  il  occupa  le  siège  pcn- 
duit  Ict  derniers  neii  de  Tan  1194. 
Sirard ,  lui  avait ioeeédé, en  1195. 

Pierre  11.  1203 

Ba/iaond  1 ,  était  abbc  de  Candeil  ^  en  1206,  et 
fWMenrait  encore  le  liége ,  eu  1 208. 
Bernard  1,1 209. 

Wi'tv,'  m  i'>ii 

Bernard  11,  Uugoo,  1211.  11  oUiat  de  Tcvêque 
d'Albî,  la  confimmlion  des  %liMa  de  Loter ,  de 
Haute-rive ,  de  Col^'inftas  ,  da  vient  Candeil  .  de 

Bezcllc»,  dcl  Viga.  Il  siépnit  ructjre,  en  1217. 

l  ierre  IV,  et  aelon  quelqueâ>uas,  Jean  EsumUU, 
eo£KiMiMIt.cn121& 

SMardll.1222. 

B.  de  Montlaur ,  succ^'^^nir  «lu  prt'cédent|  Mi  en- 
(t>re  iiHliquc ,  dans  des  titre»  de  l'an  124i. 

l^vuid,  éUitabbë,  en  1249. 

Anselme,  12j1.  11  donna  en  1254,  de«  coolnves 
aax  habitans  de  la  Bessière. 

%mond  11, 1259, 1261. 

Bernard  III ,  mecvda  an  pidoédent,  en  1261 

Gudlanme  V ,  12(">G. 

Arnaud  Vaâson .  1283. 

^-  Saquet»  1291 ,  1293. 

«MnhAmiw,  1328* 

^txvuà  Vf  y  McccNenr  dn  précédent. 


Kajmond  111,  Rafin,  était  abbc  de  Caïuleil ,  en 
1379 ,  el  encore  en  1381. 

Gui  Bernard ,  en  1 386. 

Pierre  V,  de  Grave  (Gravi»  )  ,  était  abbé  en  1430, 
et  i  était  encore  eu  1 440- 

Bayniond  IV ,  ît  obtint  poor  Ini  et  ici  moeenenn, 
le  droit  d'oflîcier  en  portant  la  mitre  ,  la  crosse, 
l'anneau i  il  mourut  en  1)72.11  ne  difrèrc  p.u  appa- 
remment d'un  abbé  en»eveli  devant  le  ij^iaud  autel, 
et  «nr  l«  tombe  dnqnd  on  Uaait  penti^tre  oaiet  nwil , 

celte  inscription  :  Nie  j'acet  Xoiuuu  Hajrmunduê 
Botsteti  abboM  Candelu  ,  qui  obiit  u.  cocc  LZUi  fi' 
ùruarii  xxiu  die.  Hequiucat  ùt  pac*. 

Gnillaene  VI,  BoiaMt,  neren  et  MicreMenr  dn 
pr<?cédenl.  Le  P  Hyacinllic  lui  ith-ihuc  la  recons- 
truction pre.4(|irriitière  des  batimeiu  de  l'abbaye. 
Sur  sa  tombe ,  pUc^  devant  le  grand  autel ,  on  lisait 
celte  épitephe  :  liPic  /oeec  Nonmu  GuiUtlmiu  Boit- 
seti  aùùat  Candelu,  ntpos  Rmundi,  ^ui cbiUttmm , 
deoanbi-ù  dit  s,  <vvto  m.  d. 

Gaillaame  V .  BoisM^t,  1512  ,1513. 

Jacqnei  de  Casteinau ,  de  Clermont,  ëvéqne  de 
Saint  l'i'iT*! ,  l'tnit  d)bé  de  Can  î  'il ,  en  1546. 

Alexanili'c  de  Casldnau,  de  Clermont,  de  la  fa- 
mille du  précédent,  était  abbé  commendataire  de 
Candeil,  en  1595. 

Pierre  VI,  de  Cnnnid  r«-ll;îien3i  de  Bolbonne, 
dmteur  en  théologie,  abbé  eu  1609,  wuurut  neuf 
ani  aprèa  sa  nomination,  il  fnt  enseveli  devant  le 
grand  autel  et  on  lisait  cette  in»cription  sur  sa  pierre 
sépulcrale  :  Obiit  Petrus  Coiuinli ,  ahlms  Om^kUi, 
doctrùui  tt  ttiojlagraiu  t  ix  januaiii  1618. 

N.  Phdippeanx  de  la  Vrilliève,  cot  Tabbaje  de 
Candeil,  eu  tommandataire,  de  1618  à  1628. 

Antoine  Kuel,  abbé  régnlkr,  filt  abbé  de  Candeil, 
de  1628  à  1669. 

Pierre  VU  ,  Bran,  rdigien»  de  Grandselve,  abbé 
régulier,  fut  le  snccessenr  d'Antoine  RneL 

30  L  abbaje  de  Belle-percbe,  de  l'oidcc  de  Citeaux, 
était  nne  6lle  de  celle  de  Qairvana.  Noos  placerons 

ici  la  notice  qui  a  été  inicrée  dans  la  GaUm  Chrût. 

i  xni ,  2*)9 ,  2r>  >  ' .  ri  le*  noms  de  mm  premiers  al)b('"8 
n  Clarae-valliâ  lilia  Bclla-pertica  ,  Cîstercieosi»  or- 
dinis,  ad  sinisiram  Gamrnna  ripam  ,  quatuor  à 
Munie-albauo  distat  Icuei».  Hàc  ob  aqwB  pennrian 

et  acris  iiirlcrTicntiani  translata  est  ,  supcrslite  et 
auctore  S.  Ikrnardo,  e  ioco  dicto  Belb-perticub 
jatta  Larasetam  in  monte  «na  a  Belb-pertira  kncft 
posito.  Condita  aulem  fuerat  duodecimo,  ut  videtnr, 
set  ulo  ineante  ,  à  vteinis  dominis  de  Castro-Mair:inn  . 
tojiarcbis  de  Arrombato.  Quodnam  prtmi  iostitutum 
sectttâ  iint  monachi ,  et  quo  prectie  aniw  hic  plantati 
facile  non  ei>t  deGnire,  Ex  cemmeindinibus  Toloam 
anni  1286,  colligitur  eos  non  semper  fuis^e  Ci&fer- 
rienti*  inttituti  Icgibus  adstrictos.  4^ui  aulem  foeript 
primi  hujos  kMÂ  inqnilinsnon  liqnet,  niai  forle  cons- 
titnti  prinnm  îaîbi  annt  monachi  B.  Ger«Mi  de  Salis , 
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•irut  in  TÎrina  Cr.indis-ïilvis  abbalb  ;  sed  ilMont 
prortas  docouicnU.  là  UuUim  Kimut  •eiltret  poten- 
tet  olimtofnrduwde  Aroonbito  bnic  Menobio  de* 
disse  orîginem  et  ittemaenlnlll  McdIo  doodecimo , 
fridrmque  sru  rrpmita*  seu  monachos,  nt  alii  bene 
malli.  S.  Beruaitlo  Ciarevalletiiti  abbati  d<*tlisse  no- 
mcB  anno  forte  1 queoi  UMfmiit  anctorci  onli« 
iris,  sed  non  proltant  ... 

»»  Basitica  non  imp.ir  n  at  ralli(*<lrnli  •  qoantn  vn-o 
fuerint  «edificia  regubria ,  UnUe  quie  sopcr^unt , 
tt&um  dooent.  De  hoc  menobio  prstar  AroonlietiM , 

qui  .sepcliuntur ,  t.im  bcnc  iiicrili  suiit  patrine  pro- 
cercs.  ToloMni  comiU^,  Lomaniae  vicecomites ,  to> 
parclue  de  ImuU  Jordaui,  domini  de  Roca-foiie,  de 
Agim,  de  Franillaro»  de  MaMlnumle  ce  alK,  nt  ia 
T)pi''trln!ii  (»t  iJCntem  nia:;nam  rxrrrvi'rît  har-c  dnmnï 
et  fere  daceotM  monachot  aut  convcrsos  atoerit.  S*^ 
«fiutan  imWa  àb  Hh  ett  in  qua  adhnc  domioo 
ÀmoUntur  vis  30«ntcimtcr  monarhi  !„, 

Aimar,  «H  le  picnier  abbé  dont  on  tnwve  le 
nom. 

Alqnicr.  Ce  fiai  mm  m»  dibaliat  qae  le  dMNHMlère , 

placé  dans  an  lira  mal  lain  et  privé  d^eaa.  fntttans- 
féré  dans  le  lien  on  il  fTi»;?!  jnsqn'cn  1*791.  Ray- 
mond V  ,  comte  de  Toaloute ,  Othon  d'Escuden , 
Joordain  «fc  GaMbert  d'Agra.  Gvaltcr  «t  Bertrand 
île  Arnmibat  et  Gaiilaiimc  Bernard,  Gaillaame  et 
Pîerrc  ,  pn*ti  f~! ,  Mniif.irsin  de  Arcombat.  Bozon  de 
Dunzac,  qui  donna  la  terre  de  Belle^Artigne,  Bernard 
et  Raymond  de  b  Belbonne,  Gaillanme  leiir  frère  ; 
Otbon,  vicomte  de  Lomagne,  et  Vivian  Ma  fib; 
Fulcranfi  ,  «'vèquc  de  Toulouse,  et  d*aiilr«»<  encore 
firent  des  dnnt  à  l'abbajrc  naitcante  sous  radiuinis- 
tntion  iTAlqiiter. 

Bernard  rc«^t  en  1190,  de  Lcmosana  fille  d*Ar- 
nand,de  Saint Gcni<»7  et  de  Pcregrin  de  Conquis, 
k  terre  de  la  Sedade ,  avec  une  partie  de  Tile  de  Cor- 
des (Gankai).... 

Arnaud  CauluMi  .  fut  te  Mirresscur  dn  précédent , 
et  abbé  en  11î>3.  Bertrandus  de  Agfa  tpsi  dédît  aven- 
turas et  naufivgia  de  JeiMCopa,  an  1200  (1).  Deux 
am  aprèi  AnaBOi  de  Arrotabat,  donna  VHemmtt , 
nu  le  fîof  de  Gresa.s.  à  Pahhaye ,  €otre  ICi  OUMIS  de 
Hugue»,  qui  en  était  prieur. 

Hugues,  1206. 

Pierre  L  II  reçat  dei  bienfaila  de  Teriaa ,  vioorate 

de  Lomagne.  cl  frOfînn  son  fî!s.  m  1210, 

Bernard  (juillaumc  d'Esranriri.  1215.  Son  nom 
«e  troBve  dana  lei  rbarte*  de  Tabbayc,  jusqa^en 
1225. 

Etienne,  (\é]h  nommé,  en  1231  et  1236,  tran.ti- 
yea  a  ver  Rernard  de  la  MottC,  sur  Tbonnenr  ou  le 
IBef,  qui  avait  appartenu  à  GwUattUM  de  Castelnau, 
aamenné  Barée  de  fir, 

Laurcw.  Son  Bom  «li  dans  ane  diarte  de  Fan 
I2I& 

(I)  Gall.  Orif  I ,  un ,  mI.  Ml. 


Cille*  éiaitabbé,cnl25l,  Ci  on  le  retronre  e» 
core,  en  1255. 
Smoa  lal  at^t  d<fà  Meeédé,  en  12».  11  «ait 

encore  sur  te  siège  de  Belle- y^rrrhr,  en  1259 

buillaume  Vacca,  oo  de  Jaufrc,  dTane  famille 
noble  de  Périf  ord.  On  a  un  grand  nonbre  dtacto 
dana  leqael ilcat  nooraid  et  qoi  iont  rdaM  k  des 

dons,  à  rlps  privili-ffe  de  l'abbaye,  à  des  arqulsîtîons 
Il  fut  élu,  eu  i2B2,  évéqœ  de  Basas,  et  nMorut 
l'année  •mvante.H  fat  i«hM«f  daaa  Péglise  de  BeUc' 
perche,  on  l'on  plaça  TépHnpbe  Mirante  Mraott  tom- 
bean  : 

Anno  Domini  si.  rt  TCtii ,  atite  cinrrrs  nliin  Domi- 
nus  Guilklmtu  Gaufridi  Petragoi'icensit  ditrcesù  et 
«ÊUtride  CbCa  ,  ofûn  aAfi<u  Aa/tt*  tbmus  ,  po$tmo- 
du  m  Dei  gratta  Jhctiu  ^ùcoptu  f^ûtatamt ,  «ujut 

anima  trquiescat  in  pact, 

Galticr  ViriJîs  de  Clarens,  du  même  dltKêsc  de 
Péiigord,  était  abbé  en  1  iî>6,  lor«(|nc  Elie  de  TaU«j- 
ttnd,  eoMle  de  Krigord,  dona  aa  wanaitlw  h 
terre  d' Ambrez»».  Sa  anénmre  était  rappdëe  dan*  le 

n<^-roln?r  Av  ]'nl)l>ave  tous  l'an  1317.  UAiftaaaewii 

(Uns  ia  chapciitf  ou  salLe  du  cbapitxe. 

Nous  donnerons  l'hibloire  de  cette  abbare  rt 
des  cbcfi  (fûi  l'ont  administrée  dan*  les  Additions  et 
Netet  da  xxxix*  lirre. 

3}  L'abbaye  de  Bolbonne ,  est  l'objet  d'un  mémoire 
spécial ,  lUbéré  dan*  le*  Additiotu  du  noirième  xo- 
lame.  Noat  peavons  annoncer  d^qae  les  deatmc- 
teura  n'y  ont  pas  été  moiluactîfs  daraaC  le  XTiii*  siè- 
cle que  pendant  le  xvr. 

S3  Noos  avant  d^à,  n"  18,  parlé  dc«  pri villes 
particuliers  accordés  aux  hnhifans  de  Toulf>n*<" , 
parle  comte Alfonse-Joanlain.  Ce  prince  chérissait 
son  peuple ctcn  ét^t  ftnaé,  Mn  nom  a  mfoae  été 
répété  de  boncbe  en  bondw  jniqa^k  nous,  et  il  (M  ai  t. 
il  yn  p<Mi  de  temps  encore,  synonyme  de  Bon,  de 
Bieiifauant  .•  on  disait  ponr  déugner ,  à  Toalou»e , 
an  hennHe  boouae:  ^eot  im  Amfh»t„„  Ccrt  a» 
Alfonsc  !  ..  comme  ponr  alTirmer  qu'une  monnaie  est 
de  poids ,  que  la  mesure  d'an  liquide ,  d'nnc  étofTe , 
d'une  quantité  qoelconqae  de  grain* ,  csX.  exacte  ,  on 
répète  eooore,  «onme  nons  Pavons  dit  :  Àeoteeuvdi 

Jtnmniin.  Cest  le  romtc  Bayinond  !  Nous  ne  pen.»<)Ht 
pas  que  dans  nos  provinces  françaises ,  l'on  ait  con- 
servé d^  souvenirs  plu*  honorables  pour  les  prin- 
ces qai  k*  ont  possédées ,  snrtoat  alon  qae  lear 
dynastie  est  «ftcintr  rirpni  jir^-  t  -  <;ix  rents  anntVs. 
Alfonse  n'accorda  pas  seulement  des  privilèges  ci 
libertés  ans  habitant  de  IMoaw  (1);  H  en  étendit 
le  bMnfint  à  Ions  ceox  qui  étaient  domiciliés .  m 

Sah'itate ,  c'ent-'i  tlirr  ,  dans  la  S/lUV^tr  nu  îi;uilifu(>  lî' 

Tonloosc  «  NosU  c  Alphonse  a/moit  grandement  le 
(t) SapNI,  Frmm ,  n>ts. 
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finipIedeTitMe.  dtl  Gifcl        ayant  amitié  da 

prando»  frnnrliisps  ei  tibci  trs  à  ceux  de  ladite  ville  , 
et  à  ceux  <iai  sont  de  Sah'itate,  c'ett^à-dire,  de  b 
SMiTcté.  00  qui  lont  daoi  la  timitet  et  boroet  de  la 
uuveté,  qne  noi  coa»lpine8,  appellent  le  Dex  de 
T'oiouse ,  peiit-t'trp  prtrcc  qur  1rs  Iwincs  rs^toicnt 
BMrquëef  par  de»  Croix ^  connue  dit  un  ancien  titre, 
leiquelleim  dUtflrevcnleDtifûroa  dex,  en  langage 
da  paye*  Doacquea  Âlplionie  accorda  plufticurs  fran- 
chise* à  rrtix  qoi  estoient  dan»  ladictc  Suivr-tr ,  la- 
quelle e»t  limitée  an  loog,  dam  aa  titre  de  Hai- 
noad,  «mted»  Takift^de  tm  uni  cent  nonante 
et  quatre,  daM  kg— 1  loot  eonatiinéat  de  nouveau 

Ips  l>0l"ties       îl  5l;(nveh',  pt  nrr<nnioî(is        frn  iirliisc» 

arrordée»  par  oo«lre  Alpboniîc  y  sont  upporlées, 
car  dana  «eatacl»qaiert  fort  long,  il  y  a  eacrit  aa 
commencement.  •  Notam  tit OflMtkaa  tMm  prSKnti- 

hn*  q«:mi  fdfliri»,  qnfxl  magna  par»  proborom  ho- 
loinuin  de  batviiate  Tolosa,  vénérant  ante  ptxkcii- 
tlm  Dwniai  Ibianuidi ,  Dnria  Raribeu» ,  Candtia 
TdoMB,  Marrhionis  PrOTinrûe,  et  prodoxeront  «i 
onnm  cartam  de  tolvitate  et  Ar  liKortatihus  çjusfiefn 
Saivitati* ,  aient  Udephonsus  Cornet  iolosx,  ijui  iuit 
«violMipiiaiCaaiitia  Domini  Baiavndl  Gaattia  T<k 
loa» ,  dederat  libertatem  etdem  Salvitati,  et  homini- 
bai  et  farmims  habîtantïbot  in  dd<>m  Salvitatc; 
ttti  meliu»  cofitioebatur  in  alia  carta  rjiuilem  liber» 
Mia  de  eadoB  SaMiirte  ;  «t  afaliiiwnla  «t  liberlalia 
ejnstît'iu  Salx  ilalis  sunt  tatîa  :  q'uxl  nullat  homo  vel 
rœmina  qui  in  liac  priedicta  Satvitate  steterit,  et 
manfioneni  Um  babaerit ,  non  dct  portaticam  de 
Mado  MqM  deviadanda,  neqaede  vino,  aeqne  det 

levdam  ,  et  de  rlnmnre  comitali  non  Het  justitiam  , 

ni«  dooa  tolido»  li  incaipafaitor.  Scd  ai  aliquia  ibi 
ftrcrit  KingainM  faiinnc»  driilt  tragiala  aofidea  da 
joitilia  :  et  omni<  bomo  vd  fœmina  da  nooqnoque 

tnulc  (lujuft  Saivitatis ,  in  quo  fucrit  domas,  mittat 
nnam  taumatam  deaalc  oroni  anno  una  vice  iii  Ad- 
ftiit»  Donriid  ad  alandam  aine  om.  Et  qaisquis 
hooM  achidat  carnem  vd  vendat  et  bebt  eaintsterta 
qn!«»  fnfcre  potcrit,  et  per  impositioTip*  qua*  liomi- 
ne»  facere,  vd  iariant  fora»  Salvitatem  ,  hommes 
i^Mdeoi  SaWlalit  non  coaalriogantur  neqae  pigno- 
rentor  in  pnedirta  Sulvitate  ni»  intas  habtierint 
facta.  In  ha<"  prjf<Iicla  Salvitate  liabet  et  rctinet 
praedicloa  Comea  ad  fariendam  auam  Tolantatciu 
lioMaIddaa,  Cndibma,  IrtNMa  et  adnitenia,  li  ibi 
capti  fneriat  «t  Nlinct  sooa  «aplea,  n  de  castello 
Narbonen»!  ibi  fngicbant,  quoad  rapti  (fs-sent ,  el 
rciinet  Cornet  naom  vendilionia  fini ,  ita  ut  cousue» 
tan  art.  Tone  DenÎMiaprafrliw  Cooaea  viaa  et  in- 
tdlecta  illa  carta  et  atabîlimenta  et  libertates  tle 
radem  Salvitate  sua  propria  et  bona  votunlate  in 
honore  Dd  Omnipotenti»  Fatrit  et  Fiiti  et  Spiriiua- 
SaBdi, et  Bsrt»  IHiilttia  Mwte ,  et  qnod  Den  MB- 
Min  vfffCi'e  ftdat  »  ad  ladendeini 


(t)  Hittotndf  C<mtetd€  Toiote,  194. 


vitSam ,  «I  condonet  d  omnia  pecrata  mm,  atabrit 

et  confii  maviJ ,  alqae  ronressif  ran<!em  Salvitatem  , 
•icut  signata  est,  et  bodalata  per  crurem,  et  de- 
cnace,  et  in  crncc ,  etc.  • 
Catd,  ajonle,  et  noos  crojona  derdr  le  rapport 

trr  ■  "  "^i  im^h'e  Alphonse  avma  son  peuple  ,  il 
uimi  bien  autant  l'esgliie,  car  je  treuve  qn'estant 
dans  l'église  de  Saint-Estiennc  deTolote,  il  te  des- 
partist  de  ccste  mauvaise  conturoc  que  les  comlM 
avoierif  de  se  saisir  des  biens  et  ilespotiilles  des  eves- 
ques  décodés,  à  cause  de  <\noy  il  renonce  à  celte 
eowtnme,  et  ^eut  que  les  despo&ïllv  de  revcM|ae 
de  Tolose,  diVcdë,  appartfaMkent  b  l'^gUae  et  à  «en 
«nrcrtsetir  (V.  » 

Parmi  les  bienfaits  du  coiat«:  Alfonse,  on  doit 
•arleetplareran  premier  ran;;  la  permiaaioN  acoor« 
déc  par  lui  au  prieur  du  monastère  de  la  Daurade, 
aux  ahlîi's  de  MovMac  et  de  Clani ,  et  à  tous  lers  ha- 
bitans  de  Toulouse  ,  de  coustruire  un  pont  sur  la 
Garonne  f  dMaiatttdWUenn  qell  aemt  eicnptdn 
droit  de  Ponlanage  et  même  de  lont  autre  Mbaide. 
La  charte  est  sans  date  (2). 

Catel ,  dit  en  priant  de  ce  pont  (3)  :  qoe  suivant 
ce  ttHv ,  «  le  pOBt  ddt  être  baati  àutt  AeifAair 
Beotœ  Mariœ  H  Fi^ariat.  L'hoapital  Noatre-Dame 
devoit  cslre  du  oosté  de  Saînct-Cyprien  ,  car  t^ix-a' 
lia  e»l  le  bord  de  la  rivière  de  Garonne  du  co»të  tle 
b  ville,  qd  le  noniBM  cnceira  an)oardlMi  f^Miê, 

Le  pont  ayant  eslë  basii  .  le  prieur  de  la  Daurade  et 
les  capitoals  de  Tolose,  eslearent  un  Pontanier ,  qui 
avait  sa  maison  an  bout  du  pont  du  costé  de  Sainct- 
Orprien ,  qm  lendt  b  omni  avia  qudqoe  petit  droit 
dr  I'nnr:inn2'e  pour  reparPr  le)K)nt,  deqooy  il  ren- 
dott  compte  tous  les  ans,  ainsi  que  jajr  appris  par 
«fiveraaclaa.  »  Aitwi,  la  votont^  d'AI route  ne  lui  pea 
accomplie,  car  II  avdterdontié  que  le  droit  de  poa- 
Ki'rr  MM-  ee  pont  ne  pourrait  tire  l'objet  d'aacnn 
Bub»ide. 

3>  LapoiVie  en  langue  romane,  étmt  cidUvëe  h 
Toulouse,  Kimultan^ment  avec  la  poésie  latine,  et 
avec  des  succès  (|tte  l'hisloirc  doit  constater.  Nous 
avunt  diS{à  parlé ,  avee  qoelquca  détailt  de  cette 
langue,  fille  de  la  langue  latine  ;  un  verra  .  dans  une 
nnf*»  de  l'un  des  volume»  suiran*  'fnHIe  fat  sou  in- 
tluence ,  et  combien  sa  littérature  lut  riebe  et  variée. 
Noua  anivoua  cette  Gtlératnre  dans  tontes  let  phaaas, 
depuia  le  x<  siècle,  jesques  ii  rinstant  où  nous  écri- 
vons, car  cette  langue  a  encore  une  littératorc.  On 
voulut  rétoufTer  lors  de  rinv.isiou  des  Croisés ,  au 
kiii*  siècle,  et  Pon  ne  put  y  parrenir  ;  la  persécution 
lui  donna  même  alors  de  nouvelles  forces,  et  dans  le 
siècle  tnivant,  en  1323,  l'institution  Ac-^  Sept  tiyiu- 
badours  de  Toulotue ,  lui  reudit  une  autre  vie.  Ou 

(1)  ProoTes,  naiK 

{%\  Ibid  ,  n"  m. 

(S)  Mémoirti  tU  fUùtotrt  tU  Langutdot ,  1S6. 
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vcrifil  encore  eu  ver»  et  en  prote  témosùie,  i'ro- 
Msnpals  JtoHMm  QiiiroiiiMlme«dMMle»rojrMiaiMde 
Valence  et  d'Aragon,  dam  la  Catalogne,  le  Rooi- 

sjUon,H  dans' toutes  les  provinres  que  la  Loire 
ftépare  du  centre  et  du  nord  du  royaume  :  le<  habi» 
taot  de  la  SniMerainane,  ne  «ottoorcot  guère  dW 
tre  nio^en  d'mpriimi"  Inirs  .«.cnlinicns.  En  IIjIîo, 
Dante  et  Pétrarque  admirèrent  encore  les  anciens 
lroul>adours,  cl  ne  méconnurent  point  le  génie  de 
leiura  ancceMcnn.  De  dm  jooi*t  la  laofne  romane 
pi-cvscritc,  en  quoique  sorte  ,  a  retrouvé  à  Cirrns- 
«oone,  à  Beuers,à  Nime>,  eu  Provence ,  à  Agcu  , 
Muioot ,  de  coangeox  défenican  ;  et  c'e&t  par  le 
charme  de  la  pensée  et  des  vers  qu'elle  a  repoussé 
les  mesure^  f  vrrini  iques  dont  rllc  était  devenue  l'ob- 
jet,  et  les  prcteu lions  ridicules  de  quelques  hommes 
decoU^ 

Gerand  le  fUwx .  on  Guii-audo  h  Jto$,  rité  ici 
par  dom  Vaissete,  «lait  né  à  Toulouse;  sa  vie  est 
rapportée  dans  les  manuscrit^  7225 ,  7(^8,  de  la 
Ubiîolbèque  du  roi ,  la  wici  : 

Gvirando  Lo  Ros,  si  fo  de  Tolota,  fils  d*OD  pan- 
lire  ravalicr.  F,  vcnr.  en  la  rnrt  fie  ^oti  ^i-'ii'nnr,  lo 
eomte  Anfos  per  servir.  E  lun  cortcj»  e  ben  cant.nu, 
et  enanoret  le  delh  comteiufiUia  deaea  leignur, 
e  Tamor  <pi*d  ae  eu  leii  Teoieigiiel  à  trobar,  e 
ielz  manias  cansos. 

On  peut  traduire  ùnt>k  celle  nolire  : 

«  Guiraad  le  Beiut,  fut  de  Tookme,  et  61a  d'un 
IMOvre  dievalicr.  II  vint  îi  la  cour  de  son  sdgnettr 
pour  le  MTvir.  Il  <-tait  murtnis  et  cliatUait  liien.  11 
«levint  amuuicux  de  la  tiile  de  m>u  icignenr  »  et 
l'amoar  i|«*tl  ent  posr  die  lai  apprit  à  irout-er  (■ 
composer  des  vers  )  et  il  fil  beaucoup  de  chansons.  » 

Nous  avons  dit  en  commençant  celte  note  que  la 
poésie  latine  était  cultivée  en  lu^me  temps,  que  ia 
fioéiie  RNMne  è  Tenloaae.  Dam  Vai«aele  Ibto^  à 
ce  sujet  le  ténirji^nage  de  l'ierre  le  V<'n('ra!)lc ;  mais 
notre  savant  historien  n'a  point  rap(>orté  le  passage 
qui  noos  apprend  ce  fait  si  honorable  pour  la  vieille 
«•pilale  de  rAq^ilaine ,  qai  conaerfait  encore  quel- 
ques resti^  de  re  fjéiiie  ,  qui  lui  avait  luériti- ,  au 
temps  de  la  domination  des  Césars,  le  glorieux  sur- 
nom  de  Ctti  PoUadimne  (1). 

Voici  les  premiers  vers  de  l'épitre,  dans  laquelle 
Pierre  le  Vénérable,  (Saitcti  l'Hvi  Afaun'ci  Jicti 
f^e/iera^i/M),  neuvième  abbé  de  Cloni,  parle  à  un 
religieam  de  Toaleuae,  nommé  Rajmond ,  det  ancien 
poèteide  celle  ville. 

ilajauifufo  mondc&o  TÏMommo^  /rater  Petrut 
ktmûiis  Ciuttiaemsùim  abku ,  JoliifflM. 

€aa capot  alhatcat, toa  «Ma  MMMare  neidt  : 
JNee  qoia  lo  caaet ,  biae  «iooa  illa  eadl. 

(1)  &Iarlial ,  Epigramme. 
Martial.  Auson.  Clar.  ori». 
Sidoa.  ÂpalUo. 


Aibua  et ,  e(  canlaa  :  alboa  imitaris  olorei , 
Quorum  junelomagiif  voxqoe  oitorque  pUeeot. 

Ilioc  color  obtuK!»  ,  M>ni!«  hinc  rlrmii!r<let  aOlM. 

Sic  oilitl  lu  ibla  non  pUcet  amnis  aie. 
N«o  mral  faloerca  oolrlre  Garoaoa  caoora* , 

Littora  nunr  rujTi!  eanlibus  !mp!pi  olof. 
FItveral  antiquis  «iduata  Thoiosa  pwtit: 

Gaodeat  an  Hodiom  te  réparera  loonk 
Scribis  Rnmanas  tp  crrnere  velle  ruina*  { 

Si  teolare  mitai,  lala  placeret  iter. 
Dnm  legs  ferto  toi  mfaraadoa  pemtnaoaot , 

Obsiupoi  Atfear,  eaolbJoii|0>dieD  : 
Son  aliter  qoam  si  »îrM  huni«To*qn*  TiphooiOt 

Spondeat  in  lecUi  febresoiuius  bumo  

35  Voyez,  tom.  III,  Vépilaplie  r^r  ce  fils  d'AlfilionKv 
Un  heureux  hasard  nooi  a  fait  relroorer  dq>ttt«  pea 
le  marbre  sur  Icqnd  cUe  fut  gravée; 

36  Le  nom  de  ce  prince  était  ^:tm  doote  Zen!;ui,  et 
non  point  Sanguin^  comme  dom  Vaiaaete  l'a  écrit, 
dVipcie  lea  cfarooiqoeora  el  lea  hiitofaM  qoi  JW 
précédé.  Zengui  possédait  Aiep  et  Uanuh.  Il  était 
dé^ta  mort  raa  51)  de  riUgîie  on  1145  de  J.^ 

n  liMSt  Bfow'cddm.  Il  éNit  «la el  ammearor  de 
Zengui.  Selon  on  poêle  arabe  ,  Noar'eddin  réanisaait 

rhéroîsme  à  la  pUs';  prorandr  luimilitr.  >t  Lorsqu'il 
priait  danala  mosquée,  ses  sujets  croiraient  voir  on 
aandaaîredaiiannonlreMMtaoirc  »' 

3s  Sjliilin  ,  ou  SalaU'e«ldin  ,  avait,  ynr  se*  virtoircs 
sur  les  chrétiens,  acquis  une  siuutre  renooiinée  en 
Eorope,  etmrlooldant  le  mi£  dolo  Pnnee,  et  noos 
avons  entendo ,  dans  plusieurs  viUogeadn  Langaedoc; 
donner  le  nom  de  Satadi  à  des  hommejt  re<Ioutés  par 
leur  courage ,  par  leur  férocité  ou  leur  force  presque 
aoroalareile 

M  Les  calomnies  écrites  contre  Raymond,  conUe  de 
Tripoli,  ont,  malhco rement,  été  répétées  par  on  an- 
teor  o  fooi  d'une  grande  réputation ,  comow  deii* 
vain,  mais  qui  ik  -^"r  t  jvin.ii  distingoé  p.ir  une  criti- 
que éclairée,  ni  mcinc,  »i  l'on  en  crojait  des  anecdotes 
trèf  répandoet,  par  on  grand  anoor  ponr  lo  vdrilé. 
L'abbé  de  Verlot  {HUtoiit  des  cftni-aliers  klM^àaJiet's 
df  Sainl  Jfon  th  J t'y tualtm ,  Wv.  II.)  nous  m'ortn- le 
comte  de  Tripoli  comme  uo  traître,  qui ,  allie  «en  et 
do  SobVeddIn,  lot  aorait  li?f^  rarmée  ebrétienoe 
dana  les  champs  de  Tibériade.  U  ajoute  qn'onauilc  il 
somma  S;d4h  eddin  de  lui  remettre  la  couronne  de 
Jérnialem  et  Je  lui  livrer  les  place»  dont  il  loi  avait 
filcîUtd  la  conquête,  mais  que  leaollon,  mépriaoni 
celui  dont  la  ti  iMiooloîovait  été  ai  utile ,  ne  répon* 
dit  à  ses  prétentions  que  par  des  railleries  amèrea.  Il 
ajoute  que  le  comte,  outré  de  ce  manque  de  parole, 
et  M  tojranldenmnoditno,  esécroMeanxdeoxportia, 
s'abandonna  au  déiCSpoir;  que  sa  raison  se  troubla, 
qoHl  tombe  dona  nnc  eapèce  de  frénéaie,  et  mwnit 
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|iffa  ifMrèi»  tM|Mn  «^lé  de  trottbie  et  de  fureur  ;  et 

qa'cofin ,  en  le<lt'pouillant,  pour  rcnscvclir,  nn  s'apcr- 
rat  qii'il  t'était  fait  tnabomëtan.  Foar  appuyer  se*  fal- 
lacieux rédU,  l'abbé  de  Vertot  cite  raotorité  de  Nan- 
git,  qui  St  ta  ttkt  :  «  Rci  diwinwibri  non  potnit; 
luim  corpofc  defunrto  nutlato,  quia  nnpor  lircumâ- 
»ionis  stigraa  susceperat,  apparoit  i»  Maisdnm  Vaiuete 
a  rédoit  à  leur  ju»te  valeur  ce*  étranges  calomoiea. 
M.  Hidinid  Im^méiM  (Hùtohv  deg  Cnùades,  H, 
lif.  VII. ^  jusllfic  aussi  le  comte  de  Tri |wli  :  «  Pluslrur» 
hi-itoriensaccnscot,  dit-il,  Raymond  d'avoir  servi  la 
caose  de  SaUdin.  Aucun  historien  aUMalman  na  par- 
ti^ cette  opinioci;  plusiean  d'entr'eux  parlent  de 
Ravmoiid  comme  du  plus  cruel  ennemi  fli"?  Su  ra  ins. 
Le  ctmtinuateur  de  Tabary  dit  formellement  que  le 
comte  de  Tripoli  s'opposa  à  ce  que  la  Fimdce  niar- 
ihieernl'  fcn  Tibériade.  M.  Marin ,  dans  son  histoire 
(11-  Saladin ,  a  discuté  ce  point  d'histoire,  et  les  preu- 
ves qu'il  donne  ne  laissent  aacan  doute  sor  la  sincé- 
rité des  btenlioDt  de  Baynond.  Aboolfédat  dani  le 
coorle  description  qu'il  donne  de  la  journée  d*IleUn, 
loae  la  valeur  de  Rapuond,  et  dit  qu'il  inonmt  i\f 
U  dooleor  qae  lai  avait  causée  U  défaite  de»  cUrcUen». 
Dans  ttM  lettre  dcrite  m  aon  de  Sdadia  per  le 
Cedi  AUlelliruiMnir«Hir-Sedin-Illak-Àboul-AUM»- 
Ahmed ,  on  trouve  ces  mots  remarqti;ib!rs  :  Aucun  per- 
sonnage conna  d'entre  les  chrétiens  ne  put  échapper, 
si  ce  n*<st  leeomte  (dt  Tripoli)  \  que  Dieu  le  neii» 
diiae!  DicB  le  fit  menrir  comité,  et  renvoya  da 
rovaamc  de  la  mort  aux  enfers.  » 

Certes,  ce  n'est  pat  ainsi  que  l'on  parle  d  an  ami, 
d'un  allié,  roteied'iin  tnttre  auquel  on  doit  la  vit:- 
loûrc  Aa  reste,  les  accusations  de  ce  genre  sont  fré- 
quentes dans  les  écrivaini^  rroisaJc^;  ainsi,  la 
Chroniqtte  de  Getvaù  attribue  l'abanibn  «lu  ùcge  de 
Damas  par  leechrétiene,  k  la  tvaUtondei  Templiers. 

4a  Voici  b  notice  biographique  de  GronVoi  [\uilel, 
telle  qu'on  la  lit  dans  les  mnwcrits  722â,  7614  de 
1a  bibUotlièqoedn  roi. 


«  Jaufrc  Rudelfde  Biais  si  fo  mot  ^tils  hom  ,  prioc» 
de  Blaia.  Bi enaitioret  fw'  tîp  la  fomtf-isa  de  Tripoli  ti-s 
veuTt  P*'  C*"  b«  e  pcr  la  grau  corlesia  qu'cl  suit 
dir  do  lioU  ait  potegrias  qoa  Tongron  d^AïUiochi,  «t 
feli  de  lieis  mains  bon;  vers  ft  ab  bons  »ons  ,  ab  paures 
mois.  E  per  voluuUi  de  lieis  T«zer  el  se  crosel,  aiHMse 
en  nar  per  aBarlîoiivaMr  :  eladoDCtea  II  aan  la  prcs 
mout  graDS  malsulia,  si  que  cill  que  eron  sb  lui  cuidaroa 
que  rl  fos  morlx  eu  la  oau  ;  mas  (anl  feron  qu'il!  to  con- 
duisseron  à  Tripol  en  nn  Alberc  com  per  mort.  E  fo  faits 
a  saber  a  la  comtessa  ,  e  venc  ad  el  al  sieu  lieidi  e  prêt  le 
«ntrc  s(M  bratx.  Et  el  saup  qu'clla  cra  la  comtessa,  al  rfr- 
cobret  le  veser,  i'ausir,  el  flairar  ;  e  laniel  Dieu  el  grast 
que  ill  evia  la  fidaMMoagndalfoqtta  Hl  Pagoa  vlila.  Bt 
enai^si  c\  morir  r  ntrr'ts  bras  de  la  eonUcisn  ;  rt  clla  lo  feii 
horiradameiisepellir  en  la  Uaiso  del  Temple  de  'J'ripoi. 
E  pois  en  aquel  inKitiidia  «UaWfOndctnanja,  per  la  do- 
lor  que  ella  ao  de  M  «t  do  la  Ma  mart. 
C'est-à-dire  : 

«  Jeoffro!  Rmlrls,  de  Blayc,  fut  un  fn- 1  j  ili  Itninme. 
Il  était  prince  de  Blaye,  cl  il  devint  amoureux  de  la 
comtene  de  Tripoli ,  sano  l'kfoir  we,  naît  MslenieDt 
d'après  le  bien  qail  entendit  dire  d'elle  à  beaucoup 
de  pèlerins  qui  venaient  d'Antioche.  Il  6t  en  son  hon- 
neur nuûnt*  bons  poèmes,  et  d'excelleas  sons,  mais 
««ee  de  paaTret  mots.  Ajttt  oonça  le  desseht  de  la 
voir,  il  te  croisa  et  se  mit  en  mer  :  maisi  il  fut^  frappé 
d'une  grande  maladie  pendant  qu'il  était  dans  le  vais- 
seau ,  si  bien  que  ceux  qui  j  étaient  avec  lui ,  le 
crarent  mort.  Hëninoiiit  ib  firent  tont  qn^b  le  con- 
duisirent à  Tripoli ,  dans  une  auberge;  b  oomtease  le 
sut,  elle  vint,  s'approcha,  et  le  prit  entre  ses  bras. 
Rudel  apprit  que  c'était  la  comtesse,  et  il  recouvra 
la  vue ,  l'oitite  et  Podoiat  :  comité  il  loua  Dlen  et  lai 
remfit  grteei  de  ce  qa*il  l*avait  laissé  vivre  assez  long- 
tfrnp!»  pour  ta  voir,  et  de  cette  manière  il  mourut 
dan»  les  bras  de  la  eomtessc.  Celle-ci  ordonna  qu'il 
fathoaorablemeot  enseveli  daosb  naiton  daTem' 
pie;  et  le  même  jour  elle  se  fit  religieuse,  tant  était 
grande  la  douleur  que  lai  fit  éprouver  b  mort  de 
l'infortuné  Jeoffrm.  « 


xoat  IV. 
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ADDITIONS  ËX  NOX£S 

DU  LIVRE  DIX  ailTiÈME  DE  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC 


i  Le  djftteau  que  les  romtes  dr  1  oulouw ,  ont  po»- 
•lUé  k  Montanbui,  cil  l'objet  d'une  note  cpécble , 
ét  l'«A  dci  voIfliMi  de  celto  Mrtdm. 

3  Les  auteurs  de  i  Histoire  de  Langoedoc  ,  oat 
prié  dei  prenîen  tciii|M  de  rabbiye  dé  Beimdbiit. 

MaU  il  nous  [>aralt  rependant  utile  de  donner  le 
passage  de  la  Gallia  chi-istiatia ,  où  les  ori;rin«  de 
celte  célèbre  luaLson  religieuse  sont  rapportées. 

«  Booifooti»  monailcriiwi  «dnU  GtteKieniit  ftnp 
datam  estanno113G.  Ludovicus  rc^e  Francoruin  , 
Ilogerio  episcopo  Convenarum  pc^lum  Dei  provi- 
dentia  régente,  necnon  Bemardo  ejuddcm  proTioria 
ooisile,  es  char  ta  fundationii ,  et  em  idia  cbarta  seu 

lintittn  di^  rndi'iii  fii tul.ihnnr,  Aurtovfs  ft  fuinliitore* 
luoiuâterit  fueruat  Maïuinnu  ux^or  Gaulrcdi  de  Mou- 
tepesato,  norlao,  ut  putamas,ejus  viro,  etfilK  ejos 
Bernardus,  Willelnius  et  Tortaneriut,  qiû  dederunt 
locum  Botu'Jontis  ,  jmrrimonium  scilicet  suttm  ,  al  - 
bati  MorijnuiuU,  ttuumie  Walchcrio,  ad  aedifiraii- 
dnin  ooenolMBai.  Alii  praecipai  beoebctom  foerunt 
ex  eadem  geotc  Pootius  d<-  Montpe/at  ftliiqne  ejus 
Raymandns  j  (l.irsta»  et  Willelmus.  fr-iiprqiH'  Ponlii 
Adeinaros  ,  et  aiii  bcnemolti  sive  uobtiok  lutlites, 
tive  rmieolm  primo»  Amdatieab  imtMnnnlo  mIm- 
cripsit  Kogerius  episoopos ,  qui  hcum  ipsum  ttmptt 
nùus  atque  constUo  manu  teimit ,  iili  ibidem  Icjilar. 

■  Ex  limitibus  possession  um  huic  monasterio  coà- 
leUmai,  in  dieite  fondalieaie  deenriptit,  inlelligi 
potest  loci  sUus^  qufin  nb  augu&liatii  et  penuriam 
de&erere  pene  conttitueraut  ;  nam  dtimum  ex.  virgul- 
tis  et  sarmentis  construxerunt,  ibique  dîu  vixerunt 
redicilmi  herbenun,  etfoliis  arborîmi.  QnBobraB 
Bernardu»,  abbas  Scal«*Dci ,  lUdcral  ipsis  loruiii  dlc- 
ium  Jusiaird ,  in  lerriturio  de  Aslarach.  Sed  pre- 
cipos  Rogerii  episropî  Ticli,  mu  )>nk  en  migrassent 
regmsi  suntadpriora  Tuguria;  quœvÙB  ad  statu- 
ram  honu'm's  in  aititudine pom^'i-'rrnritr, 

»  At  hogeriu!»  hortalos  est  luible»  et  vicinos  alio* 
ignobiles,  nt  |>auperibut  Cbruti  conferreni  aeoe»a- 
ria  »ive  ad  »diGranduin ,  sivc  ad  vcscendum  Pirinii 
Tcro  fuiidatorc*  Flandrina  de  Sfonti'pcviïo  ,  cius(jiie 
tilii  y  detUrwu  partent  Je  lionorr  de  S.  CanL. 

u  Fuît  aatem  Bonns-fens  plorimorum  aliomm  mo- 
nasteriorum  parens;  scilicet  BoUionse,  Bcncdictionis- 
I)ci,  Vill.T  lon},'.T  iVrii^niaci  ,  Fcilii,  Vaccse  in  Cafa- 
bunia,  et  t  ontu-cljri,  liodic  b.  Kidci,  uniti  ia  diœ- 
ceii  CMar-Avf  nilana. 


M  Célèbre  hoc  ascclcriuin  tuit  cooditoriuiu  quin.}uc 
comitam  Gonvenaram,  ex  qui  bus  mras  dnmtatat 

Bernardus  tumolum  ante  altare  elevatam  babet  » 
Basinus,  fut  j  cr  .(d'il  paraît  le  premier  abbé  Ar- 

Boanefoot  \   son   num  c*t  inscrit  dans  plu»iear» 

chartei. 

Pierre  I  ,  IH  '; 

Bernard,  en  1146.  La  GaUia  christiana  y  H, 
dit  :  <t  Exccpit  Bmnoncm  de  Turre  se  sanmque 
fiUnm  nfljerentem  Deo  etSancts  iSmnm  BMM-Awtk  • 

Scrvatus,  1147-1150. 

Raymond  1,  as&i«u  m  Paréage  ijni  eut  liai ,  cm 
1150,  entre  B^renger ,  abbé  de  BeHienne  cl  Koçtr , 
comte  de  Foix.  11  reçut  en  1t5S,  des  bollci  depf^ 
tcf  tinri  du  pape  Eu(;rne  III  :  son  non  pttnlt  «MOfe 
dans  des  chartes  de  1 155  et  1156 

Oger  on  Auger  I,  était  abbé  de  Bonnciimt.  en 
1157  et  encore  en  1160. 

F'iono  II,  était  déjà  sur  le  siège  abbatial ,  m  llSf). 
Sous  son  administration,  en  )\CA,  le  pape  Alexan- 
dre 111  oonllnna  tootm  les  posseiiioofl  da  BMioni* 
t^rc.  En  1170  il  reçut  des  marques  de  la  pieuie 
générosité  d'Enncngnrde,  vicomtes  f  â'"  N-trUmnt' 

Arnaud  1,  eut,  eu  1173,  deHaj^inoad  de  Aloucr. 
et  de  Resplendît,  ta  fianne,  l'Aonor  oa  In  «eifnen* 
rie  (le  Carboone.  Il  était  encore  abbé  de  Bennes 
font .  en  1  177. 

hajraond  U,  1180-1182. 

GutUanmeU,  1182. 

fta/mood  III ,  de  Saini-Beat,  11«l-119l. 

Odo,  1195  et  1196. 
Raymond  IV,  1198. 
Dominiqne,  1198-1201. 

Vital,  en  1207. 
GmUaamelii,  1209-1219. 
Ray  mondV.  1220-1227. 
GmllanmelV,1227. 

l'iaymnnd  VI  ,  de  Séguier,  était  abbé  de  BoaMI^ 
font,  en  1228,  et  encore  ea  1237. 
Amand  II ,  Refer,  en  1236.  Il  menU  plus  tard 

sur  le  siège  «'piscupal  de  Comminges. 

Arnaud  111,  Raymond  d'Anti^san .  en  1241.  Sau» 
ton  administration,  en  1250  «  Bernard  «  uvéque  de 
Comminges,  ooofimn  tontes  ka  donations  fÛtet  k 
l'abbaye  par  ses  prédécesseara. 

Raymond  VII.  Arnaud dXMsort  ,  nMx-  eu  1*^52.  I! 
IctaiL  encore  en  1257  :  «  Qoo  auuudc^Ut  m  t'cudum 
mittlare  Bernaido  «nmiti  Convcnamu ,  mciBctatcm 
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AimiTiONS  £T  NOTES  M7  LIV.  XVIU. 


Inci  (le  Stella  (TEfteUe),  ea legs «t< 
fetudaUriu»  abbati  furet.  » 

Gmlfamne  V,  Loup  de  Owoo ,  1200.  Il  oonwm  le 
mêg^MmUtH .  iasqa'en  1275. 
Aaferll,  JeUToar  (c&r  r«r»«),  1ï76l  llMoarat 

o«  se  d^mit ,  avant  b  fin  de  rannt'e  12$). 
Willamae  Vl ,  de  Loup ,  en  1 2S3. 

HayMond  Arnaud  d'Obon  ,  1289. 

Ai)?erIIl.  de  Falgar,  était  abbt^  Je  lîonnefonl 
vera  la  lin  de  l'année  1239.  Il  pa»a  im  compronns 
«■  1296««ae  BatiMii  ét  Got.  ét  Genniiv. 

gc»»  4cpnw|Miip«  tM»  k  mom  de  Clément  V. 

Araaad  Rajmonf?  ^aîn»  r,iul.  1  "^OO  à  1307.  En 
1303  :  «  Bernarduis  romot  Convenaruiu  «acrameatani 
fildîMis  ipti  prttstilitprolMoieStdlft.* 

Gnillaame  TIl,  à»  Aart  »  prdiMieiir  4to  tliéologie , 
1315  à  1  U». 

Arnaud  de  Murquefare,  1330, 1342, 1348. 

Bflrtnudl»  im 

Armand  V,  13G1. 

Beroani  Ul,  1380  13!^. 

Armand  VI,  en  1399.  11  fut  traustcié  à  l'abbaje 
4*  BslbouM  en  4401. 

Raymond  Vlll ,  de  Canet,  fut  pourvu  ét  l'âUMjr 
par  saite     diangeocnt  d'Amwul  VL 

Jean  1,  1407. 

VmKm,  élût«lil)é4feBMii«lMit,  en  1424. 

Bfrt ranci  II,  1459. 

Arnaud  Guilhem ,  de  Mauléon  ,de  1476-1499. 
Jean  II,  de  Mault'on .  de  la  mémo  famille  que  le 
pfl^Mmt,  ISO)  et  ISm  11  fat  Montaë  éT«t|«e  de 

Cornminprs. 

Jacques  (le  Aoalatng ,  15$7-1â73. 

Jeaa  111 ,  Bi«ri<in,  1S95. 

JeajD  IV,  d'Estrades,  ëvéque  de  G)ndom. 

Alexandre  de  Bocdca,  fondiatenr  de  l'églMe  «le  Gar- 
bonack 

N.  deH  Partenr. 

Anloinc  Je  GoDil,  tu  ii 1 1  uénéral  âe  Gondein, 
1648-1673,  Il  mourut  rcttc  dfniiî-re  aniicc. 

Charles  Henri  de  Cassagnet ,  de  Fimarcon,  nomme 
abbé  en  1G73,  mort  en  1700. 

Jean  Jacquc*  ,  de  Candan  ,  ? îcaîrc  •  gênerai , 
dX>lef«»ii,  mort  le  15  man  1706  on  1707. 

Bernard  IV,  de  Peedoax,  évtqee  de  ManeiUe, 
1709. 

Alfonaede  LaoMc,  vicaire-gcncral  de  Bajonne, 
«IdMgné  ablié  de  Béanefont,  en  1709.... 

Sooa  8M  dernier»  adrainiit râleurs ,  le  monastère  de 

Tîonncfont  fut  jircsquVnlièrcroent  relwti.averun  luxe 
arclii  tertural  peu  romraun ,  et  auquel  cependant  le  goût 
ne  pr^dda  pas  teofoers.  Le  pavillon  abbatial,  derintnn 
|inÛe.  Mais  le  cloître,  la  salle  capitulaire  et  Tuglise 
furent  conserTés.  L'i';:li«p  avait  été  robjpt  (!«•  quel- 
ques prétendue*  rcstaui  Jlions  qui  en  avuicul  altéré 

nu  eiiûf  «  h  Jtenwwir  aralt 


remplacé  l'ancien  antei  (1).  Le  tenbean  de 

iKircl  IV,  comte  de  Commingcs,  .lutrcfoiâ  placé  au  mi- 
lieu du  cboBor  avait  été  transporté  dans  le  trins^rpt 
degandiekLecloitc«of£raitencore,en  1807,  •es  qua- 
tre galcrM  :  eent  vingUbait  cnlenne»  j  Mppettaîent 

des  rhipitojiTT  fîont  l'ornf  nîrntrtfioti  Cô(i»Ulâit  surtout 
cndcâ  iiuilaliuu»  des  végétaux  du  pujs,  dana  des  paU 
Mt  et  quelques  plantes  qui  n*ont  peint  d^analogoes 
dans  la  nature.  Au  centre  du  prëan ,  on  janttn  ,  <|H'on> 
vironnaipnt  le»  î^alcricn ,  rfait  une  vaste  conpe  en 
marbre ,  «ouLenue  sur  douxe  petites  colonnes.  Dana  re 
cbitlre ,  eititttt  amai  la  cbapdle  CRfilnbire  en  la  aalle 
où  &*assemblait  le  chapitre.  Les  foètea  d'aréle  qui 
en  formaient  la  partie  supérieare ,  reposaient ,  aux  an- 
gles ,  sur  des  consoles  ornées  flesculptures ,  au  centre, 
nr  nne  eoleone  en  onilire.  Ptèf  de  cette  satle» 
dans  le  cloître,  on  voyait,  abandonnée  a  la  destruc- 
tion ,  une  vaste  chaire  abbatiale.  Sor  le  dos  était  fi^juré 
en  marqueterie,  un  abbé,  à  genoux,  devant  uue 
image  de  la  Sainte-Vierge:  il  avnt  defant  lui,  les  in- 
signes de  sa  dignité,  et ,  aB-deuoos ,  le»  net*  t 
AVE  MARIA 

If  ont  avons  dit  que  le  tombeau  du  comte  Ber- 
nard IV  ,  était  dans  le  tniniae|it  gandte  de  Tégliie 

f\r  Pnniicfnnt  Pcriiîint  long-temps  nous  avons  rhrr- 
ciié  les  mojrent  de  reltrcr  ce  monument  du  milieu 
des  tninCi  qai  déjà  le  recouvraient  en  partie ,  et 
ce  n'est  cependant  que  vert  le  milicn  de  Tannée 
1827,  que  nous  avons  pu  rccuctllir  la  stalm-  qui  or- 
nait ce  monument,  et  qui  est  conservée  aujourd'hai 
dan*  le  Knaée  de  Tooloufle  Les  propriétaires  de  l^b> 
bejeavaicntd'ailleurs  violé  leaé|)alcre  etîcté  les  osse- 
mens  (|u'il  renfermait.  Il  ne  reste  maintenant  qu'ua 
amas  de  décombres,  sur  le  sol  de  cette  vieille  abbaye; 
on  en  a  déaoli  Tégliae,  oà  lei  prineci  de  la  liuniUe 
de  Coramingcs  avaient  presque  tOOt  été  Onsevelia. 
Les  restes  île  la  salle  l  apifulaire ,  eompoeient ,  en  cet 
instant,  la  façade  d'une  auberge  dans  la  petite  ville 
de  Sûot'Martory.  Qoelques  colenneadncloltM  aont 
placées  sur  l'une  des  façades  d'un  établiaaeuwnt  de 
bains,  a  Saint-(.amlens,  et  leurs  nnive^*  i-iégantes  s*y 
mêlent  à  une  orncmeutatiou  de  mauv  ais  g<Hiit,  aux 
chantoornenMntrîdicnkt,  en  hennenras  mvm*  rièele. 
Le»  acquéreurs  de  l'abbaye  de  Bonoefoot,  Tont  entiè- 
rement démolie  pour  en  vendre  les  matériaux  ,  et  il 
leur  a  fallu  plus  de  trente  années  pour  (aire  entière- 
ment dbpanlire  cet  ëdiSoe  aonptMm ,  e«q«d  wt 
rattachaient  presque  tous  les  !«ouvenîrs  historiques  du 
comté  de  Coatmioges.  Dans  la  même  principauté, 
les  abbajre»  de  Nfaton  et  de  Lnm-Dîenont  de  méoM 
étédétrmtet ,  et  ce  n'est  pins  qn*à  rai|ieetde  qud* 
qnrs  mon»  caitt  «le  «lébris  itifnftne'; ,  dont  on  dégage 
même  le  sol,  que  I  on  peut  rocuiin.iitrc  la  place  que 

(l)GBlantd  medaniede  Denn«font  est  placé  maiato- 
nanl  daBS  l'église  paroi^^rnlc  d«  Sfiint-fistirlrns.  ||  «(kt 
•urmoaté  de  la  statue  de  la  Vierge,  Une  pour  i'«bfaa}«, 
par  Piano Lncae,  aenlpiaor, né  à  TenleoM. 
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«es  monasièreâ  cm'(  npaient  aulrrrois  :  dans  dix  an- 
ucc»,  CCS  dernières  ruine*  même  nVxitteront  plus. 

3  T)oin  Vntftsrte  se  trompe  iri  sur  la  filiation  des 
comtes  de  Comminget.  Mais,  reconnaawnt  plot  tard 
■on  crmtr ,  il  a  proavé ,  cooune  on  le  Temi  dm»  la 
suite  (  livre  xx ,  n»  B)  ,  qoe  Bamard  V,  n'était  pas  GU 
^Ic  Kernard  IV,  comme  le  savant  liistorien  lavait  rru 
d'abord.  Dia»  de  Muret,  faisait  des  vcn  en  langue 
iiDimti«,  et  die  non» «JaiMéane pièce  irH  eonrte, 
qni  eit  iftMite  >  cl  que  nom  «vont  cra  devoir  rap- 
porter  ici  : 

La  nueg  Tin',  poif  lo  Jorn  miab, 
E  no  »'poCeMillera  mon  dol , 

Cor  es  de  mon  cor  !o  Irsrnio! 
Tal  que  uo  pol  (oroar  gai$- 
E  tao  mot  es  cl  lÎM  dadh , 

Que  lo  Talpîi  f  rir  rapdœlll 

Li  parei»  «inara  priso 

On  ne  qoe  dam  •  langniio. 

En  prat  vt>rdenc  lierbas  e  flor» 
An  nascol ,  e  li  aus«ls  gentils , 
Ba  graed  «lagriw  auliiib , 
Mials  qu'om  dd  mon  son  cantadort  « 
Tog  cad'aa  al  scohorealge 
▼olaetwra  fan  lor  vaiaalatge , 
HIr<-(  Mil.i'.  iiiiii  i.'s  p\itfi  (ornai 
Kn  cor  malameul  enganal. 

Cert-&-^re: 

«  La  iwiC  vicol,  pd«  le  jonr  rmaft ,  himi  mon 
mal  ne  peat  s'apaiser ,  car  le  chagrin  de  mon  corar 
est  tel,  qu'il  ne  peut  retenir  gaï ,  et  mon  dcnil  est 
si  grand  que  le  Mipei  be  et  riche  chÀteau  me  parait 
«ne  noire  primo ,  où  Ton  n*CDtend  qne  dea  plalntet, 
oA  l'on  ne  troure  que  l'ennui. 

«Dans  le  prë  Tcrdoynnt,  herbes  et  fleurs  sont 
nées,  et  les  mseaiix  en  grande  juic  chantent  mieux 
qn'aacnnliomme  dn  monde;  low,  cbaqae  année,  font 
hommage  à  la  sdgnourlc  :  mai»  la  joie  ne  peut  reve- 
nir en  un  coeur  méclumnient  trompé.  » 

Nous  venons  de  prier ,  en  décrivant  l'abbajc  de 
Bonnefbnt ,  da  tombeau  de  BernanI  IV. 

La  rbarte  franchises  et  libertés  de  la  ville  de 
Soi nt-Gauden»,  (ut  octroyée  par  un  comte  de  Com- 
nùnges,  nommé  Bernard ,  qui  fut  Gli  de  b  611e  d*nn 
^llfonxe  (  Bernard  lo  comte  de  Comenge  Idjua/ fo  filh 
de  la  ftlha  Ail  foi.  i  !\I.iî-  rr  n'est  jwint  BtTnard  IV; 
c'est  t'arnèrc  pcUt-Uu  de  f»oger  du  Commioges, 
frère  puiné  de  Bernard  IV. 
•  Dom  Vaii?*ete  (i/«/>rà,  1Uj)  donne  à  Bernard  IV , 

enin!)«  quatre  rnf.nis  ni's  (!(?  son  mnria!;f»,  avec 
Dias  deMuiet,  savoir  :  trois  nommés  Bernard, 
UogL  i  Cl  Oilon,  et  une  fille  nommée  Bernai  de  :  dans 
la  généalogie  îles  comtes  dn  Comminges  («ti|Mii 
lome  \\i^'i\)i'A.iaiX immédiatement anccëder wr le 


siège  comtal,  Bernard  V,  au  précédent  :  mais  li 
comte  était  (ils  de  Bernard  IV,  on  ne  pooxrait  kàtf* 
trtboer  la  charte  de  Sainl4kndeaa,oarodleciiartt 

de  franrhîîr";,  (lit  qur  Ir  rnmte  qui  l'octrovi  fUil 
Gis  de  la  ûlle  d  Alfonsc,  et  Dias  de  Morct,  étwt 
comme  on  le  mit ,  fille  du  seigneur  de  MoreL  Aian. 
ce  ne  serait  point,  dans  la  première  supposition  de 
notre  historien  ,  Bornar(î  V  i  jui  aurait  donne  fftlt 
charte  î  ce  ne  peut-être  encore  loi ,  en  aitoptant  la  nc- 
tiacatimi  de  dem  Valamlc;  c*ert  bien  pbtAt  Iv- 
nard  VI ,  qui ,  en  1191  et  1196,  est  nommé,  daoiln 
actes ,  fils  de  la  saur  du  comte  de  Toulouse  ;  r'«l-i- 
dire  de  la  soeur  de  Raymond  V  t^fiiê  d'Alfonse.  Uo  im 
connaiiidt  déjà ,  par  nn  monnment  parvena  jaMpI 
noua  »  nne  vaau  nommée  Agnèk  Klle  moamt  uos  en- 
fans,  t(  supposé  qu'elle  eût  ét»'  mir^'f  dit  dom  Vai- 
sete ,  puiMjuc  le  comte  son  frci  c ,  recueillit  u  succes- 
sion; et,  a)onte  notre  bUtorien ,  il  parait  par  là  qa'dk 
rst  dirFcrcnle  d'une  autre  soeur  de  ce  prince,  vakn^'^ 
Ik-nurd  ,  comte  de  ConitniniM's ,  loijucl  en  ll'Jî  tt 
119G,  sequalilie  Ois  de  la  sœur  du  comte  de  Toa- 
loow.  Ce  Bernard  qni  fut  le  lizième  comtede  Con- 
minges  de  son  nom  .  c  tait  fils  de  Dodon  ,  pctit-fils  If 

Brrnard  Y       »  Ce  comte  Doilon  épousa  une  lill^ 

d'Alfonse  Jourdain  ,  comte  de  Toulouse,  et  se»  lil* 
Bernard  VI  «  a  pa  ainsi  prendre  te  nom  de  jift  à 
la  fllha  iiAnfos.  C'est  donc  à  ce  dcniier  prinrt 
que  la  ville  de  Saint-Gaudeos  a  du  sa  charte  <lc 
franchises  et  libertés.  Ce  monument  qm  porte  Udile 
de  1209,  confirme  cen&  qne  dom  Vaissete  a  po- 

l  il  it's  jiir  rc  cotulf* ,  o\  non?  le  donnons  ici  [V] ,  d'al*' ' 
couuite  tlocument  encore  inédit,  et  aussi  parce <)b il 
fait  connattre  qn'dte  était,  au  commenoemmt  éa 
xiir  siècle,  etdaaa  Im  aièclea  aaivana,  b  coMtita- 
tion  municipale  d'une  ville  ,  ^<n'A  riniportnnre  s'ac- 
croît chaque  jour.  La  copie  que  uoo»  publions  a  ^ 
tirée  anciennemant  d*on  antre  «opîe  faite  en  13lSi 
et  contient  la  confirmation  de  ces  priiiléges ,  frm- 
cliisrs  et  coutumes,  avec  une  addition  relative 
droits  perçus  par  le  comte  dans  la  ville  de  Sauii- 
Gaudens. 

4  Roger  111 ,  surnommé  Thibaod ,  suivant  Citel . 
qm  niîtcn  rda,  lliistorien  qui  a  écrit,  en  lan^e 
romane,  l'histoire  di's  comtes  de  Foix ,  donna  ca 

1l17,n  au  cnnvent  de  Saitirt  Antonin  ,  l'aniiTS . 
demy  muy  de  bled,  un  muy  de  vin  ,  une  varbe 
grasse ,  quatre  pooreeaox ,  et  quatre  gros  en  argent , 
(|iii  leur  dévoient  estre  délivrés  tons  les  ans,  le  jour 
de  Sainct  Antonîn.  Ce  jour  il  donna  permission  an^ 
«hanoines  dudicl  Pamics  de  tenir  le  chosleau  de  l'a- 
mie* ,  depuis  leaoleil  levant,  josques  un  ooodiaBt,  à 
la  charge  de  le  rendre  après  librement  an  comte 
Foix.  u  L'auteur  de  la  vie  de  ce  comte  a  placé  ao- 
dessous  de  l'image  de  ce  comte,  dans  le  manaiciii 
({uc  iioof  avona  coMollé,  cm  veca,  que  Gatd  -a  rap- 

(1)  Pnatm,  n*  lia. 
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portéiMni,  aaU qù pinÛMcnfc  cwwpni  àum  1$ 
teste  q«11  a  publié: 

B4^r  lae  fan  nonatr 

Itou  pays  Uil  amptrar 
Per  accord  e  valence } 
Ah  nul  00  vol  gwmjtr 
Ni  a*er  mal  enlence, 
£(  tendra;  mon  pays  aen  par 
9n  liardimea  el  valeoM. 

R<^er-Bernard  IV ,  dont  parlQ  dott  VaUacte,  et 
auquel  il  donne  IV'pitlièU;  de  Gror.  aurait,  h1  11 
Calel,  auccédt!  à  son  père  en  I'«A  1144,  et  >c  serait 
mrid  avee  Cédle,  fille  de  RaTtiMiui  TVencavd, 

viromtp  (îc  Carraasonne  «  Il  fut  doi  1  m'  .  a  dot,  à 

ladite  Cérile,  ajoute  Catel ,  le  chaâtcau  de  Cintc- 
Gabollc,  le  diasteau  de  MontAut,  le  bois  de  Bol- 
Ixinne,  la  «agneyrie  d'AaMflpa»,  foMfa^k  la  rivUre 
de  l'Aricge,  avec  douio  mille  sols  melgoricns  a  Voici 
lea  vers  inscrits  sous  la  figure  de  ce  prince,  dans 
HittlOirie  dci  comtes  de  Foix ,  en  langue  romane  : 

Roger  Bernard  lo  Groa  me  fan  DHBBar, 
Gir  lo  non  mostra  la  peraooat 
8  •*«  pltfi  fo  pas  «sur , 
Carat  «M  a'et  Ul  beMaha. 

s  Les  comtes  de  Toulouse  ,  en  conservant  le  titre 
de  «oatttt  df  SÊÙ$t4iilki ,  ont ,  jusqu'à  l'extinction 
de  lear  race,  nmtrë  icar  dévolioB  cnven  le  nio> 

uastère  de  ce  nom.  Peu  avant  son  dt^part  )H)ur 
Torient,  Aajrmond  IV  avait  cédé  au  moines  de  cette 
abbaje  Umh  iet  draile  qa^il  poamâl  pfdleadia  tor 
cette  ville  et  sor  ion  tarritoiie.  An  xii*  tiède ^ 

la  régularité  était  encore  très  exactement  olx^scrvi'e 
dana  ce  monastère.  D'après  un  fragment  de  tes 
coiutiUitions,  que  Ton  rapporte  k  Tan  1152,  et  que 
nous  donnons  (1)  d'après  Ménard  (2),  on  voit  que, 
"  lorsqu'il  înotirriit  ffnelr]nf'  religieux,  le  camérier 
ctait  oblige  (Ui  porter  au  chapitre  les  robes  fourrées , 
kadiapei,  le» «inliiMa  et  autre»  vélanens  aunn»- 
Uques  du  défunt,  et  que  l'aumànier  pouvait  choisir 
les  ineitlears,  à  cause  de  la  dépense  qu'il  ctail  oMipé 
de  faire  pour  envojrer  en  divers  endroits  des  lettres 
cireataire»  mut  la  laort  da  rdigîenz.  Le  pricar  dis- 
tribuait une  partie  de  celte  dépouille  à  ceux  qui  en 
avaient  liesoin,  en  leur  enjoignant  ilc  dire  des  nie*- 
sc»  ,  ou  de  réciter  des  prières  pour  le  repo»  du  i  aiue 
da  défuDt.  Le  can^rier  donnait  le  reste  «  dans  la 
irn'riie  intention....  L'aumûnier  était  tliargé  Je  pré- 
pare!' toutes  les  cboses  nécessaires  [lour  ta  sépulture 
des  religieux  j  et  le  domestique  qn'il  emplojroit  à 
Cure  la  fiMse  avait  ce  joar  U,  poor  m»  pâacs»  h 

<f)  PrMTSs ,  n»  «TT 

(I)  Bi$t.  ie  Ninm ,  I ,  ilS  et  seqq. 


portion  da  déAnt  On  voit  de  plus  par  ce  monnaient 

de  quelle  manière  se  faisoit  1  aumône  dans  le  monat- 
tère  de  Saint-Cillrr  Depuis  la  Tn!i«<,iini ,  jusqu'à  l.i 
Pentecàte,  on  la  ilistriUtoit  aux  pauvres,  dans  la 
place  t  trois  jonn  de  la  aeneine;  le  landi,  e*ëtoit 
l'alibé  qui  la  faisoil  ;  et  le  mercredi  et  le  samctll , 
c'étoit  l'aumànier.  Dans  le  réfectoire,  on  faisoit  man- 
ger tous  les  jours  treize  pauvres,  qui  ctoicnt  choisis 
parPanmAnier  k  la  porte  da  monastère;  Pabbé  lear 
fournis-soit  'i  ts  rlrprns  le  pain  et  le  vin  ,  ils  t'toient 
servis  à  table  par  nn  de  ces  mêmes  pauvres.  Outre 
cela ,  le  feodi  sunt ,  pendant  qne  les  moines  cltan- 
toient  Sexto,  TaumAnier,  avec  un  autre  religieux, 
lavoit  les  pieds  et  les  mains  à  treize  lépreux,  dans  le 
logement  de  laumâncrie,  et  leur  distribnoit  le  pain  * 
le  vin,  et  les  liâmes,  avee  nn  denier  loamois  k 
diacun  et  il  leur  laissoit  les  serviettes  avec  lesquelles 
on  les  avoit  essuyés.  C'étoit  le  célérîcr  qni  lui  remet» 
toit  en  cette  occasion  le  pain  et  le  vin  ;  le  cuisinier 
Ict  légnnes  et  le  sacnstain  l'argent  et  les  serviettes,  . 
mais  c'étoit  l'abbé  qui  en  Êdaoit  la  dépense,  à  l'ex- 
ception des  légumes.,    Ce  joar  là  aussi ,  )';ih}«é  dcvoit 
donner  le  pain  et  le  vin  a  trois  cents  pauvres  et  un 
deûer  k  choeaa.  Il  deveît ,  oaire  eda,  dans  Poeteva- 
de  Pâques,  donner  à  cent  pauvres  le  pain ,  le  vio  ,  et 
une  demie  livre  de  chair  salc^  ;  et  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte, le  pain ,  le  vin ,  et  deux  moutons,  pour  cent 
vingt^ait  peavres.  U  devait  csOn  faire  Peamtee  toaa. 
les  lundis,  depuis  la  Toussaint ,  jusqu'à  ta  Pentecôte  ». 
à  tous  les  pauvres  qui  se  prcseotoient  à  la  porte  da 
monastère.. 

9  Ce  prince  est  celui  que  Ménard  désigne  sous  le», 
noms  de  Bernard-Aton  V.  Il  parait  que  les  Itabilians 
de  Nîmes  refittèrent  d'abord  de  le  rdeonnettre  panr 

leur  seigneur,  et  qu'il  fut  obligé ,  en  1130,  d*améger 
le  <  liàtem  lies  Arènes.  Plus  tard  ,  rtVoncilié  avec  en», 
il  leur  donna  de  nombreosea  marques  de  son  affec- 
tion. Il  moara't ,  vers  Tan  1 159,  et  sa  femme  aeeoocba; 
d'an  fils  posthume  :  ce  fut  Bernard- Aton  VI.  Sa  mère 
gouverna  pendant  toute  la  minorité  de  celui-ci.  Quel- 
ques chevaliers  de  ^iimes  et  cntr'aulrca  Pons  de 
Vesenabre,  firent  difBenM  de  reconnaîtra  Paatorité 
de  Bernard-Aton  Vl.  Mais  ces  obstacles  disparurent  . 
à  ce  qu'il  fmralt  par  rinlervcntion  de  Paymond  V  , 
comte  de  i  oulousc,  dont  le  vicomte  de  ^iinies  élait 
vassal 

'  L'évéqne  Aldebert  l'f  nif  fîls  de  Raj'mond  DiV-an  , 
seigneur d' Usez  et  dePo^piéres.  lient  cinq  frères, 
parmi  lesquels  trois  parvinrent  k  l'épiscopat.  Rajr» 
mond  ,  fut  en  effet,  évèque  d'Usez  ,  de  115J,  jus- 
qu'en 1 1 79  ;  Pierre  fut  é!evé  sur  le  siège  de  T>o<lèvc . 
et,  nn  antre  Kajmond  ,  remplit  le  siège  d'Uscx. 
De  deni  frère»  mlbk  dans  la  alidc,  rnn,  eonna 
toosle  nom  deRostoing  ,  et  qui  fut  le  second  sei- 
gneur de  Posquièrc*  de  ce  nom  .  épousa  en  1121 
Ermessinde,  6ilo  de  Bernard-Aton,  vifonUe  de 


» 


Digitized  by  Google 


lii 


HISXaUŒ  GÉNÉIULE  DE  I^iNGUEDOC 


Girrattonnr;  «on  aufic  Ci  ère  fui  lîfimoiul  I  .  sei- 
gnenr  d'Usex.  11  eat  atiMi  une  «œur ,  nommée 
Faidide ,  feininc  d'AlfonMi  Jonrtlaio ,  comte  de  Toa- 
}om$e\  il  mm«Mb,  nr  la  aéftf  de  Ntocs ,  h  CvàU 
aumc  1  ,  mort  on  1141  ,  cl  «  qnî  fut  selon  M^narJ  . 
inhamv  dant  ton  église  cathédrale ,  pré»  da  tombi>au 
de  1  rvêqae  Raymond  Gutllaame  , comme  noas  Taj)- 
firaad  la  Tëritable  de  l'ancien  catalogue  des 
rvèqurs  de  cette  ville.  »  ^f(-f^nT■f^  aiontr  qn  il  dit 
ia  viritablt  kçon  parce  qu'il  est  certain  qu  on  doit  / 
lirt  3  Juttm  SÊpmtvmm  À.  OulOelme^scof^i ,  et  bm 
fm  S,  GmUdmi,  «mme  ont  fiiit  les  hiatoricnsde 

T.inni'^''^"' ,  dans  ce  tprils  Ollf  put  lif"  i.\r  rr  monn- 

ineni.  Cette  erreur  a  fait  naître  diverse»  cotijectarea 
«hm  hi  6aBk  Ckrtttûma  ,  ponr  4écoa?ffir  4|mI  a  été 
le  prétendu  S.  Guillaume,  évèqaa  de  Nismcs,  in- 
linmr  (Inns  la  cathédrn!»»  de  cette  TÏlIe  ;  mais  la  seule 
inspection  4*  la.  lettre  iniliale  fait  sentir  toute  l'inu- 
IHM  d«  cw  amîerlirei.  EHfl  ■  été  niai  copiée  ;  on 
a  pris  TR  ponr  une  S. 

Aldebcrt  fut  sacré  à  Rome  par  le  pape  Innocent  II, 
en  1 141.  Gc  pape  loi  donna  alors  le  nwaaitère  de  Seo- 
dm  el  cdol  de  Saânl-flMirwr  de  la  fontaine  deNt- 
mcs.  Cette  concession  fut  conlrttdè  par  le  pape  Eu- 
gène II  et  par  le  roi  Louis  le  Jeune,  qui  le  maintinrent 
aussi  dans  la  pouession  du  château  et  du  domaine  qai 
dépeadaleiildel'^vldié;  «CÉmconMeralMeHetltonie 
ftb  InnocentiOf  po^  11 ,  m.  cxli,  in  feitivilate  S.  Thome 
dcdîl  ei  paj^a  mona>?enum  Sciulrar<>nse ,  f>t  monaslc- 
rium  Salvatoiiâ  de  Fonte;  quod  pofttca  Lugenios, 
pap,  et  LodojroH,  tcX|  nnacnniCMlin^  villbetfoi- 
scssionîbuA,  que  sunt  infra  dvîtalem  et  estr» ,  «imm* 
te' cMiflfinavemnL  m 

iPlMinl  teaetei  Mit  en  flmr  daiMiilMwde  NI- 

mcs.por  le  Ttcomte  B»iiard-Aton  V,  et  que  dom 
Vaissete  nr  Cm\.  pa»  connidlre.  il  pbrer  la  r^sion 
oa  Tcntequ  il  leur  fit, en  1144,  de  la  liberté  des  pâtu- 
nife»  dans  ftonlci  le»  Qanigmtê  <»  tette*  hicnUes , 
dÉBéen  auprès  de  cette  ville.  «  Dono  et  in  perpetoo 
coiirctîii  n  i  prihrrain  popttlo  Nemansenst  omncsGarri- 
gas  que  suiit  mira  tcruiinos  quosraodo  diram  :  scilicet 
tcmini  lOBt  a  Valle  Aqnilina  niqna  ad  CoMocae  »  cl 
alius  terminus  est  divisa  vêlera  de  Roca-Kllcrveria ,  et 
alius  terminus  est  F.stclzin  ,  et  alluK  terminiu  sunt  di- 
vUîed  de  Varhierii»,  alius  terrainos  sunt  arche  de 
Cavairac» ,  et  alias  tennionB  ert  via  qne  vocatar  Pon* 
dra,  etc.  n  Dans  sa  confirn^tion  des  privilèges  des  ha- 
bitans  ùv.  Nimc*,  en  1185,  Raymond  V,  comte  de 
Toulouse ,  leur  doime  aus^i  le»  mêmes  garrigues. 
Le  nème  Beraard-AUm  aeeorda  h  ceax  qui  de- 
roeuraîcnt  dans  fenceintc  des  fosses  de  la  villt^  de  ne 
pouvoir  être  arrêtés,  ni  le«rs  meubleact  elTets  saisis  , 
dans  leurs  maisons,  poor  quelque  sujet  qoe  ce  fût; 
\m  Ifaltm,  lei  vnleara  et  les  fcatiaitae  dtaient  «eab 
excepté»  de  ce  priviléirr  M  rnnfirmad'ailleurs  l'exemp- 
tion des  (^sttM  et  l'olut  que  son  père,  sa  mère  et  ses 
Mrct  Icar  araient  accordée  Nous  avons  imprin^  en 


rarart*'res italiques  le»  mots  :  dans  ï'mceiiitr  ef,  t  rTi»- 
sês  de  la  ville,  parce  qu'il  parait  que  la  ville  était  alors 
oavcrte  de  looict  parti.  If ow  nont  occoperona  de  ces 
anriennes  fortification»  dula  nnn  autre  noie.  Ce  fot 

en  1194  que  Raymoiu^  V.  romte  de  Toolnu^r,  p*Ttaît 
aux  habttans  de  Ntines  de  dore  leur  viUe  de  morti. 

9  La  rcnMiqnede  don  Vaif^etc,  sar  ce  que  Tou- 
louse «-tait  gouvernée  ou  administrée  ver»  le  milieu  do 
xii«  siècle,  par  de»  magistrats  municipaux ,  e»t  peut- 
être  trop  nëtreinte.  Il  est  li  peu  prè»  Âfmontré  aafoor- 
dlini  que  nos  villes  ont  possédé  tous  K-«  privilège»  de* 
Mnniri|>e8,  depuis  réjKHjue  romaine  j'iMjd'rn  1789. 
Ainsi  cette  période  de  liberté  a  duré  peiidaut  dix-lunt 
sièrles.  Toat  ce  qoe  dit  notre  Mstoricn,  sar  PocIgiBe 
du  nom  des  Capitouh,  est  d'une  grande  exactitude  Les 
Ca]iitiiî.iiiT«!  ,  Cnptiulnfi"^  ,  CcptTufarii  ou  Dontiiii de 
CapUulo ,  noinméé  ,  en  langue  i  oraane ,  U  Senhors  de 
Cmpitnt,  n'étaientqaelesmemlNres  da  chapitre .  qui , 
élus  chaque  année,  étaient  les  saocesienKS.des  J^imm- 
wr»,  sons  la  domination  mrn.iinc,  comme  les  chefs 
famille ,  étaient  les  rcprésenlan»  de  l'aiicienDe  Curw. 
Plaiimrs  antres  TÎlles  de  la  prorince  Tirent  lears  aia- 
gistrats  municipaux,  leurs  consuls,  prendre  aussi  le 
titre  de  Capitularii,  de  Primim'  fU  CnpUttlo  ou  de  Ca- 
pitols.  A  Moitsac,  il  j  avait  le:>  prud  Uoiumes  da  Ca- 
piloie«  JCoa  jprea  Aoeicf  <M  Cafifl  de  MnyuaeH  A 
Montanfaan,  les  oonsols  fi^en  t  nommé»  Capitols.  A  inn, 
la  qa.ilité  de  C(T/»i"ro«/j  ne  fnt  |W)inl  partliulli  rr  aux 
mas;islraU  du  muui€i|)€  Toulousain,  niais  ce  fat,  au 
inojen-âge,  «n  titre  générique  qne  prirant  iesGM- 
snls^  les  Pmd'hoainies,  qui  administraient  nos  cités. 
Seulement,  plu^  tnrd,  re  nom  ne  fut  plus  donnt' 
qu'à  ceux  de  1  oulou&e ,  et  repeudaat ,  ver»  la  hn  du 
ziwsièele,  cMore  en  reconoMMait  daas  cette  viHe 
Torigine  de  cette  dénomination ,  car,  dim  lesadci  en 
lan^rne  romane  de  cette  époqne ,  on  parle .  non  pa§ 
des  Capitnlsy  mais  de»  seigneurs,  membre»  de  Fadmi- 
nistrallon  etdésifjnÀ  perces  mots:  liSaïkat  êtCm- 
pitol.  Les  rêglemens  de  police,  les  ordonnances  de 
paiement  poêlent  toujours  •  f*er  !n  capitot  de  Tofnsft  es 
maiuJat...j  oo ,  par  le  Ciiaputt  de  Toulouse ,  il  est  or- 


siastiqocs  conBrme  Torigine  de  cette  domination  : 
ainsi,  dans  des  acte»  anciens,  on  lit  ;  In  Capitol deSau 
Sarni,  h  Capùol  d»  San  Ettephe,  c'est-ii-dire  ledia* 
pitre  de  ftanl  Sbtnrnia,  techepitre  de  SaintAionne... 
Dans  Lat  Lty»  d'amors,  oa  la  poétique  des  sept  tTM- 
badours  i]c  Toulouse,  on  lit  aussi .  que  le»  magistrat» 
municipaux  ayant  assisté  à  U  première  distribution  de 
la  violette  d'or,  ils  orfcmèreat  qa'i  l^vcair  le  prix 
•eravt  donné  aux  dépends  de  la  ville  ;  et  ces  m.t£^iftrats 
sont  mimmés  les  .^ffi^/ienrj  f/u  Chapùrr  :  «  ft  ^onx 
lidit  SmnHon  de  Capitol,  hagut  Cosstlh,  los  dus  . 

se  pagues  del  emntumen  de  la  vila  de  Tholosa^  I 
actes  érr il»  en  btin  leur  donnèrent  encore  pci  lant 
long-tcmp»  le  tittcdc  consuls.  Mais,  au  KYrsiêc  ,od 
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leur  ocUroja  une  ongioeque  l'on  crut  plu*  noble .  plu* 
digne  de  respect ,  plus  hi^rique  :  /i  Smkam  A  Ca- 
fAol  dorent  leur  nom  à  <x  vieux  Gifttialet  artiiUimné 
par  Sitlonias  Apollinarîii ,  qa'\  fxislait  .  à  rf  qac  Ton 
doit,  k  aœ  eitrétaité  de  U  Tille,  prêt  de  b  Porta 
jMkdt,'  fartereiie  où  Von  MppoMït  que  m  réonii- 
•aient  les  chefs  de  la  ci  t  é.  Cependan  t,  com  me  ledit  Catel 
(:lfrm"ir'VT  >/e  t  Histoire  du  Languedoc ,  181),  la  mai- 
«m  de  ville  de  Toalouse  «  c«t  appelée,  dans  le*  a  orient 


Tûiam ,  m  Domua  eommmmt  ;  et.  en 

dn  pav»,  la  Maison  rnmminal ,  oa  la  ^f  aison  commune. 
R  Le»  magistrat»  Muit  Dommés  dans  Tolone  Capitouls, 
dtt  MceveCMfll)  ltH|iielteM  crté  m  |>Icm  de  ce  uewit 
que  les  consuls  de  Muret  avant  osorpif  ce  nom,  ils 
leer  firwt  faire  tl»'fensi»  clr  le  prendre  par  sentcnrc  du 
senetrbai  de  Tolose,  du  15<  juin  1518.  ils  sont  appelés 
étm  le»  Miiini  erte^  Ibwôdhe,  Capihdaru,  m  Osp»» 

tnlit.  Le  nom  de  rnnaul  est  asscï  roffiiu ,  et  relui  de 
Capttutariuê  rient  de  ce  que  leur  compacte  e»t  appe- 
K-e,  dans  les  anciens  actes,  (hpàutnm;  car  j'ay  veu 
ptaneen  Mnteoen  fwidew  fur  lei  Gqiitosli  et  Vi- 
galer  ensenjblrmmt.  Ir  fotntnenfrmrnf  rlr-rpirls  ei- 
toii  yicmrinu  et  Capuulum  judicaverwit.  Ce  nom  de 
O^uhm  twt  dire  tm  «erpt,  <eai|MgBie  ou  cha- 
pitre. » 

On  doit  rei^retter  que  doiu  Vaitisete  n'ait  pas  »enti 
le  besoin  de  faire  connaître  en  détail  les  cbartcs  de  li- 
Iwtét ,  teiceortitiitioiu  partiMiièra  dei  vUkeflkdct 
Bourgade»  du  ienguedoc  ;  ou  que .  lorsqu'il  «n  a  pnrié, 
il  n'aif  p.-»»  <*ru  utile  rnppor^rr,  dans  le»  Prei»ts  de 
soo  livre,  ces  documcns  »t  inti'ressan»  de  notre  bi»- 
teire  politique.  On  aurait,  par  Ik,  wn^rèB&nmVëUf 
de*  populations  do  Languedoc,  au  moyen-âgef  on  au- 
rait pn  Toir  combien  l'taient  p*'n  fnrjdfVs  1<ps  assertions 
des  écriTaim  et  des  décbmateurs  ignorant  qui  repré- 
acBtaitMt  caa  poptUaUent  eooMM  «dam.  Noos  ve* 
non»  bien  tard  poor  suppléer  k  ce  qui  manque  à  la 
savante  histoire  de  dnm  Vaissete,  et  cependant 
uotu  dooaoo»  dans  cette  édition  quelques-unes  de 
caichartaB  cewawialai  qai  ealébé  bM  cMUrane 

jusqtict  rti  Fn  les  lisant,  on  verra  que  ce  nVsl 

point  seulcmcal  de  notre  époque ,  ni  même  du  règne 
de  Louis  le  G  roi ,  que  commence  pour  nous  l'ère  de  la 
liberti.  l'ère  de  raftandiNaaiient  dca  eemnaMa.  Les 
«Iroits  des  Mnniripes  romains,  les  droits  de  Citd^ 
avaient  bleu  pu  être  altérés,  mais  ils  n'ont  jamais  été 
cntHMoMatouMMa  dana  le  raidi  de  la  France,  et  le 
peafile,  on  plotMt  le cavpa mnicipal,  la  Oirdt^,a  toa» 
jours  en D"* 'TV (V  p.irmî  non<: .  <î^n  existence  et  ses  fran- 
diise»,  ainsi  que  uoui>  k-  prouvons  ailleurs.  Nous  don- 
nona  îd  les  règlemens,  lea  S^Mittement  faite  en 
1152  (1)  par  l<  ccMOnna  cttnarilde  la  cité  et  du  fan- 
l»onrr  <!e  Toidouse;  ainsi  que  ceux  qni  portent  h  drite 
de  1 18  i  (2)  et  qui  furent  aussi  l'ëdifés  sou»  le  règue  de 

(l)FMttfeai  ■•af. 
(S)Ibid.,w>avi. 


Ibjrmond  V.  Cet  excellent  prince,  que  les  troubadour» 
ont  nommé  io  Iton  comte  Bajrmon.  Nous  avons  cm 
devoir  donnar  eHoora  d'aatrea  AoâJSyunMfM,  com»* 

lis  en  1 198 ,  c fini  consilin  cnmmtmi»  coruilii... ,  in  pna- 
stittia  JDomini  HaimuiuU  Tolotani  ComUis  (1  ).  Daa> 
règlemem  de  police  très  remwqnaMea  (2) ,  fÙte  ca 
1 201 ,  sur  les  aubergistes ,  les  pèlerins,  la  propreté  dea 
rue»,  I'éroiilcmenldcs<Mux,  l'ari^eot  prêté,  le»  véte- 
mens  mis  en  gage ,  pour  le  jeu,  les  enterreroen»,  le» 
loDgleorat  etc.  Ordoniiance  prédenie,  en  re  qn*elle 
fait  connaître I  «H  pertie,  les  coutume»,  les  mœurs 
<Iei>  Iiahitans  de  \^  plu»  grande  ville  du  midi  de  la 
France ,  au  coinaicncentcnt  du  xiu*  siècle. 

t«  Vojci,  lone  1V>  ddd^iiofu  et  Naiiu,  page  20  et 
suiv. 

it  Gitd  {MéMwts  de  thutoin  de  Languedoc,  I». 

II,  126  et  scfj.)  p.irle  de  l'ancien  aniphilliéjlre  ro- 
main ,  bâti  à  Toulouse ,  près  du  château  de  Saint-Mt- 
chel ,  ver*  l'extrémité  de  cette  ijntnde  campa gtte ,  in- 
diquée par  dom  Vaissde,  et  qnl  porte  le  nom  de  r>#r- 
ffeiine  ou  «les  j^fdeniir.t ,  et,  reniari [liant  que  l'ainpln- 
tiiéàlre  de  Nîmes  était  nommé  /es  Aivues^  il  fait 
enlendre  qae  le  nom  de  relie  campagne  poamit  Men 
avoir  la  même  origine.  Poorappayer  son  opiidoit  à  ce 
f'iijet,  il  indique  les  nombreux  vestiges  de  conitruc* 
lions  romaines  qui  existaient  encore  de  ce  côté,  alora 
qa*îl  écrîraiL  On  pentdoirtcrcapeodant  «{ae  le  mot 
Ardimm  ▼iennedea  Anneiou.  de  l'amphithéâtre. Catte 
fiiytnde  vnmpagnf,  antrefois  parsemée  d»'  rh;"tt''aax  ou 
manoirs,  réxideuces  des  chevaliers  qui  se  diatinguè- 
tvnt  dana  le»  joote»  en  le»  learaei» .  en  llioiincar  de 
la  Reine  Constance,  ferme  un  plateau  très  étenda,  et 
jadis  prcsqu'entièrcment  rouvert  de  fort'l^.  Beaucoup 
d'autres  localités  en  Languedoc  [Kirtent  le  même  nom^ 
aimi  qae  la  vaate  fbrtt  dea  Ardamica,  oA ,  acton  Grn- 
ler,  on  a  trouvé  quelques  inscriptions  f ons-icrées  îi 
Diana  Arduiiuta.  Les  vieilles  légendes  relatives  à  une 
femme  vélue  de  blanc,  qui ,  accompagnée  d'une  autre 
fenune  parcoerait  cette  campagne,  et  qai  aimût  li  se 
reposer  au  bord  dcsfontaincs  ,  si  abondantes  cncorcsur 
le  revefs  de  ce  plateau  ,  pourraient  faire  conjecturer 
que  le  nomd'^rdîsnfie  aurait  ici  une  toute  autre  origine 
que  l'existence  dca  Arine»,  placée»  à  l'une  de»  cxlré- 
mités  de  cette  grande  cow^  v^'nc  Les  Ai'dennes  se  di- 
visent en  deux  portion»:  ÏAttJerme-IJaute,  qui  s'étend 
de  Vemboachore  dtt  Totteh  dana  la  Garenne ,  jusqu'au- 
delà  du  vilbge  de  Saint«Simon;  et  V Ardeniie-Basse , 
qni  comprend  cette  vaste  plaine ,  sitnc^  à  l'est  du  pla- 
teau, et  qui  se  prolonge  des  portes  de  U  ville  jusqu'aux 
limite»  da  fillage  de  Portet,  et  à  h  rite  gaadie  de  la 
GaroDMi 

lUjmbaod  d'Omcias,  comte  ou  scigucur  d  Orange 

(OFicamdateiaeS. 
(>)lbM. 
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( Hmjm^ta  ttAutenga),  a  lainé  plmieiirs  pièces  de 

vei-M  en  langue  romane,  où  l'on  remarque  de  la  faci- 
lité. <lr  rcnjoucmrnt ,  mais  bien  peu  de  <  cHc  palaiif  r- 
rie  délirate  ,  honorée  au  mojren-àge.  Dan»  l'une  «Je 
set  Omfot  il  donne  d'Àreoge»  eonaeilt  à  ceux  qui 
Toudront  obtenir  les  bonne»  grâces  dci  daines  ;  des 
menaces,  des  coups  de  poings,  vnilj,  «olnn  ceprtDOC^  le 
luojreu  de  gagner  (^Gazaignarj  leur  amiué  : 

SI  velaU  donnss  gaxaignar, 

Quam  crcseti  queus  fassan  llOMrt« 

Sia»  fan  avol  respot  avari 

Vm  la*  pones  a  meoamr  : 

E  si  TU  Tan  respo*  p«|ers 

Dai>  Inr  âr]  puiih  per  mei  las  naît; 

K  «i  sou  bravas  lias  braus  ; 

Ab  gm  ml  n'aom  graa  NpttNk 

Certes,  la  comtcHedeDieaanâlaMCftiaal  renoontrc, 

si  Raymbaud  avait  mif*  yy^f  iqiic  It-s  ran  fils  rjuil 
dunnaitaux  autres.  Cette fcmtucvojrait en  lui  uu cheva- 
lier preux  et  bean,  et  réamiiul  bewwQap  d'aatrei 
nobles  qualités.  C'est  ce  qu'dlefRit  entendredaiMrooc 
des  Cainos  qu'elle  lui  adresse,  cl  qui  iont  ronierréca 
dans  les  manuacrita  de  la  bibliothèque  du  roi  : 

Qu'ieu  ai  caasit  un  pros  e  gea 
Per  cui  pnls  neHhir**  g«Me  » 

Lare  P  a  Jn"it  c  ronfii>;*»>i( 

On  es  seii  e  couoisAcasa. 

Fne  11  qw  n*ah  ewwiw, 
Ni  boni  no  I  posca  far  creien 
Qu'ieu  fassa  vas  lui  faUimen 

Soi  DO  trob  en  lui  raiUeoMk 

Il  parait  que  Rajinband  ne  ttA  ptt  d'abord  très 
sensible  à  Famonr  &i  tendre,  aux  prévenances  si  vives 
de  la  comtesse,  car  on  trouve  dans  fcs  manuscrits 
2701 ,  37y|,  7225-6,  761*.  une  autre  pièce  de  ver», 
dans  laquelle  cette  dame  se  plaint  dn  rtha  de  merci 
qu'elle  éprouve,  ct  dn  pctt  de  conrtoiiie  de  ce  seî- 
gneor: 

A  canUr  m'er  de  soqu'ieu  nodsuritf 
Quar  me  raacur  do  c«l  cui  soi  amia, 
El  en  Tam  maiaquenulla  mqaesia. 
Ab  lui  no  trob  mercr»  ni  corlMÎaf 
Mi  no  mi  val  ma  beulats  ni  mosisnti 
Qu'eoaiasi  i«i  eaganad'a  irabia 
rili 


GepcndlMltln  psssion  de  la  comtesse  n'était  pas  doo- 
tease  :  le  mana'rrit  7555,  de  la  bibliothèque  An  rni, 
contient  une  pièce  où  cette  passion  s'exprime  même 
détour.  Nous  ne  rapporterona  que  le  coiii* 
de  l'une  des  strophes  qui  la  composent,  Ct 
garderons  bien  de  la  Iradulre  : 


I  amies,  avîMMcbM 

Onornn^  tcnrai  en  mon  poder? 
£  que  jaguss  ab  vos  un  ter 


8ap^lagfaa  IsJan  nlsniia... 

a  PU»  tard  le  roi  Loois  le  Jeune  fit  d'autre*  don» 
ans  monastèics,  aux  églises  du  Lngaedoe.  Vmr  mat 
charte  donnée  à  Etampes  en  1 163.  «  il  oonfima  l'abbé 

et  les  religi<'ux  de  Saint-C.itle>  dans  la  pn<i«îP'<!i  n  .ft^ 
tous  les  domaines  et  de  tous  les  droits  qui  pouvaient 
leur  appartenir ,  soit  dan»  la  ville  et  dans  le  teriîtoiie 
<lf  Saint-Gilles,  ^oii  att  voisinage  on  ailleors.  11  mit 
anssi  ces  domaines  à  pirpétaité  mmu  la  protrrtion  .'t 
sauve-garde  rojrak,  ct  défendit  de  les  faire  passer  a\ 
d'antres  mains.  »  On  sent  bien,  qu*cn  1790,  on  n'a  pas 
en  plus  ée  respect  pour  ces  propriétés  qnc  poor  tons 
les  antres  Liens  de  réf^li&e.  Ce  fut  \  ÎWlrand  Je  *î.iin!- 
Câme,  alors  abbé  de  Saint-Gilles,  que  le  roi  Luau  le 
Jeune  aoeordaeettediarte.  «Boîrand  avait  porté  so 
plaintes  à  ce  prince  contre  le  comte  de  Toulouse,  qui 
voulait  pxifier  d<*s  péas^ra  des  iiabitans  de  Saint-Cille?  , 
malgré  l'exemption  ct  les  privilèges  particulier»  de 
cette  ville.  La  lettre  q  ne  Bertrand  écrivit,  à  ce  aniet . 
à  Louis  le  Jeune,  fut ,  dit  Menard ,  accompagnén  d*nn 
pr  -seiit  ■iin'julier.  Ce  furent  des  drofjucs,  des  aromates 
et  de»  cpireries  da  Levant,  arrivées  sur  des  vaisseau 
dans  le  (lort  de  SaisUGilles,  que  cet  abbé  cnvnfa  an 
roi,  ainsi  que  le  dit  notre  Urtorien ,  p.  196 ,  en  signe 
d'amitié,  in  pi^nus  amirititr.  Ce  présent  était  rotn- 
posc  de  cinq  livres  de  sumac .  de  trois  livre»  (k  candie 
et  de  cardamome,  etd'nnc  livre  de  girofle,  de  xn^ 
cade,  de  aédoaire»  de  nard  celtique  et  de  cnbêfaei  • 

it  Dom  Vaissetc  termine  l'histoire  de  Tannée  1 157, 
sans  parler  de  divers  firitaintéressans  qw  eurent  Ben 

durant  c%tte  année,  ct  entr'autres  de  la  permissian  ac- 
cordée .iu\  lîospil  Uiers  de  Sjint-Jcaii  de  JtVa«a!pm . 
par  Ikrlraud,  aUix-  de  Saint-Gilles ,  et  ses  religieux, 
de  bâtir  un  oratoire ,  et  de  posséder  un  cimetiève  dns 
cette  ville.  La  charte  existait  dans  les  archives  dn  du- 
pitre,  et  Menard  l'a  donnée  (1).  On  y  voit  «pie  l'abbé 
Bertrand  cl  ses  moines  permirent,  socu  ccrtaiaes  ré- 
serves, à  Raymond,  maître  de  THApital  de  Jéromlan, 
et  anx  frères  de  cet  ordre,  de  bâtir  dans  la  ville  de 
Saint-Cilles  un  oratoire  pour  leur  n«n"e  avant  i\onfr 
brasses  de  long ,  quatre  de  large  et  autant  de  hauteur . 
avec  un  dodier  élevd  senknîent  d'une  brasae  andet 
sus  de  la  toiture,  avec  deux  cloches  qui  ne  pourraient 
pc«er  que  cent  livres  chacune,  ct  qu'ils  ne  pourraient 
sonner  qu'aprè»  celles  de  l'abbaye.  Les  Hospitahen 
durent  s'obliger  d'ailleurs  à  ne  point  célébrer  |  bB> 
quemcnt  Toflice  divin  (htu  cet  oratoire,  et  aussi  i  ne 
pas  y  conférer  les  sacremens,  sanf  celui  de  la  rài- 
tcoce  et  de  la  conuimuion ,  et  encore  seuletnenl  jux 

(1)  IKiMhds  lafïlb  dt  Nimn,  1, 819k  Pienv^l^t 
eat.  % 
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fihn.  Li^slînspif3licrâiic^tivr»i»>nt  f^i i redire  la  meMe 
daii)  cet  oratoire  que  pour  cax  et  leur»  bôtes;  iU  de- 
nkatcener  d*j  din»  l«i  ofBe»  «t  d«  tonner  Ict  do- 
rhn,  toate»  le»  IbU  qm  le  pape  oa  Tabbë  aaraient 
ordonné  de  les  fairr  rrsR*»i-<lT!i«  S.iint-Gille(.  Les  Hos- 
|HUiicnnc  pouvaient  recevoir  d'offrandes  dans  lenr 
onlflÎK,  lice  n*flrt  la  nnitet  le  joarde  h  nêlmléde 
Suot  Jean-Baptiste.  Enfin,  les  Hoipit«tten  |Mncnt 
avoir  un  cimetière  de  vtnpt  brassips  en  carré,  maîs 
rnenré  seulement  pour  lea  frères  profcs  et  ceux  de 
lear  mim.  povrra  aémneiDi  qne  ce»  denden  ne 
fotient  pa«  de  la  paroisse  de  Saint-Gilles.  En  accqi- 
tml  cet  conditions,  les  Hospitalier»  s*en|^gèrent  à 
oiTnr ,  ciiaqoe  année  ,  à  l'abbajre ,  le  )oar  de  Sainfc-Gil- 
iM,  ne  hifre  d*«nceM  (1). 

>^  Ou  plutôt  Mac  kolm.  Dans  le  beao  tableau  d'An- 
toine Kivalz ,  qui  repréacnte  b  lerce  dn  «iëge  de  Tou- 
Imw,  cl  o4,  nwlhcareineaent,  le  ceetnme  de  r<po- 
que  n'e»t  pa»  observé,  on  voit  le  roi  d'Ero&se  fair  avec 
rapi<Utc,  devant  les  Toiilousains  «-t  le»  Françaif»  l.o 
pcre d'Orl&n»  (2),  copiant  de»  écrivain»  qui  ont  voulu 
«MiMder  b  honte  dn  roi  d'Angleterre,  aMnre  que 
Henry  »'arréta  en  vojMit  Loni»  dans  Tonloose,  et 
que,  soit  reppcct  pour  son  »onveraîn  .  «oît  qu'il  ne  »c 
untlt  pas  assez  fort  poar  prendre  louiou»e,  il  »'éloi- 
im.  Foer  être  dans  leTnû,  il  anraitMIa  dHn, 
iom  Vaisiele.  qu'après  avoir  fait  de  grandea  pertes 
Mui  le»  murs  de  celte  villo ,  Honry  décampa ,  et  que, 
pour  couvrir  la  honte  de  ta  ixtraite ,  il  prétexta  qu'il 
ne  TCalait  pet  dnaner  Paimit  h  nne  irille  défandne  par 
>on  tozerain.  La  Fontaine  a  fait  dire  au  renard 
desappointé,  quelque  chose  île  nuMn»  noble  sans 
iatàt,  mai»  doutée  »eo»  est  à  peu  près  identique. 

i<  Notre  Iiistorieii  termine  la  série  dos  «'vi-ucmeni 
''f  r:ïni)('r  1 159,  sans  parler  de  la  mort  de  Brrnanl- 
Aion  V,  vicomte  de  Nimet.  Cest  cependant  l'époqae 
àpeu  près  certaine  du  décis  de  ce  prince. 

'T  La  />r>/ui/ l'on  dont  parle  doni  Vaissclcfut ,  suivant 
noa»,  une  simple  vente.  Le  comte  de  Toulouse  perce- 
nt injiutement  le»  droits,  imposé»  $or  les  marchan- 
^  dOarqnée»  k  Saint^Mlke.  Air  raccord,  anqnèl 
notre  historien  fait  allusion,  sans  rihr  autrement  la 
charte  qu'en  indiquant  qu'elle  était  cotiBcrvéc  dans 
!(•  archives  de  rabl>aj''e,  Raymond  V  et  la  reine 
^^owUnoe,  «afeaiflie,iedéri>tèrent  de  ces  droits  en 
fjveur  de»  religieux,  niii»  moyennant  la  ^nl^lne  ilc 
mille  sols  racigoriens  que  le  comte  reçut  d'eux, 
et  200  qui  furent  donnés  à  la  reine.  Par  le  raème  ac- 
«wd,  le  comte  et  sa  femme  cétlèrent  tout  ce  qu'ils 
croyaient  posséder  ,  ou  avaietil  droit  de  posséder,  dans 
cette  partie  du  territoire  de  Soiot-Gillcs,  qui  sYtca- 

(t)Prsuv<Stn" 

(I)  Hmttin  iu  rftohMMi  ^ÂmgMtrrÊ,  I ,  ITi. 


daît,  de  b  Robine,  dite  de  Pharaon,  jusqu'aux  bor- 
ne«  plantées  du  côté  de  Saint-Geniez,  et  du  Abàne 
jusqu'afttemloîredeBronmoB»  Il  esterai  que  lacse^ 
»ion  ne  fntpaa  fitlrile,  «t^inn  lacevlesse  ,  on  reine 

Constanee,  reçut  en  cette  occasion  qtiairt-  mille  «d» 
melgorien».  La  même  année  encore,  liayinond  V  et  m 

dedeuc  Mille  denx  cents  aols  melgorien» ,  ton»  les 

marais  de  Rinus,  qni  longeaii^nt  !<•  rhemin  de  Saint* 
Gilles  à  Beaucatre ,  et  qui  contcnaieut  ,  km- 
goenr,  qaatre  oeni  dnitreê,  anr  ccat  dbeCinf  de 

is  Voir  pins  bas ,  n»  36 ,  la  note  tnr  le»  Juif»  de  la 
proifittce  de  Langnedoc* 

19  D'AigrefeuilleC  JSrûeoirr  de  la  ville  de  Montpel- 
lier ,  33  ) ,  rapporte  ,  »ou»  l'année  1160,  que  «  frère 
Guillaume  de  Montpellier,  et  ancien  seigneur  de 
cette  ville,  ae  trouvant  alors  dans  le  pajr»,  ent 
à  régler  avec  »es  propre»  enfan» ,  au  sujet  des 
trois  deniers  snr  la  monnoye  de  Melpoc!! ,  qne  Guil- 
laume de  Tortose,  en  entrant  dans  Tordre  des  Tem» 
piters,  amil  donnés  à  son  frère  aîné,  prâitrable- 
mcnt  à  Guy,  le  puîné  de  ton»,  qui  prétendoil  qne  ce 
droit  lui  était  substitué.  Oî  différend  ayant  duré 
long-temp»  (comme  di»ent  no»  annale»)  hoc  autem 
eum«Uut&tprotnAereturalt*reotio,  frire  GnSllaeme 
décida  la  question  par  la  déclaration  suivante,  quil 
donna  en  faveur  de  son  Gl»  atné  :  Ego  Guillelmus 
Montùpessulani  ,  monachus ,  pro  certo  habeoet  VC- 
rum  esM  eognoteo,  quod  prmiiaos  tru  detunios  de 

mniii  ta  Mcli^oticmi  ila  hcthut  et  adquiiii'i  de  Ber- 
nardo  comùe  A/elgorii  et  Béatrice  tixore  sua ,  tU  ilU 
filiorum  meorum  reU/ufuerem ,  qui  Doimnu»  estet 
MontispesatUard.  Gny,  le  cadet  de  set  enfan»,  »e 
soumit  ;i  sa  dérision ,  et  renonça  aux  demandes  qu'il 
avait  déjà  faites  :  mais  frère  Guillaume ,  pour  cimen- 
ter entr'enx  une  bonne  union  ,  engagea  Talné  de 
donner  à  ton  cadet,  certaine  quantité  de  champs  et 
de  vignes  (énoncées  dans  l'acte),  qui  rendirent 
plu»  considérable  la  terre  de  FauUan,  dont  le  jeune 
Guy  jouissait  en  vertu  du  testament  de  son  père. 

«  La  délicatesse  de  consctence  qu'on  connut  en 
ce  bon  religieux,  lut  attira  plusieurs  demande»  de 
la  prt  de  ceux  à  qui  il  a  voit  été  obligé  de  ioire  des 
acte»  d'hostilité,  dans  le  temps  dn  àé%t  de  Hontpcl* 
lier,  quoiqu'il  se  fût  dé  jà  écoulé  pins  de  vingt  ans., 
De  là  viennent  un  grand  nombre  de  quittances ,  que 
nous  avons  dans  nos  archive» ,  pour  le»  dettes  de 
frère  Goillaunie  de  Montpellier .  qui  furent  eiigéea 
alors,  <ar  après  avoir  écouté  toules  les  deroaod<», 
il  porta  (  haritablement  son  fds  à  V  i(i.>faire.  Ainsi  , 
nous  voyons  qu'en  1161 ,  en  commençant  l'annéo 

(t)  Menara ,  Uutvirt  de  Nimet,  1 ,  iiU,  n\.  Pnuee» 
M,vol.f. 
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par  janvier,  G«odio«e,  îemmt  de  GvHiMiaie  Ro»- 
tmg  ét  Harâlcnr  fille ,  ce  départent  co  w  bvear  et 

de  Ml  héritiers.  t!.'>i  CnUfrlmn  dr  Montepnxnfitun  , 

monatho,  et  haeredUms  mû,  de  tout  ce  qa'elle» 
mticnt  à  Jawinder  à  niMii  de  h  ctflai«  dodit 
BoilfeDg*  &ile  aNtrelbis  par  soo  ordre ,  et  elle*  re- 

connoÎMent  srntr  reça  de  lai  cent  sol»  nicl;;nri<>ns 
Aimi,  t'ons  de  Moatdragoa  et  DragMet ,  «on  fi^rc, 
TOMlient&GailUtime,  Bl« de 8f bille «tè  «m  père, 
rmàtùmts  tièi  et  Patri  tuo ,  toat  ledtMimtge  qo'iU 

•voient  «rmffi-rt  de  lai ,  par  la  pritede  leur  ptm  

Mais  de  tous  ces  acte»,  le  plua  remarqoable  est  une 
qaitlaiwe  de  tnrii  mille  wb  mèlforicnt,  dm  encore 
en  11G?,  k  ErmrnKnrde.  veuve  de  Gwillaame  de 
>':irl<ontn^  :  Qnot  Giiillelmus ,  monocttUS ,  flflfhol 
GuiUeimo  de  J\arbona.  veave  en  preacrivil  le 
paicnienlcii  préMnce  deGtùIkuiim  mène  et  de  «m 
sapc'riear ,  l'abbé  de  Grandaelve .  «  imeiente  Goil- 
Iclnio  supraflîrto.  et  abbate  Givndùii^'ir....  v 

Le  tombeau  de  CoilUume  VI  piociS  au  pied  du 
grsnd  aatd  de  l'abbi^e  de  GimadvlTe,  coniitlut  en 
ane  simple  pierre  sur  leqnelleon  avait  repré»eiit(^  ce 
prince.  11  avait  «'t»' nxroavert  depuis  long-trmps  par 
■n  dallage  somptueux.  Retrouvé  depuis,  sans  être 
WM  doute  reconnu,  rejetël  porarî  des  pierree  deiti» 
nëea  à  de  nouvelles  constructions,  co  nonutnent  a 
^té  retiré  de  Toubli  ,  et  it  entrera  sans  doute  i\ixm 
le  Musée  du  mojca-âge  qui  a  été  formé  par  nous 
h  Tottlooee. 

30  L'auteur  du  Gesta  comitum  et  beaucoup  d'an- 
cicnt  ménidrei ,  disent  «joe  le  tombeeo  de  1b jmond 

Brrcnscr  IV  était  J*ar{;ent  :  mais  il  consistait,  avant 
les  derniers  ('vénemPTis  qui  ont  ensanglanta  la  Cafa- 
l(^ne ,  eu  une  grande  caisse  en  bois  ,  soutenue  par 
bilit  colonnes  de  derre  :  duwrecofTce,  il 

y  en  avait  une  autre  qui  contenait  le  squelette, 
que  l'on  montrait  aux  personnes  de  distinction  ,  et 
qui  était  encore  entier  avant  Tinva^ion  française,  en 
1794.  Cecëpttlcre  n'était  doae  pat  eu  argent,  nais  il 

était  rouvert  de  lieaucoup  de  l.imes  de  re  métal,  qui 
furent ,  comme  Ton  disait  alors ,  mites  en  réquisition  , 
par  les  Représentans  envoyés  à  Tarméc  des  Hyrénées- 
Orientalcs.  Alortle  aépalere  fat  violé,  lei  OMemens 

jetés  sur  Ir  tn!  ,  rt  nfi  prît  une  larfje  ép«'c  qui  était 

placée  dan»  le  cerrucil.  Lorsque  les  profanateurs  se 
forent  retiréi,  emfiorlant  et  lestâmes  de  métal  et 
cette  épée  qui  avait  «mvent  brillé  dam  le»  bataUln , 
de»  mains  pieuses  recHrillirrnt  les  nssemens  disper- 
sés de  ftajrmood  Bérengcr  et  les  replacèrent  dans  le 
«ercndi  Les  armei  de Calalofoe  étaient  peintes  sur 
cdui-cit  ainsi  ([ue  Timage  assise  du  comte,  ayant  le 
sceptre  et  l'épée ,  et  ces  verf  f  irinL'*  de  carartères  qui 
paraissaient  être  de  la  fia  du  xiv ,  ou  du  commence" 
nentda  xvstMe: 

Bnx  ego  de  maire ,  Rei  conjuge ,  Marcbio  pâtre  : 
Marie,  fane  fregi  Manros ,  dum  tempore  dcgi  ; 
Vt  sini)  jariiira ,  tanui  DwnÏBO  sna  jora. 


ai  1km  TeÎMle  «fwil  ■eele—nt  ëBMké  1b  In- 
duction de  la  lettre  adnsiée  perBeTvaaA  V,aarai 

I  nuis  le  Jeune,  nous  !»von<(  cru  que  cette lettrr  ,  ét^nt 
un  ouMiament  de  notre  histoire,  ue  devait  pas  p^nr 
danades  weiU,  qni  peut-être,  ne  aérant  \mmm 
réimprimés,  et  nous  avons  cm  devoir  la  rappor* 
ter<1>dnna  oeaiVHvw^tflileqnfelleaélééanle. 

M  iji  savent  Inatenen  de  liongeedoe  se  tioMpe 

peot-ètre.  Un  bour^  nommé  Trel>è8  on  platAt  Ans- 
Ires  existe  aa  Confluent  de  r(^rbipl  Pt  de  rAnde  Ki- 
truc  crojMt  y  reconnaître  le  Uea  <le  T»tc€tumum 
de  Mtinénnie  de  Berdeanx,  et  Moa  «wm  Hb 
combattu  cette  opinion  (2).  Il  portait  ewlnlnh  le 
nom  de  Tfifnts  ma  fis ,  on  de  Trtsmrrh  •  ver*  lexT» 
siècle,  on  trouva  cette  dénomination  tnconvcnaote, 
on  la  ehengea ,  et,  par  epfiesitiev ,  oe  Immi^  ^ 
nom  de  Trr$bet.  Lorsque  des  armes  furent  eccotJée» 
à  ce  lien,  f>lle«.  représentèrent  Trois  maUtets  de  fer 
en  ciurap de  gueules ,  avec  uncltef  cousu  de  France: 
ces  jlfi'fttf  nemdiéi,  en  langée  dn  pajs,  Mali  ee 
MaUs ,  formèrent  aimi  dflo  enMi  parlanlca.  Mab 
lor»f;ne  h'  nom  chan<^  ,  l'érn  reent  aussi  une  nodi» 
firaliou.  La  lettre  B,  répétée  trois  luis  datia  le  champ, 

en  langue  romane,  on  ne  pouvait  décrire  les  objets 
placés  sur  Téca  qu'en  disant  qu'il  était  chargé  de 
Trcs  ùet ,  jeu  de  mots  qui  soooéda  au  tret  mais 
dn  premier. 

On  découvre  souvent  ii  Tribes  des  marbres  sculp- 
tés ,  des  snbstnwtions,  des  reinei  et  des  leddmHe» 

renuines. 

11  est  prabaUe  qne  Pont  de  TresnMb  étail  da 
village ,  ainsi  nommé  endennteKQt ,  et  qoi  ,  phu 
tard  a  changé  son  nom  en  celui  de  Tresbès  on  Tri- 

be«. 

Nous  avena  dit  91e  ce  Keu  n*est  point  le  Triet' 

simum  de  ritinéraire.  La  station  ainsi  désignée,  était 
éloignée  de  8  milles  ,  ou  de  fi.OlS  de  Carrassonnc. 
Cetlc  station  tirait  son  nom  des  SU  milles  qui  la  sé- 
paraient de  Ifarhonne.  Attmc,  (ASrteve  mOmréBb 
de  iMnguedoc  ) ,  la  place  assez  mal ,  à  Trèbes,  qaî 
n'est  pas  dans  la  direction  exacte  de  I.i  voie  qui  ron- 
duisait  à  Narboone,  et  qui  n'e»t  d  aiUconi ,  selon  b 
grande  carte  de  canal,  qu*ti  3,16J  de  la  Citiréde  Car- 
cassonne,  c'est-à-dire,  seulement  à  un  peu  plus  de 
4  milles  romains.  I.a  carte  de  Chaolaire  donne  pour 
intervalle  cuire  les  deuK  points,  3,200  toises,  et 
celle  de  BL  le  B.  Trouvé  n*en  fournit  qu*un  peu  ^m 
de  3,001.  Ainsi,  lors  même  que  Trèbes  serait  placé 
dans  la  direction  de  la  voie,  il  n'occuperait  qu'uoc 
position  intermédiaire  entre  le  Castellum  CaÊcas' 
MfK  de  rittnéraîre  et  Trietummiu  On  ne  aanit 
donc  fixer  cette  atalion  qu'à  i  milles  pies  loin  Ases 

(1)  Preuves ,  n»  xvui.  I 
(1)  Sftùiiqttt  giidnk  dbs  iipmimiu  FyruMr^t 
Il ,  TH.  I 
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U  diretliou  dc  U  route  qu'on  nomme  Cami  dat 
Mmmu»  «•  f^àum  «Amw»  A  ifartown;  et,  ]i  b 
ii(upl«  oorertare  6m  compa» .  on  voit  que  ce  poiot 
«toit  trouver  ta  ploee  ven  Barbaira ,  k  272  toiacs  des 
luiii talion»  de  ce  village,  et  à  690  de  Fleure,  où 
fÊUt  eatmf  b  f«ie  lUMMiat.  la  dbtaMe  4e  fl048 
toiiet  rUnt  etactement  prûe  du  centre  4e  b  OWae» 
(neik ,  oa  ck  CVMfrfiiMi  4e  ritiaénriri, 

ttV«9rci,Bele1«b 

3i  Voir!  te  texte  latîti  de  b  bitre  ëerile  ae  lei , 
par  le  cuinle  «ie  Touloa*e. 
mUlmtHDommo  m»  ImtMb»  édgrmiàFmt^ 

œi  iim  nrj^i ,  I\.  dttx  Narbonœ ,  cornes  Tohan ,  mar' 
ihio  prwimùx  ,  débita  fiddûatii  nf>»fquùun, 

«  Ex  qoo  me  et  Trencavellum  ainu:ai>ili>  compo- 
«tiecoolbrfemvit.  efc  Mmoeitfi  «tOi  ^m»m  io- 
ter  DOS  iA  honorein  nominU  noctri  perpetuo  refor- 
BMiTit,  nottri  propoaiti  et  consilii  fuit  excellent »* 
ToUrs  régie  proebaidibo»  Moiitift-aculi  prere*  of- 
ftnt  ;  ea  fitefiier  |Nn4eet«  feilra  grmtbm  benilitir 
ro^ito.  ut  ob»ide«  Motitis-atuti  nobis  absolutos  m- 
ttteat,  et  ipiom  Treii<-avellnm  ad  iidriitatu  indefeMe 
cibibitionem  litlcrarnm  veitrarura  leoor  «pecialiter 
ciharletor.  A4  bic  SoUinibâ  verti*  notiuB  bdo , 
qnnd  filiam  rValfini  romîtis  sub  plcnissitna  et  firma 
Mvunlate  6kio  tneo  oepoti  vestro  despondendo  fir- 
BttTÎ,  ka  quùil  ipsam  puellam,  et  Terram  Dalfiui 
*Miitu  )aia  ex  aaagaa  parte  recepi,  qaia  ergo  încre» 
mcntum  nobU  ui)r?frnmqiie  arridens  ad  rrçni  vc»- 
tri  et  glori»  ougmentum  proculdubio  noiritur  j)cr- 
tiecK,  pbreat  Btcelbnlêa  vettrc  ipram  nqiotis 
T«tri  fitit  ,  et  filfae  DhlSni  comîtis ,  copabn 
laadare,  Tcrhn  r\  ^r\n  (il>ï  expédient  defciulere ,  «pc- 
riale*  eliam  liictas  »uper  hoc  comitissae ,  matri  Dal- 
lisi  ceidti» ,  et  proecriba»  lem»  4e1cgare.  Ex  hoc 
eniin  romitatos  qoondam  Dbifini  romilïs  liccl  ad 
joriidictioncm  Imprrrifrns  perlineat,  Regrit  vestri 
uicrementum  f|ua»i  quidam  portus  crit  et  porta. 
AtM  «elvct  we  per  aialta  tempera,  DonÎBe  nibi 
m,Blat  taper  aq^elia  Begb  Aagbcnai  »  tical  ia- 
<^P'^  maobt,  el  pnnaKabt  vartra  piwfi4eati« 

^  Tous  les  docomeiM  4d  aaivt  Ustoire  ,  devant 
'*re  à  jamais  miisrrTé».  nous  arona  cru  devoir  pla- 
<w  le  texte  origiHal  de  la  lettre  écrite  par  la  reine 
fiMban ,  feaaae 4e BeyaiaBd  V ,  ea  nîidePieiMe. 

la  treduction  donnée  par  Dom  Vaisaetc ,  ne  noos  a 
pas  paru  devoir  motiver  U  non  publir.itirn  derr  {pxte 
les  AdditÙMU  à  i'Histoire  de  Languedoc ,  ainsi 
qie  de  cdn  4e  b  lettre  de  ÎVencavel  : 

«  Ledovico  Dei  >,'ratia  ref;i  Fmncix  venerabîlit 
l^omtnoct  fan^!.itno  fralri  suo,  Coristanria  rjn^  .imirn 
■worfromitiMte  lolotae,  duc  i.^a  Noibonac ,  marciiiM 
lOnviacHB,  abloi,  el  alriaiqae  vil*  ftfidUtc». 

•AltiladW  ymitsm  a«iBa»«t,  TraMafdbn  «rgo 


Ûoounum  mcum  comitem  et  oepoiet  vestitM  fidriitcr 
cotfiMre.  al  araitcr  daUberabancai  «■  •fa»' 
daMaam  mihi  ferveotiuima*  prere»  iufediaie.  Hee 

d<>  ransa  Clementiain  %'ea»tram,  tanqnam  illini  in  f|oo 
toLa  mea  apet  est  potita,  si  aota  tum ,  humiliter  iia- 

pietete  tilierare  di^nemiiii  iMtor  De^,  A  in  eoraai 

caplionf  otilitatein  vr?»ram  rnenovi«îrK»m  ,  niinqu^m 
alicujus  preribos  de  eoruodcni  soiutionc  iocuta  tuu- 

dignata  foerit  Trenravello  per  Kteraa  veatras  man« 
date,  «t  er^a  Doininum  meum  comitem  et  nepote» 
vestroa  fideliua  quant  lolcbat  se  deinceps  habeat ,  et 
dagacffriecK  eelani  aegetiNaoB  favaee  aes  pcnaift* 
las,  pneterca  vot  diligenter  rugo  ,  ut  Predericum 
Sancti  Victoris  canonicafli  «bbetis  aui  licentiâ  ad  me 
veuire  faciaii»,  valete. 


»  LodoTÎro  «(îrnmo  T>ct  frratia  régi  Franronim 
amico  ac  Domino  tuo  dilectitciroo  R.  TrencavcHus  , 
Bitfereiitii  iricecoraet  «  nlatcn  cl  4ébllv  Mi'vitulii 

ob»eqniiim. 

»  Illa  devotioni'i  inte»jrîtas  et  Hi'rrtioni»  affectio  , 
qoam  cirm  {>ersonam  meara  rrediinu»  vos  habere  y 
non  nioAram  nobtt  (MnHan  prattat,  at  in  neeeiri« 
tatibns  meit  à  vobis  connilium  debcam  et  auxiliont 
postutare ,  et  imminctitia  mihi  nejfotia  vohis  fidncia- 
liter  aperire.  Non  multo  antem  tempori»  transaclo, 
eonnderani  <fBi4  mcmbie  cipili  debesnt ,  emora  vei^ 
tri  cum  Domiuo  R.  Totosano  comité  pacem  cl  con- 
cordtara  feri,  cl  postea  comili  vcl  Domina  rcginae 
in  cornm  negotiis  in  quantam  potui  snbvenire  non 
4ifta1t ,  in  Ualo  itaqne  fluailbritafit  artiralo  eomrti- 
!  tabt  f  maonietadinb  vertne  disrretionem  obnîxè  de- 
i  preeavit  non  v*îreor,  rpiatenns  hune  milttem  mcnra 
nobilcm  et  ditcretnm  virura  praMcntiura  iatoreoi 
j  nemine  ?.  It.  àme  dbn  veMe  dHedaai,  d  raper 
omncs  in  conMiîo  et  faroiliaritate  mca  positum,  dc 
omnibus  quT  ex  parte  mea  vobis  retuterit  crédit», 
et  amorc  mei ,  si  placucrit ,  diligatis.  » 

Vajei ,  plot  beat»  aeCe  13. 

ST  Voiei  b  lexie  4a  b  blire  dalle  par  lei  habiba» 
de  b  vHle  el4a  fbabaarf  4eTaBbnwaa  tei  Lenb  b 

Jeune: 

K  Lodovioo  Dei  gratia  Francoruin  régi  Domino  buo 
dilectiwinio,  arbani  ae  tabarbaiii  TeioM  ceoitlbaik 

et  auxilium. 

n  Qun»  prali-is  hi*  m:^je*latia  rcddamns,  n«î  cor 
coociperc ,  nec  lingua  promere  vakt  Frolexîiti  eniA 
nea  à  malignanttam,  el  h  arallHadKae  wgbi  iuiqnha^ 
lia;  Goeptfl  igliar  loi»  tua  non  desit  potens  bénignités, 

et  nerjue  rnl  Rnem  ♦ns  TTnhis  dtriîjalur  <lefensio.  Poat 
DcuiD  namque  liberalioniti  noitrse  spes  est  tua  protCG- 

tiow  lobrpart  Daam  bteai  apaa  aaatram  eeHacanMMi 
(>ai4aaleîn, Garriaiitae Domine}  rcfenlernobb ae* 
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ciderit,  pcr  prcMntem  laiptimm  Untoi  b«M«olcB« 
tiam  tetUofwi  ^«MU.  Baidegplenfii  nqaidcm  ar- 

chiepiscopns  non  mjlitanï  Christn.  r#v1  retri  .Anfflf.T, 
eqaitavit  peiiè  usqac  ad  porta*  loUnse,  quantum  e»t 
joctei  iapidis ,  et  Tolonintm  terriloriiiin  ]WfHdatot«it« 
GuleUa  dirait,  et  complanavit;  Codcrii*  Christi  non 
pepcrcit.  Muîlus  «•lîain  dciiulc  qua«  poluit  lunquain 
iacendiarius  et  nefarios  igne  caututnpsit.  De  arbanis 
et tab  orbanit  nostrit  qnoidiiii  cepit,  qnoidam  gladio 
peremit  :  Dominua  nosler  rome»  din  ett  qii6d  nobis- 
cam  non  fuit  Unde  tuam  bcnipnam  OIsHudinem  nap* 
pUcet  eaoraïuus ,  (juatinus  iolosain,  t^nte  tua  est,  et 
Mt  qnt  tann  anlcn  nobU  defnerit  condlnni,  in 
prnximo  tcm  notlfs  hahchihir  initar  dewriL  Va- 
lelc.  » 

3S  11  y  a  deux  villages  qui  portent  encore  ce  nom 
dans  l'Albigeois.  L'un  est  placé  à  une  licucàTcst  «l'Allii , 
c*eal  celai  dont  il  est  question  dans  le  te&te,  il  (»t  connu 
«001  le  nom  de  SaiD|jn«>rjr;  Taotre  otdtoë  anx  por- 
Ici  de  Rahastcns,  et  s  appelle  vulgairement  Saint- 
Géry,  Ce  dernier,  qui  L'iait  la  propriété  i!(>  la  famille 
de  fUji  fat  jadis  le  |>alrinioine  d*uuc  des  branches  de 
l^tîqoe  firaiille  de  Rabastena.  PilliMrt,  cardinal  de 
Baharteni,  appartcoati  à  U  brandie  de  Saint^jéry. 
Nous  n'aflirmerions  pas  cependant  que  l'ancien  nom 
de  ce  lieu  ne  vient  pas  plutôt  de  celui  de  Saint-Didier  > 
uoBuné  San^Strjr  en  langae  romane. 

Nous  dirons  ici  un  mot  de  quelques  autres  licax  de 
TAlbigeois  meotioiun^a  aasai  dau*  le  xvm*  litre  de 
cette  histoire. 

Le  diftlean  de  Hobndica  n*crt  antre  que  cdni  de 
Monticydics,  situé  près  du  pont  de  l'Arn ,  à  un  royria- 
mètre  est  de  Castres;  il  appartient  aojonrd'bni  an 
comte  da  Luc. 

Celm  de  Verdale»  daaa  le  Todouain,  était  à  quel- 
que distance  du  villago  de  ce  nom ,  sur  K-  mi-iirau  du 
Sant.  II  a  donné  son  nom  à  la  Duaille  de  Lonbens-Ver- 
dale ,  illnstrée  par  nn  grand  naflre  de  Perdre  de 
Saint-Jean  de  Jénualan,  Hugues  de  Loubcnade  Ver> 
dale ,  élu  en  1582 ,  mort  à  Rome  m  1  '^95 

Le  village  de  Tertac ,  est  sur  les  bord»  du  Tarn ,  à 
nnelleneifAlln.  Ilnontie  encore  lea  dâiria  de  aon 
andenne  fertcrene.  Abirac  n'est  antre  dioae  que  Tî- 
rac  ,  bourg  des  environ»  de  Cordes. 

Marsac  ,  est  un  juh  petit  viUage,  a  moitié  cliemiu, 
entre  AIM  et  Gaillae,  mr  le  Tarn.  On  y  voitnn  beaa 
pont  en  pierre  de  taille,  qui  fat  coMtrait  ca  1770, 
par  ordre  dei  Etala  de  la  proTÎnceb 

M  Rona  «vem  pkeé  dam  noa  AàUUtionêt  an  litre 
scvi^,  dci  rechercbea  anr  les  comtes  de  TooIomo*  anr 

leur  système  de  ponvernement  et  sur  les  causes  de 
rattachement  des  peuples  à  ia  djnaslie  des  ï%Ay- 
monda.  Il  nooa  a  para  qne  e*ëlait  aenkaicnt  h  l'ëpoqne 
de  Textinction  de  c^te  noble  race,  qne  nous  devions 
rap}>ortcr  tout  ce  qui  peut  acrTir  à  la  foire  bien  cou- 
B^tre. 


M  Cert  à  i'époqoe  oà  la  poianneedèa  voit  anecéda 
en  Languedoc  à  la  pniwanee  dea  coiatea«  qu'il  noas  a 

parn  qu'il  fallait  renvoyer  ce  que  nous  avons  écrit  sur 
celle  des  évéques  et  des  abbés.  Depuu  la  réunioa  du 
comté  de  TooJeaae  à  la  couronne;  le  poufoir  dn  «le^gié 
a  du  décroître,  et  l'église  a  tu  son  autorité  temporelle 
souvent  mcni<  <>,  Cepentlant,  tiou»  rctroÛTona  encore, 
et  comme  uu  imposant  souvenir  de  ces  temps  ou 
révêqne,  du  par  Aaqoe  dté,  en  était  autant  le  re* 
présentant  politique  que  le  pasteur,  les  évéques  de  la 
province  de  Lanpucdoc ,  membres  nés  des  élats  «le 
oeUeK-i,  et  chef*  des  assemblée*  particalièrcs  de  leurs 
dtoctaes.  Nous  retrouToos  auai  dana  rardievèqac 
de  Narhonne ,  président  de  nos  comices  provinciaux  . 
assemblés  chaque  année ,  une  image  ,  un  souvenir  du 
magistral  roaaain,  siégeant  autrefois  aussi  à  Nar- 
bonne,  et  qui ,  dmiue  amée  eneore,  préaidait  le 
Convennn  r.-uaamUée  poUtiqne  et  adminiatcative 
de  la  Province. 

u  NoHtfonadnrenTojer,!  Fan  dm  livrée  aut- 
twna,  noareeherdieiaurlailifetairmonTOidlîona. 

3^  I.,es  monnaies  frappées  dans  b  province  dorant  le 
mojen-ige  aont  dëeritea  par  nous  dana  lea  notea  dn 
nenviène  volune  de  cette  Itlatoire 

3s  Vojez  sur  les  guerres  particulières  les  AtkUtioiu 
et  iVbififfda  tranièmevafautt  de  cette  biMoirek 

Si  M.  le  chevalier  Gabalda,  chef  d'escadron  d'état- 
major,  possétlait  un  scci  en  plomb,  de  Guilbome ,  sei- 
gneur du  Montpellier ,  sur  lequel  ce  prince  est  repré- 
aenté  tenant  une  harpe.  M.  lemarquia  deClHtdlanea 
publié  ce  petit  monument  dans  le  tome  IV  des  Mé- 
moires de  la  Société  atvhéohgique  du  midi  dt  la 
France;  nous  le  donnons  de  nouveau  parmi  les  sceaux 
de  la  neUeMe  de  la  province,  à  la  lin  du  neuTitme 
volume  de  celle  htf  toire. 

ss  Ce  que  dit  dom  Vaissele  sur  le  droit  municipal, 
l'état  civil ,  les  lerCi ,  etc.,  noua  a  paru  sasccpiible 
d'an  grand  développement ,  et  nous  nous  en  som- 
mes occupés  spécialement  dans  les  Addùioiu  du  Hmo 
xx!!!',  qui  retrace  notre  histoire  dorant  le  xit<  «ède. 
Ccat,  en  effet,  pondant  la  aeconde  moitié  deodat«d, 
que  la  comté  de  Toulouae  a  été  réellement  rénal  à  la 
couronne,  et  c'est  alors  que  les  babitodes,  les  moenn, 
Im  coutuBies ,  ae  sont  modifiées  d'une  manière  très 
lea^le  dana  la  pnMnce.  Lea  roia  de  FVanee  avuientp 
depuis  b  mortd*Alfome  de  Poitiers ,  pouédë  le  coiaAé 
de  Toulouse  comme  un  étn(  «épnré  •  i!<  s'«'r-tjenl  rrçar- 
dés  souvent  comme  comtes  liluiaires  de  celte  Tiile:  ce 
fnt,aiiMiqn*oiile  verra, le  roi  Jeaa.qai,  pour  dé- 
doumager  en  quelque  sorte  la  France  des  grands  do- 
maines cédés  à  l'Angleterre  par  le  traité  de  Bretigni, 
lui  donna  les  domaines  particulim  dont  il  jouïMait, 
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telc  que  le  comté  de  Toulouse  ,  celai  de  Ctumpagne, 
«t  les  duchés  de  Bmargogne  et  de  Nonaandie. 

■■î<>  Lrs  Juifs  ,  habitui'&ilans  ceftc  pi  nvîncc,  ont  àà 
y  éprouver,  comme  partont,  k  Umnc  et  la  mauvaise 
ibrtaiie.  On  ne  peot  détern^Mr  rë|Kxiuc  prédaede 
lenr  iwoaîer  établissement  dans  le  midi  de  b  Gaule , 
mais  on  pcat  t  onjerturer  rcp<»ndant  qu*clle  remonte  k 
uoeasseï  bauie  antiquité.  On  voit,  en  efCet,  qu'il jr 
avait  dea  Hébren  répandos  «lam  lea  divcnci  prarbi- 
ces  do  Tempire  romain,  long-temps  atattfc  l>  <OH»éte 
(1c  1.1  Jmirc  par  Titus.  U  v  rn  avait  îx-nuconp  h  Rome, 
et  lis  j  répandirent  icurs  ductnucs.  Loug-temps  après 
hde^racHott  dtt  teoiple,  onlca  rctnavedana  plu- 
sieurs parties  de  l'Italie,  el  j  exerçant  dea  professions 
Inrrativcs.  Cl.unliiis  Ruliliiis  Numatiaons ,  en  ayant 
retrouvé  un  a  i'alcna,  qui  y  tiuit  fermier  d'une 
lare,  moaê  le  èipâalf  «comim  «le  bét»  fétwe, 
incapaMe  (\o  conimerrcr  avec  Ifs  hommes.  L'eau, 
la  mousse  que  nous  agitions ,  de  petites  braociies 
d'arbrisseaux  que  nous  avions  coupées  pour  ce  ba- 
dioage,  lui  arracbèrant  de  granda  cria  sur  les  im- 
menses tlr^"its  que  riria-  fiisioiis.  Nous  lui  ^fhfs- 
làmcâ  toutes  les  iiijurcs  qu'il  méritait}  U  circoncision 
ne  fut  pas oabKëe....PlAtaiiâcl,«jonle  Ratifia*,  que 
la  Judée  n'eût  jamais  été  sonnilM  |Mr  les  armes  de 
Pompée,  ni  par  relies  île  Titus!  Le*  superstitions  con- 
tagieuses des  JuiCi  n'en  ont  lait  qm  plus  de  progrès. 
Ce  peuple  vaîMaftétë  fanttteàaei  taiiiqacara(l).  » 

11  est  évidoktqiM damée  passage  Rutilius,  hoaime 
rn!i«alaire,  gouverneur  fî**  RoiTif.  trilmi)  d  tine  l»'<ji(>n, 
pi  efcldo  prélMre,  el  ccpciHlaot  touiour«  u-lé  )>uur  le 
paganisiM»  aooa  dea  enperaua  chrétiena,  fait  non 
MolciDent  alliMÎoo  MZ  frogrès  des  croyances  ju- 
daïques dans  l\om(' ,  mais  cnrore  h  ccIIpss  ân  rliris- 
tiaaiame  qui  eu  &out  le  complément,  il  parait  que 
dn  l«ni|w  de  Sidonioa  Apolfiiiaria,  e'c»l-k<diie,  len 
Tan  456,  il  y  avait  des  Juifs  "i  Narl>onno.  Nous 
avons  va  dans  cette  histoire  que  le  concile  d'Agdc, 
assemble  m  506 ,  régla  la  manière  d'administrer  le 
lMi|»t£aie  kcens  d^entr'eox  qat  se  convertiraient,  et 
qu'il  défendit  anx  chrétiens  d'assister  à  leurs  festins. 
Nos  savans  historiens  nous  ont  appris ,  et  nous  som* 
me*  forcés  de  répéter  ici .  afin  de  ne  rien  omettre  aor 
cette  nation  étrangère,  qu'en  558,  les  Juifs  qui  habi- 
taient dans  le  clin' rc  (llVcs.  cl  (jui  ne  voulurent  pas 
cmlmuMer  la  religion  catiioliquc,  furent  chasiéi  de  ce 

(1)  Sed maie peoaavil  requiem stalionis amœoas 
Hotpiieeanductor  dnrior  Antîptiate. 
Kanqua  loci  qaarulua  curam  Judcu*  agebat, 

ITinnnriis  aiiimsl  dîssocialc  cibis. 
Vexaloi  Irulicps  ,  pulsatas  imputai  algas  ; 

DaainaqaaIiiMUBgrandia  clamât  aqwt... 
Atqi""  "irnftm  niiiiqtJanj  Juda-a  fuissel 

Pump4^ii  bellis  imperioque  Tili  !  .. 
Laiiaa  caciM  peMi*  oontagia  serpuot , 

Vieionmoe  mim  aaiie  victa  fctnit 


pays.  L'an  589,  le  conciie  de  Narbonnc  ordonna  aux 
Juif*  d*enlerrer  leurs  morts  sans  psalmodia*,  suivant 
l'ancien  mage.  U  y  en  avait  dora  nn  grand  nombre 

à  Narbonnc.  \\\\c  dmit  !r  mmmcrré  maritime 
était  encore  florissant  Chassés  (ie  la  Septimanie  par  le* 
déereb  d«  concile ds  Tolède,  rappelés  par  Hildétie» 
gouverneur  tie  Nlmea,  suivant  l'avis  de  Gumildoi, 
évéque  de  Narbonnc,  et  de  l'abbé  Ramire,  ils  furent, 
en  673 ,  eapoisé*  par  Wamba.  En  694 ,  on  autre  con- 
cile lenn  h  Tolède ,  aont  le  règne  d'Egirn,  lamût  à  i«p 
nri*  les  Juif*  dei  ffovinces  possédées  per  lea  Vïaigele , 
excepté  de  cette  |»ortion  de^  rrnulcji.  encore  soumises 
il  ce*  derniers  et  qui  est  enclavée  aujourd  hni  dans  les 
UnateadnLangmdnejenniit  cependant  nae  condi- 
tion à  ^te  favcnr;  ce  fut  qu'ils  se  convertîratmt  sin- 
ccremcntà  la  foi  rlu  étienne,  el  que  s'ils  reprenaient 
lea  pratique»  du  judaïsme ,  ils  seraient  chassés  pour 
toojlMra.  En  70t.  Wiliio.  nyint  mooëdé  à  Egico,  ton 

père,  rappela  les  Juifs  exilés,  et  leur  accorda  de 
grands  privilèges.  On  peut  présumer  qu'alors  les  Juif» 
de  la  Province  des  Gaules  reprirent  l'exercice  de  lair 
culte,  et  qa'Us  jouirentdei  ni<iae*làivean<|neeaaxde 

leurs  fi  ("'rrs ,  qnt  vriiair-nt  de  rentrer  en  Fspnrjtip.  On 
voit,  eu  effet,  qu'ils obiinnent  tonales  droits  des  ci- 
toyens ,  anckna  baUtan*  de  la  contrée,  et  qu'ils  pos- 
sédèrent de*  propriétés,  sons  la  protection  de*  rois  de 
la  seconde,  et  mfme  de  h  tmi'^ièmc  race.  Cependant 
de  nombreuses  accusations ,  toodces  »or  leur  haine 
conlceleaclirëtiena,anr  Teniidoi  de  bûkiqM  Icnr 
donowcBt  «ourent  les  seigneurs  particulier*,  aaff  la 
rigueur  avec  la(]uelle  ils  levaient  Ici  impots  pour  ces 
seigneurs,  sur  leurs  exactions,  et  sur  la  pratique coo- 
tinnelte  die  Tmare,  eaôtèrent conlr*eax nne  haine» 
qui  ne  fut  pas  toujours  injuste,  et  servirent  de  pré> 
texte  aux  humiliations  que  souvent  ils  éprouvèrent. 
Mais  eux,  toujours  constans  dans  leur  amour  des  ri- 
cheiie*»  ae  eontoldent  daaavanioianaqnaUea  leae»po- 
Kiient  .vans  cesse  leur f.matisme  et  leur  rapacité,  en 
comptant  les  sommes  qu'ils  avaieut  arrachées  aux  ha* 
bilans  da  liens  oà  ils  B*Aaôent  étabUa  :  aeniblablea  , 
k  oat  Athénien,  ridic  et  avare ,  dont  parle  Ho««oe,  et 
qui,  acf  outuraé  aux  insultes ,  disait  :  f  î  pctipic  me 
aifXle  dans  la  rue,  mais  moi  je  m'applaudis ,  lorsque , 
rentré  dana  ne  inaiion,  je  contemple  l'argent  ren- 
fermé daaa  mon  colire  : 

...  Popiilu?  me  siliilnl ,  al  mîhi  [)IaUilo 
Ipsc  domi,  sîmùl  ac  oummos  coniemplor  io  arci. 

Dès  le  vin«  siècle,  ils  se  veugèrent  d'ailleurs  des 
chrétien*  Eipognola  et  de  ceux  delà  Septimanie  De 

longues  colonnes  d'Israélites  suivirent  dans  la  Pénin- 
sule ,  et  en  ilei  i  dr.<  Pyrénées ,  le.*  hm  jes  musu! hkuioh ; 
il»  les  suivirent  armés,  et  les  sectaires  de  l'isluiu  trou- 
vant en  enK  de*  autllidcei  dévoué*,  leur  remirent 
quelquefois  la  ,i;arde  des  villes  conquises.  Cette  pré- 
«enee  de*  Israélite*  dan»  le*  armée*  qui  cnTohirent 
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Ib  P^Mole  Hispanique  et  le  omM  cb  I»  Franc»,  a 
lîut  croire  k  do  iotel%ence«  ëlabliet  catt^cnx  cl  Icars 

-co-religioonairet,  qai  h^Mhiieat  daot  la  Sr]ttimanii> 
et  dons  l'Aquilaioe.  Oé»  Ion  on  •  pa  croire  que 
«nx*ci  nvdcHt  Ufvé  am  «tUe»  h  rennean,  aviiMit 
Aciiilë  sa  nuirtiie,  et  goidé  se»  colonnes  d'afint- 
panlc,  l't  rctferroyanre,  fondée  sans  doute  sarqtiel- 
ques  faits  inrontrstables,  a  du  augmenter  routr'enx 
VmmmM^ininW  Mait»  Tonaw  celle  nalicn  «lait 
touiottii  prête  à  se  ranger  «om  les  drapeaux  du 
Taiiiqucar,  elle  se  aoomit  à  tous  les  (!nmin3t(^]r<ï 
<lc  nos  contrdes.  Nos  historiens  disent  qu  il  parait 
«pe  Pépia  Icv  eooonle  le  privilège  de  pewédct  des 
|X-opriétés  territoriales,  a6n  de  ménager  cet  peuples 
qai  l'taifiit  fn  grand  nombre  dans  Ii  S«*ptiH9ame  ,  et 
que  Cliarlcinagneet  (^rlouian  conhrmèrent  cette  me- 
«aie  Dm» le  roMn  de  PhUornam,  qai  Aait  enoere 
inëdit  en  langne  romane  alors  que  nouai  aTons  publié, 
on  voit  les  Juifs  de  Narbonnc  offrir  nn  riche  présent  à 
Qturlemagne  et  promettre  delui  livrer  cette  tille,  dont 
le  chef  Arabe  ne  vonleit  point  oevrir  le»  porlca  m  m- 
j^nanimc  «■nipornir  (1).  On  a  vn,  dans  le  texte  de  nos 
historiens, qu'en  839,  ral»lH'  Hunucs,  frrrc  naturel  <lc 
Louis  le  Débonnaire,  o«  le  l'ieux,  demanda  à  ce 
prince  m  proleelion  pear  qaelqac»  loift  de  la  Sepli- 
manie,  qu'on  ti-oublait  dans  la  possession  drs  biens 
qu'ils  avaient  la  faculté  de  posséder  hért'ilitaireraent. 
La  demande  de  l'abbé  Hugues  fut  exaucée,  et  Louis 
le  Pieu  paranit  ans  IinëUle»«  non  »wilemeBt  de 
possiMer  des  liicns  ti^rrftoiiaux  ,  ruais  même  d'en  dis- 
poser à  leur  gré,  ce  qui  n'était  pas  toujours  (lermis  à 
la  plupart  de»  cbrétiefM ,  dam  les  lieoK  où  la  l^isla- 
tion  Romaine  n*<élait  pin»  obserrée  Les  Jaifii  de  la 
Sr|i!i  ni  inir- ,  et  partie  uli^rcment  (h  Nir!«onne.  joui- 
rent de  <e  privilège  juscju'à  l'an  S^JB,  C(K)que  à  la- 
4|aelle  Cbaric»  le  Simple  donna  à  l'église  looles  les 
terres,  maiaont,  vigiM,  et  autres  biens-fonds  que 
les  Israélites  possédaient  dans  le  vironilé  de  \:ir 
bonne  et  dont  on  avait  la  cootame  de  pa^cr  la  dimc. 
Mai»  cependant  le»  JNrifr  ^eat  eneora  aaaei  nom- 
breux, à  N^rbonne  iirfnii  ,  vers  le  milieu  do  xi* 
siècle.  Ce  fut  en  ce  tomp«  ,  où  la  «imonîe  ê(ail  «i  rotn- 
UHiae,  que  Guifrat,  nrclievéqne  de  cette  ville,  vou- 
lant pbeer  anr  le  li^  d'Urgel  Gaillamne ,  son  lirfre, 
promit  de  donner  cent  mille  loi»  ponr  oblevîr  cette 
élertifM) ,  et  que  ,  ponr  rassembler  celle  somme  il 
remit  les  croix,  les  reliquaires,  a  des  wfèvres  Juifs, 
«[■i  allèrent  les  vendre  en  Espagne.  Une  lettra  écrite 
■àBéreoger,  vicomte  de  Narbonoe,  ver»  Pan  1066, 
par  le  pape  Ale^midie  II,  nous  apprend  <|(ie  te 
seigneur  avait  protigé  les  Juifs  qui  habitaient  sur  &c» 
Un«»,  et  avait  empêché  qne  de  prélendnt  croiaés, 
anaés  contre  les  Arabes  Espegaob,  ne  iniiaeBt  à 
mort  les  Israélites  Narbonnais 

Au  aiv«  siècle  encore,  il  parait  qu'une  me  de  Nar- 

(l)Vdje»,  tome  II,  de  celle  édition  deVBiiloindc 
|«»agiirdM  f  page  M ,  des  AdiUioM  H  ttoift. 


bonne  portait!*  Ma»  de  CtutaêtAt  ikiJu^,  et  a  Ot 
à  croire  que  les  laraélite*  de  cette  ville  avaient  olitaNi 

le  privilège  d'avoir  un  chef  particulier,  pris  parmi 
eux,  et  auquel  lU  dounaient  le  titre  de  Roi.  Dan»  k 

porté,  on  voit  les  Juifs  de  Narbcmne  demandir  à 
Charlemagne  le  ]>ri  vi b-i;r  d*a voir  nn  roi  de  lear  na- 
tion, et  l'eupercur  leur  accorder  cette  grâce  :  «  Sej- 
nher,  dirant  Im  Jteaélite».  pugnam  vioa<p»e  tealmap 
aia  de  Jmtxm  à  KarboM,  de  voatra  gent ,  qnar 
aissi  deu  esscr  e  de  part  de  Ini  en  nos  vetigutx  a  v«, 
loqual  es  delh  linhage  de  David  ede  Baldacbi....  kar- 
Ics  qne  bae  auMa»  km  paranlha» ,  tene  pcr  «ea»»»» 
lhat  e  va  lor  aotregar  tôt  so  que»  volgro.  »  Ce  po»sa*r 
pronTC  qu'elle  élait  ta  tradition  à  te  sujet,  car  le 
poème  ou  roman  de  Philomena ,  a^aot  été  composé, 
■enlemeat  i  qœlqne»  lient»  de  Ifarboaiw,  dan»  Tab» 
baje  de  Lagrasse,  a  du  recoeillir  ce  qui  était  bien 
«onno  dans  cette  partie  da  Lan|n>«*doc,  et  le  nom  de 
Curtadedu  JiotJut/]  donné  à  l'une  des  rues  de  Narboo* 


cette  ville  prenait  le  titre  d(?  Roi  Si  dans  le  roman  de 
Pfiihmma ,  les  Juifs  disent  qu'ils  ont  parnai  e«x  un 
descendant  de  David ,  et  qu'ils  le  demandent  poor  leor 
rai .  e*e»t  qne,  dan»  la  «apllvilé  m  feail,  tk  ont 

jours  vonhi  noire  que  le  sceptre  n't'lail  pa*  sorti  de  la 
maison  de  David,  et  qoe  d'ailleurs,  au  xf  siècle,  il 
j  avait,  à  Narbonne,  suivant  Benjamin  de  Tiidcla. 
nn  prétendu  descendant  de  David,  «I»  ifoMm  JCvAk 
nime ,  fils  du  f^rand  prince  et  Raf>bïn,  Thr^odntr, 
ele  bienheureuse  mémoire,  de  Ut  race  de  David.  » 

Habiles  dans  le  calcul ,  habiles  dam  le  «omracrre . 
le»  J«li»  finrent  qndqnefeia  utile»  k  de»  rille»  oè  nn- 
dustrie  n'eiiistait  pas  encore  ,  où  les  arts  du  secon-l  r 
dre  étaient  peu  cultivés.  £n  Languedoc ,  comme  ail- 
leurs ,  les  Juif»  exerçMeol  la  méderine.  ~ 
leur»  mélliedc»  earatîves  étaient  peu 
mai*  i!  est  à  croire  «jue  plu^ietir^  dVpli'eux  ronnAi»- 
saicnt  les  ancien»  écrits  sur  l'art  de  guérir.  Ils  comp- 
taient parmi  eua  beaacenp  d'erAvie» ,  et  il»  iibri* 
qoaient  paiement ,  des  vases  sacrés  pour  les  autels  . 
et  rffs  biin'i\  pntir  Ir^  femmes.  II»  apportaient  de 
l'Oricnl  et  de  l'Italie,  de  riches  tissas.  Quelque*  cités 
leur  confiaient  de»  fonrlîeti»  admioistntivei,  Inadia 
que  d'antre»,  ne  les  recevaient, pour  quelques  heure» 
dans  leur  enceinte,  qu'en  pavant  un  droit  de  péii;;e  , 
pardi  à  celui  qoe  l'on  exigeait  pour  les  aotoMUX 
immonde».  De  nobles  seigneur»  Ica  cmplejaieni  à 
retirer  les  tributs  imposé»  tar  les  peuples,  leur  bas- 
&ant  le  drcit  de  commettre  des  exactions,  qot  de- 
vaient leur  servir  de  e>alaire.  C'est  dans  les  diverse» 


proreastott»  etercées  ainsi  par  le»  Israélites  , 

peut -être  dan»  la  médecine ,  qu'ils  se  vcngcaiei 
IiumiIiation!i  au^nuctles  ils  étaient  quelqucfoi 
rois,  des  persccutioiis  qu'ils  subissaienl,  alors  qa' 
comblé  la  mesure  de»  iniqoiié»,  an  cri  gAiénl 
proliation  et  de  haine  s'élevait  contr'eox,  et 
lieu  de  le»  livrer  an  glaive  de  la  instice  ,  le» 


sauf 

do 

^ant 
lé. 

a'aa 
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ADDITIONS  ET  NOTES  DU  LIV.  XVili. 


lûres  da  pouvoir ,  peut  être  plat  coupables  que  le* 
Iflift  eaiHBlnMif  tet  dëfMMiUUiefit,  non  pour  re»ti- 
lacr  ant  victimes  de  l'usure  im  MMBOiet  extorquées 
par  Ici  m^  â'LmSL^  OMwpew  aconltra knr  iNtue 

particulière. 

BaûjailQ  de  TWdi,  Mot  reprëMUte  Im  Juift 
OMopéi  à  rëtade  àm  Snote»  ccritaret.  «r  Narbonne 

était,  dit-il,  ma{h-«»«»p  pour  l:i  loi  ,  cl  de  là  ,  clic  se 
répondait  dans  toute»  lei  proviuces,  m  U  e»t  vrai 
KariMiMt  wlttv.  iMddhml  I0  %i»  rièclv»  la  cMlira 
■•blmi  M«9rM«  diiâple  de  Rabbi  Gersoo,  «•  Géra- 
fiam  .  «iirnftmm<'  Hadatscîan  An  le  Prédknteur. 
li  mourut  ver»  1  ao  1070  de  J.  C  et  o»  a  de  ini  an 
Mmge  intitalë  Btnêékà  MmUa.  C«t  «km  cette 
étvde  prétendue  de  la  loi  qae  Ica  Jntft  pol«èretit  ane 
haine  invinrihlr  ronf  ri»  rhrrfirns ,  «M  r»"  fat  ro\le 
hatue ,  traduite  en  actions,  qui  souleva  l'iudignalton 
pobliqM.  Ccrt  40%  rtode  r^lle  dv  texte  Mfvë  ib 
avaient  sabslitué  Tétude  dn  Thalmud ,  sorte  de  com- 
mentaire, obscur  ,  enibarr;i?.«t'  .  que  se»  partisans 
comprennent  peu,  qui  dil  souvent  le  contraire  de  ce 
ipi  «iléaitdbnsh loi,ctq«l«t.«iiséiënil,  «m 
protestation  contre  toutes  les  croyances  des  peuples 
non-Juifs,  une  barrière  tnnnensef'levc^c  entre  Israël 
et  les  autres  peuples  de  la  terre.  C'est  en  Languedoc , 
o*mI  h  MarfaomwiartMt,  q«e  t»  code  ëtrange  n  en 
la  plus  grande  ct'lcbritc^  ;  c'est  dt  Narbonne  <f ne  celte 
toi  se  répondait,  comme  dit  Benjamin  de  TudeJa, 
dhyt*  toim»  k*  pnmmes.  Nous  devooa  doue  Taie- 
■iacrdHUflSitoiiote,  et  cet  aperçu  rsfàde  fen  pcut- 

^trr  rrîfiTirfir  le<  rntuf^  fir  la  liainc  que  nos  pères 
ont  du  vouer  à  ceu«  qui  professaient  ce  s/stème  aati* 

Tonfc  le  monde  «il  ipill  OMtedMot  Tkalmudst  mus 

qui  ont,  i!  rnt  vrii  beaiiroap  de  rapport  entr'cu»  , 
le  Thalmud  d*  BabjUtne,  et  le  'I  haimud  de  Jeruut' 
tam  (1).  Chacu  dVasdldivnë  en  plnsienn  ovdrei. 
Chaque  ordre  (  Séder  )  est  «flUiTisé  en  divers  Moêiiù' 
thoth  ou  traités.  livres  ne  sont  jtas  écrits  en  cette 
belle  langoo  des  l'iophètes ,  qui  soit  si  bien  cxpri- 
ner  le»  iddn  Im  pl»  talilîaMi  »  mwi  on  ma» 
langue,  (illc  de  la  captivité  ou  de  la  dispeili»n. 
langue  Tlialmadique  (  Lùigua  Tftabnudien  )  est  nn 
mélange  d'Uébreo,  de  Cbaldéen,  de  Sjriaf|uc,  de 
picran*  d»Gr«e,  deLttbi»  die  a  prit  le  mtm 
de  Tkatmudique  parce  que  les  rédacteur»  dci  deux 
TTiaImnds  s'en  sont  servis ,  et  qu'elle  en  forme  le 
texte,  «crû  en  Uiitvs  oairtieê.  Mais  cette  langue  elle 

(1)  Comullei,  pour  le  premier,  rédlrïoe  do  Tienne , 
an  5551  ,el  de  Direnfart,  an  5563  ou  de  I.  C.  1603.  Pour 
le  aecood ,  Tédition  de  Cracovie,  ao  &5A3,  on  1603  de 
notre  tfo.  n  y  a  aoisi  dea  édltlont  bonnet  feeoetDller , 
do  Yealse ,  de  Cracovie ,  de  Lnblin  ,  etc.  ;  pour  le  prc- 
mî^r  ;  de  Venise  pour  le  second.  On  y  felroaic  let 
passages  iafimes  ,  que  la  ccosure  a  fait  disparailr«daos 
Im  *altBtéiliiNmt«  <i<|wl Htfetiil  trte  Iteoer  «Ile 
Cfcritietkechiéiitet. 


mène  n'est  plus  ee  qu'elle  était  au  vi>  siècle  de 
mAjec  ère.  Les  commentaires ,  suo  ces  deux  îmineosel 
coauncnirira,  toot  en  uae  antre  langne,  ifgrà»  m 
ear-actères  ivmh ,  et  qui  est  ce  qu'on  nomme  \a  lan- 
gm  Habbinique  ;  c'est  ane  dégénérescence  plus  com- 
plète encore  de  l'inUMHtelle  bogue  de  la  Bible. 

La  théorie  d«  Thakmid  te  ptfftafe  en  deux  grande» 
divisions,  l*f/aliTCn  et  V.-i:;n'rfa,  ju\f\ac\\r<  rh:\fun , 
selon  son  but ,  rapporte  des  passages  de  la  Bible ,  et 
en  prenant  Ict  malt  an  tout  propre  cowne  an  tant 
figuré,  et  en  suivant  des  règles  d'argumentation, 
(|ui  selon  Maimoiiîde«  auraient  été  indiquées  par 
Mo/se,  ce  qui,  comme  Ton  pense  bien,  n'est  pM 
dtfttonlréi  A}oatoM,  avee  Tan  det  flot  «avant  inler* 
prêtes  du  Thaùmud ,  l'abbé  Chiartni  (1),  que  les  an- 
I«in5  fie  cette  indifjestc  compilation  l'ont  remplie 
a  de  tausses  citations  de  la  Bible,  c'est-à-dire  de 
dlatÎMit  qoi  ne  rendent  ianub  le  teat  véritable  dn 
texte  sacré,  et  aussi  de  fables  insipides,  ridicules  et 
qui  dégradent,  d'un  côté  la  ilignité  dr  l'Iiomine,  et 
de  l'autre,  la  majesté  de  Dieu.  »  Les  1  lialioudistes 
ont  cm  <ine  let  llnet  dlnapiration  divine  avaient  de 
grandes  lacunes ,  et  ils  se  sont  crus  autorisés  à  les 
remplir.  Un  nombre  immense  de  prétendus  docteurs 
ont  écrit  tui- la  Loi,-  ce»  docteurs  ont  obtenu,  parmi 
Iti  Jaift  de  la  diapernon ,  «ne  répotalion  cxlinoidi» 
natre  ;  leurs  écoles ,  comme  celle  de  Narbonne  au 
XI*  siècle ,  ont  acquis  une  grande  célébrité,  et  Kabbi 
Joctuuian  ben  Zacbai ,  a  pu  écrire ,  sérieusement ,  cet 
folies  :  «r  Si  tontlct  cieaa  dteienl  des  petnx  on  det 
parcheminti ,  et  tous  h»  fi!»  des  hntiunr-^  ,  libraires 
ou  écrivains,  et  tops  les  arbres  des  forêts  des  plu- 
oie*  h  éeriie,  on  ne  paarraU  pat  enoo«e  vetrater 
tout  ce  que  fai  apprit  de  met  précepteurs.  » 

\'P.ns  rpK'Ilf  f«f  doiir  cette  scienré  profonde,  eeltc 
étude  qui  a  produit  tant  de  livre»:'  ce  u'est,  en  gd* 
nëral ,  qne  le  oonaoentaire  tnbttiiné  an  texte,  la 
tradition,  toujours  incertaine  .dénaturant  les  faits,  et 
la  futile  mise  à  la  place  de  la  rértté.  I.es  anciens  Israé- 
lites ne  voyaient  rien  en  dehors  de  la  lettre  et  do 
tmi  le  plat  «îniple  de  la  lei  :  leart  dwomdtat  trott- 
vcnt  partout  des  ni v itères,  des  emblèmes.  Pour  eu 
la  loi  érrilc,  on  Mikt-a  ,  se  change  au  moyen  de  quel- 
ques systèmes  d  laterprétatiuu»  ,  cuinuie  lis  dit 
CUarlni,  en  nn  Mi^bmeh  en  MiA^aseta  t  c*etfc-à- 
dire  en  une  exposition  aussi  Tai-iéc  que  l'e&t  la  signi- 
Hration  de  chaque  parabole  ,  ou  phrase  ,  ou  mot 
sjinbolique  et  inétnc  bjrpei'bolique  de  la  Mduxt.  Que 
dÎM  de  ropiaioo  de  Rabbi  Vannai ,  qoi  prétend 
qu'avec  la  loi,  «  Dieu  doima  à  Moï^e .  quarante- 
neuf  manières  de  déclarer  qu'une  cbose  est  pure,  et 
quarante-neuf  de  déclarer  qu'elle  est  impure  ?  Ajou- 
ta à  ce  caractère  de  daplicité ,  volontaircaeat  aUri- 
bué  à  la  divinité,  les  erreurs  de  la  tradition,  on 
Kiihbala ,  qui  leur  donne  la  lacilité  de  faire  sortir  , 
det  lettrà  aiAne  du  leite,  dei  Innûèret  qui  j 

(I)  Tïàvm  éuJtMmt  «  1 ,  68. 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC 


Aaioitcicfa^  Cette  méthode  ils  riudiqaent  pu-  1m 

trois  mnts  :  Grmntria ,  Xotarikoii  et  l^hemurah. 
Aimi  n  par  la  Gematria  ou  explique  Ica  mot»  de  la 
Bilile,  tl^aprè»  k  v«lc«r  QanÀîqae  qoe  let  lettre» 
ont  duu  chaqM  alpbabofc  oriental  ;  par  le  IfoUuikoK 
on  explique  aassi  let  mots  de  la  Bibir  .  pu  «mi  pre- 
nant les  lettres  poiu:  les  initiales  d'autre:^  luoU,  qnc 
1*011  peut  forger  à  son  gré  j  et  atiui ,  en  coupant  un 
■et  en  deux  ,  de  telle  sorte  que  chaque  partie  ait 
ane  8i(,'ai6cation  particulière;  par  le  Themiuah , 
eulin,  OQ  explique  les  mots  de  la  Bible  en  en  «khan» 
geani  let  lettres  contre  d'entrés,  à  Faide  d*nne  sorte 
d'elphabet  particalîer  nommé  Atbach.  Tels  sont , 
en  p  irfip  ,  k's  fondemen»  <ic  la  science  de  la  loi  ;  tel- 
le» sont  IcA  iitudcs  proioudes  auxquelles  se  livraient 
mm  dente  le»  âàfee  de  ee  bmens  lUbIritt  Kmkmùm, 
de  la  race  de  David  .ifui  floriuaità  Harbonoe.  ainsi 
que  d'autres  célèbres  nialtres ,  à  l'époqoe  où  Benja- 
min de  Tudela  vint  dans  cette  ville,  (^e  Ion  ajoute 
à  ceb  nne  nugie  cabeliitiqae  qni,  comiitant  dans 
de  tîmples  combinaisons  de  mots  et  de  lettres ,  donne 
cepen<iant  le  ^»oovoir  de  coramun!<iucr  avec  les  bons 
et  Icâ  mauvais  esprits ,  et  1  ou  aura  une  idée  de  la 
•eience  det  pins  fainenn  DociMirir  dSe  la  Im  «  an  si" 
«fc  XII*  siècles. 

Souvent  ces  Babbins  tiraient  une  citation  du  mi- 
lieu d  un  verset  de  la  Bible ,  sans  s'occuper  de  ce  qui 
précAlût  on  de  ceifni  tnîvait  11  serait  imposable 
d'cnnmérer  -  les  artilices  {grossiers,  les  saillie*  pocri  - 
les  et  les  jeux  de  mots  et  de  lettres  dont  les  auteurs 
Tbalmudiques,  se  Mmtservis,  pourparveuir  à  des  cou- 
dnsiona  fiifoées  et  à  Curepuser,  comme  dit  l'abbd 
Chiarini,  des  sepfeemw  penr  des  rëvdlatonset  des 
mystères.  » 

Ces  révëlalious,  les  Juifude  nos  contrées,  comineceux 
de  lam  les  fieut  OÙ  ils  étaient  dispersés,  crojnient  les 
posséder;  ces  mystères,  ils  croyaient  les  expliquer 
fpuT  la  Cabale ,  que  les  Chasidim  de  Pologne  étudient 
encore  avec  assiduité.  Cette  cabale  qui,  d'ailleurs ,  )>e 
sent  beaaeenp  dm  idém  que  Im  anoicns  attachaient 

à  la  magie,  et  dont  le  livre  Aîegallè  Teniivin ,  fait 
connaître  les  extravagances ,  c'est  (lour  elle  qu'au- 
trefois beaucoup  de  Juifs  abandonnaient ,  et  qu'au- 
jenrdlini  km  Ouuidim  négfigent  Tébiide  de  h  loi 
<!critc  et  de  la  loi  tradifiotincllc.  Ils  re;,>ardciit  en 
effet ,  comme  oUigatoircs ,  ou  de  précqite  ,  les 
principaux  livres  cabalistiques,  c'est>à-dire ,  le  Zo- 
har  qni  est  un  rommeniMre  snr  la  loi  éerke;  li- 
vre attribué  h  un  l'»ab!>i  Schimeon  ,  fils  de  Yorhai  , 
qni  aurait  vécu  duraut  le  second  siècle  de  notre 
ère,  mais  qui,  sans  doute,  appartenait  à  une  épo- 
que moins  recnlée.  Si  l'on  en  croyait  qoelqom  en- 
tliou'in'îff,  ,  livre,  très  abrégé  aujourd'iiui  ,  au- 
rait aulrtifuik  i:lc  si  épais,  qa'à  peine  un  chameau 
auraà  pu  k  porur.  Puis  vient  le  Livre  Bmhn-  ou 
iUtutn,  attribné  à  nn  R.  Neehonia  ben  Aakkana, 
et  qui  serait  phi*  .nncien  encore  que  le  Zotiar.  Au 
troidrmc  rang  se  pl^cc  le  Lïvie  ïelzûah  ou  de  la 


cnÂM»Ofi«  kt,  on  est  inrertun  m  ce  livre  n'est  pas  dr 
R.  .'^k.îva,ou  du  patriarche  Abrabani  lni-mrfnr .... 
Ce  livre  est  ti'ès  révéré.  Le  Hiaimuci  de  bab^lMir 
etcdmdeldramlflm,  assurent  que,  par  Un,  «m 
^Vllt  dkiff  gémuÊM  de  trois  ans  qui  soient  boimei 
à  mane;er ,  ft  changer  des  citrouilles  et  des  mehnt 
en  cer/'s  et  en  chevreuilê  ajrant  la  faculté  de  se  pro- 
pager. Maïs  void  qni  est  ndens  cneore  :  c^mt  b 
Jm'it.  Raïkl,  ou  le  livre  de  l'wge  de  ce  nom  qui 
l'apporta....  à  Adam  ,  dont  il  èiail  k  prtctplew  Il 
le  lui  arracha  au  sortir  de  l'iùleu  ;  mai»  il  le  lui  nu- 
dit ,  se  iMswnt  flédiir  par  ses  bnmblm  enppiiosKaos. 
Suivant  une  antre  tradition,  Adam  n'anraîl  reca  tt 
livre  qu'après  son  péché,  ayant  demandé  à  Dieu 
qu'il  lui  accordât  qnehjues  consolations  dan»  v>u 
infertane.  Thiis  jonirs  s^éeenlèrent  dami  les  pcièra 
et  la  lannmi  enfin  Tenge  Baxiel  apporta  aa  premirr 
des  hommes  an  livre  qui  renferme  l'art  de  conjarcr 
les  esprits  de  lamière  et  les  esprits  de  ténèbres,  de 
s*enlrâtenir  avec  le  soWI  et  la  Iniue,  de  gndrir  les  sas* 
ladies ,  de  renverser  les  villes  ,  par  des  tremblemem 
de  terre,  et  de  prédire  l'avenir.  Ce»  livre*,  qui 
servi,  par  des  extraits  plus  ou  uuMu&tideies,  à  répootire 
dans  le  monde  me  fonlede  snperstffîm»»  non  f» 
seulement  ridicules,  mais  dangereuses,  ne  sont  |W 
seulement  l'objet  de  h  vénération  d'une  seule sectedf 
Juif»,  cette  vénération  eiit  commune  à  presque  toale» 
Im  antres  seotM}  leur  afaanidité  n'a  pn  les  Ûre  froi- 
crire  ;  et  si  quelques  uns  tienmmt  lieu  de  la  loi  ériitc 
et  de  la  loi  traditionnelle,  à  quelques  di&siden».  la  plu- 
part des  docteurs  les  cuosuiie  eucore  comme  Je* 
snpfdémens  néccsmirai  de  celles-ci  Voilà  naepartie 
de  cette  science  de  la  loi,  qui,  de  Narbonne,  le 
rt'iKindilt  dans  toutes  les  provinces 

(^ucduc  ccpcndauL  de  guus  persuader  du  mvsU- 
«isme  de  la  cabale,  et  qui  cro)nsletttqne  desletlmct 
des  aerens,  contenaient  d'ineflàbles  mystères,  H 
les  canse.i5  de  la  création  et  de  la  conservation  da 
monde  .•'  Que  penser  de  rêveurs  iuseusés  qui  fais^eut, 
comme  nous  Tasons  dit ,  înitieran  mystèccs  de  celle 
cabale,  le  premier  des  hommes,  Adam,  par  l'oo^c 
Ka/.iel  ;  puis .  Sera  ,  par  l'an^jc  Ynpbiel  ;  Abraham  ,  le 
père  du  peuple  choisi  de  Dieu,  et  auteur  dujlivrc  Yetù' 
rah,  par  Tange  Tsidkîel,  Jacob  par  l'anfe  RapbsrI. 
Joseph  par  Gabriel.  Moïse  par  5><'gansaj;el .  ou  par 
Métatron ,  et  Eiie  par  Malthicl  P  11  e»t  vrai  que  pres- 
que tous  les  peuples,  et  surtout  ceux  de  l'Orient, 
avaient  nne  science  mysiériense,  à  laquelle  ne  parti- 
cipait (lu'uii  petit  nombre  d'Iiomme»  :  le>  Juif-  , 
originaires  de  cette  portion  de  rancicn  taoride . 
U'ibutaires  ,  ou  esclaves  des  Cbaldéens  «  des  Pena, 
des  Assyriens ,  ont  dn  pnimr  dans  lenrs  rcl 
avec  eux  ,  beaucoup  du  merveilleux  qni  le 
tiugue  enrore  ,  et  mêler  une  portion  des  t 
philosophiques  de  ces  peuples,  à  ce  qu'odrait 
cati  de  mystérieux  knr  propre  UUloire.Ges 
»ecrcts,  transniis  de  bouche  en  bouche  jusqu'au 
du  woyen-ùgc,  no  furent  en  qnelqoe  sorte  q[n'nAtn- 
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A\l\on  ,  et  cWl  ro.  qû'cxprimc  le  root  Kcliala  ,  ou  Gi- 
lule ,  qa  on  lut  donne  Si  dans  fxUe  note  noas  n'exa- 
muiMns  MMicnMBt  Im  opinioM  cict  JwÊt^  ^fta  psrM 
qnebeaaroup  d'entr'cux  ont  habité  notre  province, 
et  qoe  durant  le  moyen-âne,  quelques  faits  de  leur 
biitoire  »e  trouvent  in»criU  daiu  les  page*  de  notre 
Iwtoire  firopra ,  il  now  lerail  ftcile  dt  nootrar ,  par 
iiaelqm*s  exemple»,  quelle  «'tait  cette  science prëtcn- 
doc  des  dortears  Juifs  de  ta  Gaule  Narbonnntse ,  tant 
fsaltëe  par  le  Juif  Beniamin.  Qo'il  nous  suliite  ici , 
rebtiveoMntà  la  calale ,  dfcxtrnceqMk|aM  phnm 
i]c  ï.fxtcon  Ca!>alisliaim  rapport<?c  dans  VEiityclo- 
pcdk,  sur  l'explication  rabbimqne  da  nom  do  Je- 

»  Toas  les  ntmis  et  les  «Dn>dH<le  la  divinité,  Mr> 

feni  lie  relui  <le  /f/rihvi/i  ,  rornrnr  1rs  hraiit  lirs  et  le» 
feuilles  d'an  grand  arbre  sortent  d'un  même  tronc , 
ctcenoa  încihble  est  one  source  infinie  de  merreil- 
les  et  de  aiyalèra.  Ce  nom  sert  de  lien  à  tootet  les 

Splendeurs,  on  Sfphimts  ,  il  en  rsf  In  rnlnnnr  et  Tnp- 
ptu.  Tontes  le»  lettres  qui  le  composent  «ont  pleiue* 
de  myatèrea.  Le  Jod  on  l'J,  est  one  de  cet  ciioMt 
qae  Tail  n*«  |aaais  nm  :  ^  ert  cachée  à  Ion  les 
mortels;  on  ne pent  en  rnm prendre  ni  Tessenef ,  ni 
la  nature....  Cest  cette  lettre  qui ,  dëcoalant  de  la 
hnnlére  friariliTe ,  a  domé  la  vie  au  émanations  : 
die  le  lassait  qneiqaefoia  en  cbenin;  Baia  elle  re- 
prenait de  nouvelles  forces  par  le  fpcotjnî  <lf  la  let- 
tre H,  JUe,  cjni  est  la  seconde  du  nom  ineffable.  Les 
ntrealettrea  ontanMidm  rayrtèrei;  die»  eot  1cm« 
relations  particulières  aux  Séphimu.  La  dernière,  H , 
d^arre  rnnitff  d'an  Dieu  et  (fan  créateur  ;  mais  de 
cette  unité  sortent  «{oatrc  grands  fleaves,  les  ^patre 
inijealét,  Sehetmaky  m  naJeHéa  delNev.  Mojae Ta 
dit,  car  il  rapporte  qu'un  fleave  arrosait  le  Jardin 
(l'Eden  ,  le  {>a radis  terrestre,  et  qu'il  *c  divisait  fn- 
wite  en  quatre  branches.  Le  nom  entier  de  Jeho^'ah 
Knftrae  tootea  dioaes.  Cert  pourquoi  cdai  qui  le 
l'roQOBce  met  dans  sa  l>ouche  le  monde  entier....  Un 
homme  qni  prononce  le  nom  de  ./t-hm>ah  fait  mon- 
'mr  les  cîeux  et  la  terre  à  proportion  qu'il  remae 
HlnSnecCaeilèfrea.  Im  anges  sentent  lemente- 
nientde  Tunivers;  ils  en  sont  étonnés,  et  s*entrede- 
inandent  pourquoi  le  monde  est  l'branld  :  on  ré- 
pond que  cela  se  fait  parce  qu'un  impie  ,  a  remué  ses 
Unesponr  pfoneiicer]eiMHiiineffid>le;qwceiMa 
3  rrmuc  tous  les  noms  et  surnoms  de  Dieu  ,  lesquels 
ont  imprimé  leur  mouTcment  an  cid,,  à  la  terre  et 
créatures.  » 

L'allégorie,  lesymbolsme,  le  nTsIîriame,  qni 

formaient  le  fonds  Je  la  doctrine  de  la  Synagogue  , 
AU  ino;)rcn-jge,  augmentaient  parmi  les  Juifs,  cet 
<»'?ueil  qui  leur  £ait  encore  mépriser  tous  les  peu- 
pl«» .  mène  ceux  dies  ksqveis  ib  sont  dispersé:!. 
Alors exist.iil,  comme  il  existe  encore,  le  Judaïsme , 
*J*tènje  qui  a  i»uccédc  au  Moiaïsn,e  ,  c'cst-à-dirc  à  la 
Pureté  de  la  loi.  Cette  joi  même  n'est  plus  unique ^  il 
jr  ma  denx  :ct  laloilnditioMicllea  plus  de  force 
ToaB  IT. 


sur  les  esprits  que  celle  qui  est  renfermée  daus  les 
livres  dn  législatenr  des  Hébreux.  «  Soivant  le  fameux 
txtàtkPnkiA^oA,  HeteMçat  U  loi  a«r  le  Suaï  » 
c'est-à-dire  la  loi  écrite  et  la  loi  onde ,  qni  n'est  antre 
chose  que  le  Thalmud.  Cette  loi  orale,  ils  la  préfè- 
rent  a  i  autre  et  on  lit  dans  les  Mtuséketh  sopherim  , 
sevtaa  dUditiens biles  an  Thalmdl,  qne  Tea  doit 
comparer  la  Mikrxi,  ou  le  texte  de  la  loi  écrite,  à  l*eaM, 
la  Mitchia,  ou  le  texte  de  la  loi  or  tie  ,  an  vin,  et  les 
six  ordr<»  de  la  Gemara  à  une  liqueur  aromatique. 

On  aecose  le  ThaImMl,  £t  Saxtorf  fila,  de  coate' 
nir  des  fables  et  de$  absurdités,  ce  que  nous  sommes 
bien  loin  de  nier  :  sed  hoc  intérim  etiam  sciendum  et 
dioéitùm^non  àmma  quœ  imparti  i$  uUia  tfidentur, 
«m  uJm.  On  Taeewe  «Mi  de  lenfanner  plaaîewa 

imptf^trs  et  drî  impostures  contre  Jésus-Christ  et  son 
églue,  et  c'est  pour  cela  même  qu'il  faut  les  dévoiler 
et  frire  voir  qne  ce  sont  des  impiétés  et  des  impostu- 
res. Boxtorf  père,  dans  son  gtand  diclioiiBaite« 
cVsilletjr^  fiif  ronnaîtrc  qtic  ,  dans  les  prières  judaï- 
ques de  chaque  jour ,  où  se  Irooveut  des  voeux  pour 
la  dertcvcâon^  pour  feilcfniaation  de  ceux  qui  ont 
quitté  la  fdîgtao,  et  de  eeu  qae  l«  Jnifs  regar- 
clfnt  comme  leiàrs  enneoia,  oïl  eomprend  lescbtd'* 
tiens  dans  le  nombre. 

La  morale  relfteUe  des  Jmfs  k  l*égard  deeeu  qni  ne 
profiessaient  pas  leur  culte ,  devait  soulever  contn  eux 
la  haine  publique.  Le  Thalmud  ,  leur  loi  orale  et  pra- 
tique, a,  en  effet,  modifié,  altéré,  et  même,  comme 
ledit  CUmnitdimigd  k»  miinm  de  h  KMe  et 
en  a  fidt  <|oelqaefois  un  anenal,  d'où  les  fils  de  la 
dispersion  ont  retiré  des  armes  empoisonnées.  Si  dans 
l'Exode  (1)  Dien  a  dit  :  «  Vous  ne  foulerez  ni  n'oppri- 
meres  rdtnmger,  car«  vow  anin,  voos  avea  été  Arw 
gers  dans  la  terre  d'Egjrpte;  m  le  Thalmud  nous  apfmnd 
que  les  Liens  des  étrangers,  ou  des  non-Juifs,  sans  au- 
cune distinction,  toiu  comme  le  désert,  c'est-à-dire 
qnlls  a|iparlieoMBt  i  odnl  d'entre  les  Jtti&,  qni  le 
premier  saura  s'en  emparer  (2).  Le  Thalmud  ne  dit 
pas  explicitement  qu'il  faut  voler  le  non-Juif,  mais  il 
enseigne  (3)  qu'où  peut  prendre  ce  qu'il  perd.  Si, 
deni  la  BUtlOf  Bien  eidoone  d'aimer  son  prodhtln 
comme  soi-même  (4),  il  ajoute  aussi  (5)  :  «  Vous  ai- 
merez l'étranger  comme  Toos-méme ,  car  vous  avex 
été  étrangers  au  pays  d'Egjrpte.  »  Mais  on  a  rendu  r« 
précepte  négatif,  depoaUif  qnll  était,  et  le  famens 
Hilicl  a  prescrit  qu'au  lieu  de  suivre  le  préce^>tc  dW- 
mer  f étranger,  on  suive  celui  de  ne  point  U  hoir.  Les 
peuples  chrétiens  auraient  sans  doute  vu ,  avec  indif- 
férôice,  les  soperstitions  jndiîqaM ,  car  qne  bimit 
aux  habitansdn  Languedoc  que  la  ffalaca  du  Zahin- , 
s'occopant  de  la  prescription  d'ensevelir  piomple- 

(l)Eiod.21,22,  23,elc. 
(3)  Bava  Balhra,5(,  i. 
(3)  Dava  Kanuna,  li3j  1. 
l4)Lerit,18, 19. 
($}lirié.,M. 
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went  lo  radavi'C»,  ail  loriuulé  la  doctrine  de  la 
mAcoiptjcoie  et  la  eiwnte  des  aiiirila  abafii»,  en 

disant  :  «  L*ainr  ik»  monte  j>as  en  la  présrnrc  âc 
Diea,  et  ne  peut  point  passer  d'un  corps  dans  un 
autre,  avant  qac  le  premier  rorp«»oit  enieveli.  Tant 
que  le  corps  ne  l'est fXM,  Tame  souffre,  et  le  mau- 
vais g^nip  est  prêt  à  s'j  inlnxluirc  cl  à  le  icmîre 
impor.  »  Peu  importait  sans  doute  à  nos  pères  que 
le  Thalrond  dit ,  que  l'ange  de  la  mort  at  plein 
<l*yenx  et  tient  une  ëpëe  à  la  main ,  et  que  l'on  <  [i  ut 
ronrlu  qu'il  fallait,  dans  la  maison  iTiin  moritwnd, 
ainsi  que  dans  celles  da  voisinage,  renverser  tous  les 
Taxes  pldna  d*eaa,  parce  que  l'ange  de  la  mort  y  pour- 
rait bvcr  son  <$p<Se?  lit  auraient  laissé  le  Juif  crtkiule 
«  lif*rr}icr  à  dccouvrir  si  les  diables  ont  été  chez  lai 
pemlanl  la  nuit,  en  se  servant  pour  cela  des  moyens 
iadkinés  par  le11»lmHd<1)  :  ank  l'oif  Mil,  maie  les 
rldleolcs prétentions  de  ces  fogitifs,  sans  autel,  sans 
roi  et  sans  patrie;  leur  intolérance,  la  pratique  de 
l'usure,  et,  si  l'on  en  croit  l'histoire,  leurs  crimes 
mêmes,  tOB tes  ce*  cansetont  dn  soalerar  eontr^enz  la 
liainc  f>ubrK]ue,  etfiûre  Mitre  \m  persécatknw  q«i 
ont  pes^  sur  eus. 

Qui  ne  sait  en  effet  que,  suivant  l'auteur  du  Yal- 
AeyC  JIao*iAe«'(!2),  les  Juifs  doivent  être  seuls  appaUa 
hommes,  car  Ifttr?  nmcg  descendent  du  premier 
iMumne;  mais  que  les  idolâtres  (  Bom  générique  pour 
dMgnar  Icm  les  BenJaib)  oot  des  ames  <fd  dértTcat 
de  Pcaprit  imasonde,  qu'ils  doivent  être 
■animaux ,  tt  ne  son(  rf'ellf-mmf  qtiptîf^  poiirr^-ad-ï . 
Leurs  livres  les  piu&  ock-iircs  auoouccitl  qu'Abel  tut 
fib  lëgitiaae  d'Adam  et  d'Eté,  nets  que  Caïa  fat  le 
(ils  bâtard  d'Eve  et  du  démon  ;  et  c'est  d'après  cette 
belle  dt^rourertc  que  le  Yalkout  '3^  rapporte  que 
toutes  les  ames  descendent  de  Gain  et  d'Abel,  les 
boQMi  da  eAlé  d'Abel,  et  la  OMmaiMs  da  c6l<de 
■Ca'fn.  Ainsi,  ils  soutenaient  qu'eux  seuls  venaient  en 
lijnedroiled' Adam,  d'Abel,  d'Abraham,  deMoûe,  etc., 
«t  que  les  autres  peuples,  et  plus  particulièrement  lea 
NelMei,ett  chiddeM,  derjient  reenmutinpoar  pre- 
mier» auteur*  de  î'  iir  f>nctne  Ir  Diable ,  Car» ,  Esuii  et 
Jésus^Ihrist  (,4).  De  là ,  le»  Juifs  concluaient  qu'en  les 
comparant  aux  peuples  qw  ne  sont  paa  bars  frères  iU 
étaient ,  au  moins,  autant  de fils  de  roù  (5).  Dans  la 
Bible  (G),  Dieu  dit  des  Juifs,  avant  leur  réprnlntion  - 
<  Tu  es  nn  patple  saint  poar  l'EterDcl  ton  Dieu  j  — 
l'Elend  ton  DIen  fk  durin,  «fin  qM  ta  Iw  aoia  an 
|Maple|MdciwK«BlraloM  leepoapkaqwaovtaark 

(l)Berac.,€,  1 

li)  Païascha  Beréscbtl,  fol.  10,  col.  i. 

(3)  Fol.  80,  col.  l.  Paraicba  Sdienelli. 

(4)  Buttorf.  Lexic.  Cbald.  Tbatn. 

(5)  Scbab.,«7,1,pltî«,  I. 

(6}Deat.,  6,  7.  Cbiarioi  iavite  au«»i  à  voir,  relative- 
MMit  ans  passages  de  la  Sainte  Eakan^  qai  lendtnt  i 
ir  Porgueil  des  Jiiir«  :  Grncs.  ix,  fl$,an,  t|iav,43, 
aavii,  «»i  Baod.  Ift  n,  XII,  ♦  «,  Ht. 


terre  i  «  de  là  les  fils  de  la  dispersion  tirent  cette  coa- 
clMion,«qa*UB8antl(«Biil  people  de  la  Icm  «gr^ 

ble  à  Dieu,  et  même  plus  a^riabU  que  ht  ans^fs.  »  L'un 
d'entr'eax,  Rabbi  Aboalioa,  a  dit:  «  Il  est  écrit  daoa  la 
BiUe  :  Diea  s'ast  levé  et  a  meMird  la  terre;  il  «  re> 

gardé  et  abandonné  les  peuples  à  la  discrétion  A» 

Ju:fs.  <i        fpllr?  ininrcu.  de  trl!f*s  pn'tr-ntions.  Ont 

du  exciter  la  haine  des  peuple»  chrélteus  et  rëvoltei 
Torgneil  des  acigneavs,  qd  ne  penvaieot  croire  qM 
des  miaél^ea,  errans ,  et  sans  antre  asjrle  que  celai 
que  leur  accordait  l«  pi(i«'-,  relnit  du  monde,  et  par- 
tout impnissaM  et  proiicril»,  ateot  pu  croire  et  ose  dire 
qai*e«B  lenb  dmceadaîent  d'Adam,  qa^eax  aenl»  de- 
vaient porter  le  nom  d'hommes;  que  chacun  d'eoa 
était  an  moins  égal  fils  des  rois  ...  eirindi?n.itîon 
devait  être  grande  alor»  qu'on  les  entendait  dire  «rn- 
con,  et  d'aprèi  leoxaliwe»  qne,  «  ttSmquimkUumiui 
un  Jwf,  makrmile  JHeu  même  :  m  et  ajouter  que  r  U 
commet  alors  un  «rùm  tk  tilt'Mû/êaté,  ei  ^ti'it  as*» 
rite  la  mort,  m 

Cet  mennoea  de  aaert  contre  letadvemireadcaJaifii, 
re»  derniers  les  tirèrent  d'une  mauvaise  application  de 
b  Bible  :  mais  si  on  y  lit  (1)  :  «  Tu  ne  laisseras  \ivre 
personne,  »  ces  paroln  sont  rcUtives  seulement  aa\ 
peuples  de  la  temdeChanaan  :  wéanmeina,  dit  Chia- 
rini  '2;,  la  même  raison  qoilaistiit  alns  proscrirece* 
peuples  est  encore  aujourd'hui  eu  vigueur  contre  les 
non^lnifa ,  qnÎM  sont  pas  moÎM  CMsésdeaidolBtrct 
et  des  enneon»  dm  Juifs  que  les  ChanaamUa,  et 
«  quiconque,  srlon  \faimoiutIcs  (T, ,  u'cn  tue  pas  au 
lorsqu'il  le  peut,  viole  on  précepte  négatif.  »  Cer- 
tes ,  cette  doctrine  qn  eaista ,  dil-en ,  eacwe, 
et  qM  le»  Jnifs  n'ont  pas  cachée  dM»  knia  canrts 
instans  de  prospérité  durant  le  mnren  .'i^o  ,  n'a 
pu  qu'exciter  b  haine,  pr^tarar  la  prost  t  iptioa , 
et  quelquefeb  armer  ocmlf^eax  dm  hmnnea  qai 
auraient  do  seolement  se  venger,  par  leMëpeîa,  de 
t.int  d'insolence ,  et  de  tant  de  mi'chanceté.  AjotJ- 
tons  qu'en  leur  entciKi.mt  rcpéler,  que  lorsque  les 
JnMa  seiont  powmmnra  dn  ponfeir  qnHa  «iwent 
autrefois  dans  la  Palestine  et  qM  le  Messie  «eca 
enfin  arrÏTc  ,  «  ils  devront  contraindre  tous  les  non- 
Juifs  à  pratiquer  du  moins  les  précépte»  de»  bU  de 
Neech ,  et  Cmt  lo«t  «sur  qn^  Is  fT{/iMcranc  (4);  • 
et  qu'eti  outre  une  décision  solennelle  leur  défend 
de  délivrer  de  la  mort  un  Akkoum ,  ou  non-Joif , 
•r  parce  que ,  délivrer  de  la  mort  mi  idolâtre c'nt 
en  augmenter  le  nombre  (5)  ;  »  ces  préceptes  et 
une  foule  d'antres  aussi  barbares .  vm  pouvaient  (  nn- 
cilier  à  cm  dtraafen  l'altaobcmcnt  des  peuples.  Com- 
ment d^lem»  eoneCTQir  qn*<tt  cet  lièelm  d'espê- 

ri)Deu(.,10,SO. 

(21  Thr-.nr  rlu  Jrh!,:7>me,  I,  351. 

(3jSepber  Miliwolh,  fol.  t(5,  c.  S,  5,  sons  le  litre  de 
Miisirodi  Louaéh. 
U)  Yad  Chazak.v  P  IV.  C.  S.  10, 
(i)  Avoda  Zara ,  SO,  1,  in  Tbosepbol. 
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rancc  cl  <!<•  foi ,  aloi-s  qae  le»  Datîon<i  rrovairnt 
foroMnent  être  Muivëe»  par  TobtcrvAtion  des  mauraet 
detrCfangile «I  ptr  le  adnt  Morifice, raioavdtf  cha- 
qùc  fonr  sur  lei  autch ,  on  ait  pu ,  tan»  hortMr,  oitcn- 

dre  rr  peuple  (îire  qu'en  vertu  du  pirfe  qn««Dî<'fi  a  inr<^ 
à  Abraliam,  le  fra  de  l'eofer  n'a  poiul  de  prise  même 
Mur  Um  Joifr  impie*  (1);  «{ae  b  f^Mirreclioii  B*a«ni 
heu  qoe  pour  les  Juifs  (2);  et  que  la  autres  nations, 
oublieront  T>icti,  on  demeureront  toajonrs  dans  Tom- 
bre  du  tombeau,  ou,  encore ,  comme  le  ditlePsaU 
wÊi^  (y)f  *  rdmwwfODt  vm  le  t^mlera  on  ven 
l'enfer?  »  De  bonne  foi,  peut-on  penser  que  les  cln  «'- 
tiens,  persuades  de  la  Téritë  de  leurs  croyances ,  âc 
raccomplissement  des  saintes  promesses,  auraient  pu 
«■NT  oiHE  «pu  praeroenc  ne  ma  DHipiNiiiei,  orax 

qui  faisaient  ent^rt  lro  <\r  XcWc  iniures?  

Ici  se  présente  naturellement  une  accusation,  qui, 
Ae  siècle  en  siècle,  d'année  en  année ,  se  renouTeHe 
et  pèse  contre  les  enfiuude  ladtapenk»;  non  tink 
Ions  dire  le  sacrifice  d'un  prêtre,  ou  de  jeunes  en- 
fans  chrétiens ,  pendant  la  Faqae,  «  loit ,  dit  Chia- 
riDÎ  (4),  afin  de  Moavder  la  mémoire  da  dâcâde 
couad* iper  Jeun  uMêtrei,  «oit  afin  d'abnacr  de kar 
Mogtet  probablement  pour  ces  deux  raisons  cnsem- 
lite. .»  ÂjoutoBs  ici ,  avec  restimable  auteur  de  la 

de  plusieurs  paysde  TEurope  &c  &uieiit  soaf  eut  permis 
cet  excès  d'inhumanité,  ce  serait  vouloir  rayer,  des 
faates  de  l'histoire,  trente  a  quarante  faits,  les  plus  cir- 
cwMlMddiellm  oricasooBrtMés  (5);  oe  aendldd- 
Inin  tons  les  monoment  qoe  conservent  plusieurs 
TÎlles,  avec  les  tradition»  relatives  li  un  aussi  horri- 
ble attentat  (ûjj  ce  serait  enfin  rejeter  le  témoignage 
detMnoanaqnTÎveDteneoreetqwoBt  été  tëmeina 
de  ce  aime,  du  moins  tenté,  sinon  tout  à  fait  ron- 
•onund.  »  Chiarini  pnbUait,  en  1827,  les  lignes  que 

(l)Eroni.,19, 1. 

(9)  Yalkout  QwbMlH  M.  M,  eol.  I,    »,  «M» 

Geschamim. 

(3)  Psalm.,  9, 18, 

(4)  Ce  Mf «al  «wiéaiaMifM  veakit  nam»  Im  htih 

Polf'nsi'i  n  In  mnrn!i-  çiiti'irrf  de  la  Rihlr,  rn  hnnrtî-s'inl 
Im  CAupaLle»  préjug««  tiu  Judaïsme  ei  ea  leur  rendaol 
le  HeMRma^  Pfermi  Ui  rMrmaleundece  peuple  inror- 
tuoé,  nul  n'a  «té  plus  éclairé,  nul  n'a  montré  des  vues 
•UMi  étendues ,  aussi  pures.  Il  n'adopte  point  des  eiacéra- 
tioQS  puériles  publiées  contre  les  Juifs ,  mais  il  montre  les 
erreurs,  quciqucrois  respectables,  de  ceux  qui  ool  ap- 
pelé ,  sur  Ipa  restes  d'hra<f| ,  la  IiieiiTrMlancc  univtritelle  ; 
erreurs  qui  provieuueul  surtout  de  l'idée ,  que  la  Bible, 
UiH  que  dow  reveu,  «t  la  mol  Code,  la  aaele  règle 
de*  Juifs ,  tandis  que  c'est  un  antre  livre  .  et  de  nombreux 
commentaires,  qui  règlent  la  conduite  des  Hébreux  de- 
pnia  plus  de  quiosa  aièdw. 

(5  Ëi»cnmaa|«r,pL9,  c.  J,  f.  IflMW,  lartakwi,  V. 
3,  p  696. 

(6)  Neoa  aérant  Voeeaaiea  tfe  cftai  1*  n»  de  ccafaîla, 
dan  la»  dddnrâwf  M  MM  dePaa  dctliTm  aalTaB», 


nous  venons  de  citer,  et,  depuis,  l'Orient"  a  m  un 
prêtre  catholiqae  périr  aussi .  dit-on ,  sous  le  couteau 
des  Jnifi,  Tera  la  même  épo(}uc  de  l^lanoée  oà  l'on 
place  ordinairement  l'exécution  constante  de  ces  cri- 
mes, G'dant  ailes  instances  réitt'rr^es,  Mehemrf-Ali , 
d'abord,  puis  le  sultan  Abdul-Mcjid,  ont  bien  pu  re- 
mettre la  peine  ans  eonpablei,  ont  bien  pa  lear  m- 
dre  la  liberté;  mais  les  auteurs  de  cet  assassinat  n'ont 
pas  été  abw>os  ;  ils  resffnf  rhargt's  do  toute  son  atro- 
cité. Le  pardon  d'un  &ouvet  aiii  n'est  pas  un  acquitte- 
ment, D*eit  paa  one  manifeatation  de  b  ioiliee  ea 
favcnr  de  l'innocence  oppri/néc. 

Examinons  le  t>etit  nombre  Je  monument  qui  rap- 
pellent encore  en  Languedoc  le  séjour  des  Juifs. 

Nlmm  n*a  ollért,  non  le  cnjona  du  moina,  qoe 
quelques  inscriptions  s/'pulcrales,  assex  peu  impor- 
tantes et  dont  Poldo  d'Albena»  nons  a  conservé  des 
copie»  innartes ,  qui  ont  été  rAnblic»  par  Ménard 
(Ritt  dtAim. .  VII,  457);eene»ontqaed«a nMDomens 
sépulcranx.  Ce  fut  vers  le  commf  nrf^ment  du  xi'  siè- 
cle que  les  Juifs  eareni  une  synagogue  à  Nimes.  Ils 
en  forent  KwreBt  cfaaMé»;  mais,  en  1359,  il»  j 
obtinfent  on  quartier  séparé  pour  leur  habitation. 
Leur  cimetière  était  situé  hors  de  la  ville ,  sur  le 
côteau  appelé,  à  cause  d'eux,  le  Pujr-Joiuiou  :  i  is  furent 
ddOaitircraent  diaaaétdie  eette  vine  en  1391.  Ces! 
donc  entre  cette  dernière  époque  et  le  commencement 
da  XI*  siècle  qu'il  iautpbcer  le  petit  nombre  de  mo- 
numens  qui  rappelaient,  au  temps  de  Poldo  d'Albe- 
na», lear  »^oar  dan»  cette  prtie  dn  Langnedoc. 
L'écrivam  qui  nous  a  laissé  la  copie  de  ces  inscrip- 
tions dit  qu'elles  étaient  formées  de  grandes  lettres 
hautes  d'une  palme. 

La  première,  corrigée  par  Ménard,  est  ainsi  coof  ae: 

Pzê  Kcber  de  Jokfuirtm  Fr>fker,  c'csi4<Are,  S^ud- 
ture  on  toml>eau  de  Jean  de  Bosker. 

Méiard  croit  qae  le  mot  Bosker  indique  le  lien  de 
la  naissance  de  cet  Israélite,  et  que  ce  lien  n'est  pas 
différent  de  Posquières ,  situé  à  trois  lieues,  au  raidi  de 
Ntme»,  et  qui,  dès  le  xii" siècle,  se  trouvait  habité 
par  nn  grand  nombre  de  Jaib. 

La  seconde  a  été  aussi  trè»  mal  copiée  par  Albenai. 
Meiiard  l'a  restitué»'  ninsi  : 

Dzé  keber  de  Schalomoh  dou  Liltsboiui,  ce  qui 
signifie  :  Ont  k  tomfcnii  A  S^omon  A  liibonne. 

La  dernière,  corrigée  aoaai  par  Ménard,  doit  être 
lue  de  la  manière  suivante  : 

Dzé  kelter  d  Itskac  ben  Kabib  de  HalsU,  c'est-à- 
dire  :  Ceitl»  tooifaeii  ^têoacfii  4t  KM,  A  Mar- 
seUle. 

On  sait  que  nous  avons  ajouté  antrefois  quelque* 
ligne»  à  l'histoire  des  Juifs  de  Narbonnc  (1^.  INoug 
crayon»  devoir  Im  rapporter  id  : 

n  En  1239,  Aymery,  vicomte  Je  Narbonnc.  donna 
aux  Joils  de  cette  ville  les  habitations  et  le»  owtM'r», 

(I)  MMna  da  la  SeciM  lajalo  dm  aatiqaaina  dé 
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oaboatiques.  qu'ils  orcupucnt  dans  celle  fille,  et  que 

l'on  appelait  ta  Juiverie  ou  les  Ecoles ,  moyennant 
mille  sols  Dirk'nrifns  ifacapte,  et  dix  aob  narbonnaM 
«le  rcdevanrc  annuelle. u 
A  la  fin  4e  cette  année  les  Juifs  r  jparèrenfc  on  re- 

ronstrui&irent  en  partie  leur  synagogue  dans  cette 
ville.  C'est  (V  qu'attcilc  luif  in<;rripti(>n  encore  con- 
servccj  elle  est  formée  Uc  qualic  iigncs  :  les  deux 
prcanèret  n*ont  MafTcrtancnne  altération;  il  manque 
plusieurs  mots  à  la  troisième  et  à  la  qualrième.  J'ai 
tentv  autrefois  la  restitution  de  cette  partie  de  l'int- 
cription  (  I),  et  )e  l'ai  traduite  ainsi  : 

«  f^ficum  fuk  m^kiam  umpU,  eum  mà  et 
parieteorïenlali ,  nwnse  TheU  lh,  anno  quiiili mille na- 
fi'i.  Ad  videndum  adificium  domus  saiictuarii,  itdu' 
cet  autem  Deus  captwiUUem  imstram,  congtrgabà- 
ifue  «xpultwn  tuutnm^MeuiuUm  ^udtfuoi^mpmn 
est,  et  coiïf^i  e^alit  le  ex  onuiïbus  populh  .  apurl  quos 
Msperserit  te,  Adonaï,  Deus  tuus ,captwitaiem  tuant j 
t-anfidiu  ei  omni  wnpore ,  popule,-  effimd&eeoivm 
eoCW'  veUnuni  Dtus  est  refugium  nostrum  • 

Catel  (2)  a  rapporté  b  traduction  latine  d'une  autre 
iiwcription  des  Juif»  de  Narboooe.  Idait  bien  qu'elle 
centiôitte  des  passages,  dont  le  uem  ert  te  inéoM  que 
le  tent  de  celle  dont  je  viens  d'otfrir  la  tmdttdiaa, 

l'absenre  de  la  date  du  rinquièinc  millénaire  OU 
tic  l'an  5000  de  la  crcaliou ,  annonce  que  ce  n'est 
point  le  inéme  momunent 

Ifooacrojoaaque  l'année,  indiquée  ici,  est  l'année 
<-ivileou  commune  des  Juifs.  Ou  Imtivf  ilans  Munster 
le  passage  suivant  :  onuiium  vulguiutimuai  supputa- 
CMMOff  tIrttUîiiii  ntmmunt  a  crtotHwic  muruU  H  kune 
numerutn  duplicaer  tcrihunt  fterfectè  tftumdo  rnSf 
leiutrit  ^  nnn  omittant  (comme  dans  cette  occa.«iion, 
à  cause  du  luillcoaire  5000  sans  fraction),  ùupetjèctè 

nmi^.»  pirwnêi  mmturanÈ  Bthvi,  a  prùic^  mundi 
usifue  ad Chn'stum  iiatum,  annos  ,  mêmes  tjttn- 
tuor.  Les  chrétiens  placent,  en  général ,  la  itauiMucc 
«le  J.-C  4000  an*  aprà  la  crcalion.  Il  fut  donc,  ai 
Too  voit  établir  un  accord  assuré  entre  les  deux  épo- 
<(uc«,  ajouter  240  années;  ce  serait  doue  vers  l'an 
5240  de  la  création,  selon  les  cliréticos,  et  ù  la  iin  de 
ran  1339  on  an  oommeMeinenl  de  1240de  notre  èf«, 

qnele  bâtiment  de  la  synagogue  de  Narbonne  fut  ré* 
ftaré;  et,  comme  on  Ta  vu,  celte  date  correspond  à 
celle  du  don  fait  par  le  vicomte  Âyœcri  aux  Juifs  de 
eetle  ville. 

Une  autre  inscription  ,  trouvée  aus.iii  à  rîatlwnnc, 
appartenait  sans  doute  à  la  sy  n.tgoguc  de  cette  ville, 
car  elle  commence  par  ces  mots  que  Salomon  adm* 
■ait  à  Dicn  aprèa  avoir  bâti  le  temple  :  «  Si  le»  cieox 
«le*  eienx  ne  pcnvenl  te  renfermer  !  t  SeipMttr  I  cnm- 

(1)  Miwmrt  nrquêlquet  HueriptionshébràlfMêtdkoiir 
rtrtes  à  Nmfhemmt ,  dana  le  tome  vni  d«i  JRbmAm  di  tu 

Sociiîé  rni/ah  des  anliquatrct  île  1-  vante ^  SSSelWlÎT. 
(i)  Mémoint  it  tUiêtmt  de  Lungtudpt.  m. 


bien  rooina  eette  maiaoa  que  l'ai  bâtie  !  »  CeUein*- 

cription  a  été  en  partie  briiée.  J'ai  essayé  de  b  res- 
tituer aussi  (1  ),  et  je  crois  qu'elle  peut  être  Iradoile 
de  la  manière  suivante  :  «  Aoa  complectiuuuj-  u,  C 
Sku»,emlie9Êortmtmd»mùuiÊ  Domiu  ùtm^mm 
adificavimus ,  sed  inter  nos  Uia  ut  ad  tegem  tuam, 
qnod  autem  tu  Ji%rrtttisti  t-rctissimè  pro  populo  tm, 
cot^iruiatam  pix>  Jiiie  durum,  isle  ettsiU  dus  mlerui, 
H  tk  co^mtthîê  ^fidiHUttam  tuam.  » 

On  a  découvert  près  de  Narbonne  quelques  îiu- 
cript ions  sépulcrales,  dont  l'intérêt  est  assrt  médio- 
cre. L  uuc  d'elles  est  coii>ervée  dans  le  Musée  «le 
Tonlouae.  On  pent  croire  qnVlle  tU  antdrienfe  k  Vm 
l307 ,  épotjue  oiî  il  n'y  avait  plus  de  Juifs  dans  celte 
ville;  car  le  5  des  ides  d'octobre  de  cette  aunt^,  oa 
commissaire ,  dépalé  par  le  roi ,  vendit  aux  consuls, 
comme  plnaolfinnla  et  dendenencbërisaenta,  dit  an 
acte  aulheotiqne*  tel  propriétda  dea  Jnila  danaUar- 
bonnc  (2).  » 

(1)  Dao»  le  mémoire  précité- 

(S)  Toiei  Teitraît  de  cal  act«  que  noua  copions  dtm 
VInrentaire  des  h'irt»  eonsenés  dans  les  amdUMtdf  lactSr 
de  ^^nrbfinne  ,  lî"-  caiuon,  jn'trf  entre  ii"  7. 

«  Une  iDsisoD  dans  les  Grandes  Jvifenes,  dans  laCar- 
lade  ,  appelé  d'm  Rey  Jmf^  «|n|  canftnnie  d*AnU  (ral- 
Wt  )ivec  le  .W(J' *  Rm-monil  A ri^non  ,  dîi  mîclîaTrf 
TiliidrQiM,...  plus  une  autre  qui  confronte  de  C'ert  (owd- 
eM)aTfle  ladileCw«nb,  d*J«la(aad^)av«ele  ««ad» 
Knymnnd  Avif;iion  ;  pliH  une  autre  dans(adil«  Curtad». 
et  qui  oonfroola  de  midi  et  da  Cen  avec  eella  Cotiadt; 
plna  deu  anirm  dana  ladite  Gortade,  oà  demeonit  Vital 
de  Saira ,  ceofienUal  d'AMa  avec  cette  Cnrtade,  d'A^ 
Ion  arec  la  maison  de  Samuel  Vii«l  :  (tlusi  six  antre*  mai'» 
sons  devenues  la  propriété  de  Uavtu  de  Aiaugnian,  cea* 
fienlant  d«  Cen  avec  la  Cambv  **,  de  midi  «vee  le 
leoemenl  de  l'icrre  Je  Fcrraiilie*,  IrMinrlI  -  ^oal  allo- 
dialee^  plua  quatre  portes  de  maison,  sïks  duos  la  Fmtte- 
rM  ds  Csi#,  c»Brraalantd*dti<«  avec  rdndfvM,  da  miifi 
avec  la  Carrière  plus  une  antre  audit  lieu  jConfrooUDi 
d'Jttfaavec  la  Carrifrt^  de  midi  avec  celte  Carrf^rt: 
plus  deux  autres  devant  celle  de  Béranger  Chrisiop  br, 
confrootant  d'^luta  avec  la  Tarn^rr  ;de  midi  avec  le  u«é> 
ment  dejclnn  A^ifrTinn;  pltTerHIf  de  Samurl  Vital,  où 
deoMorail  ntatlrc  Abraham,  conrronlanl  de  €'rr>  avec  la 
Cwrfodi,  d*Aqnllen  avee  ta  Camh»\  le  lent  pavr  h 
somme  de  sfpl  rmi-;  "^nixanto-dix  livres,  nuynnnie  firte, 
valeur  de  deux  mille  trois  cent  dix  livret,  monnaie  tor. 

a  Letldn  mêmemeîa  leeommlMaiiedépaiépar  tarai  *** 
vendit,  aux  consuls  de  la  Cite  de  Narbonne ,  cinq  autres 
maisons  qui  étaient  situées  dans  les  G  rendes  Juiferies: 
trois  d*enlr'elle«,  dans  la  Cnriade  d'en  BeifJutfj  appartr- 
naieot  à  Samuel  Vital;  une  à  Salomon  Savenimacl  ta 
damièra  à  Vital  Gipaiaa.  CaUe  vente  Ail  faite^nr  ta 

*  Maltaa,  mais  pim  touvint  anamMafla  de  faâifJ  mii- 
«ont.  kunsan.  II  l'a^ft  »ppaCMnMOt  lei  4a  la  .liûJo  4e 

qncIqoM  conilrvciioni.  ■ 
**  Carriers  en  langue  r«AaM«  nw.  I 
•* '  laveaiaire ,  4t'  calssan,  ■«  tl.  I 
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Les  Juif»  ile  Bcticrs  ont  laisse  de  nombreux  sou- 
^ramindant  notre  hishiire.  UoeimcriptioD,  matilée 
daoi  toute  sa  longuear,  inique  qu'après  la  destrac- 
tion do  leur  iyna?o»ae,  ils  parent  en  re]r\-rr  rui- 
nes et  j  placer  l'arche  qui  devait  cotitciur  le^  livres 
4e  h  loi.  Celte  rataaratioo  annrit  en  lien  en  l'an  da 
monde  4900.  Si  nous  appliquons  à  celte  date,  l'opi- 
nion de  Munster,  qui  (Tnprès  les  Juifs,  fixe  à  l'an 
3760,  après  la  création,  la  naissance  de  J.-C  les 
dirAÎeu ,  comptant  en  généfai  de  cette  orAition 
Inaqa'â  la  naissance  dii  Saoyeur,  4000  ans,  il  fau- 
dra ajouter,  comme  l'avons  (It^jà  fait  pour  rinsrrip- 
tion  de  la  s/nagogue  de  Narboaue,  2iO  années  k  la 
date  de  nnamptiiMB ,  «Ion  la  lestaoration  de  le  ajr- 
n3f:n::np  rie  Reriers  aura  eu  lieu  l'an  1140  de  notre 
ërc,  cl  comme  rbiâtoire  générale  de  notre  province 
n'a  point  recndlH  cette  anecdote,  il  faudra  l'ajou- 
ter à  cellei.de  cette  année.  Noos  avons  été  peut-être 
pins  hrnrent  dans  la  fixation  de  la  date  de  l'inscrip- 
tion Narbonnaise ,  car  les  dons  ou  les  ventes  du  vi- 
comte Aymeri ,  en  6TCnr  da  Jaift,  fan  1339 ,  con- 
cnnrcnl  très  bien  avec  rannonee  de  la  réparation  de 
la  synagogue  de  cette  vilte.  Pour  Béziers  ,  l'histoire 
ne  noos  oflîrait  encore  ioua  l'année  1110,  aucun  trait 
idalifanx  Jnifi  de  cette  vitTe  ;  nais  la  copie  publiée 
par  Mailhol  (1) est-elle  bien  exacte?  Nous  n'omiont 
rafïîrroer  et  l'on  sent  qu'ici  toute  dissertation  ;;ram- 
nuticalecbit  être  écartée.  D'ailleurs,  il  est  en  Lan- 
gnedoc*  des  monnmens  qne  oons  n*a?ons  pn  voir  :  il 
est  des  docamena  qae  Ton  a  dérobés  à  nos  investiga- 
tions. Ici  le  commencement  de  toutes  les  lignes 
manquent,  il  en  serait  de  même  de  la  fin  de  ces 
figncs ,  lelon  M.  H.  Ocaié  de  lesser  (2)  ,  parée 
que  «t  la  pierre  a  été  laiîlée  des  deux  cAtés  pfiur  en- 
trer dans  la  construction  où  elle  se  trouve  engagée  » 
Ces  dernières  mutilations  auraient'dies  enlevé  la 
date  qoene  donne  point  M.  de  lester  ?  Remar- 
f|uons  cependant  (juc  li  fnrluction  française  de 
cette  inscription,  faite  en  1608,  et  trouvée  dans  le* 
archives  du  chapitre  de  Béden ,  lidit  que  la  syna$;ogne 
a  été  terminée  «  le  douzième  jour  du  mois  de  Ta- 
niut,  l'an  quatre  mille  neiif  cent  de  la  création  du 
nioodei  »  qae,  Andoqnc,  traduisant  une  version  la- 
tine de  cette  inscription  a  donné  une  date,qni  ne 
diflire  <pie  de  qnati*  annéci  de  cette  de  b  pcemière 

!.ftmme  (je  qiiaSro-vîngl  douze  livrM,  sauf  le  droit  du  seî- 
jjQCur,  aTec  la  dircclc,  à  moins  que  lrs<lile8  maisons  ne  re- 

laTaaaaai  de  Vauptàne du  Jutf$ ,  laquelle ,  en  c«  caa,  la 

commissaire drpulp  clcinl  en  faveur  des  consuls. 

»  En  juillet  1308,  le  roi  l'hilippe  coufirme  la  vente  des 
nafMni  «iinéesdaoala  Cnrtadi  d'an  Aiy  Ja^,  al  dani  ht 
CroMbtJwSfMM*.  » 

(I)  Màmin  mur  «a  «orftr»  du  Jw/*,  fvVNi  «sA  é 

Ressers ,  p.  4â. 
(S)  5falMiif  iM  âm  défarumniie  l  Hérault  ^  254. 

'  1M«  ,  no  IS. 


traduction  :  «  Ceux, qui  conduisirent  celle  besogne  (la 
reeomtnolioii  de  la  Synagogue),  looenmt  notre 
Dieu,  et  le  IS^moiadeThamus  4904  de  la  création 
du  monde,  elle  est  (ou  elle  fut)  du  tout  achevée  » 
Enfin  MailboI,qtti  a  travaillé  d'après  le  texte  hé- 
Iwcn,  traduit  winA  la  nenvième  ligne  gravée  «or 
ce  marbre  :  «  DùcÊmàe  Deum  nostrum  H  abêo» 
lutum  ett  fvdificùtm  ejus  in  trrtia  dect'md  uUimi  anno 
tjuater  miUesimo  nongentUimo....  —  Apprenez  à  dis- 
tinfoer  notre  Dica  :  or  cet  édifice  fut  acheré  le 
treizième  jour  dn  dernier  moia  de  l'année  »  quatre 
mille  neuf  cents...  » 

M.  Creuzc  de  Lesser  a  rapporté  tcxluclleuient 
la  tradnetion  de  Maîlfaol,  n*y  faisant  diantre»  chan- 
gemens  que  ceux  que  le  goût  indiquait,  et  la  sup- 
pression de  l'indication  de  l'année  j  et  cette  suppression 
pourrait  porter  à  croire  que  cette  indication  n'existe 
plus  Mr  le  marbre.  Mailhol  a  lu  le  dernier  miaù 
de  l'ar:r?rr  .  nà  l'auteur  de  la  traduction  latine  con- 
servé dans  les  archives  de  Béziers  avait  lu  Tbamnz. 
Dana  Pandenne  umde  jdve  oomanme,  ce  moia  n'cit 
que  l'avant-damier  de  Tannée  ;  n'ayant  point  tr 
l'inscription  .  nons  n*avons  fias  cm  devoir  en  publier 
le  texte  hébreu  d'après  Mailhol  »  et  noos  n'en  rap* 
porterons  qne  la  tndocUon  présentée ,  en  t9S7 ,  Ir 
rAcadéade  deTonlome,  par  le  savant  Dom  Pdnt.  On 
y  remarquera  la  ligne  10,  où  les  Juifs  adressent  h 
Dieu  la  demande  d'une  prompte  vengeance  j  le  retour 
de  lenra  frèrm  diapersés,  l'avéneraent  dn  Messie...  f 
et  la  11*,  où  ils  font  des  imprécations  contre  tes 
auttrs ,  en  demandant  qu'ils  éprouvent  on  sembla- 
ble renversement.  L<»  aut/v« ,  ce  sont  les  chrétiens. 
Quoiqne  retprcssion  kt  mont,  soit  générale,  il 
faut,  selon  Buxtorf.  être  assuré  que,  par  elle,  ou 
doit  entendre  particulièreraent  les  chrétiens.  Voici 
la  traduction  de  Dom  Ptmt  qui  difRre  pen  de  celle 
de  Mailhol  : 

\r'  Wnnr-  (f  Celle  pierres  été  gravée  pour  servir  de 
monument  aux  enfans  d'Israël  (1),  pour  que  nos 
fils  mdicnt  que  ;  >  il  a  empêché  par  sa  tonte- 
puissance  ;  et  les  merveilles  qu'il  a  opérées  pour  se 
faire  connaître  ,  :i  hîmis,  liabitans  de  cette  ville, 
parce  que  noos  avions  pcclié.....  \  3'  et  il  détruisit 
notre  sanctnMre ,  la  demenre  dhns  laquelle  nma 
avions  l'habitade  de  diaotcr  les  louanges  de  notre 
Dieu;  et  nous  fûmes  bannis  de  notre  terre  (?)...,.; 
4»  ....  Et  il  comprendra,  en  on  instant ,  que  cette 
plaie  fol  envoyée  par  b  volonté  de  notre  Dien, 
etienlemcnt  ponr  nn  temps  aaies  conrtjilfeten* 

(I)  .Vlltiçion  évidente  à  ce*  paroles  'Ir  !n  Bitilo  :  qwl 

ubitvlMi  Mil  laptdtt.-'  Ponti  $u»l  ta  moaumtHlum. 

les.  IV ,  S,  7. 

(il  Te  passage ,  6cri(  Hl'.-Tpr.'-^  (în=;  trTtrs  inrirns,  con- 
tient ici  une  allusion ,  non  seuiemeui  à  la  perte  de  la 
PhlèadM,  mab  amal  l  resli  pronooeé  appaiimaeni 
contre  les  Juifs  de  BéxierSi  antérieurement  à  leur  retoar 
dans  cettt  tille  «t  à  la  rflstaaration-  de  leur  sjoagafoe. 


Digitized  by  Google 


flamme  d'ardcar  poor  la  ville,  et  il  abolit  notre 
mptifitt;  il  eut  pilit' «le  nous  et  il  nous  fit  rcve^iiir 

ià  ;    5*.».  et  nous  trouvâmes  grâces  dev^t  no« 

roitct  no»  priaeci,  «nsortc  qa^l»  non  laiMèTCni  en 
corp  de  Dation ,  et  qu'il»  nous  donoèreot  la  fit  pour 
ériger  la  roaiton  de  Dieu...  ;  (r...  jcs  majores  cl  rt'ta- 
blir  set  m  a  rai  lie*  :  nus  bra»  furent  «Jonc  remptu 
drBnetrètfniideione.  et  ftr  le  Menai»  de  notre 

Dieu  qui  nous  fut  rivoraMc,  r<!diOce  fui  résolu  fl 
tracé....;  7'....  se»  raines  furent  réparées;  et  le  Saint 
Seinta,  lien  de  cette  arche  dans  laquelle  iont 
conacTTéi  kiUvreedelalM4eDiea,/iansla  ville.; 

une  forme  nourcllc;  \es  prituipaux  d'cnticlcs 
grutdê ,  les  putssans  de  b  cité  firent  des  dona  au 
lien  dfeU  miiioo  de  Notre  Seifnear;  et  son  UU- 
iMirt  devint  «Mil éclabnt (peu  nôge.  C  es t  pour- 
quoi ;  9*...  apprenez  à  honorer  notre  Dieo.  Or ,  cet 

édifice  fut  achevé  le  treucièmc  jour  du  mda  de  Tba* 
ttos ,  de  Tmanée  quatre  mille  iM»f  eeat..  ;  10*.^  qa'il 
daigne  taaàh  qall  ooidiiît  le  monde  à  ta  fin ,  faire 
éprouver  toujours  à  »on  peuple,  les  effet*  de  .va  misé- 
ricorde !  4ju  il  se  hâte  de  notu  venger  I  qu'il  ratscm- 
bk  no»  Jrèrt»  dupersit  !  qu'il  fatse  appartêut  MOCIT 
Meisiel  11'  qiiU  rende  la  pareille  aux  aulivt  (1), 
par  un  temblabU  rtm  ersement  !  qu'il  l'tlifii-  tca  mai- 
son dans  la  ville  (2;,  ei  qu'aia»i  qu  aux  temps  pas- 
sé»  U  habile  en  die!  Enfln,  qaHl  f  ait  de  towcôlé» 

un  rordeau  tendu  derrière  lequel  soit  la  paix,  et  où 
•'épanchent  d'abondantes  rosées...  j  12<-..  et  des  bœufs 
atteléi  ^  la  dharruc  ;  puissions-nous  goûter  la  sainte 
joie  de  voir  relever  la  Maison  du  Hanctaairc,  Jùata.» 

Quelque  fût  la  Iiaîne  de>  Juifs  contre  les  ehréliens 
l'église  ronwne  a  néanmoins  pris  constaroineut  lenr 
défenae  contre  l'tatoritédci  prime* ,  contre  le  res- 
sentiment des  peuples.  Ftenî  les  nonamcns  de  b  toi- 
liritude  des  »riurerains  pontifes  pour  les  enfans  de  la 
dispersion,  il  faut  surtout  placer  b  bulle  de  Oé- 
Bwnt  III,  qui  d^fiend  de  forcer  lei  laibâ  reoeroir  le 
baptême ,  prohibent  Judeot  ad  baptismum  compel- 
lare  ;  la  bulle  fut  donné  au  palais  de  Latran  ,  vi  idu* 
maii t  indicttane  meta,  incarnaiioniM  D.  aaao 
Mcutsxviii,  F,  Dotmù  ClementU  ,  Ui,  anno 
primo.  Mais  1rs  coutumes  on  Ubo-tëi  concédées  en 
i!î84.  aux  Juif?,  de  Narbonne,  par  le  vignicr  de  la 
Cour  de  1  archevêque  Pierre  de  Montbran,  sont  en 
core  «ne  prat^e  de  la  protection  réelle  qoi  était  ae* 
cordée  par  l'église  à  celte  nation  fugitive.  Cest  aux 
principaux  Israélites  de  Narbonne,  ou  dcn  lieux  voi- 
sins, qui  y  sont  nommési  Bouisac  de  Stclb,  David 
deCttlaric.SanmclBonima»,  Ja«ob Cttala, GrcKM 
de  Floren.sar ,  ()ue  le  vifjuier  donne  et  concède ,  ainsi 
«jn'aax  autres  Juifs  de  la  juridiction  archiépiscopale , 
Ici  imninnité»  et  liberté*  contenues  dans  b  charte. 
Dam  TaiMCte  n*a  pa»  connu  «He  pièce»  poiiqafU  ne' 

1 1  )  Voir  pliM  banl  «e  qtfoMMdtat  le*  Jaib  «  par  iti 

autrei.... 

(i)  La  ctli  «iole  t  JêroialMk 


la  cite  ni  sons  Vtua  1284,  ni  en  ^trl«nt  aillean  des 
Juifs  de  Narbonne.  Cependant  il  fait  dans  le  Inre 
XX vil  de  cette  bisicnre ,  on  éloge  mérité  de  l'archevc- 
«{■e  Pierre  de  Monlbmn.  Ce  prâat,  lona,  oonfiran 
et  approuva  cette  charte  de  libertés  et  d'immunités . 
et  nous  avons  cm  que  cette  pièce  devait  nécesaireoKat 
entrer  dans  les  Preuves  de  nos  Additionê  (1) 

Letbicnfintaderdgibe,  la  pwlectien  des  aonic* 
rains,  qui  avaient  établi  en  Lan^jucdoc ,  nn  con>eil- 
1er  do  roi ,  Cotuervattur  des  Juift ,  rien  ne  put 
diminuer  b  haine  que  ce  peaple  avait  voné  à  aoa 
ancétrei^fien  ne  put  l'empêcher  d'insulter  piibliqae» 
ment  à  b  religion  catiiolique  ,  et  il  fallut  panir,  en 
1319,  les  Israélites  habitant  de  Lonel,  qmi«  par 
dérision  ,  rcpréienlait  dana  la  mes,  b  paarion  de 
J.-C  durant  b  qoadrafémne ,  à  cette  ^oqne  de 
l'annA?  or'i  rhlstoire  les  arrusf  -l'avoir  souv«mt  mi» 
en  croix  un  chrétien ,  pour  rappeler  k  sacrifice  da 
Golgotha ,  et  poar  abaaer  de  las  mugtVtmmt  le  dit 
l'abbé  Chiariai. 

37  Nous  avons  placé  dans  le»  Addilknts  de  l'un  des 
Bmiiaii«m,nn  néMaire hiiloriqne tnr lea  éoelea 

des  monastères  et  des  ratliédrales ,  sur  les  université 
de  Montpellier  et  de  Toulouse,  sur  les  ditïércni  col- 
lèges et  autres  établiasemens  d'instruction  publique 
dana  le  Langnedoe  :  ce  tahaàat  crtaeeamjiafnéde 
bcanconp  de  dommena  iaë^. 

3S  Voja  snprà,  .^(tiUtRNV  dW  Ivn  srti  »  tt*  80i 

39  «  Peirc  Cardinal ,  si  fo  de  Veillac ,  de  la  ciuf  jt 
ilel  Pud  Nostra  Douma;  e  fo  d'ooradas  gens  de  pa- 
ratge  e  fe  filh  decaralicre  de  Damna.  B  cnnt  erm 
petits ,  SOS  paires  lo  mes  per  qaaaarine  en  la  ppÊr 
uorguiadel  Pnei  :  e  apresle^m*.  e  wnp  ben  léser  e 
chantar.  £  cant  fo  vengntz  en  etatd'ome,  ei  s'aaxan- 
tetde  la  vanetat d*ai|Bert  nmi  carel  aeBentit  fait 
e  bdaejoves,  e  mol  Irobelde  beloa  inioa  e  de  bdl 
chantz  :  e  fel  z  Cansos  ,  mas  paocas  :  e  fe  man*  Sir- 
vente»,  e  trobei  los  molt  bel»  c  bons,  tu  lo»  cals  sir- 
Tcntci  denmtrafm  molt  de  bda  raioa  e  de  bd» 
exemples,  qui  be  1<M  enten,  <{ua(  molt  eajiUava  b 
follia  d'aquest  mon  t  e  los  fais  clerguc?  reprvndii 
molt,  segon  qucdenMiitron  li  sien  sirveutes,  et  ana\a 
per  cortsde  Itcis  e  de  fentilf  Banm*«  menan  ab  « 
son  joglar  que  cautava  soc  sirventcs.  E  molt  fo  on- 
rnlz  e  grazitz  per  mon  senhor  lo  bon  Ret  Jacnie 
d'Aragon  e  per  onratz  barons,  et  ieu  mestrc  Miqad 
de  b  Tor,  evrÎTan,  fane  a  taber  qn^Ea  Pevre,  Cv- 
dinal ,  quan  passet  dfaqDCila  Tida,  qdam  ben  cn- 
torn  de  cent  ans. 

N  Pierre  Cardinal ,  fut  du  Vébi ,  de  la  cité  da 
Pkijr-Notre-Dliiiie,  et  d'âne  honorable  et  noble  fa- 
mille, fils  de  chevalier  et  de  dame.  pt^re  1( 
mit  j  encore  tout  petit ,  afin  d'être  dunoiuc,  dans  la 

(t)  Praw •«  I  a*  ux. 
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lirr     ihanler,  et  lorsqu'il  fut  en  âge  d'Iiommo  ,  il 

•  twbitua  41a  Taniti  de  ce  monde,  car  il  m  sentit 
faiellMAD  et  ienne.  et  il  fit  de  bem  dÎMoirs  et 
4*ane  belle  harmonie  ;  U  flt  d«  fhMHBf  ,  nuit  «o 

I       petit  noinbrr.    rt    hpnTirrmp   rîr    "ttrvrntrs   pt  <|Qi 

étaient  très  beau*  et  très  bon*.  Set  sir  t  eu  te*  renfer* 
iMiM^  bdnnci  ÎMlriiBtiMW  «1 4e  biHk  ivMqplea , 
fftmr  qui  let  enlmd  bien ,  car  il  eliàtiaitia  Mi*  de 

ee  mon'ff ,  rt  il  reprenait  fortement  le»  maoTaia 
prêtres  comme  le  prouTCnt  m*  rirtrentes.  11  «liait 
Umm  iMcmradnraliat  d!»  ««mile  Iimmm,  mhmI 
avec  loi  ton  )ODglear  qni  chantait  Mi  liiTtntei.  U 
fat  fort  honore  et  trouve' agréablr  par  mon  seîgneor 
le  bon  roi  Jacqnea  d'Aragon  ;  et  moi,  Michel  de  U 
Tdv,  écrivaio  ,  ùh  Mvoir  que  Pterre  Cndiml, 
qHÉndilmrlitdecdte  rie «aviît  prêt  île  ceitani.  > 

<o  Voiri  le  texte  roman  de  )a  vie  de  re  troubadour. 
Dam  Takwte  a  peat-éire  trop  r«Merré  cette  biogra- 
phie, que  le  comte  Eblis  deVentadonr ,  61$  de  la  vi- 
romteuc  que  Bernard  aima,  avait  rMOOtéeà  Hognes 
de  Saint-Cjr,  qui  U  fil  écrire  : 

«Bernât 4e Vciitadoni(1)fod«  linmi,  dd  Cn- 
lel  <^f  \'rnti;1nrn.  Hoin  fo  (îc  paura  ^eneratio,  filh 
d'an  »irven  dcl  Caste  1  que  era  fomier*  de  rozer  pa  ; 
bela  borna  era  e  adreg,  e  cantel  be  e  trobct;  e  venc 
rorte«  c  entenhats.  El  vcsroma,  lo  tien  tenber  de 
\'rnla<!orii  s'abelir  de  lui  e  de  ton  Irobar  ,  e  fe« 
li  gran  honor  :  d  Tesconu  avia  molber,  mot  gentil 
doiiuM  e  gala,  etabcUcaemotdelaa  camoi  d'En  Ber> 
nat  ;  e  enamorct  le  de  lai ,  et  el  de  la  domna ,  si  que 
de  cla  ff*s  sas  ransns,  pfv  li  Tnlnr  f|ue  er.i  en  ^t  i  T^  ^n 
darcL  lonc  temps  lor  auior  au»  que  el  ve»coiu>  ni 
lioiiie»*en  aperodia;  e  qnan  In  veaconu  «*co  apcr- 
cCBp,  d  «eatranbet  de  lui  e  fe  fort  tcrrar  c  gardar  la 
tlomna.  E  la  domna  fcs  flar  mmiit  V  n  Bernât,  que 
»  partia  de  tota  aqoela  cncoutrada.  Ll  cl  a'en  parti  c 
anet  t'en  h  la  Dagawa  ét  Honoandia.  que  era  jovea  e 
de  gran  valor ,  e  entendia  en  pretz  et  en  honor ,  et 
en  ilig  bon  t!e  Liuxor  :  c  plazian  li  fort  sais  cansos  d'en 
iiernart  c'is  ver»es.  £la  lo  recenp  e  Taculhi  mot  forL 
Loue  lenpa  crtet  en  m  eart,  et  enanoret  te  d'eu  et 

•  la  tic  lui;  e'n  fes  mntas  bonas  cansos.  Ft  p<:tan  ab  eta, 
lo  rds  Ânric  d'Angleterra  la  prêt  per  molher,  e  la 
trait  de  Normandia  e  la  'b  meoet.  En  Bemat  remaa 
de  tai  tritz ,  e  flDarrits  :  e  anet  a'eo  at  ht»  eonte  Ra- 

nton  de  Toloia  ,  et  nb  cl  cstct  entre  rjnVl  coma  inori. 
Et  en  Bernât,  per  aquela  dolor,  ai  a  en  reodet  k  Torde 
delMoo;  e  liÂ  defiaet  E  lo  coma  n  Eblet  de  VenU« 
dorily  qae  fo  Glh  de  la  Tcscomtesaa  qu'en  Bernât 
amrt,  rnnif  et  à  mi  'n  Uc  de  SoB  Girc  to  qttO  ica  ai  frc 
cacriure  d'en  Bernai.  » 

41  Itt  namucrilt  7225, 7614,  7«»,  de  h  biUio- 
(1)  Maaiucrit«a701,7»d,  7614,  de  la  bibUotfaéqiMdu 


tfaè<|M  da  ni  «tl  coMervd  le  leaveair  d»  Pierre 

Rotgîer. 

<t  Peire  Rotgier  ai  fo  d'Alvernhe,  Canorgnet  de 
Germon,  beh  hom  et  avinen  ;  e  aavia  e  de  acn  natural. 
Etrobavae  eantava  be,  e  kiiaet  la  eaaorgaefct  ai 
foglar ,  et  anet  per  cortz,  e<  foron  praiilz  li  sien  caiilar. 
E  venc  s  eu  à  Narbona  en  la  cort  de  madona  na  Ea- 
mengarda  qa'era  de  gran  «alor  •  de  gran  prêts,  et  cla 
racathit  fort  ét  oaret,  el  Iîh  gm be,  et  el  a^eMM»- 
ret  d'cla  ,  e'n  frs  sos  vers  e  sas  rantOt{  et  ela  Id  pcei  CB 
grat,  e  le  dauiava  Tort-NaTCtx. 

Long  tempe citoe  ab  da  eK  «art;  efon  cregot  qu'ai 
egoet  d^da  joi  dTamor,  don  da  fo  bla&mada  de  laa 
gent  d'tquela  encontrada  :  e  per  tetnor  del  dit  de  la 
gen  ai  1  det  comiat  Et  el  parti  de  si  e  t'en  anet  dolent 
e  pentioit  e  naarrilsb  n*  Bajbaot  Deercaee,  û  cqm  el 
diidiirvenletqaeliBtsdelw  : 

Seah'  ta  Raiodiaai ,  per  v«nr 
De  m  loeaaorta'l  tolata. 

Lonc  tema  eatec  ab  el,  et  eatet  en  Eapanha  ab  lo 
bon  rei  *n  Anfos  rlr  On'^elh,  et  ah  lo  rei 'n  Anfoa 
d'Arago,  et  ab  lo  bon  comte  bauioo  de  Toloxa.  Gran 
ooer  ac  iwr  d  non  tan  con  d  i  cilecs  naît  Doit  te 
rendeCà  l*oidede<jnnmon,elttdefiiiet  » 

43  La  biographie  de  Pierre  GoiUcm  n'occape  qu'an 
petit  eapaee  dût  le  namiMritda  a*  7215.  «  Fo  de 
Tolota,  dit  Paateor,  eortea  hom  e  ben  avineot  d'ei- 

tar  entre  laa  bonas  geni.  F.  fer.  ben  cobles,  maa  trop  ne 
faaîa  ;  e  fcx  tinrentes  joglareac  e  de  blaamar  lot  baroa, 
a  rendet  te  à  Potde  die  PEipan. 

43  Les  chansons  de  cette  tl  une  sont  lewlrr;  f-t  firi 
le».  Dom  Vaiasete  a  trèa  bien  traduit  la  courte  notice 
biographique  «w celte  tkomt ,  qnl  cit  oeennëë ,  dnit 
let  maaaicrili,  ITAsabutdePoreaingnei. 

Ainsi  que  beaucoup  d'autrea  troubadours,  Goil- 
lem  Ademar,  fut  chercher  dana  un  cloHre  I  cobli  da 
BMmdeet  delà  gloire.  Set  wrtëUiealagràJklca,  «t  le 
6cntimentlctiiit|iin.  L^u^edetet  diewonacoaiBieBee- 

ainsi  : 

El  lempt d'etliu  qtiin  pnr  !a  Hor  hiothf 
E  ton  bradia  li  auielet  d'orgolh, 
Af  pettf  ta  d*aaier  qoi  m  denéolb 
Que  autla  un  no  detir  tti  folb. 
Aildou'aoûa, 

Malaaa  viian  ani  alb 

SicaaneBeneaomgata. 

^  ^  Ce  pranier  DueoH  oonuacaçatt  par  cet  denx 

vers  : 

Quan  foiU'e  Qor  reverdit 
El  aag  tocaot  del  retiigaot... 
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4i  N<A  manascriti  le  nomment  Garls  lu  Brus.  Se» 
TPfs  !^i>i  |H-'u  agréable»,  u  Ton  en  jagep^r  la  pièce 
qui  i^iuioiueuce  ainM  : 

Noili  p  jorn  «rji  en  pfi^jmrn 

MIa  remarque  de  Dom  Vaiuete ,  car  la  langue 
roiDaDe,e«t  exfrfmpmcnt  juste  :  c'était  b  langne  lit- 
téraire, non  kculemeot  da  midi,  naaii  encore  d'une 
grande  pirlieda  centre  de bFnnoe et  ifeloaterbo 
fepe  Irtine.  On  renteodait  parlàtilcnMBt  k  b  coar  de 
MenMiidie»  ci  noiia  Tojoai  k  jeue  lovMniiie  4e 


ce  cluclid  protéger  ,  aimrr  Brrnard  de  VenUdoar 
admirer  m»  chanaons  et  te  garder  près  d'elle  }«K)a  a 
•on  mariage  avec  k  roi  (TAafktene.  Em  tm  tOMfi 
recaM»,  ctHmaedencajoan,  cette kaf«e  était |Mr- 

tagt'c  en  plnsit-ars  dialcctf"-;  m.iis  on  riNp^r^xiit  cr- 
peodaiitgacref  de  dit^anhUnce  de  langage  dm»  lo 

Tea  ém  ^Oamn  mànm,  k  litl^nlân  taniir.et 

noat  crovnn?  qnc  cet  examen  proarcra  romï>i<*n  notrr 
vieille  langue  fui  calliTée,  et  anici  combiea  oo  te 

en  la  o^DfondaataifieB  ki.jHfew  frOMM,  lei  ifi»* 
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ADDITIONS  ET  NOTES 

DU  UVRE  DIX-NEUVIÈME  DE  L'HISTOIBE  DE  LANGUEDOC. 


I  Voici  le  passage ,  tr*8  corieux ,  dan»  loqad  Mt- 
tbi^  Paris  fait  l'éloge  dp  rette  «mainte  fille  : 

«  Ann.  1151.  Circa  dies  istos,  pullulante  perversa 
dorlriiia  Bmriti  «w^uâm  lutretici,  et  muûtak  In 
Wascooia  :  su&ritavit  Dotninot  spirilum  paella  jonio- 
ris  ia  slla  provincia  ad  illam  Iieresin  ronrutandara, 
quani  cCHitim  articule*  fidei  pncdicabat  Jacebat  enim 
pMllafii  «Mqoaqae  teptiinain  per  tMmtm  •Uipt 
vore.  jrnm ,  atqne  flatu .  et  postmodùm  ad  te  iwcrM, 
dicebat  beataro  Mariant  orare  pro  populo  rbriftttano, 
et  beitaiB  Petmm  docuitte  te  fidem  orthodoxaui.  Et 
sic  de  fide  ratholira  nptettler  diipaUl«t,  et  pnecïpnè 
li.Trrs'tn  //; /inr/ ronvincctis ,  plares  ab  eo  sedoftM, 
ad  sîuuiu  sanrt»  matris  ecclcsiae  rcTOcaTÏt.  » 

«  Le dogme,  qui  admettait  denx  prinripes,  cHak 
bien  anti'nrnr  à  Manès,  qui  avait,  disait-on,  puisë 
M»  idée»  principales  dans  les  livres  de  l'arabe  Sry  thion. 
On  troave  ce  dogme,  personniGë  en  Egypte,  prOsiris 
et  Tjphon.  Lei  AiaTriena,  ainsi  que  les  Penei, 
avaient  fondë  leur  religion  sur  la  th(forie  des  deux 
principes.  On  a  dit  que  Manès  l'avait  empmnfi'e  à 
Pythagorei  mais  le  fait  est  douteux  :  nous  croirions 
ptnt^qve,  trouvant  ce  tjatèmetobli  en  Orient  de> 
puî*  line  longue  siiifr  ,lr  siècles,  il  ne  fît  que  le  re- 
nouveler, que  l'adapter  a  d'autres  dogmes.  Abulfa- 
rage  (1)  assure  que  Manè*  n'avait  lait  qac  reproduire 
ronricniie  doctrine dei  Penantjqai  reoonndiiaient 
deux  principes  ennemis, et  tous  dfnx  co-rfernels.  Les 
Uaguséent,  selon  Sbaristan  (2),  admettaient  deux 
condortenr»,  éternels  aasii ,  le  bien  cl  le  mal,  la  vertu 
pt  le  vice,  la  lufni«rc  et  li.s  ténèbres;  l'un  nommé 
Ormusdon  Dieu,  l'autre  Ahriman  on  le  Dt^mon.  La 
f'royanres  chrétiennes  rcrofinaissant  ia  rébellion  df> 
quelques  esprits  eontre  le  créateur,  netcmblaient  pas 
exclure  entièrement»  non  pas  la  lutte  d'une  puissance 
infmiale contre  !p  lonvrrain  maftre,inais  les  elTorts 
ré|H'tés  du  tentateur.  Ou  crut  y  voir,  et  l'on  ne  se 
trompa  point,  on  reflet  des  doclrine»  dnmagisme,  et, 
|>ar  cela  même,  l'n  reur  de  Manès  <lnt  faire  de  déplo- 
rables proîrrs  dai)s  les  pays  chn'lirns  Cflfe  rrrriir, 
qui  rcraoniait  daiu  la  Gaule,  peut-être  jusqu  à  cette 
époque,  on  te»  rapcnlitiom  de  l'Orient  envahirent 
les  provinrrs  ocridenlalcs  dr  Tcmpire  romain,  avait 

(I)  Dyn.  82 

.  (1)  Hjd.  de  VcL  Pen.  Ed.  m. 


pu  se  conserver  obscurément  dans  les  pratique»  de  la 
magie ,  qui  admettait  aussi  deux  principes;  ;  l'Esprit 
de  lomière,  le  Dieu  bienfaisant,  pour  le  maudire  ; 
PEipritdea  ténèbre» ,  pour  redorer  ,jioor  rinvoqner» 
pour  en  obten'ir  un  pouvoir  nialfaisanL  Lorsque  les 
doctrines  du  manichéisme  se  renouvelèrent  dans  le 
Languedoc,  le  peuple  était  £M:t  ignorant  et  par  suite 
fort  crédule ,  et  les  faux  systèmei,  et  les  idées  les  plus 
étranges  devaient  triompher  momentandmenl  de  la 
vérité.  Pierre,  moine  de  Vaulx-Cema/,  qui  accom- 
pagna iOB  onde  dû,  abbé  de  Vmbt-Cemay,  à  la 
croisade  des  Albigeois,  a  rassemblé  tout  ee  qne  l'on 
tli<^iit  alors  contre  ces  hérétiques.  Il  est,  cependant, 
très  probable  <pM  cet  historien  n'a  pas  connu  en  entier 
les  doctrines  aeerèles  des  che6  de  la  secte.  M«i  bien 
qoel'espritdc  parti,  et  l'exagération,  soientqndqnefina 
empreints  dan»  ce  qu'il  f)t!  des  sectaires  .  on  ne  peut 
nier  qu'il  n'y  ait  de  grande»  vérités  dans  l'exposé  qu'il 
nooa  a  Idmë  des  dogmes  de  ces  novateurs.  D'aiOeors, 
il  j  avait  aussi  one  exagération  marquée  dans  ce  que 
beaucoup  de  manichéens  disaient  ponr  Irtir  «léfense. 
Qui  cr<Hrail,  par  exemple,  que  Ici»  i  aiuion  n'étaient 
preeetHs,  qne  parce  qn'ib  ne  vcnlaient  ni  nMndire,  ni 
mentir,  ni  jurer,  ni  tuer,  ni  commettre  un  adoilère, 
ni  voler,  ni  se  venger  de  leurs  ennemis?  Cepend  m  t , 
d'après  des  vers  provençaux,  faits  dans  le  mémo 
temps ,  ce  seraient  U  les  sente  motifs  qui  auraient  en- 
^'a^'é  les  ca(!t  iliijnps  à  donner  la  mort  à  CCS  bomncc  si 
parfaits,  à  ces  modèles  de  sainteté  : 

Que  n»  vetia  mandir,  ne  jurer,  ne  mentir, 

N'ocrir.  iiC'  .-ivn^rtrnr,  nr  jircnre  del'allmf| 

Ne  sta  venjar  de  li  snau  ennemi , 

Le  diMmqQ*«a  Fmafax  et  le  fcaans  merir... 

N'oublions  pis  ici  une  remarque  essentielle  qui 
trouvera  encore  ailleurs  son  application,  l'n  peuple 
entier  a  adopté,  depuis  plusieurs  «iècic»,  une  doc- 
trine rdigiense  :  cette  doctrine  Ta  rendu  mdilenr  t 
les  ministres  de  son  culte  lui  ont  dit  que  riuuniiic 
est  le  chef'd'oeuvre  de  la  création  ;  que  la  terre  a 
été  faite  peur  lui  ;  que  toutes  les  races  qui  rhabt- 
lent  lui  Mmt  soumises  ;  que  ses  premiers  pams , 
Ofiant  de  leur  lihre  ailtitrr  ont  dc^obri  ,i  r>ien  et 
pr  cela  seul  introduit  le  mal  dans  le  monde:  mais 
que  Dieu  loi-même  a  voulu  délivrer  le  genre  humain 
des  liens  du  pérht*  :  iju'il  a  pris  une  forme  humaine  ; 
qn'il  a  donné  le»  meilleurs  préceptes  de  morale  à 
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.  VCasi)tti  écoulaient  srs  p«m>lci,et  qui  lc$  ontlnMH- 
mis  aux  gcnf'r.ilions  siiÏTanles  ;  quVndii  il  r\  ron- 
•omm^  le  sacrifice  en  te  livraot  aux  bourreaux  ,  fli 
en  expirant  «iir  nne  crois.  Maii,  un  joar  ,  viennent 
de*  MCtnmi  qjû  disent  que  tout  cela  est  mciisonce 
ou  du  moins  que  ce  nVst  qu'une  al!«Voric,  un  raylbe. 
liuligniftt ,  les  popubLions ,  naguères  beureosos  par 
lennirroyances,  se  tonlevcnl  contre  lea  novatcnn, 
ceux-ci  se  dtTciuli  iit  ,  si  même  ils  iruiil  pas  les 
premiers  recours  aux  nrinct.  Dans  cette  lutte,  s'il 
arrÏTeque  leporti  le  plus  juste  reaiftorte,  les  ccmti- 
noalenn  dea  leetatK» ,  a'élèveot  contre  loi  -vmb- 
quenrs  :  ils  le»  accusent  de  rtu.iafi',  l'i^'iiorancr; 
pins  tard ,  le*  indiffcrens,  te»  <  outeiiiptcurs ,  le» 
ennemîa  même  de  tonte  religion .  se  rfnnÎMenl  «nx 
partisans  des  itoratears ,  pour  flétrir  ccox  qû  ont 
défendu  Finricn  (  nllc  et  qui  l'ont  fait  triompher. 
C'est  ce  que  l  on  a  vu,  dorant  et  après  les  guerres  ci- 
Tilea  dn  xrtfi  mMe^  et  e'ert  anMi  ce  qei  a  en  Ben 
pendant  la  première  moitié  du  xiii*.  Mats  iâ ,  an 
élément  nouveau  vint  tiif^!»T  t  h  hnine  rt-lieirusc  : 
le  nord  se  précipita  sur  le  miiii,  autant  par  Uainc  «t 
par  lalonrie  qne  par  «iprit  de  réKgioo.  La  Craiaade 
cnntre  1rs  Aibigroù  fut  une  véritable  invasion  de 
tnrtMres.  La  politique  y  trouva  Timmense  avantage 
de  détraire  la  paÎManee  de  la  d  jnastie  de  Toulouse , 
alon  ai  redoutable,  et  ce  que  l'on  avait  fiût  an  viii* 
siècle  contre  les  derniers  ducs  d'Aquitaine ,  descen- 
dant de  Clovis,  on  le  fit  contre  les  hajrmoiids  dont 
ta  bniîlle  avait  coamieneé  aa  Kknrkoae  carriire  aoB 
la  race  Carlovingieone.  Hais  le  prétexte  ^it  apé* 
cietix  ,  cl ,  dans  les  idées  de  rrttf  époque,  on  ne  pou- 
vait laisser  subsister  une  Mxtc  qui  proCcmit  les  dog- 
nManvana: 

Il  y  aurait  eu.  suivant  eux,  deux  créateurs ,  l'un 
des  clioscs  invisibles,  qui  ei.t  le  Dieu  bénin  ,  l'autre 
des  visible»  qui  est  le  Ditu  ma  lui  /  le  pretuier  est 
Vastewr  dn  NoaveM*TMlnMiit;  rAnden  «at  r«Mi- 
vre du  second  ;  <  elui-ri  devait  être  rejeté,  iailfliMl* 
que*  textes  transportés  dans  le  Nouveau. 

L'anlear  de  l'Andcii  Teilament  était  traité  par  enx 
de  nentenr.  lia  Ini  donnaient  aussi  l'ë^ithète  de 

meurtrier ,  parce  que  1rs  cnux  <ln  rli-lnc-e  n',  aient  ron- 
vcrt  la  terre  ^  submergé  se»  batiitan»  ;  parce  que 
Sodome  et  Gonumrbe  avaient  éké  rédnîtei  en  cendre , 
et  aussi  parce  qne  lea  flots  de  la  mer  mage  «valent 
englouti  et  Ph  ir.ion  cl  ses  soldats. 

Les  pères  de  1  Aucicn  TestaoïeDt,  patriaix:bei,  pro* 
pMtea,  étaiaoi  mi vant  cw ,  venéi  à  la  damnaiiew. 

Jean  Bapitate,  était  dittîcntnia,  «n  de»  ixinda 
démons. 

Le  Christ,  né  dans  la  Betiiléem  terrestre  et  visible, 
et  fjtti  foi  cnieifié  à  Jérnmicm ,  ne  tronvut  paa  frace 

devant  eux.  C'était  ,  selon  ces  misérables,  un  homme 
adonné  au  mal,  qui  eut  Marîc-Magdelaine  pour  con- 
cubine; Maric-Magdelaine,  qui  était,  seUm  eux,  la 
femme  surprîaeca  «dnllère  et  dont  il  mt  porld  dani 
r^vaqgile. 


Maiaib avaient  un  BtmQuHêt.  Selon  leof  crojmixe, 

dit  Pierre  de  Vaulx-Cerniv  relui-ri  nem:în^€^,  ai 
ne  bat)amais  et  ne  vuit  point  dans  ce  monde,  si  ce 
n*eit  apiritnellement  aa  eorpa  de  Panl.  Ce  ChriiC 
était  né  dans  nne  Betiiléem  invisible,  sitaée  dan* 
une  terre  nouvelle  et  que  l'on  ne  pouvait  voir  qu'are»- 
les  jeux  de  b  foi  :  c'était  ia,  que  ce  Christ  était  oé  et 
■vtttétdcmellié. 

Leur  Dieu  bénin  avait  eu  deux  femmes,  nommcVs 
Collant  et  ColUbaot,  et  eUea  loi  avaient  donné  de» 
(iUeidef  filles. 

La  tiiéorie  dea  deux  prindp»  ae  retimve  «  «omma 
on  le  voit  dan?  f-es  erreurs.  D'anfrr^  sectaires  ne  re- 
connaissaient qu'un  Dieu  créateur,  mais  ils  reveoaieid^ 
au  dnalisme  en  affirmant  que  ce  Dien  avait  en  deu 
61c ,  l'uti  Christ,  et  l'kutre  Diable. 

Quant  t  l'église  romaine,  ils  la  haï&saient  autant 
que  les  Juifs  de  ce  temps,  qui  lui  doooaient  l'épi- 
tiiètede  Fait  é'Edom,  et  qoi  demandaient  à  IKen 
sa  destruction,  Cétait ,  comme  l'ont  dit  des  héréti- 
ques bien  plus  modernes,  la  prostituée  dont  il  est 
parlé  dans  rApocaljrpse.  «  Ils  aoDoUaieat  les  sacre- 
ment del*<gliae,àtel  point,  dit  Pierre  d«  Yanh- 
Cernay,  qu'ils  prêchaient  publiquement  que  r<icu!t 
dn  saint  baptême  ne  difilÈre  point  de  l'eau  des  fleu- 
ves ,  et  qne  llieatiedntrbaûnt  eorpa  dn  Girist,  est 
la  mime  chose  qne  le  pain  laïque  et  d*nsagc  corn- 

riMiTi.  "  11'^  ,intiorir,Tit_'t(t  que  la  confirmilion  et  la 
coiilesâion  sont  deux  choses  frivole»  vaines,  et  que 
le  sacrement  de  mariage  est  nne  prostitution  ,  ci 
qu'on  ne  peut  être  sauvé  alors  qu'on  fait  naître  de» 
fils  et  des  fiMes.  Désavouant  aussi  la  réiut  ret  tlon  île 
la  chair,  ib  adoptaient  une  sorte  de  mélempsvchose: 
noaamea,  disaient^ils ,  sont- ces  ciprils  angëKqaes, 
qui ,  précipités  du  ciel,  ont  bissé  dans  les  airs  leurs 
corps  glorieux  \  et  ces  mêmes  am<»  après  avoir  suc- 
cessivement habité  sept  corps ,  ou  formes  terrestres 
qnelcooqnm  doivent  revenir  ans  pi«mhn ,  cumme 
si  la  pénitrnrr  ,1,-1  apostats  d*oigueîl,  dea  «ngesdé- 
chus ,  était  enfin  terminée. 

Lm  tectairet  ae  divisaient  en  dcox  classes  «  les  Bons 
ou  Parfaits,  et  les  Cro/atuf  les  premiers  élaittit  vê- 
las de  noir.  prf't(M!  iiient  à  une  hante  réputation  d- 
chasteté,  et  ne  iaisaictit  aucun  usage  des  viandes,  des 
œufs  et  du  fromage.  Ctllaîcnt  oettz*ct  qm  cnsaicnt 
qu'ils  ne  pouvait  point  faire  de  serment.  Cétaîent  ks 
prêtres  cl  les  magistrats  de  la  secte  :  c'étaient  psriiii 
eux  qu'ils  choisissaient  leurs  chefs,  auxquels  ils  dou- 
naient  les  tîtrm  dTéviqM»  et  dè  ifiaeres.  Les  CVv^ans 
aelivimient  am  vicei , à rnwrc ,  à  tous  les  crime», 
et  se  croyaient  sauvés,  si  à  l'arlirlc  delà  mort,  il* 
pouvaient  dire  nne  prière  et  recevoir,  de  leurs  maî- 
tres, l'imposition  des  mains.  Alors  le  moribond  teit , 
comme  ils  le  disaient ,  consolé  et  mur  pour  le  ciel 
Qne  dirons-nous  de  ceux  d'en tr 'eux  qui  prétendaient 
que  nul  ne  pouvait  pécher  depuis  l'ombilic  et  plus  bas? 
Comme  quelques  aeetairea  œderaes,  «  ik  traiiaieut 
dldottlrie,  lerespect  peur  leatmgcaphoées  danalca 
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rglÙM»  :  lUdimenl  ({ae  le»  cloches  ëlaietit  la  trom- 
pettes 4k  iSMe.  L'HuMle  n^Aiit  pH  noe  plut  grande 
Iwle  que  la  forniration  :  mil  »i  l'un  des  Parfaits 
tombait  dans  le  péchë  en  nungeaut  de  la  viande  , 
(les  ceafii  on  da  (iromage ,  le  monde  religieux  iXsàX. 
ébruilé.  Tow  eraK  qw  avaienl  M  comtoUê  par  ce 
prévaricateur  perdaient  l'Esprit  saint,  «I  il  fallait 
les  consoler  de  nonveau  :  quanf  'i  ccnx  <y\]  ,\vfi 
liaient  sanvi's ,  le  péché  du  maître  kur  ctait  taUl , 
«t  ib  lonlMwiik  dit  dd  où  ils  afaioit  obiMM  ue 
place. 

Pierre  de  VauU.-Ccn)ajr  raconte  d'une  manière 
«ksiBBliqae  la  réception  4^id  AibigeoU.  c  lorsque 
qiMlqa*att  vient  à  eux ,  celai  qai  le  reçoit  M  dit  :  » 

Ami  ,  si  ta  rmx  tire  (Jcs  n(itr«'s  ,  il  faut  que  la  re- 
nonces à  la  foi  toot  entière ,  tt:Ue  que  là  professe 
r^glite  de  Rome.  —  Oai ,  )>  renonce ,  £t-ll.  -*  Be> 
cois  donc,  dit  alors  le  Par/ait,  l'Esprit  Saint  des 
bons.  Et  alot  ,  il  lui  soudflc  sept  fois  dans  la  bouche. 
Après  cela,  li  lut  dit  encore  :  Hoioooes-to  à  cette 
croix4inelon  detcNiliqiléBe,leprélra  a  ftile  nir 
ta  poitrine,  tes  épaoletet  ta  létc  avec  l'huila  «t  le 
chrême  ?  —  El  le  néophyte  rcpoiul  :  —  Oai ,  fy  re- 
Boocc.  —  Orois-tu  que  cette  eau  iiaptitmale  opère 
pour  toi  le  lalnt?  — Ifen,  je  ne  le  «rota  fwt,  dit 
celui  que  l'on  recoîL  — Renonces  tu  aussi  à  ce  voile 
qae  le  prêtre  a  posé  sur  ta  tète  eu  te  donnant  le  bap- 
tême?— 11  répond  :  Oui,  j'y  renonce  Telle  est  la 
manière  dont  il  reçoit  le  baptême  des  hérétiques ,  et 
qu'il  renie  rflui  <ie  l'église.  A  prinr  rrs  ilrmindes 

et  ces  réponses  sont  elles  terminées  que  loas  lai 
impeeentlei  maint  rar  la  tête,  le  baÎMnt  et  Ini  mol* 
tent  le  vêtcflMnt  noir  i  dtice  moment  il  mt  angigë 
àlniecte.  » 

s  Ge«oMile«enn|Mr  Im  bëréliqnM  dent  la  petite 

TÎIle  de  Saint-Félix,  est  un  fait  immense  dans  l'his- 
toire des  Albigeois.  On  voit  en  effet,  qu'ils  avaient 
alors  une  organisation  r^nlièrej  qu'un  pape  les 
dirigeait ,  qntb  entent  iormé  dm  dtecèm»  ,  dm 
églises,  et  que  leur  doctrine  ^'ctemlait  au  delà  des 
Alpes.  On  àoii  consulter  le  passage  dans  lequel  Per- 
cki  (1),  parledeoeHs  amembMe;  cemwt  airtear 
amit  tnvaillé  mr  aae  foule  de  documeoeaaciena, 
presque  tous  perdus  aujourd'hui,  et  ;i  rcttc  oc- 
ciHon  il  s'appuie  sur  le  témoignage  des  Annales  de 
Narbonne ,  oo  doit  être  certûn  que  ail  avait  troavé 
do  aalOlités  contraires ,  il  les  aurait  rapportées. 

n  .4nnn1ir>^,  tempore  Tnlo-^nni  eptscopi  nominc 
lietriardut  tonus  Homo  damuala  bseresis  est  iu 
ToL  et  Gieeooia  vîgeni  mA»  patrociino  Djmmtaram 
lororum  ,  cnfoi  liKKm  lectatera  AlUfOMm  dtcli 
•ant 

a  Praedicta  dam  Dation  e  non  obslante  crearunt  hse- 
rcUd  nipam  noonne  Nt^ùnum  wn  iWneCom  «  qni 

(I)  Monmment*  ceawafni  JeJbMm'fClc.  N9tm  «ituf 
cùm ,  1 ,  et  seqq. 


anno  1167  coociliabulnm  Pelicienu  in  t^pidis  S,Ftli- 
cttêt  Carman  quinque  leodi  ToIom  dirtantii,  coë- 
git  :  cu)us  acte  reHero  de  verbum  ad  verbum. 

»  Anno  1167,  incamationis  Dominir»  in  mense 
mat  adduxit  l'apa  Niquinta  magnam  maltitudioen 
hoBunam  et  mnliarnm  eodeiia  ToloMa»,  afiamm- 
que  ecdesiamm  TÎGÎnarum,  at  acciperent  CtMuola 
mentum  ;  pt>»teà  Robertus  de  Speronc .  episc opus  ec- 
clesias  Fraiicigeuarum  (  ùi  est  ,  honuuum  liabuait' 
tûmukràligtnm),  venitcnm  conniîo  mo»  Har- 
eus  T,nmbai  dl.T  venit  cum  consilio  suo '1*  ,  et  Sic^r- 
dus  Cellerorins  cum  consilio  sao  errlesia>  Albiensis, 
et  B.  Catalaoi  Tcnit  cnm  oonsilio  suo  ecclesiae  Carcm- 
sonensis,  et  consilium  eocleûse  Aranensis  (2). 

'  Omnes  ijjitur  sic  conj^regati  Toluerunt  liiîierc 
EpiKopum;  et  elegerunt  Beroardiim  ftaymundum  , 
honunm  ToiomMeecelcn»  qni  Toloerant  liabere  cpii- 
copuoi.  Siiniliter  Bemardas  Cathal^  et  oontilinm 
ercIcsi.T  Carcassonensi.s,  ro;;attts  ac  mandatas  ab  ec- 
ctesia  i'olosana  ,  et  cam  consilio  et  Toli^itate  et  solu- 
Imne  Domim  SL  Celiarerii  elegerant  {Uialdam  Meroe* 
rium  :  et  honunm  Aianeosi»  dcgcnmt  Raymandam 
de  Caulis. 

«  Postca  Robertus  de  Sperune  accessit  consolamcn- 
tmn  etordinem epitoopi  î  D.  Ntqumta,  ot  e*- 
set  epi^ropus  ccclesiarum  Fram  ir^nnrtim;  .similiter 
S.  Cellarcrius  accepil  coosolamentum  et  ordincm,  ut 
esset  episcopns  mdmiw  TolaeenB,  Sîmifiter  Ginidn» 
Mercerius,  «t  CMet  epiaeafine  Ceveattonemb»  et  Raj* 
mundu»  ut  esset  episcopat  Araticnsii 

w  Post  luec  Papa  Niquinta  dixit  eocimic  Tolosaux  : 
«  Totdiaistil  mihi,  nt  egndicam  Tobis  coofloetadittm 
primitivaram  ecclesiarum ,  sint  levés  an  graves  ?  et 
Cfo  dicam  vobis  :  septein  cccle,«ine  Asi.T  fiicnint  di- 
Tisse  et  terminatae  inter  iilax,  ut  iiulla  illarum  lade- 
bat  ad  aliam  aKqnam  ad  laam  contra^ctionem;  et 
ita  pacem  hahehant  inler  se  :  similiter  vos  facile.  » 

u  Ecdesia  insaper  Tolosana  elegit  Bernardum  et 
Guillelmum  Gardas,  et  Gnilldmum  de  Beruniaco, 
et  GBilWmnm  de  Booo  Villario  »  et  Bemardam  de 
Boue  Ville,  et  Bcrtrandum  de  Avenioneto  ,  {  utesseat 
Divisons,  seu  metautres,  id  est  potuntes  termina» 
duteuumf  %fd  dùfiuini  cftmwi ftiamm  pro  sutten- 
totwne  «t  Mètn  îm%mcniM  ). 

(1)  POreie  met  ici  crlte  explication  :  Legendvm  est 
Lomborii ,  Lombert ,  in  pago  Albiensit.  Doit»  Vnis.*>t  te  i» 
cru  qu'il  ctuii  question  des  hérétiques  de  Lombordie^cl 
l'on  pourrait  d'alMwd  adopter  M»  opiiden;  maU  «i  l'on  re- 
fléchit à  l'iroportanc*  de  Lomfirrs,  retraite  des  clirP  priti 
cipauz  des  hérétiques,  on  »uivra  lescnlimeiudePtrcia. 

{9)  Percio  erotl,  avee  ralMB ,  qn*îl  «'agit  ici  de  la 

VfiHtr  d'Aran  ,  qui  Taisnit  anlrffoi'i  [  .rtli  iii  comté  de 
(^om  mioges,  et  qai  devrait  être  enclavée  aujourd'hui  dau» 
le  dtparinneBl  de  la  Haate-GarMiae ,  ti  touiet  les  tab- 
lées situées  sur  le  revers  septentrional  des  Pyréoém, 
était ,  comme  1m  limilM  aaiaRlIc*  l'iadiqaeat .  réunie» 
à  la  France.  * 
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^  Eedeuft  verfr  CtrcMtonoMb  eksit  Goillelniaai 

Morelium,  et  BcrtrandomCatlialanum .  etGregorium 
et  Petrum  Calicbs-manos ,  et  Raymandam  Pontium  , 
et  Berlraodam  de  Molino  et  Martinam  de  ipsa  Sala , 
d  RftjraMUMhmi  Gaibertam,  nk  etmt  diviiore»  ee- 
rltsinp.  Ff  isti  congrepati  et  hcnr  ronriliatî  dixcriint, 
quod  eccleaia  Toloeana  et  ecrtcsia  Carrasicnsis  »int 
dÎTwe  propler  q>i«copatasj  et  tic  qaod  cpUcopatus 
Tolosc  dividîtor  cwn  accfaicpiicapkhi  Narkoneiiai  in 
dttobof  locis,  <*t  moi  cpiscnpntu  CarrasMoenti  à 
SbikIo  Poncio  in  inootaoi»  inter  Caslram  Lafaarecii 
et  Cutram  AIti  Palli ,  et  mqne  ad  diviaionoa  €!»• 
tri  Saxiati  et  Caitri  Vei-duni,  et  pergît  înler  Mon- 
tem-Rcgalem  et  Fanum  Jm  is  ab  cxitu  riedonM<*  m- 
que  ad  Lcridam  ;  ita  qaod  ecr  lesta  Toloaana  habeat 
in  nu  poleftate,  et  in  «oo  gobemamenlo ,  et  ecdeiia 
Carcassonensis  habeat  omnem  epiccopatom  Carcaiso- 
ncmcm  et  arrhicpîsi  op,ituni  Narlwnensom  ,  et  alinm 
terratn ,  sicot  dictum  est,  usqoc  ad  Leridam  tirât 
mare  Qa»  ideo  dicta  tant,  nt  ccclciiB  ha* 

brant  parmi  ad  înrircin  ,  c\  una  ac!  altCniB  SOO 
feciat  aliqaid  ad  saam  contradictionera. 

»  Hojus  testes  sunt  et  defeiuores  Beroardas  Ray- 
mundai  et  Guillelmnt  Gardas,  et  Ermengaada»  de 
Foresto,  et  Bavrinuidiis  Baaniaro  .  et  TiTiIabortus 
de  Bonovillario,  et  Bcrnardas  Gaillelini  Gintor ,  et 
B.  Boanefîlle,  et  K  CaUiatani ,  et  Oeorgisi  et  Prtfw 
Calidai-lfanas .  et  Raymundus  Poncii ,  et  Bertrandus 
de  Molino.  rt  Mat  fîiMi'i  <!<•  ip^T  Sa!a  ,  et  Raymundus 
Guiberti.,  qumi  uiuuc*  oiaïuiavcrunl  et  dixcrunt  Er- 
nengando  de  Foretto ,  al  faceret  dirtatam  et  cartam 
erclesiar  Carrassensis,  et  ita  fuit  factam.  » 

*  Voici  le  Jpxte  orij^inal  de  rettr  lettre,  qni  ex- 
prime avec  une  grande  naïveté  les  mauvai»  traitc- 
mena  ëproavAi  par  la  cooitesae  de  Toaloow. 

«  Cn  issimo  ]>ali  i  siin  et  vcnci  abilî  Domino ,  ntv- 
non  etiam  frairi  suo  dilectissimo  Ludoviro  Dei  gra- 
tta régi  Franrorum,  C.  coinitista  sancti  Egidii  »alu< 
tcm  et  prceipuè  dileetionem. 

»  Testrte  nobilitati  noluro  fario  ,  sicut  ei ,  in  quo 
solo  Deo  etcepto  otnaein  spem  meani  pendere  cod- 
fileor ,  qo6d  in  eo  die  in  qoo  Sokwinioa  neater  fîunn* 
lot  à  me  disressit ,  ab  hnspitio  dixeessi ,  fl  dntnum 
rojaidam  militis  in  villa  intrari.  Non  enim  habebam, 
qatd  mandorare,  vel  quid  nici»  sertientiboa  dare 
|NMMm.  Ganiei  enim  de  me  caram  nos  habet  Ifeque 
ab  eo  coiiMliuin,  nei|ac  aliqaid  de  sua  terra,  qaod 
milii  uecessarium  sit,  acripîn,  Qaare  mandn  vohis , 
Tcstram  sublimiLatcm  exorans,  ut  nunliis,  qui  ves- 
tram  cariam  petere  debent,  ai  ToUb  nihi  bcnè  eaae 
dixeriiit ,  ne  <  i  cdatis.  Kcis  pro cerlo dc me  rnihiaiali 
««•«  nuadarcju ,  valete.  » 

*  La  notice  sur  Tabbaye  de  Doohe  fink  partie  de» 

AiUlitirtns  de  l'un  ''es  t  nliuTifi  -ni vnns. 

Voici  ce  qu'on  lit  sur  i'abbajre  de  la  Capelle  dans 
Ici  annaka  de  Tordre  de  Préûontré  (dimat,  Prm- 
mon$t.  ff  fwvb.  e&l.  365}  :  «  AdGammnte  lilloni,  in- 


qoitabbaaSllvagii,  triboafc  Telosa  leneis,  in  piv 

roitsenti*  monliculi  vcrlico,  rujus  radires  sinaoïu^ 
derarrens  per  circomcingent»  silvas.  allait  ri  tus,  îu 
Garainnam  muros  allambentem  ab  oriente,  se  exone- 
vana,  poHU  fait  an.  1t43,  abbatiaGqtelIff  et  dotala 
ab  Rernardo  Jnrdano  de  Insola,  prosapinc  illustris  c 
œmitam  Insulao-Jordania  iocljto  amore  et  «ammo 
dynasta.  »  —  Veieî  h  lérie  de»  Mté$  qoi  ont  foo- 
vemë  ce  monastère  : 

Goillinmr  I  est  nomm^  dans  ane  charte  de  Gi- 
mont,  qui  porte  la  date  de  l'an  1 163.  Il  reçat  en  ce 
temps,  de  Joanlain  de  Ulle,  lea  tefmdePorcfcox, 
et  d'autres  doiM|  el  moornt  Ie9dim  (klcndea  de  jmn 
de  Pan  1165. 

Boa^  qui  lui  soccètla ,  rewa  de  rivre  le  7  des  Calen- 
des de  mars  1169. 

Bernard  I  ëUit  abbé  de  la  Capelle  CB  1171.  U  mOOr 
rat  le  7  des  ides  de  janvier  1  t7l. 

Arnaud  1  n'a  laissé  que  son  nom  dans  les  annales  de 
Fabbaye.  U  moarot  le  16  de»  Calendes  de  imo  1178: 

l'onliomme.  qui  lui  nurrrda,  mourut  l'an  1!!00. 

Jean  i,  célèbre  dans  l'bistoire  de  Touloose,  dont  il 
fut  ëvéque,  soos  le  nom  de  Foulques.  Il  donna  h  Pab- 
baye  les  dimes  que  Përèqoe  d*  Tonlous»'  f><>rro\"ait 
dans  \c<  !irii\-  âr  Mairaii ,  de  Rnstinian  et  ilc  .M<t\  illr 
Noos  faisons  ronuaitre  en  entier  la  TÏC  de  ce  prélat,  si 
célèbre,  dana  PEpiseopologic  de  Tonleue  L'abbatiât 
de  Foalqnei,  finit  le  3dei  Nom*  de  jaiUet  de  Tan 
1215. 

Goillaame  11  fut  le  saecesscur  de  Foulques.  Sa  mort 
tA  indiquée,  dana  le  Wfarologe  de  l'abbaje,  aa  5  de» 

Calendes  de  juin  de  Tan  1232. 

Fnvmond  I  vient  ensuite.  Hcem  de TÎTre  le  7 de» 
Calendes  de  mars  1 244. 

Jean  U  Aait abbédela  Gipelle  le?  novembre  1217. 

Raymond  II,  f.arsias,  obtint  ce  Mi'g;e  abbatial  m 
1279.  il  transigea,  eo  1282,  aTcc  le  monastère  de 
Grandselve ,  relativement  au  territoire  de  Tircapd. 
Sa  mort  est  indiquée  dans  le  Nécrologa  de  FeblNIje 
an    des  Calcn<l("?  If  Fi-vrier  128~i. 

Arnaud  Guillaume  est  ainsi  mentionné  doju  la  Gnl- 
&  CSlir&e&mnt. 

<(  Amaldus  Guilleimus  de  Gordu  tuperstes  an  1293. 
Non  aliut  este  videtur  ab  AmalJo  de  Cofdunn ,  qui 
juxta  ohituarium.  €  vwù  aàiit  piidie  id.  Juim  1 294.  • 

Sancintporall  oHoite  dan  la  aérie^  abbé»  de  h 
Qpelle.  On  fil  lor  bû  lea  ligne»  «wvanin  dan»  Poa- 
▼ragc  que  nous  venons  de  citer  :  <»  Snnrîns  tnpmtrt 
atutù  ^73Qet  1302  idem  esse  videlw ciun  liantio 
ex  mert^ogh  vkûm  rdbfmit  non.  deeenA,  1316.  « 

Arnaud  11,  Calbert,  anrien  abbr  de  FonlCBade. 
Mort  le  13  des  Calendes  de  mars  1310. 

Arnaud  II!,  qui  mourut  ea  1374. 

Bernard  It.  On  tronve  encore  aan  nom  dana  de»  ao 

tes  de  Tan  1194, 

Arnaud  IV,  de  Meihon,  qui  fut  transféré  à  FUJum 
Pndii,  dans  le  diocèse  d'Urgcl,  et  eneoitoèia  Chiif 
Dien. 
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nenuml  III.  de  Porict,  de  h  «illa  d«  TÊnéwB, 

ait  tlcjà  abbé  de  la  Cap  Ile  en  IKM*  ci  iMwiit  1»  17 
«le»  Calendes  Je  Hérembre  14  n 

Etienne  de  Lachaa  lut  «iiu  la  tuêiue  aunve: 
K^jmmà  11.  de  IkteaL 

Dominiqae  de  Melon  «tait  abbé  en  1459  et  1460. 
On  liaaitkur  lai  cette  pl)ra^e  dans  le  nérrologc  :  «  IV. 
Ûl.  Febr.  Dominici  Heloiii  abbatu  Capellte ,  qui  coo»- 
trtuit  molendinum  Mper  ImcbhiiB  Gtnmam,  » 

Rrnnnl  IV,  Doyen,  fel  «In  «D On  croit  qn^l 
mourut  eu  1483. 

Bemerd  T,  de  Mblendinis  \  «  quam  tumdem  esse 
sujpicor  cum  Dtiiiaitia  dt  Tum  fui  reperùur  an. 
1 483,  tn  abbatem  eki  lus  fs(  an.  1 473  cr  rhar-n'i  di^r- 
Dd,  dit  fe  CaUia  Qiri»Uaiia,  «jui  ajoute,  tnuuul  ese- 
cutommoUii,  dkûmmdt  MartU.eÊmaMqmShu 

jus  abare.  » 

Jean  Ul .  de  Senac,  est  nommé  dan»  plntieon  rbar- 
teeqm  vonljttqn'àraa  im  il  moamtvofi  ren  1512, 
npri»  avoir  fait  ta  démittion  depali  peu  d  années. 

Jean  IV,  Capergin,  ^tait  abbé  de  U  CapdJe  le  5 
noTcmbre  1539. 
JeeqMi  Bcrany.  de  le  ridie  famille  de  Beimy,  dont 

iioas  rmrons  occasion  de  jiarler  dans  la  suite,  était 
président  de  la  chambre  des  enqnéies  do  Parlement 
àe  Toidoeie  11  fnl  le  prconer  abbé  commandataire  de 
1j  Capelle ,  qa'U  |MMedda,  de  Tan  1 542  à  l'an  1S7a 

Bertrand  Descars  fat  nommé  abbé  dr  la  CnpeUr  rn 
1603. 11  ne  Tétait  pins  en  1616,  époque  où  cetiége 
«tnit  vecaiil* 

Jean  Lonis  de  Bertier,  issa  d'une  famille  illastre 
<]an»  le  Parlcmfnf  rt  la  vtll«>  de  Toulou&r ,  pn'vAî  Ar 
l'église  de  Saiot-Eiicnnc  de  celte  ville,  abbé  de  Lézat, 
évIqMd'Hâiopolis .  poiada  Mens,  fat  aMi  abM  de 
in  Capelle.  Il  nonrut  en  1662. 

Antoine  François  de  Bei  fier,  ncrcu  du  précèdent 

N.  de  Hontlezun ,  de  haïut-Larjr,  Hls  du  marquis  île 

SMitt-UfTCide  Ni^delainede  GeMie»,  clMaeinede 

Lescar,  fut  élu  en  170*. 

m,  de  Sainte- Hermine  fut  désigné  pour  Vabbaje  de 
In  Gapelle  an  mois  de  mai  1741 . 

IC.  delà  Tour,  vicaire-général  de  rdfiêl|Md*Aleît , 
ron<;cillcr  an  Parlement  de  Toulouse  

Ou  a  «oavcnt  remarqué,  avec  raison,  que  la  técn- 
Inrinâondet chapitres,  et  la  miweaeoauMndedes 
nbbeyei .  ont  fait  un  tort  irrépamlde  à  l'état  monasti- 
que, et  par  «tuitc  à  la  religioti.  Trop  souvent  les  abbéi» 
ccAunandataires  oubliaient  leurs  devoirs,  ne  pre- 
naient peaaaMt  de  aein  de  Icnnabbajrca.  et  ne  les  vi- 
sitaient presque  jamais.  Leur  indifférence  fiour  ces 
vieux  asiles  de  la  piûtc  était  st  $;rand,  qu'iU  lait^ieut 
souvent  même  ignorer  jusqu'à  leurs  préoom»,  et  que 
lea  anienn  Ict  ptoa  esata  B*eiit  |m  ki  retionver, 
ainsi  qu'on  vient  de  \r  i  nir  aux  trois  derniers  articles 
(|uc  nous  venons  de  donner  j  on  fera  wuvenl  la  même 
mnarque  en  ItMAt  Ict  antres  listes  d  abbé»,  ioséi  écs 
dans  l«i  AddiUont  de  celle  btiloire. 


Fnmçeb  Triilan  de  Cunbon .  vicaire  général  du 
diocèse  de  Toulouse,  et  conseiller  au  l'ailejucut  de 
celle  ville,  fut,  <'ii  I7"v< .  !»•  '■imesscur  do  M.  dt;  La 
Tewr,  daus  1  abUi^  c  de  U  Capclie.  En  1 768,  le  roi  lui 
donna  l'évMié  deMinpoiv. 

<t  Dom  Vaissclc  n"a  pa»  doiuu-  cette  charte  de  eon- 
iirmation,  sans  doute  parce  que  la  plu»  grande  partie 
detbienhiUdenotj  roia  c|ai  jaont  rappeUa,  «Nut  indi" 
qués  dans  d'autres  docuniens  dt'jà  publiés  par  lui. 
Elle  a  d'ailleurs  été  rétuprimée  eu  1715.  On  y  re- 
marque la  dëfcaae  liùle  tmx  ducs,  comtes  et  vicomtea 
d'exercer  des  exactiont  injustes  sur  les  clercs ,  cbera* 
licrs,  hatnr:eois  pavians  de  l'église  de  Nai  bonne* 
'(  Iiuuper  etiam  ad  iu»lar  Patrum  nostrorum,  neali- 
qui»  OÎx,  Conwi,  YioeoMnes ,  super  jan  «Sciant  Nar- 
bonenMA  «cdciiam ,  aut  clericos,  aut  miUlca,  ant 
bnrs;ense«,  sive  ru>liros,  ad  eandem  ecrle^iam  perti- 
ucntci  uijttstas  exactioucs ,  cxerceal,  ouiuuuodis  inlii- 
béerai,  a  Ma»  loin,  on  voit  bconfinnatiottdelapHH 
priété  de  la  moitié  de  la  Càé,  avec  ses  tours  et  ses  mu- 
railles, lea  droits  sur  l'ancien  commerce,  le^  i^alines,  la 
leode,  les  usages,  la  propriété  des  moulin»:  «  (^uas 
Muit  anbtAa  |iontem  i|MÎn»  GvItati»,  et  molemÙna 

qu^p  sunt  in  locoqucm  vocaiil  Matampedilii  '1),  »  et 
«le  terres  et  cdiGces  hors  de  la  ville  et  dans  le  bourg  : 
«  et  de  Porta  Cbriani  osque  ad  Celatam,  et  usqne  ad 
médium  flamiiMn  Ataeia,  etntqne  ad  Lavatorium  Ca- 
ri;ini,  rtim  Monte  Judaîco .  et  omnia  pr»dia  culta, 
vel  loculla ,  «rdificata  sivè  inaediûcata  qu«  protcodua- 
tnrea  parte  Gmi ,  usqne  ad  nuroi  praificta  dvilattH 
et  usqne  ad  viam  pubiîcara,  quae  à  Porta  Ri^giadÎMlir'- 

rtt  vcrsùs  Ponlcju  Seplinium         In  Burpo,  ecclesiam 

saocii  i'auli  cum  omnibu»  in  eodem  fiurgo,  et  aliaa 
«bicoflMpieûit,  adeaodeaa  ecdCMam  pertinentilM».» 
La  confirmation  de  la  propriélè  de  tous  les  lieux  que 
possédait  l'archevêque,  ou  le  don  de  quelques  autres 
que  Ton  trouve  ennaite,  n'est  pas  sans  importance;  on 
y  troave  des  indications  locales  qui  ne  dmvent  pac 
être  prrdurs  poar  l'histoire.  Voici  les  noms  de  ces 
lieux  d  'après  la  charte  que  nous  analjraoos  :  «  Villam 
quoque  de  Genierada,  Gaiola»,  Alentiann»,  insnlam 
qoîe  vocatur  Mandiracus,  villare  qnod  voealnr  Sancta 
Agatlia,  Curcutiacus ,  Vcntenacas,  villam  qui  dici- 
tnr  Sanctus  Satnrninus;  abbatiam  quoque  Sancli 
Lanrentii,  abbatiam  Saocti  Stephani  que  vocalor  Bal- 
niobs,  abbatiam  de  Qoadraginta;  villam  etiam  de 
Linios  (2).  vill:im  Cxsaram .  villam  .\rscgii,  Trapas  : 
caulrum,  prslcrca  itc  Auriaco,  cum  viilis  suis  cl  tcr- 
minia ,  cattram  de  Fente- Jonooio  cam  villa  ana  et 
terminis,  et  in  Redensi  comitatu,  castrom  de  Corni- 
liaco,  cum  terininis  suis ,  cattrum  de  Saliscum  villa 
sua  etlerm'uiis,  caatnun  de  Poxalcrio»  cum  villa  sua 
et  (erminis,  casirun  de  Argeoa  cnnu  toto  tno  diitridn, 
caitniB  de  Ventcnaco  cum  villa  mm  et  lerniRi»,  cea- 

(1  )  Matepezonis. 

(t)  La  villa  de  Lineas. 
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tntm  tic  Qutbno  cniii  villa  sua  el  tenmob ,  et  hono- 
rem  cl  villam  de  Fonte-Frertn  rom  tolo  Icrmii  -  ^  «.un 
cMtnim  de  Gniitsano  cnin  toto  termutio  «ho,  ca^trum 
qDod  didtur  Villt  Dwiiaoi  (1)  cam  totoioodittifota. 
Et  in  Uinerbeosi  TicCfOniUtu  castrum  de  Peiriaro . 
rastruin  de  Oneraro,  eastrum  de  Cni&cadas  rum  rilla 
tua  et  termtnii,  castrum  de  Sojano  com  villa  »aa  et 
tenninU ,  cattnun  dk  Moolilio  cam  pcrIiiieDiOt  mil  > 
castnim  etiam  de  Capite-Stagni  cam  t illa  hu  et  ter- 
mini'»  et  omnibas  ad  idi-m  rastrnm  pertinf^ifibus.  » 
Toales  ce»  pr<^iélé»  ,  coucétiifes  à  i'arrhcvéque  de 
K»rlMiiiw ,  PëtoicDt  aTcetoat  le»  droite  Mtyau.  Aiiui, 
le  temporel  du  s'it-^i'  arcliit'iiiKopali^itaMtteme.  Le 
4  avril  1423  (Charles  VU  confirma,  en  faveur  de 
François  de  G>nzid ,  alora  archevêque ,  les  dispositions 
de  LÔaii  le  Jeune  Av  nMi»  d'aoàt  1485,  Charlet  VII 
en  Gt  autant  ;  Louis  de  Verrins ,  qui  occupait  le  siëge 
en  1601,  obtint  k  re  8ujet  des  loUr^'s  patentes  de 
Henri  IV.  11  reçut  de  Louis  Xlll,  au  m<HS  de  mars 
,  une  MmbUble  çonSnottioni  et  enfin ,  en  1 707» 
un  arrêt  du  conieil  d*âat  confirma  oicore  tous  les 
droits .  privtlj'pes ,  immunités  diomaines  de  l'arche- 
vêché de  Narbonne.  Charles  le  Goul  de  laBcrcbère, 
inrésidoit  né  dea  Etata  de  la  pcovinee ,  ooenpait  alon 
ft  riife  prânatial. 

T  Voici  le  texte  même  de  la  lettre  écrite  par  les  ci- 
toyens de  la  lille  etdafanbonif  de  Tonleîiaean  roi 
Louis  le  Jeune ,  lors  du  départ  de  la  reine  Goutanoei 
comtesse  de  Toulouse  : 

Pto  et  venerabili  domino  sao  lAdovico  dei  gratia 
Praneomni  régi ,  civea  Toloaatarbia  et  anbnrbani  mâ- 
nes à  minimn  u!<qur  ad  maiorem,  lalntcm,  «t à  aoBiiao 
Deo  vitam  et  victoriam. 

Viftic,  carissime,  de  nuper  sacris  lilteris  vettris,  et 
hooeatU  perKHiM  legatomm  veatrorom,  gaodio  mafno 
prout  dcbuim'is  e.xultavimus.  Quorum  tt'iior»^  pors- 
pecto  tractavimus  et  maudatis  vcstris  regio  scripto 
vestro  insertia  parvimus.  Quatenus  ipse  bonorifice 
pneaentiam  veatram  adiret,  et  quidam  de  heneatîori- 

bu>  rivibus  nostrîs  rt  snburhnnis  P.      Txo-^xi^,  Vi.  Ar- 

naldt  de  Ponte,  et  de  snburbio  ,  W.  Raviuundi  et  P. 
Rajroinmfi  fiider  cjua,  et  B.  Handatarius  qui  optimè 
|ir«paravcrat  le,  ne  Dinnierat ,  eo  ipao  die,  qne  On- 
Tuina  nostra,  soror  vfstra,  movit  iter,  venturi  crant 
cum  ea  ad  Curiaun  vestram,  et  ipta  in  hoc  non  coosen- 
ait  Idrirco  valde  demenlirai  T«atrain  eieranina,  ut 
Toa  Donaîno  cafam  adhibeatîa,  etcantdam  -?ealrem, 
qualitcr  qui  vp^lri  surous,  et  Tolosara  ,  qnas  ves- 
tra  est,  et  dominos  nostro*  nepoles  vcstros  defeadatis 
elreiîMràa  ;  ijnonlani  omnîa  apea  neatra  In  Tobia  eat 
|ioat  Denn  »  et  bonestissimam  dominaoi  noatram ,  so- 
rorem  vestram,  quâm  ciliùs  pjtoriti-^  noVis  remittalis, 
quia  cum  ipsa,  et  per  ipsam  gaudemu^  et  coarwlamur, 
et  defendimnr.  Yalcte,  et  «nnnipoleDB  Dena  roê  et 
regnam  vcatram  in  lenpora  longa  eoniervel. 

(1)  Yiilidagoa. 


s  Cette  lettre  est  très  remarqaable  ^  par  le  style  et 
[  le*  «^cntimfn^  iritlachcracnt  que  les  Tnu!(wi<iiB« 
y  expriment  et  pour  leur»  scigneui'»,  le»  til»  «lu  roialc 
Raymond  V,  et  ponr  la  icine  Conalaneelenr  siètv  On 
y  voit  aussi  qoeleroi  avaîtdWMaidéque  queb]ue$uiu 
des  magistrats  mnnici)Mux ,  ou  roenibrci»  du  Ch.iDiiu  . 
vinaseatà  la  cour»  saiu  doute  pour  y  trait4.*r  «k»  intt- 
i«(a  de  la  Giléw  Dtoin  Vaiaaete  ne  rapporte  ni  «elle  let- 
tre, ni  lea  nOMa  dc«  députés;  c'étaient  Raymond  Oa- 
pitcol ,  Guilbume  de  Saint- Jean  ,  Jean  Si^nar  et 
Etienne,  ministre  oa  curé  de  Saint-Pierre. 

«  Otoriihiimome  pHuim  m»  Ammhio  aiin.£aidbMK» 
Dei  gratta  Francorum  régi,  comHntnÊ  Owirfllhl  np- 
bi'  l'nhsœ ,  et  suhui  iii ,  et  utmtrsi  à  miu/rno  iinju* 
ad  niajoiem,  à  Mummo  Deo  saifoii,  qui  datâtUutttu 
BegHuê, 

1»  Auditom  e»t  in  terra  nostra  roncelebri  acmnr 
verbum  hor  ,  qnod  fartum  cit  <!<•  volni.  à  nora»oo,de 
filio  quao  misericor»  Deus  per  gratum  *uam  vofaU 
dare,  et  noaia ^na  ortn  riâtare  dignatna  «at.  Uade 
in  univcrsis  Bnibos  noctris  tam  Clerus  quan  Populos 
aequo  animo  laudes  débitas  omnipotcnti  Deo  rcfert .  ei 
à  prcces  porrigit ,  ut  Deu»  eum  voUs  et  iiobis  m  tcta- 
pora  lon^ora  eonaewel.  Saawtiaaàaaia  UHcne  acalia» 
nuper  accepimns,  quarum  tenore  perspecto,  et  )imis 
ve?st ri li  obtempérantes,  millimus  Régine  Majrstati  ve»- 
trx  quatuor  virott  honeslois  de  Capitulo  no»tro ,  «ciiictt 
Bainanndnm  Capiacol  et  Gnîlleliilun  da  Sancia 
J(Àanne ,  et  Jc^annem  Signarium  et  Stephanam  nii- 
nistrum  ccclcsia?  sancti  P«^ri-Coquinaranî.  Quibcu 
omnes  cives  uoelri  et  suburbaui ,  ut  potè  viria  sacra- 
mento  nnireno  pepala  neétM  aatraotia  fidena  adU» 
bentes.scet  consilium  snum  commiscnint  Ili  enim 
jurato  promisemnt,  salva  fidehtatc  Domini  Noatri 
Com i lu ,  et  sereoisumae  Domine  ^îo*lrc  ComitiaMe;  et 
eodcaîamm  |ara  eoram  ilUaaa  acrvare,  ctTotoaam,  et 
qus  ad  eain  pertinent,  pro  posse  et  scire  suo  diligenter 
et  rum  magna  rautcla  tractare,  qaibos  h rmî ter  en- 
dite  tauquam  ori  omnium  nostrum.  Qnin  ctiuB  cnia 
ialia  dooa  honoralrilea  vîroa,  videlieet  Prtma  de 

Roaxi^,  et  Giiillelnuim  RaymundI  nomine,  ScrcnlJjlt 
vestrnp  niittimus,  qui  suât  de  tto»tro  Consilio  :  quorum 
personas  et  probitatem  sali»  novistis  nt  rroliaas. 
Item  regiam  pielatam  reatram  aappMd  preee  chaaira 
mus,  nt  nejwllbus  ve»tris  Dominis  nostrl^,  roosllium 
et  auxiiium  vestrum  impendalis,  et  eos,  et  no»  qui 
vestri  tnmiu ,  ab  advertariis  nostris ,  si  placet ,  d^eo- 
datia,  el  llamtnani  aoraron  Teatram  aine  mon  noU» 
reniitlalia.  Valtfte.  » 

9  Les  détails  donné»  déjà  dana  noa.dd!i&jonr,  aor 
lea  ablMjea  de  Caler»  et  de  Booneibnt ,  nom  dispo- 
sent d^idrcr  ici  lea  iiidlea  cildea  par  Dooa  Vaiss^. 

10  Dena  Vaiaaele  n'a  pas  donné  le  texte  de  la  leile 
dn  rai  Looaale  Jeune  en  lareor  de»  habilau  de  Ta- 

louse  :  c'est  cependant  l'nn  des  docunicns  de  mm  - 
hiatoire.  Noos  avons  cru  devoir  la  rapporter  ain»i 


Digitized  by  Google 


ADDITIONS  BT  NOTES  DU  LIV.  XIX. 


111 


la  rëpoiuc  du  pape,  qui  «  cscrivil,  dit  ùiiel  (  i; ,  tout 
à  iMMtra Germrd  évetqne,  qne  an  clergé,  CafnUwh et 
pcnpiedc  Tolosc,  que  bien  qu'il  ciil  faict  puMier  rin- 
icrdiction  «or  Tolote  à  auxte  du  forfait  commis  par  le 
comte ,  que  taqtefeit  vojant  la  grande  affection  que  le 
roy  LooTs  ap|Mitoitm Mîte ville,  il  rcvoqmît  ladite 
i  tTtrnUrtion,  permettant  que  ,  lorsque  le  comfr  sera 
abM.«ntde  la  ville  et  de*  faubourgs,  les  ofûcet  divuit 
jfNiiMciitcitwceldirei.  »  Vold  cet  deux  letire*  : 

«  SncâMino  Patri  et  Domino  Alexandru  Dei  gra- 
tia  sommn  pontifirî ,  Lndovlro  «-  uletn  gratia  Fraa- 
corum  rex ,  &alntera  et  debitam  reverentiam,  —  tenet 
in  nenoria  Odiitade  vertn»  qnonodo  diksimoa 
▼oa ,  et  sicut  ptrt  «crTivimus  Tobi«  et  nos  et  regonm 
nostnim.  De  re^no  nostro  est  Toloskj,  et  e.nn  rivi- 
tatena  specialiler  diligimus,  et  civu  qui  vcslrse  dùs- 
tfictionii  nMMhlo  taMalw  iatcrdieâ,  «t  lameii 
non  in  rr^^no  scd  în  imperio  romraissum  csl  pro 
qao  iactum  est  interdirtum.  Ipca  qaidero  civitas  iniio* 
«ena  ert,  et  veitrae  aanctitati  obediens  et  villai  Do- 
nia»  NarboMBei  comecrattM  :  itaqoc  deprecamur 
niansnetudînem  vpstram,  ut  laxelis 
Ci  noatnm  banc  precem  admittere  non  dedigneulni. 
In  tpo  MUe  iMuer  aagnna  eril,  et  vobis  grêlât  na- 
fiiM  babdiiiiiiHi  y«le 

m  Akaonder  Eptscopus  Sem»  Sa<v«nM  Dei»  ve- 

nerabili  fratri  Geral(l<  rpi  <  opo,  et  dilectiaflin  Con- 
fnlibus,  et  nnivcrso  clero.  et  p*  (inlo  Tolotano,  salu- 
lero  et  apostolicam  bcnediclionem.  Deum  6dei  et 
devotimb  Tettne  intefrilaten,  q«aai  erfa  Saen- 
sanctam  Rotiunuiii  Erc  lesiam,  et  erpa  personam  nos- 
tram  Gnniter  geritis,  studiosè  attendimns,  et  gratiam 
periter  et  dilectionis  plenitndincm,  quam  vobis,  et 
rivitati  Testrae  charissimos  in  Chriato  filint  noster 
La<|<ivirns  il!ti?fris  rp\  Frmrorum'spfriiilîfer  exhi- 
ba, diligeuter  coni>ideramus,  vot  ûcut  ilcvolos  crclc- 
ai«  filim  ïntaita  pradielB  liegii,  et  coonderatioiie 
sinreritatis  vcstrv  aiagnlari  privilegio  amoris  et  f;ra- 
tia  volnmas  decorare,  et  arctiori  nol>i<  iiUtiir)i;eie 
aftectionc.  Unde  nos  bac  coosiderationc  indue  ti,  inter- 
didi  «enlentiani  qnam  ooini  dvtlate  vealni  pro  farit 
facto  coinitis  Tolosanî  poni  fecimus  ad  preces  pnedicti 
régis  benigno  animo  relaxamus,  et  ut  in  absentia 
ejoadem  comitis  in  ecclesiU  ctvitatis  vestne  et  subar- 
bionuB  qos,  divUia  Ubere  celcbrentar ,  vobU  nihil»- 
niinus  indulcfnms,  inonenlesatquc  mandantes propter 
hoc  et  aUae  gralix  nostne  insignia  nobis  cnretis  dcvo- 
tionei  eslilere,  et  in  obseqoio  beat!  Pelri  et  nostro 
ferveaibs,  ac  Gmint  de  ccten»  permancre.  DMnn 
ItenOTcnli  qoarto  idu  nartîL 

Il  Ménanl  (Hùioùv  dt  btvOk  ANimeê. \,  235} 
rroit  que  re  différent,  entre  les  habitans  de  la  Cité  et 
ki  liaibitaos  des  Arènea^cat  Hcai  roccanoa  da  coa- 

(I)  M4mmni»rBiÊl.  d»£«ifwdw,M& 


sulaL  a  Ce»  derniers  formaient  déjà  une  commuuaulc 
séparée  de  celle  dea  halritaiis  de  la  Cité.  Lea  om  et  lo 

antres  avaient  leurs  con^iuU  à  part,  qui  néanmoins  »e 
réunissaient  dans  radraiiiislratioiis  de«  affaires;  re  qui 
ne  laissa  pas  de  faire  oaitre  enlr'eux  divers  démêlés 
qui  trottUiient  qnelqaelbti  la  tranquillité  publique  » 

i3  L'abbajre  de  Bonnecorobe  c»t  Tobjel  d'une  note 
spéi  iale  de  l'on  dei  volunet  anÎTaoa.  Noos  ne  tioo* 
orcupcrootici  qoo  de  cetles  d'Eaunes  (£Sbi«)  et  de 

Feuillan». 

L'abbaye  d'Eaunes ,  dédiée  à  la  Sainte- Vierge,  est 
une  fille  de  celle  de  Berdones,  soos  fa  règle  de  Mori- 
mond.  Elle  était  située  au-delà  de  Muret,  et  à  environ 
quatre  lieues  de  Toulouse.  Nos  historiens  ont  fait 
sufGiiammcnt  connaître  sou  origine.  Elle  comptait 
parmi  ses  dieft  platienra  penoonages  iUoatres  par 
leur  naissance,  mais  (jui  ont  ]>eu  fait  pour  elle,  si  l'on 
en  excepte  Barthélémy  de  Grammont.  Nous  don- 
neront id  la  aérie  à  peu  prêt  complète  de  se» 

àbbLS : 

Vital  Raymond,  en  1152. 

Sanciua  1.  il  reçut  en  1 1 58  et  1 1 63  des  dons  consi- 
dérables pour  Mm  awnaitirei  Anriol  GniUaome  HAiai» 
et  Durand  de  Molnariù  forent  alon  an  Bombrc  des 

bienfaiteurs  de  Tabbaye. 

Géraudf  en  1 1G4.  Il  mourut  ou  abdiqua  avant  la 
6n  de  cette  année. 

Arnanld  I  était  déjà  abbé  en  1 164.  Il  (ircnpût  en- 
core le  siège  abbatial  d'E;uines  en  1  \  H\.  Son  nom  eiit 
inscrit  dans  une  donation  faite  icUc  année  par  Âssa- 
Ute  de  Saint-Amans. 

Aogerest  nommé  dans  une  rliarle  de  I*an  1191, 
rdativeàuoe  donation  £utc  par  Bombcl  de  Saint- 
Amans.  Il  était  encore  abbé  «TEamMS  en  1196. 

Hugues  I  est  nommé  dans  des  chartes  dca  années 
1197  vt  nXHl 

AaytnuuU  1  fut  son  successeur.  On  ti-ouve  son  nom 
dans  des  actes  des  années  1 205  et  1209. 

Sanrbe  II.  Il  en  est  fait  mention  dans  nnedonalioa 

de  Pierre  de  PréviUe,  en  1209. 
Viul  il,  en  1223,1229. 
Pierre  1*  en  1234. 

Hugues  II  est  nomniL-  dans  une  charte  de  l'abbaye 
de  Bonnefont  de  Tan  1239. 11  monmt  ayant  la  fin  de 
celle  année. 

Gnarin,cnl239. 

Rcrnard  1,  1155,  1257. 

Jean  i,  1260. 

Jacques  1, 1260-1263. 

Pons  du  Puy,  en  12dS.  Qsnsdes  notes  manuscrites 
du  r.  Ilyarinlhc  Scrmel  on  trouve,  qu'en  1275,  Pons 
du  i'uy  fut  arbitre  dans  le  différend  qui  existait  entre 
les  abbés  de  Cklers  et  de  Bolbonne.  OéjàGoarin  avait, 
en  1239,  rempli  k  même  ofiBce.  Pons  était  encoie 
abbé  en  1284. 

Bertrand  de  Marasc  était  sur  le  siège  .ibbatial  d'Eau- 
nés  en  1285. 
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AteauTt  de  Fin»,  est  nonlnié  <I«m  des  charte*  dei 

année»  1290,  1293,  1296 
Bernard  II,  de  Magra,  1300. 
Arnaud  II,  de  Mariis,  1324. 
Pierre  II, de  Fois,  1325. 

Arnaud  111,  de  Marc  ou  de  ^far-^sr,  drja  ùidiqut'" 
dua»  quelques  documeo»,  en  1330,  cUit  encore  «bt>c 
d'EannCB  en  1343. 

Arnaud  IV,  de  Cabanae,  de  1353  à  1358. 

Guîll.iumc  I .  Arnaud. 

Jacques  II,  de  Vesca ,  en  1374. 

EticDBel.delIarl»!,  1375.  ' 

tlionnc  II,  Garin  .  1388. 

Guillaume  II,  Durand,  est  indiqn*'.  comme  abbé 
d'Eatuies,  dans  des  docomcns  da  auiicc&  140G,  1407, 
1114. 

Baymond  11 ,  de  Tailhapèdc,  en  1^18 . 1457,  1  m. 

Jean  II ,  de  Tailhapèdc,  H09  cl  1478.  Umoaraten 
1479 ,  étant  aus»i  abbé  de  l'Oraison-Dico. 

Jean  lU,  de  Qoab,  fut  aosai  abbé  M  lt)raiioii* 
rien.  Il  succéda,  en  1t79,  au  précèdent, et poaiédait 
encore  le  «ége  d'Eaones  en  1490. 

Jaoqwi  Ul,  de  Denese,  fut  son  saceessewr. 

François  I,  d'Aothin .  nommé  dans  fduîeors 
doriimms  dos  années  151'»,  1536  et  1.H0. 

Pierre  111,  d'Authin,  neveu  du  précédait,  monta 
«nr  le  siège  abbatial  «TEanne*  en  1541, 

Mathurin  de  S.iboniere,  de  I560à  15G9. 

Frani'ois  II ,  «le  Joyon^K»,  cardinal ,  en  ISSH. 

Henri  I,  de  Lorraine,  en  1620. 

Henri  It.  Antemart,  protoDotairea|ioBtoliqiie  en 
1621. 

Franeoi?III,  de  Barthélémy  de  Grammont ,  1658. 
Il  Gt  rebâtir  en  grande  partie  Téglise  d'Eanncs,  ainsi 
qne  Tatteste  cette  Inseription  : 

«  Hac  «dcsdeo  reddidit  Partholomeus  quris  ademo- 
rat  pene  vetusias,  quibns  non  tarn  pos.scssor  quam 
restau rator accessit  profuturns,  potnis  t|uam  Bnitu- 
rot,  nt  abbas  hoc  egit  religiosc,  ut  scoator  juste,  at 
patritius  splendide,  ville  in  viniruato  sui.s  c  niînis 
roenobio  qualis  fuerit  ,  in  pnblico  qnod  exercerai 
deri  minuterîo  pietatem  in  corde  qnam  forerat  arca* 
nam,  eam  in  tede  fedt  pabitcam  nonis  oclobrix,  an. 
rcp.  .«al.  M.  nr.  t.xi.  » 

11  fut  enseveli  dans  son  église  abbatiale,  et  on  plaça 
«or  son  tombeau  cette  ëpitapbe  :  leigût  Fnançoiade 
Barthélémy  de  Granunont,  seigneur  de  Beauvoir^  con- 
seiller au  parlement  de  Thnlnse,  abbi  et  restaurateur 
de  cette  église  et  des  bàtintens  du  monastèir.  Il  mou- 
rut Van  1688 «  k  22  oeloinr»  Agi  de  71  ans, 

François  IV,  de  Barthélémy  de  Granimont,  évéquc 
de  f^nint  r.ii>*iu1 .  neveu  du  précëdcuL  11  posséda  les 
abbayes  d'Eaunes  et  de  Calers. 

N.  deFoaraadfCn  1717. 


La  liste  des  abbés  de  Feoillant,  commence  par 


Bainnlfe  I ,  on  AranUb  qni  oC  indiqàé  dam  nue 

charte  de  Tan  1145. 
Bernard  1 ,  en  1156. 

Goilbome  L  II  est  nommé  dans  des  litres  de  l'ui 
1l64,etaasslen1163. 

Guillaume  II:  »  ;\d  prerespriorîs  hospitalisTolos.r 
et  Pétri  de  Tolota  nugistri  Donws  Templi  consoqai- 
tnr  aBernaidnedens  abbate  Loci^Dei  licen^m  se 
suumqae  nonasterium  legîbns  Cisterciensibuc  addi» 
cendi  circa  annam  1 163.  a  11  transigea  Tan  1167  arec 
Pierre  abbé  de  Bonnefont. 

Raymond  I,  son  nom  est  inacrit  dans  «ne  dons* 
tion  faite  en  1 1 74 ,  par  Bernard  Gros  de  Raridan. 

Tlien!>:î1d  1  ,  ('<(t  nommé  dan*  one  cliarle  de  Tab- 
bayedo  ikiuuclûot,  de  l'an  1179,  et  dans  une  aotre 
de  1183.  Il  obtint  de  Grégoire  VIII,  en  1189  «  la 
protection  et  la  conGrraatîon  Jc^i  posseAsions  de  l*ab- 
bayc;  il  cesse  d'être  mentionné  en  1202. 

Ainaon  1,  1203. 

Oger  1,  1205. 

Aimon  II ,  ert  indiqaé  dana  de»  arle»  des  Mwées 

1206  et  1208. 

Rainalfell,  1209. 

.\imon  III. 

Thcobald  H,  m  1211. 

MarUo,  ou  Martial  de  S.  FeKs,  1211. 

Aimon  IV,  1213.  Le  6  septembre  de  Tannée  «ai- 
Tante,  il  recul  t1<_^  !  ns  de  Giûllawne  de  Sejssea. 

Guillaume  m,  1214. 

Baymond  II, en  1216 et  1217. 

Amandl»de12l7è1221. 

Pierre  1,1221. 

.Arnaud  II ,  en  1222,  il  obtint  cette  année  do  comte 
de  Toulouse,  une  charte  en  faveur  des  possessions 
desonabb^re. 

All)crt,  en  122.^. 
Hoger  ou  Oger  II,  1225, 1226. 
Alfonsc,  posséda  Tabbaye  de  Feaillans,  de  12)1  k 
1239. 

Arnaud  III,  de  Branealmn  ,  12W. 
Mathieu ,  ou  Martin  de  S.  FcUx ,  occupait  le  si^e 
abbatial ,  en  1342 ,  et  encore  en  12161 

Arnaud  IV,  Garcie,  1249. 
Theobaldlll,  12''.0. 

Guillaume  IV  d'Aurc,  on  de  Anre,cn  1253. 

Aoger  on  Oger  III,  1255,  an  mois  de  jnio  :  «  Bm- 
mondom  de  Marra,  magistrnro  totius  Ordinîs  de 
Spata,  oec  non  fratre*  at(]ne  snrores  ordinis  rjasdrm 
ad  frogem  mêlions  ritas  transmigrare  capientes ,  Fu- 
Henrî  monasierio  adanevit  15  nartiî  1261  (1^\  » 

Arnaud  V  ,  Gai  eie  ,  de  12n9àl27l. 
Adrmar  de  Francon,  en  1271. 
Arnaud  VI,  Garcie,  éUit  abbé  en  127Z  L^rnifr 
suivante  il  trandgea  avce  le  «eigneor  de  Bandan. 
AngerIV,1275. 


(1)  Gall.  Christ,  am ,  eol.  «19. 
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iéut  I.  dè  Bobfne,  «jk  ibbë  en  1275,  rèbSk 

BoolwaiiDe  (  Boimt-fJomo  ) ,  1 281. 

Otea  de  Cmmiz  ,  de  128S  à  13M. 

Amaldu»  Guillaume  de  Villaraolle ,  1 328  à  1332. 

Xknliauuie  Arnaud  de  Fa|gMr,  <mdaFaii|»,aldbé 
ctt  1339,  moanit  en  1348. 

Rayamad  Atoo  A  dSGp»  âail  tUié  de  Peallltns .  &a 
moi»  de  luillet  1348. 

C  (  Gailbame,  ou  Gai  ),  est  nommd  dan»  la  charte 
de  fondation  da  monastère  de  rAboodutce-Diea , 

Jean  It .  de  Falgario .  en  1355  et  jiw|aci«B  1SS9L 

Bernard  II ,  de  Calmon ,  1368. 

Jean  Hl,  de  Torneci ,  1400. 

Jem  IV ,  de  I^mjiwnmI  ,  M  d«  IV|M«Hep  liaO , 

14'21. 

Jean  V  ,  de  Pognanù ,  en  1 428. 

Jean  VI,  de  PeqaajmoDd ,  de  1433  à  1437. 

Sanchede  LagouMM,  alibécB  1450,  réngnm  ton 
bénéfire  en  1455. 

Jacquet  Qerc,  dit  U  Bourguignon ,  fit  ta  dëoiis- 
•ioo  Ie25  mut  1462.  apr«»  âveir  ponddé  lUibaje 
pendant  tept  ant  et  six  mois. 

Arnauld  VII,  i/r  Pahmia  .  de  1462  à*l493. 

Jean  Vli  de  Morar,  dorteur  en  droit  canon  ,  fat 
abbé  deBeanelbot,  de  1193  à  14M. 

G^llanBe  iV ,  de  Bonneval ,  en  1499  et  dennt  la 
mafenre  partie  de  l'annt'e  1 5lX). 

Pierre ll.de Trilhe,  1505,1506  ,  1507. 

FSemin.  de  Gnqieiie,  «nt  abbé  en  1S16,  H  nm- 
ratle 6  teptembre  1 522. 

Jean  Vill ,  Bernard,  de  Abbatia,  ondctt  prieer 
claostral ,  fut  élu  (e  17  norembre  1522. 

Bernard UI,  de LdMdie, était «bbd  dePeuUaiw. 
en  1527. 

Bernard  IVd'Ornetan,  ëvéquede  Lombex ,  abbé 
de  Nt«irt>,  prit  possession  en  1539. 

CharIcideOlînol .  Gis  de  Charles  de  ûrattol ,  vi* 
rnm I r  d'Utn  et  de  Jeanne  On liot  <\<-  f  rnnnillac,  lot 
nommé  en  1550 i  il  n'obtiot  point  tes  buUcs. 

Jean  IX ,  de  la  Barrière,  des  enTÎTom  de  S.  Géré , 
4aiM  lediorèse  de  Cabort,  i»»a  d'une  noble  famille, 

est,  par  CCMiOD  de  CHirlrs  deCniS!*nl,  rnl'l nvr  de 

FemUana.  Il  obtint  ses  iiullet  datées  du  vu  de*  caleu- 
des  de  iMi  1564 ,  et  prit  poweiaien  le  15  jeillet  wi- 

Tant.  •  Il  était  élève  du  célèbre  dX)int,  depott  car- 
dinal .  et  il  garda  cette  abbaye  eti  romitmnd»' .  jnsqn'a 
l'année  1573  où,  touché  de  la  grâce,  dit  un  auteur 
iiiodefne(l),  il  réiolal  deqnitter  le  flieade  et  de 

régulariser  ww  mnnasière;  on  le  vit  quelque  temps 
après,  faire  ta  profession  solennelle  dam  l'abbaye 
d'Eaunes,  au  diocèse  de  Toulouse.  11  te  rendit  cnioite 
à  Fenillaot  et  trouva  cette  mMson  daoa  an  état  de 

relâchement  difficile  à  dtVrire,  La  propo.iition  qu'il 
fit  de  sa  réforme  fut  rejetée  avec  baateur  par  des  re- 

(1)11.  rabbéA.&  BirteitedeS.  Salweie,  Stteltiilf 

Ton  IT. 


lîgîewi  qoi  passaient  leur  vie  dans  rowtvelé  et  la  mol- 
lesse. Décourapé,  le  pieux  al)ljé  forma  le  projet  dç  se 
retirer  dans  une  profonde  solitode;  mais  d'Ossat,  à 
qai  il  avait 'cOBB«niqeéoedaBeMi,vamBU  «m  coa- 
rage  et  donna  de  grands  élogei  à  n  vertu.  Jean  de  la 

Barrière  Ct'-iî.T  nriT  ron^riU  (?e  son  nnrirn  ni.iitrc,  et 
la  réforme  tut  établie  a  Keuilians.  l  uus  le»  anciens  re- 
ligieux «bandonnèrent  Pabbaye ,  et  ce  grand  hooame 
ao  tMBTa  seul  au  milieu  de  cette  maison  avec  son 
coarace  et  «te*  I  irmes.  En  1577  .  il  n'unit  des  noviees. 
et  daus  peu  d'années  il  se  trouva  à  la  téte  de  cent 
ciMpnnte  rdigiew.  Teat  ce  qo'on  laconle  de  la  vie 
des  anciens  Père*  du  désert,  se  trouva  retracé  à 
Fenillans.  Dix-huit  onces  de  p.iin  par  jour,  des  léga- 
mes,  des  fruits  et  l'eau  pure ,  étaient  la  seule  noar* 
ffilnredeinligienm;  ib prenaient lenra  repaabterre 
marchaient  nus  pieds,  et  courhnimt  sur  la  dure.... 
Ce  monastère  devint  bientôt  une  maison  accusatrice 
poor  rerdre  de  GitoMX  :  l'orage  éclata  de  toutes  par  ts^ 
mais  la  vertu  do  saint  abbé  triompha  de  tout  les  obs< 
tacles,  et  le  pape  Gn'goire  XIII  \f  'ontinf  de  son 
antoritc.  Le  roi  de  France,  Henri  111 ,  lui  denunda 
•oiuale  religieux  pour  peupler  on  nonvean  amuw- 
tère  à  Paris ,  et  Jean  de  b  Barrière  parfit  poor  la 
capitale  à  la  tt'fe  He  rnïonie.  On  fit  ce  TOyrir'P  'fi 
pied,  et  en  ciiaolant  des  l'Momes.....  a  Aprit  U  fon- 
dation di  nottartteede  Mi,  Tabbé  de  Pewllena 
partit  pour  Honte  où  il  tint  un  chapitre  général  de 
son  ordre ,  dans  lequel  tes  nouvelles  ennstitutiont 
furent  approavéet.  11  mourut  dans  le  monastère  de 
&  Bemani  de  Home,  le  25  aveil  IflOOi...  Sei  fonénil- 
les  furent  si  Ik-Hcs  rjuc  l'on  disait  depuis  en  proverbe: 
—  On  ne  vous  fera  pat  d'aussi  belles  funérailles  qu'à 
l'abbé  de  Fenillani.  »  Sa  téte  et  son  coeur  furent 
trantporti    i  ui<  son  monastère  En  la  caisae 

qui  le»  renf,  r  rn  ilf  ir;tnt  transfirce  à  Toulouse  , 
et  niae  dans  1  U<Uel-de-Ville  :  «  un  ancien  terri- 
tenrde  k  hmImni  de  Fenillam  fi«  averti  deFeiiMenee 
de  ce  dépôt  ;  aprèt  bien  des  lollicilatioos  il  eat  le 
bonheur  d'obtenir  ces  restes  précieux  ,  et  il  les  irarda 
avec  soin.  Plut  tard,  l'ancien  prieur  de  l'abbaye  de 
Feailba»,  IX  Cbarlei  BipiUon,  lea  fit  placer  dane 
l'église  de  S.  Saturnin,  prêt  de  la  chapelle  de  11.0. 
de  Ronnes-Vouvelles  ,  où  ils  sont  encore.  » 

Jean  .\,  de  V^allades,  fut  pourvu  de  l'abbaye  après 
U  Bwrtdnpréeédenten1600,etBedémten  1009. 

M.irr  Aiitr>inc  Monier,  1610. 

Jean  XI  de  S.  Malachie,  1611. 

Jean  de  Saint  Guillem  ,  de  1614-1617. 

Charlet  de  Sainte  Marie  de  1fi20b  1822. 

Mathieu  de  &  Gérard.  1625. 

Ckurlct  Vialard  de  &  Paul,  en  1628.  «  Fuit  ille 
prinai  abbatnn  FaKcntum  qui  superioris  generalts 
congregatïoois  dignitate  fuerit  donatoa.  Qo»  dignitai 
deincep^  abbatibus  Pulîanaliaa  deoreto  rapïtnii  gcne» 
ralis  addicta  ett(i;. 

(l)6aa  Gbri4.xin«cal.  m 
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Charles  Linv^n  «le  Sainte  Marie ,  1634. 

Cbarl«s  VialiTtl  de  Stiiut  Paul,  )G37. 

IbUlienlInlIot,  deSuntGomnl ,  1643» 

Arnaad  Tt-ipior,  de  Saint  Benoît,  1(H9, 

Matbieu  Maillos,  de  S.  Gérard,  1654. 

Amaod  Boc  ,  de  Saint  Bernard,  1660. 

GoMBc  Roger .  de  Saint  Fran«;oi«,  1672. 

Jran  David  Toutïfii!. ,  de  )G78à  1G80. 

Jcan-BaplUte  Pradillon,  de  Sainte  Anne,  obtint 
r«Unje«n  1661 ,  il  moanit  en  1689. 

Antoine  Fremicoar ,  de  Saint  Benoit ,  1687. 

Jean  Briard ,  de  Saint  Francoi'  H*»  Sales  ,  monta 
•or  le  it«Ege  abbatial  en  1689;  il  luourut  en  16^9. 

Jeu  Baptitle  Pradillon  de  Siinte  Anne,  1699.  11 
fit  &ire  bcBocoup  de  constrortiont  dans  le  menas- 
'tère,  etinonratmI^m,duis  lanMisondc  Saint  Uo* 
noré.... 

13  Ccst  apparemment  le  rhatCU  de  Ganlienplî» 
taé  à  environ  one  liene  d'Albi. 

Il  Ce  6tte  dëfà  éK  démontré. 

iS  On  doit  rq;reitcr  que  Dom  Vaitactc  n'ait  point 
|»ablié  «cite  cherté  de  confirmation.  Root  Favont 
mhmhét  en  tain.  11  tA  d'ailleurs  remarquable  que 
presqne  toute»  relies  provenant  de  GrandM>I\c  rt 
qui  existent  cnaNre  dans  les  archives  delà  l'rcfcc- 
tnre  de  b  Hante-^Saronne,  ont  été  lacéréet  de  ns- 
nièreqn'on  fient  ne  pina  en  redrer  de  noiiena  nlilct. 

18  La  chapelle  de  Rocaœadoar  est  Tol^et  U  une  note 
•pénale  daiûran  de»  volnnc»  mifam.  Ceal  Ton  de 

ces  lieux  de  dévotion  et  de  pèlerinage  qui  portent  en 
Espagne  le  nom  de  Snnrtuaires.  L'histoire  de  «  e  lieu 
célèbre  ne  |)cul  être  oubliée  dans  VUulout  de  Lan- 
guedoc ,  qni  comprend  «  non  aenleaieot  le  rtfeit  dea 

faits  arrivés  dans  les  emiaves  de  relie  province, 
mais  aussi  dans  tous  les  lieux  soumis  à  la  suieraioetc 
des  comtes  de  Tooloose. 

tT  Le  monument  élevé  à  Gnillanme  VII  .  dans 
régUse  de  l'aUMjrc  de  Grandselve ,  et  que  l'on  con- 
fondait avec  celni  deGailtanme  VI ,  a  été  détnnt 
liiaiaveotb  révolution.  Seulement  on  indîqnait  la 
place  que  ce  tombeau  avait  occupé  et  qni  était  ro» 
couvert  par  on  dallage  moderne 

1>  Nous  avotKs  ronsarré ,  dans  l'un  des  VOinnMM 
suivant,  une  note  à  l'histoire  cénéalraL' il |i)e  des  com- 
tes de  houssillon  et  des  autres  fjmillus  t|ui  util  ^tos- 
•édé  le  vieomté  de  Fenonlhcdei ,  la  Cenbgne  »  cle. 

t9  Eine  est  Tancienne  illiberts.  A  une  époque  déjà  ' 
bien  reculée,  cette  ville  avait  perdu  une  grande  par- 
tie de  son  ancienne  splendeur  ,  pnisqne  Mâa  (1), 

(DLib.  u  ,c  S. 


disait  d'elle  :  Ficut  EUibtris  magna  ifutuidam  urLu 
et  nutgnarum  opum ,  tenue  vestigium  «  »  ce  que  Ton 
trenfeanid  dans  Pline  où  lenooa  est  tOA^A,  m  Ls 

Tahle  Theotlûsienne  donne  à  ce  lieu  la  Jénoniînatiuu 
d'IUiberr.  »  Le  rétablissement  d'UUberis  tous  le  nom 
d'Ilelrau ,  mère  de  G>ostantin  est  attriboé  à  cet  en- 
pereor.  »  Il  n'y  a  rien  de  pins  complet  sar  cette  vilk 
antique  que  les  A'ofirej  publiée- p  u  le  «avant  Poic- 
gari  (1);  cet  écrivain  ne  doute  point  que  le  sknb 
actoel  de  cette  ville  ne  vienne  de  œlin  à'Relena , 
syncopé  dim  la  suite  en  Helna ,  ou  EUna  ;  une 
circonstance  hxale  inaperçue  jusqu'ici .  élève  .  dit  il, 
presque  à  U  certitude,  la  conjecture  sur  le  nom  ac- 
tuel de  cette  ville  ;  c'est  le  dâMMntnatîoa  *de  Gsiw- 
tantina  que  porte,  entre  £hie  et  Palau,  un  triage  oè 
l'on  retrouve  de  nombreux  voliaes  d  anti.juitcs. 

1^  premiers  temps  de  cette  ville  ont  fourni  aox 
•avans  des  sujets  de  disensuons  approibndiea.  Son 
nom  a  du  paraître  à  quel.iues-uns  une  preuve  inn»- 
testable  de  son  origine  Ibérique ,  tandis  que  d'autre» 
y  trouvent  manifestement  la  preuve  d'une  origioe 
Pbénïdenneî  nousn^aivona  pointé  nousoccnper  ici 
de  celte  question.  L'episcopologie  dTIne,  telle  qu'cl!- 
a  été  publiée  jusqu'à  présent,  renCemie  quelques  cr- 
reurs  que  nona  avons  rectifiées  dans  les  Additions 
de  Tnn  dea  volumes  snivana. 

as  Ou  GémiL 

31  La  charte  donnée  par  Louis  le  Jeune,  en  fivnir 
de  l'église  H'  ArrIe  ne  devait  pas  être  seulement  indi- 
quée par  dom  Vaissete.  Elle  fait  partie  des  preuves 
que  nous  avons  ajoutées  à  l'cpiscopologic  die  celte 
ville  antique, 

n  La  généalogie  des  vicomict>  de  Feuouilledes  et 
de  tons  les  princes  qui  ont  posséiU  le  territoire  du 

département  des  Pyréni^-Oi  ientales  ,  est  entrée 
comme  nous  venons  de  rann<>n<  er,  n»  18.  dans  Irt 
JddÙMiu  de  l'un  de»  vulutue»  de  cette  lùeloire. 

L'un  de.s  speelarlis  les  plni«  intéres,saiis  de  l'his- 
toire de  notre  province,  est  .>ans  doute  le  mouve- 
ment industriel  et  commercial  qui  U  distiogoait 
durant  le  mojen^fe  Montpellier  et  Narbenne, 
lurent  surtout  remarquiVii  à  c<  tU  i  pr)  |tTr  <  tieorc  m 
peu  connue,  liaguelonne  recevait  de  nombreux  vais- 
seaux vemu  de  tout  te  littoral  de  h  Méditerranée; 
et  si  Narboone,  un  peu  déchue  de  son  importance 
maritime,  ne  po5.->ait  phis ,  comme  au  temp*  d'An- 
sono ,  toutes  les  richesses  de»  mers  de  l'Orient  et 
de  celles  de  Tlbérie^  ainsi  que  loui  ce  qni  élut 
porté  parles  fleuves  et  par  le»  détrtMtt;  fil  les  flot- 
tes de  ta  Lybic  et  de  la  Su  île  ne  traversaient  f tu* 
les  mers  pour  déposer  sur  aou  rivage  ick  uiUil» 

(1)  FMie^Umr  du  d/parfcuteal  id  P^uto  Qnsato- 
h$,  amiéeint. 
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«!■  «MNide  entier  (1),  ks  |iort»  um  avoir  la  même 

célébrité  qa'ilâ  coQsen'aieut  encore  alors  que  Si- 
rlnnius  Apollinaris  crrivji'  n'i-Liicnt  pa>  aban- 
tioontf»,  kuti  rummcrcË  nunliuie  n'cUil  pas  1*161111, 
«C  le  traité  donl  parle  noire  hîitorieo  en  tA  une 
piTu\L'.  Montpellier,  dmit  !a  fondation  ^Uit  si  mo- 
derne ,  avait  à  Maguelonne  ,  dont  la  dtVadence 
serrait  à  ton  «ecroisseincnt,  an  jwrt  qui  a  conservé 
une  iMfae  renommée  ;  cdoi  de  LstCi  ëlait  partieii» 
liorr-nifnt ,  frl m  TAi^rrefcnille,  important  pour  l«! 
commerce  de  Montpellier  avec  les  c6te«  de  la  Méli- 
Icrranée;  et  l'AablttMnieDt  dlei  CmuttU  de  Mer,  par 
Gunaoïne,  à  «on  reloar  de  la  Croiude ,  et  qo'il  choi- 
sît, comme  il  le  dit  lai-ni  Amp,  de  sapieiitinrîl>us,  le- 

galihuâj  et  opuknthribus  ci^ibm,  indique  toute 
l'importance  dv  commerce  maritime  de  Hontpellîer. 

Cette  importance  au  xii*  siècle  est  d'aillcart  attestée 
par  le  Juif  Benjamin  de  Tudeb  qui  rîit  j  rr  s-ij^'t  : 
«  Cette  ville  abonde  en  toate  sorte  de  uiardtaudî&es 
«I  n*ert  éloignée  qtt  de  devx  lieoet  de  h  mer.  Elle 
est  fréquentée  I  h  came  de  son  commerce,  par  diver- 
se» nation»,  comme  sont  les  Idumécns  et  les  Israé- 
lites du  Portugal,  les  Lombards  et  les  peuples  d'ita- 
Ke,  cens  derBgjrpieet  delà  Paletliner  on  y  trouve 
Ac%  in.irc!uiKls  ilc  tonle  la  Gaule,  de  rF>pa;;no  et 
de  l'Angleterre,  et  Ton  y  entend  parler  le  bngage 
de  toutes  les  nations  du  monde  qui  y  abondent  avec 
les  Génois  et  les  Rmus.  »  Cet  élofe  dn  commerce 
de  ^Inntpellipr  c«t  sans  doute  moins  ]K>i't'i<]iie  qne 
celui  du  commerce  de  Narbonne,  par  Aosonc,  nuis 
tl  n*ctt  pas  mns  doate  moins  fondé  sor  des  faits  in- 
cootettables. 

9  t  Nous  avons  cru  i|ue  la  mention  faite  par  dom 
Vaimele  de  la  lettre  du  pape  Aleiandre  111»  es  là- 
irear  de  la  comteMc  de  TodIoqsc,  suffisait ,  et  que 
non»  pouvions  nous  dispmser  de  llmérer  dans  les 

J'iruvii  de  cette  histoire. 

Avant  de  raconter  le  mariage  de  la  Glle  d'Elina- 
nncl  Cnmnènc  avec  Guillaume ,  d'Aigrefeuille  semble 
craindre  qu'on  n<\prcnnecetteanecdotepour  an  roman , 
et  il  a  soin  d'invoquer  à  l*app«i  de  aon  réât  l«e  aneseiis 
auteurs  qui  ont  racont»'-  re  fait.  Il  s'atlarlie  surtout 
aux  écrivains  espagnols,  et  rap|x>rte  même  leurs  pa- 
role». Ainsi,  disant  qu'il  fut  convenu  que  le  premier 
cnfont,  aoit  garçon  on  fille,  qid  nallnit  dn  manage 

(t  I  Te  mart<i  Foi  nu  rr<  s  .  ri  IbericadiUot 

,£({uora  ;  to  classes  Ljbici  >Siculique  profuodii 
Etqaidqoid  varia  per  flumlaa ,  perfreu  cursu 
Advehiinr ,  loto  tibi  qariiat  orbe  xm Akà*hc 

Autnn  (Inr  t'rh 

[ij      S»Ue  rs'arbo,  poleas  ,  salubrilale  , 
CrbeettaresîoMl  baoat  vidcri, 
Murus ,  civibos  y  ambtio ,  labernii , 

Porlis  

SiJoa.  ApulL  Carm.  xxiii. 


de  GnObame  avee  Endonîe,  anrail  la  adgneario  de 
Montpellier,  il  copie  cette  phrase  de  JSitrtla  :  Con 

conffin'nit  que  lo  fiijn  n  flija  que  premiero  nacieme 
desto  matrimonio  heredasse  a  Montpeliier.  Marie 

fut  le  senl  *fmll  de  oette  mrion ,  et  Gnillanme  éponm  « 

avant  mf'me  d'avoir  répudié  Eudnxie,  une  parente  de 
la  reine  d'Aragon,  hicu  de  plus  singulier  que  la  pré- 
face de  son  contrat  de  mariage  avec  celle-ci.  Après , 
£t  d*Aigrefeaille ,  quelques  mots  sur  le  mariage 
en  !?énéral,  GoiUaume  prétend  que  le  rlr  ir  .Ti\oir 
des  cnfans  loi  fait  choisir  Agnès  jiour  femme  et 
qu'il  loi  donne  la  disième  partie  de  loni  ses  biens 
meubles  ou  immeubles,  dan»  quelques  lieux  qu'ils 
soient  :  Amoir  procrvandorum  fiUorunt  elc^i  luihi 
spoHsam  assumerc  ,  nomùte  Agnetem  ^  «c  Jacio  tl  do- 
tan  et  donatiortem  dtdmœ  pattù  omnium  rerum  nto- 
biUum  et  immobUium  ubtcumque  haie«m  et  koMo. 
Guillaume  pour  toute  formalité  se  contenta  de  fiire 
savoir  ù  Eudoxie  qu'il  la  répudiait.  Celle-ci  implora 
rinterventiott  de  Ti^lise ,  et  se  retira  eenne  on  Ta 
vu ,  dam  le  monastère  des  religieuieB  d*Aniane; 

96  Catel  (1)  flonae  «me  autre  origine  à  ce  lieu.  Sui- 
vant cet  écrivain  :  «  Revei  estoH  anciennement  un 

bourg,  au  diocèse  de  Lavatir  ,  que  l'on  nonimaif  la 
Bastide  de  Lavaur  ,  îequ«'l  PlHli[ipo  le  !!<•! ,  n)y  de 
France,  leur  permit  de  clore  de  murailles^  à  cause 
de  qnoy  on  donnaœ  nom  a  lacUte  ville  de  Bcvel , 
coniMie  .lyant  esté  doM  par  permisuoQ do  roy  Bel; 
c'est-à-dire  du  roy  l'hilippe  le  Bel;  ce  que  rcà  deux 
vers  veulent  signiGcr  qui  sont  gravés  sur  b  porte  de 
ladite  ville: 

Kuuc  nova  qtiffiquonJsm  Vauri  Itaslida  vocabari 
Dicta  H«l>cllus  ero  Hegi»  bouor«  meî.  u 

Kaissi,  comme  ou  peut  le  penser,  dom  Vaissete 
parle  du  même  lieu,  H  est  prnlmble  (juc  la  tradition 
recueillie  par  Calcl  et  eoniiacrée  par  l'inscription  de 
la  porte  de  cette  ville,  crt  moim  asmrée  que  la  oon» 
{ecture  du  mvant  bénédictin. 

il  (^lelqoe  soit  rintérét  qu  inspire  le  traité  de  paia 
condn  entre  Rajmond  Y  et  Alfeme  II,  roi  d*Ara* 
gon ,  nous  croyons  que  ce  qu'en  a  dit  notre  historien 
est  suffisant,  et  qu'il  serait  peu  utile  de  le  rapporter 

ici. 

3t  Nous  parlons  de  ce  testament  dans  une  note 
spéciale  sor  !e«  scignears  de  Montpellier  et  les  princes 
de  leur  maison. 

39  Menard  (2)  a  monti  é  que  Baronius  et  Flcory , 
s'étaient  trompes  ea  faisant  partir  de  Montpellier  k 

{IjJttimvirts  de  VUntvirtde  Languedoc  ,  ââO. 
(S;  ilisunre  de  Mmes,  1,  Si3. 


m 
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fêpe  Aks«liai-elll.<l(«  la  n  >  !  l'an  1162.  Ce  Mm- 
\erain  |iOBlife  éfail  vrmt  t  Ikk  lit-i  un  .-isjlcen  France 
contre  rcmpcreur  FrétU  ric  i ,  qui  avait  reconnu  Oc- 
tavien ,  qvî  »*éUit  fait  élever  par  ane  fiMtk»  «t  vnit 
pris  le  nom  de  Victor  III  ;  une  rérouciHation  eut 
lieu  assez  taril  ,  entre  lu  pape  et  Tempereur  ,  a 
Venise,  le  24  juillet  1177,  et  la  Chronique  de 
IVglite  de  NimM,  dit  que  l'caipeMor  revint  alon  à 

rtiniti'  do  l'i'iîlisi^  tvdiit  ad  unîtotem  saitctœ  Ecclt- 
êiee.  Cette  chronique  publiée  (vir  Menard  (1)  {Mnwve 
qaedoni  Vaineie  t'crt  trompé ,  eu  plaçant  cet  arti- 
cle de  h  chronique  MMU  l'an  1182. 

30  \a  lettre  du  comte  de  Toulouse  est  une  preuve 
de  l'empire  qoe  coniertail  encore  fier  intcrrallei  le 
aentinent  retiens  dam  l'esprit  de  ce  prince.  Si , 
toajoofa  aaimë  par  <*e  sentiinont,  il  avait  pris  un 
parti  àèàiàî  contre  les  novateurs  qui  attirèrent  tant 
de  DiBlbeu»,  il  anrait  enipéclié  k  formation  de  Hxttn- 
tiivU' ,  et  sel  «MlBi  Etala  n'aoraient  paa  d!té  ravaj^és  par 
liurdc»,  nppolt'cA  ,  nioin<i  par  ramcordw  catlloli- 
■cisme  ,  que  par  ia  suit  du  pillage. 

3>  Ce  fameux  hérétique  était  le  chef  d'une  noUc  et 
jpuissantc  famille,  originaire  de  Toulouse,  et  qui  a  pos- 
^'diiies  seigneuries  de  Montrahe,  de  Belvcze  ou  Bcau- 
.|iagr,  de  Gragnagoe,  de  IVmiiiIgnaa ,  et  de  ptwtcors  ai^ 
très  lipQx.  On  voit  encore  un  Mjur.iml  .m  nouiln  ctles 
otages  donnés  en  1241  pour  la  «ûrclc  du  traité  fuit 
«ntre  lûnt  Loda  et  le  comte  Itajmoad  VII.  Le*  Man- 
rands  firciii,  en  1247,  dea  dons  considérables  à  révê- 
qne  de  Toulouse.  «Cette  famille,  dit  la  Knllc(2), 
lit  plusienn  branches  qui  sont  éteintes  depuis  long- 
temps ;  mais  ane  fille  de  cette  maison ,  a^ant  été  ma» 
riée  dans  celle  des  Joannis  de  Gargas,  cellc<t  acon- 
scrvj'lc*  fciis.i\ es  nu  rentes  que  les  lVlaur:iti(!<  nv  lient 
ibns  Toulouse,  et  même  les  armes  qui  sont  t  cluquc- 
léet  d*or  et  de  gnenin.  11  reste  encore  nn  grand 
monument  de  la  maison  d'habitation  de  celte  illustre 
famille,  qui  est  la  grosse  loar  dn  colline  de  Péii- 
gord  » 

La  base  «ente  de  cette  tour  snbatste ,  et  \  rînstant  où 

nous  traçons  rc5  li'-nc»,  on  la  rerouvre  d'une  forte 
•couche  de  badigeon...  Le  château  de  Mannnd  occu- 
pait le  vaste  espace, occu(h1  pr  le  grand  Séminaire  ac- 
tuel. On  ncaaitti  nnepclite  tonr.dont  la  construction 
l'st  cvidemmcnt  arîtf'rieijre  au  syst^Iue  ogival,  et  r|ui 
se  trouve  dans  la  maison  qui  forme  Tanglc  des  rues  de 
Saint^Satomin  et  des  BanqueU ,  a  Ciit  anui  partie  du 
«jhfttean  des  Vaarandi. 

yi  Ces  divers  chefs  d'hérétiiiucs  ont  bissé  pendant 
|4arienrs  sièclct  leur  loavenir  dans  la  mémoire  des 
peuples.  Les  noms  mêmes  donnés  aux  sectes  qui  se 
Ibnuiccni  alon,  ont  été  oonaerviis  et  sont  devenus  des 


<1)  Ihid,  Pw»»,  dm».  IV  f  n.  8,c«I.  1 
if^Hvkhtu  dw€epiM,90.Sl,  «rfditien. 


épithètes  injurieuses.  Ainsi,  à  Toulouse  le  nom  îles 

Patarim  n'est  pasoublii-  l<>  i>'>iii[>!e  !«■  re^jarde  comme 
une  injure,  et  l'on  dit  eu  pariant  d  uu  Irumpear  :  acot 
un  Pmtari. 

33  Ce  traité  donnait  un  immense  pouroir  a  nn 
prince  étranger,  qui  devint  ainsi  Soaerain  de  l'une 
des  princîpalea  villes da  Languedoe, an  détriment  des 

comtes  de  Toulouse.  Nftne».  le  château  des  A^^lle.^  . 
celui  de  la  Tourroagœ,  et  ceux  de  Marguerites,  de 
Onisargocs,  Bcrois,  Beanvnisin ,  Ondiac ,  Fosqaières, 
Gailar,  Anbuii,  Aujargnes ,  Cauvisson ,  Clarensae  et 
autn's,  reçus  par  Alfonsc  II .  repris  en  fief  rnîuUf  par 
Bernard- Aton  VI,  doitncrent  aux  dumaine*  du  pre- 
mier  une  estennon  considérable.  Ce  fiit  U  premiitc 
fois,  selon  Ménard,  (ju  nn  vicomte  de  Nimcs  dnrint 
iionim  iL'f r  des  couiles  de  barcclonne;  car,  jusque  là. 
({uuiqa  (  Il  ait  dit  Zurita ,  ce  vicomte  ne  reconnaissait 
auparavant  d'antre  anieraineté  que  celle  de»  comtes 
deTonloase. 

34  l'uur  bica  connaître  la  forme,  les  dimension»,  le 
sjsthne  de  eonstmction  de  la  Teormagne  (f  nrrw  ase- 
gtia).  qui  n'est,  selon  nous,  qu'un  ancien  totubean 
romain .  t1  faut,  aprè«  avoir  consulté  les  savantes  ob- 
servations de  Ménard .  voir  ce  que  dit  sur  ce  monu- 
ment rhaUle  ingénieur  qui,  le  dernier,  l'a  décrit 
avec  »:lC^^i  '1^.  M.  Crantent  dit  qn'nn  rnovrn-â^^e  on 
donna  à  cette  tour  un  soubassement  d'une  fomic  assez 
bizarre,  nuis  qui  fournissait,  an  nivran  dn  cnuronne- 
ment  de»  mnraillcs  de  la  ville,  une  plate-ferme assec 
fpaciensc  pour  placer  des  machines  depnerrccl  de»  sol- 
dats. On  avait  abandonné  toute  la  partie  des  murailles* 
àTonestdaluTonr-lfagne.  et  te  nouvelle  cncmnte 
construite  dn  n««d  an  midi  plaça  celte  Innr  sur  un 

auf»le  sailbnt  rt  |i.ir  conséquent  dans  une  posîtiou 
très  avantageuse  pour  la  défense  de  la  ville.  Le  plan 
antique  de  la  baw  de  ce  monument  est  nn  liexagone 
irrégnlier,  et  celui  de  tous  les  étagd  mpérienTs  est  un 
octo'j;otic  réi^ulier.  L'ancien  soulnif^etnent  «levirit  un 
heptagone  par  les  additions  qui  y  lurent  ùilc»  j  Tépo- 
queoàea  fortifia  ce  tombcanz,  qni  devint,  comme 
on  la  vu  daiu  la  note  précédente,  le  Château  <it  la 
Tour-Mni^ite.  On  montait  sur  la  première  plate- 
forme par  un  escalier  extérieur,  ado«sé  an  pare- 
ment des  murailles:  \»  on  trouvait  l'entrée  de  b 
tour,  on  de  l'e-scalier  .  f|iii,  par  neuf  révolutions  dif- 
férentes, et  autant  de  paliers,  parvenait  à  b  terrasse 
supérieure.  La  tour  a  une  hauteur  totale  de  SSmètrM 
80  centimètres.  On  mit  qu'un  télégraphe  occu|ieatt> 
jonrd'hui  ion  i 


Les  Juifs  de  Toolonse  habitaient  dans  la  me  de 
Saint-Bemi.ott  Remesi,  et  dans  celle  de  Jonta-Aîgocs, 
nommée  Àqua-Judtœ  dans  les  anciennes  reconnrâ- 

{\)  Dt$eription  de$  wumvmntdumiêidê  laFfWICV,  tt 
8T  Cl  suiv. 
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ADDITIONS  ET  NO 

**nc«  Nom»  arons  rappoHé  (tmnfî!.>  IVpitaphc 
lie  Tnn  de  lenrs  rabbin».  Voyn.  sor  les  Jaift  de 
la  profince  eog<éiiM,  Utiole36da  Uvre  xviii*de 
celte  h'nloire. 

'•Sekm  CaiUaame  de  Tudcla,  ou  laul^ur  de  la 
Camoêdita  Crosadls  cmacni  dSr  Sièges  itÂihga^ 
«  Laraor  ëiait  une  si  forte  ville  que  l'on  n'en  TOjail 
aoitine  pins  forte  dans  aucun  royanmr.  de  pins 
hauts  remparts  et  des  fossés  plus  profonds.  En  de- 
4piM.     J'sataor ,  Aaîent  maints  cbmfien  richement 

rirmr'*^  :  et  don  Aiin<'rit;ots ,  Aimcric,  le  frèvc  ilo  la 
dame  Oeraode ,  qui  était  maiircMe  de  la  ville,  jr  ctait 
«nirë.  Il  combattaiit  tapuavant  loat  let  bannières  da 
comte  de  Nantfort;  mais  il  Tavjit  (|uittë  sans  rongé, 
parce  que  rr^  i  t-s  lai  avaient  enlevé  Mont rral. 
Laurac ,  cl  d'aulreii  (lortiooa  de  ses  terres.  U  u'jr 
avait  point  dans  le  Toaloattia .  ni  dtn»  tant  le  romté, 
dieralier  pltts  prompt,  ni  plus  gt-aéranx.  ni  de  plus 
noble  race.  M.iis  in.il  lui  pi  il  d'avoir  connu  le*  héré- 
tiques et  les  Ensabattét  !  car  jamais  dans  U  (liré(ieiit4 
n  liaat  Baron  ne  fat  penda  avec  tant  de  clievaUer»  à  mi 
cAtéi;  car  derhrv.ilicrs  seulement  il  en  fut  compté  plus 
de  qoatre-vin^t  ;  cl  pour  ceux  de  la  vilir  nn  en  n'unit 
cnviroQ  quatre  reuts  «Uns  un  pré,  qui  jr  furent  brù- 
\h^WÊM  cemptcrdame  Geraade,  <|ae  IVm  jeta  dans 

un  poits,  cl  <]u<'  l'oti  rouvrit  fnsnltr  de  picrrrs  ;  .lussi 
ce  fut,  dit  l'auteur,  dommage  et  pitié,  car  sachez 
pour  vrai  qac  jamais  homme'de  ce  monde  ne  laqailta 
nu  avoir  M  rcpo.  Ce  fut  à  b  sunte  Ciois  demai, 

f/i  Aif,  que  Lavaur  fui:  ili'fniit.  T,c^  n<.'-i<'î7fnTr^  yifitrvH*- 
rentleur  GaUvx  milieu  du  fossé,  qu'ils  cotubiérent, 
et  ib  creoièreat  tant  an  pied  des  murs  qne  reox  de 
dedans  te  fcadîrent  pris  et  forcés.  Là  se  fit  un  si 
^rand  carnage  qa^il  en  sera ,  je  crois»  parlé  jnaqa'à  b 
fin  du  monde 

« 

So  fo  la  Santa  Croix  de  mai  que*  eu  estai 
{)\\c  f.i  r.nrntir'i  (iesiruiu  sico  vosaicomial 

Gala  a{>rottieroa  ios  el  foDS  del  valaU. . 
B  fstaa  la  pcctrsit  «  aa  allai  cavai , 
Quedrdiassf  rr    ron  nrsoa  près  e  forsal 
iai  doocaafo  laor  faiu  grans  mortaldat 
QaaaIfolaBa  dalmso  cugquen  sîa  parlai. 

30  Ct  s  régb  mens  faits  en  1181  ,  on  1182,  sont  rap- 
porté» (Uns  les  preuves  de  ce  volome. 

tt  On  montre  encore,  dans  la  petite  ville  de  Mat  Ici . 
1rs  rrsd  s  d'une  m  iison,  où  l'on  dit  que  mourut,  le 
1 1  juin  Hë3,  Henri,  surnommé  le  Jeune,  ou  an  Court- 
Mmtel,  61s  d*Henri  II,  roi  d^Angleterre.  On  donna. 

dit-on.  à  cette  maison  le  nom  de  Maùon  anglaise, 

el  M  le  R.  Chandnic  de  Cra/annesfi)  serait  asise?: 
jmrU  a  oUupler  à  ce  sujet  la  tradition  |)opubirc. 

(I)  Mimnim  la  «set^fl  arcAMcyipM  da  imiid»  ia 
Wrmut,  U|  313  el  wiv. 
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Cette  ti)ni-.on,  on  plnfôt  (c  qui  eft  rcsie  ,  se  com- 
pose d'un  rez-de-chaussée,  ajraot  trois  portes  ogi- 
▼alet.  et  d'an  premier  Aa^e  oA  existent  deoa  gran> 
dc!>  fenêtres,  ogivales  auui .  et  décorées  avec  soin. 
Des  rolofinetles  divisent  chacune  d'elles  en  trois 
baies.  L'intervalle  entre  les  arcs  que  supportent  ces 
eolonncttes  et  le  grand  are,  est  pereé  de  trois  obtct^ 
turcs  tréfilées  et  inscrites  dans  des  moulures  circulai- 
re? î.en  trra  nd'i  arcs  sont  décorés  d'un  rincean  de  vigne 
grimpant .  et  deux  cordons  parallèles ,  ayant  la  même 
ornemeolaUoo ,  surent,  l'an  res  fenêtres  da  rea-de> 
(Ii.ui>scc  ,  l'aulre,  de  IVtage  siipt'rieur  qui  exislail  au- 
trefois, a  Au  dessous  du  premier  cordon,  près  de  b 
fenêtre,  on  voit,  dit  M.  Cliandruc,  dans  an  écosionen 
demi  relief,  nn  Irâpard  qui ,  avec  une  de  ses  griffes  • 
veut  (Meindreà  unefleurde  lys,  placée  au  dessus  de  lui' 
à  sa  droite  dans  l'écu.  On  voit  ailleurs  aussi,  dans  b 
même  nniaon,  le  léopard  d'Angleterre.  On  en  voit 
trois  sur  une  tour  à  laquelle  on  parvient  par  l'une  des 
trois  fortes  o;^i\  (le<  dont  nous  avons  parlé}  ils  ttO 
sont  point  renferme»  dans  un  écusson.  » 

Mais  relai  qui  est  aaprès  de  b  fenêtre  lndiqne4-il , 
soit  l'idée  d'insulter  à  la  France,  désignée  par  la  fleur 
de  lys  que  semble  atteindre  le  léopard,  où  ne  faat-il 
y  voir  ,  avec  M.  le  B.  Chaudruc ,  qu'une  marque  de  la 
saieraineté  de  la  FhuMe  et  le  vasadaga  da  roi  d'An- 

pîeterre,  comme  duc  d".\(jnitaine' Nous  ne  pouvoii'i 
adopter  aucune  de  ces  o(>inions.  Cet  écu  est  celui  de 
l'ancien  maître,  du  possesseur  primitif  de  cette  maiion. 
Danslagiavareqni  accompagne  le  mémoire  oâ  Ton 
décrit  cette  habitation  ,  l'écn  est  blasonné  comme 
étant  de  gueules  j  l'état  assez  fruste  do  monument  et 
rabseore  presque  constante  sar  les  édusons  ancicss  de 
signes  indicatifs  des  métaux  et  des  énuux ,  nous  porte  ii 
croire  qu'il  ne  faut  y  retoiiiiaftreqH'un  écu  de...  au  KVi 
pard  de...  supportant  une  fleur  de  lys.  Ce  ne  serait  donc 
pas  les  armes  d'Angleterre,  ce  serait ,  comme  noas 
l'avons  dit,  celles  du  noble  personnage  pour  lequel 
cette  maison  a  «'té  lulie.  Les  léopards  représentés  (Un» 
plusieurs  parties  de  cet  édifice,  ne  prouvent  pas  autre 
chose.  Uncfoale  d'doaiaoBs,  «n  France,  en  Italie,  en 
Allenugne ,  nous  montrent  des  léopards  et  des  lion» 
«outenaut,  comme  ici,  une  fleur  de  lys;  et  l'on  sait 
que  d;tns  le  blason ,  le  lion  en  marche  ou  ram- 
pant, ce  qai  ert  la  pétition  la  phw ordinaire,  se  coo« 
fond  avec  le  h\)pard,  et  est  même  quelquefois  nommé 
par  le»  auteurs  Lion-Uopurdè.  En  France,  b  famille 
Bouchereaa,  k  b  Rochelle,  porte,  dans  senéen  de 
gneale,  un  lion  d'or,  tenant  de  la  patte  droite  ane 
fleur  de  lys  d'argent.  La  famille  Bouffier,  en  Dau- 
phiné,  a  nn  éru  d'asnr  aa  lion  de  goeules,  tenant  en 
sa  patte  droite  ane  llenr  de  Ijs  d*or.  L*an  des  trois 
lions  du  blason  des  d'F.tr.  à  Miicon,  sapporte  de-  b; 
patte  droite  une  fleur  de  lys  d'arur.  On  en  voit  un« 
aatre  sur  l'écusaon  de  b  famille  Fabre  .  à  Mar- 
seille. Gelai  de  Grillon,  «n  Goyenne,  porbit  aassi 
un  lion  «ipporlant  une  fleur  de  lys  d  or.  A  Florence, 
les  Acciajoli,  à  Gcucs  ,.  les  Kafflgnana ,  ks  Caere- 
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gha,  le*  MoMa,  a?aîent  le  ntine  cmUéme;  Jkm 
«l'antres  portions  de  Tltalie  on  trouve  kt  Gnidi,  !«• 

Mcrliori,  aynnt  aussi  nn  lion,  ou  un  ïëopard,  sup- 
portant ,  comme  à  Martel,  une  fleur  de  lyê.  En 
Allemagne ,  le*  GunpomtDOio ,  le*  Hamiemuien  , 
et  d*aatret  encore,  avaient  un  lyw,yorié  par  no  lion, 
ou  un  léopard,  sur  leurs  armes,  c\  l'on  peut  croire 
<|ue  le  léopard  de  la  maison  de  Martel,  supportant 
amâ,  et  ne  chendiant  pa»  k  atteindre,  comme  on  Ta 
ifit,  ce  neible  embUme  de  la  vieille  France,  n*eit  <|ne 


la  décoration  de  Péen  dn  premier  poiteMCW  de  la  prc- 

tendue  JUai$onAngla£se;  gentilfacÏBnieqnî,  fwntÀrc^ 

ctaît  sincèrement  attaché  à  la  couronna  .If  ses  maftrtîi, 
et  qui,  en  faisant  soutenir  par  le  léopard  de  son  bli' 
son  la  flear  de  lys  de  no*  rois,  a  pcat>étre  oonça 
b  mi-inc  pensée  que  la  famille  BoufGcr  avait  ex  {Mi- 
mée, en  plaçant  près  du  lion ,  ou  du  lioi>ard  ,  de  iet 
armes,  soutenant  de  la  patte  droite  un  lyt,  celle  Jc- 
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I. 


nui»  pirl» 


Ut  ra  Moanère 


Notam  lit  omnibus  pr»cntibot  et  luturu,  quod 
ego  Hugo  nmm  BmIInmv^  ÛÊm  EmaigBniu ,  «t  ego 
Hago  fiUtu  eja»  et  Agnetia  rnillliiiii .  nos  ambo  pa- 
I  iter  flonamiM  rf>nr<*r{im«<t  mon,i*(frio  Gjiiqucnsi , 
iMncic  Fidi  cl  tibt  Sicardo  abbati  ejuMlem  mona^lerii 
et  wcteiwdlMM  tait  pnnetttibai  et  falnrii  in  peqte- 
taam ,  qoMQwd  jnru  habebamus  in  monaaterio  de 
CooHasoa  ,  vel  in  hominibus,  vel  in  rehns  ad  ipstun 
momsteriom  pertinoitilMis ,  et  quiilquid  jnatè  rel 
inimtèci^dMimi  fd  ttigere  potemoBi.  Adam  crt 


II. 


Bosc  qui  semble  indiquer  {Mémovrs  pour  tewir 
4  f/ugtoire  du  houergue ,  11,  88),  quil  donnerii 
cetl«  charte  pemi  le»  iHocieet  mmtÊmmê  de  aon 
lirre  ne  l'a  point  fait  II  a'eat  conleoti  èt  dire  qne 
Hoguei  III  fut  r<^ard«'  Ac  t«"Tnp«  ,  romme  l.i  *ou- 
chedela  maison  de  ikoaven-hodez ,  qui  a  subsuté 
|teM|tf'CD'l9IO,  et  qttt  eiMe  pent  Itve  encere.  Mais  ai , 
comme  raaaare  dom  Vaissete,  Hagoes  III,  rnonrat 
eena  poaférit(<,  la  rhnrte  est  faaiae^  et  alors  Bosr 
a  bi^n  dit  de  ne  pa»  ia  donner ,  et  noos  avons  du 
censée» 


111. 

Aele  ajouté  an  teilanieat  da  conte  Ueori ,  et  par  lequel 
il  met  an  dgaalaes  leos  la  faida  de  TéH^M  da 


(Itl9  »  ) 

In  Nomine  Domini,  anno  incarnationi*  ejusdem 
MTOttE ,  qnirto  ido»  jaKi ,  norcriDt  ttolterai  pnnen- 

i  Cartol.  de  Conque*. 

3  Arcbir.  de  révicbé  d«  Rodei. 

Ilote  ,  (om.  III.  519. 


tc«  pacitcr  et  futari ,  quod  nos  Henricas  cornet  i. 
thencnsis  dimittiinus  et  rclinquimus  totam  terram 
nostram  et  castra  nostra  sab  ruttodiâ  et  defeoùoDe 
Tenenbilia  patria  doniiii  Pétri  epiacopi  RathcDeniia, 
cooredenleaetiDaiidantet  eidem  episcopo  ut  qoando- 
cnmqne  TVminns  nmter  Ainatricus ,  Deî  proridfntii 
dux  Pîarboneoais,  cornes  Tolosanns  et  Mouti&l'urtit 
caatrain  vel  caitra  qoa  tenemni  ab  ipao ,  joreBomi* 
nii  pctici'it  ,  dictas  Dominas  noster  Amalricus  ita 
farljt  de  rasiro  leude  Castris  ut  bona*  Dominas 
ccre  débet... 

Et  noa  AuMlrieiia  Dn  furat idfentiè  dm  Narbonca- 
sis ,  cornes  TolosB  et  Dominos  libntiafortis  ooinoe* 
denfcs  prnrflifta  oinni.i  .ipproHimii-i  ,  promittens  nt 
boDus  Dominos  in  omnibus  nos  liabere  »  at  aatem 
omnia  prasdicta  raboria  obUneant  flnnitaleiB ,  pm*- 
sens  instramenlnm  per  alphabetam  divisiuB  et 
fertiim  «'sf  ,  c|uo(l  nos  irf^  prnpdicli  sigilloram 
trorum  muniiniiie  feciinus  communiri.  AcUutt  il 
obddioneToieMa,  ann»eC  <tte  qnâMsanpriu 


Cet  ectei 

conbigncr  iâ.  il  ■ 
teooe  ci  se  date»  < 


iV. 

pern  trop  pes  important  poor  1^ 


i  aafBsait  de  constater 
iBoae  lofait. 


aon  esta- 


V. 


Bosr  n*a  point  rapporti!  la  sentence  orifjinalc  pro- 
noncée par  Goiliaume ,  évèque  de  Mendc ,  cl  nos 
efforts  pour  noua  eu  procurer  une  copie ,  ayant  été 
vains,  nooaaommm  forcés  de  ne  donner  id  c|n*nn 

c.vlrait,  en  Français ,  Je  cette  charte  ,  trilr  qu'on  la 
trouve  dans  les  Mémciru  pour  savir  à  tHùtoù'e  du 
Jtouerguc. 

Après  le  préambnie,  on  iroave  les  dispontienasni- 

vantes  : 

«  Il  sera  distribué  une  somme  de  mille  livres  tour* 
nois  aux  veuves ,  cnfans  on  autres  parens  de  ccnx 
qui  ont  été  tnés  an  fiinbonrf  sûnte  Harlbe ,  lora  de 

la  dcrniArc  foire. 

M  Les  maisons  incendi(*cs,  ruinées  oa  endomma- 
gées audit  faubourg  Sainte  Bfartbe,  seront  repe- 
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rées  cl  reiniM!«  cti  l'adriai  état ,  le  tont  aa&  dépends 
«le  b  partie  qui  sera  rondanmée  par  acte  sralemenL 

u  î,"iiiliT<!if  '\c\i-  sur  II'  hoiirg  sera  sit^prnilu  ,  ju»- 
i^u'à  la  fête  ilc  la  l'euterôtc  produine ,  afin  qa*on 
ynime  exientn  dans  cet  înlervalle  ce  ifw  noof  ve- 
non»  <ror(loiiner  m  Fëfwnitioo  deiditt  honiieîdeit 
iiici^ndies  rl  i1omtnai»<*s. 

u  La  garde  et  la  police  des  foire»,  et  toat  rc  qui 
y  a  rapport,  la iottice  hante  et  baue,  et  leos  an- 
trei  droits  de  Kupcrioritë  et  de  juridirtion  >ur  le 
Bonri;  ,  l.i  Cité  et  les  lienx  adjrjrm?  ,  d.ms  l\'tt  niluc 
des  parui»ses  de  3Iotrc-Duiuc ,  de  Soirit-Marliii ,  de 
Saînt>Félix ,  de  Saint-Aman» .  de  SÙDte*C^thcrine  et 
<le  S.iinl  N.iain.is ,  cl  ilc  loiili-s  le*  ampndp-s ,  oMa- 
tions,  leudc«,  profita  et  revenus  quclcouquc»,  appar- 
tiendront  dorénavant  à  révéi|ae  et  an  comte  qui  en 
prendront  cbacan  une  égale  part. 

)'  l.a  régie  et  r\[i!  Mt  iti  )!)  de  res  droit*  seront  fji- 
tcj>  par  des  oflicicrs  conanuus  à  l'un  et  à  l'autre,  en 
lean  nomt  rommant  airni  qn*â  leur  profit... 

Il  Voar  dédommager  le  «  oinlc  da  bénéfice  de*  foi» 
re*  ,  d«  s  Iciules .  etc.  dont  il  jouissait  srul  aupar.ivant , 
et  qui  doit  être  commun  à  l'avenir,  Tevëque  i>era 
tena  de  loi  céder ,  d'ici  k  la  Pentecôte  produine , 
dct  annta^ei  équivalent  et  saffi&aos ,  ainsi  qu'il  sera 

)ugé  par  noiifi  ,  et  en  attendant  eelte  <  nrnpensilion 
le  comte  jouira  des  revenu*  du  château  de  Sallcs- 
Caran. 

u  Les  trois  ormes  de  la  phre  où  ^e  foui  les  exécu- 
tions, sur  les  limites  du  Bourg  et  de  la  Cite  seront 
coupés  incontinent ,  et  il  sera  assigné  an  autre  lieu 
convenable  et  eonman  poar  l'eiécvtion  et  Tespo- 
attion  des  criminels. 

«t  Enfin  révcqoc  et  le  <  ornle  nommmtnt  en  com- 
maa ,  im  Biiie  et  un  juj^c  qui  connaîtront  des  eau- 
Mt  civilei  «t  crinindlea ,  Ciuit  de  la  Cité  qne  da 
Bonr;:  ,  et  des  antres  lieux  déjîi  mrnlinnnés  :  res  ma- 
gistrats, et  autres  ofBciers  inférieurs  qai  poarront 
^tredwinf,  rendront  ta  jostice  et  rempliront  leurs 
fonctions ,  tant  au  nom  de  réréquc  qu'en  celui  du 
roiM'f'  "hservant  toutes  foi»  les  librrlés,  fr.iiirhises 
et  c^lumcs  des  habitons  da  Bourg  et  de  la  Cité.  » 

L'ëtabUnement  de  cette  Coor  de  Paréege  ne  fat 
pas  autorisée  |\ir  le  roi ,  prcc  qa*eUe  avût  été  créée 
sans  son  aveu.  Le  prfM  urear-Kénéral  du  parlement  «le 
Paris,  demanda  qu'elle  fut  interdite  et  mise  sou» 
la  main  de  S.  M..  Un  procès  ent  lien  entre  le  pro- 
t  ureiu  -getiéial  <  t  ccux  qui  avaient  fait  ctaMir  celte 
cour  :  enfin  le  parlement  rendit  Vmcrit  raivant^  le 
2i  juin  1337. 

Philippos  Dë  gntii  Fnnconun  rex ,  Senescallo 
Fiutlienensis .  aut  rjus  Incutn  tencnti  salutem.  Cùm 
pcndcatc  causa  in  cuhu  nuat^û  inter  procaratorem 
noilnini  es  porte  uni  et  episcopuni  Rothcnenaem  ac 
eoniitem  Armeniaceniem  et  Rntfacneotem  ex  alterà , 

super  co  quod  dictus  noslcr  prortiratnr  Jlc  cbat  quod 
pariatgium  factnm  dadom  tntcr  ipsos  cpiscopum  et , 
comitem  qui  tnac  ennt  QvitaUi  et  Surgi  Rirthem , 


mbû  eititerat  ferefàcinm .  «eu  ceeiderat  in  eoni*- 
lam  y  qn&d  aine  pcrmissu  noctro  erat  iâetnm  ;  prom- 

ntfir»'  fîirforum  «»pi«U"r>pi  et  fr>rattis  dieente  .  ijU'Mf 
niauus  nu*tra  in  dicto  pariatgio  esset  apposila  sine 
caniB  oognitione,  et  it»  anta  ounia  delMbat  anoTcrâ, 
cam  protestatione  de  procedendo  ulteriùs  in  raosi  , 
«t  essi"f  ntionis,  pluvf*  r-itiom'^  illegando;  nostro 
prucuratorc  in  contranum  propooentCf  caria  nostra, 
anifitisdictia  parUlma  nunwm  noetrun  de  dicto  pa- 
riatgio. et  nmne  impetUmenlum  ddem  appocitam  tx. 
dicta  causa  rrinn  . mtis  seu  rcmoverc  fari.nlis  .  et  quid- 
quid  in  cootranuia  factom  fucrit,  ad  Uatum  pi  isti- 
nnm  et  debitam  reducati»  Mt  bciatii  redoci.  ikatam 
rariiiis  ia  parlamcnto  nottro,  dinmv*  jnniiik  ooc 


VI. 

Condition  impotée  par  la  roi ,  pour  le  nurjafe  da  BaaIriK 
de  Qwâont ,  avec  Jean  ^  c«qnla  ^iùHMiiMe. 

(15»7*,) 

«Charles,  parla  gnee  de  IXen,  mi  de  Pruiee..... 

savoir  faisons  à  tous  présens  et  à  venir ,  qn'aa  traicté 
de  mariaige  de  nostre  amé  et  féal  roasia  Jehan  ,  comte 
d'Armagnac  et  de  Rodez,  et  de  nostre  cousine  damoi- 
selle  Béatrix  de  Clennont,  a  estd  ordonaé  par  let- 
dits  comte  et  dameisdle,  en  la  présence  de  nom  et 
de  nostre  conseil ,  en  la  mani^rc  <pie  («'ensnit  t 

Premièrement ,  que  ledit  comlc  d  Anuoignac  et  de 
Reden,  prend  ladite dnniecne  Bdatrix de demoat  a 
femme,  f>\  la  saiiirtc  ét^lisc  s'y  accorde ,  cl  tiendra  du- 
rant ledict  mariaige  tontes  les  terres  et  héritatges  et 
antres  biens  que  ladicte  damoiselle  a  à  présent  et  aora 
à  lUvenir  ;  amis  die  ne  ponm  etdonnar  psadaiift 
le  mariaîfre  par  rontract  entre  vifs  ou  entre  mort,-  . 
qac  lesdits  beritaiges  ou  terres  viedneol  ou  i>oi(Uit 
transportées  andit  conte  d'Armaignac ,  ni  par  morcn^ 
ni  «ans  moyen ,  ni  directement  ni  par  oblique  ,  ni 
en  ancan  do  lic;naif;e ,  .si  u'cstoit  en  enfans dadict  ma- 
riaige; et  ladicte  damoi&cllc  sera  dotée  dodit  cemte 
de  cinq  mille  livres  de  rente.....  deonë  en  nostre 
ni.iison  de  Ifootil-ks-l'Iofits-Saint-Maxenre,  Tan  de 
grâce  M.  ccrxxvH  prescns,  pour  le  comte,  l'évêqBC 
de  Lavaur,  son  oncle,  et  messtre  Arnaud  de  Lan- 
dorre,  chevalier. 

t  ArebiTM  da  comté  de  Rodes. —>  BsM. 
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VII. 

liistraoKBtain  lil»«rUtM  ulis  et  viol. 
(IMf«.) 

In  nottincDomini  nottri  JcaaChricti,  IldephonM», 

r ornes  Tolos»,  dus  Xarbonx,  marcliio  Provinci». 
roea  bons  et  gratuita  Toluntatc^  oranibus  homiiiilms 
rt  CmiiBi*  modo  babitanUbos  in  urbc  Tulusa ,  et  qui 
Hi  subnrbio  aaqaam  habilabi^t.  cirra  nritan,  et 
«il  1,1  I)nr;;nm,  doiio     ronrnîo  cf  s.nlvo,  qotxi  quis- 
qup  hoiuu  vd  fxmina  iiberc  rentlat  vmum  siium  oiniii 
teropore  qoo  voloeril,  une  ullo  uiatico,  qutnl  indc 
iiunquam  donet  alicoi  bomiiii,  vd  fcnin».  Homiors 
M  rù  rxtrnnpi  qni  foiï>  hahltanl.  in  villis,  aut  in  cas- 
lus,  aut  in  aliis  loris,  habcant  candem  usatimni. 
quod  «oleat  tiabete  de  festo  S.  Murix  septeiubri»  u»- 
qoc  ad  festmi  Omniam  SuMtornn ,  et  ddade  de  feito 
Oriininiii  Sanrtorum  usque  a<l  fcslum  S.  Mariar  sc|>- 
tembris,  dcqaaquc  saumata  quem  attulcrint  doncnt 
domino  niiam  denariiun,  vi  vendant  saam  «auniatam 
intcf^ram  Mne  meomta;  eed  «inatorii  iptint  TÎtIae  qui 
toris  ilmntrmrrp  vinnm,  cl  in  lianr  villani  rcvcnderc 
portabaoti  dent  de  quaquc  laumata  denariam  iinoni 
domioo  et  veadvit.  Item.  Ego  IldepbonMu  tomes 
ToIma>.  clono,  conoedoi  «latiio  ettalvo  iiidem  bomioi- 
bos  et  fr-riilni-  sapraxcrîpMs  quod  liabcant  salcm  un- 
dccuoquc  volacriot  et  Uberè  mittant  ad  omncm  sunm 
dispensam  mm  nllo  watico,  exccpto  illo  «aie  quod 
neccmarinm  crit  coriu  oatMijaticu  albu;  et  fonïme 
ruperi.-ï;,  qiue  s.TÎnn  voluerint  rcvriufcro  etnaot  ad 
Saljpaai  :  et  «alinarii  istias  vill<T  qui  attulcrint  salcm, 
deMorgueiit  ad  Salinom ,  et  atatim  |>agantar,  et  si  sta- 
tim  nnii  pagentur  dent  doM  denarios  portas,  et  dvot 
•  It  n.Trios  ad  Salinum,  rf  extra  villam  islam  vendant 
obi  Toluerint  Uomincsantcm  intius  viliae  tcI  farmin  r, 
si  Tolacrtnt  adomere  salem  ad  vendendum,  dent  de 
qoaque  saumata  duos  denarios  ad  portam,  etdooi  de> 
narins  ad  Salinutii.  Et  si  in  Ii.u  villa  illura  vendcre 
Telint^  dent  de  quaque  saumata  mcssale;  et  si  extra 
tiUam  iitam  vendere  velint  nibil  dent.  Hoc  donum 
totom  «tî  mprà  wriptoin  «t  fecit  Ildepbonim  «omei 
pro  se  et  pro  omni  sua  progenic.  Et  si  aliquis  homo 
\el  fsmina  aliquid  bajos  doni,  ut  supra  scriptum  est 
ioTrinf ère  ▼olnerit,  non  habeat  potcstalcm  et  dam- 
Bctor  in  infernnm  com  Datan  et  AUrom.  Paela  bac 
rarta  in  mense  novcmbri  ,  fcria  scxla,  régnante  Lo- 
ciovico  Franoorom  r^e,  et  hajraundo  Tolosano  cpis- 
copo,  anno  Verbi  inrarnati  millésime  rcntcsinio  qua- 
dragesimo  primo.  Hujus  rei  sant  tcttm  :  Amaldttt 
Gilaberti,  Bcriianlus  ^v'garelli,  Petrùs  Alcotorii ,  Au- 
gcrins  Volclerias,  bastardus  Dcscalqucnsis ,  Pilistor- 
tas,  Aldibertas,  Petnis  Williclmi,  WiUclmas  de 

•  ArchÎTca  mcnidpal«tdaToaloaw,  Htre  blanc,  Catei, 
Comte» 


Bongarii* ,  Stcphanni  Gwaboda ,  Adcmam»  Otro- 

boda,  Bonoffi  Mancipum  Maurani,  l'elrus  Vitalis, 
Ugo  Cotnfcrius,  Pontins  «le  Sorcda  ,  Haymumliis  Rnp. 
tiutus ,  baymundus  Maleti .  Bertraudus  de  Tauro ,  et 
cseleri  plurcs  qui  ibi  aderant. 


VUl. 

Excnplinn  de  Qucs^c,  d«  Toile  eldrCi^alt  atlr  ,aceordée 
par  AlphooM  aui  babiuot  de  Toulouse. 

(  tU7  *.  ) 

Manifc^tum  sit  omnibus  bominibns  tam  prmcnlibiM 
qiMMi  fufmi-!  f[iifi(l  ppo  II«b'|ilifMi*ii>  romP!!  Tolosaî 
dono  et  concctlo  rccognotco,  quod  nullo  mo«lo  habeo 
Qucttam ,  ncque  Toftam  in  cititate  Toloiana .  neque 
in  suburbio  Sunrli  Saturninî,  nec  in  liominibus  et 
rsMiinis  (|u;r  ibi  sunt,  vel  ibi  erunt  Neque  habeo 
in  pr.TdirLa  rivitate,  neque  in  sabarbio  Calvacatam 
rororaonem ,  niai  bellnm  in  Toloiano  nilii  paraiclar. 
Neipie  habeo  ibi  Pr?rstam  nixî  da  evcnerit  pcr  eomnr 
'^nl^n!»at<'m  nnitiM  uiusqnc.  Insuper  ronfirnio  laiido 
ojiuiibus  hominibos  Tolossel  suburbii  mancntibos  et 
mantari»  illos  bono*  mores  et  franqrantot  «pu»  habe- 
banc,  et  qnot  ego  eis  detli  et  feci;  hoc  totnm  tient 
Mipcrius  scriptum  est  laudavit  et  ronrcssit  Raymnn- 
dos  Sancti  vÉgidii  prtedicli  romtti»  Qlius  :  boc  fait 
factnm  anno  ab  laeamationeDonînt  aûliedmo  cen- 
tCMBO  qnadragCttBM  acptioK». 


IX. 

Voyez  lei  n»  VU  et  VIU,  XI  et  XII ,  et  le  pNagc 
Elirait  d  une  cbrouiqoe  en  Ungoe  romane. 

(  ms  Can  im  *.  ) 

...  EtloAtcomle  ITAmphos  en  l'an  qui^  Ton  con- 
tara  m.  c  < .  r  xli.  permet/.  a!s  habitadors  de  la  vila  et 
dds  l>arri  de  vendre  lor  vi  sena  fugar  alcun  nsatge. 

En  l'an  h  ec  e  zitii  ,  no  volgnet  qne  Im  iwbitador» 
de  la  vila  de  l  iiulusa.  no  paguo  tolta,  qamta,  prett» 
ni  fagocs  cavalcada  per  lo  comte. 

Et  lodtt  comte  autrajet  grasdas  franquczas  et  liber  • 
tateb  m  poble  de  la  vila  de  Tholoia  «tdel  Des  i  et 
foc  faita  unaa  ooblM  pcr  opa  qne  ditiao  entr'antre» 
bel»  nota, 

Aprop  Dien»  nmialva  «an  8ami  « 

JWas  anrop  d'els  Toisa*  .  \ei(-a  Ti'ni 
I^'Ampbos,  sobre  appellals  Jordani, 

Lo  comi  pMt  avineni , 
Piarmaïllarar  de  Tbelaea  la  gwt. 

I  Archives  de  ia  Daurade. 
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EloditroinUrfnoncctàIafarda.oniameof,  lieytx, 
hêgu»  crOMl«  libKi  et  Mim  «nus  qne  trobaban  à 

rnsatpe  i\e\  hUhe  Tîiolo^a  (jnam  clofim^  n  .  <•  dont  r 
autrejaineot  de  bastir  lo  pool  vicl  de  Garona,  tro  la 
(leia  de  madona  maire  d«  ffùOn  Soilier.  E  aotrefet  à 
UÂZ  «quels  que  portarian  blat  en  Tholosa  de  no  rc 
pagar  e  fec  baistir  la  vila  de  Mmitalban  c  ilonrt  a  ninn- 
■enhor  «an  Sarai  et  b  >oa  gletsa  mot  de  reliquat., 
drapa  daiitr  et  ontameiu,  e  conMOMt  k»  bastiment 
de  la  gleia  nionsenhor  san  Gili.  et  panet  à  Tripol  c 
laj  dcfioct,  dont  foc  graa  dol  pertota  la  att  terra. 


HISTOIIUS  GËNÊRALS  DE  LAiNtiUBDOC. 


FoadaUon  de  Montaubao. 


lo  Donine  Dmaiiii  niMtri  Jem  Chrwti  et  Bcain 

llarMB  Vîrrrini';   ÎTrrr  est  testampnli  charfa.  Notum 
Mtoauiibos  huuituibus,  quud  Itdeibnsus  cornes  lu- 
laas»  dm  KarfaouK ,  oarchio  PtoviocHi,  et  Itajauin- 
diu  de  Sanrto  i£gidio,cjos  (lUas ,  dederunt  locnm, 
qui  vocatur  Montalba,  quM  ip»e  cornes  misît  ei  laie 
nomcn  ad  opiu  aedificandi  ViUaio .  sivc  Burgum  habi- 
tatoribot  tan  pmentis  qaam  fiitaria,  rdentoeensa . 
etosibus  sais.  Censos  et  usas  talcs  iunt.  T)«>  iin(K|Ufi«iuf 
casali,  qui  Ijahdiat  sex  ^tadios  in  latuiidine,  et  doo- 
dedm  lu  luDgttudinc  babeat  dominas  duodecim  deoa- 
riea  deacapte,  et  oaaoi  anaok  Martroierticiiim  duo- 
derim  dcnariorum  ,  et  reacapte  quando  evenprit 
duodecim  denarios,  et  si  fevatarii  qui  araptant  ho- 
norera de  domino  roiûle  ▼fllantTendere,  vd  impig- 
BBtM^  fndwB  »  ftcieBt  koc  cootilio  domini  comitis , 
aut  suoram  minislrorum.  ilà  ut  domirni<  i  Mnc*  ba- 
beat de  anoquoqae  solide  vriiditioui»  uuuin  dena- 
riom  et  de  onoqaoqae  solido  pignorîa  atiim  obolttak 
llfM  talîa  ert  :  de  daobus  sextariis  avente  qaain  aipor* 
tahant  extranci  ad  vcmlcnJum  habeat  domiiitiî  an.im 
cqpam;  de  uno  textaho  mediam  copam,  si  roinns 
lerin»  nihil  pcMbcmt  doaiiiio  de  aaaiaata 
eatranei  ezportabont  habeat  dominos 
unam copam.  el  si  eitranetjs  ennTÏ»  »aam.itam  unam 
•atis,  habeat  donnou»  unura  tlciiaiiuin.  Coilaudarius 
extraneo»  qai  attnlerît  aalen,  ibi  prabeat  doauiio 
aoam  mailtam,  et  ronjii(1jr'ui&  cxtraneu»  <]i)i  ctlraxc- 
rit  «ulf  lu  praebeat  onom  pogesam ,  et  de  saamata  vini, 
quaiu  cilraiicu»  attnleril  ad  vcndendom  prabeat  do- 
nnnoamai  obobiin,  li  minaa  attolerit,  nihiL  Btai 
e»traneus  veiiiriilcrit  cquum  vel  eqtnm,  vclmulum. 
Tel  mulam  prarbcat  domino  quatuor  deoariosi  u  asi- 
nam  vcl  asinara  vendident  pnebeat  dotoino 
I,  li  boveiB, Tel  Taccaiii  Tendiderit 
»  «nom  denariiuD ,  A  fiorciiB  Tcodiderit  pretio 


1  Arcbive«delatiiladeMealanbaii,  Km  NOge,  folie 

l€i,  «eno 


no  on  un» 

ol  oluro,  M  minus  vendi<Ierit  nihil  del;  si  vciidiJ«-rit 
eitraneus  arietem ,  vel  overa  ,  vel  capram ,  vel  hoedom 
pnebeat domino  onom  pogeram,  »i  extraneea 
dcriteorivinpcwbeal  donino  aimm  obolum;  si 

diderit  potlein  arictis,  vel  ons,  %'ct  huxli  ve!  raprrr 
Tel  fflinomm  ammaliom  eatianeu>  mhil  pFxbeal  do- 
mino. Macellarti  habitantes  m  pnefato  loco  de  bore  , 
sive  vacca  unum  denarium .  et  de  poroo  <|iii  ae  veiadi*' 
derit  ad  macclhira  pnvheat  domino  nnam  maiilaai. 
raniHcos  et  Taaiûca^  qui  paucm  vxualera  fecerit  sin- 
gulis  septimanis  in  prima  feri  prabeat  domino  ttnun 
maillam.  Omne>  «utoie»,  sire  aflaclores  extranei .  vel 
j.iivati,  qui  ad  mcrcatum  pnefiti  \oc\  venerint .  et 
mcrces  sui  ofBcii  attulerint  omni  aniio  lu  die  Oratiiara 
Sanctorom  pndteant  domino  «ex  denarioa.  GailMNiel- 
lus  Faber  ha!  eaf  de  lalioratoribus  saam  censum  .  «itii 
xnhh  vocatur  /.ait se ,  et  faciat  et  rcparet  femmentj 
moieudinorum  retento  ibi  pretio,  et  OM  soo,  e% 
proprer  hoc  prsbeat  domino  araptedcccm  lolidofwn. 
et  quinquc  solidorum  re.K  Jpfe  qnando  evenerit .  rî 
qoutics  dnminus,  vcnerit  ferret  ci  equum  suum  m  do- 
minas ToUicrit,  et  iaciat  ferrantenta  claiMune  prttfàtî 
loct»  et  ferramenta  porta  stalionia  domini .  qua  aila 
erit  iu  pnefato  loco  ,  et  hoc  c um  fcrro  quod  ei  dclar  : 
cœtcri  rerd  fabri,  q^ai  ibi  slclcriut ,  vel  venerint  causa 
per  agemfi  offiduB  Mom,  vel  TeodcMlR  raerces  ofBrii 
sui  pnrbeant  dooaîoo  onom  ferramrntum  sui  ofTîcii. 
De  I  I  1=  llis,  quos  extranei  atlalerint  et  vrndidcriiit 
prxbeaul  domino  quatuor  dcnarios ,  et  de  Barda  duos, 
qai  fflolendinora  ibi  habent  habeat  de  teatario  aTeaa 
decimam  sextam  partem  pro  noMnra.  et  qui  furnum 
ibi  h.dnteritcoqoatiextarum  avena*  pro  obolo.  Justi- 
ùx  domini  taies  emot  :  do  privatis  clamoribus  halicat 
dominus  quinque  tolidoa;  de  MRgQÎnis cfToHooe  In- 
ii'mli  solidos.  Q^i  traxerit  gladium  contra  alium  .[ua- 
dra;;inta  ^olidt».  M  rerf  perru5serit  aliquera  cura  gla- 
dio  erit  ju&litia  secundum  voluutatem  doioini  :  de 
feribos,  et  de  honâeidji»,  et  de  fatiatoribiu  erit  ia»ti- 

tia  secundum  volurifafcin  (!omiiiI;  de  ad,dtcrît«  erit 
jui^tilia  de  publicatioDC  umiiium  bonorura  suorura.  Si 
qui»  venerit  iu  praefalo  loco  causa  babitandi ,  vel  adî* 
ficamSt  liber  dt  et  aecnrus  ab  omni  rlamorc  extra- 
neorum.  Si  cornes  vel  sui  volant  ibi  aH>crcare,  f  iriant 
ita  ut  emant  quod  eril  eis  necessarium,  sine  omtii  vi . 
quod  ibi  non  (actaot.  Si  donunos  eoiaei  maMiaverit 
habiutore»  pcadicti  kwi,  faciam  pooten  anper  Tar* 
num  fluviura,  et  ponte  facto  dominas  cornes  accipiet 
consilium  eu  m  sex  probis  hominibus  mêlions  cousilii 
babitantibat  in  pradicto  looo.  qai  uoa  tlà  imponant 
and«  supradictus  pons  teneri  possit  coostructus  et  pa- 
raJu».  El  si  homo  vel  fa  min  i  le  j^rTdicfo  loco  otnerit, 
ordo  qucm  ad  morlem  suaut  Iccail  lenealur ,  et  iiol- 
h»  homo  Al  aium  qnaret  viltam  rem  nitrà  pralatnm 
ordiaem.  Et  dominus  comcilldefonsus.  et  Raymunda? 
Siant  ti  -F,  «idn  e-iis  liliii!i.  manda vcnint  et  juravcruDl 
saper  quatuor  LvaagcUa,  qaôd  prafatam  villam  non 
vendent,  nec  pignori  obligent,  nnn  dent  ad  fcndom. 
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1 0MlMit  ia  •1i«in  loeaa ,  lum  fiMâtot  do- 
ua tioncm  de  dominio«)af  TÎIIœ,  ('t  per  iktaiQ  |pra&» 

tatu  vilbm  et  usas,  quoi  ibi  niisit  dominus  cornes 
cc^l  magnam  partein  ex  probts  bominibu»  hujus 
iD  lioniMt»  ut  el  mI  m%  Mpca  tcriplm  eA 
fenc^int  ad  bonam  fîdiMn.  Hujutrei  sunt  testes  Fontiiu 
«le  SaDcto  M iclieale .  AaymandM  Sarrarcni,  Petrus 
Ooilleliimi  Pllw  fortii ,  Adcmariut  Caraboda  ,  lVtru« 
^Roùx,  ToMlui.  etin*  BernafcUBayauiodl,  GMilJel- 
mus  de  Claostro,  Prtrus  Virali^  IVIrus  <k  I-ihrat, 
PoncUaa  Astre»  GeraUlas  Auffeili,  Robertus  scriptit. 
Farta  oharta  àe  ifda  iiU  Inmcripli  faît«  meaie  ocio> 
■britferis  ■erunila.  itfMMte  Lndimi»  regc  Franro- 
mni,  lldefonsoToloiann  romife,  ^.1  v  inundo  Episcopo, 
«njio  Domiui  nùUesiaio  cenUnimo  qaadragesitoo 
qnarfax  Robertni  wripit.  —  JcIubmi  llirtiiias  Gv» 
ta  m  istamlmiftalii  <leqiMailUilwiiMieri|Merat,  qu.T 
erat  divira  p**r  alfabetutn  eadem  rarionc  ri  fisilcm 
verbis,  loense  Febmarii ,  feria quiata ,  anno  ab  incar* 
^MkNMDBanni  m.  or.  xw,  ttfuualtt  Lodoico,  Fran- 
rorani  rege,  RaimondoToloMBOMBile,  sedeGitorrensi 
«rpiwopo  raranie.  Hujus  fr.inslati  faclî  sunt  testes  : 
Beraardus  Capclli,et  Bcniardus  Boassa  publia  scrip- 
tom.  Hem  Joluuiiici  Martioot  qui  Imw  Mriptît  Eifo 
Bernardti.<t  Capclti  subscribo,  et  ego  Beniardas  Buassa 
•abscnbo.  Joliannes  Merles  Cartara  istam  transtulit 
de  illo  transbto  quam  Jobaones  Martinos  transtulcrit. 
«adeni  ratieM  et  ctedcm  fcrbU,  »c«Me  Julio,  feria 
tcrtia.  anno  ab  inramalidiic  m  <».  xi.v,  rrçnanfe 
Lodoico  FFancoram  rege,  haimondo  Tolosie  comîti, 
Geraido  Catarccnri  episcopo.  Hujus  translatt  farti 
*ant  testa  BemudBS  Capelli,  et  Bernardu»  Boasta, 
publiri  srriptorrs ,  et  ulcni  Jnlianncs  Mi  i  Its  liar 
«crtpsit.  £go  Bcroardos  Ca|)eUi  subscribo.  ego  Bcr- 


XI. 


Obarlo  par  laqiitllc  AMmm  Nnonea  i  la  dépooitla  dat 
étiqoaa  d«  TmiImm. 

<I13S.) 

In  noiuine  Domini  Nostri  Jcau  Cbrtsli^ego  Ikle- 
phonsus  per  Dci  f^tiam  comt  Toloianas,  dos 

^arboiue,  et  marcbto  FrovînrÛB,  amorc  Dci  et  Ikia- 
tiskim»  Viri;lni  Slarirr  ,  et  ariiorf  ^loriosissimi  Sic- 
pbaiu,el  Utuotura  Sanrtorutu  Dci,  et  pro  rodcmp> 
tîooe  omnium  pccralonm  meonim,  et  odniiann 
parentuni  roeoruin ,  ron»ilio  multorom  viroraiii  qHÎ 
îbi  mcrum  erant,  derelitiquo  et  abf^olro  roram  populo 
Tolosaiio  illam  |tcssiraam  roosueludinem  quam  antc- 
ceMorm  md,  in  rebos  Tofanni  epiaoopi  ddoncli 
•  •tMtcrn  cpi>ropo  pL'r  vlolrnli.ini  (•xi:^e!)ant ,  illam  su- 
^tradictam  coinuotudinem  derclimjuo  Domimi  Deo  et 
precioAissiroo  roartyri  St^liano  et  Tolosaiio  epUcopo 
i^a«|«e  MKCCHOribas  et  pneposîto  et  canonicis  in 


eecleda  Sancti  Stepfaani  mod&  manenlilmt  M  falnti», 
et  ne  ego  nec  ulliii  «s  liKredibna  mdt  île  cMero 

potestatem  babeat,  ncc  per  ne.  lier  per  nancîOK  suos 
vel  vicarios  suos  rapiendi  vel  capiendi  res  epUropi 
|MMt  mofftem  efnt,  hoc  totam  donom  factara  foit  in 
crriésia  Saticti  Stcphani ,  die  Dominira  ad  missam 
matnlinalem  in  prvsentia  domini  Bernardi  Cnnvf- 
namm  comitis  ,  et  Sirardi  de  Lauraco ,  et  Rajmundi 
Attoois  de  AllaiitM  ;  et  in  pnueotia  Regerii  Faxciwts 
iomitis.et  r;^lt,>rii  vicecomilis  de  Terrida  cl  Ber- 
nardi de  Mon  te- Alto  :  facta  rarta  anno  ab  incarna- 
tlone  Domini  miHesimo  eentenmo  trioenino  oeUfo. 
S.  Bernaixlot,  Sancti  Stepliani  pnepositus ,  Maurinoa 
an liidiaronus ,  et  maî-ister  IU(.udus,ct  Bernardus 
de  Justignaco  arrhiduruiius ,  i'ontius  de  Villaoova, 
et  Bayniiindni  Armldi  de  Bowlb .  «t  Aogeriea 
Boder.  Petra»  Mripitt  de  Condomioa  qiw  eit  âd 


XI  î. 

Le  comle  Alfoose  Jouniain ,  permet  d«  bitir  un  pont 


In  uonitnc  Domini  Nostri  JesuChruti,  ego  Ildc- 
foorat ,  eoMCi  ToIonb  ,  dn  Narbons ,  raardiio  Pro- 

vinciie ,  do  et  roncedo  Deo  et  Beatse  Maria  Fabri* 
t-ata,et  Rayniuiulo  t'rif>ri,  et  omnibus  senioribus 
ejusdem  lori  pneseultbu»  el  futuris ,  necuou  et  abba* 
tiboa  Claittattcnii  et  Moyaiaccnii ,  et  Sancto  Stephano 
protomartyri ,  et  Sancto  Saturnino,  et  honitnibu!» 
ToloMB  tara  Burgi  quàm  Gvitatis,  ut  liaixant  in 
perjieluam  ponlcin  quem  volucrint  inter  Ilospitale 
Beabi  Blaria  et  ViTarias.  Hie  Pont  erit  libers  et 
niiniijiiam  ali(|uis  per  vim  iM  aliqnid  rpL-rrat  vcl  ai  • 
t  ipiat  prxter  quod  quisque  spoutc  et  pro  Dei  aiuorc 
darc  ibi  Tolocrit.  Si  qnis  Terô  contra  hoc  donum  et 
•talÛIttaleflB  ire  pra;sunipMM-it,  di-l>cnt  cns  tencri  et 
de  totis  ampnratnribuÂ  (Icfendere.  Et  scniorcs  Beal<T 
Maria  cautabunt  in  convcatu  semel  iu  auno  ofiicium 
et  iniuam  pro  anima  patris  tuî  et  parentum  saorora . 
iil  Doiiiinu»  ronmiat  illis  rev|uicra  scmpiternam  ,  et 
pio  ipxi  (oinitc  dum  vixcrit  orattnnrm  ut  Deus  dimit- 
tal  ei  pcccala  sua ,  et  det  in  fincm  l)onum  et  perse- 
rerantlam.  Amen.  S.  Ugonîs  priorb  claostrenait  dieti 
elanoainarii  Sanrti  Pétri,  cellarii  Sanrli  Pctri  ilc 
Rocatn.iiira.  S.  Uî;onis  •.k  iï-I  p  Laïcoruni,  DoiIouih 
de  Cauiuontc,  btepliaiit  LaiaU>d.-e  ,  Adcmari  Cara- 
bwife ,  Berengarii  Boniinanripii ,  Uaaran  Bernardi , 
lU^mundi  Bapli»ati ,  Arnaldi  (îuillelmi  de  Claustro. 
Radulplii  Virarii,  Arnaldi  Gilibcrti ,  et  Pétri  filii 
sui  Eugenii  Arnaldi ,  Bertrandi  de  Sanrto  Martinu , 
S.  Pilifiorti  et  frairnm  suorara .  Biemardi  Raymnndi 
et  IVlri  Guilicimi  .  ipii  in  prnrsrnfia  roniitis ,  H  oni- 
iiiunt  aMistcnsium  boc  donum  el  liane  libcriatein 
Ludaverunt,  aroen.  Ricwdus  scrîpsit. 
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XIII. 

Charte  ile»  tnaçhi»eê  M  liberté»  «li-  b  >iU«  ii<'  Sainl- 

Novcrint  iiniversi  pr<Tsentcs  paritcr  futnri 
Adorreti  Oliveriu»  Hc  Saorto  MoJardu,  dutuit  ellus , 
Petms  CealoUi,  GailhelBot  HiaiMii  t ,  et  Gailler- 
mu6  «le  Benavcnto ,  consulcs  et  jadires  vilkr  S-tiu  ti 
Gaudcntii  anui  pnnentU  pro  te  et  nomine  corutu  con- 
calatat  et  univerciUtU  bomionm  dicUe  vills  Sancti 
Gandonlii  et  aUi  kaliitalorc»  e)«dcai  tIIUb 

viilelif  ft  manUliT  Saiixius  tl>-  r»n're^n  ri  i  Pftms  de 
Sanrto  Medardo  domireliot ,  Feregrinu»  de  Saocto 
Sevioo  3  ,  Arnaldas  de  Beoevento  ,  Joannc»  de 
Lubia ,  Joannes  Foi^a,  AyiiMsicns  de  &iicto  ^tore 
d<imi< cllus  ,  Onminh  lis  (îo  Pardj'tlhano ,  Andréas 
Gastonis,  nugistcr  Booiu  Uorno,  PelUpwit  noUrius, 
conninm  dicte  Tilla,  et  coonlaiii  ipraEdictoram , 
nagwler  Peregrioas  de  Aiua  ootarias ,  JoaDoes  de 
Catniiradi  iiujur  dierum  ,  Joaiincs  Guislos  ,  njat;i*ler 
Ra)rmandas  de  Ciararo  notaiia»,  JtauDCa  de  bour- 
gueto ,  Laorcntios  de  Solerio,  magister  RarmaDdui 
Pdli|Mrn  notariiu  ,  Giiillelrous  de  Aalone  *  major 
dicmm ,  Arnaldus  Fetri  de  Camiarn  ,  Sanxius  Lati 
iiuiior ,  Rajmimdo*  «le  Âmet|}0  &  ,  Bcrnardus  Bar* 
r»vt ,  BertnndiMde  FoflMredo,  Joixuietde  CRmpo, 
Sslaleriiii  ArnaMw  Boii«8de ,  Petras  de  BfalaTÎdna  » 
Joanncs  de  Atilone ,  Prtrtis  Cascarii ,  Raymondas  de 
Galierio  o  ,  Haymondas  de  Fonte ,  Bcrnardiu  de 
Rofipe,  JoBBM»  Boêrii,  VitiKt  de  Gunpo,  Petru 
Joannes  Anerii ,  Vilali»  de  Ctmpis  ,  Sanxiuit  Alboni», 

Ouillclina!^        junior.  Guilleimns  dr  Los,  l'elms 

Fabri  Peiliparius ,  Bartbolomens  de  Loris  ,  Arnaldus 
de  GMddlo,  Hidncide  Hocuim.  Smxim  de  Cew 

libas  ,  PctiTis  de  l'oscriis  ,  Pcf  rus  d«-  I.inlinio,  PxM'- 

nardiu  de  Naveto ,  magistcr  GnUleluas  de  Prato ,  uo- 

t  D'apr^  une  coprc  sur  plusieurs  peaui ,  faite  en  1305 , 
«I  coiMenrée  dans  In  «rcbÎTM  de  la  vlUa  de  Saîat-Gas- 

df-ns .  mai*  mnlilée.  On  a  supplé**  à  cp  qtii  manque,  à 
l 'aide  d'une  autre  cupie ,  sur  papier,  qui  a  cnvirua  150 
•nBéei. 

î  La  fnmill  ' (le  ce  mapUlral  idîm  I  ;pjl  ile  Tan  1203, 
«obsi»ie  apparemment  encore  à  Saiui- Gaudens  :  feu 
H.  Dispan  ,  était  maite  de  cette  ville ,  il  7  a  peu  d'ao- 
uées. 

3  De  Saint  Savin  ? 

4  I>u  lieu  d'Aulon  ,  aujourd'hui  village  do  larron- 
diwemetii  il"  Saint-Gaudens.  , 

■<  On  <](>iinp  It'  nom  J'Arncp'*.  à  un  ir-rriloirn  Tf>i*tn 
de  Sainl-Gaïuienfi ,  dans  les  enclave»  de  Valenline.  On 
jr  voit  les  rninef  d^uiie  trèa  ancieniie  église  qd  aureil , 

dil-on  ,  .T[ifMtl'  riii  aux  Trm[.lii*rs 

(•  l)e  Galier,  ^illagi-  de  rarronditsewrut  de  Saint - 
Gaaden». 


tarius,  Petrus  Fabri,  Aymericntdc  Sancto  Justo  l, 
magistcr  Pctrus  dr  Manillo.  notariu-i .  Aae<*rin?r 
Blalavidna,  Pelros  Candini  notarius,  Petm»  de 
Suieto  Piranctto ,  BeraerdM I^k,  «tegieler  Camlertî» 
iwtarios,  Arnaldus  de  Prato,  et  nonnulli  alîi  aîagv- 
larrs  lnl>U  i(ort>  dict.T  villae  Sancti  (  aiuliiitii  i?0€-ati 
per»onaiit£r  et  ciLati  cxtitmeot ,  corain  egregio  el 
nafûlioi» Donino  Geateae conîte  Fasi»  ^eeeonile 
Bearni,  Marsani ,  terne  Ncbozani ,  Dominoqoc  Sanetî 
Gaudcntii  et  Auloni  et  eorum  ressorti  .  et  venerabtli» 
et  discreto  viro  Domino  Jacobo  Vioati  licendati  in 
kfibne ,  lodiee  iUpperiM  et  in  fMrtONU  YaaooiiMe  II»- 

tnini  iio^tri  Fraruorum  régis  commis<ari<> jue  dj'pu- 
tato  per  oobilem  et  potentem  virum  Donaiouœ  A^o- 
tnm  de  Benavento  nulitcm ,  BraotalU  et  Plaeàusn 
«lemiban ,  faberoalorem  et  •eneacalium  TholoMB  et 
Albirnsium    tticti  Domini  Nostri  Fi-anrorum  ir^i, 
ad  (adcodum  pnntare  inraBcaUiin  tidcliUtis  prxfato 
domino  eonili  Paxi  per  conmlei  et  pop<ilare»  dkte 
villie  Sancti  Gtttdentii  et  terne  dirti  TÎœ  cooMlalm 
Nflxizaiii  si  et  proat  in  dirti»  rornmissariis  qnihn«- 
datn  litieris  régis  pleniiu  et  latins  continetar  quamio 
ténor  dignoadlnr  eat  talia.  —  Agolas  de  ttrnewntn 
inilt-s,  Braiitulii  et  Placiani  dominus ,  gubernator  et 
scnescailuH    rholos.T  et  Albiensium  ,  domini  nr»?.tri 
Fraocomiu  hegis  di&crcto  viro  jadici  Kipi^rise  iocaru 
tenenti,  «Urtan  et  dileelioiieB.  liderae  patente» 
rcgias  sigillo  novo  rcfio  iopendcnti  ngiUatas  vt 
prima  fade  apparebat,  nos  récépissé  novertti-  %ah 
his  TcrbU  :  —  «  Philippe ,  par  la  grâce  de  Dieu .  rx>y 
de  Fnnoe»  m  aencMluil  de  Tholoie  et  d«  Gucw- 
sonne  ou  à  son  lycutenant  ,  salut.  Comme  naos 
aions  volu  et  ordcné  ,  et  pour  certaines  causes ,  que- 
tiostrc  aimié  et  fidcosio  Gaston,  comte  de  Fojr»,  ait  et 
tiegnetoale  b  terre  et  aatree  bieoa  qoe  Mrtm  co- 
»inc  Jphannc  J'Artovs ,  «  omteMe  de  Foys,  soolcyl  te- 
nir cl  avoir  avecqucs  lotz  le  homagcs  et  autre»  oobie»- 
ses  que  die  tenoit  »  ooa«  toiu  mindom  et  conMtom 
cta  efaaaoon  de  vous ,  que  toos  oeulx  qui  estotent  «n 
lomaygc  de  ladite  comtes*e  conlraignéi»  a  venir  m 
looMgge  et  fealté  de  oostrc  dit  co«n ,  ou  de  noOre 
anée  et  féale  CMne  Allcnor  de  Comenget,  comtesae 
de  Foys .  tntwwae  duditGaaton  no«trc  co»in .  et  »prv>. 
en  la  suite,  quant  ît  sera  acgiez ,  et  le^i  ile/uette?  tî  ' 
la  fealLc  et  ooiage»  de  ladite  Jcbannc ,  dqui  t  nous ,  si 
mettimcit  de  ce  faire,  Toa  dhmooos  plain  povoîr: 
Mandons  cl  commandons  a  totz  nos  justiners  et  mh- 
gctï  que  en  ce  faisant  vos  obdsscnt  et  entendent 
diligentemoit.  Donné  à  Oiasticu  Thierry  le  x\r  joru 
de  jolhet  r«n  de  grjce  n.  ccc  xuni  sots  nosire  s»g«i 

I  Dans  la  partie  ioférienre  de  la  «ille  aali^  d* 

f  t!';.-UiTifim  Cnnrenarum,  il  y  a  un  quartier  qui  poHf 
ii;  nomUe  Saint  Jiisl.  L'église  e>l  sous  le  vocable  dir  ce 
•aîatci  de  Saiat  Pastanr.  Il  y  avait  aatrefeis  beaucoop 
d'habit  ii  à  Fenlour.  tt  on  pense  que  cet  Aymon»  • 
guruomioé  dt;  Saiut  Jusl,  et  roeaiionné  id,  ciait  »é 
dans  ce  qturtiar  de  t'andcoa»  capitale  des  Céaffeo  , 
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MavéL  Par  It  Roy,  Loails.  —  Qunai  igtbat mtcto- 
«iMe  vobitcommitimus  et  mandbaia*  qnatcuM  <|mii| 

conlenla  in  dictas  litcris  n"_'iis  f  ontphMtis  <-t  cxc- 
«pumiiii  iiUigealer  de  puncto  ad  puucluin  ju&U  ipn- 
ntm  série»  ettenoren  raper  qaûnit  et  ck  Ungôiti- 
bas  Tobift  ccunitinria»  vices  nottm  donec  eas  ad  doc 
ciuxcrimos  revocandas  nmnibusque  re^i*  et  nobu  in 
bac  parte  «ubditis  mandamiu  nt  in  premÏMia  et  ea 
ta«if«olilMn  wfaia  |Mictf  qfBgwtw  el  inleodaïkL 
Cum  occupa ti  planlMi  «fAûa  Mgociis  regiis  ad  prc- 
ilicU  intendcre  neqaamu»  —  Datiim  Tliolos»; ,  die 
xviri  deoembris  anno  Doiuuii  tudlciijuu  ccc  qoadra- 

Salas,  regiNlratii  pro  ùgillo,  et  ad  mamfatain  dicto- 
rttin  dotnini  oomitia  et  domini  commtsarii  conf^rcgali 
foiiaent  coram  ipua  in  ecclesia  coUegiata  vitlns  Sancti 

libus  et  popalaribtis  dict»  villae  Sancti  Gaudentii  jnrr 
dictom  dominoin  judicem  et  comoiiuarii  ancloritatc 
liirtaWM  fiterartun  ut  cidem  domino  comttî  et  nee- 
c«Niltti,aeduinino  jaramentom  Sddilatia  preataMcnt 
sîetproutin  dïctis  litteris  coatioelnr ,  rt  îp&i  ron- 
•alea  et  iurati  et  tiogolajrei  iununculuiu  pnodiclu 
pititare  i«iwnaieia  donÛDO  eouiti  Mprtificto, 
rentes  et  dicent«s  te  fiire  astricti  de  juranento  6de- 
lîtalis  crf.'!  iftrfnra  pgrcgiam  dominam  Johannam  de 
AtrabaU),  coaaluMiin  kuxi  adhoc  viveotem  et  ex 
caon  predicU  non  teneri  ad  prertalioaem  dicii  jura- 
incnti ,  nist  de  dicta  domina  Jolianna  procodcrct  vo> 
luntiUe,  cl  inde  armtati  fuissent  et' ronsulatus 
dicte  TÎHe  ad  nianuoi  r^iam  et  comitatem  posilam 
de  nnndato  dkli  doonid  fwlicïi*  et  ooanuMrii  do- 
nec dictum  juramentum  ndelitalis  dicto  domino 
romiti  et  vicecoroiti  ac  domino  pnettassent ,  et  ipti 
consoles  et  indicés  ncc  non  et  dicti  jarati  Raj^man- 
dna  Booafide ,  Jobannei  de  Coreto ,  Bernardos  Cen- 
talli  peliparias ,  Bcrnardus  Martini  ,  Dominicus  de 
Costio ,  Bernardos  de  J.iania ,  LaurcuUus  de  Monte- 
•aeo,  Dnrandm  Anatî,  Jobannes  de  Faveto,  Gai- 
Ibernuu  Martini,  Nirolaus  de  Ik-rdunu,  J(iliann(-}i  de 
Dououio,  Petros  de  Mola.  Johannes  Galini.  Cu'IIh  i 
mus  Arnaldi  de  Ricoliomine ,  Magistcr  Fot  Im»  de 
Vindsnolirîitt,  Raymundus  Hyspani,  domionsBer* 
nardos  de  Bngueto  canooicu»  in  ecclesia  colle^iata 
villnp  Sancti  Gaudfntii ,  Martinus  Valenla  ,  Marlinus 
dcFabrica,  Petrus  de  Gualibus.  Ariialdus  Hyspani, 
Vital»  de  AfBa ,  mi^iilcr  Bertrandot  de  Pnilo,  noU- 
na8,Vitalis  de  I^boy  dictas  Pora,  magister  Pcirua  de 
Miramontc,  nofarius,  Johannes  Lma  .  Jnhannrs 
Luppi ,  Ëcriiardu»  Ccntulli ,  Pelrus  Buc-rii ,  iiuillclnius 
de  Bidoeno.  Bajrniandm  de  Gafano  ,  borberiro» ,  Ber> 

iiardu^dc  Skiiu  lu  Juslo.  s.irloi  .  Sancius  Anrni  Amas, 
Bertrandus  Fabri,  Guilliermus  Margo^^o,  et  i'elrus 
Cuit,  ejusdcin  ville Soncti  GaadeoUi  singularcs  et  lia- 
bitatores  compoUi  ot  proniîttitnr  et  gravali  pcr  dic- 
tom dominum  indiccm  cl  commiitsaritnn  dirliun  jura- 
mentom  lidclitatis  dicto  doniiuo  comiti  ac  domino 
.preatare  liabninent  et  |ireiUMent  Ibidem  cnm  certit 


prestationibuB  ante  prestationem  dicti  jiuramenti  et 
inipaa  etpostper  dictos  conmlei  jontoa  et  ainfo- 

larrs  Mipr.i  nnni'inatos  factis  si  cl  proul  in  proressa  ot 
iostrnmenti  eûode  retcotia  super  premissu  pcr  ma- 
noa  nuprinran  Johannb  Bertnuidi  et  Rajinnodi 
de  Anlooe  notarioram  plenius  et  latius  continctur. 

.A  nno  et  die  i  nfra  hCriptis ,  in  infi  notarii  cf  iiTTr  i 
scriplorum  przsentia  pradTacti  consoles  et  judicc»  pru 
te  H  noadne  eoniB  oonanlalH  et  muTenilatia  bomi- 
nnmeÎMdem  Till»  et  singalarium  pneaentiamct  futu- 
I  rurorom.  In  Stanter  et  bamilitiT  rcfjuisivcrinit  t  i.lrm 
domino  COOliti  et  vicecoouti  ac  duuiiuu  tanquam  «u- 

fwn  deofaM»  vt  eiM  et  dkAe  luivenkali  jamaeteMe 

booas  dominos  et  6delis,  et  consaetudines,  fran- 
chc&ias  cl  libcrtates  scriptas  et  non  srriptas  diutins 
pcr  dictos  coagules  et  eonun  predec«i»ores  et  uni- 
^ranilaleB  SiMli  GwMleBia  ebiervataa  et  nsîtetia 
tfnerc  et  observare;  et  dit  lus  doininus  conies  et  vire- 
comes  ac  dominas  attendent  tapplicata  per  dictos 
consulcs  pro  se  et  nominibas  qaibos  supra  fore  jiiri 
«ooMNiB,  et  etiam  ntioni  gratis  Uberidiler  et  Iw- 
nipne  et  suo  dcMberato  fonsilio  ut  dixit  :  Juravîf  ad 
b.  quatoor  Dei  Evangclia  ejos  manu  de&tra  aa- 
poralîler  et  sponte  tacta .  per  ae  et  aooa  «aeeeMorcs 
esse  dictis  consulibui ,  popularibus  et  habitatoribos 
pr-rsrntibijs  et  futoris  di<  li  ^  ille  Saiicli  Gaiiilentîi 
Bonus  Dominos  et  fidelis  cl  omoes  Francbebias .  (>>n- 
soeladiMietliberlataa.sciifitaa  et  non  scriptas  pcr 
dictos  consulés  el  eoram  predcccssores  et  populorcs 
ejuadem  ville,  diutios  obtcrvata» ,  obtcnt^s  nsîta- 
tas,de  puncto  ad  pnnctum  tcnerc  et  iiiviubbiliter 
observare,  et  si  et  prait  in  qnadam  nisfiia  carta 
porg  iineni  ibidem  eiilem  duminn  comiti  et  vicecomiti 
et  dumioocxbibita  et  potcnsa  ac  ctiam  per  lecta  et 
pro  pcr  lecta  habita  pcr  dictum  dominum  comitem 
et  ejus  consilinm  ibi  frssentcm  plenins  contioetar , 
cujus  quïHrm  riirlrr  trnor  difjnosritnr  cist*  talifR  : 

In  nomme  Uomtui  Nostri  Jcsu  Qiristi,  amen.  Sa- 
bode  paiank  es  qu'en  B.  le  eonte  de  Comenge ,  loqoat 
fu  (îlh  de  la  fillic  N'Amfos, sabeng  ab  los  protomes  de 
S(  lit  Gaudens  de  la»  costumas  que  volg  saber  que  soi 
liuadj^e»  e  cd  avien  agudas  ab  la  viela  de  Sent  Gau- 
deus  ;  et aan  lu  cortomat  qaeion  atsb  :  —  hrey  t  e  Icy 
enz  en  la  bicla  a  ti  e  a  tos  clamans  per  but  dels  pros 
ornes  de  la  bicla  de  Settl  G.tihIpus,  F,  qnan  lo  scnbor 
ni  mn  Bayle  denunaïain  tizaiiMb  di^an  lo  ciamatit 
qui  es  de  qui  se  dama  e  ab  atant  don  lo  fimoM,  lo 
qui  se  clama,  c  lautre  de  qui  se  clama  don  lo  ùmniuB 
cxamenta  sonpodcr;  et  si  aver  no  las  pod  v.ilentz  pcr 
couojseaaa  dcls  pros  ornes  jurar  sober  St  nlt  Evangcl^» 
qne  no  pot  aver  fisawaspor  aqoetplejrt  etloaenhor 
fasse  lo  judjar  snhcr  si  mcsi':  —  Los  pnis  ornes  el  poblc 
de  Seul  Gaudcns  dcven  seguir  lo  scnbor  e:i  o&l  pcr 
Comenge  ab  n  me»dys  e  si  od  noy  poil  biet  pcr  lor 
dea  los  tramcter  lo  senhor  d'A»pc^,  ol  senhor  de 
Puni  tif,  (il  seiilioi  de  IN^^ullian.;,  un  dia  auar  et  autre 
tornar  c  toti  devcu  les  mcnor  tro  al  acnliur  el  lornar 
Iro  Sent  Gaodeos  a  lor  poder.  — >  Totz  hom  Je  Sent 
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(riirifw  àea ,  gui  tocenfaor  nena  ost  ab  1  home  armad 
que  y  trameti  a  a  ronnoyssrnsn  del*  heatU  si  hom  «en 
ariuang  c  que  aoy  trameta.  deu  ajudar  a  la  tn^MOft 
qacU  homes  de  h  viela  faran  per'  ohmIIi  <lel  f  anta. 
—  E  sil  senhor  pren  nulh  home  inellierad  al  molher 
inaridada  ni  ab  aiilra,  ni  molhor  maridada  ab  home, 
dm  lo.iprencrab  do«  tcttiruonu  leiaU  de  la  vieb,  e 
aqttcu  que  oosien  fefodow  iii]iireneiloi«,  «defcn  Un 
|ircner  ab  latbrap*  i|M  dabebn  bajuadi»  e  ai  pod 
ftigcr  trn  a  carrera  o  troa  TÏa,  noi  dcu  preoer  daqui 
avant  si  delà  arraubaque  beat  no  a  arreogoda*,  el 
Mohor  ai  hom  per  lay  nol  -den  bate  ni  mal  meoar 
de  mprOMm  eo  fora,  anxlodru  aoUcr  prr  ro»»ctli 
dels  pros  Iiomcs  âr  la  virln  —  Omiridi  si  fevt  n  dcns 
lot  termiois  de  la  viela  aquest  qui  feit  la  «en  deu  ac- 
conUf  ab  le  moher  ama  menée  per  wmelh  detprow- 
met. «Et  sî  nuls  hom  Te  pbgalina  deu  lot  termints 
de  la  \iela  dio&ar  la  dcii  id  riruT^st  a  Iny  fayta  In  lia 
per  connoysscnsa  deis  prosomes  de  ta  viela  e  deu  «eii 
acordarab  lo  aenhor  entre  Lxiola.  —Eai  Imiht  bom  ar- 
mas traiîa  dents  loa  terminis  de  la  vicia  iradaraeotz 
en  Immil!  1 ,  fni  nr  deu  far  ab  lo  senhor  per  lau  del» 
prosomes  etiUo  lx  sol*.  —  E  si  Innhs  homs  de  Sent 
Gendens  armas  portava  e  venia  en  baraOïa  si  gramct  o 
colp  non  fer  non  es  tengut  al  senhor  —  e  si  for  als 
tcrminis  lunli  boni  do  St-tit  Gaudens  fazia  j>laj^a  ni 
mort  el  senhor  na  clam  dea  lo  fer  estar  en  drrt  al  rla- 
maot  c  del  qui  bmcod  sb  al  senhor  xx  deniers •  — 
Las  lajrrosdea  fer  judiar  als  prosomes  de  la  vïela  c  si 
ctx  lautan  que  sian  jtistîtiatz,  <]ncl  -^rnlinr  lor  justizie, 
et  si  dlz  laoxan  qaas  denvesan  quel  senhor  los  fassa 
derrcaemeret  lAmajtaddeladerresondeuesterdel 
•enher  et  lantim  maylad  de  q«  près  ianra;  et  sil 
lay  ranl  nn  In  prcnera  et  era  plag;it  ni  mort  en  la 
comesajron  quel  senhor  nol  deman.  —  t  si  lunlis  hoiu 
de  fora  a  mort,  ni  plagat  nol  home  de  Sent  Gandens, 
qaal  que  vcnjansa  sen  preoga,  ed  ni  ses  parens  ni  sos 
anufs,  lo  wnhorno  ioi  ac  (]ea  dcmanar.ans  îns  no  dou 
amparas  et  ajudas.  —  Et  si  a  bn  hom  de  Sent  Gan- 
dens ancisia  dm  de  sos  parens  que  agnes  dedeos  la  vida 
ni  déflora .  lo  senhor  nol  den  meHre  en  la  «iela  aqncd 
homicizian  per  hom  dit  lay  avn  —  Ft  iiinl  qnc  ven- 
jamen  sefassa,  lo  senhor  no  log  deu  dcmanar  ants  leu 
amparar  et  adjndar.  —  Sil  senhor  prend  laoh  hou  de 
Sent  Gaudens  ab  molher  maridada  ni  en  kjeranis  ni 
rn  Titil  orrasio  nol  deu  monar  enand  !<i  fizrns.is  de 
dreg  ne  (roba  Talents,  et  «i  nos  troba  Gzensas  nos  ne 
den  treier,  et  den  le  fer  judjar  saber  si  meaôs.  —  Si 
Innh  bnm  de  Sent  Gandens  apera  lantre  de  trajrab  e 
dix  de  (jnc  c.  lautrc  Icti  d»*sm«  nt,  el  no  lac  estara,  le 
senhor  li  deu  fer  per  conojssensa  si  clam  na  per 
laa  de»  jud^es  de  la  viela ,  et  si  abcn  judgiamcnt  qo  c 
tniojs  armangna  den  saoeotdar  ab  lo  senher  prr  laa 
dois  prosbnmcs  de  la  vicia,  e  sil  qui  aperaf  es  nol  nedes- 
nient  es  clam,  cl  qui  aperat  laura;  lobaj'Ieen  dcuaber 
fitansas  et  den  hac  fer  estar  |tcr  connmisensa  dels 
prosomes  de  la  vida  el  scuhor  ajr  xx  deniers,  si  aproa- 
leti  no  aben^.  —  Si  lonhs  hom  de  Sent  Gandens  apda 


laatre  layro  et  lantre  bn  desment,  son  ilrcyt  srt 
alevat  et  »i  nol  ne  dosmfnt  c  scn  clan»i  d^u  lo  fer  C5tir 
lo  senhor  por  coonoys^eosa  dels  prosomes.  —  ii«  lonfa 
hom  de  Sent  Gandens  bat  lantre  el  qni  fantat  cssm 
bol  damar  e  lonb  hom  ten  perpera  dreyt  prener  less 
sif  vol,  «i  no  non  es  tengut  de  la  Icy  al  senhor  prr 
prépara  men  de  las  fisanaas,  el  senhor  den  Im  fer 
jadjar  sa  dreyt  —  Si  hmh  hom  de  Sent  Gnndcnsam 
penhihorat  lunh  Caver  ni  antre  home  qui  de  la  rids 
no  fo8  dedenlz  ni  de  fora  «in  avcnia  pla^ri  ni  mort  ni 
presoD  ad  aquest  qui  feit  ag  auria,  lo  senhor  oo  b  deu 
domnnr  a  lay  ni  a  son  adjoiori;,  antsIoD  den  aaps> 
rare  baler,  e  perasso  no  tiem  ni  coonoisscmionh  bon 
(|ui  die  la  vieb  sia  enlro  1  an  c  I  dia  as*  aja  est^  e  fett 
gueyta  et<mr€aen  beuan  o  o»to  cavaigada.  —  Et  à 
Oiversnî  Borae»  ni  Pages  de  Seat  Gandens  crtaoa 
batalha  en  mang  del  senhoTt  ^  armas  del  veMol 
sont  del  senhor  et  Vautra  mivl.id  de  bs  armas  séria 
ag  leyi  eu  Gaver  lx  soIsj  co  Boires  x  sob,  en  Pi- 
ges V, 

Le  reste  de  cette  chsrte  n^oflTre,  à  Texccptioa  de  ce 
qui  est  relatif  rui';  l'nid'hommcs,  que  bien  peu  d'iiilé- 
rèt  On  y  trouve  l'indication  de  deux  porte»  de  la  vilte 
de  Saiat-Gaadensanmm*  aiid«  :  la  Porte  Bigordase 
par  oà  l'on  passait  pour  aller  en  Etpagne  et  <a 

Bîiîorre  ,  la  poi'ta  Pfi^nttfann  fjn'cn  /<<t  enta  Spnnht 
O  Begorra,  et  la  porte  de  Toulouse,  la  poiXa  atU 
Thoîoza;  on  y  trouve  anasi  ces  d^latts  sar  les  drsib 
de  la  ville  :  «  Tôt  his  fbrns  eb  anUas  son  fimaci 
del  senhor  que  non  deu  arren  dcmanar...  I-is  ayr». 
els  boscs  del  senhor ,  deven  spleystar  los  homs  de 
Sent  Gaudens.  Lo  padoenc  dd  Aafaar  o  de  Carrent 
vidlb,  o  de  BoIm,  o  de  Bentobo  ;  el  de  la  Grelx.  H 
de  Fonlalicnra.-i.cl  deSauTel.el  do  Prat  Tayanj:  ;  dA' 
Captanher,  el  de  Canebagne,  el  de  Las  Fou;  tot2 
aquctz  pdoencs  son  (btz  al  poble  de  Sent  Gandras. 
L«B  homes  de  Sent  Gandens  an  spldta  de  painer  lom 
bestiars  e  derba  sej^ar  ab  faus  et  de  lenhf»  t!>  dc*trjQ  * 
ab  taihant  qncn  pot  om  fer  en  b  honor  de  Landortc  e 
en  b  honor  de  Montant,  e  en  la  bonor  de  Tinhar  ib 
nn  diner  qnem  den  dar... 

Qnant  aux  consuls,  prud'hommes,  on  jujrs  de  tou- 
tes causes,  voici  ce  qu'on  lit  dans  cette  charte  :  Lot 
Prosomes  de  b  viela  de  Sent  Gandens  an  aytal  cas- 
tnma  ab  losenhor  qne  VI  {ndges  inrals  y  den  avtr 

totz  temps  ,  eaqueils  VI  que  autant  en  lor  <i^r,imfn 
quan  lo  juran  que  de  pieg  que  en  lor  nian  bciigue  m 
prengan  logncr  etz  ni  homper  lor,  en  lunbs  gentsai 
a  ncgnna  maniera  e  qne  îegfen  per  di^  as|iia 
lor  sen  et  scgon  bs  costumas;  de  la  vieil  de  h-«>  naoo 
que  anziran  et  pos  en  b  sos  auran  aosidas  :  que  if 
pleit  qui  en  lor  man  bengue  no  docn  co^lbf  > 
degnna  de  las  ports  en  dcyana  manim  et  aqv 
judgps  qaegcscan  del  Judiamcnt  Ff  rap  de  lan  (ma 
lan  TMi  dias que  iiajan  autres  ri  crcatz  c  alhctilb 
dcts  autras  prosomes  de  b  vieb  de  Sent  Gaodeali 
bona  fc,  ses  qoeeds  no  j  deven  estres,  daqncd  aiMi* 
an,  sils |nggcsaUieylt  nels y  aperavan  per  rosseOl* 
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pcr  téê  coaihart  deron  le  canbiar  taâo  an  a-  b 
teU  de  Sant  Johan  ab  lo  iignuDcnl  que  fanap. 

r)nrh'  est  fcrmin»^  par  ces  moN  •  >-  Tof  ays><>  qii<* 
ajui  et  escriut  autre)»  e  auorgua  bouaineot  e  UoUa- 
mcRtcnB.  de  CàniCBfe»l«fiUideb  filha  Namfiw» 
aïs  pro«omc»  e  al  poble  de  Sent  Gaadcnc,  et  anti-t^an 
par  tetltiuooU  en  &  de  la  Barthe.  en  Vidaa  de  Mon- 
tafvt,  JUmoned  à'A»peg,  Roger  de  MooUut,  eu 
C— dnn  de  llotr,  m  Arnand  G.  Barinnp — Gailhew 
de  P.iumfs,  CQ  Ramoiirt  tle  Caitrlhon ,  en  Ponts  i?c 
f  nuKauii ,  en  Aoser  de  BarbaxaOf  cl  prior  de  Roca- 
fat»  en  ElteTen  de  Teeiif ban ,  en  Aogcr  de  Larca ,  eu 
RamOC ,  En.  A,  B.  en  Galiang  Barrau,  de  Boiiiuarip 
Gru,  en  A.  de  Sent  Ja&t,  en  Bniu  Pena  Bnir;».  m  J.  J. 
Adorret,cn  F.Savi,  en  Arricbone^  etc.  Anoo  ab  inrar- 
■alione  Itnî.  nûllcëfano  «&  tertio,  farta 'caria  aaaaae 
junii  die  jovi»,  xti  Ctlendat  }oUi,  lonaxxvi,  epacta 
xxT,  régnante  Philippe  rege  Franroram ,  Kaymundo 
comité  Tbolotano,  Bajrmnndo  Aroaldo  epiacopo  Coo- 
waMmn,UimmàoàsBuUqû  «arfaia  iaHaiaBWRwt. 

XIV. 

Fiafiveat  da»  aaaiemm  rigle»  du  wanaiitw»  de  Saint' 

Gilles. 

( VETIS  l'a?«  1IM2.  ) 

Jhcsus  Maria,  aïoot  contaclndinea  abbattc  S.  K<>i 
dii  in  capitale  diclo,  indpit  ordo  ad  viailaaduni 
iaBmm,  eUcnflncin. 

Otmerarius  vcro  débet  f  tmlcas  pelUcas ,  capas, 
xoDAs,  cnltelloa^  «otularei  etcaligat,  in  capitale  dé- 
ferre, de  quiboi  heKmedwarioi  aètioreni  eligere  po- 
teat^pro  brevibna  deportandis  :  et  si  aliquis  de  fra- 
Iribm  nere««itatem  babet,  provideat  prior,  ù  faerit 
|n»ta  eoraia  pctitio  :  et  «ecnndBm  arbitriam  suom 
preoea  -vd  aaiaiaa  pro  anaw  deTanBti  injnngak  dt- 
dem.  Residoum  vero  in  piis  locis  camerarius ,  de 
lieentia  pdnnii  wniliter  ia  adjatorio  dcfaacti  di- 
tideU 

Inqiiit  ÎBftnuMUUun  la  UnioaM  anBaqpabun 

deindc  confectum. 

Saper  xix.  de  vcatiom  monacboraia,  cum  moriua- 
tnr,  diTwone.  Qnfinavma  qood  fiât,  eo  modo  quo 
îo  petitione  »eu  arliculo  contincfair,  ex  quo  ita  est 
fîcri  contactam,  ot  comiat  pcr  cumueUiiiinea.dicti 
mouatterii. 

ICela  qnod  cooMieladincft  dicte  ablntic  dicant  ca 
qae  sccuntur,  antfgaam  ca  que  anperioa  pcr  eaadeni 

dicta  sont. 

Uoc  autcm  notandam  c&t  quod  hclcmtmnarms 
eepallnram  preparaUt  Uoneate  dcfancto}  famulua 
Tcro  qui  eam  preparabik ,  pccbendani  defunctt  ipia 
die  babcbit. 

Item  diât  qooddam  inttminenlum  dicte  abbatic 
Il  Attètmtlk  «moqkatnm,  dcinde  confectum. 
Item  kupcr  sa,  cainlttb,  aijiia  tcnor  UU«  e»t: 
TOIIB  IT. 


item  cnai  afi^aia  menacbai  morîlur ,  cju»  vc»te»  per 
raimrarwM  n  ovabile  portantar,  et  ptoa  olfereoti 

mon.irfio,  r.in^i  tnivunim  oclebrandarum ,  velalio- 
rum  pioriuu  opcruia,  tradonter  :  qood  dictât  do- 
iriiiiif  abbai  cootiadicit  t  Imo  veilea  nmadiomn 
fainulis  sais ,  pro  sae  libito  volantatic,  distribuit. 
Ordiaaiuut ,  jaxia  ordioatioacm  alia»  cupcr  hoc  fac- 
tam  per  dictam  priorem  de  Toroaco,  quod  fiât,  ev 
nedoqonin  diftoarlicoloaiTe  capUnlo  «ooliaetnr, 
ex  qun  itn  r  t  ficii  consoctum,  et  pTft  nl  In  flOnHIfiw- 
dinibus  inona»lerii  noccitar  ouatincrï> 

IKcoat  dicte  conmetodinci  ïa  cafiitalo ,  de  feito 
Omniom  Sanctoram. 

A  festo  Omnium  S.mrloram  nsqnc  IVnifcostcs , 
datur  belemosiuam  LiiLus  diebas  in  cbilomada,  in 
platea;  adUeetferia  n  dominoaabbaa,  ferîn  it  etaab- 
bato  beleinosiiuirius ,  b'i  vcro  hoc  festojn  veneritfe- 
ria  11  tant  incipitar  dari  ,  ci  aimililcr  ai  Tcoehi  in 
aliit  feriis  snpradictis. 

Iterato  dicant  dicte  cooMCfaidînei  in  capHalo  de 
Cena  Domini,  r  ircj  finem 

Dum  conTCutua  cantabit  lextam,  bclemotinariua 
cuBUMes  fratriboalaEfaliitpedea  et  mamia  trede- 
cim  leprosis  apud  elemo«inam,et  dabit  eia  panem  et 
vinom.et  fabis,  et  unicuique  anum  denarium  Tu- 
rooeosem ,  et  mappaa  cum  qui  bus  maaos  et  pedea  d«- 
teraerant  euden.  Et  débet  fecipere  panem  et  vina» 
a  cellerario  et  fabaa  à  flrNjiinafio  t  <t  deaaiiaB  et 
mapas  à  sacrista. 

Turn  dicit  imtramentuin  dicte  abbatic  Ut  Aubal- 
lena  aancnpatam ,  deinde  coofectam. 

!(rm  saper  Ti,  Tii,  THi,  IX,  X  et  xt  capilulis,  quo 
ruui  tenorcs  aecantar  per  ordinem  et  suut  lulcs  :  itciu 
ddbcnt  ia  ic&cfeoiîo  oami  die  coaiodere,  cxpenai» 
dicti  domîni  abbatia,  tcilieet  de  pane  et  vioo,  tre- 
(If  ri  m  paapercs  qui  pcr  helcmosinariam  ante  portam 
uioiiasterii  eligi  deboat,  et  eis  per  »uuui  ciericnm  fa- 
eere  deienrifij  qel  derieni  débet  cmc  de  ipab  Irade- 
cira  |laup<•ribu^. 

Item  débet  dictos  dominas  abba»  qaoUbet  die  do- 
uùnico  dare  tredcdin  paupcribut  verccnodia  panem 
et  Tïnam,  pro  toU  cbdomada,  ande  compdenter 
omuitdic  cbdomadc  aeiael  valeaat  pleaarîe  reficî  i 
qood  bcen  obmittil. 

Item  «fictai  dondont  abbaa  débet  in  Cena  Domini 
dare  Irecenlis  pauperibos  panem  et  vinum ,  et  unam 
denarium  cuilibet,  pro  facicndo  naudalum;  cl  he- 
lemoaioarias  débet  recipere  tre*decim  Icproios ,  qui* 
boa  modosimili  inboapieiohelemoNnariedebet  facere 
mandatum ,  et  dare  panem,  vinum  ,  unmn  dena» 
ritim,  et  uuara  inappain  uniiis  l  alini  ,  cuililx  t  ip»o- 
mm ,  expcntiis  dicti  Domiui  abbatif.  Quod  non  fiât 
dictua  fiîcil  dîrto»  domimis  abbaa,  ncc  Tccît  tempo* 
ribiir;  rcf i  raai  f i^. 

llcm  débet  tliclu»  dominuin  abbas  iu  octabis  l'asctix 
ceutam  puperibu^  pjneia,  et  Tinum,  et  roediam 
libram  carnium  »al»arum  ,  cûtibet  paaperi  facere 
miniatrari  :  «jBod  nonfaciL 
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Item  dcbct  dicliu  «kmiaiu  thhn  dare  in  die  Pen- 

tcrobtes  K\  v'i^en\\  rt  orto  paupcribas  pancmel?!- 
num ,  et  duos  mutones  :  qnwl  non  facit. 

Item  dcbct  dictas  domiiiu»  dbba«  feri«  n,  k  fetto 
Omninin  Suctoram  mqoe  ad  fèttam  Ptatoeoilei 
omnibns  pauperibas  advenirniîbus  ad  portam  dicti 
monasterii  heleinminam  faccre  tieri  :  quod  non  facit. 
Ordimnas  quod  predicte  omnci  et  singale  helcmo- 
tine  relinquant  ficri  de  «sooMicntia  dicti  «bhitis. 

Tune  dicti  conxoctodinea  in  capitolo  de  ofliciiti  de 
ofCdo  helemotinuii. 

HdeiiMwiniiiva  ddwk  tcopare  refcctoriam  seinel 
in  hebdoroada,  H  danstnini  «ciKeet  à  PMcba  ntqoe 
ad  rotÎTitAtem  O  mniam  ^iif tomm ,  a  fcsto  vcro 
Omnium  Saoctorum  a^que  ad  Pasrba  débet  babere 
l^leai  in  daartffw.  Debel  elian  fiwere  scopare  dor- 
mitortaitt  et  aralare  pcr  «foaiD  atoeadanl.  io  hjrcme» 

fnif]  i'i  trtfnRC  ;  in  C'*;\fA  vrni  srmpl  in  quintleciin 
lites.  iU'iu  débet  habere  hci  bam  ad  utrasque  ncccs- 
Mriam.  Item  débet  habere  parapodem  ïo  refèctoirio 
ad  removendam  pancm  de  mensa,  et  Mopam  ad  loo- 
p;intlara  mpmas.  Item  flch*'f  habere  nostcs  illas  super 
qmbas  vcaiam  accipiuiit  qui  fraD^uut  alitjuid  in 
rcfeelorio  y«I  aonitom  fiiriont.  Item  débet  habere 
vel  lacère  clavem  ad  portant  rcgularem,  etalia  qne 
ibî  nfHTssaria  font.  lU'm  dpbet  habirc  roncham  , 
et  bauinos,  et  jaitas  trium  pauperum,  et  tababm, 
et  mawam  cnm  qua  polsator  ibidem  et  tcoHam.  Item 
débet  habera  vata  in  quibus  reripitur  tan^uis  fratrum 
qui  sibi  minuanf.  Et  débet  Ii.ibcrc  labulam  in 
•unt  scripti  Tersiculi  et  orationcs  que  dicantur  ad 
iilud  mandatnm.  Item  débet  farere  bene  et  hone«te 
scpultaram  fratribus  defonctia;  et  famulus  qui  cam 
fodit  (Mict  jpsa  die  lantiim  romrdcie  iii  r<"ff«  fnrin 
el  dcbct  recipere  paupcres,  et  dcbeut  cssc  duodectcui 
onns  débet  eue  pro  dbmîno  P.  de  Sitakero  t  arébi^ 
pÎM-opo  et  abbatc,  dno  pro  paalmodio,  et  nniia  pro 
r^alaolîm.... 

XV. 

Ontoanaoem  conitilatiTes  de  Toulouse. 
(iI52  «.) 

In  nominc  Doiaini  no&lii  Ifsu  Xrt  fi  Amen.  Hec  est 
earta  de  stabilimcnto  quod  fccit  cpoiniurae  consilium 
Toloae  rivitatia  ae  aubarbîi ,  cam  consHio  Domini 
Baiinundi  roinitis  Tolo«e,  duris  Narboue  .  mart  bio- 
nis  IVovinric.  Stal/diincntiini  <>t  talc  :  Qui  inxcnu  t 
talatxMrem  io  vinca  mvc  »ua  mvc  allerius,  Vcl  iu  prato, 
devea,  vel  Tiridario ,  Vel  in  orto ,  vel  in  arbore,  Tel 
in  iCgelibus  honiinuin  urbis  Toloso  \(  \  suburbii  ra> 
piateum  rt  retiiieat  si  p'irst ,  et  ille  talator  fartam 
talam  emendet  illi  cujus  ot  boiior ,  et  tmupcr  dt  t 
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penem.  n  «oK  QwMram  aolidoram  habeat  medietalaii 

dominas  iionoris  et  aliam  medictatem  qui  cepit  tala* 
lorem.  llem  qiti  invcnirt  animalia  bovem,  tp\  Tarsm 
cqum  vel  cquam,  mulum,  vel  muiam ,  asinam  vei  asi- 
nam ,  in  •liqno  tempère  tn  scgetibna,  ia  vinm, 
fam  Kua  quam  allerius .  vcl  in  pralo  devM  capiat  ft 
retin<»it  si  potest ,  et  de  singalis  aniioalibns  predir- 
Us  dentur  qninque  denarii  quorum  medieias  sit  ut* 
ventoria  etalb  medietaa  Domini  honoria.  ICem  qai 
invpnirt  porcnm  vri  porram,  arietpm  vH  ovom  ,  hvr- 
cum  Tel  capram ,  in  srgetibus  vei  in  vinea  lam  na 
qaam  alterint  in  aliqno  tempore  de  isti»  siognlis  ani- 
malibut  detnr  unus  denarius  et  sit  medietaa  inven> 
toris  rt  ili  i  mcdietat  rVimini  honoris  iri  supra  dietii 
quod  dixtmus  de  domino  honoris  didmus  et  intdb» 
gîmn»  de  e»  qni  tend  heneram.  Item  qui  vodet 
vinnm  Tendait  ad  àtCBMiam  bene  eonatitntam  «d 
indetractam  similitcr  ram  venditur  annooa  tcI  hh- 
dos  mensora  sit  rasa  sit  vero  coipulaU  de  nacibos  et 
deafena.  Item  nnUni  emat  annonam  vdbladamad 
leveodendum  a  nativitate  Saacti  Johannta  6apti»(e 
u^irjuc  ad  fcstum  Omnium  Sanrtoram.  Item  nullai 
olet  revenditor  Tei  nucum  babeat  simnl  nisi  doos 
cartomei  tam  in  olco  qoam  in  nadbaa.  Item  nnllm 
re?eoditor  scpi  emat  sepura  ad  revendendam  a  Pa^ca 
nsque  ad  fesuim  Hinniiim  Saoctorum.  Item  tiulUi 

reveoditor  pitctum  emat  pisrem...  Saocci 

Micbad  de  Caald  mqoe  ad  Toleaam,  neqne  n  Bk»> 
cavilla  nsqoe  ad  Toloaam  et  postquam  attulerÎBtpi»* 
rem  Tolosam  non  ahscondant  illum  in  domos  «oji 
sed  totum  teneant  palam  in  platea.  Item  nuUus  re- 
▼enditor  piromm  vd  alinmm  frncUram  arbonm 
emat  pira  vel  alias  fructus  vel  «liam  rem  comeitibi- 
Icm  extra  morm  dvitatis  vri  r\fra  portas  saLurbii 
ueque  emat  rcs  predtcta»  intra  muros  civiLatis  ruu 
ad  pontem  etad  plannm  Sanett  Pétri  et  Sancti  Ge- 
raMi  et  ad  bancos  et  in  subnrbio  Sancti  Satarnioi, 
et  postquam  revendilores  emerint  rcs  prrdicla»  in 
predictis  locis  et  aliquis  probus  homourbis  predicte 
Td  anbnrlrii  illaa  habere  vohieiit  habeat  illas 
cadeni  pretio  anifcjuatn  late  sint  re*  ad  domos  rêves» 
ditorum.  Item  nalla  pancfica  lucretnr  in  cartono  fm- 
menti  ultra  un.  D.  dctractis  expcosis.  Item  molend4- 
narii  vel  eoram  nnncii  aoeipiant  annonam  vel  bladna 
ad  pondus  et  ad  pondue  sinit  ronstltiitani  est  r<vldint 
farinam  bene  moltam  et  acripiant  biadum  ad  tnr- 
dinm  cminam  ponderatnm  et  de  média  emina  sorsom 
et  non  acripiant  prope  soam  moldurain  nitra  srxdr- 
ciinuin  parfcm  ,  cl  si  rssct  aliquis  raolrndinarîn-  v.l 
ejus  nuncius  qui  noUct  recipere  annonam  vel  bladom 
et  reddere  ncot  scriptom  snper  est  babeat  indeTica» 
rius  suam  juslitiam  »i  ci  furrit  factus  riamor.  llflB 
qui  veniet  in  rivitatem  Ttilo>ani  \i  \  in  tuburbis 
rum  lignis  vcl  cum  fusta  vel  cura  alia  re  comeUtbA 
serurnt  sit  nisi  foerit  fidejoMor  vd  debitor  ant  omlfl 
Taetor  Item  qui  srienter  ot-cidct  hoonnem  injorianfl 
di'findat  nim  pcrlcsia  nriiuc  tlan^from,  neqoe  sabi 
tas  »imiUlcr  qui  claia  no<tc  intrabit  domam  alimjl 
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et  ibi  fat  tain  Td  alwil  nolum  Ciri«l  iA  imie  fogiet 
in  ccriftiam,      la  cbartnnn ,  tçI  in  MiTiUlcm  non 

dcffndat  mm  ,  rcclcsia,  neqneclauttrum ,  neqae  *«!- 
vitas ,  n  quis  vero  forte  alùjaem  clam  nocte  domuin 
«licojas  fnogcDtem,  vd  tafadeotna  vd  iAtraretem- 
ptantem  occident ,  nallum  proptcr  hocpaciatnrdainp- 
imm.  Item  si  ([ua-*  nViijnrni  ImiTiinfin  malum ,  qtipm 
culcllariuin  diciiuus  cuin  culeiliti  euutera  nocte  causa 
fnrMMtt  occident  onUota  padatur  donpnani  proptcr 
lioc  item  û  qai  Ti  derirginabit  feminain  û  niagit 
probetur  itteqoam  illa  tcI  ducat  ram  in  uxorem  , 
vel  doœt  ci  mantom  digoum  il  la  ti  vero  rorrupla 
femÛMi  prabior  «rit  rtqjmtixe  illc  det  d  nMiitom 
dignam  illn  ai  poleit  Mt,  ai  non  potest  corporale» 
lu:tt  pcnii!^  iiKtirio  comitis  et  tue  curie.  Similiter  qui 
aliaut  Icwiuaiu  viciavcnt  emendet  injoriani  iUi  le- 
■nw  jodkio  «oaltiactaM  carie.  Item  ai  aliqvU  ar- 
beinTolo»c  vel  saburbii  clam  conjura\erint  quod  in 
ptarîto  vel  in  rixa  vcl  in  ronteotione  vel  in  tedi- 
tione  sibi  iuvicem  aunilinm  prebeant  codant  rab 
jBrtkîant  coontia,  bec  ••pra  didalaBWtt  didaim  ita 
à  desttpra  dirtis  rlatnor  factub  fucrit,  cotuiti  vcl  ejus 
\irario  ,  exrepto  eo  qaod  super  constitutam  est  de 
lUi»  qui  occident  aliqaem  dam  nocte  doraam  alicu- 
io»  fraoRcnteiB  vd  intadeie  vd  intrarc  teni|itaBtan  > 
Telilltnn  mi'iim  homincm  qurin  rnfrilarîum  dtrimus 
qui  proptcr  illud  factum   nuUuui   cbropnum  pati 
debait.  Uec  oomia  auperios  acripta  ronatitala  fue- 
rant  ad  bac  nt  in  perpetuum  valeant  et  ûrmiter 
scrvçntnr  ft  t encan tur  sal va  fl  !i  l:tatr  .  omiti».  Hujus 
coostitalioiii»  testes  suni  Ponciu»  de  VilUnova ,  Guil- 
IdoN»  de  Brogarii» ,  seoerMot  de  PoDt»petrM ,  Guil- 
IdmoB  BanHUnPfl»  Gui  lelmi  Bcr nardus  mandadarius  h  ic 
qni  lune  emnt  Capilularii.  Item  Pctrusilc  Roaix 
el  Maunmas  et  Foociusde  Soreda,  et  ArnalUus  Peti  i . 
qd  tonc  erant  coa»ln«li  {«dire»  et  WoiUdmi»  Rai- 
ualdi  et  Arnaldoa  S^nariiu  qui  tone  eraot  advocati. 
Facta  rarta  anno  m"  c«  l"  ii ,  ab  iurarnationc  Domini, 
iRaimnndus  scripsit  l»lam  cartam  non  «cripsit  Aai- 
«WBdai  aed  llhu  f|oe  eimt  diiriaa  per  dphabetnn  de 
qaa  Wmllelmus  Bcrnardu«  istam  transtnitt ,  cadcin 
ratione  et  ei.^dcm  çcrbis  mcnsc  Februarii  feria  v  ,  rc- 
goante  i'hiitppo  r^e  Fraiicorum  et  Uaniundo  Tolo- 
auo  coadte»  et  Ramando  qmeopo;  annoab  incarDa- 
tione  Domini  M"  cl<^  ini'*.  Ifuju^  faiti  tran.slati  sunt 
testes  Petros  Sancius  et  Wuillelmus  de  Saucto  Pclro 
et  Ramundus  Âgobertus  et  iLrnaldas  Barravns ,  pu- 
Uid  netarii ,  et  idem  Wuillelmus  Bemardos  qui  bec 
serip^it.  ElgoPetrus  Sancias  subscribo;  ego  Ramondus 
Agobertassobscripsii  ego  Arualdus  Darravi  tabscribo. 

Qtaita  d'établissement  fait  par  t(*  comdMB  caawir.de 

la  ville  de  Toulouse. 

Hm  •  ) 

In  noraine  Dodiiiù  IV'ostri  Ihesu  Xristi.  Hcc  Cst 
cartade  stabi Uni l'nto  quod  fecit  commune  consilium 
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arbis Toloie  et  autiarbii ,  roiuilio  Ptimuiuli  i-otnitis 
Toinse  ,^dacia  Nadmne  et  marchio«ii«  Pruviueie.  Sia- 

Iiiliiiu-iitum  talc  est.  Si  ati(|iiis  Iloino  urt)is  To!o^e  vri 
suburbii  rem  Muun  vcudiderit  vcl  suam  pecuuiam 
cre&lerit  aKeû  ettiB  Tdoaaas  vd  nbiirbiom,  ma- 
nente  non  pignoretaliqucm  in  Tolosa,  vcl  in  •ubar*' 
bio  ni  i  Icbilorem  vcl  fidejussorctn.  Item,  otniie-i 
liouiuies  de  Tolo^aiio  suit  sccuri  ia  Tolui^a  et  iu  su- 
burbio,  niû  ail  debitor.  vd  (idciaaaor.  Tel  imlefarlnr, 
vcl  horoo  qui  liabitct  in  domilma  eornm.  Scvl  »i  ali- 
qaifc  (If  lol'x.iFin  absliilerit  rem  altrjtTam  Vi'i  .«liud 
malum  Iccciitalictii  qui  habitet  in  urL>e  l'olo-Ha,  vel 
in  Boborbia,  dieatnr  domîno  illios  caaielli  vd  illioa 
ville  onde  e\ierit  ille  maleractor,  vd  ad  quera  re- 
versus  fucnt.  Kl  si  domintis  illiu»  caslelli,  vcl  ville 
noiuerit  recluiu  tacere.  ille  qui  malum  acccpitpig- 
noret  quot  poterit  de  illo  Castdio  vel  vilb.  Item  si 
aliqais  qui  habitet  extra  Tolosanura  abttulerit  reni 
aliquam  vcl  aliud  malum  feeerit  alirui  qui  habilet 
lu  urbe  Tolooa  vel  in  «uburbio,  dicatur  comiti  Tolo&e 
vd  qoadcario,  cl  dominât  illios  terre  iaqviratur, 
vel  pi  r  llUei  aH  %cl  per  iiuncium.  Fl  si  Dolneiif  rec- 
tum facere  ille  qui  malum  accepit  lariat  marcbani 
de  Lominibos  illioa  terre,  llis  ita  factis.  Si  aliquis 
feeerit  marebam  durât  eam  in  domam  anam  et  d 
duccnti  nnllus  vim  fjciat ,  et  det  eam  marram  mI 
maiiulevandum  et  ait  inde  benc  securus,  et  si  non 
tit  qui  eam  marebam  vdît  manoterare.  Ille  qai  mar» 
cam  fccit  eadem  dievel  alu-ra,  durât  eam  in  platea 
ad  judirium  proborum  liominum ,  cl  s>\  non  polcrit 
cura  roarcam  rettoere  jodicio  proborum  liumiuum  » 
lactat  rectom  capto  homini ,  et  si  eadcm  die  vd  al- 
téra non  traxerit  marram  ad  judiriuin  sicul  supe- 
rius  srriptum  e6t,  perdat  illam  inarcliani  et  faciat 
rectum  et  qui  faciet  marcam  exli-a  ToloMm,  ducat 
et  (eoeat  eam  in  Tokaa  vd  în  anbarbio  et  fiieiat 
sicut  Boperios  scriplum  est ,  et  m  iptis  traxerit  mar- 
cam de  Tolova  vcl  de  subnrbio  rcddat  lllani  .^alnl.iin 
etlatiat  rectum  et  det  justitiam  ctiuiili  cl  nunquam 
ampliua  Cidrt  marcham  propter  illad  faclam.  Si 
quis  homo  de  Tolosa  vel  de  suburbio  crcdiderit  suain 
pecuniara  ad  tabulas ,  vel  ad  jocos  majores  super 
corpus  alicujus  hominis  perdat  totam  ilbm  pecuniam. 
Omaea  hominct  de  Toloaano  aive  extra  Tolmanom 

tiint  securi  in  Tolof.3  et  in  siiburbin.  Ad  festum  Sancii 
Stcpbaiii  qaod  est  in  cslatc  et  ad  festum  Sanctc  Ma* 
ria  in  augusto  et  ad  fettnm  Sancti  Saturnint  nu  dics 
ante  nnam  qaanMiae  festivitatem  et  alius  nu  diet 
post  imam  quamque  festivitatem.  Supcrius  s(  i  iplum 
et  a  prima  die  advcutns  Domiui,  osqac  ad  festum 
cireomdûoota  Donnai  ,  et  in  Iota  quadragesima ,  id 
cstacapilc  jejuniorum,  u&i}uc  ad  oclaba»  l'asclie,  nist 
bit  débiter,  vcl  fidcjuiMir,  vel  roalefartor.  Si  quis 
feeerit  contra  stabiUmeutom  superius  scriptum ,  fa- 
ciat rectum  jndîdo  proborum  liominum,  et  ai  da- 
mor  coniiti  factus  fuerit,  det  jnaUciam  comiti  si  in- 
cut|>alu&  .sit.  Hec  omnia  superius  scripta  eouslituta 
sunt  ad  boc  at  in  perpetuum  ralcant  et  firmilcr  ser-> 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


\eiitar  et  teneantnr ,  sain  Gdelitite  romitii.  Iluios 
roiistilutionisteklCâ  simt  Ponrias  dcVillanova,  Wail- 
Iflmni  (!e  Brtijianis .  S norclosde  Ponte.  PctrosGui. 
haimuotliu ,  WoilkUnui  Benurdiu  mandaUrias  :  hi 
MX  <ihl  tanecrait  aiiitaluii.  Iton  PMm  de  Mi 
et  Maarinm  et  PbDctns  de  Soreda ,  et  Anuldas  Petri , 
qui  tnnc  «rant  corsfituti  judiccs,  et  Woille'nnis  Rai- 
naldi  et  Àrnaldiu  Siguarius  qui  tune  eraut  ■drocatt. 
FMl«eirta«ndO*»c>L*iiOtâblnctrii»tiOBePi>iiiihiL 
Piaîmundas  Scripsit.  Islam  carlam  non  icripsît  Raî- 
nrandns, fcd  illam  deqoa  WiliielmnsBcraardiuutani 
transtulit  eadem  ratiooe ,  et  etadem  ytAi»  même  fe< 
bruarii ,  fcria  ▼ ,  rcgonite  PfaiKpfW  fcge  Francornm 
et  Raimunilo  ToloMOO  comité  cl  Raîmiimlo  cpiici>|">o. 
Anoo  ab  incajroatiooe  Dotaim  ir  ce  iiiio  hojiu  farti 
inndati  tut  tcitei  FetraSudMct  Woillclinwiie 
SuKlo  l'^tro  et  Raimundos  Agobertm  et  Amldat 
Barravtts  publici  nolariiet  idem  Wuilirimus  Benrar- 
dat  qui  boc  scriptit ,  ego  Petroi  Sancius  sabicrïbo. 
Cfo  Woilldnm  de  SanctoFetre  Mbteribo,  et  cso 
Bjiinundus  Agobertel  «iilitcri|iâ ,  ego  AniaUh»  Bkr- 
raTtu  Mbicnbo. 

Charte  de  Bejmed  V,  rn  raveor  dai  beMuae  de 

T«aloa«e. 

In  oomine  ancte  ci  indiviiluc  Trioîtatis  bec  est 

caria  coinmemoraf il ini^ ,  cço  Raimuntlus  Nar- 
boQC,  rooin  Tolote,  luarchio  Frorincie,  mca  propria 
et  iimmiIbiicb  veloDlele  ndve  et  renitlo  et  relinquo 
omnibus  bominibas  et  fcminis  arbic  Tolosc  et  tabur- 
bii  tam  presentibas  qoam  futnris ,  nonc  et  în  perpe- 
tuum ,  totum  iliatl  iot^re  qood  bomiars  Vertiuni  ^ 
•iveenent  miGtet  Vecdwii ,  tive  ille  «fû  leadiet  eu- 
trnm  Vcrduiii.  Siveeorum  «rvicnles  cupiobant  aliquo 
■lotlo  ab  bomiuibas  tcI  fcminia  orbû  Tolosc  Tel  su* 
bnlMi  ^  ab  aliquibos  eam  letot  nooilne  cenaot 
vd  welMi,  Tel  alicnjw  npiae,  <le  omnibus  rcbo» 
dico  qua*  apnd  Verdonon»  Tel  în  ff^ro  V,  riU;nt .  ^ 
<le  foris  comparaTcrant  Teudiderunl ,  vel  atUi- 
leraot  otvigaiido,  eGi|aN»  aodo  in  cando  et  in 
redenndo,  exccpto  hoc  qnod  n  qim  ad  partnm  pre- 
dicli  castri  naTcm  appalerit  cnra  honrre  ad  vondcn- 
datn  det  pro  toio  booore  iUios  oavu  ii  d.  et  oicbil 

lituram  .  facio  men  K^na  et  ^ponlaneaTolunlafe  omni- 
bos  hominibo»  et  feminia  arbis  Tolose  et  saborbii  et 
ri  qam  haac  aotattooeoi  ialringere  Tolaerit ,  Tel  teoi- 
plaTcritcieiode  eisforcia  cl  adjator,  et  defensor  et 
honus  ir^ircns  de  omnibus  petitoribos.  Farta  carta 
luenwe  uovembris  feria  tu  régnante  Lodoîco  FitUDOO- 
renrcge ,  Geraido  episcopo  Tolosano ,  aimo  A  ioear- 
iiatione  Domini  h  c  LZiiit.  Hajos  rei  sont  testes  Poa- 
ciosde  VillanoTa  qui  tanr  rrat  capilulariui  et  virarius. 
et  Raimandat  Arnaldi  de  iiorib  et  Wuillelmus  Du 
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ranni.  et  Seoorelat  de  Ptatile ,  cl  PelfiM  de libraeo 

et  Raimandns  de  Prignaco  qui  tonrerant  capitnlarii, 
et  Ik-rnanlus  Adilbcrti  et  Wiuilelanu  Rodberti  .  (jai 
tonc  erant  adrocati  et.,  „  qui  toac  erat  sab- 

Yi€tam  «I  WalUelBuit  de  AwCe  LaWo ,  et  Ugo  «ÎM 

fratiT,  et  Gaasbertos  deCatorcio,  et  Petms  deGalhaco 

et  Wnillelmos  Manentos  et  Bemardns  GeraWi  ,  et 
Rainmodoi  Aimericua,  etPetrna  Vitalis,  et  Kairnoodas 
qià  bee  aeripâL  Itten  cartan  mb  eeri|Mit  Bakaa»* 

dua  sed  illam  Ar  jua  Wuiîlclmas  Brrnnnlas  istam 
tramtnlit  eadem  ratioae  et  eiadem  verbi»,  meiue  fe- 
brearii,  fbria  t.  Régnante  Philippe  refeRhuMorwa 
et  BaîmondoToloMno  romite  et  IWaiaBdo  epiaoopo 

AnnO  ab  mnrn,-ili"nr'  IViriTirri  w    i  r  itrt   Hn-rr--  farli 

tranclati  suut  testes  tVlros  Sanaus  et  WotltelBHw  de 
Smdo  FMio  et  Kaiwmndae  Agebcrtae  et  Araaidai 
BarriTa»  pvbtidi  aolarii  et  iden  TTaiM— i  Bcnnr» 
daa  ipi  hec  iciipiiL 

XVL 

Ëtablifsement  fait  par  le  comte  RajmoDd ,  iei  CfpifoUi» 
iti,eileGiMiantB  ceaeeildelaitllectdBfkab«n«f  de 

(tl8i«.) 

In  nomine  Domini  Nostri  Jeca  Œriiti  hoc  est  mm^ 
mune  stabilimentiim  qaod  fecil  dominas  H.iimiin<lu> 
cornes  Tolos^  ànx  Narbooe,  mardiio  ProTione ,  cnio 
GpmiK»cB|ritiilt  et  GoBraiani  coorilii  mbie  TolaKCt 
sabarbii.  Scîlicet  qaod  dominos  cornes  pro  se  et  om> 
niba$  saccessoribos  suis  donant  et  coocrssit  omnibus 
bominibas  etfrminis  in  cÏTitate  Tolose,  lei  io  aabar- 

M  aliquis  hnmo  tcI  fcmirsa  Tolosa  faidîhal  ut 
goerram  faceret  comiti  rd  alictù  homtni  Tel  feminc 
babHanti  tn  ddlate  Tdeee  vd  fn  «ebaibio.  Td  ia 
nbo»  eonun  bmMIQnh  et  immohilibus.  Quod  pott 

innlff ir'nm  postea  non  redeat  in  civitale  To!f>5c  Tel 
m  suburbio  allo  modo,  preterea  si  aUqoîs  bomo  tcI 
feaunailInaboanicai^fiBaiiiaBi  poatnale&cm 
caperet  Td  Tolneiaret,  tcI  interfireret  Td  aliqood 
mcmbntm  tcI  rm  soas  ribi  auferrrt  Td  aliqaod  da- 
monum  modo  sibi  inferret  Non  tennetur  doiBioo 
comiti,  ^  ans  aaeeeMoriba»  vd  •■(»  Hearia  Td  afi- 
cni  prorsas  homini  vel  feminc  virenli  c«itiem  tn  capi- 
talam  et  commune  coasiliam  Tolose  orbis  et  saborbii 
conccMeroBt  domîno  comiti  et  soo  wdinio  iUod  idem 
coCnmqMid  ipse  sopcrias  donavitcis.  Item  èamiam 
cornes  mm  Consîlio  Capitult  et  commonis  coosilii  ci- 
Titatis  Toioce  et  sabarbii.  Fecit  taie  stabilimentoa 
adlîcd  :  qaod  vib»  OUigister  qui  sit  operarios  lapidas 
Td  lignomm  non  accipiat  ullo  modo  pro  mercede  tcI 
aUL|ua  atia  eonvcntione  a  frstn  Sbnrti  Johannis-Rip- 
liite  osqoe  ad  iestuju  Uouuuui  Sauctonun,  nui  tan- 

(I)  ARUfcede  k  dllede  Tnlem»  -ym  Meae. 
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lam  lUd  TolottM*mdiectconmiiiiii,etdererto  I 
Omnium  StPCtOfum  mgoead  festom  Sancti  Johanniii- 
7  tpti«.fr  ms\  11  (î  in  die  et  conviviiim ,  et  !>t  aliqoii  de 
inagutni  liiu  pliu  ocdperet  vci  alit^ui*  hooto  vel  fe- 
*  nimimob  vdei«Mnii«Barfelioiikt^«liqnal^ 
Modo,  ot  dominu»  romcs  vel  ojiu  virarius  liabucrit 
rbmoren,  babeal  v  lol  jiuticum.  llem  dominât  oomes 
cum  GMinUo  Capitali  et  commuait  conulii  tèàl  talc 
rtaWKfwtum,  «cilicet  :  qoed  revoiditorea  pitdam  vcl 
aliqnishomo  vel  foniaa  non  rendant  salrnooem  niri 
lUl  aoL  tautom  rel  plu  «Uqaomodo  accipiaot  a  Nati- 
^tate  Deodiii  ui^que  ad  V^êdim  «t  Fkidia  wque  ad 
fnlom  Sancti  Johannii*Baplble  MM  Uiol.  tantom  :  et 

*i  nlK-juis  homo  vp|  frmim  infrinperef  hue  stabili- 
tuciiUiai  et  Uoouuiu  comcs  \ci  e|iu  vicani  clamorem 
liabMriiitliibeikTadlittaîaiMM.  HondonioatcMiei 
mm  G>Dsilio  Capituli  et  Coramunis  ron&Uil  ciritatit 
Totote  et  sabarbii  fedt  taie  kUbilimeatura,  «cilicet  : 
qaod  Macellarii  et  CarniScc»  orbia  Toioac  et  tabur- 
bu^MNilacrentar  in  alla  chtm  qwua  vandaai  in  XII 
nummatit  nisi  I  denarium  nn-  infrn  nec  supr^  nisi 
aecandam  rationem  hujua  cotupuit,  et  u  aUqui$ 
homo  vd  fendu  hoe  •UbiMmeirtMiiiiinDgeret,  et 
dominos  cooMt  vel  ejiu  vicarii  daoMlcm  hlbuei  int  ^ 
hnhMt  V  «ol.  justtciam.  Item  dominut  rnme»  nim  Cnu- 
tiUi  Capituli,  et  Communia  roatilii  nrbts  Ibloiic  et 
MdmrbU  tmàlt  tab  itabiliaMiitnin.  MÎliert  ;  qnod 
noUnsbomo  vel  fruMni  non  emat  fustam  in  illa  die 
in  qao  faerit  delata  ut  revendat,  il  qua  fufa  intelli- 
giraoa  arcaaet  vaMÙve  vinaria  vel  alla,  et  rirculas  et 
lilM,  fl  «camna  et  lectoa  et  omnem  aliara  futam  qne 

ncrrsMria  fuirrit  ad  hcdîGcia  et  ad  lin^timrnta  que 

defcTatorcam  navibat  Tel  cam  bettiix  mvc  olio  aliqua 
I  in «i^Ait» TiAùÊ»  fd in Mbnrbbi  et  ti  poitra 
MB  InuiiiiiM ,  in  XII  ■nmroali»,  ni»i  I 

A  nec  infra  ncc  »npra  nui  sfv-andora  raHonnn  fitijnt 
computii  et  •>  aiiquis  iiomo  vel  femiua  hoc  tUiiili- 
tnenlaiB  infiriaffm,  «IdonniiM  comes  vcl  cjoa  vlca- 
tiot  clamorem  Vi  iliun  il  habeat  v  &ol.  ju&tiriam  omnia. 
Hec  rapeiias  «cripLa  ^t  ihtlimcuta  concettitj  et  contir- 
rnavit  dominas  comcs  pi  u  ne  et  pro  sus  succeasoribus 
omnibas  bominiboatt  iriniiiiit  in  civilate  Toloce  et 
?ul  urbio  mancnliba»  tam  prcsontibus  qttam  fiituris, 
at  dorarcnt  et  obienrarentar  in  perpctuum  «uiiiitcr 
QqiitBlwn  et  Coowli—  aoncfwrpnt  et  dadcnmt  do- 
■aino  comitî  et  sao  ordino  ,  de  prxdictls  clamoribus 
prctaxatiTT;  ja  liriani  H  »  fuitiacluiuet  confirmatuui 
Ci  itatutum  même  auguiU  feha  lU  rc^gnante  Philip- 
fMs  Nfo  Franeorom  et  eodan  Bainumdo  Tolosaoo 
romile  et  Fult  rindo  qiiscopo.  Anuo  ab  im  arnatlm  »• 
domini  h.  c  lxui  ,  bojus  rei  sunt  testes.  Kaimundus 
Qpisool  et  Arnaldosde  Roals,et  Ugo  de  Roais,  et 
Felnw  de  Sancto  Romaao»  et  BaiaUHidus  de  Casiro- 
noTo  )'t  Poodasde  Villanova,  et  Bcrnardu.s  Arnaliius, 
et  FoDcius  de  Cemevilla,  et  Yitalis  Barra  vus,  et  VI- 
tIcm  Carabodai»  etlMr»  RaaeiMlBip  ctSlepham» 
4e  Monte  Valrano,  et  Arnaldus  Ratm,  et  ArnaUlu» 
|Umiimin«  Frcocrioa»  ci  Johanne»  Sigmiiui,  et  La- 
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mtat,  et  l^oaMioa  Uoriiertiu,  et  Raùnnii- 

dus Gardas,  etRaimundos  Rotbcrtas,  qui  erant  capi- 
tularii  et  To«rhts  <lt'  Toinsa,  et  Wuilelmus  Ramundu  î 
qaicraut  de  u>n&ilio,  Arnaldus  Ferroscius  scripiL 
Heeiilaai  outam  wm  aerif«t  Amldiii  FemiKiaa 
»cd  illam  de  qua  Wnildmat  Bcrnardus  istam  transtu- 
lit  eadem  ratione  et  dsdem  verbis,  mense  februario, 
feria  VI,  régnante  Philippo  rege  Franrorum ,  et  Ra  ; 
mande T(doMUiD comité, etRaImnndo  episropo.  Anno 
ab  incarnalîortf  IVimini  M.  ce.  iiii,  fnijus  ficti  (ranstali 
sunt  testes  Petras  Sandosy  et  Wuilelmas  de  Sonclo 
Petro ,  etBewwidet  Agoberlw,  et  Annidai  Bairavai 
publid  oelem  et  idem  Woiielmua  Bemertius  qui  hec 
srripMf,  ego  Petras  Sandos  sabscribo,  Wuilel- 
mus de  Sancto  Petro  sabscribo  et  ^o  Ramundu»  Ago- 
bertaa  Mburipsi,  ego  Amaldaa  Barravus  sobacribo. 

EtabHssnneDs  iiitâ  par  1«  consuls  de  la  ville  et  du  fau- 
bourg do  ' 


(I198«.) 

In  noroine  Domini  Nostri  Jesa  Christi.  hoc  est  com- 
mune slabilimentam  qaod  G>nsales  arbis  Tolose  et 
suburbii  cam  Consilio  commuais  consilii  ejusdero  ar- 
bis et  saburUi  in  praMntie  domini  Raiman<fiTdo««ai 
mmiti^  fcrfrunt,  scîlif-rt  •  quod  aliquis  homo  Tel  fe- 
raina  urbis  Tolosc  et  saborbii  non  acdpiat  aliquem 
hominem  obddem  qaem  teiat  raatebrtorem,  vel  de^ 
bitorem.Tcl  fidcjassorem  es$c  alicui  homini,  vrl  fe- 
miiie  TIr^i5  Tolosc  eX  suburbii  quixl  se  fcrrrif ,  ille  cui 
est  maklactor,  vel  debitor,  Tel  fidejostor.  Capiatcara 
A  vblt|  vd  91e  qoi  oiiiidemineiB  eeee|>it  enembt 
malefactum,  rel  salvat  drbitum  cl  srilicet  :  illi  cui 
obses  est  malefactor,  vd  debitor,  Td  fideiassor.  Si 
rero  ille  qui  se  obligat,  vel  dat  obsidem ,  dtdt  se  non 
esse  malefactorcm ,  nec  debitorcm ,  nec  fidejassoren, 
a'icui  homiiii  vel  femine  arbis  Tolosc  nec  suburbii  et 
poitca  aliquij  bomo  vel  femina  arbis  Tolose  et  sobnr- 
bii ,  potaerit  ei  probarc  qnod  lit  mlebc4or,vei  débi- 
ter, vcl  fideiassor,  tnquirat  si  vuU  illoro  qui  enm  tenrt 
obsidem,  vcl  in  pt;;nore.  lît  rcildat  illnm  ei ,  Tel 
emcndet  malctactum,  vcl  pcrsoivat  ei  debitnm  et  ille 
qui  tenetiUttiBotrtdcm  habeet  deetkwem  emeadandi 
malefactum,  vclrcddcndi  dcbltnni,  vel  fraili'n<li  ob- 
sidrni ,  tcI  qnod  accipiat  de  co  pecuniam  per  qusm 
obsidem  illum  tenet,  et  si  acdpit  dectioncm  qaod 
ille  qui  iaqnîrtt  salvat  ei  ddnfaUDÎnquisitor  sahit  ei 
dcbilam  qnod  obsesei  débet usqac  ad  vnt  fVir^  si  mitem 
ille  qoi  inquirit  non  aadet  acdpcre  obtideui,  vel  uun 
potcst  lolTere  debitam  d  qai  tenet  illoin  :  Ille  qoi 
tenet  illnm  ob»idem  non  dîmittat  eum  donec  obsês. 
ille  emcndet  nialefactura  Tel  reddat  ctebitnm  d  qui 
inqairit  quod  si  feccrit,  teneatar  ipse  qai  obsidem 
tenet  cmcndare  illi  nulefaclnm,  vd  Mime  defaftem. 
Si  Ycro  dnctUle  dederitaKom  èbridem  pro  se,  et  in> 

t  Arthiteide  ia  viUe  de  TooIquic.  —  LiTNMaBC 
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terim  inaleff^erit  aliroi  htmiini  vd  femine  nrb»  To- 
loM  vd  ialMirbii;  obMs  qttan  (Mil  tencaïur  illuin 

lolurn  omend;!!!'  Itom  stahiprnnt  quod  u  aliquis 
hurao  vcl  feminx  urbi»  Tolose  et  •aburhii  acceperit 
oUideiQ,  Td  «Isridc»  quod  «Mtodiat  cam,  vd  «tu 
bene  et  cafwt  ne  «rnu  déferai  extra  Tillamita  quod 
aliciii  iiorrat,  etcuttodiat  ne  alirui  homini  \e\  femine 
urbU  Tolosc  et  «abarbii  oUe*  iUc  vol  obsidea  illi  ali- 
qood  dampnoiD  infent  vd  inférant,  qnod  m  feeerit 
vd  Gererint,  iUe  qni  obtidcm  illatn  Tel  obside»  illos 
arcepit  tencatur  pro  «t  vUuin  fuerit  cnnsulibus  illud 
emendare  bona  fidc.  Item  predicii  (>>nsalet  ram  CoD- 
«tliodiaiiDim  Raimundt  Tolotanl  «unîtia  etcoauiranta 
ronnlii  arbis  Tolose  et  subarbii,  fercrant  taie  stabili- 
nif'iifiim.  scitirrl  :  quotl  bi  aliquîii  cepcrit  aliqncraho- 
niineiu  vel  feminuin  ex  cuntem  decivilate  Tolo»e  vcl 
de  rabnrbio  antaqnam  ait  lioi|MtatM  in  «Hqoa  alia 
Villa,  vfl  Cattelio,  ycl  Burgo;  »i  illc  vc\  îlla  i|ui  l'um 
«rpit  voluL'iit  stare  jari  cognitione  rontalani  quod 
oinuc»  de  civitate  el  de  saborbio  pouiot  eom  peterc 
H  reqnircre  aient  qneniUbet  conrivem  ToloiannBi. 

Item  ai  aliqait  cepci  it  atiqufin  vd  alii|iurii  volrnlrm 
iiitrare  vcl  diceiitem  le  vclic  ititrare  in  mitateTo- 
)(tfe  vel  in  «ubarbio ,  postqoam  rertum  erit  consuli- 
bna;  ai  ille  qnî  enn  cepit  vd  illan  volnerit  «lare  jui  > 
cognilioiic  cûtisuium  oronis  de  civitate  et  <le  suburbio 
po»sit  eam  petere  et  reqairere  nrnt  quemlibet  conci- 
yem  ToloMDani.Ominnbieeanpericripta  atabilintenla 
fnernnl  poMiaet  alatuta  ntdnrucalet  obscrvarentur 
in  perpctuum  erant  autt-tn  tuxr  œnsulcs  Bcrtrandus 
deMoDtibas,  et  ftainiuudub  de  Cattra-novo,  et  Kai- 
mnndoa  Arnaldna  de  Bovtlla,  et  tlgo  de  Roaaio,  et 
BemardyaBainiuiidus  de  Tolota,  et  Raimundus  Gui- 
labcrtas,  et  Arnaldua  Odo,  et  Joltannes  de  San<  lu 
Romano,  et  WuileUnua  Ato  de  Sancto  Barcio,  et  Âr- 
aaldna  Barravna,  et  Bertrandna  Ato,  et  Ogo  de  Pala- 
cio,  et  Wuildmoa  Ramundiu  de  Bargo,  et  Stephanu» 
Caiabi^nb,  «'f  RitiitiiiIiis  Ciraborda,  et  Car  bond  tu  s, 
et  V\  uikljnuk  lUmuudui  lUius  Petii  Ramundi,  et  Pe- 
tmtebràna,  «t  BMgialbr  BcrairdM ,  et  Arnaldna  Rd« 
mundas  Deicalqacnrs ,  rt  Raimuodiu  Wailelmot.  et 
1  arniis  Bcrtrandus,  et  haimundus  Maarandas,  et  Ar< 
ineugavus  Uuluj,  hoc  fuitfactatnT  die,  ad  exitum 
Marril  régnante  Philippo  res«  Franooram,  et  cnden» 
Hairtiundo  Tolo.-ano  comitc,  rt  F'!i!i;raiulo  epi^copo 
aimo  ab  inrarnatiooe  m.  c.  l.  xxx\  mui,  horum  omnium 
que  prcdicta  rant;  testes  ituit  supra  dicti  conaaies, 
niandato  qmmm  Amaldna  Ferruscius  scriprit  ber. 
Ltam  carlam  non  srripsit  Arnaldus  Ferruicin^  stnl 
iliain  de  qua  Wuilelmus  fieroardoa,  istam  tran»iulit 
eaden  ratione  el  dadem  verbii^  neme  attdi  fisrin  III 
régnante  Philippe  rcgc  Franconun,ekBainnindQTol<»- 
fanornniitr,  et  Uamuiido  episcopo,  anno  ab  inraroa- 
tionc  douiini  m.  ce.  iiii.  bojos  facli  traaslati  sont  tes- 
ter. Petma  Sandna ,  et  Wnildmna  de  Sancto  Ftetro ,  et 
Bamundus  Agobertus,  et  Arnaldus  Barravus,  pnbliû 
notai  ii ,  ft  idem  Woilelraus  Beroardus  qui  bec  scrip- 
sit  ego  Pctrus  Saociit*  subscribo,  c£o  VYuilcliuu*  de 


Sanrto  Pelm  mbtrrilio,  ego  Ranwndna  Agobcrtna 
•niiicripiî ,  tgio  Amaldna  DamTni  anliacribn. 

X  MI. 

Permiuion  de  bâtir  au  oraloire  à  Saint-Gillea ,  accor- 
dée ,  par  Tabbé ,  au  grand^naltrede  l'bdpiul  deSaiol- 
Jean  de  lémaalani. 

Annoab  incarnalioiic  Ltomini  m.  c  lvii,  Ber- 
trandna, monuterii  &  EgUKt  «Um»,  et  aea  convcntot 

ejuMlem  loci,  dooMmia,  conredinioa,  tt  landanm», 

prr  nos  et  |)cr  omn<*s  durrosyir^'s  iiostros  ,  iotaiia 
Dei  et  pictatis,  Dcu  et  bcMo  JoUanni' Baptiste,  et 
hoitpitaU  JeroMliniilMO»  et  lilti  Ra]rnMndn«  Odgra- 
tia  raagistro  ^nadem  boapitalis,  et  fratrîbas  ibidem 
iii  rP£jul.iri  profewlone  ex  habita  T^m  sprrirntiba* , 
et  snccessoribus  vestris  regulahter  cul>stitaendts, 
oratorîam  longitndinia  duoderim  braehbtamm,  «n* 
pliludims  quatuor  rt  tntidi-in  altitadinis  ,  sciliccC 
quatuor  UKque  ad  Irabes,  in  tali  loco  ...  Et  alibi  ne- 
quaquam;  iino  prohibimus  ne  alibi  post  modam  6at , 
rui  inniineat  eampanile  allitadinia  nnina  bradwale 
lantunt .  atl  ('a  :  -  souillas  .«.oluni  que   non  .ini|'Iias 
sint....  centuni  librarum,  que  pulsabantor  ad  mala* 
tinas  novas,  et  tempore  veitridefimeti,  et  Testrari» 
raisiemn;  qnarom  pulsationnlb  tempore  fiai,  nin 
peracta  omni  pii'- iti'  tir  lioraruni  noslrarum.  Tali  u 
quidcm  oratoriutu  vobis  permttlimoa  podo,  utnaa- 
qnam  ibi  difÎMceldirentarefficîn,  tm  bit  taatmn 
qui  de  mcnm  TCitmfnerint  et  hospitiboa  restris;  et 
ne  alicujus  aliquando  ibi  suscipiantnr  oM  tlinru-s  nui 
supradictorom  proprie  :  boc  quoque  oratoi  lum  stabi- 
linma  à  divînta  oflidia  eenare  canpmnmoi  pal«a- 
tione,  quoticsoomqne  villa  tcI  mandnio  domini  Pape 
Vfl  abbalis  ccssaverit.  Baptismam  vem  penitos  ibi 
(iert  proilibcmus  et  cetera  ucnuneata ,  exceptis  mis- 
sis  que  solnro  eantentnr  ab  hia  qd  de  veatra  nMwa 
fucrint  et  hojpitibas  vestris;  et  excepta  penitcntia 
que  fratribus  et  famille  vcstre  tantam  conr^ifnr 
Vtgilias  et  oblatiooes  omnium  honuDom  omni  tem- 
pore prahibeuna,  eseeptia  node  et  die  nativilatii 
Sancti  Johanni-Baptistae  probibemus  etiam  criKis 
adorationes  ne  fiant  in  die  «ancli  venerîs  cl  fntivila- 
tem  Sancti  Crucis,  et  Sancti  corporis  Cbristi  tradi» 
dionem  nid  anpradictia.  PMleren  eonccfimna  «oUi 
cimiteriuin  vigenti  bratliialariiin  ex  oiiini  parle  in 
illo  looi ,  et  alibi  pott  modum  non  ;  et  tantam  solua 
modo  et  hoc  lolam  fratriboa  qui  caatitalem  pront- 
aerint  et  proprinmntiquerint,  et  liabitum  vestmo 
suscepcrcnt  pcrpetoo  :  hos  diam  (h-  t  innli n  \cstrj 
qui  hic  defuncti  faerint  permitlimus  ibt  «cpelin,  iw 
•it  n'.Mu  ;Mrrodiiftnna ,  et  ego  Raymandos,  IV 

I  Arr^fv  tincb.ip  (li*5?aini-Gillci.  *  Menant, Uiit 
de  r<iaK>,  I'icutcsS»,  3«. 
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gratis  predkà  hotfrilalbiMigwIcr,  preaenUbut  fntri- 

hai  nostris  Goitcardo,  hajus  doinai  piiore,  el  Ogmo 
4e  Balji  ,  Gosceltno  Hp  ATilliano,  Stqihano  HisneUi  , 
Hngone  Bosoois,  Gerardts  de  l'aragio,  acilicet  paire 
et  filio,  lUawdo ,  Genido  4e  NwboM,  d  «elam 
fratribas  contenlienlibas  et  laadantia*  omnia  qac 
s'ipra  scripta  sont,  per  fidem  et  absqac  orani  framle 
Uudo  et  conûroio,  per  tue  et  per  oiuiiei  saccetaores 
nofttras  f  toIm  et  seooMMMiboe  vtitm  «  et  fierptliio 
firmîter  cbservari  jabeo ,  aactoiitate  Dci ,  el  Sanrti 
JohaoDu- Baptiste,  et  uo»tra  et  omitiam  Hiccessorum 
nottroram ,  et  fratram  tam  pretentinm  quam  fulu- 
leraoi  coBrtltBMrfo  atfro  eoeleûa*  et  âniUrio,  et 
f  nnhtis  nostris  que  sont  inter  ortum  Bernardi  Bo- 
,  et  rubiuam  que  carrit  inter  ipsom  hovpitale  et 
dûouun  Jolitfuiû  4e  Pcin,  pertolvamas  nomijie  ca- 
noDW,  «ingali»  «iibm,  in  ftrto  Beati  Eti4tt«  anam 
libram  incenai  Tobîs  et  ancrr-ssorilms  vr^lris  perpc- 
tuo.  Factum  ut  hoc  aob  prcicnUa  et  tettificatione 
Alddberti,  fenenfaUU  episct^î  NenMwenm}  et  Petii 
de  Sabrano,  Sicterricensis  epiacopi ,  et  Pétri  AniiUît 
Seodnoenais  abbatii,  Coillelmi  de  Sabrano,  cookte» 
Imlani»  GaïUdmi  de  Rooca-ouara  ^  Bertraadi  de 
BedorU,  GaUlcliiii  Hwidierti,  Genidnl  HIbdoU. 
JoLanaie  de  Patra,  Guiscardi,  Bcrtranili  Bodocii, 
Poncii  ,  Grammalici,  H.  Drapirli,  Stephani  Ilavelini, 
Gaillelmi  de  Siura,  Pétri  fierli,  Guiilelmi  de  Beoc- 
vcoto.  Pétri  If igri ,  Bemaidi  Tieul,  Peiri  de  Rceor- 
•lana ,  Isnardt  de  Temcooe,  Bertrandi  de  Dao,  Pétri 
Gaillelmi  de  Petra  .  (  >uarîni  Manna"» ,  Pelri  Bartbo 
iomei ,  Ao&tagui ,  Guarneru  Preauroau,  Pétri  Her- 
liendi,  Beinimpdi  île  S.  GaiUeliiio,  Bniiiide8«deM, 
Gaillelini  Met,  Ûdeiib  de  Opie,  Keiiitldi  Guii- 
lelmi. 


XVIIL 

£n  annoDçaot  que  noua  doonerioos  cette  lettre,  uUe 
fii'cCbe4i'4cr«M^iiNi  avoue  veoki dire  que  Domen 

rapporterions  le  texte  roinau^  d'après  leqad  ou  pont 
croire  qu'elle  a  été  traduite  en  latio ,  comme  on  b 
traoTe  daiM  lerecnôt  deDocbeaoe  (tom.  IV,  713.) 
-N'out  tiroat  ce  texte  roman  des  pièces  maooscrites 
diverses,  misesà  la  fin  i]p  rexeinplaire  du  Moiiumenta 
coweiUUM  Tohtaai,  qui  a  appartenu  à  la  famille  de 
l'aotear  de  ee  aavaat  oavnge.  Quelques  expressions 
assez  modernes  annonçait  qee  le  copiste  a  cm  devoir 
f^i'u e  (les  chanrTcmcns  à  ce  test^  maiaoea  chaiigtniefls 
^ut  peu  couftiderablcs  : 

m  À  MoSenhorLois,  per  la  grade  de  Dieaii,  rey  ma- 
gniGc  de  Franta,  lo  tica  SeDLor  Rcdoptat  al  àc^^ns  d( 
tofz  autres,  Ramon,  ppr  la  mcteyslia  gracia,  duc  dr 
Naiboua,  coms  de  I  holoeu,  nianiui»  de  Pcocosa:  lo 
•alut  per  aqoel  que  Paatreju  à  priucetet  reya. 

«  Scnborabeo  vi$t  las  leltras  l'crittadas  de  vostra  rral 
«rng  et  al>€n  enteiulat  so  que  Icnen  ;  abensfal  al  ><  \\ 
mctat  eu  GutcUaraà  et  «bca  «lUgut  pulaufcut  duib 


un  traat  de  lot  ploi  tarie  Angles  per  mer  de  la  tre* 
gaa  doot  avïa  ettac  cobegut.  Mas  n'an  bolgat  y  en- 
tendre perso  (]u<>  volcn  qiicTrinravelcloiey  d'Arago, 
nih  dels  coius  de  barsatona,  y  &iao  mes.  Lo  premier  es 
noibre  boni,  et  lo  rey  d'ingletcrra  oTa  ni  dnyt  m  leyt 
en  clh  e  no  pot  nos  sforsar  a  lo  mettre  en  la  meteyslia 
tregua. Tostemps gurrra  li  abian  feyfa c deguu  no  sVncs 
trobat  corroiat,  et  que  no  a  pas  estât  me»  en  ia^  ue- 
tnat  paModat  ni  lo  coma  de  Bamiona».  Mèa  per 
aiuor  daquataet  per  contcnlar  l'Anfiles  lor  aven  enbiat 
un  Mescatgier  per  que  sin  metta  en  cort  amb  lu 
nostre,  so  que  n'an  CayU  Mès  nos  per  no  anar  encon- 
tra  lo  voatre  madanant,  no  trincafcm  locoirincna  de  la 
trcgaa  d'aoye  en  sa  dinquio  que  la  Tostra  volcntat  nos 
aureta  fay  ta  connoisser,  no  reconnaysseot  autre  senhor 
que  vos,  aprq)  Dieoses  en  vos  que  meten  tota  la 
nostra  fizanaa.  Et  pQr»  no  ercMB  paa  walior  de  tôt 
magnific.que  vostrc  aîtcssa  lîopt^  quf  si  bcnian  a  pev* 
dre  lo  comtat,  no  sera  le  nostre  que  peidren ,  anU  le 
voitre,  car  mj  veatreben  et  tota  na  terra  ei  voalin 
terni  ^  mpplicani  vettra  clamensa  de  no  paa  laya- 
lar,  ad  voa  |dailx,  lonetenp»  daiberctati. 


XIX. 

Garta  Judeorum  commoraotium  io  jundicuoae  Dofnioi 
aicbiapiMepi  KaiboMaiii» 

lu  aano  oati  vitaLis  GliruU  m.  ce.  lxxxiv  illnstris- 
wno  domino  Philippe  rtfo  régnante,  qoarto  idna  Ja^ 
nnarii  norerint  universt,  qiiod  ego  Cuercins miles,  vi- 
carius  curie  reverendi  patris  domini  Pétri,  Dei  gratta 
arcbiepiscopi  Narbonensis^attendcns  ntilitatem  ipsioa 
domini  archiepisco|»,  cn|»eB»  nt  Judri  qei  sont  ezem.- 
plaria  fidei  christiane,  roncnrentes  et  venimtc;,  ad 
joridictiooein  arduepiacopalcm  causa  domicilU  ia- 
deodi  ab  illidUa  esactiombea  deffendaotar.  Idem  ^o 
Cuercins  miles,  rirarius  prenemînaloa^vloeetanllio- 


ritjh'  «if.imini  arrhirjiisrri|  j  nifmnrati,  babens  ret- 
pectum  ad  omnia  supradirta  in  favorcm  dictarum  Jn- 
deoram  nene  conunocantinai,  et  Qierani  qui  pro  tcniT 
porc  funlnt,  suorumqoe  aoccessorom  qui  monun 
trabentdotnkilniin  rjciertlnin  juridictioneantedirtay 
eisdem  et  vobis  Bouimc  de  Stella,  David  de  Caalario, 
Samodlo  Boninaa»,  laeob  Gaiala,  et  Creaeat  de  Fie* 
rentiaco,  Judeis,  vestro  nomine,  et  pro  aliis  Jodeia]tt> 
ridictionis  predictc  domini  arcbiepi.-copi ,  dooo  Cfc 
concedo  immunitates  et  iibertatea  iofra  scriptas. 

Viddicct  qaod  «i  aliquis  beau»,  vel  fêmina,  eecn-^ 
sarct  aliquem  Jodcnin,  vcl  JuJeam  commorantem  tn 
juiitlictionc  prpdirt.Tr-  ,  f|no(l  ille  accusatnr  ,  m  directe 
act  u»averit ,  ad  penam  Laliionis  se  débet  obligare,  pro 
ut  jus  poitnbAet«ec|iiieritet  nina  jodiciarnm  babet. 


>  Laporle. 


vMer.  acior.  rniê.  Hm^ 
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HISTOIRB  GÊNÉ&ALB  m  UNGUBDOC. 


Item  redplo dirloé  Jnd«w  itt  totttone  omImUs, ci 

«McTisioiie  dicti  itomini  arrhiq|Mteopi  Ct  i«ridktiMlii 
ejQMlpni  in  liritis  ct  honcslis. 

Item  qaod  »i  cbrtutianus,  vel  chrUtiana,  existens  in 
tdridktiMe  doHdni  arddepiMO|ii,  c|«n  ndoMaMre»- 
lnr<:  riitcaniqne  Jorteo  vc!  Judca  ofdipalu*,  <lc  prrr^Tr- 
ti»  Judaici*  clomini  archiepsTopi  faerit.  Tel  diem  ac- 
(■cplaTcrit  ad  salTcndain  in  caria  sopradKctâ  compd- 
lalar  apirilnlltar  td  tenponinter,  MeandaiB  quà 
pcfitalaTcrit  ordo  )ar!«. 

Item  qaod  ai  aliqnts  Judeu»  »  rel  Jodea,  desincatar 
pro  cîvîlibot  in  curia  domtni  archiq>itoopi  anledida , 
•e  |Mt»  •liqnibni  ddii^  Td  pro  aBqat  aaaiat  peca- 
nicin  qaa  ftimt  oMiqatiif:,  rî  line  ad  instantîam  ali- 
rajut  Judd,  vel  Jadea,  aat  cliam  chriitiailit  vd  diri»- 
tbnse,  primo  petila  lic<»)lia  A  ofBddi  M4  m«rio 
ejmdân  «irie»  ac  etSam  tb  âtîb  euidifaiit  gcraitibm 

\'irc  în  roruin  r>f*ii"  srnruin  ,  in  vcaperc  «afetmo  ,  nrr- 
non  et  aliarum  festivilalem  eoramdem  Jadeorum 
potnnt  rcGtdm,  ib  tente  licentia  ob  diden* 

Qaeqûdeoilicrntia  prcstaiiddMtacwialihas  ante 
«l'u  tis,  et  in  rrastinom  rotivitalii  îpnai  sea  dieî  «aba- 
tine,  redire  »ine  noncio  retentar  debeat  rcmaDere, 
Ht  pritM  qaoasqac  eoBfOMrit  dehis  pro  qûbw  fiierii 
anmtalm,  boe  tamen  loooB  aoD  lidwrt  In  «lUpo  oi> 
mine  penonali. 

Item  etiam  quia  nollua  Jadcai  vd  Jadea  de  foro  et 
)artdictione|iKdic|Ad(MiiniÉrdiiepi$copi  .implividare 
pfdaln  domino  arahicpiMMipo  pio  Idit  quista,  sine 
dono,  servicio,  pro  anno,  aol  tn  anno  ,  nriqtiatenù  s 
compellalu»,  nisi  tantum  illod  ''e  que  convcntam  est 
Inleraieet  predidnladm  àare  amut  «ingalis,  at 
{ufsrUu  continetar. 

!tpm  etiam  qaod  omnes  predicti  Juflri ,  et  singuli 
eoramdem ,  lolato  censu  annuo  tupradicto .  «i  volue- 
flnt  (|Mnduoiimi|(M  fldfs  et  mnrftr>^  cnn  omnibus 
rcbus  «ni»  a  foro  et  juridictione  prcfali  doinini  ar- 
rhirpisropi,  kinc  ejoa  impedimento,  et  suorum  ita  ta- 
lucn  quod  in  biis  fraadcm  aliqoam  non  committant 
St  in  «o  eam  dominât  avdiiepheopn.  et  mi ,  ddwari 

ipaot  Judco»  ^ir  T.r  tr.msfrrrnrr';  arl  nlia  !oca  foidarc^ 
pcr  tcrram  saam  tanlam ,  ct  cjasdcm  domini  archie- 
pitoopi  jaridictionem  temporalem  talft  ttmcn  com- 
poriiione  dndamiàetai  de  Jodeia,  inter  donrinnm  ar- 

cîiiriii-rnptim  et  domimim  f  îrcrnTrtitrm  Narbonr. 

Item  quod  n  pater ,  et  tilio»  stent  in  «uo  manso ,  kq 
botpîdo  ctladant  «mm  hrcm, d  venlant  ad nnam 
neomm  tdammodo  fllfan  mm  faerit  emanripatns ,  ac 
etiam  nvoratas  et         r|fio  ïf^fm  talii  fllios  facict 

non  foerint  et  bonis  pat(>rnis  «eparata,  non  te- 

ncantnr  aolnara  nisi  pro  ana  peruma  tantnm,  domino 
arcMeptteopo  tupcadldo.  Si  tamen  rontin^rat  qutxl 
filids  tJiorata*  ,  scn  rrrcinripatus,  scparafiis  fa^i  it  à 
pâtre  eta  suo  domirilio,  vcl  Ixina  patris  et  iilii  faennt 
•eparata ,  pro  doeh»  penonb  darect  mlacre  tencnn- 
tor.  Si  vero  postqaam  sic  foerint  sépara ti ,  et  bona 
foerint  divin  «en  etiam  leparata .  vrilcnt  onirc  ct 
tinom  Ciceredoffiiàliam,  ct  vcrnrc  ad  uoam  mensami 


nihll  bomiww  pro  dadmapetaenii  mt  »kinm  aMWuii 

domino  archippisropo  dare  et  àoluere  tmcaiitar. 

Itcrm  u  de  hiit  qui  debeanlor  toper  pignoribns .  rt 
penet  craifitorem  et  debitorem  dobitarctur  fiai  jo* 
bMvetamdidIaJndda,  qnamtniidriAarfbM  aale 

dirtis. 

Item  qoia  si  predicti  Jodei  pignoradeargenio  rece- 
perint,  ab  aliquiboi,  iBt  Ipéa pifaon  per  duo»  anoc» 
tenotet  ct  alia  pignon  raobanmi  par  «nma  an» 

nom  ,  trnn^rtrti^  dirtis  dnoKus  nnnÏ!  pirnnr.-x  nm'-nfi, 
et  Iran  sa  du  udo  aono  ipsa  pignora  raubarura ,  prtiti 
Uocttlb«l  obtenla ,  ab  olBdilH  coie  domtni  ardue- 
pifcopi  Narboncm ,  poMÎnt  vcndcrCt  d  dirtrahare, 
pro  »aisdebiti$.  pcoqpribnaîpm  |iifMtnpoaHa  ht' 
rant  veà  obllgata. 

Ikcin  cliam  tenais  d  fdcnla  canaoeiudîne  ffinba- 
nenti,  tcripta  in  Narbona  ct  în  too  robore  doratnn, 
naîlus  Jtidf  J«<!mdr  jurii'lirtione  et  foro  prevfi'  '• 
domini  archiepiscopi  pocsit  araittere  rapitaie  lonm  in 
pignorfboa  aen  de  fàgàori bos,  qae  penet  le  bdtdmnl» 
nisi  illa  pignora  estent  in  pannis  raubis ,  sea  ornamcn» 
tis  eccleti»,  aen  m  raobî"!  ^nrrînîinnVntis,  Te!  CDfn 
gladio  parfont,  ct  in  raubis  sco  pannis  matctatis, 
m  qmbw  non  ad  mev  iulCHliont^  vobéIbc  donm 
archiepiscopi,  poMC  in  alifim  obligari  idliiii  fiaudeai, 
eCmaliciam  vitare,  qae  fosset  in  falihws  prrprtnri. 

Quaa  libertaiea  et  immonitatesdono  et  conccdo  to- 
'  liit  f  inGrtrfi(|uc  tMocMcribos ,  pennnilcr  vt  mdim 
dici  potest,  ct  excogitavi  ad  Tcstl-am  ntîKtatem.el 
doraîni  archiepiscopi  Xarhonrm,  et  promifti  hon» 
(ide.....  predicta  omnia  servari  pcrpctxao,  et  cxmtiè 
non  roMf  aleat  Mipcriat  cotoCInctar. 

Keoognotco  yot  mibi  aolnisie  et  tradtdine  nome- 
rando  pro  dicta  donadone  et  concMsîonc ,  ac  etiam 
pro  intrada  dccem  libraa  turoncnses ,  coati tens  ipiat 

fMscopi  antedicti ,  renancians  exception!  pccoaie  non 
namerate  sire  etiam  non  accepte,  vobis  vc-tri^qur 
soccetMtfibiu  pro  ipiis  decan  libris.....  de  non  pe- 
tendn  ■Ittriiiftiiipcfpetamnftdcndo» 

Dabîtis  în=;nprr  prn  hnc.  cnnrrssione  ct  donationc 
domino  Narbonem  arcbiepiscopo  quiiibct  vestnrm, 
pro  igne  annîs  singulis,  pro  cenra  deoem  aolidos  ta- 
roucnim,  fn  iisilo  Ndalla  Puiaftil  pcv  ca  tfÊt  tant 
Bupcrin-  prrnotata. 

Nos  vero  dicti  Jodei  soperios  nominati  pro  nobit 
nostrisque  «leeeHoribas ,  et  prolnddt  ipri  muic  cant, 
et  pro  tcmpore  foertnt,  recipimos  hmmiiter  dcu 

innltitudine  graf  i:7rnrn  liî^rr^litaf prf'dirt.'t'!  ,  rf  prti- 
raitlimospro  nobis  nostrisque  successoribtu,  esse  6de> 
let  domino  ardiepitcopo,  et  jarididioin  ipsios,  d 
nulbm  fraadcm  in  aKqao  ullo  tempore  oommtttionH. 

Et  nihilominns  pro  nobis  aliiaqoe  Jodris  juridîctio- 
ni<i  domini  ardiiepiscopi  dare  promittimns ,  pro  qai- 
libet,  igne  deeem  fldidNtoroncntca,  owb  tingalb 
indicto  fcsto  Nalivîtafts  Domini  domino archtepisoopo 
Narl<onr>nsi,  obligautlo  omnia  bona  noiln  pracatit 
ct  fatara. 
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Et  quia  si  aliqtiis  Judn^»  e^^rt  rclx^Ui*  ,  «ni  <-'^ntra-  1 
dictor  în  »olacioae  dcccm  solulorum  prcdu  torum  m 
ferto  ITatalitDwirini  anleiSelo,  iilkitaiii  vionio  d»- 
mini  archiepucoi»  sab  vicario,  seb  alii  caicam(|ae, 

tpnf nti  jariiliclionera  dicti  domini  archirpiscopi  eoii- 
Iradictorea  pignorare,  pro  sua  volantaie ,  »ca  atios  ip< 

tlcbîtnr  ^cicndum* 

Et  qaod  sic  predicta  teueamoi,  et  etiam  obierve- 
mus,  no»  Jadd  toperius  oominati  joranuu  ad  «anclam 
Iq^em  Motajam  a  aobw  coqKMralit»  laclaiii. 

Hujijs  rci  »unt  testes  G.  Vilicrubec  reclor  eccWia 
de  Vmaticca.de  VernederectoreodeNc  deMoote- 


rotundo,  P.  de  Vioofl^  B.  deCeUicui,  Andréa*  de Mar- 
cellii ,  G.  GaaderU. 
Foit  hmmImb  pridie  Idiii  jamnrii,  veneraUlit  ptter 

domiaa»  P.  dei  gratia  archiepiscopa»  NarboaflMit, 
omnia  «uprà  ei:!em  dtligcntcr  lecla  et  exposil.i  per  nin 
nolarianiitifraïcnptamui  prescoUtertium  laira  scnp- 
tsm  kMdan'it ,  eminnvit»  et  elfam  «{iprobiTit  pre^ 

senfibus  r^omino  Nalali,  domino  Arnatdo  de  Vallibo», 
canoiùco,  et  tucoeniore  ecclesia  NarboaeDsis,  Ray- 
mando  Petri  iwtore  eoclctix  de  Cassio  Castello,  et  ma* 
gUtro  G.  Mauridi  et  me  Petro  B.  Somllarii  noCario 
publioo  Narboneqid  iurteai  fin  ia  onnilN»  mm» 
dtctii* 


FIN  DU  PBSUVBS  DBS  AM).  BT  NOT»  DIT  QUATRIÈHB  TOilWB. 
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Â. 


l)'A>ATOT,  370.  c.  1. 

Abbe/cbcTalicri  ou  lal'qoM,  87, 68.  c.  t.  306.  el  teqq. 

AbeiUan  ,  château  ,  diocèse  de  Itéiief,  19.  C.  t.  435-  C  t. 

Abirac,  dioceae  d'AlLi.  191.  c.  j.  j60.  c.  1.  543- c.  ». 

d  VLirac,  417.  c.  1.  54i.  c.  ». 

d  Abraiid,  :ACi.  c.  !f.  V.  d'Atbrand. 

AdalbcTi  évèque  d'Agde,  60.  c.  j. 

Adalberl,  it.'>.  rl  tegq. 

d  VdaUuii  r,  HO.  .^30.  c.  i. 

Adélaïde  comtc^sp  itc  Kodci,  484.  c.  |.  3i^.  el  ttgq. 
Adf|.iïdo  de  >|i>lftuei< ,  Ig.  tl  teqq. 
Adel.iïde  vicomie»se  de  Uéiierg,  100.  c.  1  t  j".  tl  sftjif. 
Ailclaïdff  de  Bpticra  <icomtM»e  da  LâoUtc,  170.  c.  l.iiO. 

c  i  j81>.  c  i.        et  ttqq. 
Adt  laTdede  .Moniprllier  Ticomtewe  de  VeuUdour,  ISi.  tt 


AdL'Iaidrde  MonlpeUier,M6.  c.  <L  5>7.  c.  t. 

AdelaïilL'  de  Toulouse ,  lille  de  Raymond  V.  comte  à»  ctllc 
Tille,  ft  femme  de  Roger  W.  TiconU»-  de  Rt'xiers,  (jir- 
ca«vonne,  etf .  2t'J.  c.  l..'>01.  c.  i.  Hlle  Inre  la  \ille  àn 
Lavaur  a  Heuri  cardinal  légat,  i86.c.  1.  Kllc  j^e  (tualifie 
comtwe ,  t77.  etugq. 

Ademar  vicomte  de  Lfmogt»,  891.  e.  8.  et  ttqq. 
AdemarrTèquedeRodei,  99.  c.  1.  106.  c.  i.  Mt  C.  8 

Ademar  abbé  de  Stlvane»,  09.  c.  t. 

Ademar  abl>édeS.  Tiberi,  87.  c.  %.  iX9.ttuqq.KZ0.  et 

ieqq.  i'X}.  c.  1. 
d'Ademer,  387.  c.  8.  483.  C.  !.  488,  Ul.  etugg.  453.  c.  1 

407  et  teqq.  485.0.8.510.0.  1. 
Ademar»,  (Guilliume)  poêle  Profençai  natif  dcGefu- 

dao,  81C.  c.  8. 
Adrian  IV.  pape,  aupara tant  clerc  dam  l'égUiede  Mcl- 

gueil ,  16.  C.  8. 
d  A»ioe,490.c.8. 

Ef  ^quead^Agdc,  60.  eî  tegg.  79.  c.  8  80.  et  trr/q  AT  el 
teqq.  100.  889.  c  8.  3i.').  et  teqq.  Leur  ancien  domaine  , 
859.  cl.  VBercnger,  Bernard,  Dacbert,  Estietine  , 
lîerard ,  Gauthier,  Guillaume. 

EgliftO  d'Agde,  .S.  Etienne  cnthédralg;  «^s  prÏTiléyf^  , 
8.S!'.  c.  1.  Nombre  de  chanoines.  »fci<i  el  teqq.  S.  Se- 
Ter  abbaye  ,  ibid.  149.  c.  8  537.  el  tegg. 

Vicomte  et  vicomte»  d'Agdf,9.  c.  1. 19,47.  c.  8-74.  et  teqq. 
158.  c.  1  193  c  1.  ao:?.  c.  3  a.t9  c  j  371 ,  104.  413.  c. 
I.  460-  c  2.  Eponiic  de  l'union  de  celioicomlc  ascc  celle 


de  Béliers,  553.  c.  1.  V.  Boson  ,  Guillaume  Jouut, 
Pierre- Raymond ,  Teudon ,  Vicomtes  de  Itéiiert ,  etc. 

de  Agiles.  V  Ha>mond. 

S.  A|{nan  prieuré  de  l'ordre  de  Fonte>  rauti  dan.s  le  Tou- 
lousain ,  41 .  r.  i. 
Agnès  de  Poitiers,  reine  d'Ara;;ou  ,  91.  C.  1. 
d'A«on  ,  410.  c.  i. 

d'Agout,  808.  c.  i.897.c.  1.  .'«88.  c.  1. 
d'Aguiiene  ,  387.  c  1.  443.  c  I.  458.  c.  8.  et  teqq.  475. 
t^_L 

d'Aguille,  417.  c  1. 
d'Aquilon  ,  i.'iO.  r  i. 

Aibilitie  al  be.'M-  di- S  .Sjiin eiir  de  Nismes.  491.  c.  I. 
d'A  isrt'tniint ,  'lir'.  c.  ■> 

Aiguehellc  abbaje  de  l'ordre  do  Oteaux  dans  le  diocèse 

de  Toulouse,  174.  c.  8.  408.  c.  8. 
d'Aigiies-daudi  .■i ,  ;{88.  c  1. 

d'Aiguc-Vi»u,  306  C.  iTifflO.  c.  8.  387.  c.  8.  cl  ttqq.3\>i. 

d'Aigue«t-Vives  .  y.ii.  c  i. 
dViiguilliin  ,  iO'.l  c 


Aimargucfi ,  cliàleau  ,  diix  rsi-  de  >  istni  n  ,  880.C.  %.  tt  $eçq. 
.'>:M  r  i.  .'i39  c  8.  V"  Seit.'iiin]r»  d  Ti^e». 

d'AimarRUfs,  H8.  c.  8.  108.  c-  1.  179.  c.  |.  445.  c.  1  458- 
c.  1.489,i!l7.  titeqq. 

Aimcri  1.  TicomtedeNarbonoe,  368.  et  teqq.  Il  s'empare 
«ifecM)n  fiU  des  domaine»  de  rarcheTègae.  3.  c  1.  et 
teqq.  Se»  dcmélei  avec  les  archev^ue»  de  Narbonne  , 
368-  et  teqq.  Il  va  à  la  Terre-iminte,  y  exerce  les  fonc- 
tions d'amiral ,  et  y  meurt ,  3  el  tegg.  368.  el  tegg.  8es 
enfans,  88.  c.  8-  cl  teqq. 

Aimeriil.  Ticomle  de Xarbonne  fiia  d'Aimeri  i.  3.  c.  8. 
ft  ttqq.  9-C.  1.  39  c  8.60.  c.  1.  O.'t.C-  8  68.  c  8-  et  ttqq. 

H.  c.  8.  77.  c.  1.  80.  c.  1.  et  teqq.  88-  c.  X.eltegq.  171.  c. 

I.  346.  el  teqq.  360.  tt  ttqq.  365.  tt  teqq.  387.  c.  1.  396. 
et  teqq.  407.  f<  ttgg.  419  c  1.  5  jl  c.%.)?^ts,  démêler  et  ses 
diversaccord.'Qvec  l'archryt-queRichard qui  l'excommu- 
nie, 7.  C.8-  35.  c.  8.  47.  c  1  '.XhH.  el  tegg  367  rl  sf/g.  Il  se 
ligue  avec  le  comte  de  Rarcelone  son  frère  iilerin  et  se 
trouve  à  la  conquit'te  de  l'isle  de  IMajurnue  sur  N  s  .v.ira- 
»ins  ,  33  c.  8.  rl  legg.  ."ÎO.c.  1.  tt  n'gg  11  reiionci'  au  liroit 
de  naufrage,  .3.16.  rl  trqg.  Il  s'aeronle  avec  lu  yjromlt^ 
Hern«rd-A  ton  ,  47.  c  1  <•<  tf'i'l  II  f-'it  bi  guerre  ji  ci? 
\  icomte  .  O.'i.  c-  j.  tl  tri/g  11  est  lue  il  la  baigille  de  l'r.ip;a, 
89.  tt  srgg.  Ses  femme»  et    ^  enf-uis,  il.td. 

Aimeri  de  Marboone  lils  d'Aimeri  II.  89.  ttttgq.  407.  et 

Aimeri  111.  de  Lara  vicomte  de  Warlwnne  adopte  pour 
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..«liiier p»rl> f ic»MHtie BmcBfide u  tsiae,  ail  e. 

2  260.  c  1 .  el  ui}q.  SCS.  c.  i.  3.15,  SM.  C  i.  S3é-  et 

seqq.  Epoqno  de  m  mort,      c  S. 
d*AioMiie,Mi.ct. 
AimiD  éTé^edeTooloose,  343.  c.  9. 
d'AiBoia ,  S8.  c.  1.  ISO.  cl  têqq.  35».  c  S. 
Aioae ,  chftiwn  «n  Ve1«i ,  t4l.  c  9.  «f  wff.  599. 
d'Àiraad,«60.  cl.  510.  ci. 

An  métropole  ^oûmiseà  U  primâiM  det  archeviquet  de 

Mari>oane,3i7.  c  2. 
AImIm,  ehltfan  «  9M.  e.  I. 

d'AUi«n,871  c  2 

AUigoao  ou  AUigae,  cbiieau,  diocoae  de  Mtrbonne, 
9S0.  e  t. 

d\4I«ignan,  250.  c.  8. 

Altir»c ,  dUlMU ,  dioccM  de  CarcasMOue ,  58.  c.  S.  15i. 
c.  9.  S99.  c  1. 469.  c.  9. 

d'Alairac,  5ii.  c.  1. 

Alais,  814. c.  S.  i40.  c  1  Son  origine,  49.  et  itqq.  Srs$«i- 
gneura,  49.  c.  8. 119.  c  9. 900.  et  ttqq.  950.  c.9.  STI.C. 
9. 599.  Le  pape  AiflMiidn  IIL  j  fêm,  199.  c  9. 

d'.llaman ,  t30.c.  1. 

Aiamborea  ou  Alioburge  mere  de  Cccile  vicomte  de  Bé- 
tiert  f  CafcaMooM ,  etc.  400.  e.  9. 

d'Alaninn  V.  d'Alonc 
d'Alanc,4il.  c 9. 495. cl. 
A.  Allwii  «a  TIvafBia ,  954.  e.  I . 

Albaroo,  château  don»  I  l  tr  <t  rnmarfiup  ?S"»  c  t.îfiT 
c.  1.  «96.  c  9. 3*8.  e.  1.  Alfonie  11.  roi  d'Aragon  s'po 
empare  aar  le  comte  àt  TmImm  ,  999^  «.  9.  Gi  dmier 
le  reprend ,  Aid. 

d'AlL-ir»,*!*».  c  9. 

d'Albedao,351.c.9. 

drAnMii«,477.c.l 

Albergaet,57,  83.  c  1. 

Alberîe  cardinal  évtque  d'Oaiie,  légat  d«ai  la  province 

contre  les  Henriciens,  125.  c.  9.  «iMff. 
All'cric  Taillcfer,  fils  putné  de  Raymond  V.  comte  do 

Toalonse,329.c  1.  H  épouse  Beat  ri  x  héritière  du  Diu- 

ptiiué,  19, 939.  el  teqq.  838.  c.  8.  318.  et  teqq.  11  aMOrt 

Moc  eafan»,  994.  c.  1. 
Allwrgues  ou  procurniion  ^ .  919. 
Alliertabbédetainiibeutiard,  118.  c.  t. 
d»Alberl,948.«.l. 

Alm.  .s.  Bernard  conTcrtU  iM  peuples  de  cette  ville  qui 
«voient  (•mljrs««.i-  te»  «rrrurs  de»  Ilenricieni ,  128.  et 
ienq.  Uroiudomauidux  qui  appartcnoieni  à  set  comtes  ; 
B«>mond  y.  comtedo  ToalouM  engage  une  partie  du 
domaine  d«c«tl«  TÎIIbaa  vÎMiiil»  RajoBond-InscAvel , 
505. 

Lechlteau  Tiens  d'Ail!!,  tOl.  e.  t.  9IO.c9.9ÏO.e.  1. 

280.  c  1.  505.  C.2. 
Evécbed'Albitoùmiiirautorilé  du  comte  et  du  vicomie 

qui  l'érigMtW  flcT)  it  l«  tt«fiquent  publiquement ,  84. 

c.l.419.af«9f. 
E>ique»d'Albi,  19.  c.2  ff  seqq.m.  c  1.  Ht.  c.  1.  100.  c. 

8. 970.  &  9. 334.  el  teqq.  349.  c.  1.  451.  c  8.  4ti8.  c.  1. 

405.  c  9. 500.  c.  1.  V.  Aldagarint,  llenaid,  Bertrand , 

Frataire,(jodolric ,  Guillaume,  llumbert ,  RigmiJ.  Le 

iii^rale  renonce  a  leur  dépouille,  118.  t.  i.  441 .  et  uqq. 
]%li»C8d'Albi,  S.  Salvi,  prIfOli  «1  («liégiali-,  2W.«  1. 


Sainte  Marliane ,  ildL  CalMflibdtnialtGMib,  175 

c  9.909, 494.  c.  9. 
Comté  et  comtced'Albi.  V.  Albigeoi». 
TicMitéM  Tko«iMd*A]U ,  9.  c  1. 40.  c  9. 19.  «f  «ff. 

131.  et  te(]q.  1.^1.  C.  2.  175  C.  1.  191.  et  ttqq  203  f  L 
'iSi^.elieqq.  519.  et  teqq.  Leur  droiu  for  cette lillc, 
5f 0.  #1  ttqq.  404.  e.  t.  «1  971.  «.  1. 4S0.  c  9.  Sîi- 
c  1.  V.Bernard,  Raymond,  Roger,  Tramtcl,  Tk 
comtes  de  Bésîef*  et  daCaitasaonne. 

SéaéchaoMieal  iéa<ebaax  d'Albigeois ,  240.  c  1. 

AIMIgaBil  pals,  avec  titre  de  comté,  145.  c.  1.  T.ftw^ 
gaud,  Pons,  Raymond,  Comle* dcToiifons*. 

Albigeois  (hérétiques).  Leur  origiuc,  58.  el  teqq.  ii'  et 
M9f.  Origine  de  laar  MB  yll9, 999.  Cl. 990.  tt.l.9HL 
c  2.  Leur«  erreurs,  919,  r  1  273  ft  teqq.îK^. 
el  teqq.  laun  meeura ,  le«rs  cvicautuies,  919,  ttt  V. 
HenrideH,  BérUiqne^ 

il'.Vlhoin,  r^GO  c.  1.99lle.9. 

4'AImI«,544. 

d*A1dgtaad,»n.c.t. 

Aldebert  évèqne  d'Agd* ,  T«.  C  9. 9T.  a.    991.  C 1 191. 

e.  2  420.  etsfqq 
Aldebert  L  II.  clUl.  chèques  de  Monde,  13.  C  9.t1T.«f 

««97.  184.  c.  1. 349.  el  teqq. 
AldeierldTicï  é^î^qne  de  S'ismee,  140  e<  teqq  l.îS. e  I. 

163.  c  1. 167.  e.  8. 169.  c.  9. 194.  c  t.  900.  et  ttqq  449, 

445.  c.  1.4SS.e.  1. 405.  «laiff.  479.  e  1. 494.  elMff. 

491.  c.  1  493  r  1  Itf;  r  i 
Aldebert  évéqne  de  Nismee ,  880.  c.  8.  834.  c  1.  963.  c^  8. 

907.  e.  t. 910. e. 9. 599.  e. 9. 5S0. c.9. 591.  «1  aaff-  S». 

et  teqq.  536.  c.  9.  540.  c.  1. 543.  r  I 
d' Aldebert,  138 , 444.  el  teqq.  465.  c  9. 499.  c.  1 .  504.  c.  î- 
Aldegariusévèqned'AIbi,  S49.  c  1.  SoaixtraeUea,  1*. 

e.9. 
«l'Aleiçre,  .Wl. 

Aiet ,  abbaye ,  10.  c.  1.  90.  e.  t.  59.  e.  9. 101.  e.  9.  348  t, 
9.  àa  fmdatiaa  «I  andiptadancci,  45^  e.  t.  999.  fl«l|f . 

3li  -.2 

Abbaye  et  abbesd'Alel ,  260.  c.  1. 

Ataaidre  111.  pape;  la  proviiMa  toveMOMli  pour  Ugi» 
timc,  176.  el  teqq.  Son  arrivée  et  «on  afjour  à  Mootpci- 
VuT.  1K0  rt  teqq.  499.  et  teqq.  Son  foyagedana  le  rsM 
de  la  province,  181. elM^?.  il  port  de  Montpellier  fiar 
ntoomer  en  Italie,  927.  et  teqq.  Il  jette  l'intctdit  ht 
les  domaines  de  Raymond  V.  comte  de  Toulouse, fii 
s'était  déclaré  poar  l'antipape ,  933.  c.  9.  et  teqq. 

AlenodfaiMi«da«nadMiT«,  459.  e.  9.  «T1.  c  1. 

Alexi*  <  ' 'Ti"'""f  fTnpercDf  de  Constantinopl*»  ;  re^il  Bff- 
trand  comte  de  Toalouaeà  sa  coor,  14.  c  9. 11  se  ligae 
avec  ce  prince eaolfeTanend», 94.  e.  1. 9ir.  c  & 

Al  fou  se,  abbé  de  Fontrroide.999.C.9. 

d'Alfa  rie,  314.  et  teqq. 

Alfousc  1.  roi  d'Aragon , 48 , 80.  e.9.  Il  a«lig«9nf«t 
nard-Aton ,  40.C.  1. 49,êtMqq. 

Aironsell  roi  d'Aragon,  comte  de  Barcelonoe,  etc  1 

et  teqq.  1K8.  et  teqq.  190  ,  435.  c  1.  479.  c.  1. 
Airoese  VIL  roida  GaatiUe,  00.  et  teqq.  U.  H  teqq  U 

W.§tmn,i%\.etsfqq  161,  c.  9. 185.  c  9. 
AlfoDSe  !  rnmff»  de  Toiik  msp  ,  duc  d«  Narbflnnc.m 
quia  de  Vrovence,  etc.  suroommé  Jourdain,  104.  f- 

m,  c.9.«l«9t.9IO.rtMn-3M.f«««ft-  »l-««* 
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aOT  tt  ugq.  409.  rf  teqq.  4SI.  c.  L  4ill ,  ii9  c.  ±  i2L 
<  L4^c.l.4alLc.  î.4âa.c.i4iLc  .î.4fiic.  L5<^ 
4rl  trqq.  517.  C.  L  Soo  trrif  éc  en  Froiicf ,  tL  tt  uoq. 
Kpoqucde  ceile  arrivée,  305.  ei  wçç.  11  ubtient  le  comté 
de  Rooergae  en  partage ,  fi ,  385.  et  êtqq.  Il  aoccetio  i  m- 
TaiMialeitient  à  Bertrand  son  frère  dans  le  comté  da 
Toulouse ,  etc.  25.  c.  L  âÛÂ.  ei  («y^.  Il  rétablit  les  abbes 
séculier*  i  HoiiMC,  3L  c.  Guillaume  IX.  comte  de 
Poitier»  envahit  sur  lui  lo  comté  de  Toaloase,  iSL  et 
c«^^.  Epoque  de  celle  invasiou ,  tbid,  <ef  9.  Il  te 

r«lireen  Prorence ,  tltd.  Il  e»l  rétabli  dans  le  comté  de 
ToalooM,  &L  «t  *fq'i  E|K>quc  de  ce  rétaLlissi'ment , 
HÛL  «I MÇ?.  Ses  gtterrea  et  »e«  différends  btcc  le  comte 
«Je  BarcfJone,  bi.  et  leqq.  fi&.  c.  i.  Il  est  a»sirgédan« 
Orange,  et  ramené  à  Toulouse  par  les  peuples  de  cette 
^ine,fi2,f*«77.  lIscHpic  arec  le  TÎcomte  Bcrnard- 
Atoo  contre  \n  comtes  de  liarcelone  et  de  Poitiers ,  &1L 
c.  L  fi3.  e.  S.  tt  $eqq.  38âi  et  teqq.  Le  pape  Callixte  II. 
Teicommonie,  (53,  383.  Il  termine  se»  différends  avec 
le  comte  Af  Uarci-lono,  et  partage  la  Provence  avec  lui , 
fi3..el  itqq.  395.  et  leqq.  Il  renonce  an  droit  de  nommer 
un  ahhé  »î-ctilier  à  Mois»ttc ,  ûS.  c.  L  11  Ta  en  pèlerinage 
a  saiul  Jacques ,  IL  c.  L  11  e»t  garant  de  la  paix  entre 
les  Génois  et  le  comte  de  Barcelone ,  IS.  c  1 .  il  accorde 
»a  prolrclion  aux  fils  du  vicomte  Bernard-Aton,  71.  C. 
2  tu.j.  tl  teqq.  12^  c.  Il  lient  un  plaid  à  l'ouloose,  8i. 
et  nqq.  Il  termine  les  différends  qni  éloient  entre  les 
étèqucsel  les  >icom(c5  de  Bcziers,  Si.  c  ^UiLetseqq. 
Il  s'accorde  avec  le  vicomte  Roger  touchant  la  nomina- 
tion à  l'évèché  d*Albi ,  SI.  c.  L  el  teqq.  Il  fait  un 
tiailé  avec  Guillaume  VI.  seigneur  de  Montpellier, 
lonchant  le  comté  de  Melgueil  ,»5,il3.  et  nqq.  Il  dé- 
clare la  guerre  à  ce  seigneur  et  au  comte  de  Provence . 
81.  cl.  Il  s'empare  de  la  vicomtéde  Narbonue,  SS.  el 
teqq.  ettfjq  A]  fait  un  voyage  au-delà  des  Pyrénées, 
el  mo_>fiine  la  p.iix  entre  les  roisdetlaslillcel d'Aragon , 
M,  ^  et  »tqq.  Il  fait  sa  paix  avec  les  comtes  de  Barce- 
lone cl  de  Provence,  93.  Il  âMiste  au  couronncmt»iil 
d'Alfouse  V'II.  roi  do  Caslille,  M.  el  *c({({.  11  fait  un 
vojage  à  Limoges,  lûLc  L  II  se  ligue  avec  les  trois  (il» 
du  vicomte  Bernard-Aton ,  iQ^  c.  2.  Il  renonce  à  la 
dépouille  drs  évèquesde  Toulouse,  lÛiLc.  LJiO.  c.  L 
n  fait  un  uouvrau  pèlerinage  à  saint  Jacques  ,  et 
raojenne  la  paix  entre  li^s  roisdc  Caslille  vl  de  .Navarre, 
IM.  c.  L  II  soutient  le  siège  de  Toulouse  contre  le  roi 
Louis  le  Jeune,  iliKi.  Il  favorise  la  révolte  de*  habilan» 
de  Montpellier  contre  leur  seigneur,  HO.  c  L  11  est 
excommunie  de  nouveau  sou»  lo  pape  Innocent  II  HO- 
c.  2.  Ses  différends  avec  Il<>f;er  vicomtéde  Carca^sonne, 
t6f(l.  Il  se  ligue  contre  le  comte  de  Barcelone,  111.  c.  2. 
Ilsoûtient  les  st  igneurs  do  Baux  contre  les  comtes  de 
Provence,  llic.  L  116.  Il  fait  la  paix  avec  le  vicomte 
de  Carcassonne,  et  restitue  la  vicomtéde  Narbonue  à  la 
vicomle<w  Ermengardp,  LLLc.  Li2Z.c.  2.  el  seqq.  Il 
est  relevé  de  l  excommuuicaiion ,  115.  c.  2  el  $eqq.  Il 
t'accorde  avec  Tarcbevèque  d'Arles  touchant  la  terre 
d'Argeore,  1 1fi  tltrqq.  Il  fait  un  nouveau  vojage  eu  Ei- 
pagoc,  el  movcuue  la  paix  entre  lt'5  rois  de  Castille  1 1 
de  Navarre,  tt?  et  teqq.  Il  fonde  la  villode  Mvotau- 
ban ,  118.  c.  L  S<-s  différends  avec  l'ablic  de  saint  Theo- 
dard ,  à  l'occasion  de  cette  fondation .  itnd.  Il  est  menacé 
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de  PexcommonicalioB  par  le  pape ,  liiii.  Il  juge  les  diffé- 
rends qui  étoient  entre  l'évèque  el  les  iKigneursd'Uset , 

;     J 10.  c.L  II  se  croise  i  l'assemblée  de  Veiclai,  liO.  Ssiot 
I     Bernard  lui  écrit  contre  les  erreurs  des  Ucnriciens,  li^ 
!     c  2,  e/  uqq.  Il  part  poar  la  TerrMaiole ,  arriveà CeM- 
;     rée  ,  et  y  meurt  de  poison ,  l-^-T  c.  2.  et  uqq.  IM.  c.  L 
Epoque  de  ces  cvenemeos ,  'ÔM^  t.  2.  et  teqq.  Son  éloge , 
liL      lâjL  et  teqq.  Ses  enfans,  i3&  Les  Toulousains 
obtiennent  dn  lui  divers  privilège» ,  109.  c.  2.  l:U.  c.  L 
Ses  libéralités  envers  les  églises  i  chartes  qu'il  accorde 
en  leur  faveur,  li ,  82.  el  teqq.  i18.  «l  teqq.  Sa  cour, 
I     lfi2^c^  Etendue  de  ses  domaines,  ZIL  Son  sceau,  se* 
I     titreB,fiixC.  LlLc.  2.Ï2.C.  L 
Alfonse  II.  roi  d'Aragon,  iôl ,  âilL  c.  2.  ^35.  c  2.  Il  chassn 
Raymond  V.  comte  de  Toulouse  de  la  Provence ,  et  lui 
j     fait  la  guerre,  23i.  et  stqq.  Il  cède  la  Provence  à  Ray- 
mond-Uerengcr  son  frère,  2i2.  c.  L  11  aide  lo  vicomte 
i     Roger  à  punir  leshabttans  do  Béliers  du  meurtre  du 
I     vicomte  Trencavel  son  pere,  241.  c.  2.  iifi.  Il  fait  la 
I      guerru  k  ce  vicomte,  2i^L  «i  seff.  Il  prolrgc  ik'rlrsud 
Pelel  contre  le  comte  de  Toulouse ,  a&t.  c.  L  II  a  une 
;     cotrcvûc  avi>c  ce  comte,  et  fait  In  paix  avec  lui ,  2fi2. 
et  teqq.  207,  â2i>  Circonstances  de  ce  traité  de  paix, 
22L  c.  2..  et  teqq.  Le  vicomte  de  Nismes  se  soAmet  à  sa 
suseraineté,2îti.c.  2i  II  fait  un  voyage  dans  la  pro- 
{     vince,  ibid.  et  teqq.  Il  fait  la  guerre  au  comte  de  Tou- 
1     louse ,  282.  c.  L  2âL  et  teqq.  Il  assiège  el  prend  le 
I     château  de  Murviel,  et  ravage  le  Toulousain ,  iHh^  c.  L 
{     Il  prend  la  défense  de  Henri  II.  roi  d'Angleterre  contr« 
I     ses  fils  rebelles,  iHSLci.et  uqq.  Il  fait  la  paix  avec  le 
comte  de  Toulouse ,  22L  et  teqq.  23fL  et  teqq.  Ses  char- 
tes,  5îA ,  515.  c.  L 
.4lfouM;L  dit  Jourdain,  comte  de  Toulouse ,  22&. 
.itfonse  U.  comte  de  Toulouse ,  de  Poitiers ,  etc.  frerc  de 

saint  Louis,  3SI.C.  2. 
Alfonsc  Cls  puiué  d'Alfonsc-Jonrdain  comte  de  Toulouse, 
1.16.  cl.  162.  C.  a.  17t.  cl.  195.  c  1.11  est  gouverneur 
du  Dauliné.  312.  et  teqq, 
Aifouse  Gomiu  Espagnol ,  premier  mari  d'Ermcngarde 
vicomtesse  do  iNarbonne ,  113.  c.  2. 
'  .ilfonse  frero  de  Raymond  V.  comte  do  Toulouse ,  2iiL 
C.  L  II  soùlicul  la  guerre  contre  le  comte  de  i>a  voie, 
231LC.  L 
d'Alio,4fii€.  2. 
d'Alion  ,  iHH.  c  2.  iiO,  c  L 
Alix.  V,  Adélaïde. 
d'Allcbert,434.c.L 

Alleus ,  2.  c.  2. 32.  c.  1.  iL  c.  2.  iSSL  c.  S.  S£S.  c.  2.588.  c. 
'      LJiLcAV.  Franc-alleu. 

\  Almeria ,  siège  de  cette  ville  sur  les  Sarasins ,  UL  c  i  et 

*tqq- 
d  Aimes,  376.  c.  L 

'■  Almodis  fille  de  Pons  comie  de  Toulouse  et  d'Almodîs  do 
la  Marche ,  femme  de  Pierre  comte  de  Suhsiaution  ou 
de  Melguul ,  IL  c  L  ^  c.  2.  fiL  c.  L  Si.  c.  2.  et  teqq. 

;     321L  tt  ttqq.  ilIL  et  teqq.  Elle  prend  k  la  Gn  de  ses  jours 

j     le  titre  de  comtesse  de  Montferrand ,  ilÂ.  et  teqq. 
d'Alone. 81  c  2.412  c.  1. 

I  Alquier  abt>c  de  Belle-percbe ,  509  c  2.  MIL  c.  2. 

I  d'AUarran,  98  c.  i..'>()9.c.L 

I   '  

,  Ahau  daii$  la  irtgueriâii'Âlsonne,  iS.  c  1. 370.  c.  2. 
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Al!>onne  >  iguerie  daot  le  eomié  de  Carcusonoe ,  151.  c- 1. 

d'AUpHiif,  'tOi  t.  L 
d'Ali eoa  ,22iâ.  c.  L 

AIzen ,  chétcMi  dam  le  pab  de  Foit ,  atO.  c.  2^ 

de  MÏnl  Amant ,  iliL  c.  I. 

d'Amaoies,  lâû.c.  L  403. c.  i. i4S.  c.  1. 

Ambialet ,  chilcaa ,  chef-lieu  de  la  Ticomlc  d'Alli ,  ÎL  c. 
2. 4&  c.  2.  IV  c  L  me.  L  Ui  c  1-  3.VV  H  tqq.  aiL 
c.  L  m  c  L  lILL  «/  «99.  iii  c.  iai.  c.  i  V.  Vi- 
comte» d'Albi. 

d'AmeU  ou  d'AmifU  Amehv,        c  i  3.'i9  c.  î. 

Ameliu*-Ka>  mciiid  ilu  l'u)  éiccjuede 'J  ouloUM,  L  c.  2. 
l^t.i.XÈ.t.t^elttqf}.  a^tt  $eqq.^c.  2.  &a.  c.  L  (LL 
tlittjq  m  c.  1,  71  c.  L  mL«/  teqq.  122. c. 2.  m*< 
ailL  c  2>  346.  c.  2.  aiiL  ri  ««99.  3^2.  «I  m??.  36Î. 
e/ 1*99.  3ÊL  c.  L  375.  c.  L  3âL  c  S.  3iL  f  J  H>m.  3âL 
c.  1  2.mc.2.mc-2.i2&xC.  LA2a.c.  LSon 

exlraciion ,  12.  c.  LU  fonde  le  grand  prieuré  de  Tou- 
lou4«  de  l'ordre  de  «ainl  Jean  de  Jerataleai ,  27.  c  L 

Amrliut  abbé  de  saint  Tbeodxrd  de  Montanban  termine 
tes  difTrrendt  avec  les  comtet  de  Touloute ,  1A7  c.  L 

d'Ami  (  Amici) ,  87.  c.  L  Ifil  e<  1*99.  lâL  t.  2. 172.  c.  L 
2ia.c.  l  .<'/»f99.  ilic.  1.422.C.  1 .  5fi5 ,  fiJl  •  c.  2. 5iiL 
c.  L  m  c.  2. 531  e.  2.  V.deSabran. 

d'Amourou»,388.  c.  L  32L c.  L 

d'Anage ,  5K.  e.  L 

Sainte  Ana.«la$ie ,  château  ,  diocéte  d'Utei ,  482.  c.  2. 

d\\ndoqac  ,  41L  r.  2, 

S.  André  du  mont  Andaon ,  abbaye  titué«  tur  le  Rhdne , 
vis-a-vis  d'Avf{;non,  2SS.  C.2.  Elle  e»t  tituée  dan»  la 
Gaule  ,  373.  el  $efq.  (jetasc  II.  en  consacre  Tégli^e,  5lL 
C.2.  Set  priviipyei,  87.  c.  1.  IM  c.  2. 112.C.  2.41iLel 
$tqq.  Setabbez.  V.  Avignon,  Guiraod,  Pierre. 

d*Andu*e,  tLc.  L  c  -2.  c  L  iâ.  e.  î. fifL  c.  L  62. 
tl  $eqq.  13.  C.  L  ÏIL  C.  2.  C.  i  e/  uqii  31.  C.  L  liS. 
C.  1- 160. C.  2.e(M99.  tM.c.  t^ttuqq.^^et  ttqq.ISîi. 
IL_i.  tt  uqq  f .  i.  2iH^  MJLf .  i  c  ixl  teqq.  31V  c.  L 
361.  fl  trqq.  aîLLc.  iJlIL  £.-2.aiiLc.  L  3li3.c.  2.JS3. 
rt  i*qq  3iyL  et  teqq.  IflL  c.  L  i03.  c.  2.  iOi.  •/ 1*99.  413. 
c.  L  âlÂ.  c.  1.  UIL  c.  L  422.  c.  2.  424.  et  leqq.  428.  et 
leqq.  ili  c.  2.  4âa.  c.  L  5â2.  et  leqq.  530.  et  $eqq.  5U. 
c.  2.  V.  Hernard,  Pierre- Bermoad ,  deSauve,etc. 

Andiitenc  ,ou  paît  d' And  use  ,531. 

Angclmode.  V.  Almodis 

d'Annladc.  50i. 

d'Anglart,  450.  c.  2. 

d'Angle,  3S2.C.  2. 

d'Anglic  {Angliei),  3114.  c.  2.  iM.  c  L 

Aniane(saint  Sauveur)  abbaji-  au  diocéte  de  Montpellier, 

2.  c.  L  3.  e<  «99-  52.  c.  2.  5L  c.  L  &i.  c.  2.  IM.  c.  2. 

2ÛL  c.  L  2fi2.  c.  2.  375.  c  ±,  312.  c.  2,  V.  Guillaume , 

Pierre ,  Pont. 

Aniort ,  cbitpaa  dan<i  la  pals  de  Sault  et  l'ancien  diocéte 
de  .\arbonoe,  iûÉL  c.  L  445.  c.  2, 4fi8.c.2.  V.  d'Aniort, 
Niort. 

d'Aniort,  2fifi  c  L  4fia.  c.  2.^  c  L  V.  de  Niort. 
Année;  différente»  manières  de  la  commencer  en  France 

eldantlesprovincct,  aux  XI.  et  XII.  tiéclea,  47.  c.  2. 

55.ILA  eî  c.  L  m  f/  *-97.  2i&.  c.  2,115. c.  L 
Annonai  vilicde  ViTarait,55.c  L 


Antioche;  Raymond  de  S.  Gilles  te  rend  maître  d'aa; 

partie  de  cette  ville,  15. 
S.  Antoine;  ses  relt<]ae$  conservées  dans  l'abbaye  de 

I      ul,\iùX.et  êeqq. 

I  S.  Antonio  martyr  ;  ses  relique* ,  22.  c.  L  43  c.  1 . 

'  S.  Anioniii  ville  de  Roucrjîiie  av^c  titre  de  viconlé;  se» 
vieomli-Sjiii  c.  î.  Vicumlei  de  cette  ville,  litfi.  c- 1. 
Itl.  «  tf99.  Sescpatume»,  105.  c  2. 
S.  Antonio  de  FredeUs  ou  de  Pamiers.  V.  Fredelat  et 
Pamicn. 

d'Apcbier  (Guarin)  pocte  Provençal ,  HT-  Ses  armoiries . 

d'Apelle ,  470.  c.  L 
d'Aquilia  ,  616.  c.  2. 
d'Aquin ,  hl±  c.  1. 

Aquitaine,  docbc;  son  étendue  au  commenceneol  do  XII 
tiécle ,  lOL  et  »eqq.  Ducs  d'Aqoiuiue.  V.  Guillaun)- , 
Raymond-Pons ,  etc. 
I  A  ragoo ,  château ,  diocéte  de  Carcassonne ,  420.  r.  2. 
'  d'Aragon  ,  m  c.  L  381.  c.  1.  427.  c.  2.  4ti.  c.  i.  ilO.  tt 
!     «e99.  45fi.  et  teqq.  420.  c.  2. 
d'.\raian,  .1.'>t.c.2. 
d  .Vraroon ,  tl8.  c.  L 
d' Arboras ,  573.  c.  L  473.  c.  2. 

.\rcbo«,  rhàteau,  près  de  Tripoli  en  Sjrif  ;  Guillaume- 
Jourdain  comte  de  Cerdagne  le  tuùoiet,  Lî,  c.  ^  ft 
tcqq. 

d'Arcumal,  422.  c.  2. 

Ardorel,  abbaye  en  Albigeois,  100.  etwqq.  103.  c.  ».  133. 

c.  L  422.  c.  L  Sa  fondation ,  12.  «I  $eqq. 
Ardourel,  (abbaye  etabbezd')  32fi.  c.  2. 
Arènes ,  château  de  la  v  ille  de  Nismet ,  2fiS.  c.  L  V.  N  iv 

mes. 

d  Arènes,  43^.  c.  L  ili  c.  2.4fiiLc.  Lifia.c.  L50L  (( 
j     ««^9.  515.  c.  L 

I  d'Arènes  ou  des  Arènes ,  24â.  c.  L  202.  c.  2.  52^  c-  2- 
i     531.  ei  M99.  544.  c.  1.  V.  Raymond. 

'  Argence,  pays  qui  comprend  la  partie  do  diocéte  d'Arlft 
tilure  a  droiledu  Hhùnc ,  GA  e/ llfi,  et  uqq.  ilL. 
c.  2.  343.  c.  L  325.  tt  «99  Aiii-  bM.  c.  1. 
d'Argeniiercj ,  4fiiL  c  L 
j  d'Ar^'ombaud  ,  130.  c  i  âûlL  c.  2. 
Ariens,  on  donne  ce  nom  aux  Albigeois ,       V.  Albi- 
geois. 

Ari fat, château  en  Albigeois,  20.  c.  L  L12.  c.  %.  438. 
£^ 

d'Arifal,35ÎLe.L 
d'.4.rinon ,  509.  c.  L 
d'Afifdf,53Q.  C.2. 
d'Arlenc .  245.  c.  L 

Aitt  Et ,  ville  de  Provence  ;  tuiertineié  de  ses  archevêques 
sur  la  ville  de  Ikaucairecl  la  terre  d'Argeoce  ,  àitiL  e.  2- 
et  teqq.  Le  comte  de  Barcelone  la  reprend  tur  les  tri- 
coeurs  de  Baux  ,  116  Raymond  de  S  Gilles  usurpe  les 
bitttsdc  iou  église  et  les  restitue ,  IlliL  et  uqq. 

Comtes  d'Arles,  fiS.  c  2.  V.  Comie«  de  Provence. 

Armand  vicomte  de  Bruniquel ,  103.  c.  2.  322.  c.  2. 42â. 
£^ 

Armand  L  II-  III.  IV.  vicomte»  de  Polignac,  37.  et  uqq. 

Iâ3.  et  teqq. 
d'Armellan,  l_2. 


f  Google 


DES  NOMS  ET  DES  MATIERES. 


Arnai»!  de  LcTfson  «rclwtèqne  de  Narbonne ,  «npara* 
Tant  év^DC  de  Déiîers ,  légal  du  aaiDl  Sifge ,  (i.  c.  2. 
iê.  &L  tt  $eqq.  "HLc^tt  mqq.  l&.e.Ltt  teqq. 
Si.  c.  a.  BL  »ev7  8L  c.  8Ï.  c.  L  lûl.  c.  L  llâ. 
c.  L  i-8.c.  L  m  cime.  L  me  LMLc.î. 
393.  c.  2,  iûL  e(  itqq.  tt  uqq.  i10_,  ilL  c.  L  àXL 
et  uqq.  c.  i,_4ââ.  c.  S.  Il  prend  le  goari^rnemenl  de 
la  tilledeTouloQteaa  nom  du  comte  Aironse-Joiirdain, 
étant  ivéqoede  Béliers ,  M.'  S.  Epoque  de  ton  élection 
a  rarcheTèché  de  Narboone,        c.  L  S*  mort ,  Ît8 

Arnaud  évêqae  de  Barcelone ,  fiiL  c.  S. 

Arnaud  de  Gironne  évtque  de  Carcattonne ,      c.  S.  4L 

c.  2.  i&  c.    e/  uqq.  fifl.  c.  S.      c.  S.  a&L  et  uqq.  ^,^1. 

c.  2-3T5.  c.  L3I2.e.LaaLe.i.4fiLc.  a. 
Arnaud  éTêqae  de Carpenlra», il&  c.  2. 322.  c.  2. 
Arnaud  évèque  de  Clermont ,  4M.  tt  uqq. 
Arnaud  abbé deCaune»,  51.  c  L 
Arnaud  abbé  de  Compagne  ou  Vîlle-loogue,  458. 
Arnaixi  abbé  de  Saramon  ,  .17.1  c.  %. 
Arnaud  abbé  de  wint  Tiberi  ,1153.  c.  LMLC-2- 
Arnaud  abbé  de  cainte  Croix  de  Boordeaux ,  Aifi.  c.  L 
Arnaud  III.  vicomte  de  Feoonilledea;  aoo  testament ,  u 

mort,  aô!l-  c  2. 
d  Arnaud ,  m  c.  L  4fi3.c.  L       c.  L  iSS.  c.  2. 4&L  c.  2: 

Arnoul  arthetèque  deTnsfe»  ;  5.38.  c.  2i 
Arnoul  évèqucdc  Lisieux ,  îûl^c  %, 
d'Arneie,S03. c.  L 
d  'Arpajon,  'Ai,  c,  2^ 

Arques  chat'  au  daut  le  Rasea  ,  3I1L  c.  L  US. ,  507.  c.  2< 
d  Arquier,  616.  c  i. 
Aruc  château  ,  LÊi.  c  2. 

à  Araac  ou   Arsas ,  iiû.  c.  L  282.  c.  2. 33iL  tt  itqq.  3ia, 
c  LSiSi  t.  2.iMt  ^â^ttuqq.  iûa.  c.  L  423.  c 
Ai7.  et  leqq.  ilfi.  c.  2.  iâS.  c.  L  ilSLc.  L  MIL  c.  2. 

Ar«enf ,  cbiteau  an  diocèse  de  Carcassonne ,  ^  c.  2.  liL 
c.  iOair.  î.mc.  L 

d'Ar^ns ,  i.'>8.rt  ttgc/.  503.  c.  1.  507.  c.  L 

Arsiller*  chAlcau,  16^  r.  2. 

Ar*iude  comle»s«  de  Touloute,  508.  c.  L 

Artand  éTéqned'Elne,  l£3.c.  L 

A  rtaud  %  icomte ,       o.  L 

d'Arluiae,âû3^r.2. 

d'Aruc  {Antci) ,  LU.  c.  2.  504.  c.  2. 

Anille.  V.  EUirc. 

AsiIea,2(lSir.2. 

Asillan ,  chileau  au  diocèse  de  Narbonne,  7&  c.  L  192.  c. 
2,22a.c.  ?. 

d'Asillan  (Gaucclin),  grand-maltredes  Ilospilalicrs  de  S. 
Jean  de  Jérusalem  ,  lli  c.  2.  Iîf2.  et  uqq.  lH,  tt  itqq. 
UQH  1. 1. 

d'A*illan.2Lc.1.mJL.l.lâ2.c.  S^^c.  L 
d'Asiiave  ,  Lii  c  2. 44fi^  c.  L  42i  c.  ±  Mi,  c  L 
A»pirao,  diocèse  de  Béaiers,  83.C.  LlklLc.  L 
d'Aïpiran ,  i2IL  c  L 

Assalit  (  Gilbert  ) ,  grand- maître  des  Hospitaliers  de  saint 
Jean  de  Jérusalem,  natif  de  la  province,  llâ.  ttteqq. 

d' Assalit ,  102,376. c.  t.  3aiL c  L 

Assemblées  tenues  dans  la  prov  ince  à  Arles  en  Ronssillon, 
IfiL  i  Bèziers,  UL  c  L  •  tas»an ,  IL  au  Cajiar  dio- 


cèse de  Lodeve ,  S2.  c.  L  à  Lezat ,  423.  et  $eqq.  à  Lon- 
pian,  SL  c.  2.  à  Olmes,  1^  c.  L  «  Tarascon ,  lliL  c. 
2. 3â2.  et  uqq.  V.  Conciles ,  Plaids. 

Assoal  en  Albigeois,  SfiiL  «I  $eqq. 

AsUrac  (comtes  d'),  2S3.  c  L  V.  Ceninlie. 

d'Atbrand ,  4Ai  c.  2. 

Aton  arrhes t'que  d'ArIps.  2i.  c.  2.  45.  c.  2.  52.  c.  6(L  c.  2. 

aûi.  c.  2.  aiii.  c.  2.  aiiiL  c.  2. 375.  c.  L;yiic.  Lasici 

Son  exiraetion ,  44.  c.  2. 

Alon  cfèque  de  Vitiers ,  54. c.  L 

Aton  abbé  de  Letat  et  du  Mas-d'Asil,  1ÛS.C.  S.&14. 

Alon  II.  vicomied'AlbietdeNismes,iSO.  C.  2. 

Aton  III.  Ticorated'Albi.  V.  Bernard-Atoo. 

Aton  TicomiedeBrnniqnel ,  376.  c.  L  *28.  c.  2. 

d'Avallals,  A3L  et  tetjq.  411.  c.  2_4fi(Lc.  L4MJLc.  2.  4S^ 

c.  2.  433.  c.  L  434-  c.  2.  51Î2.  e.  I. 
Aubajs,  ehileaa  diocèse  de  Xisme»,  ML  c.  L 
d'Aubays,  375.  c.  2.  Ifiû.  c.  48Û.  c.  2. 
d'Aubeterre,  26&  c.  2.413.  c.  L  ilfl.  t.  2.  522.  c.  L  52L 

c  L_5afi.  Li.  545.  «<  ««79. 
d'Aulignac ,  4S2.  c.  L 
d'Audebaud ,  4jULc.  L 

Anch  ;  s*s  archetêqae» ,  211.  c.  2.  fi  ne^'].  279  ,  325.  c.  2. 
Ave ,  héritière  de  la  ticomlé  de  Fei>uuilledes,2£lL  c  L 
Augnstins,  abbaye  de  filles  de  Tordre  de  Clteaut  au  dio- 
cèse d  l'seï,  2»tL  c.  1. 
d'ATe5chain ,  418.  c.  L 

Ati^cr  abbé  de  saint  Sauveur  de  Lodeve ,  52.  e.  2.  SL  c.  2. 

38H,400.  c.  L  42L  c.  2. 
A«jar|;uri,  château  diocèse  de  Nismes  .       c.  2. 
Avignon  ;  ses  seigneurs ,  i32.  c  L  2'.'7.  c  L 
Avigi  on;  comté  du  domaine  des  comtes  de  Toulouse; 

comte  H  comtes  d'Aii;;non  ,  BS.  r.  2.  Partage  de  ro 

comté  entre  les  comtes  de  Toulouse  etde  Uarcelune,  3iUL 

c.  1. 

Pont  d'Aviifnon ,  sa  constmelion  ,  213. 

S.  André  d'Avignon ,  abbaye  et  bourg.  V.  S.  André. 

d'Avignon,  4^  c.  2. 

Avignonnet,  chdicau  enLauragats,  li^c.  L  42Z,  43>, 

4h!Lc.  1. 
d'Avillau.473.cl. 
d'Avinian ,  41L  c.  L  412.  c.  L 
d' Aure ,  SISL  tt  teqq.  4fi3L  c.  L 

Auriac  ,  dans  le  Lauraguis,  5!L  tt  uqq.  103.  c.  2.  ifi2.  c. 

2.4Û3.C.  2,  42îLc.  LIÊL*'  arç'?.  483.C.2. 
d'Auriac,C4.c.2.ai3.  e2.aa8.c  L  4fflLc.L4iL  c.  L 

432.  c.  L  41U.  c.  2.  et  ttqq. 
Auriac ,  chiteau  dans  le  paTs  de  Chercorb  et  le  diocèse  de 

Toulouse .  51iL  c.  2. 
d'Auriac  ,  2ô9  c.  2.  JiiL  tt  ttqq. 
d'Aurignac,  LL  c.  L 

Aurillac,  abbaye  eu  Auvergne ,  282.  c.  2.  29iL  e.  L  512. 
d'Auriol,41â.c.  2. 
dAurival,5tl.c.2. 
d'Aulignac,  524.  c.  1. 

Auvergne,  (comtes d') 223.  tt  uqq.  245.  r.  L  288  c.  2. 

330.  tt  teqq. 
d'Auvergne,  132. c  2. 11.  c.  2. 
Avmar,  Avmeri ,  etc.  V.  Aimar,  Ainieri,etc. 
Ajmargues,  Aymeri.  V.  Aimargues ,  Aimeri. 
d'Axcroar,  528.  c  2. 
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B. 


Bagnols ,  abbaye  ihm  le  comté  de  Betalu  ,  unie  à  l'i-gliie 

deNarbonne,  lli^.  c.  ±  iM.  t.  i 
de  BafDols ,      c.  L 

Baiirs  des  comlcsdeToulouM,  131.  c.  L  512.  c.  L  Des 

seigoeurs  ,  3^  c.  L 
de  Bailtiargiira ,  i'M. 

Baillifi  de»  vicomtes  de  Cin  nsîoimc,.'»^.!.  c  2. 
Bains  en  Vclay,  prieuré , 
Bains  publics  dans  les  ville»,  f^.  c.  L 
B«la^er,  châteaa ,  cbef-lieu  du  pals  de  tiiercorb  dans  le 
diocèse  de  Toalooae,  m  c.  L  iilL  c.  L        et  M99. 

deBalaguicr,  îSS^cS.  £12.  C.  2. 
lialaguier,  chileau  en  Lauragais,  l!iâ.  c. 
Baltruc, château , diocèse d'Âgde ,     c.  S.  iûH  c  L  iiS. 
C.L 

Baldasse  dans  levicomtédeGeTaudaD ,  112.  c.  L 

de  Banne»,  IIÂ.  c  L. 

de  Barbairaa ,       c.  1. 5^  «t  <«44- 

de  BarbaiUn ,  SSiL  et  teqq.  aSS.  c.  c.  1.  kUL c  S. 

m.  c.  1.       e<        461.  et  $eqq.  m  c.  i.  iâ&  c.  ± 

m  c.  a.  Sûi.  e.  t.  SAL. 
Barcelone  ;  cuvait*  de  Barcelone ,  9.  c.  S.  30.  c.  2.  23.  c.  2. 

8Û.  et  ieqq.  Ufl.  c.  L  lâ&  c.  i.  e<  $eqq. 
Bardio  légat  dan»  la  province  de  laotipape  Victor  III. 

lliLc.i. 
de  BarRcac,521.  c. 

de  Bargeac  ou  Barjac,  U.  c.  2.  M.  c  S.  WL  c  L  iKL  c- 
t.41i.c. 

B«roDS  des  grand  g  vassaux,  L.e.  2.  â(Lc.  L.âiHLc. 
«tuqq.  Ht.  Barons  de  la  province,  3âlLc.  Ldos  comtes 
deTouiouse.ILc.  Lllt.  c.  1. UiL c.  L  IfiS.  cJL 
TÏcomtee  de  Béliers  et  de  Cù  rcassonne ,  75.  c.  L»i.  c.  8. 
lOa.  c.  S.  de»  Ticontea  de  Narbonne ,  Hô.  c.  2.  4L.  c.  L 
m.  c  L  des  seigneurs  de  JUoutp«Uier,  Ifii.  c.  2.  ISSL 

de  Barre  ou  de  Bares ,  iQ^ 

']e  la  Barlhe ,  IM.  c.  2,  ill.  c     ilS.  c-  L 

de  Baruxia  'ÀM.  c.  2. 

de  Bassigna  ,3Sû.c.  2. 

la  Bastide,  château  en  Albigeois,  119.  c.  L. 

de  Bastet ,  lâfi.  r.  2.  Oenealoste  <kt  €uta«ns  seigneun  d'V- 
tet  et  de  Poequierts ,  c.  fl.  iM.  c.  1. 

BaUille  de  Fraga ,  tlâ.  de  Rugia ,  2IL  c.  i.  de  Tibcriadi>  , 
lil  c.  L  ef  leqq-  32L  c.  2.  et  eeqq.  322.  et  teqq. 

de  BaUille,  382.  et  teqq.  4^c.  2.461.  c.  1.  41U.  et  uqq. 

Baudoin ,  troisième  fils  de  Raymond  Y.  comte  do  Tou- 
louse ,  m 

Baudouin  L  roi  de  Jérusalem ,  IIL  c.  1. 2â.  c.  L 
Baudouin  U.  roi  de  Jérusalem ,  2S.  c.  2. 22.  c.  L 
Baudouin  III.  IV.  et  V.  rois  de  Jérusalem ,  IM^  c.  2. 13â. 

c  2.  L-jQ.  e.i  .etuqq.  USL 
S.  Bausilo  abbaye.  V.  Nismes. 
Baai ,  diocèse  d'Arles  ;  siège  de  ce  château ,  IBfL  c  L 
Baux,  château  su  diocèse  de  Carpentras ,  iTi-  c.  L 

et  leqq. 

de  Baux,  EL  c.  2.  «<  ««99  39.  c.  L  fi3.  c  2.  IL  c.  L Sii  c. 
2.  me  2.U1LC.  LlM.c.2,lfiic.  LllLc.  LUi:i. 
c.  L  343.  c  2.  333.  c.  L  Oiiî.  c  L  4Ûi.  c  2.  ilA.  c.  L 


IIH.  et  ttqq.  m.  c.  L  iCi.  c.  î  122.  C    l  iûfl.  c  1 
Guerre  el  difri-rcntls di^â  soigneurs  de  cette  maisoo3x> 
les  comtes  do  Provence ,  lii.  c.  2. 114.  c.  2. 116,  LU  c 
2.  Iii3.  c.  L  lu.  c.  2.  IfiT.  c.  2.  et  $t(jq.  1h;l  c.  1.  el  $«,-,. 
188.  c.  a. 

de  h»ax,  23SL  et  eeqq.i^  et  uqq.  2^.  et  teqq  2£lL  c  1 
27*.  c.  L  285, 523. c.  L  532.  c.  L  V.  Princes d  Orange. 

Bayone  \  siège  de  cette  ville  par  le  roi  d'Aragon ,  ftL  c  1 
3û!Lc  .  2. 

Bearn, (vicomtes de)82.c.  L  2^ c.  L  V. Gaston. 

SS.  Beat  et  Privât;  époque  de  la  translation  de  leurs  rcH- 

que»,  iû5.  c.  1.  el  if^/ij.  il"  c.  2. 
S.  Beat,  ville  dans  le  diocé^  de  (/immînges,lû5  c2.  Soa 

origine,  417. 

Beatrix  de  Béiiers ,  seconde  femme  de  Raymond  VI.  comi; 
de  Toulouse,  210.  c.  L  254.  c.  2. 

Beatrix  héritière  du  Daufiné ,  épouse  Alberic  TailiefT  ùU 
puîné  de  Raymond  V.  comte  de  Toulouse,  195.  c 
232.  et  teqq.  311.  c.  2.  et  terjq.  Elle  épouse  en  secotiJc* 
nùces  le  d  uc  de  Bourgogne ,  iiiL  c.  L 

Beatrix  Qlle  et  héritière  de  Bernard  IV.  comte  de  lfrl{;u«ii 
onde  Sabstantion,  et  de  Guillelmete  de  Mooipellitr. 
fis.  c.  L  el  teqq.  IM  c.  L  tllL  c.  2.  112.  c.  2.  iM.  tt 
2aa  et  teqq.  233.  c.  i.  212.  c.  2. 2â3-  et  te:iq.  iùiL  eite-n 
teqq.  414.  et  uqq.  4SL  et  teqq.  441.  et  teqq.  414.  c  L 
489^  4SiL  e<  M??.  522.  c.  L535.c.LEllc  èpouwen  prr- 
mieres  wôces  Bereugcr-Baymond  comlede  Provcr»  e.  8C 
c.  L  et  teqq.  SL  c.  I.il6.  et  teqq.  43a  Elle  épouse  Ber- 
nard Pelet  en  secondes  nôces,  llfi.c.  2.11â.c.4.  Elles» 
ligue  avec  le  comte  de  Toulouse,  contre  leeooniede  Rar- 
celone,  HIL  Elle  dispose  du  comté  de  Mcigueil  en  faveur 
du  comte  de  Toulouse,  lîS.  cl.  242.  et  teqq.  527.  c.± 
et  teqq.  Elle  renonce  au  droit  de  naufrage ,  45iL  et  teqq. 

Beatrix  vicomtesse  do  Lomagne,  4L  c.  2. 

BxADCAïaB,  ville  dn  diocèse  d'Arles  dans  le  pals  d'Ar- 
gence,  possédée  par  les  comtes  de  Toulouse  mq»  la 
mouvance  d«  l'église  d'Arles,  68.  c.  2. 212.  c.  2.  et  tiqi 
272.  213.  c.  L  ÎS5.  c.  et  teqq.  à3S.  c.  1.  Raj- 
oiond  V.  comte  de  Toulouse  y  tient  une  cour  pleoier', 
2At  c.  2.  Sa  foire ,  23L  c.  1. 

de  BeauforL,.44ÎL  c  2. 
de  Beaujeu,  330.  c._2. 

deBeaulieuouDclloc,  135.  c.  2. 454.  c  2.48S.C.  1. 
Beaumont  en  Rouergue,  monastère  de  chanoines  rcfn- 

liers;  sa  fondation  ci  dotation ,  450.  el  teqq. 
de  Beaumont ,  105.  c.  L  4Û3.  «t  teqq.  111.  c.  L  453  c  L 

i5S.c.  L^23.c.2. 
Beaupui  j  château  dans  le  Toulousain  ,  155.  c.  1. 
de  Beaupui  ou  Belpech ,  42.  c.  L  l^fl-  c.  L  SS'à.  et  h  .^ 

353.  c.  1.  388.  c.  2. 322.0.2.403.  c.  2. 4aLc. 

2.  442^449.  c.  2.  45S.  c.  L  4fi9.  c.  L  403.  c.  2  MKt  n 

uqq. 

Beauvoisin ,  château  du  diocèse  de  Nismes,  41  c  1  t<  ' 

c.  2.280.  c.  2.  ei  teqq.  Z&V  c.  2. 
de  Beauvoisin  ,  140.  c.  L       c.  L 
deBeben,220.  c.  2. 

Bécede,  rbâteaudans  le  Lauragais,  LIL  r.  L  131 
tJt-I5edilUu,.ilLc.  L 
de Bedos.104        425.C  2. 
de  Bedoch,{^tdooï}â2L  c  2.  52L  c.  2.  521  c  Lj 
c.  L 


DES  NOMS  ET 

Bff  on  abbé  de  Cooques,  fil3.      ML  c.  SL238.  et  $e^q. 

df  brgou  ,  h!i±,  e.  ±. 

IlelcasUl ,  chitcau  dans  le  Rasfi,  m.c.  2. 
de  Belcatlel ,  ifi&  c.  2.  ^11.  c.  L 
Iteirort ,  chiUiau  dans  le  paja  de  SauU ,       c  L 
Bellcoonilwen  Vciai ,  aUMye  d«  filles  ;  sa  foadâU«n ,  lâû. 
c  1. 

Belleperche ,  abbaye  dana  le  Toolonaain ,  lûi>  c.  &  iûlL 
c  2.  mc.a.&lû.c.2.8*r«iidaiiea,iaiLci. 

de  BfiiaTMi,âi2.c.  ?. 

S.  Beoezel ,  arcbilecte  da  pool d'Avigaaa, ilX 
S.  BeooK  abbé  d' Aniaaa ,  12.  c.  1. 
de  Mial  Beoott ,  47(2,  c  1. 
de  Benque,  iiS<c*  L 

fiera  comte  de  Baroelooe  et  de  Raiei,  iS.  c.  >.  &L  c.  8. 
374.  c.  S. 

deBeratid,516.c^ 

Bereoger  de  Narbonoe ,  aaecciaiTeinenl  moioe  de  taini 
Posa ,  abbé  de  la  GraMa  et  archeviiiQe  de  Narbonae , 

S.  c.  a.  4.  c.  L  4fi.  «<  wqq.  5i.  e.  L  c.  L  81L  c.  L  161, 
IftiL  tt  itqq.  UJLc.  L  31ia c.  2. 375.  «I êtqq.  Mil.  tt  uqq. 

c.  L  4â3.  et  uqq.  i&L  c.  2.  4fifi.  tt  uqq.  ÂâL  c.  L  Le  fi-  | 
comleAiiaeri  L  wb  pere  l'offre  à  l'abbaye  de  S.  Poiu,  | 
lia.  c.  L    ««99 .  II  (crt  an  aiége  de  Tortoae  ;  m  mort , 

Berenger  étèqoe  d^Agde ,      tt  leqq.  42L.  c.  L 
Bfreiigcr  évèque  de  Lerida ,  et  ensuite  archevêque  d«  Nar- 

boone,  5it.  c.  2. 
Berenger  archc»*qaedeTarragone,îâLc.  LÎ2!Lc.  L 
lierrugrr  de  Cerdagne  clique  de  Girouoe ,  375.  c  L 
Bereoger  éréque  d'Orange, IL  «I  uqq. 
Berenger  de  Mornas  évèque  de  Vaison ,  17i.  «i  gêqq. 
Berenger  «bLé  deS.  Se»er  d'Agde ,  LtlL  c.  2x 
Bereoger  abbé  de  «aint  Aphrodite  de  Béiîera ,  26.  c.  !.. 

Berenger  abbé  de  aaint  SaaTcnr|de  Ledeve,  lil  c  1. 

Bereager  ibbé  de  Mon  loi  iea,  353.  et. 

Bereoger  abbé  de  Villemagne ,  Lfifi.  r.  1. 

Bereoger>Raymond  de  Harcrlone  comte  ou  marqua  de 
ProTeoce,  vicomte  de  Milbaad  et  de  GeTaudaa,80, 
S2L  c.  L  107.  c.  i.  9t  ieqq.  417.  c.  2.  433.  et  êiqq.  Il 
époaae  Bealrix  comtesse  de  Melgueil ,  8S.  ttteqq.  32.  c. 
L  II  s'accorde  loucbaal  ce  comlo  avec  Guillaume  Vf. 
•cifoeor  de  Montpellier, «f  M99.4i2.ci.  il  fait  la 
guerre  aux  seiguears  de  la  maison  de  Baux ,  IIL  c.  2^ 
112.  c.  L  Sa  mort ,  UiL  c.  i.  LLL  c.  L  llL  c  2. 

Bereager  II.  Ticonte  de  Milbaod ,  de  Gcvaudan ,  de  Car- 
lad  et  de  Lodeve,  354, 333.C.  2. 

Bereager  vicomte  de  Mifterre ,  424.  $t  nqq. 

Berenger  Ticomte de  >'arboane ,  7.  et  uqq.  3fi8.  c.  1 . 

de  Bereoger,  362.  c.  L 

Berens  château  en  Albigeoia ,  ItS.  c  i.  llfl.  c.  2. 2M.  c.  L 

4i:]. c.  2.4M.C.2. 
deBereoa,  240.  c.  1.       c.  i. &1Û. c.  L 
Bermond évfque de  Béziert , 84.  c.  L IM.  c. 2.  Ii7  tt  ttqq. 

lia,  4Û2.  c.  1. 4KLc.  L  ei  teqq.  iM^^c.  1.  Sesdifr«reiid« 

avec  Ica  « icomtet  de  cette  v ille ,  82.  e.  2. 4ilL  et  teqq. 
deBermond,252_,31L£.JL  4ûa.  tt  itqq.  4UL  c.  L  429^ 

e.  L44I.c.2.42L«.Lmc.2.ûiLe«i#99.  V.d'AD- 

dna»,  de  Sauve. 

TOME  IT* 


DES  MATIERES.  U5 

S.  Bernard  abbé  de  Clairtaoi ,  fait  on  voyage  eo  Aqut- 
taioe,  sa.  c.  1  II  prêche  la  croisade,  i21L  c  2.  el  nqq.  I| 
écrit  i  Alfome  conte  de  Touleuae,  et  vient  daoa  cette 
ville  pour  combattre  les  hérétiques  Heariciens,  124.  «I 
teqq.  Soa  voyage  dans  le  reste  de  la  province ,  ibtd.  Epo- 
que de  ce  voyage,  31IL  c  2.  e<  ««99.  Il  écrit  aox  Toatoo- 
sains  à  son  retour  à  Claîrvaox ,  12S.  f  2S.  c  L 
Bernard  Uilbaud  religieux  et  abbé  de  S.  Victor  de  Mar- 

aeille,  cardioal ,  dSà± 
leB.  Bernard  le  Pénitent ,  2â(Lc.  2^ 
Bernard  archevêque  d'Albara  ,  43fi. 
Bernard  archevêque  d'Ariea,  26.  c  8.  23.e.  lLB2.e.  8. 

4M.  c.  L  42(L  c.  2.c<  ««99. 
Bernard  archevêque  ^Anch ,  375.  c.  L 
Bernard  archevêque  de  Tarragone ,  123.  c.  L 
Bernard arcbevèquede Tolède, 22.  c  2.  35&.e.  L 
Bernard  évêque  d'Agde ,  4L  e.  2.  fiiL  c.  L  82.  et  uqq  3&4. 

c.  2,  376  c.  2.  aSL  c.  L  42L  c.  i 
Bernard  Bonhomme  évêqœ  de  Toulouse ,  12L  c.  2.  iSiii 
tt  itqq. 

Bernard  abbé  de  Castres ,       e.  i, 
Benurd  abbé  de  Foix ,  44fi. 

Bernard  abbé  de  Fontfroide ,  130.  c.  L 
Bernard  abbé  de  Franquevaux ,  516.  c  L 
Bernard  abbé  de  S.  G  i  Iles ,  2iL  c  L 
Bernard  abbé  de  S.  Guillem  du  Désert,  24â.  C  L 
Bernard  abbé  de  S.  Sever-cap  ,  iifi.  c.  L. 
Bernard  Bilhol  abbé  de  Grimond  ,  iûS.  ç.  2. 
Bernard  abbé  de  Monlolieu ,  liiL  e.  L  m  c.  «  447.  ef 
«099. 

Bernard  abbé  de  saint  Tibcri ,  167.  c  2, 
Bernard  abbé  de  Vabrei ,  345.  e.  2^ 

Bernard  Gaucelin,  évêque  de  Béziera,  et  entoitr  archevê- 
que de  >arbonne ,  c.  2.  2ifi.  c.  2. 240.  ttteqq.  ÎËIL 
c.  L  222.  c.  2. 280.  c.  L  ififi.  c.  L  2SI ,  &2Q.  tt  uqq. 

Bernard  éviqae  de  Barcelone ,  2S2.  e.  L 
Bernard U.  marqaia  de  Gothie,  due  d'Aquitaine,  comte 

de  Poitiers  ,  etc.  101.  c.  L 
Bernard III.  comte  de  Besala, de  Fenouilledes,  etc.  ft.  c. 
L  Sa  mort ,  3L  c  L  Se»  domalnea  aont  réunis  à  ceux 
des  comtes  de  Barcelone ,  ibid. 
Bernard  tîls  de  Hoger  IL  comte  de  Foix,  ^û. 
Bernard-Guillaume  comte  de  Cerdagne,  H.  c.  2. 31.  c.  L 
4fi. 

Bernard  ;  comtes  de  Commingee  de  ce  non ,  Iffii.  c.  L  ilL 
c  1 113.  uqq.  Ifiï ,  42fi.  c.  L  42â<  et  «99.  ill.  c.  i. 
et  $eqq.  4M. 

BeraaidlV.  conte  de  Meigueil ,  IL  c.  1.Z2.  c.  i.  ILLc. 
L  US.  c  i.  L4S.c.2.2^  c.2.iûLc.i.414,  ilh^et 
teqq.  423.  c.  i.  442.  et  teqq.  ^  c.  i.  4IL  c.  L  II  épeoae 
Guillelmele  de  Montpellier,  ^5,  c.  2.  er  $eqq.  STLe* 
«tff.SeadtfrerewU,  ses  guerres  etaa  UailesavecGail- 
laome  VI.  seigneur  de  Montpellier  soo  bean-frere , 
et  teqq.  22.  c.  î.  22.  c.  i.  «I  teqq.  iûSL  et  uqq.  4ÛÏ.  c  2. 
et  teqq.  Il  embrasse  la  profcMton  monastique  ^  meurt , 
ai-  c.  2.  et  $tqq.  44L  c.  1. 
Bemard-Pelet  V.  do  nom  comte  de  Melgueil  par  Beatrix 
ta  femme  ,  et  seigneur  d'Alais  de  son  chef,  119.  c.  2. 
UI.C.L1AÛ.C.  L441.  c.2.«<je99.  2ilL  c  L  456.  «• 
et  tefq.  489.  c.  L  522.  c  2. 11  se  ligue  avec  le  comte  de 
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Toutoaie,  fait  U  guerre  au  •rigneur  (!«  Uontpellier,  f l 
coaelul  enfin  uoe  iréfeaTCC  ce  dernier,  llfi.c(  Hqq.  iâfi. 
««•eçç.  Il  tesoùmet  à  la  inmaineté  da  comte  de  Tou- 
louse, 200.  c.1j  tt  $eqq.  Il  e&t excommunié, 2Ûl>V.Pele(. 

Bernard  II.  vicomle d'Albi  elde  Nismes,  4&L c.  L. 

Bemard-AlonL  TÎcoiBte  de  Msmes  et  d'Agde ,  ±iiL  c.  L 
S&L  c.  g.  saa.c.  t.  536.  llépomeGuiHelMetedeMout- 
pellier,  SSfi.  el  ieqq. 

Bcroard-Aton  IL  vicomte  de  Niimes  et  d^Agde  fils  du 
précèdent,  lyL  c.  L  ML  ci.  ^S.  êl  $eqq.  297,  aiiL  c- 
1.  544.  c.  1.  Sil.  c.  S.  Il  prend  l'admiDistration  de  se* 
domaioM ,  et  s'accorde  avec  le  comte  de  Toaloase ,  i&L 
•I  ieqq.  53i.  c.  i.  Il  se  ligne  contre  ce  prince ,  lui  fait  la 
gnerre ,  et  le  soumet  à  la  tazeraineté  du  roi  d'Aragon  , 
JiÛ.  c.  2,  f  I  «5?.  253.  c.  2,  hM.  c.  L  a3L  c.  2.  Il  choisit 
sa  sépulture  dansPabbaye  de  Franqoeraux,  et  lui  donne 
divers  domaines ,  536.  Il  protège  les  roatiers ,  ■'iti.  c.  1  • 

Bernard-Alon  IV'.  vicomte  d'AlLi,  de  Nitmen,  Carca*:- 
sonne ,  Raseï ,  Bétiers  et  Agde ,  AS.  c.  L  IM  c.  S.  ISL. 
c.  i.\SSLe.  1.  lli.c.S.34Lc.  2.  el i e??. 3iS. c.  1 . 3.îO , 
aeiL  el  teqq.  365.  «I  »e^.  375.  c  L  SSL  ef  $eqq.  ML  r. 
L  38fi.  c,  L  et  uqq  321.  «t  uqq.  aflâ.  c.  2.  et  itqq.  415 , 
419.  c.  S.  42fi.  e.  2. 438.  e(  sef 9  4âiL  c.  2.  ifiLc.l.  ifilL 
c.  2.  4IÛ ,  *T4j  ifi9,  c.  2. 422.  c.  2.  Il  reçoit  les  homma- 
ges de  sesdiffereos  vassaux ,  3^  tl  uqq.  Il  prend  deux 
fois  la  ville  de  Carcassonnc  sur  le  comte  de  Barcelone , 
el  reçoit  le  serment  de  fidélité  des  habilans ,  IL  c.  L  3M , 
341 ,  SIL  c  L.  Son  retour  de  la  Terre  sainte ,  2.  c.  1.  Se» 
différends  avec  l'archevêque  de  Narbonne,  L  c.  2.  Il 
s'accorde  avec  ce  prélat ,  Hâ.  c.  1.  el  eeqq.  Il  fait  hom- 
mage à  l'abbé  de  la  Grasse  de  diverses  terres ,  iâ.  r.  2. 
35(L  ft  teqq.W  te  ligue  avec  le  roi  d'Aragon,  et  lui  donne 
le  Raseï ,  qu'il  reprend  en  fief,  354.  et  teqq.  Le  comte  de 
Barcelone  lai  déclare  la  guerre,  31  e.  2.  ÎUfont  fa  paii, 
31.  c.  î.2^«{M^ç.  Use  ligueavec  GuillaumcIX. duc 
d'Aquitaine  et  PhilipM  sa  femme,  contre  Alfonfe 
comte  de  Toulouse ,  41  et  $eqq.  afil.  Il  est  en  difTcrend 
•vec  le  vicomte  de  Narbonne,  4(L  r.  1.  el  uqq.  Il  se 
troQve  au  concile  de  Toulouse,  52.  Il  fait  son  premier 
testament  et  va  servir  en  Espsgne  contre  les  Sarasins , 
48.  el  $tqq.  SlSLetieqq.  Il  fait  unftraité  avec  le  comte 
deFoix,qui  lui  cède  ses  prétentions  sur  le  comté  de 
Carcassonne ,  et  qu'il  appelle  à  la  substitution  de  ses 
domaines,  58.  el  le^^.  112,  c.  1.  et  teqq.  3îL  et  uqq. 
Il  se  réconcilie  avec  Alfonse  comte  de  Toulouse,  el  se 
ligne  avec  loi  contre  les  comtes  de  Barcelone  et  de  Poi- 
tieni ,  59.  c.  2.  64.  f  I  eeqq.  Il  reprend  la  ville  de  Carcas- 
sonne sur  les  habitans  qui  l'en  avoientcfaasséj  les  punit 
de  lenr  rébellion  ,  confisque  leurs  biens ,  et  reçoit  le 
serment  de  fidélité  de  la  nob|^e  de  ses  domaines,  fii. 
«I  uqq.  487.  c.  %.  «I  $tqq.  Il  fait  son  dernier  tesUroent , 
partage  ses  domaines  à  ses  trois  fils  et  meurt ,  24.  c.  2. 
«I  uqq.  4fl4.  el  uqq.  Ses  enfans,  ihii.  12.  el  fe99.  2L  tt 
$eqq.  Etendue  de see domaines,  2.  el  uqq.  4â,65^c  1. 
Ses  titres,  48. 

Bcrnard'Aton  V.  vicomte  de  Nismes  et  d'Agde,  troisième 
fils  de  Bernard-Alon  IV.  4fl,  c.  2.  58.  c.  L  83.  c.  L  M. 
c  2.  lOi  tt  uqq.  IM.  c.  2.  tllL  C.  L  IIL  tt  uqq.  Ififi. 

tm.  c.  L  SSL  el  uqq.  .186.  el  uqq.  el  uqq.  411. 
ene<?q.4l5.  c.  L  4Si.  e.  2.  435, 43!Lc-  L  444.  tt  uqq. 
^  c  S.  452 ,  i51L  c.  2. 4M.  c.  2.  el  i«99. 412.  c.  2. 51L 


rl  »»qq.  Son  partage ,  30?.  el  uqq.  4Û(.  el  ttqq.  IlépouH 
Guillelmetede  Montpellier,  119.  c.  L  U  s'accorde  aiec 

le  vicomte  Rajmond-Trencavel  son  frère  ,  toocfaatit  la 
succensiou  de  Roger  vicomte  de  Carcaj»oune  leur  frère , 
et  obtient  la  vicomté  d'Agde  en  augmentnlieo  de  par- 
tage, lôi.  c.  L4fi2.  el  ttqq.  Il  hérite  de  ses  deaxsawrs 
Matbelioe  el  Pagane ,  LiL  c.  L  Sa  mort ,  m.  c  2. 4M. 

:  Bernard- Aton  VI.  vicomCe  de  Nismes  eC  d'Agde ,  fibde 

1     Bernard-Alcn  V.  m.  e.  *  iUL  c.  L  el  teqq.  ilL  *< 
I     uqq.  U  oali  posthume ,  ibvL  ml.  c  S. 
'  Bernard  vicomte  de  Minerve,  391.  c.  L 

Berna rd-Bcreoger  vicomte  de  Narbonne,  431.  c.  2. 

de  Bernard  ,  112.  tt  teqq.  507.  c.  1. 

de  Bernard ,  {Uf  mardi)  54i.  c.  L  511. 
1  Bernard  de  Coraminges ,  seconde  femme  de  Roger  vicomte 
!  de  Carcassonne,  lil5.  c.  2. 12Û.  c.  L  IM.  el  «ff f .  iSS^tt 
I  uqq.  m.  c.  i.  459.  e.  I.4fll.c.  L 
<  Bernis ,  chiteau  diocèse  de  Nismes ,  1Û2.  c.  1.  SHO.  c.  2.  el 
uqq.  C.  2. 432.  et  ttqq.  4SQ.  C.  a.  c  2  539.  e  1 
54fl.  c.  L 

deBernis,2aiLc.2.432.  c.  L4fi2.  c.  L  4fi&c.  a.4&Le. 

2. 528.  c. 2. 530.  c. 2. 535.  c  LS3fi.£.2. 
S.  Bertrand  éTfqaedet'omroingps.  6L  c  2.  Cî.  c.  L 
Bertrand  ëvèque  de  .Niâmes ,  et  ensuite  archevêque  de 

Narbonne ,  2.  et  teqq.  4.  c.  2.  Il  est  déposé ,  3G8,  c  L 
Bertrand  évoque  d*Alt)i ,  43.  c.  2. 04.  c.  ±  38.V  c.  S. 
Bertrand  étèque  de  Ilazas,  4L  c  L  362.  e.  2. 
'  Bertrand  èvéque  d'I'sex ,  2SL  c.  L 
Bertrand  abl)é  d'Aurillac ,  512  c.  2, 
Bertrand  abbé  de  Franquevanx  ,  25L  c.  L  SftL  c.  L  440. 

et  uqq.  .tat.c.  9. 
Bertrand  de  Saint-Cosme  al)l>é  de  saint  Gilles,  Sft..  c.  L 

114,mc.  L2Mc.iftif?7.4M.c  2. 
Bertrand  Pclet,  se  qualifie  cumtede  .Melt;ucil ,  2M,Â2t: 

c.  L  Se*  prétentions  sur  ce  comté ,  253.  c.  2. 
Bertrand  abbé  de  Grandsclve,  1^  c  2,  el  ««ff.  441, 

453.  et  uqq. 

Bertrand  abbé  du  llasgsrnier,  iSi.  c  L  SOt.  c.  t.. 15' 
c.  2. 

Bertrand  comte  de  Tonlonse ,  due  de  Xarbonn* ,  marqnif 
do  Provence,  comte  do  Tripoli,  de  saint  Gille»,  de 
Rouergne ,  d'Albigeois ,  de  Querci ,  etc.  fils  ainé  et 
successeur  de  Raymond  de  S  Gilles,  8.  c.  L  el  teqq  LL 
c.  2. 134.C.  L  II  se  ligueavec  le  vicomte  Bernard-Aten , 
&.  c.  2.  Il  se  dispose  à  son  départ  pour  la  Terre-sainte , 
10.  Il  part ,  arrive  à  Constantinople  et  à  Antioche ,  J  L 
et  teqq.  Il  se  brouilleavec  Tancrede,  14.  c.  2.  el  uqq.  H 
fait  la  paix  avec  ce  prince,  Ifi.  c  2.  Sesdifferrnds  s*«e 
Guillaume-Jourdain  comte  de  Ccrdagne,  son  cousin, 
15.  c.  2.  f  I  teqq.  Ils  font  la  paix  ,  ihid.  Il  soûmet  If«  vil- 
les de  Tripoli  el  de  Gibk l ,  el  rélablit  sa  principale  ré- 
sidence dans  la  première  de  ces  villes,  t&tid.  Il  soecede 
au  comtp  deCeniagnc  dans  ses  domaines  d'Orient,  IL 
c.  %.  il  donne  U  moilié  de  Giblelà  U  cathédrale  de  Gè- 
nes ,  et  accorde  divers  privilèges  aux  Génois  dans  srs 
domaines  d'Occident,  18.  c  L  3i1LScs  differeaseiploiu 
en  Orient,  15>  el  teqq.  23^  24.  Leur  époque,  3Ut.  el 
teqq.  Il  se  brouille  de  nouveau  avrc  l'ancrede ,  22..  c  L 
el  teqq.  Il  se  ligue  contre  ce  prince  avec  l'empcrearde 
Constantinople,  23.  Sa  mort ,  21.  c  L  2I_  c.  2.  Epoque 
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de  »■  mort ,  ^ÙL  II  tranimrl  Ir  eomté  de  Tripoli  et  ms 
autre»  domaines  d'Orient  à  «et  de»cendans  ,  Si.  c.  S, 
Etendoe  da  M*  domainct  et  de  ceux  d'Orient ,  iM.  17, 
SiS. 

Bertraod  coiBle  de  Fercalqaier,  fail  U  paii  af  ec  Raj- 

nood  V.  comte  de  Toalonae,  i4L  e.  L 
Bertrand  de  Bon ,  poêle  Provençal ,  S&L  c.  S.  •(  «t^f . 

Bertrand  comte  d'Orange,  L 
Bertrand  Cis  naturel  d'Alfonse-Joardaio  comCodeToa- 
louie ,  12L  e.  L  lâS.  e.  I. 
Bertthe  ;  époque  de  la  prise  de  celle  tille  par  lea  croiaei  ; 

Beulo ,  (comtca  de)  SIL  c  S.  8(L  c  L 

de  Beiech ,  4âi  c.  L 

iktooce  diocoe  de  N iimea ,       e.  L 

BeswMi  diocéae  d'Agde,     «<  sêqq.  m  c.  S. 

de  Be»san ,        c.  i.  4M.  c  2.  k&L  c.  L  4M.  c.  L 
de  Bet8edc,i61.  c.  L  4M.,  c.  1. 
de  Be»»em ,       c  2. 

BatiMa,  ville  épÎMOpolede  la  Scpiimanio,  iSSL  c.  1.  IM. 

c.  L  Le  vicomte  Roger  la  prend ,  la  saccage ,  «t  venge 
tarleehabitaoi  Tassatsinat  du  vicomte  RavmondTren- 
cavelioD  pere,  avec  letecouridu  rui  d'Aragon  ,  £i_L  c. 
S^lifi.  Ses  raaibonrgt,  S.  c.  1.81.  c.  1. 3Si.  c.  L  410. 
Sa  jaitice,  3jL  c.  i.  Accord  lè-desius  entre  l'évèque  et  let 
vicomtes ,  iiiL  et  teqq.  Sa  viguerie  est  inféodée,  3L  c.  8. 
Se*  contais  ol  «et  bourgeois,  42.  c  L  SS.  c.  t.  et  tti/q • 

m  c.  ». 

Evèques de  Béliers,  60.  cl  itqq.  lâû.  c.  L  llâ.i3&.e.  t. 
lifi.  e.  i  îêiL  c.  L  i&L  c.  ï.  m.  c  1 188.  c.  i.  m  c 
S.  V.  Arnaad,  Derenger,  Bernard  ,  Eitienne, Guillau- 
me, S.  Gniraad ,  Matfred,  Rajnaid  oo  Reginald,  Ro- 
doalde,  Urbain. 

EgliMcathèdrale  de  saint  Nataire  de  Béliers ,       c.  L 

15a.  c.  a.  211.  c.  i.  411.  tt  tfqq. 

S.  Aphrodisa  de  Béitcr» ,  abbaye ,  fiL  c.  1. 4tQ.  Sesabbei. 
V.  Berenger,  Pierre. 

8.  Jacques  de  Béliers ,  (abba  je  el  abbn  de)  14!L  c.  L 
Autres  églises «l  couveus  de  Béaien  \  la  Magdelaîne,  iSâ. 

CL4&&.C.L  Saint  Sernin .  aOO.  c  L  iKL  Sainte  Bu  . 

lalieaus Templiers ,  iil.  e.  2.  IlospitatiersdeS.  Jean 

de  Jérusalem ,  i4!L  e.  i.  Commanderie  de  Malte;  aa 

fondation  ,  U9.  La  Léproserie,  3&[L 
Vicomté  et  vicomtes  de  Béiiers ,  9.  c.  L  19,  4a.c.  LIA> 

«f  nqq.  Si.  c.  2.  Lââ.  c.  L  liiûx  C.  i.  ISL  c.  S.  202.  c.  2. 

m  tt  ttqq.  im  c.  î.  m  «i  «e??.  370.371.404 

412.  c.  SL  474,  iliL  ^8,  «t  uqq.  Leur  palais  à  Bé- 
liers ,  148.  e.  i.  Leurs  droits  sur  celte  ville ,  418.  Leur 
jaitice  et  leur  domaine,  Sfirt  V.  Bemard-Aton,  Boson, 
Guillaume,  Jonus,  Pierre-Kaymond  ,  Raymond-Tren- 
cavel ,  Ra jnald  ou  Reginald ,  Roger,  Teudon ,  Ermen- 
garde ,  Garsinde ,  \icomtea  d'Agde,  de  Carcaseonne , 
etc. 

de  Béliers, a.  C.L3LC.  L4S.C.  L  lfi.c.  L IM.  c  S.  U4. 

c  2.i£Lc.  LSil.  tt  $eqq.  tfiÛ.  c.  L  iZa.c.2.3U, 

m  c.  î.  382.  e.  2.  aSL  c.  L  m  c  2-  iûâ ,  411-  c  *. 

tlic.  LiÀLetteqq.iiXt.  î.4iLc.  L  4iic.  LAÛi 

•(Mçf.ili,  428.C.  i.iûLc.  t. 
deBiige,  41Û.  c  2. 
Btiao  diocèse  de  Narboone,  1.  c.  2. 
de  Bisan ,  lô.  c  2. 616.  c  2. 41I1L  c.  2. 123.  c.  L  ifiL  c.  2. 
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de  Blanche-garde ,       c.  2. 

Blanquefort ,  château ,  374.  c.  2. 

de  Blanqoefort ,  ^  C.  L  422.  c.  2. 

do  Blanqoiere ,  hil.  c.  2j 

Biantac  ,  chileau  ,  diocèse  d^seï ,  482  c  2. 

de  Blansac ,  42&  c.  2.  4ÛLc.  2. 

Boc ,  port  situé  vers  l'embouchure  du  RhAne ,  31L  c.  L 

deBocairao,       c.  2.  £i35xC.  L53fi.c.2. 

Bochet ,  cbiteau ,  diocèse d' Usez,  482. c.  S. 

de  Bocoitan ,  447.  c.  2. 

Boemond  L  prince  N'ormand  ,ruDdeschefsdelB  première 
croisade,  prince  d'Anttocbe ,  L  c  1. 132.  c.  1.  Sa  mort, 
2a.c2. 

Boemond  II.  prince  d*Anlioche ,  29.  c.  L 

Boisseson  ,  chftleaa  en  Atbigeoii ,  2âi ,  516  c.  2. 

de  Boiucson ,  iO^  c.  2.  LIlL  c.  L  iâL  c.  L  4&L  c.  S. 

de  Bolbon  ou  Bonibon ,  600.  c.  L  412.  c.  L 

Btlhone ,  abbaje  dans  le  Toulousa  in  ,  42.  c.  2. 12L  c  2. 

MtL  c.  2.  Sfifi.  c  2.  !^  et  $eqq.  Sa  foodation  ,  12L  c  L 
Bologne,  ville  et  comté  sur  mer,  Constance  comtesse  de 

Toulouse  en  demande  la  restitution ,  22L  c.  2. 
de  S.  Bon,  3IiLc.  2. 
de  Boncl,&i8.  c.  2. 

S.  Bonet ,  cbiteau  dans  le  diocèse  de  Nismes  ,481.  c.  1 . 

de  Bon-fil»,  442.  r.  2. 

Bcuiface  abbé  de  Conques,  381.  c.  2. 

Boonecombe ,  abbaje  en  Rouergue ,  &1&.  c.  L  Sa  Tonda- 

tion  ,  231  c.  L 
Bonoefont.abbajedansleComminges,  LS2  c.  <  ^fT  c. 

L  232.  c.  2. 408.  C.L  459.  c.L  Sa  foodation,  l;iLc.  L 
de  Bonnefous ,  473.  c.  2. 

S.  Bonnet,  cbiteau  au  diocèse  de  Nismes,  2M.  c.  L  î3L 
de  S.  Bonnet,  £28.  c  i. 

Bonneval ,  abbaye  en  Rouergue ,  152.  c.  2. 2âlL  c.  2.  Ifii. 

c.  L 

de  Boonier,  444.  c.  L 

Bom-kommet ,  nom  donné  d'abord  aux  hérétiques  Albi- 
geois, liû.  et  teqq.  V.  Albigeois, 
de  Booville on  Bouville,  410.  c.  L  4il  c.  2. 
de  Boquet,  ^22.  c.  2. 

de  Bordes,  aaLc  L  44L  c.  L  445. c.  L  Mi.  c  L 

de  Bor«l,521.c.  L 

de  Born ,  223.  e.  2.  V.  Bertrand. 

deBorset,Mle.2. 

de  Bosseires,  334.C.  2. 

de  Boulboo ,  522.  c.  1. 

Bourg  S.  Andcol.  V.  S.  Andeol. 

Bourgeois  des  v  il  les,  23S.  c.  1.512.  c  2. 

du  Bourg ,  '^Lc.  L 

Bourgeoisies ,  fi.  c.  S.  38.  c.  L  49 , 35i,  492. 2.  Leur  ori- 
gine, 210  , 111.  Bourgeoisies  des  villes  de  la  province  , 
itftd.  de  Béliers,  410.  de  Carca^oane ,  347.  de  Catlrts  , 
492.  c.  2.  de  Moissac,  4fiiL  de  Paniers ,  412.  c.  I. 

de  Bourgogne  ,  Ififi. 

BouMBgues,  chiteaa ,  dtoc^  de  Béaiers,  48.  e.  L  301. 
c  .  2.  m.  c  .  2.  442.  c  2. 51L  £^ 

de  Boussaguea ,  42.  e.  2. 365.  c.  2. 

de  Boutenac ,  382.  c.  L  473.  c.  L  :i23.  c.  2. 

Bragatrac,  prieuré  de  Tordre  de  Fontevraut ,  dans  U  dio- 
cèse de  Toulouse ,  4L  c.  2.  fi2.  c.  2. 
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Bf»i Jimcne  de  Foii ,  SI.  lJ.  ili.  t.  L 

d«  Bram ,  S4i.  c.  L 

de  Brantol ,  aM.  c.  ^ 

de  Rriiuac  ,  473.  c.  î. 

de  BrhU  ,  «UU  de  BriKier,  UL.  c.  8. 

BreUgM  (comles  de) ,  256.  c  L 

d«  Brif  itr.  V.  d«  Bretsi». 

Brioode:  letioontede  Poliguc  met  celte  ville  «a  pilUge. 

de  Brinot,.'il6.  c.  2. 

Brisque  béritteredu  dachédeGaseofoe,  tûL 
deBrodetouBrodit.ifii.  c.  L  iSÛ.  c  2.  m  c  2.  âÛL  c. 

de  BroMt ,       c.  L 
de  Bragairol ,  &3L  c.  L 
de Brugairollet.ÂfiS.  cl 
de  Brugal,  âûiciliic.  Ï,i39j5û8.c.  L 
deBnigere,mc.  L  IfiL  c.  î.  m  c.  S.  âlL 
BriigrM ,  cbiteaa  en  Laaragai* ,  IIL  c.  L 
de  la  Brtif  uîere ,  406.  e.  i. 
de  la  Bruidierc ,  3îL  c.  i 
de  Brun ,  ^Oi,  c.  %^       c.  L  i3i.  c.  L 
le  Bran ,  (Goerio)  poCla  Provençal ,  oalif  da  Yetai ,  217. 
e- 1. 

de  Brunei,  512.  c.  L 

Braniquol,chilPau  en  Qoerci.  Ses  TÎcomles,  2$(L  c.  2^ 
BruQon  cardinal  crique  de  Segoi ,  légal  dans  la  provioce, 

Bruniqu  l,  chiietD  en  LaoragaU ,  appelé  aDciennemeot 

Vcrdao ,  ULL  c  LJ3i. 
Broniqael ,  ckiteaa  en  Qaerci  avec  litre  de  Tlcomti ,  âfi. 

c  L  ailL  c.  i,  439.  c.  2.  m  c.  L  4m  c.  L  Vicomte»  de 

Bruniquel ,  37iL  c.  2.  ii^  c.  2.  m  c.  2.  iSl.  c.  1.  V. 

Vicomtes  de  TouIoum.  de  MoDtclar,  etc. 
Brooon  ou  Barnon  érèqae  de  Vitiera,  bM^  c.  2. 
Brtuque,  cbdtcau  etTïguerieen  Rouergue,  167.  c.  1 .  88.1. 

c.     tLL  c.  1  iSi.  c.  L  hÂ!L  c.  L 
de  Brusque, iûQ.c.  L  ili. c.  L  411. c  L  501.  c.  &1L c.  I- 
Bartsf  en  Albigeois,  4i.  c  a.  37i.  c.  L 
Burnon.  V.  Brunoa. 
de  BaioejouU ,  332.  c  ± 

C. 

Cabaret  (chiteeax  de) ,  an  diocèse  de  Garcamonne ,  1  c. 

L 121.  c.  2.  412.  c.  2.4m  c.  2. 
deQbarel,  2aâ.c.  L  44i  c.  L5a2.c.2. 
deC<benelle,.')09.  cl. 

de  Cabrieres ,  127.  c.  L 13Ô.  c.  S,       c.  S.       c.  L 
de  Cadaîen  ,  4ûi.  c.  L  4îL  c.  L  488.  c.  SL 
deCaderone,aiL  c.  2.  36î  c.  L  38». c.  L  413.  c.  L 51L 
c.L 

de  Carfefoosie ,  418.  c.  Lm  e.  L  £13.  c.  L  2iL  e.  1. 
deCadolIcs,  54i. cl, 

CiHoas ,  eapiule  du  Qaerci ,  prise  par  le  roi  d'Angleterre 

sur  leconite  deTouIou»r,  173.  Elle  est  repriK  par  le  roi 
de  France,  et  cjuuiie  par  celui  d'Angleterre,  173. 

Cahasac,  château  ,  diocèse  d'AIbi,  llfi.  c.  S.  170.  c.  2. 
44S.C.  I. 

de  Cahasac,  4MiC.  %. 

Caircorb.  V.  Cbercorbi. 

de  Caire!,  4fi2.c.L 


Caisaarguee,  chileau,  diocèse  de  Marne»,  Sû.  e.  1.  2S1: 
c.  L 

Calcal  Piun,  suivi  i  la  Hn  du  XI.  siècle,  etaocommence- 
meol  du  X  II.  par  les  papes  dans  plusieurs  de  leurs  bal- 
let,  &Û.  c  L 167.  e.  S. 

Calen ,  abbaye  aa  diocèse  de  Rieox  ;  sa  foodatioa ,  130. 
cl. 

de CallueOjiU.  ci. 

Callixte  IL  pape  ;  aea  voyage  dans  la  province ,  &1 ,  SI.  «I 
teqq.  904, 223.  et  uqq.  Il  dédie  la  cathédrale  de  Viviers, 

de  Calnesourde ,  41Ifi.  c.  L 

Calmont ,  château  dans  Rasn ,  1Q3.  c.  1.  421.  c. 
de  Calmont ,  3Ci.c.  L  lâL  c.  L  V.  de  Caumont. 
de  Calmifiia  Cfl/jwii>,349.  c  1  -UW.  c.  L 417.  c L.44S.  t  L 
lfi3.cLlfifi.c  L4a0.c2.&ûtc2=5ûfi.cLSlicL 
deCalTet,247.c.2. 

deCaUet  on  Cbalvet,  3fi^c  L  311.  c  2.  386.  c  2.  381. c 

2.  m  «1  asff .  4ûfi.  c  S.  489.C  L 
Camares,  ancienne  vigacrie  da  conté  de  Roaerga«,Ifi. 

c.  L  422.  c.  ». 
Camargoe.isie  du  Rbâue,  228. c. 2. M7. c  L 
deCamboIss,      c.  L 

Camon ,  ancienne  abbaye,  anjoufd'hoi  prieuré  au  diocéso 
de  Mirepoix ,  SIS.  c  L 

de  ('ampanes,  &Û4.  e.  2. 

Camptudu,  château  au  diocm de  Carcaasonne ,  Sfifi.  c  L 
de  Campendu  {d»  Ccti»-nupento) ,  247.  c.  L  260.  c  L 
Canpendul,  château  au  diocé»e  de  Carcauonne  ,L£7^c 

1*  478.  c.  2.  Il  est  appelle  ancieaocmeut  saint  Martin  de 

SurMc,  3^c.  L 
de  Campendu I  ((i^CaRe-fwxpeiuo)  ,  16".  c.  L  381.  c  f. 

387- c.  LSaCLc.  L  KÎL  c  2.  IfiiL  c.  L  413.  c.  1.  4ia.c 

2.49^câQI.c  2. 
de  Canaboix ,  445.  c.  2^ 
deCanarelles,  4&£.c  L 

Candeil  abbase  au  diocésed'Aibi,  170.  c  L  220.  c  a.  M7. 

c  L 138.  c  2.  àâiLcL  Sa  fondation,  yQ.e/a«f 9.  à6IL 

Se»  abbei ,  130j  490. 
Candiac,  château  au  diocèse  de  >'(smcs,  2S1.C.  L 
Canet ,  château ,  diocèse  de  Karboone,  350.  c.  L  483.  c  L 
de  Canet ,  2Û.  c  2.  m  c  2. 84.  c.  2.  m  c  L  ILL  c  L 112. 

c  2.  illi  llfi.  c.  L  m  c  L  Las.  c.  L  m  c.  4.  2ji.c 

LJ77.cl.3aLc.l.  3ML  t  L3iLtJ.3Si,  31ifi.c.  L 

aiLc  L38«iC.2.^el«e<?ç.325Lc  1.  lûâ,  412.  4i5. 

ct.42L  c.  2.  43Û.  c  L       c  2.  i^c  2.i3iLci- 
c  L  iilx  c  L  449,  c  8. 4^  c  L  ifiL  c  2. 4£k  c. 

LifiLcLmcL  42ILC  L42^cL 

Canigon ,  abbaye  dans  le  Ronssillos ,  321.  c.  L 

de  Câoillac ,  3L  c.  2. 

de  Cent.  370.  cl.443.c2. 

de  CaotarcIIe ,  ^  c  1.  445.  c  L 

Capcir,  pays,  18. c  L  48.  £_2.  8L  c.  L  IMr  C.  L 

Capedenae  en  Querci ,  28â.  c  1.  &12.  c.  2, 

de  Capcdrnac  ,  il2.  c.  2. 

la  Capelle ,  abbaye  de  l'ordre  de  Prémontré  no  diocèse  de 

Toulouse^  son  origine,  22â.  c.  2. 
Capeslang ,  cbàleau  du  diocc$e  de  Narbonae  ,  arec  une 

commanderie  de  Tordre  de  S.  Jnn  de  Jérusalem ,  222. 

c  1.247.  c  2. 
de  Capestang ,  ^  c  2. SiL  c.  2.  i22^  c  2. 


d  by  Google 


DES  NOMS  ET  PES  MATIEUES. 


l\9 


CapwUn ,  cbllMU ,  di«eéM  d«  Narbonne ,  "L  tL  t- 1. 
48.C.  LS4C.C  LIZfLc.Liâa.c.L 

d«Cape$Un,3fiâ.  c.  5L  4m  c.  L 122.  c.  L  ififL c.  L 

c.i.MÔ.c.  LJilLc.  a. 
du  Opilole ,  m.  c.  L 

CapitoaU  de  TooIobm  ,  111.  c.  L  iiîL  c.  1.  Lear  origtae , 

tM.  êt  te<f^.  ttO.  e.  9. 
d«Canbolle,4i)fi.c.!L 
de  CaruMo ,  04.  c  L  lili.  cl.      c  S. 

d«  Carbonnicre ,  ififi.  c.  L 

CuicàtaoRRK ,  le  cunte  de  Barcelone  la  soûmet ,  el  le  vi- 
coale  Bemaid'Ataa  la  reprend ,  fi.  €t  $eqq.  Le  Ticoale 

la  garde  et  r«coil  te  «ermeiude  fidélité  de»  babilans ,  3L 
c  i.  SU.  Le  conte  de  Barcelaoe  la  Mûmelde  nouvaa  , 
•  la  faTeur  de*  habiuns  M  rirellMit  castre  le  vi- 
eonite,  60.  e.  L  31L  c.  L  Ce  dernier  la  reprend ,  punit 
lef  rebelles,  el  reçoit  le  serinealde  Gdélité  de  tons  les 
nobka  du  pajs  ,  fii.  «(  uqq.  SSL  et  itqq.  3ii&  tt  ieqq. 
Ordonnance  du  viconle  Trencavcl  pour  la  joatice  de 
cette  Tille,  c.  1.  3SL  tt  seqq.  Privilegea  de  cette 
ville, éubliueinenl de  aea  foire*,  LILc. S.  4^  e.  2.  <l 
Mfç.  Se*  •oeteoa  et  nonteaui  faoxboargt ,  c  L 
STL  e.  L  G>DStractioa  du  pont  qui  e*t  aar  l'Aude ,  iSil. 
c.  i.  &*7. 

Fortereue  «a  cité  de  CarcasMnoe ,  nommée  cbittea  Nar- 
bonnoii ,  359.  Se*  ehaitellami  pris  parmi  la  principale 
noblesse  du  payi ,  &L  et  teqq.  2âl ,  508.  c  1.  Origine  de 
aes  mortes-pa jes ,  fiA.  et  teqq.  3â8.  et  teqq- 

Fauxbourgt  de  Carcassonne ,  2â1  ,  iM.  c.  S. 

Ev^ae*  de  Carcassonoe ,  193.  e.  L  iilL  c  1.  V.  Abbon  , 
Adalbert  ou  Albert,  AtBMri ,  Amaod  de  Gironne, 
Foulques ,  F  rançon ,  GioMra  ou  Gttiawra,  GuilUooM , 
S.  Hilaire ,  Pierre-Artaud ,  Poni ,  Raymond ,  Wifred 
«uGuiTred  ,  Willeran  ,  >Vi«ande  ou  Giaande.  Leii- 
conte  renonce  à  leur  dcpooille ,  SL  c  S. 

Eglise  cathédrale  de  tainl  Nauire  de  CarcafsoBne,  fZL 
c.  1.ii3  .c.g.  i«0.c.  «■ 

Actree  égliaea  de  Carcataoune  :  8.  StBTear  mooattere , 

ÎTLcL 

Sainia  Marie  «t  saint  Sauteur  de  Carcassonne,  abbaye  de 
cluuMines  réguliers,  IM.  c.  L  iS[L  c.  t. 

Comté  de  Carcassonoe,  11.  c  2.  IM.  c  2.  iSô.  c.  L  3iL 
cl.  4i^,  4M.C.  iM,5i9,59i.elc.  Il  est  soû- 

mti  i  la  suzeraineté  des  comtes  de  Toulouse,  33.  et  ttqq. 
1a*  comtes  de  Barcelone  l'achètenl  arec  celui  de  Rasez , 
S^ttieqq.  iS2^c.i.et$0qq.  Droits  des  comte* de  Foix 
aur  ce  comté ,  ÛâL,  c.  S.  tt  teqq. 

G>intes  de  Carcassonoe,  9,  33.  ef  $eqq.  58,  c.  S.  el  teqq. 
90,  Bl ,  153j  Ifii  c.  i  iQl.  V.  Acfred ,  Arnaud  , 
Bencioa ,  Bernard,  Gaiitaume^OUba ,  Pierre  de  Bar- 
celone ,  Pierre  év^oe  de  Giroone,  Pierre-Raymond  , 
Baymood ,  Roger. 

Conlé  etcomleade  Carcassonne,  iil.e<re99. 

Ticoœlé  de  Carcassonne ,  S&  c  L  lim^  ±  iSi^  t.  L  5tt, 
4Û3 ,  4Qi ,  411.  c.  i.       c.  S.  4Ii. 

TieinDlea  de  Carcassonne ,  &.  c.  2. 2(L  c.  L  SSL  el  ttqq.  IL 
et  teqq.  lûS,  c.  2.  lâi.  c.  L  IM.  c  S.  im  c.  2. 
IIL  c  2  215 ,  350.  c.  >.  iig.  c  i  iîû  ,  151 ,  4ÎEL  c.  1. 
V.  Anelioa,  Ariuod ,  Beroard-Atoo ,  Frodarias,  Ra- 
dulfe  oa  Raoal ,  Raymond-Trencavel ,  Roger.  Lear 


palaia  à Cafcucoaoe ,  im  c.  S.  c.  t.  iSL  c  91  Iffl. 
cl. 

VicoBlé  et  TicoBtei  de Carcaiaonne ,  131.  et  ttqq.  Hl-  tt 

teqq.  ÎM^  c.  L 
Sénécbaui  de  Carcanonne ,  3î7.  c.  L 
TigaiersdeCarcaiaoone,lI}3.  c  L  2Û3.  c.  L_3fi5.c.  1. 

43ic.  L  411.  c  2.444.  c.  L44iL  c  L  452.  c  L  45fi.c. 

L  461 ,  4S6-  c  2. 4fiL  c  L  4M.  et  teqq.  LUL  c.  2. 413.  c. 

1  487.  r.  L  4M.C.  2.  431. c. 2.  41*5.  c  L  5GÎ.C.  2  509. 

e.L_Slie.l.  âia.c.1. 
▼igoerie  et  vigaiera  de  Carcasaonne ,  ^5.  et  teqq.  IfiS.  c. 

1,  SIS.  c.  1  m  c.  1  m  c.  1  m  c.^      c  2. 
de  Carcassonne ,  406,  479.  c.  L 
de  Cardaillac  ,  866.  c.  2. 

Cardinal  (  Pierre  )  poêle  Provençal ,  natirda  Vêlai ,  214. 
e.l. 

Cardinanx  ,  renonçoient  i  cette  dignité  ,  an  XII.  siècle, 
lorquUls  éloient  promus  à  queique  ev^ché ,  L  c.  L  &L 
cl. 

Cardon* fricomtes de),  524. c 2. 52L e.  1- 
deCares,.'»31.c.  1. 

Carlad  ,  vicomté  litucRsar  lea frontière* de  l'Auvergne  et 
du  ttourrgue,2J«.  c.  1. 2&L  c.  L  SïL  Ses  ticomles,  ST, 

Carpeotras;  domaioes  de  aon  église,  411 , 432.  Droits  des 

conteade  Toulouse  sor  cette  ville ,  lAl. c  1. 114.  c  1. 
deCarpinel ,  600.  c.  L 
de  Casai  ou  de  (Usauz,  ULc.  i.4fi&iC.  1. 
de  la  Caae ,  MO.  c.  1.  &12.  c  L 

Caselas,  chiteau  dans  le  Comminges,  IMi  c.  2. 4iSiC.  & 
de  Cascs-males ,  615.  c.  2. 

CaaiUac,  chiteau,  diocéao  de  Carcassonoe,  IhL  c  'L  iSSL 

c.  1.  et  teqq. 
de Casilhac,  513.  c.  2. 
Caalar,  de Caslar.  V.  le  Caviar,  do  Caylar. 
deCatoaU,4fi(Lc.  L 

Cassan  pneoréou  raooaaiere  de  Chanoine*  Hégulier*  an 

diocèse  de  Béliers,  44.  C.L.M.JL  1.  Ift».  c.  1  2Û2.C.2. 
ni.  tLX  c.  1.  42A  c.  1.  Dédicace  de  aoa  église, 
S6L 

de  CasUnag ,  503.  c  L 
de  Castel ,  532.  c  1. 
de  Castelane  ,  <68.  c.  L 
de  Castelet ,  417.  c.  L 

Ca»tel  -mairan  ,  château  dans  le  Toalousain ,  IM.  c  3. 
Caslelnau  en  Albigeois ,  439. 

Casteloau  d'Arri  dans  le  Lauragu«is,  SL  c.  1.113.  c.  1. 
a&S.c.i.  35&.C.2.32LC.  L42a.c.  L4âS.c.  L  Son  ori- 
gine, 4&C.  S. 

Caslelnau ,  diocèse  de  MagueloBse ,     c.!.  llL  c.  1. 362. 

cl.  4û2.e.  ama.p  | 
Caateliun ,  vicomté  daoa^le Roasaillon  ;  «es  vicomtes,  24L 

cl. 

Caslelnau,  chiteau  a»  diocèse  d' A  çde  ,261,  c  L 

Caslelnau ,  château  ta  Vêlai ,  144.  c.  i. 

Caslelnau  d'E^tretefondt  dans  le  Toalousain;  il  eit  prit 

par  le  roi  d'Angleterre ,  173.  c.  1. 
de  Caatelnau ,  Uâ.  el  teqq.  344.  c  L  Sfil.  c.  2. 375.  et  teqq. 

3il2.  c.  1  38.T ,  388.  c.  1. 4M.  c  1.  421.  c.  L  443.  c  L 

44L  c.  2. 45î  c.  t.  482.  C.  L  in.  c  L  iïS.  c.  i.  4aa  c 

&flfi.c  L 


r    ■  -d  by  Google 


150 


TABLE  GENERALE 


Coslelpenenl ,  ehâuao  du  pays  de  Foix,  daiu  U  tallte  d« 

Satartei,  3W  c  2. 
Cattelpor,  cbi(eau<Uiit  le  paUdeSaall,  1&8.  c.  i.a6S.  c. 
i.  i68.  e.  i. 

Castft-Sarratiin  dans  1c  Toalooiain ,  ISiLc.  L  iUL  c.  tx 
de  CB»lel-Baiiiard ,  i2jL  c.  L 
de Caalel- Verdun,  3Si.  c.  L 
df  Cattel-TÏeil  en  Catalogne,  42S>c.  S<       c.  1. 
Caticl-vieit  d'AIbi  ,£13.  c.  1.  «I  ieqq.  Le  comte  de  Tou- 
louse l'eogage  au  vicomte  Roger,  iM  V.  Albi. 
de  Castel-tieil ,  54L  c.  2, 

deCa»tilloo.387. ci. <09.  c.  i.        c  S.  458.0.  8.  493. 

CttTnn{uiDt  Benoit  et  aaint  Vincent  de) abbaye,  ILc 

lfll.c.  L  lit.  c.  L  lfi2.c.  L  ^c.  8.        c.  î.  5Ûi 
C.8.  Progrés  de  Ttiérésie  de»  Albigeois  dans  celle  tille , 
S2fi.c.  L  m  c.  1.  Ses  abbes.  V.  Arnaud ,  Bernard , 
Durand ,  Brmengaud ,  Gerebrard ,  Rigaod. 
Ville  de  Castres  ,  1^2.  c.  L  Privilège*  de  ses  babitans  , 

deCastres,iûfi,e.  LlffiLc.L  41i,m,llLc.i_.  433.  t. 

a.  4aL  c.    4B3.  e.  L  4M.  c  1.  im  c  î..       c.  a.  481- 

cl. 403,495.  c.  LaUfi.LA5tl.c.2.âlLc.î.533.e  »- 
Castriea ,  chitepn ,  diocise  de  Montpellier ,  IfiL  e.  L 
deCastries  ,a9c.î.60jfiic.  î.rLc.2.aLcLfiLc4. 

119.  c.  2.  lii.  c.     Ifii  c.  i        c.  L  îfifi.  ti  $«qq. 

«69.  c.  î.  381  c.  L  3âi  c,  î,  iûi.  el  nqq.  iSÉL  c.  i  410- 

£^4iLc. s.ii&c.s,iaa.c.  Lm.cLiz2.c. S. 

de  CaUlan ,  AfiL  cl.  Sûi.  c.  L. 

Catalogne  ou  Marche  d'Espagne ,  32.  c  L  V.  Utrche  d'Es- 
pagne. 
deCaiel,4SLc2. 

Cathares, hérétiques,  ^c.  L  V.  Albigeois , Hérétiques. 
deCaT«g,4a8.  c.  1. 

Cavaillon  ;  leurs  privilèges ,  US.  c  S.  V.  CtTaillon. 

deCavaillon,  ^i2.  c.  L 

Cavairac ,  diocèse  de  Nismes  ,  444.  c.  t. 

de  la  Cavalerie,  4M.  r_L 

de  CauceDcjouIs  ,  4âl^  c.  L 

Caucbeooe ,  i»le,  33&C.2. 

deCaulez,  4îfi_LÎ. 

Caamon ,  château ,  diocéa*  d'Avignon ,  fiS.  e.  1.  39iL  s' 
itqq. 

de  Caumon  ,  i2&.  c.  2.  412.  c  L 
la  Canne  en  Albigeois,  Si.  c  L  IM.  c-  S.  421.  c  a. 
c.  L 

delà  CauneoadeCaone,  L5£L  c.  Lffîl^c.  i,  4&i.c.  2. 
Caunes ,  (saint  Pierre  de)  abbaye  an  diocèse  de  Narbonne, 

48.  c.  t.  lûa.  c.  L  m.  c.  L  aiiL  c.  2.  Ses  abbci.  V. 
Arnaud ,  Guillaume ,  Isarn ,  Pierre ,  Aobert ,  l'daiga- 
ri  us. 

Cautssde  en  Querd  ,  vicomté ,  S2. 
deCaassade,41,MS.c  2. 
Canviason,cbiteauau  diocé»c  deNisaes,  iSl. 
Cauvisson ,  château  au  diocé  e  de  Nismes  ,34.  c.  S.  4â.  c. 

LI5.CJ.  lflfi.c.î.3Ai,  aâL  c.  L38I,c  LiSiLcL 
Ceux ,  château ,  diocèse  de  Lodeve ,  501.  c. 
Je  Caylar,  château  es  Leuragaii,  lS2i  c  i<  ^  e.  L  iM± 

C.LifiLcL 


le  Caylar,  diocèse  de  Ledcve ,  888.  c.  L 

le  Caylar,  chiirsa  ,  diocèse  de  Nismes,  Si.  c  2^  104.  c  L 

i2L.  c.  L_313.  el  leqq. 
du  Caylar,  (daCasbirip  on  de  Coalbr)  12.  ci,  03.  c  2.  ïi 

c  L  104-  c.  L  13L  f .  L  Ifii.  c.  î.  2fil.  c  L  afifi.  c.  L 

^  c  L  âilL  r.  2.  iiii ,  ^  c  2. 44iL  e<  leçf .  441.  c  I . 

4^cL  4â2.cL4(^c     421L  c  L       c  2. 489^ 

mc2.&40,c.1. 
Caylus ,  château  sur  les  frontières  da  Qnerci  et  do  Roacr- 

guc,  233  c.  ■»  ^fifl 
de  Caylus,  âSa. 

Cayrae ,  ville  et  monastère  du  Qnerci ,  2M.  e.  S. 

Cécile  abbesie  de  Vieilmar,  4â^ 

Cécile  fille  Batnrelle  du  roi  Philippe  L  femme  de  Tan- 

crede ,  et  ensuite  de  Poni  de  Toulouse  comte  de  Tripoli, 

28,  c  1.30.  m       431L  c  1. 
Cécile  de  Béliers  cominse  de  Foii,  IM.  c  S.  tSiL  c  1. 

19i.ct.42ixC2xel««f?.mc  L24IL  «I  «aff.  Ui 

et  teqq. 

Cécile  fille  de  Bernard  comte  de  Provence  et  d'Alimbiirgr, 
fenine  de  Bemard^Aton  vicomte  de  Bëziers  ,  CareaS'- 
soooe ,  Nismea ,  etc.  13.  ef  teqq.  31.  c.  L  31.  e.  2*  il.  c 
2.  c.  L  47.  c.  2.  el  teqq.  M.  c.  L  24.  c.  2. 34L  el  itqq. 
«47.  c  L  3Afi.c  2.  aSi.  c  2.  SS9,«lseff .  3C0.  c.  LaSS. 
c.  L  m  tt  ieq<{.  281.  c.  2.  384.  c.  L  388.  et  $eqq. 
aSLc  etieqq.  4iKL  c.  L  4(LL  Elle  survit  au  vi- 

comte son  ouri ,  dont  elle  ad  ministre  les  domaines  pen- 
dant son  veuvage,  ZI.  c  L  iS.  c  L  S&>  c  L  100  , 103. 
c.  1.  IM.  c  2.  âOL  c  2.  •«  »tn-  411 ,  ilij  413.  c  2. 
42Â.c2>  42I.c2.«lss49, âaA.cLel uqq  ki^tl 
4AC.  el  s«9f .  4â3, 4M.  c  2.  Sa  mort ,  132.  c.  2. 

Ceissae ,  rhlleau  en  Vêlai ,  îli  el  $tqq. 

Cerner,  chàleau ,  271.  c.  2.. 

de  Cellevineire ,  41S.  c  2. 

Gendres ,  abbaye  au  diocèse  d'Alais,  IftL  c.  L  142.  c.  2> 

Ceodras ,  abbaye  an  diocèse  de  Nismes ,  l&l.  c.  i. 
Cenlrtirargues,  château  au  diocèse  de  Montpellier,  S44. 
e.2. 

de  Geotrairargues ,  m  c.  L  324.  c.  i.  AOL  c.  L  ^  c.  L 
A33.C.  2.4mc.  2.mc.2.5i^c.  LiAi.c.  L 

Ceotulie  L  comte  d'Astarac ,  Sâ3.  r.  1. 

Gentulle  vicomte  de  Bearn  ,  et  comte  de  Bigorre,  41.  c.  2= 
!i2.c2. 88.  c.  2.^,875.  c2. 

Cerdagne  {comies.de) ,  H.  c  2.82.  c.  2»  Leur  domaine  est 
uai  à  celui  des  comtes  de  farcelone ,  4<.  C-  2.  V.  Guil- 
laume-Jourdain ,  etc. 

de  Ccrdagne,  4fi8.  c.  ^  4Î1L  c.  2.  501  c  L 

Cereis ,  cbilcau  en  Vêlai ,  539.  c  L 

CertuM ,  château ,  112.  c.  2. 

deCertera,  45Lc  2. 

Cer V  ian  vicomte  de  Canssade ,  82 , 402.  c.  2± 
deCerviaB.  V.  de  Servian. 

deCe.-tiere,613.  c.  L_443, 4fiS.  c.  L  SOi^c.  L 
de  S.  Cesaire,  MlLc._2. 

Cessenon,  chiteau  dans  le  Narbooncis  ,  4f>  c  l.elae9f. 
et  teqq.  22.  c  L  820.  c  2.  si  acff .  4M.  si  ttqq.  4^ 

ui.412.c.  2x 

de  Cessenon ,  li.  c  2.  ififl.  c  2. 405.  c  L  iO&c.  a.  4SI,  c. 

2.  el  uqq.  415.  el  uqq.  48^  C.A. 
de  Crsteras ,  4SL  e<  teqq. 
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CcfUireU,  ehâteaa ,  dracéie  iT Aibi ,  iSL  c.  L 

S.  CkalTre ,  kbba  je  dans  le  VeUi  ,M.c.  L  >i.  c.     84.  c. 

».  LLL c. \.i\3, 417^  4AL c.  L  S« «bbes.  V.  Dalnuce, 

Gui,GailUume ,  (roiesule,  WiMld. 
la  QMiw-Diea,  abbaye  en  Aatergm,  fi.  c.  L  4S.  c.  t.  53. 

e.  i,  SI.  «I  Mff .  1ÛS>  c  a.       et  MÇf.  370.  c.  %  4M.  c 

%.  iliL  «I  $eqq. 
CJuUbre ,  cbiieaa  daDt  i«  ToalooMÎD  ,  IM.  c  2.  ilQ. 

cl. 

Chalabre,  chiteau  dao»  le  pal>  de  Chercorb,  Ij&c.  L 

«kCbalvel.  V.  de  Cihel. 
de  Cbambaut ,       c.  1. 

Chanbon ,  abbaye  en  Vivarai*  ;  ta  fondation ,  iUL  c  L 

ChamboDi ,  chileau  en  Albigeoii ,       c.  L 

Cbamboiui ,  dioc^  d' Uaei ,     c.  L 

Chamd ,  ebâlean  en  Vêlai ,  iàL  e.  1. 

ChaDcelien  des  comles  de  Toulouse ,  215L  c.  t.899.  c.  t. 

CbapeUios  ou  aamOaiers  des  coreie*  de  Toulouse,  390. 

ChAleauneuf  d'Albi ,  lil.  $t  nqq. 
Châteauneuf,  diocèse  d'Usé»,  IM..  c.  1. 
Cbiteau-neuf.  V.  Caslelnau. 
Cbâieaa  de  MallaM ,  abbaye.  Y.  11  oatoli«a. 

kChaylar.  Y.leCaylar. 

Cher.  V.  Qoier. 

Cbercorb  ou  Quertorb,  pala  compris  anciennement  dans 
le  diocèse  de  Toulouse,  e<  aajoard'baî  dans  celai  de  Mi- 
repoii  j  son  étendue ,  838.  c.  2,  àil.  «f  seff . 

Cbercorb ,  cbiieaa ,  paya  et  vigaerie  da  Toulonaaio ,  li 
e.  LSa.c.î.mc.  1.37<,mc.L4fi8.c.  a.  474.  c. 
L  V.  Qtteire-Courbe. 

Chevalerie  on  eoblesse ,  i&  c.    Ifi^  c  S.  V.  Noblesse. 

CbeTaliers(tm7ilc«),  a.  c.  1  «1  leqq.  aa.e.  L  41.  c.  L  ^ 
c  L  U.  e.  t.7ft.  et  teqq.  8a  c.  LJffl^  î.  c.  î.  111. 
c.  S.  tt  Hqq.  L21L  c  i.  el  $9qq.  US.  c.  L  iSfL  c.  2.  lli> 
cLm.c.1.  ifll  c.  Liflfi.c.Lifi3.c.S.el«e99.Sûa. 
c.  1.  m  et  ttqq.  STLc  LMLe.L41I3.c.LiijL 
c.  1.  i>3.4il.  et  uqq.  UtL  c.  L  m  c.  2.  i69,47». 
Cl  4M.  c.  i  4aî.  c.  L  c.  m  c.  L  SOI.  c  1- 
CbeTaltcrtdaCarcassonne,  2iL.c.  L  de  Houtrcal, 
c.  L  de  Nianea,  &ûi.  c.  2,  Usage  de  ce  titre  parmi  (es 
Beblee,SL£^  * 

Cbevaliera,  ebevalerie ,  SSS.  c  i.  ,  ifilL  V.  Ceinlore 
militaire. 

CheTaliers  de  Malle ,  du  Temple,  elc  V.  Dospitaliers , 
Tanpliera,etc. 

Chevauchée  (droit  de),  SI  c.  L  lût  «.  L 133.  c.  2.  174. 

«t  itqq.  il  1.  c.  L  441  c  1.536.  c.  %.  et  ê$qq.  iil. 
deCliJUn,4aiLcl. 
Chimeoe.  V.  Ximene. 

Chirac ,  monastère  du  GcTaudan ,  12.  c.  L  ÎS^  c.  f:  385. 

etêeqq. 
de  Cboudem  , 
deCiouUt,608.  cJL 
d«aaiDlGr,477.cl. 
deCirail,U3.cL 

S.Orcl  Hugues  de)  poCte  Provençal,  UL  Anteur  des 

vies  de  ces  poules,  4i5-  et  teqq. 
Cittaoi;  premier  établiMcmenl  de  cet  ordre  dans  la  pre- 


vÎDcejtS.  c.  L  et  leqq.  Privilège*  de  Tordre  de  Qleanx* 
&14.  et  $eqq. 

de  CSairan  ou  de  Clerao ,  Mâ.  c.  S.  ^  c.  L  4M.  c  L 
de  Clairjo ,  46fiLt  L 

deClarensac,lM,  381.C.  L3Si.c.2.  4M.c.  L^c.t. 
MJLcl. 

Qareosana ,  cbâteaa ,  diocèse  de  Niâmes , 
deOarel,2.c.  L3S.  c.L  llfi.c.  L  lfiû.c.  L  383.  c  î.  3311. 

c  ^.eteeqq.  397.  c.  L  4fiL  c.  L  HiîL  et  uqq  441.  c-±. 

434,  c  t.  479.  LJi.  41iâ.       ill-  c.  L  431. 
Gavas ,  abbaye  de  filles  dans  le  Vêlai  ;  sa  fondation ,  lûû. 

e.  1. 

de  Claasonne ,  SIS,  c.  L 

Clémence,  illedeGaillaame  VII.  seigneor  de  Montpel- 
lier, ils.  c  îi 
de  saint  Qoment ,  &M.  c.  S. 

Clergé;  leanoeum an  \I.  siècle; aei privilèges, 431.  c.  S. 

La  jostice  sur  les  clers  est  r^rvée  aux  évéqoes ,  4iL  e. 

1.  V.  Jostice. 
Clermont  de  Lodeve ,  S41  c  L 

de  Qermont ,  &aL.  c  L  de  Clermont  de  Lodeve ,  tSi .  îfiÂ. 

c.  %  V.  de  Gaillent. 
Qermonl ,  ebâieau  dans  le  Laoragais,$18.  c.  L 
do Qermonl,  188,579.  etetqq.l^  c.  1.  êtttqq.  39S.C.  1. 

4ûa.  c3L43!Lc  L  461.  c  î.  414. ilA  ilî.  c  L 
Clttui ,  abbaje;  sa  fondation  ;  sa  réforme  est  prise  de  celle 

de  saint  Benoit  d'Aniane,  t6«i  Ses  abbex,  IL  c.  L  si 

ttqq. 

deCobicrs,i45.  c.  L 

deCocbes,asa.e.  L 

de  Codalct,419.c.  1. 

de  Cognas ,  2SÛ.  c.  L      si  ««99. 

de  Cognât,  3^  c  I. 

de  Collas,  465.  c  L 

de  Colnas,  OÏL  c  8.  35i  c.  8.  37t.  c.  1  .386.  c.  L  4M 
cl. 

Sainte  Colombe  dans  le  Chercorb,  prieuré  deCInni,  18.C 

c.  L  374.  c.  2. 

Sainte  Colombe,  cbiteau  dans  le  pals  de  Chercorb,  838. 
c  Liifi. 

de  Cols,  4113.  c.  L  4Ô(Lc  L 
de  Cul  Tas,  533.  c.  8. 

Corobret ,  chileau  en  Roaergue ,  SAL  c.  1. 289.  e.  2. 
de  Combret ,  ifiL  c  L  448.  c  8.  et  uqq.  4M.  c  L 
et  teqq. 

Commerce  de  la  province,  SIL  c  8.  eteeqg.  831.  et  teqq. 

8fi(L  et  uqq.  33&,  fill.  erseçç. 
Comminges ,  pays  et  comté,  47?>  c.  L  RélabliMement  de 
sa  capitale ,  CL  c.  2.  Droits  des  comtes  de  Fois  sur  co 
pays,  2S8. 

Comtea  de  Comminges ,  5S.  r  2.  G3.  c.  2.  92.  et  teqq.  Sfi. 
c  8.  et  teqq.  1M.C  8.  c<f«ff .  lûâ.  c.  L  152 ,  iliL  c  8. 
514.  c  8.  c(  teqq.  Y.  Arnaud,  Bernard  ,  Raymond, 
Roger. 

de  Comminges ,  437.  e.  î.  439.  c.  L  et  teqq.  441,  c  8. 
Commua  de  paix  idroit  de) ,  lâ£.c.  L  SfiLc  8.  V.  Peiade. 
Commaneadela  Province  :  leur  origine ,  81fL  c.  t. 
Compsgne ,  abbaye  an  diocèse  de  Carcassonne ,  IM.  c.  L 

V.  Ville-loogae. 
de  Compagne ,  IM.  c  8. 4M:  «  8. 
de  Compcire ,  411.  c.  L  et  ttqq. 
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deComtfl  ou  le  Conte,  a&2.c.2.  m  tt  «eff. SfiS.  c.  S. 
419.  ci  iOO,  c 

Comtor  et  Comtorestc ,  nom  de  digoilé ,  27.  c  3.  SSL  c.  L 

de  Concbes  on  Cooqoes ,  517.  c.  L  S30.  c  St 

Concile  de  aermoat  eo  1086.  me  L  en  1130. î.  de 
Creiïan  diocèse  de  Norbonne ,  81.  c.  L  11-  de  S.  Gilles , 
ii,aiilLc.  l.doLoroberseo  Albigeois ,  IM.  c.  1.  201. 
c.  S.  L  de  Montpellier,  «L  eHeqq  4ilL  et  i«?v  II 
Montpellier,  IfiL  c.  L  XII.  de  Narbonne,  L  c.  L*«. 
c.  2.  31i!i-  XilK  do  iNarbonne ,  IL  c.  L  4ÛL  et  teqq. 
XIV.  de  Narboaae,lûL  c.  L  Son  époque,  313j  de 
Niimei,5a>c.i.  du  Pay,Ifi.c.  L  YIII.  de  Toulouse, 
Ifi^  c.  L  35S.  c.  ±  IX.  deToulouie,  41L  c  L  X.  de 
Toniouic ,  &Le.  i.  el  teqq.  375.  c.  L  Son  époqae  M  m 
durée,  3QL  c.  i.  tt  teqq.  XI.  de  ToolouM,  Ufi.  ei 
teqq  3fîl  ft  teqq.  d'lVz,106.  c.  L  43(L  c. Con- 
cile deBaïas  eu  1181,  288,  c.  L  iiM.  de  Lairao  «n 
1179,  «80.  c.  L  de  Limoge»  en  tl8l  ^28«,  54iL  dcLom- 
bera  en  Albigeoi» ,  211;  "<?9-  Son  époque ,  2îL  e.  i 
2U.etuqq.Uu  Puy  eu  1181,  288 ,  iii  ««  teqq.  de 
Tour»  en  1103,  SiO.  e.  L  V.  Auembléea,  Cooré- 
rences. 

deCone,  i38.c.2. 

de  Congost,  158.t.  L  mc-  LifiLc-  L II&  c  2.  520. c«  L 
ConoèUblet  det  comtes  de  Toulouae,  ULc.  L  200^  iiiL 
C.L2S2.  c.  1  261.  c.  L 1^  c.  L4S2.ci<  ftlLcL 

sa?,  c.  2. 

Conques  abba  je  en  Ronergue  ,3I.c.  LiHe.  2.(ll.e.L 
ai£,c.S.«lM99.a2&c.  cS.  el  MÇ17.4M.C.2. 

et  teqq. 

de  Conques ,  119,  c.  S.  iil.  c.  S- 

Conrad  III.  empereur  ei  roi  de  Provence ,  étend  sa  dorai- 
nation  sur  une  partie  du  Vi tarais,  ILL  c.  2. 

Comté  et  comtes  de  Conserans;  les  comtes  de  Foiiy  ont 
des  droitt ,  291.  c.  &  «(  ««99 . 

Vicomtéet  Vicomte»  de  Conserana,  15Î.C.  S. 

CoiMl*nce  de  CasliUc  reine  de  France ,  fait  un  T0j  »ge  en 
Espagne  avec  le  roi  Louis  le  Jeune  son  époux  \  époque 
et  durée  de  ce  Toyage ,  311.  «t  teqq. 

Constance  8<snrda  roi  Louis  le  Jeune,  et  femme  de  Ray- 
mond V.  comie  de  Toulouse ,  iOfi.  c  L  et  teqq.  i&L  c. 
Lmc^l74.c.2.1I5.e.i.iaa.e.a.4ït  c.  Li9fc 
c.  L  ASL  c.  2.  Ses  Lettres  au  roi  son  frère,  ISS,  ISLel 
eeqq.  Celte  princesse  assiste  au  concile  lenu  à  Lom- 
berSf  c.  L  Elle  forme  diferses  plaintes  cootre  le 
comte  de  Toulouse  son  mari ,  et  ils  se  séparent ,  223. 
c.  L  Elle  se  relire  à  la  cour  du  roi  Louis  le  jeune 
MW  frère ,  S2iL  c.  L 1^  comte  de  Toulouse  la  répudie , 
2aL  Epoque  et  durée  de  ce  dirorce,  32L  et  teqq.  Elle 
dematide  au  pape  la  rcslilulioa  du  comté  de  Bologne  , 
23t.  Elle  se  retire  d«ns  la  Terre-Seinte ,  où  elle  est  re- 
çue en  nombre  des  smurs  données  de  l'Hôpital  de  saint 
Jean  de  lerutilem ,  MO  et  teqq  c.  %.  et  $tqq.  Elle 
repa»»c  en  Occident ,  2iLL  Sa  mort ,  tbid. 

Constance  princesse  d'Antiocb* ,  Sfi.  c.  L 

Consuls  des  tillet  de  la  province  j  leur  origine ,  %i!L  c.  i. 

et  uqq. 
de  Contabont ,  iSL  ci. 
de  Contreeerps ,  ili,  c.  L 
deCopell,<3LgJ. 
Coqw  .  509.  c.  2. 


de  r.orneillan ,  m  c.  9.  m  c.  L  ^  c.  t.  405.  e4  «099. 

411.  c.  l  447.  c.  ^  iâi.et  teqq.  454.  t.  L  4il2.  c  L 
Cornilliandans  leRaseï,  374. ci. 
Cornoo-sec,  château,  diocèse  de  Magaelonae ,  &&.  c  L 

ML       3m  c.  2.  4.^9.  c,  2. 
dcCornon,MLc.2.aiIL  c     et  teqq.  3S1  c  %.  •teeqq. 

2&L  c.  S.  442.  c.  a.  et  teqq.  &3Lc.  L 
de  Corn  us ,  m  c.  1 . 415..  cA. 
de  tor^KO,  ii^  c.  L  iM.  c.  LiûL  c.  %. 
Corver,  cbitcau ,  28^  c.  L  532.  c  L 
de  S.  Cosmc,  UL  c.  2,  IM.  c.  L  429.  c. S.  499.  e.  i. 
de  Cotens ,  i89.  c.  L 
deColiniac,il8.  c.  L  et  teqq. 
deCotooel,mc.  L 

Cottereanx ,  brigands  qui  désolent  la  protioce ,  51L  C  L 
Coufroulent,  cbàicau  ,  diocèse  de  Carcas&ouoe,  2iâ.c.  L 

269.  c.  1.  a-SI).  c.  2.  31L  c.  L 
deCoufrouieus,  4âiL  c.  ci. 
Cours  plcoiereâ ,  262.  c.  2i, 
de  Cours,  399. 

de  Conrsan  ,  m  c.  L  tifL  c.  L  44Ï.  c  L 

la  Court  (S.  Pierre),  abbaye.  V.  le  Mas-gamîer. 

CousUusadans  le  Rases,  12ILc9.iiâ.c.2.4Z&.  c.LSes 

seigneurs ,  52fi±  c.  2. 
Coûtâmes  particulières  des  tilles,  ilA.  C.  2. 
de  Creyvscl  ,283.0.2. 
Creisan  au  diocéie  de  Narbonne,  Sl^c.  L 
Creixel  eu  Roucrgue ,      ,  354,  c.  2. 
Cre»Ut,  cb.:teau,diocésede  Vaiion,  1ILCJ2. 
de  Crei],      c  S. 
de  Crois ,  SIL  c.  1 

Sainte-Croix  de  YolTestre  monastère  de  Fontet raud ,  AL 

£j.253îC.  L 
de  Sainte-Croix  ,  512.  e.  1. 
deUCroix,iM.c.2. 
de  Cro« ,  31L  c,  L 

Crascadies ,  cbiteau ,  diocèse  de  Narbocne ,  iSi.  e.  S. 
de  Cras$ol ,  tM_.  c  îx  4fifi.  c.  L 
deCuCjiliLc.  2.  et  teqq. 

Cneil  ou  Cueilles ,  ehâlean  dans  le  pats  de  Foix ,  SâlL  c  L 
Cueille,  V.  QoeiHe. 

Cures  dépendantes  des  monastères ,  U&  t.  L 

CnrTale,  cbitean  en  Albigeois ,  3L  c.  2.       c  L  •< ««f f ■ 

deCurvale,  lfiû.c.2.  4Ûâ.  c.  L  43L  c.  1. 4£L  c  t.  i&2:  c 

L  4x5.  c.  L  • 
Cuvsé  château  en  Vetay,  SSL  c.  L 
Cuxa ,  abbaye  dana  le  GoQitant ,  3iL  et  teqq.  4^  e.  ix 


D. 


Dacbert  archevêque  de  Pise ,  ci  légat  i  la  Terrv-saiaU, 

me.  L 

JePalb»,  399.  c.  L 

Dalmace  abbé  de  la  Grasse ,  et  ensuite  arcbeTèque  de  Nar- 
bonne,  2. c.  1. 24. 2Sa.  c.  L  «I  «Cf 9.  lOL 

Daupliiné,  Beatrix  héritière  de  ce  paîs  ^ase  Alberic 
Taillcfcr  fiU  puîné  de  Raymond  V.  comte  de  Toulonse, 
qui  en  prend  le  gouTernement,  23ii  et  ^qq.  2T1  ^Al 

Dauphins  de  Viennois,  22Lc.  L 

la  Daurade.  V.  Toulouse. 

de  DausaU ,  IfiL  c  S. 
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4«S.  Dwyi , M3  ci. 
Dépouille dfsëTèqup«d«fuDl<,préteodne  pir  les  )çr«iida 

vauaux ,  104_,  US.  c.  S.        c.  S.  IM^  t67,187.  c.  1. 

ÏQi  LA  «<  . 
Dcoadel  abbé  de  uini  Tiberi ,  411.  c.  L 
df  Deuiroîf  .       c.  t. 
d«  I>fuxpoiilt, 32(L  e.  L 
de  Deosfierget,  37S.  MfÇ< 

Diafroniue  ticomiMS*  d*Albî  el  de  Nisin*8 .  451.  c.  1. 
DÏMâ  de  Muret  comictse  de  Comœioge» ,  lOô.  c.  "L  411L  «1 

Kdace  éfèqne  de  Composlelle ,  L  c.  L 

de  S  Didier,  iii  c.  2. 
de  Dieupanule ,  276^ c.  i. 

Dteb  conté;  il  relevé  danurqniMl  de  Provence,  IM.  c.  L 

G)n>te9  de  Diois.  V.  YaieotUMH*. 
de  Dto  ou  de  Dion ,  iSÏL  c.  2. 
GioiUt  de  Die  ou  de  Dtoti ,  87».  c.  L 
de  Dion ,  hM.  c.  2. 
Dodon  évëqued'lluiaca,  43^  c.%. 
Donaiiie  des  égl  raee  de  la  Prot  i  Dce ,  fÛL.  «t  Mff . 
DMiîaiqQC  abbé  de  Ikilboone,  504.  e.  1. 
Donatiou  ;  leurs  fonsaliiez ,  2ÛL  et  teqq. 
Donazan ,  pays ,  SL  c  L  BIL  c.  L. 
Doascre ,  aociro  monastère  du  diocèse  de  Troic-cbâteaai  ; 

on  y  conftniit  un  cbâteaa ,  liiL  c.  L 
deDorlet.548.  cl. 

Douce  de  Blilbaud ,  béritiere  do  comté  de  Prevence,  des 

ticomleide  Milhand  et  de  Gevaudan,  etc.  renime  de 
Bajmond-Ekrenger  III.  comte  de  Barcelon  e ,  SLc.  i.«t 
itqq.  4«.  tf  seqq.  BA,ci.€t  seç?.  I^c  ±  3TL  c  L  3fli. 
cl«ef9.  41jLc.Lii3.e.Lft32>c.  LéM<e.  L  Saawrt, 
iLt.± 

Douce  fille  de  Rajrmood-Bcrenger  comte  de  Provence  et 
petite-fille  de  Beatrix  comtesse  de  Melgueif,  promise 
en  mariage  i  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse ,  23L  c. 
i.  (/  i*VV.  el  tequ.  i^c-±el  seq<).  Î6L  c.  L  328. 
c.  L  322-  et  ieqq.  SSL  c.  S.  Sa  mort,  c.  L  Epoque 
de  sa  mort ,  UL  c.  S. 

Dourgne ,  cbiteaa  dans  le  Tooloosain  et  le  diocèse  de  La- 
vaur,  lll.cLlliLe.LlliLcL4aLc.S.4^c.«. 

deDourgi«,llLc.L119.c.  Lm  c.  î.lM.e.i.  me. 
LULc  Lm  c.  L22(Lc.2.aS5.c.  4.4iLc.  Î.ML 
C^mel  ieqq.ilIutt*tqq.à^Ci.^cLm,C 
L.&12.C1. 

Droit  (étude  do) ,  lâi.  c.  L 

Droit  de  naufrage ,  2^  c.  i,      c.  L. 

Droit  écfii  on  Romaîa  en  iua(«  dans  la  proTÎnce ,  212.  si 

Droit  Romain  ,  seul  observé  daot  laprotîiic«,depais  le 
commencement  da  XI.  siècle ,  IfiZ.  e.  i.Wl.  Ou  rensei- 
gne publiquement  à  Mootpellier  dans  le  XII.  siècle , 

lli  V.  Loi  Romaine. 
Droits  domaniaux ,  féodaux ,  seigoenriam ,  dc-  4&  c.  2. 

aa.c.  L112.  c.  L  m  c.LlfiLe-LlSIx  •«••99.481, 

490  ,  i93,  511 ,  512.  et  teqq.  sur  la  monnove ,  Ï3.  c  L 
Droits  régalions  usurpex  et  exercxx  par  les  grands  vassaux 

de  la  province,  IM,  m  el  teqq.  iiAl ,  &1L  SSL *tqq. 

y.  Usurpation. 
Drtide.  V.  Ermengsrde. 
Druille ,  clwtcaii  dans  le  Toulousain ,  599  c.  L 


Duels  ou  combats  singuliers,  iââ.  c  i.  ilIL  c.  L 

Dan ,  château  du  Toulousain  dans  le  comié  de  Fetx,  tel. 

c  .  L392.C.  S. 

deDua,lM^  c  S.  lAL  c  S.  22i.c.  1.         L  392.  c.  1. 

392.cS.4XLc.i.il3.e.S.&ûa.c.  ^m.e.  L 
Durand  de  Dome  religieux  de  Cluni ,  «bbë  de  Moisaac  et 

éii-iiue  de  1  oulouse ,  '^!L  c.  2-  3fi5 ,  3fifi. 
Durban ,  cbiteaa  dans  le  comté  de  Foix ,  22.  c.  1.802.  e.  t. 

et  uqq. 

de  Durban  an  pays  de  Faix,  ftLe.  l.Xii.e.±et  teqqsm. 

c  L  ai(L  c.  a.  cl  arçç.  aai.  ef       iiÂ.  c.  2.  ^  c.  i. 
Durban ,  cbileau  an  diocèse  de  AarboBoe ,  41iL  c.  2. 
de  Durban  au  diocèse  de  MarbonDe,S&.  c.  L  VtiL  c.  L36Su 

c.  2>  atlfi.  et  leqq.  441.  c  2.  4£3.  tt  $eqq.  4fifi.  c  2.  k&iL  c. 

L  472.  c.  2  et  itqq.  4IiL  c  S.  e<  $tqq.  4â4.  c.  2  AM.  c. 

2.49^,6.  LiûLc.2. 
de  Durban,  3.  c.  2. 192.  cl.  2fiîLel  uqq.  Mfi.  c  L  iiâ.  c.2. 
Durfort ,  cblleao  ,  diocéae  de  fHarbonoe,  192.  c  L  SSL 

c2. 

de  Dutfort,  &L  c  L  &L  c    £2.  c  2.2£!L  eiuqq.  4^  c 

1.  421L  e.  L  iSâ.  c.  S.  iSL  c  a.  UiL  c  S. 
deDiirso,57S.c.S. 

£. 

Eaunes,  abbaye  an  diocèse  de  Touloase;  sa  fondation , 

23L.C.  Let  seff. 
Ebrard  évéqued'Usez,  119.  c  S.  IflS.  c  L 
d'Ebrard ,  afiL c  L  mcL3S4.c  S.4flLcLI2Le< 

ieqq.  HT.  e.  î. 
Ecujer» ,  2L  c.  2.  73.  c.  1.  122.  c.  L 14L  c  2.  208.  c  2. 
Egroad ,  château,  4113.  c  1. 

de  l'KgliM! ,  ilL  c.  î. 

Eissene  vicom(é  en  Rouergue ,  6fi.  c  L  424.  c  L 
Electe.  V.  Hélène. 

Eleonor  bérilîere  du  duché  de  Guienoe ,  reine  de  France 

et  ensuite  d'Angleterre,  lûL  c.  L  1113.  c.  L  iSL.  c.  L 
d'Elgua  ou  d  Esgaa ,  434.  c  S.  ili.  c.  2. 
Eliubelh  vicomlrsse  de  Polipnac ,  315.  c.  2.  tt  ttqq. 
Fine  évèchèsoûmisà  la  mélropoU  de  Marbonoe,  2^  c  L 
dElne,331  cl. 

£lvire,GervileoiiAlTiT«  de  Castille,  troisième  femme 
de  Raymond  de  S.  Gilles  comte  de  Toulouse  ,  etc.  ÎL  c 
1343,ci3Sit2.414.c.  2.42axC2.43fl  c  2. 

d'Enbriac,43fi.cl. 

Emme  lîîle  et  héritière  de  Rotbold  comte  de  Provence  , 
seconde  femme  de  Guillaume  IIL  dit  Taillefer  comte 
de  Toulouse ,  SfiS. 

Epée ,  ordre  militaire ,  21jL  c  2. 

Epreuve  du  fer  cbaud ,  ilû.  c.  S. 

Brade.  Y.  Heracle. 

d'Erdric ,  ilfi,  c  t. 

d'Eril,46t.  cl. 

Ermengardeou  Trencavelle  de  Béliers ,  comtesse  de  Ron»- 

silloD,227  c». 
Brmengarde  femme  d'Ayncri  II.  vicomte  de  Narboane  , 

52a.c  1. 

Brmengarde  fille  de  Pierre- Raymond  comte  de  Carcai- 
gonne ,  héritière  des  comlei  de  Carcassonne  et  de  Rasez, 
et  desvicomtex  de  Réiicrs  et  d'Agde,  femme  de  Raj- 
aond-Bcrnatd  vicomledeNismet,  12,  c.  1.      c  2. 
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aifi.  c.  i.  aiî.  c.  L  2ifi.  tl  $eq^.  362^  .m  c.  i  3fifL  c.  L 

ErmcngardedeNarbonne,  fille  et  héritière  d'Aymeri  II. 
Ticomte  d«  cel(«  Tille,  et  d"Erincrig>rdc  m  première 
femme , S41.  c.  L  tifi. c. L iSSL ci.  et uqq.  i&L  t.  i. 
m  c.  L  282^  297j  ili  c.  L  JiliL  c  L  m 
tlitqq.nu.  C.  L  iâL  C  ±  532.  £JL  saJu  c.  L  &LL 
c.  L  Elle  M  (ronve  à  la  tète  de  lea  troapea  aa  tiégt 
deTor(o««,  123.  c.  L  Elle  m  mnarie  avec  Bernard 
d'Aaduse,  liiL  et  uqq.  Elle  se  ligaeaTec  le  vicomte 
Baymond-Trencavel ,  ISS.  c.  S.  Elle  renonce  i  la  dé- 
pouille des  archeTèque»  de  NarboDoe  apré«  lear  mort , 
<63,  ISLc.  L  Epoque  de  celte  renonciation  ,  315.  Elle 
entre  dan»  la  ligue  contre  le  comte  de  Toulouse,  cl  mj 
aoâroet  à  la  suieraincté  du  comte  de  Barctiooe ,  17L  et 
seqq  iM.  c  L  Elle  »a  à  Montpellier  i  I>  renconlm  du 
pape  Alexandre  111.  et  lui  rend  dej  services  importait» , 
1111.  c.  L  m  c.  S.  Elle  sert  au  siège  de  Baux  en  Pro 
vcAoe,  màj  c.  2.  Elle  rend  U  Justice  elle-même,  et  est 
aalorisée  à  la  rendre  par  le  roi  Loais  le  Jeune ,  181 ,  m. 
c.  L  Ses  lettres  à  ce  prince ,  ibid.  et  $eqq.  Ses  démêles 
avec  Berenger  de  Puiserguier,  lâl.  et  teqq.  Elle  fait  la 
paix  «tec  le  comte  de  Toulouse,  et  marche  à  son  service 
à  la  lëic  de  SOS  troupes ,  l^i^  et  $eqq.  iM.  Sci  differens 
arcordsavec  le  vicomte  Raymoud-Trencavel ,  lfia.c.  L 
SOa.  c.  S.  3SL  c.  L  et  teqq.  iSlL  c.  i.  hlL  Elle  pro- 
tefe  les  poêles  Provençaux ,  ilfi.  c.  L  Ses  divers 
maris,  202.  c.  L  Elle  conclut  an  traité  de  commerce 
avec  Gennes,  21L  et  ieqq.  SU.  et  leqq.  Elle  fait 
la  paix  avec  Ko^er  vicomte  de  Béxiers,  iifi.  teqq. 
&£L  et  teqq.  Elle  écrit  au  roi  Louis  le  Jeune  contre  le 
roi  d'Angleterre ,  2SL  c^.  et  teqq.  Elle  est  un  des  ar- 
bitres de  la  paix  entre  le  roi  d'Aragon  et  Raymond  V. 
eomtede  loulouse,  21il  c  L  33L  c  ÎL  Elle  m  ligne 
avec  le  premier  contre  l'autre ,  SM ,  b2L.  c.  S.  Elle  mar- 
che au  «lecour»  de  Henri  IL  roi  d'Angleterre  contre  se* 
fils  rebelles,  2&L  et  teqq  Epoque  de  »a  démission  de  la 
vicomtéde  Narbonne  en  faveur  de  Pierre  de  Lara  son 
neveu ,  32!L  et  teqq.  Epoque  de  sa  mort ,  33&.  c- 1. 

Krmenifarde  dame  de  Montpellier,  432. 

Ermcngsud  éTfque  d'Agde  ,  liiL  c.  i. 

Ermengaud  abbé  de  S.  Cliignan ,  2.  c  ÎJA.  c.  i  iSH,  c.  2. 

Emien(i;aud  abbé  de  Valma^nc  ,  lliL  c.  2^ Sli.  c.  L 

ErmciiRsud  ,  coinlcsd'î  rgcl  de  ce  nom,  &Lc.  2< 

d'Ermengaud ,  iSSL  c.  L  &iL  c.  L 

Ermcstiodc  de  >arbonne .  comtesse  de  Lara  en  Espagne  , 
82.  c.  t  lia.  c.  4.  f/  trqq.  2Ci  c.  i  23î  et  uqq. 

Erme^^iiide  vicomtesse  de  Aarbuone ,  h!L  et  teqq.  4ÛI-  tl 

teqq. 

Brmessinde  dame  de  Montpellier,  5fi.  et  tetfq.  I^t  et  teqq. 

liL  c.  L  Lia  c.  L  IM.  c  i  m  c.  i  AIIL  c.  L  4mL  c. 
et  uqq.  LU.  et  ««97.  422.  c  2.  e(  ««99. 132.  et  uqq. 

*i7.  c.  î.  i^r  c  L  iSiL  et  teqq. 
Ermcssiode  de  Bcxiers ,  dame  de  Potqaieres ,  381.  c.  2. 

4i(Lc.  L 

Ermetainde  de  Pelel ,  comtesse  de  Melgoeîl,  femme  en 

première»  nôcps de  Pierr*  Bermond  de  Sauve,  et  en  se- 
condes de  Uaymond  VI.  comte  de  Toulouse,  2âÛ.e/ 
teqq.  2â2<  «<  uqq.  S22.  c  L  S2L  c.  2.  et  uqq.  Son  testa- 
ment ,       c.  1^  et  teqq.  Sa  mort ,  SSL  c.  2.  et  uqq. 
d'Esroet,  me.  L 


d'Escafre,mc.^  211.c.2.asi.c.  L  412. c 2.  Ali  cl. 

àSSL  et  teqq.       et  teqq. 
d'EKoders.illiLc  2. 
d'Esparron  ,  lllL  c.  1.  4S2xC.  Lâai.  c.  t. 
d'Esperaca,iiS.c.2. 

l'Espinasse,  monastère  de  Fontevraud  dans  le  diocé»4» 
Toulouse  ;  sa  fondation  ,  iL  c.  2.  4L  c  1^  3ûfi.  c.  i  3^ 
et  uqq. 

d'Espi nasse ,  3iL  c  2. 

d'Espioazon,  ifiS.  c.  L 

S.  Eaprit  de  Montpellier,  ordre  religieux  el  hospiutier, 
2ZIL  et  uqq.  Son  origine ,  322.  et  teqq.  V.  Monipellier 

EsqniTedamede  Tiberiade,  femme  de  Raymond  U  coott 
de  Tripoli ,  132-  et  uqq. 

d'E«tMinf;,a37.c.  2. 

d  Kstang,471.c.  1. 

d'EsIriard ,  ou  d'Estrie ,  373.  c.  2. 

d'Estodal ,  42S.  cl 

Etienne  archevrque  de  Vienne ,  22.  c.  L 

Etienne  évoque d'I'rpel  ,22.  C.  2. 

Etienne  abbé  de  la  Chaise-Dieu ,  87.  c  «. 

Etienne  abbé  de  saint  Gilles ,  IM.  c.  L 

Etienne  abbédeGrandselve ,  42.  c.  L 

Etienne  abbé  de  sainte  (îoneviéie  de  Paris,  el  ensuit* 
évèque  de  Tourna;,  22S  il  fait  un  voyage  dans  la  pro- 
vince ,  dont  il  rapporte  l'éut ,  283.  et  teqq.  334.  c  L 

deS.  Etienne ,  522.  c.  2. 

Etiennete  comtesse  de  Foix,S8.c.  2. 4ÛS.  c.  i.etteqq.ki^ 
ci. 

Etiennete  de  Milbaod  dame  de  Baux ,  33.  c.  1. 
Etienoele  faéi-itiere  da  comté  de  Bigorre,  &at.  c.  L 
Eludes,  4LL 

Evéchei  et  abbayes,  sofimisâ  rautoritéetà  la  nominatioo 
des  grands  vassaux ,  qui  les  érigent  en  fief,  les  trafiqu'ut 
publiquement,  et  en  disposent  par  leurs  lestameas ,  Sx, 
8ij  1!9j  163,167, 186  ,  205.  «  uqq.  V.  Abbajes ,  Dé- 
pouille. 

Evèques;  leur  élection  ;  ils  deviennent  vassaux  des  con- 
tes, fi.  c.  2. 1.  c  L  Ceux-ci  prétendent  à  leur  dépoailie 
après  leur  mort ,  1Û4.  V.  Evecbei. 

Evèques  des  bérétique»  Albigeois,  222.  et  teqq. 

Eudoxe  Comnene ,  femme  de  Guillaume  VIll  seigneur  de 
Montpellier,  263. 

Eugène  III.  pape  ;  son  arrivée  en  France ,  c. 

Sainte  Eugénie,  monastère  au  diocèse  de  .Narbonne,  1^ 
c.  1. 

Sainte  Eulalie  dans  le  diocèse  de  Carcatsoooe,  12.  c.  L 
deaainte  Eulalie,  42Z.C.  2. 

Euzieret ,  cbiteau ,  diocéa* de  Lodeve , iWt. cl. V. La»- 
xîeres. 

Excommunications;  leur  usage, 2QL  c  1.205.  c.  2.ctc> 
d'Esimbar,lsa.c.l. 

F. 

de  Fabregues,  122.  c  S.  3S3.  c.  2.  SÎL  c  2.  AILL  r.  1 
c.  2.  el  ieqq.  413.  c  2  4âL  c.  1.  | 

de Fabres«n,fiS.e.2.1M^c.  L^c.  a.2&iLcL3^cl 
Lil2.c.2.  I 

de  Facian,  519.  c.  t.  I 

Faidided'Useï,  femme  d'Alfoose-JourdainconudcTeiv 
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luuse,33.c.  1.68  70,  c.  L  IM. c.  2. 13î  c.  î.  IIIL 
c.  Ljaa.ttttqq.kM.  c.  a.  iSî  c.  SM.  c.  L  Son 
cilraetion,  1_LL  c.  L  ML  c.  2.  Si  elle  1«  «oiTilàla 
Terre-sainte,  311- 

Faidide de  Touloosa  comtesse  de  SsTojre,  138.  c.  L 

de  Faisan  ,  435.  f.  i. 

Falgar,  cbileau  daog  le  Touloiuaio ,  (iiLL  c.  L  et  $eqq. 
Fanjaoi ,  cbAleaa  du  Laaragait,  1M.C.  L  441.  c  2. 
d«  Fanjaui ,  Ll^  c.  L  m  c  L  4fiL  c.  S.  ifiL  c.  i.  4S8.  r. 

«■470 cl.  iOt.  c  a.  508.  «L  1. 
de  Farinaa,  322.  e.  t. 

Faugeres,  Frlgucrc*  ou  Fougffw,  14. e.  L  375.  c.  i.  et 

êeqq.  3&L  c.  1.  ifli,  c.  î.  4JjL  c.  L  458.  c    4Si.  c  L 
de  Felcois,  416.  c.  SL 

S.  Felii ,  cbâleaa  d«n«  le  Laarigais ,  4â.  e.  i.  iKL  c.  2. 
Iffl.  c.  4.  311.  c.  L  428.  c.  L  lU.  c.  2. 

de  Miot  Félix ,  ihL  c.  1.  m  c  m.  c.  2.  c  1. 
ài±  c.  2.^423.  •<  iêqq.  ââLe.  L4ûS.ca.^M^c.  L 
440.  c.  L  iôT,  4â&.  rt  *e??.  4fiL  c.  L  463.  «I  Mff .  4M. 
c  2.  el  f .  4fiâ.  c.  S.  et  uqq.  411Lc.  2. 43â.e.  L  4I&  c 
S.e<Mf9.4a5.c.i.£iM99.4iia.c.  2.  iiLc  X.4£L  c.  S. 
*9&.  c  L  4fi9.  c.  2.  5Û2.  «<  ««99.  5Û6 ,  c.  L  ilî.  c  L 
ftljL  e.  Lâia.c.2.  el  «99.  5iLc.  2.54Lc.  1. 

Fbrocillsdu  ,  comté  \  sa  réunioo  au  comié  do  Barcelone , 

F<'nou!lle<]es ,  paT4  avec  litre  de  ticomlj  ;  le  comte  de 
de  Barcelone  le  donne  en  fief  au  ficomie  dei\arbonne , 
son  Trere  alerin ,  et  à  Ma  taccemun,  Sôfi. 

Comieade  Fenouilledes,  80.  c.  L  155.  c.  S.  eteeqq.Y. 
Bernard ,  Gaillaurae,  Oliba ,  Comtes  de  Barcelone ,  de 
Beaalu. 

>°  comté  et  f  icomtea  de  Feoouilledct ,  25$^  c.  S. 

V  comtes  de  Fenouilledes,  33.  c.  2.1âl±c.l.  V.  Arnaud  , 

Pierre ,  Udalgcr. 
Frnouillet ,  cliâtean ,  cheMiea  du  comte  de  Fenonilledea , 

3a.  ci. 
d«  FenouiHet ,  507.  c.  2. 
de  Feragosse ,  4i5-  c.  1 . 
de  Ferrand  ,  223.  c.  2. 

S.  Ferreolmartjr;  sesreliqaef,  43.  c.  ].3fi3.c  2. 

de  Ferrol ,  434.  c.  2,  411.  c.  î.  414.  c.  L  4M.  c.  L  tt  nqq. 

4GI.r.  L4M.c.L4fi5.c  1.  &02.  e.  t.  507.  c.  I.  5ti.  c. 

L^l^  c.  2.  m  c.  1. 
le  Feraan,580.  c.  t. 

Fenillana ,  abbaye  de  l'ancien  dioeéee  de  Toulooae ,  et  au- 
joQrd*hut  de  celui  de  Rieus  ;  sa  fondatiou,  ISl,  S3I.  c. 
2.  «I  itqq. 

de  Feiandieres ,  468.  c.  2> 

Fief» ,  201.  c.  i.  <<  uqq.  Leur  origine ,  Sfii.  et  etqq.  Droits 

féodaux.  Y.  Droits. 
Fiefs  militairea ,  &QZ.  c.  i. 
Fief  presb;teral ,       c  2. 
Fief  lirvenial ,  432. c.  L 
deFi£«retj_479.  cJ. 
floe,  vicomteaiede  Brnoiquel ,  376.  c  2. 
de  saint  Firmin ,  433.  c.  2.419.  c.  2.  MÛ.C.  2. 
de  Flacisn  ,  36^,  c.  L 
deFlcis,380.  cl. 
de  Fiins,  414.  c  2. 

Florensac,  cbllean  an  diocèse d'Agde,  âSi  s^i: 
Florent  comte  de  Uollande ,  iMi  c  2. 


Fou,cbileau,cbeMien  du  comté  de  ce  nom,  ^ci. 

241.  cl.  332.  ci, 
Foix,  comté  et  pays ,  SOS.  c.  L  Origine  do  sa  diWsion  en 

pajisimé  au-delà  et  en-deçà  du  Pas  de  la  Barre,  156. 

C2.2Û1CS.2Û4.CL 

Comtes deFoix,llLcL2û.c  2.21.  c  L&I.el«eff.l&a. 
c  2. 12^  c  2. 261.  c  2.  Ils  se  soâmetlent  à  ta  suze- 
raineté des  comtes  de  Barcelone  pour  une  partie  de  leur 
comté,  IM.  c.  2.  m.  c.  2.  V.  Bernard ,  Pierre,  Roger. 

Abbaye  et  abbex  de  S.  Volusien  de  Foix  ;  leurs  domainen, 
I4Lc  L 

Foix  (uini  Tolnsiea  de)  abbaye ,  ll.c  L  iiL  c  L  348.  c 
L  4M.  Son réublîssement ^iO.  c  2.  et eeqq.  Ses  abbet. 
V.  Amelius,  Bernard. 

Foncian  on  Fonliex,  ebàteau  dans  lecomté  de  CarcâMoooe, 

5S.c2.1j4.c.A3ia.cL 
de  Foulaines ,  477.  c.  L 
de  Fonulbe,  4M.C.  2. 
de  Fontaines,  âil.  c.  2. 
FoolcouTerie  diocèse  de  Ntsmes,  ili. 
de  Fonterecte ,  436.  c  L 

Fonlcvraud  jclablissemenl  de  cet  ordre  dans  le  diocèse  de 

Toulouse ,  42.  c.  L 

Footfroide ,  abbaye ,  diocèse  de  iNarbonne ,  l&L  c  i.  191. 
Ifii.  c  2.^.  c  l.SS4.«ls«9<}.tfi&c.l.mc2. 
213  ,  33i  c.  2.  331L  c.  L  44L  c.  L  4iL  c.  2.  49L  c  2. 

c  L  Sa  fondatioa  et  ses  abbet,  122L  çj.  et  teqq.  Ses 
privilèges, S24.C.  L 

Fontjonconse,  cbiteau ,  diocèse  de  Narbonne ,  483.  c  2. 

Forcalqnier,  comté;  il  est  assujetti  à  la  mootancedes 

comtes  d'Arles  ou  de  Pro»  enci? ,  ISi.  c.  L IM. 
Comtes  de  Forcalquier,  lfi3.  c  L  ISi.  c  L  Leur  origine , 

69,  c.  Lettfqq. 

Forcalquier  ;comté  et  comtes  de),  232.  c.  I.233.c2. 241. 
c  L  241  c.  L 

Foresl  Golhesque ,  532.  c.  L 

Forlaaier  comte  de  Commioges,  £3.  c.  2. 380.  c  2. 385. 
C.2. 

Fos,  château  en  Protence ,  313.  c.  L 
do  Fo8  ,  343.£^431L  c.  2. 
de  Fossat ,  &û3._t.L 

Fougères,  chitcau ,  diocèse  de  Lodeve ,  &01.  c  L  V.  Fau- 
geres. 

Foulques ,  abbé  d'Ardorel ,  42.  c.  2^  IM ,  421. 
Foulques  d'Anjou  roi  de  Jérusalem ,  32.  c.  L 133.  c.  L 
13L.C  L 

Fouruels ,  cbiteau  au  païs  de  Foix ,  250. 

Fonrqnes ,  cbiteau  sur  le  Rhdne ,  dans  le  bas  Languedoc , 

8S.  c.  L  lis.  c.  L  .343.  c.  L  F»t  assiégé  par  Alfonse  IL 
roi  d'Aragoa  sur  le  comte  de  Toulouse,  2&L  c.  L 

de  Foulques,  4^  c  2.  442.  c  2. 50Lc.  2. 

de  Fottsilhon  ,  411.  c.  L 

Foy,  vicomlease  de  Bruniquel ,  345.  c.  2. 

de  Fraisse,511.c2. 

Franc-alleu,      c.  2. 104.  c.  2. 2Q2x c.  2.  et  $eqq.  208.  c  9 

2&3.<l«eç?  42S.C1. 
France,  royaume ,  au  XIL  siècle,  au  suivant,  214.  el 

nqq. 

de  Francor,  3Si.  e.  L 

Franquevaux, abbaye  au  diocèse  de  Nismes,  IM.  c. 
m..  £^2I2.c  2  Ses  abbet ,  I2L  c  L       c  L  41&. 
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2,  et  itqq.  53(L  c  1.  ii3,c.  î.  .VIS_  S«s  priTÏIegt* ,  SfiS. 
c.LS*  foadation ,  1^  c.  2. 440.  ci  uqq. 
de  Franquevaax ,  477.  «f  ieqq. 

Fr«deia*  (mIoI  Antooio  de),abbaje,  aujoard'bui  Pa- 
aiiera,  14,c.  LiLcî.58,c.  L  ISL  c.  L  303j  348.  c. 
â. aili-  c-  a. 4113.  c.  L  44fi-c.  1.  Seaabbci,  liLc  L4il. 
ttteqq. 

Cfaiteau  de  Fredrias ,  aâ.  c.  L  V.  Pamim. 

Fr^eric  L  empereur,  engage  Raymond  V.  coml«  deTon- 

loiucàt«  déclarer  pour  l'antipape,  S31.  c  1.  Il  te  fait 

eoaronocr  roi  d'Arles .  î3iL 
de  Ficdol^  Généalogie  des  oimmim  Utgmewe  d'Vên  et  de 

Poequieret ,  c.  IL  411. 
d«  Frej'argue* ,  â3î»  c.  1. 
de  Fretoel ,  iiL  c.  2< 
de  Fresel,2ajLc.^ 

FroDlignan ,  cbiteaa  dans  le  comté  de  Metguetl,  32.  c.  L 
5fi.c.Llfi4,3Gl.c.i  3mc.i.4aû.c  4. 

FroUire  II.  évèqae  d'Albi ,  eC  emuile  de^iitinea,  59.  c.  1 . 
4fiiLcl.4U.cl. 

Fretaire  1!.  é»*que  de  Nisme» ,  42L  et  te^tf. 

FroUrd  Ticorotet§e  d'Eiueoea,  ftâ.  c.  L  484.  c.  L 

d«  Frelier,  &43.  c  L 

de  Foaleois  ou  Foulqaeis  (Fuleodiou  Ftileodà)  SIS ,  Sift. 

c  L  V.  Pierre,  Gui. 
Falcaad ,  é vêque  de  Touloose ,  482.  c.  S, 
Fulcrand  évêqoe  de  Toulouse ,  879.  c.  S.  884.  c.  S. 

de  Famel ,  fil.  c.  i.  5û«L  c  1. 
de  fuaiiguac ,  2^  c^ 


G. 


Sainte  Gabelle,  chiteau  daas  le  Laaragais,  144.  c.  1. 

de  Gabian  ,  A37  c.  2. 

de  Gaian  ,  516.  c.l. 

de  Gaie  ou  Gaiao ,       e.  S. 

Gaillac  (faint  Michel  de  ) ,  aUiaye  en  Albigeois  ;  fille  «t 

cbàteaa  de  Gaillac ,  im  c.  S.  443.  c  i.  4ffi.  c  S. 
GaldaDeuque  diocéae  de  Nianee,  163.  c  L 
de  Galengn ,  3SSL  et  eeqq. 
de  G«nag  ,  4&a.  c.  i. 

Otages,  chileaa ,  dioeése  de  lfagafloae,9B.  c  S.  4Ifi. 
c  L 

deGaogea,aa.c.S.  41}3,4T&  c.  2. 
de  Gantclmi ,  UO.  c.  2. 411.  i3Q.  c.  2. 
de  Garcin  ,  5ûi.  c. 
de  la  (iarde,  4M.  c.  L 

la  Garde-Dieu,  abbaye  en  Querci ,  2S9.e(  itqq. 

de  Garrigues ,  444.  c  L 

de  Garrigue»  ,  (dê  Gttrr^m)aS^t.  i. 

Garsiade ,  Temme  de  Bernard- Aloo  II.  denii«rvicMDl0 de 

Niimes  el  d'Agde ,  aOL  c.  %. 
de  Goraabal ,  417.  c.  2. 
Gascona;  leur  révolle,  LZâ.  c.  L 
Gaston.  V.  Tieoinie  de  Bearn ,       c  L 
GauMlift-Bemotid ,  abbé  d'Aniane,  eteiuaileétêqiiede 

LodcTe,  169.  ca^^SllL 
Gaucelin  d'A«illan  prieur  de  l'hôpital  de  eaiut  Jean  de 

Jerasaleoi.  V.  d'AsilUn.  . 


de  Gaucclîo  on  de  Lnnel ,  ^jiS,  c.  L        c.  2. 
c.  1.  m  c  L  4iL  c.  i  4Si  c.  L  511L  c  1.  V.  <*e 

Luael. 

Gaueelin  de  Montpeyroai ,  évèque  de  LodeTe,  220,  247. 

cl.  «Ci,  521  cl.  m  cl. 
GaoceliD  érjque  de  Toulouse,  214.  et  $eq(f.  2Iâ.  c.  2. 

ette^iq. 
de  Ganoerand ,  5tS.  c.  L 

Gauciaoc  ou  Gauiv ,  vicoalease  d'AIbi  et  de  Ntsmes ,  451. 
cl. 

de  Ganfred  ou  GauFrid  {Gaufndi) ,  SS4.  c 
de  Genre,  104.  cl.  425.  cl. 

Gaosbcrt  abbé  de  Candeil  .287.  c  L  4iiâ.  c  L  4M.  c  2. 
Gauabert  on  GanaTrcd  j  comtes  de  Roossillon  de  ce  ooo  , 

îi  e  L  ÏIL  c.  2.  LIL  f     158  c  1  Ifil- c.  2.  im 
Gausbert  vicomle ,  41 1.  c  2. 
Gansfred  abbé  de  saint  Florent  d'Oraoge,  71.  e.  S. 
Gausfred  de  Donjum  griDd-tnallredes  ilMpitalier^  de  S. 

Jean  do  Jérusalem ,  4iiL  c  L 
Gansfred, Ganafrid,  en  Geofroi  de  Blarseille ért^uede 

Béliers ,  258.  c  L 
Gausfred,  comtede  Roossillon,  227.  e  2. 
Gautier  cardinal  éri^que  d'Albaoo ,  légal  dans  la  pmvioce, 

422,4â7.c2. 

Gautier  évèque  de  Magnelonoe ,  légat  du  S.  Siège ,  & ,  2â. 
C2.44.c2.â2.c.  Lfii.c.2.  filL  c.  2.  61,  7^.  e<  acff. 
361^361.  cl.  375.  c  L3ZLc  La&4.c  L2a2.cS.« 

teqq.  4iiS.  C.  i  4^ 

Gantier  abbé  de  Franquevaui ,  440.  ci. 
Gantier  vicomte  de  Terride ,  426.  c  L 

de  Ganlier,  2fi.c.  2.  211  c.2.5iLc  L 

Gelase  II .  pa  pe  ;  son  a  rrivce  et  son  séjonr  dans  la  proTÎoce, 

4i  c  2.  eJ  uqq.  3I2.C 
Gellone.  Y.  S.  Gnillem  du  Désert. 
Gdtlre.  V.  EWire. 

G  emeil ,  cbàieau  dans  le  Todoosaia ,  SSL.  c  t. 
Geminian.  V.  Cniac 

de  Genestar,  32i.cS. 
de  Genestel ,  iliL  c.  t. 

de  saint  Geoes  on  Génies ,  m  c .  2. 4^  c  2. 21L  c  L 
Geones,  ville  sur  la  cdlc  de  la  Méditerranée;  ses  habitans 
attaquent  les  Pi»sna  aui  environs  de  S.Gilics, et  leur 
livrent  bataille  ,  22&  et  nqq.  Ils  font  la  guerre  aai  ha- 
bitans  de  Montpellier,  et  se  brouillent  avec  le  comte  do 
Toulouse ,  i3L.  c  L  e<  asff.  Ce  prince  leur  accorde  di- 
vers privilèges ,  2fi2. 

Génois ,  Bertrand  comte  de  Tonlonae  leur  aceorde  divers 

privilèges  dsDS  la  province,  249.  c.  L  Prérogative»  dont 
ils  jonisMienl  à  Montpellier,  114xC  2.  et  eeqq.  Lenrs 
établisseœcnsdans  la  proYioce,tlLci. 
Geofroy.  V.  Ganafred. 

G«offroy,  évfque  de  Cbartres ,  BS.  c.  L  ItS.  M  aay^. 
Gcorfroy  abbé  de  Cllcaux ,  liU.  et  te^. 
de  S.  George ,  3fiL  c  L 

Gérard,  évèque de Tonlouse,  22(Lc.2.233.  c  L 

Gérard  premier  grand- matlre  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  J<^ 

rusa lem,  époque  de  «a  mort,  22.  c  1. 
Gérard  onGuinard  L  comte  deRoustillow.  13  e.  2.  12 

C.L 

Gérard  on  Guinard  II.  comte  de  Ronssillou ,  1.^7  c  2.  tl 
teqq.  397.  et  leqq.  454.  c  1 .  460.  c.  L 
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de  Gérard  oo  G«raad ,  IflL  e.  i,  ittL  c  L  «I  ««99.  KM. 
cf. 

Genud  éviqae  d'AngoaléiiM  ,4Le.L5jLe.S>It.e.  t.  97. 

e,  2_3fil.c.i 
G«raod  éTè<]De  de  RapbêiiU ,  iM.  e.  % 

Geraud  éT#que  de  Toalouse ,  5M  c.  t.  &1L  e.  ti 
Gcraud  éf  éque  de  Tripoli ,  3(L  c.  L  i2!L  c.  L 
Geraod  IV.  évêqoedeGihors,  HL  tt  «r^ 9.  SIS.  c.  L  ^ 
c-  a.  m  ci 

Gerberge  hériliere  du  eoiDiA  d'Arl«t ,  «Q  d«  ProVMCe  , 
femme  de  Gilbert  vicomte  deMilhaud ,  etc.  2L  C.  1. 
»eqq.  ii&  c.  L 

G«raic«t  mI«  da  RbdM ,  Mtre  BMUcair*  cl  Tarascoo  , 

296,  c. 
Gcrvile.  V.  ElTire. 
G«TAroA»féTê<|oeid«).  V.  Mond». 
Comié de Geiaudan;  époque  do  l'uuion  do  ce  comté  ta 

donuio«  des  évèque*  de  Meode ,  177.  «1  wf f . 
Comtes  de  G^raudan ,  IIL  c  %  et  uqq  3*0,  c.  i  V.  Ber- 

tra nd ,  £Ueaoe ,  Pooa ,  Rajimond ,  Rajraood  de  S.  Gil- 

le«. 

'Vicomté  de  G«vat>daa  ;  «on  unioo  «ym  cette  de  liilfaaad 
eo  Rouergue ,  11&.C.     Son  étendue ,  il^  c  L 

Yicomtct  de  GeTaadao,  St.  c  t.  «<  ««99.  c  L  SA.  e.  L 
a«-  c.  i.  IIL  c.  L  lILc.ilgL  cî,mc.2,V.  Be- 
rriif^r;r-&<jmood  ,  Bernard,  Etienne,  Yicomlea  de 
Milliaud  ,  Comle«  de  Barcelone  et  de  Prorence. 

Vicomtéet  TÎcomtesdeGeTaadan  oudeGreiea,  Uâ^c.  S. 
aaiL  c.  i,  iii.  e.  L  Sfilx  c.  L  m  c.  1.  e<  «97. 

Gibelin  archevêque  d' Arlet ,  'ikSL  c.  L. 

de  Gibelin ,  ii7.  e.  i. 

Giblet  ville  de  Phénicie  ;  tiége  et  prtfe  de  nHe  place  par 

Bertrand  comte  de  loulouie,  liL  c.  i.  349.  c  L 
de  Gibrct ,  375.  c  2. 2IiL  c.  L 
Gigean  ,  château  diocèse  de  Magaetonoe,  t7G.  c.  L 
de  Gigean,  iûLc.  t. 
de  Giguac ,  42A.  c  i. 

Gilbert  As»alit  grand-mattre  des  IlotpîUliers  de  S.  Jean 
d«  Jérusalem.  V.  Atsalil. 

Gilbert  viconle  de  Milband ,  de  Gevaadan ,  et  en  partie 
de  Carlad ,  mari  de  Gerberge  comtesse  de  Proteoce , 
c  i>el  M99.aLc.S.3S>  c.  L  1  LîL  c  L  34fi.  c.  i,  «I  «099. 
Sm  extraction ,  2S.  c.  i.  e(  M99. 

S.  GiLLU ,  Tille  tor  le  Rb6ne  dau  le  diocéie  de  Ninn«) , 
42,  c.  î.  e/  uqq.  iit8,  517.  c  ttseqq.  Elle  dépend  du 
domaine  des  comtes  de  Toulouse  qui  y  ont  un  palais, 
168,  178,  c.  L  See  consuls ,  US,  c  ±,  iSL  Son  port , 
IIL  e.  i.  78.  c.  L  5L  e.  1, 213,  c.  1. 465.  Son  commerce 
«a  X II.  siècle ,  813.  c.  L 

Abba  je  de  saint  Gilles  ,  àSL  tl  nqq.  12^  c.  i.  lli.  c  2. 
Elle  cet  aoAiaiae  îmmédialenwnt  an  saint  Siège ,  37i  c. 
i^elteqq.  Les  papes  Gelase  II.  et  Caittitc  II.  y  font 
quelque  séjour,  43, 51.  c.  2.  Alfonse-Jourdain  comtede 
Toulouse  la  Tese,  fii  «I  sf99.  383.  Elle  se  soustrait  i 
l'autorité  des  abbei  de  Ctnni ,  Si  C-  î-  Ses  droit»  et  pri- 
■»ilcge«,lilLc.  L  tlLtJl  19S,3ïi  c  i,iM,tt  teqq. 
508.  et  s<99.  Se*  dépendances,  Elle  e^t  célèbre  par 
son  pèlerinage,  ^  Se*  abbpi.  V.  Bernard,  Bertrand, 
Etienne,  Gautier,  Geraud,  Hugues,  Odilon. 

Comté  de  saiDtGillea,12.c.L  11I.C  1.  m.c.  LUâ.c. 
«.04.  c.  S,  *l  1*99.  m  c.  L  Ml  c  L  II  est  uni  aud»- 


maine  des  comtes  de  Toalonse ,  123.  c.  L 119 ,  iî2,  c.  1. 
183.  tt  $tqq.  Iflfi.  e.  L  597.  eltiqq.  S2&.  e.  2.  Pahiis  de 
m  princes  k  S.  Gillea,  S3L  e.    S22.  e.  2.  Y.  Corotea  de 

Toulouse. 

Comtes  de  saint  Gilies ,  c  L  c.  2.  IIL  c.  L 
lAL  c  L  y.  Raymond  IV.  et  les  autres  comtes  de  Tou- 
louse. 

Maison  des  Hospitaliers  de  saint  Gilles,  de  Tordre  de  S. 
Jean  de  Jerasalem ,  le  premier  grand  prieuré  de  l'ordre, 

«41 ,863  c  i  431 ,  556.  fl  «77.  il3.  Son  oripine ,  25. 
et  ieqq.  Sei  premiers  grands- prieurs,  liii^.  Se»  privilè- 
ge»,  2IL  1«9«- 
Maison  des  Templiers  de  Mint  Gilles,  2fi.  c.  2.  AfiLef 

stqq. 

Monnoje  de  saint  Gilles.  V.  Monnoye. 
de  Girbert ,  ij^  c.  2.  4iic  SL  m.  c  1  m  c.  2. 501*1 
«(99. 

GiroQssens,  chiteao  en  Albigeois,  481.  ci. 

de  G  lige,  4Sfi.e.  L 
deGluiras,&4.  c2. 

8.  Goderic  ;  ses  reliques  conservées  dans  le  diocèse  de  Car- 
cassoane ,  2i&  c.  2. 

Godet ,  château  et  prieuré  en  Vêlai ,  417.  c.  2. 

Godargues  ,  diocèse  d'L'sez ,  prieuré  dcpeiulantd*AntaBe, 
g47.  C.2. 

deGolfer,  413.  e. 

de  Gombaud  ,  332.  c.  2. 117.  c.  2. 

de  (rOfsabal ,  414.  e.  L 

de  (loth  ou  de  Goulh  ,  136,  e.  2.  iiS.  c  2. 

GoTOix  ou  Septimanie ,  province  avec  titre  de  marquisat , 
4A.  e.  L  &ii  e.  L  V.  Ganle Gotbiqae  ,  Septimanie,  Du- 
ché de  Narbonnr. 

GoudarguMou  CasenenTe,  ancien  nonaslere  au  diocèse 
d'Usés ,  fi.  c.  l.St.  c.  I.  fil.  c  S. 

Grabels  ,  château  ,  diocèse  de  Magllelonne,  SS.  C.  2, 

GrabeU ,  diocèse  de  Montpellier,  hii.  c.  L 

la  Grâce- Dieu,  monastère  de  Footevraud,  iL  c.  2. 

de  Gramond ,  liiL  c.  2 

Grandscive ,  alibaje  au  diorè.ie  de  Toulouse,  123-  c.  2. 
130.  c.  1.2ûli,4ii.C.  1.251  c.  2.  t<  «f g?.  ilL c.  1.  441. 
c.  L  4Z1 ,  5flfi.  tl  teqq.  Sa  fondation ,  42.  c.  L  Son  union 
à  l'ordre  de  Cîtcauï,  121L  tt  ieqq.  Ses  dépendances,  179. 
«t  ieqq.  Ses  abbcz.  V.  Alexandre ,  Bertrand ,  EtieAue, 
Guillaam»,  Pons. 

la  Grasse  on  Notre-Dame  d^rbien  ,  abbaye  au  diocèse  do 
Carcassonne ,  iâi  c.  2.  3ik  c.  L  lâ.  «/  *^9.  &1L  c.  L  -SI. 
c.  2.  tt  itqq.  61.  C 1.  fit.  tt  ttqq.  ^  c.  «.  Li&  c.  1. 151 , 
m  c- 2. c.  2.  344.  c.  1 .  £[L  c  2.  S7S ,  432.  «4  se99. 
435.  c.  2.  tt  uqq.  460.  e.  2.  tt  M99.  472.  e.  L  Sa  fonda- 
tion, 372.f(  ««99.  Ses  droits,  ses  prit ileges,ses  Tassacx, 
ses  domaines ,  ses  dépendances ,  20.  tl  teqq.  4fi.  tt  ieqq. 
284.  c.  L  35Û.  et  teqq.  Ses  abbei.  V.  Berenjrer  ensuite 
archeTéquo  de  ^'arbonne,  Bernard  ,  iialmace  ensuite 
arcbevique  de  Narbenne ,  Etienne,  Léon,  Rainulfe, 
Robert ,  Rodolpbe, Segarius, Snniarios,  Waltharins, 
Milita. 

de  Grave  en  de  la  GraTe,  S&â.  c.  L4S£>  c.  2. 459.  c.  2. 
Graulhet,  chitean  en  Albigeois,  UL  c-  2.  tt  teqq.  437.  e. 

2._4aa.c.2. 
de  Grateserp ,  504.  c.  L 
G  regoire  éféqne  de  Bigorre,  375.  c.  L 
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Grenoble ,  (éviqnesde)  SSi.  «t  Mf  f . 

Grcies ,  ancienne  vtgaerie  et  ckâteaa ,  cbef-lîeo  de  U  vi- 
cotnlé  de  Gcvaudan ,  33.  c.  S.  117.  c.  L 

de  Grinuch  oa  Grimai ,  aSk  c.  t.  40^  c.  S. 

de  Grisant ,  iii^  c.  L 

de  Guadao ,  351.  c  tt 

de  GiuUrdoo ,  i3&.  c  !• 

de  Goandatma  r,  fifi.  c.  L  392.  e/ «ef 

Goarin ,  arcbefëque  de  Bourges  ealreprend  atec  le  cardi- 
nal de  S.  ChrytogoDe ,  ane  mi  ision  contre  le»  béréliquea 
de  la  pcoriace ,  ilL  c.  S.  et  ttqq.  ilS.  c.  2. 

Gudinilde.  V.  Widioilde. 

de  la  G  uepie ,  !UiL  c.  L 

Guerres  parlicaliere* ,  âSL  c  L  208.  c  L 

de  Gacri ,  38L  c. 

Gui  cardinal  diacre ,  légat  dans  la  province,  £L  c.  S.  liHL 

c.  L  4SÛ.  c.  2.  el  ««99.  ia(L  c,  ±  et  $$qq. 
Gui  de  Lexignem  roi  de  Jérusalem  ,  lÀfL  c.  2.  êt  ttqq.  SSi. 

ttuqq. 

Gui  de  Montpellier  leigoear  de  Panlhan,  Ufi^c.  %. 

Gui  rondaicur  de  Th^pitat  et  de  l'ordre  des  Hospitaiter» dti 
S.  Esprit  de  Montpellier ,  iïlL  et  uqq.  5ifi,  431.  c.  L 
Son  origine,  m. 

Gui  de  Montpellier,  dit  Gnerrejat,  freredeGuillaane  VII 
seigneur  de  celte  Tille,  2â2.  #<  t«qq.  t6f . c. 2.  ig67. tt 
$cqq.  iaiL  c.  L  332,  âîi.  et  ieqq.  511L  c.     LML  tt  uqq. 
&Î5.  c.  L  II  M  l'go*  contre  le  comte  de  Toulouse , 
tt  ttqq.  Sa  mort,  2(59.  V.  Seigneurs  de  Mentprllier. 

Gui  de  Montpellier,  dit  Bargundioa,  fils  puîné  de  Guil- 
laume VII.  seigneur  de  cette  Tille,  UL.  tt  ttqq.  339  , 
«99.  âîli  c  1-        c.  L  II  se  ligue  contre  le 
comte  de  Toulouse,  53â.  Son  tegiament,  àki^  c.  2.  Sa 
mort,  SSfLc.l.  V. Seigneursde Mooipellier. 

Guicbard  arcbevêque  de  Lyon ,  cl. 

Guidages, afiâ^LJLiM. ci. m  t.  a_33(L  c  L  m  «( 
teqq. 

Gaienne.  V.  Aquitaine. 

Guifred  de  Cerdagnc  arcbevèque  de  Narbonoe,  35.  c.  S. 

IL  et  uqq. 

le  B.  Gniguea  prieur  de  la  Cbarlretise ,  9!L  e.  L 
de  Guilaran ,  affL  c.  S. 

S.  Guillaume  comte  de  Toulouse,  duc  d'Aquitaine;  expo* 

sition  de  «es  reliques  ,  lûl^ 
Guillaume  arcberèque  d'Arles,  111.  c  2.  430. 
Guillaume  arclievèque  d'Ausch ,  fiL  c.  2,  lâ.  c.  L 
Guiltauron  archevêque  de  Bourges,  lâ.  c.  L 
Guillaume  archevêque  d'Embrun ,  183.  c  S. 
Guillaume  archevêque  de  Narbonne ,  35L  c.  1. 
Guillaume  évèque  d'Agde ,  22lL  C.JL  iîî.  c.  1.  iS9.  c.  L 
Guillaume }  éviqoes  d'Agde  de  ce  nom,  202 ,  511.  c.  L 

iliLc  2. 

Guillaume  V.  érèqoe  d'Albi ,  220.  c.  2.  2ia.  c  S-  et  uqq. 

c.  S.  Epoque  de  son  épiscopat ,  i2iL  c.  L 
Guillaume  ;  évèques  d'Albi  de  ce  nom ,  170.  c  L  191.  c. 
1  im.  c.  L  km.  c.  i.Mte.  c  l 

Guillaume  évèque  de  Uéziers,  149  , 158.  c.  2.  482-  c.  L 
Guillaume  ;  étèques  de  Cabors  de  ce  nom ,  i41.  c.  L  3Sâ. 

tt  ttqq.'SliLt^ 
Guillaume éut^ue de Carcassonne,3&Lc.  L 
Guillaume  évèque  de  Laitoure ,  iL  c  S. 
Guillaume;  éviques  de  Mende  de  ce  nom,  12.  c.  2i  liû. 


Guillaume  évèque  de  Nitmes .  430.  c.  2. 

Guillaume  d'Useï ,  évèque  de  Niâmes,  280.  c.  2^  et  Mgçq. 

Guillaume-Raymond  évèquede  >'ismes,8.  c.  2.  et  teqq. 

Guillaume  II.  évèque  d'Orange ,  8iL  c  L  iM.  c.  S. 

Guillaume  évèque  de  Tripoli ,  436.  c.  2. 

Goillaame  évoque  de  Tortose ,  436.  c.  L 

Guillaume  évèque  de  Vivien ,  lifi.  c  2.  US.  c  I.  «7».  e.  L 

Guillaume  évèque  d'Usés ,  430.  c  2. 

Guillaume  abbé  de  saint  Arnaud ,  UA.  c.  2. 

GaillanoM  abbé  d'Aniane ,  m  c  L  i2i.  c.  L 

Guillaume  abhé  d'Ardourel ,  100.  c  2. 

Goillaoroo  abbé  de  Booneval ,  44L  c  L 

Gnillaume  ;  abbci  de  aaint  CbafTre  de  ce  nom ,  45.  c.  L 

SLc^el  uqq.m^c^ 
Guillaumealibé  de  Grandselve ,  471.  c  S. 
Guillaume  abbe  de  saintGuillem  du  Désert,  iH.  c.  2. 
Gtullaumeabbéd«Leta(,fi&cL10^cL344.c.  1.  ML 

C.2.4ÎL  c  2. 
Guillaume  abbé  do  Psalmodi,3S^c  L5i3.c.l. 
Goillanme  abbé  de  SoreM,  470.  e.  L  412.  c  i. 
Guillaume  <Jf  Balaguierabbé  deFrigeac,  283.  e.  2. 
Guillaume  iic-ruard ,  abbé  de  S.  Jacques  de  Béiîen  f  SÀl, 

c  1. 

Guillaume  abbé  de  Naot,  Mî.  c.  S. 
Guillaumeabbéde  S.  ïiberi ,  248.  tt  ttqq.  bSSL  €,  1.  S22< 
cl. 

Guillaume  comte  ou  dauphin  d'Anvergne ,  SB&.  c.  1.  poète 

Provençal ,  1^ 
Gnillanme  L  dit  t«  Airnx ,  duc  d'Aquitaine,  mariais  dv 

Gotbie  UI.  da  nom ,  comte  d'Auvergne,  etc.    c.  L  IL 

41i.cî. 

Guillaume  IX.  duc  d'Aquitaine  et  comte  de  Poitiers,  Sfl. 
c.  L  11  envahit  de  nouveau  le  conté  de  Toulouse  sur 

Alfouse-Jourdain  ,  et  se  qusiirie  comte  de  cette  «ille, 
40.  et  itqq.  3fii.  el  uqq.  Epoque  de  cette  nouvelle  inva- 
sion ,  307.  c  2.  Il  fonde  le  prieuré  de  uint  Antoioe  de 
Toulouse,  303.  et  itqq.  Il  est  eicommunté,  4S.C. L  II 
abandonne  cette  ville  dont  il  est  entièrement  chassé ,  Sâi. 
e.       uqq.  301.  Sa  mort ,  aea  enrans ,  ses  mvurt ,  10. 

Gnillanme  X.  due  d'Aquitaine  et  comte  de  Poitiers ,  I0> 
c.  2.  8S.C.  L  II  Mit  à  Toulouse  ,  époque  de  sa  nais- 
»ance  ;  s'il  fit  la  guerre  à  Alfousc  comte  de  Toulouse  , 
3ûiL  II  favorise  le  schisme  ,  2fi.  Il  l'abandonne ,  SL  c 
2.  Sa  mort,  lûL  c.  L 

Guillaume  III.  dit  2'aiiir/èr,  comte  de  TouIoom  ,  de 
Querci ,  d'Albigeois ,  etc.  OL  c  2.  Ses  femmes  et  ses  en- 
fans,  2ûX 

Guillaume-Garciasccmted'Astarac,43S.  c.  2. 
Guillaume-Jourdain  comte  de  Cerdsgne;  ses  exploits  en 
Orient,  i&.r.  2.  «eçç.  Se»  différends  et  sa  pais  svee 
Bertrand  comte  de  Toulouse  son  cousin,  «W.  Sa  mort, 
12.  c._2.  Epoque  de  sa  mort ,  301.  el  uqq.  Berlra  i' 
comte  de  Toulouse  lui  succède  dans  ses  domaines  d'O* 

rient,  H.  c_2» 
Guillaume  do  Poitiers  comte  de  Valenlinois  et  Diois;ioa 

origine ,  lâ&  c  2.  el  ttqq.  212^  «I  teqq. 
Guillaume  IV.  seijfncur  de  Montpellier  ;  il  épouse  une 

filte  dol'ierre  comte  de  Mel^jui  il ,  .>83.  et  teqq. 
Guillaume  IV.  comte  de  Forcaiguier,  i.il  e.  L  iil^c  L 
Guillaume  V.  .«rigueur  de  Montpellier,  35â.  c.  2.  3Q.C. 
2.  .t"8.  c.  2,  SiLL  c.  2. 431.  tt  teqq.  Son  retour  d'Oriesi. 
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a.  c.  L  ÎÙS.  e.  1.  n  s'âceorde  «f «e  l'éfèqne  de  Mtmes 
et  Mw  frère ,  loachânl  U  vigoerifl  de  Moalpellier,  8.  Il 

«otreprend  an  second  ToyaRC  à  la  Terre-sainle ,  iL*/ 
Beqf.  Il  t'accorde  «Tec  le  coœle  de  Melgucil  loachaol 
Ifs  péages,  tbid.  Il  fait  toD  ictumenl  »  et  marche  a  le 
conquête  de  l'ieJe  de  Majorque  contre  les  Sarrasio» ,  3S. 
et  ttqq  6fL  Ses  exploit»  durant  reipéJitiou ,  2S>  c.  S.  e( 
uq<i.  \\  fait  un  nouveau  teilament ,  el  378.  c. 
&  «4ae99.Sainoft,iW.Seseoraiis,ét«iKlae  de  tee do- 
maines ,  ihià.  361.  c.  L 

jiUaume  YI. KifaeQrdeMoatpellier, SL  c.  L  7i,76. 


garrre ,  Le  pape  le  prend  tout  ta  preleclion ,  iM- 
II  se  ligne  arec  le*  Pisani ,  ibid.  Il  embraate  le  parti 
d'Aironse  roi  d'Aragon  contre  le  comte  de  Toulouse  , 
835.  c.  9.  el  uqq.  Il  fait  la  paix  a»ec  ce  comte  ,  231.  •« 
ttqq.  Sou  leatamenl,  M  mort,  ses  enfans ,  et  itqq. 
525^  tt  *tqq. 

Guillaume  VUI.  seigneur  de  MontprIHer,  890.  c.  L 
«Iseff.  519.  «t  seqq.  il  succède  à  Guillaume  VII.  son 
peredaos  la  seigneurie  de  Monipi-llicr,  îM.<(  $tqq.  Il 
fait  la  paix  avec  le  comte  de  'IouIoiki>  ,  Mi.  e.  L 
c.  Sill^pooae  Badoxe  Comnene ,  i<i3-  c.  L  U  se  ligna 


e.  L  fifi.  c.  L  2L  •(  t^q-  ^  ««11- 182.  Set  difrerends, 
•es  guerre»  el  ses  (railet  avec  Bernard  comte  de  Mel- 
goeil ,  fifl.  f.  L  fil  c.  1. 13  ,  293.  «<  uqq.  m  c.  iL  ifiL 
tt  $eqq.  Il  épouse  Sibjlle ,  Z3.  c.  S.  102.  c.  S.  m  c.  L  11 

protège  le  pape  Innocenl  11.  contre  l'anlipapeAnacIct,  .«^    ,     ci     ,  -  j  r   u    _  v 

et •»anit  tr^  ÏTroitement atec  lui ,  78,  83.  c.  L  ?L  m  •Guillaume seigneur  d'Omelas, fils pulnede Guillaume  V 


contre  le  comte  de  Toulouse, 
Guillaume  de  Montpellier,  fils  putaé  de  Guillaume  Vif. 

jeigneur  de  Montpellier,  5iâ.  <<  ttqq- 
Guillaume  VII.  seigneur  de  Montpellier,  IM.  e.  2^  212. 
c.î. 


et  $eqq.  U  fait  un  traité,  en  qualité  de  tuteur  de  la  jeune 
Beatrix  comletse  de  Melgueil  sa  nièce ,  avec  Alfonse 
-eomte  de  Touloofe .  touchant  le  comté  de  Melgueil ,  8i, 
413.  c.  2.  el  teqq.  Il  promet  celle  comles*e  en  mariage 
«o  comte  de  ProTence ,  et  fait  difTerens  traitex  avec 
lui  loncbant  le  mJme  comté  ,  8lL  et  teqq.  91  c.  i 
115 , 422.  el  teqq.  Le  comte  de  Barcelone  lui  donne  U 
^tlle  de  Torloee,  SI.  c  i.11  termine  see  difTerends 
«TOC  l'éTêque  de  Maguelone ,  lûL  c  2.  tt  te'jq.  ISi. 
tt  i€qq.  Les  babilans  de  Montpellier  se  révoUeiu  con- 
tre lui  et  le  chassent  de  leur  ville ,  UiL  ^ 
il  reprend  Montpellier  sur  les  halilan»  ,  LU.  et  teqq. 
Il  fait  biltr  une  chapelle  dans  soa  palais,  115.  c.  S.  I 
Il  Tait  un  traité  avec  Bernard-Pelet  second  mari  de  la 
comtesse  Beatrix,  llfl.c.  S.  U7.  el  $eqq.  tirait  son  tes- 
tament et  va  sertir  en  Espagne  contre  les  Sarasins ,  12L 
«I  «fi2<j.  Il  embrasse  l'intiiiutde  Citeaux  dans  Tabbaje 
de  Grandselve,  1S2.  c,  2.  S2Q^  c.  S.  Epoque  de  cet 
événement ,  »*«/.  Ses  voyages  et  ses  emplois  étant  reli- 
gieux ,  lia.  c.  2.  e<  teqq.  IM.  c  2,  lllL  c.  2.  e»  teqq.  153. 
c.  I.AS7.  c.  I.i58.  $t$eqq.  iTL  e.  2. 411.  e.  î..  II  va  à 
Montpellier  pour  mattre  la  paix  entre  ses  fils,  178, 
495.  tl  teqq.  Sa  mort,  son  éloge ,  112;  e<  teqq.  Ses  en- 
fant, leur  partage,  121.  tt  uqq. 
Guillaume VII.  teigneurde  Montpellier,  ilL  c  2i  tt  teqq. 
149.  c.  2. 1«L  et  teqq.  iSL  c.  î,  251L  c.  2.  4Î1L  tt  teqq. 
4Ii,  f.  2.  4IlLe/M9g.41iLc.î,ASlLe lie^?.  4M.  c.  ï. 
497.  tt  teqq.  Sfifi.  c  L  522 ,  SSâi  H  m  joint  au  vicomte 
de  Carcassonne  ,  et  fait  la  guerre  au  comte  de  Toulouse 
qui  le  fait  prisonnier,  159.  el  teqq.  U  épcuse  Maihilde 
de  Bourgogne ,  Ififi.  tt  tiqq.  479.  c.  1.  U  te  ligue  contre 
le  comte  de  Toulouw ,  IIL  et  teqq.  179^  et  teqq.  11  s'ac- 
corde avec  Gui  son  frère,  17S  ,  AiLi.  et  ieqq.  Ses  diffe- 
fUMb  avec  Bernard-Pelet  comte  de  Melgueil ,  178.  tt 
êtqq.  Ils  concluent  ensemble  une  Iréve ,  4M.  et  teqq.  Il 
•e  déclare  en  faveur  du  ppe  Alexandre  111.  contre 
l'antipape  Victor,  et  reçoit  le  premier  dans  ta  ville , 
176.  tt  uqq.  181.  tt  teqq.  Set  liaisona  avec  le  comte  de 
Ba rcelon ne ,  qu'il  secourt  en  Provence  contre  lee  sei- 
gneurs de  la  maison  de  Baux,  lâ5.  c.  S.  lââ.c.  LSet 
divertet  lettrée  au  roi  Louis  le  Jeune ,  197.  tt  ttqq. 
Il  fait  la  paix  avec  le  comte  de  Toulouse,  ÎQOiC.  L 
Il  rcfu»e  il  IVmpereur  de  s'aïsùrer  de  la  per»onne  du 
pape  Alexandre  III.  227.  c.  L  Let  Génois  lui  fout  la 


seigneur  de  Montpellier,  100.  c.  L  328.  et  teqq.  3*ta.  Il 
épouse  Tiburge  comtesse  d'Orange,  et  iranîmel  rft 
comté  à  ses  descendacs ,  îi ,  1^  c.  1.  V.  d'Omelas, 
Orange. 

Gnillelmete  de  Montpellier,  femme  de  Bernard  IV.  comte 
deMelgueil,  LLc.  LII.c2.HiW#e«j'/.llILc.  2.  IML 
c.  L  129.  c.  2. 312.  c  i.  e<  teqq.  4ÛL  c.  2. 4M  c.  2,  41fL 
c.  L  422.  e.  2.  tt  teqq.  411.  c.  i  et  teqq.  iîL  c  L  4M. 

Guillelmete  fille  de  Raymond-Ueroard  %icomle  d'Albi  et 
de  Nismes,  et  femme  de  Pierre-Aton  vicomte  de  Bru- 
niquel,  16Lc.  L18LC.2. 

Guillelmete ,  8«ur  de  Guillaume  VIL  seigneur  de  Mont- 
pellier, et  femme  de  Bernard-AtonL  vicomte  de  Nit- 
roeteld'Agde,2fi4.c2.209^^  c.  2.mc.Lm, 

Guillelmete,  fille  de  Gaillaïune  VIL  seigneur  de  Mont- 
pellier,      el  teqq. 

GuillelmeU  de  Montpellier,  femme  de  Bernard-Aton  V. 
vicomte  de  .Nismes ,  lUL  c.  2.  Li2.  c.  L  m  c.  L  379. 
e.  1. 444.  c.  g.  465.  c.  2.  Elle  sur>ilau  »icorolcsou  mari, 
et  prend  la  tutelle  du  vicomte  Bemard-Alon  VI.  son 
fils  posthume,  IILL  c.  L  liKL  c  2.  ilL  c.  2.  el  teqq. 

S.  Guilleiu  du  Désert,  ou  Gelloiie,  abbaje  au  dioc«»edo 
Lodeve,  11^  c  L  57.  c.  2.  18.  e.  2. 152.  c.  2.  ISi  c.  L 
375.  et  teqq.  311.  c.  L  AU-  Scsabb*i.  V.  Itertnger, 
Gausfred,  Guillaume  ,  Pierre,  Quijiabcrt ,  Kayroond. 

Guillem*  (Pierre) ,  poCte  Provençal  natif  de  Touleuse , 
21fi.  c.  2.  (I  teqq. 

de  G  uillem ,  522.  c.  2. 

Guilirmond  ou  Willemond,  comte  de  Raset ,  45.  c.  2. 2^ 

deGuillerand,  409. 


Guinard  ou  Gérard  comte  de  Roussi  lion  .227.  c.  2. 

deGuineguerre,  412.  c.  2. 

S.  Guiraud  évèque  de  Béxiers,  fiL  c.  L 

Guirandabbé  de  S  André  d'Atignon,8L«<  teqq.  418. 

Guiraud  abbédeS«Uauci,45i  el  ttqq.  478,  eiitqq. 

Guiraud  abbé  de  Conques ,  542.  c.  2. 

de  Guiraud  ou  Guirald ,  463.  e.  L  âlfii 

de  Guischard  ,  lyj^.  c.  2. 

de  Guilard,  381.  c  L 


IL 


de  Hantpack ,  5^  c.  S. 

Hauteford ,  château  en  Perigord  atf  iégé  par  le  roi  d' A Q" 
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ibalerire ,  château  snr  l'Ariega  d«n«  le  diocoM  da  Toa- 

IWMe,&lâ.c.  L 
d'Hanterite^51».c.L 

de  Ha  utcriTe ,  13^  c.  S.  £1  c  S.  1Û&.  c  L  iSi.  c.  1.  el  ieqq. 

2èi.c  ±  3ILc.  1.  ^c.  Lffi2.c.L42fi.c.  L  iSS.  c. 

L  iiS.  c.  L  48L  e.  L 
liaatpool ,  cbâicaa  dans  le  diocéM  de  Lavaur,  lû!L  c.  L 

deHampoul,>65.c  1.  868.  c.  2, 2SÎ.  c.  S.  aÛL  e.  1.  345. 
c.  L  281<.  c.  S.  asa.  c  L       c  1  il3^  e.  L  4UL  c.  L 

L  iSÛ^  «I  w^y.  4fiiL  c.  L421L  c.  ±  ili  c.  ±  4142.  c.  L 
c.  L       c.  2.  ^  c.  2.  âM.  «(  uçq.  hll^êt  stqq. 

SS3-  «»  leqq  5M.  c.  L  îliL  c  L  V.  Pierro-Raymond. 
Hetdegariut  nrchcTèque  de  Tarragooe,  SlLLc.  2^ 
UeleiM  oa  £lecle  de  Eourgofm ,  épouM  d«  Bertrand 

cotntp  de  Touloaie ,  lix  Elle  se  remaria  aprte  U  mort  de 

ce  prince ,  iL 

Henri  abbé  deQairTaax , et  entaite  cardinal  érèqoed*AI- 
bano,  Ir^atdaDala  proviiice,  286.  c.  LU  s'aMocieà  la 

inisiion  da  eardinal  de  8.  CbrjM^ce  poar  convertir 
les  hcréliquei  du  pal»  ,  21L  $t  teqq.  11  e»l  nommé  légal 
dan*  la  profioce,  et  il  entreprend  noeeipédition  contre 
cesswtatre» ,  28fi.  c  L  aai  c.  L  «U#çç. 

Henri  archevêque  de  Reima,  frère  du  roi  Lonis  VII.  232. 
c.  S.  «I  t$qq.  t6i.  et  itqq. 

Ilpnri  abbé  de  GaîIIac ,  22lL  c.  2. 

Henri  de  Bourgogne  évèque  d'Autan ,  IM,  c.  S. 

Henri  IL  roi  d'Angleterre ,  SU.  Il  te  ligne  avec  le  comte 
de  Barcelone  contre  le  comte  de  Toaloute  auquel  il  dé- 
clare la  guerre,  111.  «I  $eqq.  II  as$jé)?c  cfite  fille  ,  et 
e»t  obligé  de  décamper,  172.  el  seqq.  Epoque  et  durée 
de  cette  expédition ,  31^  et  $eqq.  11  se  trouTean  XI. 
concile  de  Toaloaiw  ,  177.  tt  trr/q.  Il  conclut  une  trêve 
avec  le  comte  de  celle  ville ,  et  U  rompt ,  \»L  ft  uqq-  Il 
rcnourelle  la  guerre  contre  ce  prince ,  lAiL  tt  mqq.  Il 
prend  ta  protection  des  comtes  d'Auvergne,  contre  le 
roi  Louis  le  Jeune,  221.  «I  êtqq.  Il  a  une  entretûe  pour 
la  paix  aTec  Raymond  V.  comte  de  Toulouse,  et  la  né- 
gocie avec  lui ,  230.  c.  L  c.  2.  H  fait  un  TOjage  à 
Notre-Dame  de  Roqoemadour  en  Qnerei,2ii  c.  2,  La 
guerre  se  renouteile  entre  ce  prince  et  Raymond  Y. 
comte  de  Toulouse,  ihh^etuqq.  Ils  font  lapaix,2MxC. 
L  II  ticbe  d'établir  son  autorité  dans  la  province,  257. 
et  leqq.  Se*  Ois  lui  font  la  guerre ,  2SL  et  teqq.  Le  comte 
ÛB  Taokrase  prend  parti  contre  lui  en  faveur  de  ses  fils , 

Henri ,  fils  atné  de  Henri  II.  roi  d'Angleterre,  se  révolte 
contre  son  pere,  iSt  et  $eqq.  MU  et  $eqq.  Sa  mort,  S90- 
et  seqq. 

■lenri  chef  de*  Hérétiques  Henriciens,  121.  tt  uqq.  Sa 
fin  ,  1S&  c  2. 

Henriciens,  hérétiques,  précurseurs  des  Albigeois;  leurs 
erreurs ,  lli.  tt  ttqq.  Leur*  progrès  dans  la  province , 
iM. 

Ileracle,  vicomte  de  Poîigoac,  m.  et  teqq.  Il  net  au 

pillage  la  ville  de  Brioudc,  iSH.  tt  uqq. 
Heraelell.  vicomte  de  Poliguac ,  183.  tlteqq. 
Hérétique*  de  la  province;  leur  origine,  212.  et  teqq. 

Leur*  divers  noms,  ilnd.  280.  Leurs  progrex  dans  le 


pals,  ilfi.  et  ttqq.  222.  c.  l.  et  teqq.  211  tt  teqq.  5(0. 
Lear* chefs ,  leurs  évéques  el  autres  minisiri^,  XLLtt 
teqq.  Leurs  erreors ,  leur*  cérémooii»,  215.  et  teqq.  Il 
sont  eondamnetau  concile  de  Lombers,219.  et  teqq.  Ib 
tiennent  un  conciliabule  à  Caraman  ,222 , 327.  Le  car- 
dinal de  S.  Cbrvsogone  en  fait  une  recherche  exacte 
à  Toulouse  et  daus  les  environs,  2XL  ei  teqq.  ^Lîi. 
et  teqq.  Ils  sont  condamnes  au  concile  de  Latrmneo 
117».  m  c.  L 

Herman  évéque  de  Bamberg,       c.  2. 

Hodierne  de  Jérusalem ,  femme  de  Raymond  L  comte  de 
Tripoli,  i.'^.  tt  teqq.  i36.  el  teqq. 

Hospitaliers  de  S.  Jeaa  de  Jérusalem,  iiù.  et  teqq.  160. 
c.  L  Ifii.  c  2.  11^  c. 2.  l».2il.247.  c. L SllL  c.  I. 
2ea.c.î.21Lef  »eçf  Sfil.  c.  2.  4fiL  c.  2.  m.  e.  L  424. 
c.  1.  ilLL  hiâ.  c.  2. 536.  tt  teqq.  Leur*  premier*  grand*- 
mattrcs,  iL  tt  teqq.  31A.el  teqq.  4SS. 

S.  Hugues  évéque  dn  Grenoble,  66.  C  i.  79  ,  393.  g.  t. 

S.  Hugues  abbé  de  Quoi ,  LL  et  teqq. 

Hugues  archevêque  de  Rouen ,  légal  dans  la  province,  86. 
c.  L  lli  c.  2.  âUL  et  ttqq. 

Hugues  archevêque  de  Tarragone,  22".  c.  2. 235.  c.  L 

H  ligue*  archevêque  de  Sons,  47^  c.  2. 

Hugues  évêque  d'Albi ,  U12.  c.  2. 

Uognes  évéque  de  Rodez ,  237.  c.  L  512. 

Hugue*  abbc  de  Franquevaux,  i»0,  i'H.  c.  2. 

Hugues  abbé  deS.  Gilles,  il  c.  LiSLttteqq.  63,37i,38.t 
H6.VC.  1- 

Dugues  abbé  de  S.  Paul  de  Narbonnc ,  3â.  c.  2.  4fi.  c.  i.  Il 
s'accorde  avec  Parchevèque,  SfiiL  c.  2. 

Hugues  abhé  dp  S.  Thcodard  ,  3ÛLc.  J. 

Hugueaabbéde  Villemagnc ,  iiLL  c.  L 

Hugues  L  comte  de  Rodes ,  fifi.  tt  uqq.  S^c.2.lJLL 
ttqq.  liSi  c.  S.  tt  teqq.  22S.  c.  2.  liL  c.  2.  323.  tt  teq'f. 
414.  tt  uqq.  42L  c.  1.  422.  c.  L  II  se  ligue  avec  le 
vicomte  Rayqpond-Trencavel ,  44S.  et  ttqq. 

Hugues  IL  comte  de  Rodex ,  IÇÇj  liïL  c  i  im.  c.  tel 
jf  V9-  1. 1  iU.  c.  L  412.  c.  2.  ia.  c.  2.  ài±  c  2, 
Il  embrasse  le  parti d'Alfonse  roi  d'Aragon  contre  Ray- 
mond V.  comte  de  Toulouse ,  23fi.  et  ttqq. 

Hugues  duc  de  Bourgogne ,  ÎÛL  c.  2.  Il  s'unit  avec  Ray- 
mond V.  comte  de  loulousc ,  393.  c.  i. 

Hugues  vicomte  de  Milhaud  en  partie ,  Cltde  Berenger, 
2&4.C.  I. 

d'Hugues ,  35SL  et  teqq,       c.  2. 

Homband  archevêque  de  Lyon ,  13.  c.  2. 

Humbert  évoque d'AIl.i ,  81.  c.  2.  il2.c.2. 

Uurobert  cvèquc  du  Puy,  H.  c.  2. 1112.  c.  L  UIL  e.  i  138. 
c2.411.c.S.AiA.e(«e99.i3fi.c.  L 

Humbert  comte  de  Savoye,  250.  c.  1.  Il  fait  lagaerreà 
Raymond  V.  comte  do  Touloufe  ,  238.  c.  L 

Humbert  III.  comte  de  Savoye ,  fait  la  guerre  au  comte  de 
Toulouse  maître  du  Daufii^é ,  312.  e.  L 

d'Hunaud  de  Lanlar,  llfi.  c.  L  304.  c.  L  4fiiL  c.  L  44i  c 
L  V.  de  Lantar. 

Hyacinthe  cardinal ,  légat  dans  la  province,  Kil.  c  ± 
c.L 

L 

Jacques  L  roi  d' Aragon,  scignevr  de  MooipeJlitr,  âû3. 


DES  NOMS  ET  DES  MATIEHES. 


lût 


Jall«a  en  V«lay,  comauaacm ,  ili.  c.  1. 

JaoM,  chileau  en  Aibigeoi» ,  SiO.  c.  c 

J«aD  de  nelln-maiui  chèque  de  Poitiers  ,  élù  ensuite  nr- 
eltevique  de  Narboaae ,  ci  taHa  arcbevéquc  d«  Ljoa  , 
%SL  c  i.  Il  t'aMOcie  à  la  mituoa  du  cardioal  de  S.  Cbrj- 
aogoae  pour  la  coovenion  des  hérèliqaea  de  Touloue  et 
de*  cnTiront ,  S7S.  el  Mf 9. 

d«S.  Jean, me.  S. 

JeaadeUoalUor  éfèque  deMaguelonae,  ISi^  c  L  lllL 
cl^etuiq.  ISL  e.  S.  m  c l^m,  m. 509, &li  . 

iénéfèqaedeNUiDM,  44>  CJL  4L  c.  L  li.  c  S.  81.  e.  L 

82.  c  1.  «I  itqq-  ML  c  2.  3fia.  c.  S.  ilA.  c.  L  4iiL«< 
«0?^.  liMi  c.  2.  cl  iiL  c.  S.  el  ieqq. 

Jean  eiêque de  Vivier*, ci. 
Jean  abbéd'A^rdvurel ,  m  c.  S. 
Jcao  abbé  de  V»lmague  ,  iG9-  c.  2. 
J«aDabb«dcS.  AlliredcCIcrmoot,       c.  % 
d'Imberl,3âi.c.i.5ài.c.  isaic.  L54i.c.  î.^ 
lodie ,  6ile  Daturelle  de  Hajmond  V.  comte  de  ToolooM , 
cî. 

InoocenllL  pape,  soa  arrivée  dan»  la  province,  2&.«l 
Hfq.  11  y  fait  un  nouveau  voyage  ,  83.  et  ttqq  Son  af- 
fection pour  Guillaume  ]lL  aeigueur  de  Moiil(>€llier , 
110,114.  ttuqq. 

de  Jocon,  4M.C.  L. 

deJorr«d,53i. c.  2. 

de  Joboloo  ou  Jovolon,53t.  c  S.  535.  c  L 

JonreU  ,  abba>p  dans  le  diocéâe  de  Béziers  ,  M.  C.  i.  Ç3  , 

2di^e<  ic^^.  Seiabbei.  V.  Andegariua,  Eltenae. 
de  Jorb« ,  40i.  c.  L  iîi.  c.  1. 

S.  Jori ,  cbiteau  eu  Aibigeoi» ,  u  cooilraclioD ,  SÛi.  c.  i: 

ilL  c_2. 
de  Jourdain ,  i41.  et  ieqq. 
Jouxtes,  161.  c.  1^ 
S.  baro.  V.  S.  Ysarn. 

liarn  évèqae de  Toulouse,  2,  ttuqq.  L 

d'Isa ro  ,388.  c.  L  iiL  c.  î^lia.  e.  1.  456.c.  1.  i8l.  c.  «. 

4aa.f.  1.510 ,5n. 

derisle.  V.  de  LUle. 
d'lsoel,516.  clt 

d'hsunas ,  44".  c.  2. 

Judilb  de  Melgueil  comieaae  d'Auvergne ,  IL  372.  c. 
2.  373.  c.  1. 

Juifs  de  la  province  j  juifs  de  Reaucaire,21ixC  2.2&Lc. 

2. 233.  de  Béliers,  4i.c.  l  212,2iiL  c.  2.  3fiiLc.  2.  382. 
c.  L  41i.  cJL iliL  c.  L  Ils soiiteicHniifid  uoe servitude 
onéreuse ,  lïS.  c.  L  de  S.  (jilles ,  213.  c.  L  da  Lunel , 
212.  de  Montpellier,  8.  c.  2.  122.  c.  2.  IM.  c  2. 212.  c. 
2»3Ii.f  -2.iiili-  c.  LjIc  .>  arboii«e,  lU.  c.  2.  de  Car- 
cassonne,  2&1L  c.  L  de  Toulouse  et  de»  environs,  ffîi. 
de  S.  Julien ,  kML  c  2. 423.  c  L  Afifi.  c.  L  4â3.  c.  2.  5112. 

JurÎKonsuUes ,  fiû.  c.  2.  2ûfi.  c.  L  3âL  L_2. 1S2.  c.  L  516. 

c^âlLc.  1. 
Jorisdictioo  ecclésiastique,  IfiS.  c.  i. 
de  saint  Just ,  334.  c.  «.U  .  c.  L  549.  c.  L 
Justice  civile  et  criminelle;  son  administration  dans  la 

province  ,  3a.  c  2.  3fi.  c.  L3I.C.  2.6fi.c.  L&Lc.  2- 

104  c.  US.  c.  L  13i.  c.  L  lîL  c.  L  Lii  c.  i  el  leqti. 

Ifi2.c.  2.  m  c.2.r(M4f-  21)3.c.  L2â2.c.2  m  c.2. 

Ti  ni  IV. 


ilL  c.  1 . 32L  c  I.  435.  c.  L  «44.  c.  L  Elle  est  oni«  au 
domaioedes  seigneurs,  3fi.  c.  L  43.  c  L  41.  c.  L  42.  c 
L82.C.2,  Ifiic.  Lmc.  2.  4Ç9.  c  2.  e<  re?^.  AîiL  c 
2,  512.  c.  2.  L«  damvs  la  rendenl  par  elies-mèmes ,  150. 
c.  L197.  c.  LV.  Plaids. 
Justice  temporelle  des  seigneurs  eccletîastiqurs  ,  229.  c  L 
4^3.  c.  i.  el  ttqq.  195.  c.  L  Lcsévèqucs  l'exercent  sur 
les clercs,2Le.2.3^c2.â2.c.2.1M.c.  Lmc  L 
357.  c.  L411.C.  L4âl.c.  2.  V.  Jnrisdiclion  ecclésiasti- 
que. 

de  Justignac,  32Û.  c  L  426,  c.  L 

L. 

deLac,2fi2.e( uqq.  360.  c.  1. 
de  LaciU  ,  2ûi.  et  $tqq. 

de  Lambert ,  aOL  c  L  32&.  c.  L  4AL  c.  L  4M.  et  uqq. 

423.  c.  L  442.  c.  2.  42L  c.  L  4S&.  c.  L  îiiL  e.  2. 22L  c. 

L5M.Li&3ic.  1. 
de  Lambesc  ,  440.  c.  L 

Langue  Romaine  ou  Provençale,  213.  <f<ef  9.  Son  ftatau 
XII.  siècle,  530. 

Languedoc;  il  est  compris  au  XII.  siècle  dans  la  Provence 
prise  eu  général ,  213.  c.  2.  et  uqq.  Mlle  est  Mùmise  de- 
puis à  la  souveraineté  de  no*  rois ,  ibid.  &L  V.  Goihie , 
Sepiimanie.  Il  est  désolé  par  \m  routiers,  2M.  c.  L 
Triste  situation  de  ce  pali  à  la  fin  du  xii.  siècle,  el  au 
commencement  du  suivant ,  2Sfi.  «I  uqq. 

de  Lansargues ,  53L  e.  2. 

de  Lanur,  i3.  c.  L  112.  c.  L  3fîL  e.  L  44L  c  L  V.  d'Ilu- 
naud. 

de  Lara  ,  113.  c.  2. 310.  e.  L  5ÛL  c.  L 

de  Lara ,  241.  c.  L  2G1L  c.  L  et  uqq.  335.  el  uqq.  V.  Vi- 

comtesdeNarbonne,  Amalric  ,  Aymeri ,  Pierre. 
Laraie ,  cb'lrau ,  diocèse  de  Lodeve ,  98.  c.  L 
deLaraie,ii*i  V.  Pons, 
de Larque,376iC.  2. 

Larsac ,  hôpital  en  Ronergue,  ifi2.  c.  S.  Sa  fondation, 
524.C2. 

Lates,  château  et  port  dans  le  comté  de  Helgoeil,  lllL  c. 

L  3&L  c  2.  4.H  cJi. 
La  les ,  ou  la  Falu ,  cbAteau  an  diocèse  de  Bloolpellier ,  2fifi. 

C.2.  ^c.2. 
de  Laval ,  376.  c.  2. 

Lavaur,  chilteau  dans  le  Tooloufato ,  li^  c.  2. 113.  c.  L 

llîLc.  2.42ic.L  433.0.  L4A1.«<  uqq. 
Lavaur  ;  siège  et  prise  de  cette  ville  par  le  cardinal  Henri 

évêque  d'Albano ,  266.  c  L  3^  c.  2. 
de  Lavaur,  3Ifi. 

de  Laudun ,  IfiS.  c.  L  G«ne»togie  de»  «ncwiu  «t^neiirs 

d'Vuz  et  de  Posquiertt ,  c.  2. 
de  sailli  Laufari ,  ilû.  c.  2. 

dp  Latedan  ,  52j.  c.  2. 

de  Lavineire  ou  la  Livioiere ,  398.  c.  2.  443.  e.  L  445.  c. 

2.4^L4fi(Lc.  L4â2.e.l  49iLc.LS3Lc  L 
de  Laugicr,  534.  c.  2. 

Laurac  ,  château ,  cbtf-licn  du  Lauragais,  359.  c.  L  463, 
c  2.4M.C.  L 

de  Laurac  ,  43.  c.  LfiL  î.  2.  i2fl  c.  2. 3il.  c  L3i2.  c  L 
3Ui.  c.  L  311.  cL  313.  c.  2.384.  e.  2,381.  c.  2  el  uqq. 

L 
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L  485j  4iffl.£^5ûl.c.  1.  5aa.c.  1.50T.  c.  S. 
Laaragtit,  portion  de  l'aDcien  diocéMdoTouloaae,  I5t. 
clflieçy.llû.  c.  i  m  c  imc.î.lfiLc.1.11 
patM  dans  U  niai«oD  de  Barcelone , qui  l'acheltcde  la 
branche atnée  de  Carcauoone,  aoas  la  mouTaocedet 
conalMdeToubase,  33.  c.  S.  Le  TÎecmitc  Berna rd-Alon 
le  reprend  sor  la  maison  de  Barceloue ,  el  le  iraottnel  à 
»e» dfscendans ,  iS.  c. i 

Laurao,  château,  dana  le Hinertoit,  BS-  c.  L  25.  c.  8- 

Ufi,  c.  i.  m.  c.  1.  21&  c.  L  3ÎL  c.  i.  m  c.  L  3ffL  c. 

de  Laorao .  65.  c.  LAM.  c  LIAI,  c.  1.  lAL  c.  L  m  c.  I.  ' 

m  e.  L  ML  c.  2.  m  c.  a.  «/  $eqq.  m  c.  c.  L 
321. c. i^iÛi,  c.  L  hi%  c  %  425.  c.  t.±ii^. 
c.  L_52ic.l.Sia.c.  i. 

S.  Laurent  sur  la  Nicde,  aocieu  ieabbaje  du  dïocécede 

Narbonne ,  16iL  c.  S,  183.  c.  2.  Set  abbei.  V.  Raymond- 

£briDus,  Taatio. 
S.  Laurent ,  cbileaa ,  163.  c.  L 
S  Laurent,  chiteaaen  Vitaraif ,  SAfi.c.  1. 
de  S.  Laurent,  AM.  ci 
de  Lauret,i2a.c.  S> 
de  Lausac,  ii3.  c.  i, 

de  Lauurgues , 4ZÛ.  ci.  i 
de  Lauaieres ,  4fi2^  c.  L 
deJLaatre,       c.  i.iSi.  e.S. 

Laolrec,  (vicomté  et  Ticomte«de)SâlLc.a.ail.c.  L  2Sd^  '. 

£^  I 
Vicomlca  de  Laulrcc ,        c.  î.  111 ,  lîl  c  î.  IUL  c.  L 

190.  c.  1.  V.  Frolaire,  Frolard,  I»arn ,  Sicard.  j 
de  Liulrec,mc.  L44Lc.a.AM.  c.  2,  iJiiL  c.  î. 49jL c 

1.  ilïLc.  LiCc.  L&3iie<«?ï  i4A.c.  ± 
Lec  ou  Lac,  isle  du  diocèse  de  Narbonne ,  3S.  c.  L  360. 

c.  L 
deLec,atlL 

Lecqnes ,  chiteau  ao  diocèse  de  Nisnies ,  SM.  c  L  i2L 

c  a. 

de  Lecqnes  ,  b2L.c.  i.  &iL  c.  i. 

Le^rata  du  saint  siège  dans  la  proTÎnce,  8S.  el  $eqq.  SffilL  | 

Léger  archevêque  de  Bourges ,  AL  c.  L  362.  e.  i. 
Léger  évèqaed'ÀTignon,  81.  c.  î.  Ii3  etitqq. 
Léger  éréque  de  Viviers ,  légal  du  saint  Siège ,  3^  ,  354. 
cl. 

Légistes,  S2iL  c.  L  V.  JurtsconsullCf. 
deLeus,  4^c.  2. 

de  Leflieric ,  (leulmei)  524.  c  î,  :i3ÎL  c.  î. 
Leooabbé  de  la  Grasse ,  13.  c  a.  aO.  c  1. 350.  tt  nqq.  360. 

«I  uqq, 
de  saint  Léonard,  603.  c.  i. 
Leopold  duc  d'Autriche,  !t^c  S. 
deLeotard,  3Ifi.c.  1. 

Leque»,  cbâieau,  diocèse  de  Xismes,  iiLc.  L 
de  Leqnes ,  on  Ltaeas ,  199.  c.  1 

de  Ltneo ,  m.  c.  î.  m  c.  1. 

Letcare ,  chiteau  eu  Albigeois,  2âL  c.  L  îlfi^  c.  9.  5t6. 
cl. 

de  Lescure , SU.  c.  lâ 

de  Leucate.  156.  c.  1  tlL  c  L  4Ï3.  c  LiSL  t_i.  iM.  c 
H99.  c  a. 


Lcude ou  Peagf  ,&.e.i^ULc.±  et  uqq.  ^ c  1.523 

c  L  V.  Péage, 
de  Leveau  ,  532.  c.  2. 

LeTedon ,  dJoc de  Nr^ntM ,  13Q,  c.  i  44fl.  c.  L 
deLefrdon,  LeTenon,  ou  LevrzoB,  53.  e.  2.  US.C  (. 

3M.  c  2.  âM.  c  L  jin.  c  L       c  2. 
de  Leviere,  i52. c.  L 

deLeuldc,  411.C  L 

Les  (aaint  Martin  de) ,  abbaye,  dans  le  canl^  de  Fenoail- 
''^'<'*i31  c  L  Se  »  abbea.  V.  Gnillaune ,  Baoul ,  Sega- 

ri  us,  Truclerand. 
de  Lei ,  «IS.  c.  2.  iSfi.  c  L 

Leaat  (saint  Pierre  de),  abbaye  dans  le  pays  de  Foix  el 
l'anciefl  diocèse  de  Toulouse ,  L  c.  2.  43.  c.  1 .  MI.  c  a 
344.cL38(LcL3aLca8L  c.     et  teqq.  ^  c.L 
Le  comte  de  Foix  renonce  i  ses  droiu  sor  cette  abbave, 

et  la  fait  entourer  de  murailles,  iQ^^  ^  ^  3SÎ.c. 
1.438..  c.  2.  el  seqq.  Ses  prifiJegw,  587.  c.  2.  588.  c.  L 
Sesabbei.  V.  Adasius,  Aimeri,  Atoa,  Bernard éfique 
de  Conserans,  Daniel,  Eudes  ou  Adon  ,  Guario,  Guil- 
laume, Guiraud,  Uuguts,Siguin,  Vidian.  Origine  de 
la  Tille  de  Lezat ,  IffiL  e.  L 

Lezignan,  cbiteau  dans  leMinervois,  ^c  2. 

de  Leiignem  ou  Luiignan ,  Uû,  c  2. 
Liguan ,  diocèse  de  ficziers,  83.  c  L  ilL  c  L 
deLillos,  2Za.cL 

de  Limosins ,  516.  c.  2. 

Liuocs ,  tilk  capiule  du  Ratez ,  afifl.  c.  L  289.  c  2. 5ÎL 

c.  %,  224.  c.  L  Son  origine ,  2SS.  et  uqq. 
Limouï,  ville  du  comté  de  Rases,  4Lc2.1iLc  2.366. 

cLi6L41ia.ct 
de  Limons,  212.  c  L46Î.C.  L 
de  Linierea ,  43i  c.  2.  4M.  c.  L 
Lisie,  cbiteandans  le  Coramin^jes ,  ÎOÎ  c.  î.  119.  e.  *. 
Lisle-Jourdain,cbitcaudans  le  Iciulous*iD,âl.  c.  1. 
deLisle((ie/iMuI«),14LcL43â.  c  L  44fi.  c  2. 4îi c 

L  458.  c  1.46t,  c  L  4M.  c.  L  AM.  c  I.  4fi2.  clr< 

seç?.  4tL  c.  L  ilbL  c.  L  âiL  c  L  &iâ.  c  L 
de  Lisle  dans  le  Yenaissin ,  lfi2.  e.  Î^Ufi.  c  t.  482.  c  L 
de  Lisle-Joordsin  ,  tLL  c.  L  111  c.  L  113.  c.      m.  c  1. 

471,  c.  2.  Armoiriesdecelte maison,  526.  ç  2. 
Seigneurs  el  maison  de  L'ble-Jourdain ,  U^,  £^  032. 

c.  a. 

L'isle ,  ville  du  comté  Vcoaissio ,  221  c._2. 
de  Lissac ,  402.  c.  2^ 
deLitUad,45i.c  L 
deLiTeires,iM.c.  1. 
la  Liviniere.  V.  Lavineire. 

la  LiTiaicre,  chiteau  dans  la  MinerToîs,  261.  c  2.  et 

SCqq. 

deLobre,41S.çi. 

Evèques  de  Lodeve ,  fiL  c  2. 2£5.  c.  2.  et  $eqq.  SSS.  c  L 
2i5,  34iL  c.  %.  &2Lc.  L  Origine  de  leur  autorité  tem- 
porelle, sur  tout  leur  dioc(,'»e,M3. 

Eglise  cathédrale  de  saint  Génies  de  Lodeve  ;  ses  privilè- 
ge» et  ses  domaines,  IfiS.  c  L  5M.  Ils  achèvent  d'unir  à 
leurdoroaine  tout  le  temporel  du  diocèse,  a&.s.  ç.  a. 

S.  Sauveur  de  Lodeve ,  sbba;e ,  55.  c.  2.  SS.  c.  L  Ses  abbez. 
V.  Augier,  nerengcr. 

Comtes  de  Lodeve ,  tr.9  ,  565,  c.  2.  V.  ArvaWos  ,  Uiloa, 
Rajioouil  de  i>.  Gillts ,  Comlea  de  Toulouse. 
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Ticomtes  de  Lodete,  1^      IfiîL  e.  L  ML  c.  î,  i«5.  <l 

ttqq.  V.  AdoB,  Eudes,  Hiidin. 
de  LogriaD ,  465.  c.  1^ 

Loi  Ronuiae;  est  en  Tigoeor  daat  la  provijic<,et  j  «cl 
«b6ii  U  Mole  obtertée ,  liL  c.  %  421.  V.  Droit  Ro- 
nuin. 

Loaufne,  (vieomté  et  Tioonlet  do)  511.  c.  L 
de  Lonberd ,  ML  e.  S. 

Lombards  établit dâ»  la  province;  lean  priTÎIcget,  11. 

c.î_iLL  c  i. 

Lombers ,  chiteaa  en  Albigeois,  SUL c  S.  Lee  béréliquM 
Albigeois ]r  soot coodamnei  daus  an  concile,  iii.  «I 

Lougagea ,  prieuré  de  FoDlevraud  dioc»e  de  Sieox ,  4L 

Lordad ,  cbâtean ,  cbef-Iiea  du  Lordadois,  5&  c.  2^  3M.  c. 
2-A13Le.  I. 

de  Lordad ,  iA3.  c.  2^  iSl.  c.  S.  m  c.  L 

Louis  VL  dit  UGrot,  roi  da  France ;iooaTennoent  au 
tbrftne ,  IIL  c.  î  II  est  h  premier  de  la  troisîénie  raceqnî 
exerce  son  autorité  dans  la  proMoce,  iÛIL  tt  ttqq  he» 
diplômes  eo  faveurdes  églises  de  Maguelenneet  do  Pny, 
llîL  Sa  mort ,  ils ,  415- c.  1. 

Louis  VII.  dit^  Jeune f  roi  de  France;  le  roi  Louis  fa 
Gm son  père  Tassocioau  thrdne,  83,  UKL  c.  2.  Epoque 
du  commencement  de  son  régne  ,  IMi  c.  L  II  épouse 
EleoDor  héritière  d'Aquitaîne ,  IM-  c  S.  Il  fait  un 
voyage  au  Put,  lAJ.  el  teqq.  Il  assiège  Toulouse  sur  le 
comte  AlfanscJourdain ,  et  lere  le  siège,  «M  II  se  croise 
pour  la  Terre-saintP ,  et  fait  un  nooiesti  Tojageaa  Poy , 
IIL  et  uqq  Soa  départ  pour  la  croisade,  i31.c.  t:n. 
c.  2.  Il  donne  sa  s«ur  Constance  en  mariage  à  Ray- 
mond V.  comte  de  Toulouse,  161.  Il  entreprend  an  pè- 
lerinage à  saint  Jacques  en  Galice  et  passes  Toutouseà 
son  retour,  IffiL  c.  1  et  $eqq.  iT^.  e.  2. 420.  c  il  traverse 
le  reste  de  la  province,  ibid.  Epoque  de  ce  vojage ,  3t5. 
et  leqq.  Il  se  ligue  a«  ec  Ray  mood  V.  comte  de  Toulouse, 
contre  le  roi  d'Angleterre ,  122^  c  2.  Il  défend  cette  ville 
contre  ce  dernier,  123, 170.  Il  sr  trouve  ao  XI.  concile 
de  Toulouse ,  el  teqq-  Il  prend  connaÎMancedes  dif- 
férends qui  étoieni entre  les  cTt-que»  du  Puy  et  les  vicom- 
tes de  Polignac,  lffî.e(«e?7.  il  s'enpioye  pour  rétablir 
la  paii  entre  le  comte  de  Toulouse  et  le  vicomte  Ray- 
roond-Trcncavtl,2Ûi.  et  $tqq.  U  entrelient  des  corres- 
pondances dans  la  province ,  ihid.  et  $eqq.  ^^e.%tt 
$eqq.  Il  confirme  les  pritile^es  de  plusieurs  église»  du 
pays,  ou  leur  en  accorde  de  nouveaux  par  difTcrens di- 
plômes ,  1Ô4.  c.  L  Iffî.  c.  2. 189.  c.  2. 122.  c.  L  121  c. 
1. 128.  c.  1. 204.  c.  2.  425.  c.  2.  482,  IHl  et  teqq.  m  , 
£01  ,  50fi.  c.  2i  et  $e^q.  Ce  prince  se  met  en  armes , 
et  va  en  Auvergne  et  en  Vêlai  réprimer  les  vetalions 
des  comtes  d'Auvergne,  et  du  vicomte  de  Polignac  , 
i32±etseqq.  Epoque  de  cette  expédition, 221Le< «99. 
Constance ,  sa  s<eur,  implore  son  secours  contre  Ray- 
mond V.  comte  do  Toulouse  son  mari  ;  et  il  la  retirée 
sa  cour,  221,  c.  2. 22fi.c.  2.  Il  s'intéresse  auprès  du  pspe 
Alexandre  III.  pour  loi  faire  lever  l'interdit  qu'il  avoil 
jetlé  sur  les  domaines  du  même  comte ,  232.  c.  1 .  il  en- 
treprend une  nouvelle  expédition  contre  le  tîrnmlc  de 
Polignac,  îilL  «7?-  Kpoque  de  c('lleexpi>dilioii, 

2I2fi  et  »tqq  U  fait  ses  dévotions  dans  l'église  du  Puy , 


tii.  c.  2.11  donne  la  suierainelé  sur  le  Minervoi<^a  Ro- 
ger vicomte  de  Bétiereson  neveu ,  liiL  hML  tt  eeqq.  Il 
détourne  les  peuples  de  la  province  de  prendro  le  parti 
delienri  II.  roi  d'Angleterre  ,  conlru  se»  lils  leLeltes , 
25a.c.2.<lsef9.Samort,2&Lc.  L 

Loup-AtoD  ,  filsd'Aton  vicomte  de  Soûle,  42&.  c.  L 

Lottpian ,  cbiteau ,  dioc^  d'Agde ,  42.  c.  2.  e<  eeqq.  2£9. 
C.i3fi5.c.l.  4fi2.c.2. 

de  Loupian ,  442.  c.  L  452.  c.  L  42a.e  2. 42S.  c.  2. 

de  Loue,  362.  c.  2, 

Luc,  baronnie,  201.  {l_2. SllL  c.  2. 

de  Luc,  401.  £^ 

Lanasjcbiieau,  diocèse  de  Béliers,  4â.  c.  2.  lliLc.  L 

191.  et  teqq.  SIX  tt  ttqq. 
deLunas,  Ifii  c.  L  2fii^c.  L  381.  c.  L  4il-  c  L 
Lunei,  \ille  el  château  an  diocèse  de  Alontpellier,  21âi 

c.  L 

Luuel ,  ville  et  baronie  au  diocèse  de  Montpellier  ;  ses  sei- 
gneurs, 2â2.  tt  teqq.  2Û2.  c  2.el  leqq.  267-  tt  $eqq.  iSSL 
c.  iJiiM.  c  L  ^  et  el  uqq.  529.  c.  2.  V.  de  Lunel. 

de  Luacl,  22.  c.  L  lûL  e.  L  12L  c.  L  112.  c.  L  179.  c.  I. 
440.C.L44LC.  L442.  c.  2.  4fi5.  c  L  4Tû.c.2.4ââ 
c.  2.522.  c.  el  $eqq.  V.  Seigneurs  de  Luuel. 

de  Lunelvieil ,  22.  c  LJfiL  c.  2. 40L  c.  L 

de  Luianc ,  417.  c.  L 

deLuiech,4j2.c.  2. 

de  Luzignan.  V.  de  Leiignem. 

Archeséquesde  Lyon,  ^iJiL  c.  2.  et  ieqq. 


de  Macelan ,  512.  c.  L 

de  Mncbabrac ,  ti.l  c.  L 
de  Uagren ,  Ui.  c.  2. 

HaccEtORhE ,  isie  et  ancienne  ville  épiscopale  ;  son  étal 
au  XII.  siècle,  50.  c.  2.  Les  papes  Callixtell.  etGe- 
lase  11.  y  vont ,  42.  et  uqq.  Le  pape  Alexandre  111  y 
débarque  ,  ISQ,  c.  2.  Il  a'y  embarque ,  2M.  c  L  Le  roi 
Louis  le  Jeune  y  fait  nn  voyage,  ILL 

Evêchè  de  Maguelonne  ;  Pierre  comte  de  Melgueil  le  donne 
à  l'église  Romaine,  fi.  c.  L  S§&  c.  L  240.  c.  L 

Evèijues  de  Maguelonne ,  5.  et  teqq.  22.  c.  2.  74 , 76-  «* 
ITL  c.  L  311  c.  2.  et  teqq.  Sââ.  V.  Gautier,  Jean,  Ray- 
mond. 

Eglise  cathédrale  de  saint  Pierre  de  Maguelonne,  ilLc.  2. 

13 ,  7Î_,  IM.  lJL  2S^c.2.5a5.c.  Lu52!Lr.  LSescha- 
uoiacs  embrasant  la  régie  de  saint  Augustin ,  fi.  c  2. 
Ses  privilèges ,  102.  c.  L  lfi2.  et  uqq.  Ifid. 
Mahaud.  V.  Mathilde. 

de  Maillac ,  (LL  c.  L  2&L  c.  2. 42L  c.  2. 420. c.  2. 522.  c.  L 
de  Maisroore ,  222.  c  2. 
delà  Maison-neuve,  5Û1.C.  2. 
de  Majores,  ift6  c.  1. 

MaUniori .  rliiirau,  diocèse dcCarpentras ,  12L  c.  L 
de  Malatele,  ML  c  1. 
de  Malaure,  410.  c.  L 

Malcolme  roi  d'Ecosse,  suit  Henri  II.  r«i  d'AngIrirrro 

au  siège  de  Toulouse ,  112.  c.  2.  et  teqq.  212.  el  teqq. 
de  Maf  falguierc ,  Iflfi.  c  i  Ali  c.  2.  443_  c  L  iM_r»  ttqij 

amLc.  1.  .^n. 

de  Blalcvicille ,  «07. 
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tl<>  !tl»lian,  fîi.l  c.  L 

MaU«$l(cbAleaado!.  V.  Monlolicii. 

Maileo ,  chileau ,  iSS.  c.  i. 

dt  Malola».Sii.c.8. 

de  Malorge,  m. c.  I.  ftia. 

d«Malparo«,ia9.  c.  L 

de  Mal  pas,  43iL  ci. 

de  MaUang ,  S35.  c.  L 

dcM«Itan,iai  c.  iL 

Malle  V.  Uoipiu tiers. 

deMancip.llâ^LaiLc.  L3&Lc.a.m  cS.  m  c. 
L  aaS.  c.  a.  iS&.  c.  s.  iSL  c.    4iL  c.  ix  4^  c.  L 

de  Mandagot ,  c  L 
d>MancTill«,*i9.LA 

de  Mansio,  39L.e.  L 

de  Mattleilio ,       ef  wff . 

de  IHarcatUld  ,  4Z1.  c.  S. 

S.  Marcel, cbiieaa eu  Albigeois,  ISl  c.  1  ■  505.  c. 2. 513. 

IMarceiilan ,  ckileaa ,  diocèse  d'Agde,       c  S.  42âi  c  2. 
de  Marceillao ,  4SL  c.  2.  443.  c  L      c.  S.  m  c  2.  «07. 
c.  L 

Marche  (droit  de),  46?. 

Marche  d'Espagne;  elle  demeure  soâmisei  la  soaverai- 

iif  té  de  no»  roi» ,  lû.  c,  2. 93.  c.  L  el         188.  c.  L 
de  Margou,  afiic.  LMLc.i  iâLc.  L 
la  P.  Marguerite retigieusede  Saufebeoite,  lûiLc.  L 
Msrgaerite» ,  chilteau  ,  diocèse  d«*  Ni*mc«  ,  43.  c  L  lOfi. 

r.  ±  2iL  c  i  ML  c.  2-  44»L  c.  2.  44iL  c  L 
de  Marguerites,  3S2.  c.  2. 41iL  c.  2.  &4jLc.  2.  jiiL  c.  L 
Marie  do  Jlf  ontpellier,  reine  d'Aragon ,  dame  de  Mont- 
pellier. ^SiL  c.  JL 
Marie  comtesse  de  Meigneil,  ILc.  Lii^  c  2.  383.  c.  t. 

407.  c.  a.  408.  c.  g.  et  ugg.  415.  c.  2. 
de  Marlag,  iâS.  c.  2^  &Qa. 

Marsac ,  chileau  au  diocèse  d'Albi ,  2fifi.  c.  L  544.  c.  %, 

Marquerave,  château,  diocèse  de  Bien»,  S03.  c.  L 

de  Marquefave ,  51.  c.  2. c.  L  122.  c-  L  SIL  c  L  38L 

c.  1.422.  c.  1. 423.  JLli  5Û3.C.  I. 
Marques  ou  représailles,  2i^  c.  %. 
Marsac,  diocèse  d'Albi,  19Lc.  L  £02.  cl. 
Marseille  (S.  Victor  de),  abbaje,  chef  d'ordre  ou  de  con- 
grégation ,  fii.  C-  9. 

Vicomti's  de  Marseille,  267.  c.  L 

deMarwillc.mc.  L  343. c  SL m  «.  L  411  c.  L  527, 
e.  L 

deM»r»>'illelP,337.c.2. 
de  !Vlar>ili ,  .'iOO.  r.  L 
de  Martel ,  202.  c.  L 

S.  Martial ,  chiteau ,  diocèse  d'Useï ,  484.  c.  L 
&  Martin  de  Ikaufort ,  chiteau  ,  76.  c.  \ . 
^.  Martin  de  Crei ,  diocèse  de  Maguelonne,  fifi.  C.  2. 
de  S.  Mnrtia ,  528^       c.  2.       c.  1. 

de?.  Martory,  343.C  2. 

de  Marucjoul»  ,  3*LL  c  L  ilMLc,  L  573.  c.  L«13.  c.  L 
de  Mas,  .mr.  1. 

du  Mas ,  aifi.  c.  L 

Mas  do  Jaue» ,  commanderie ,  332,  c.  L 
deMasage,  i2iLc.  2. 
de  Masairoles  ,  ââL  c.  ± 


Masan  ,  abbaye  daiu  le  Vifarais  ;  sa  fondation ,  SS.  c.  L 

de  Mascan ,  35?.  c.  L 

de  MaKaron,imc.  1.  5ÛL  c.  L  £28  c.  2. 

Hasd'Asil,  abbaye  dans  le  Toulousain  et  le  comté  de 

Foi«.«5.  c.  L  3ÔL  c.  L  Ses  abWi.  V.  Alon  Pierre , 

Pons. 

Mas-Garoier,  oa  S.  Pierre  de  la  Court ,  abbaye  dans  le 
diocésedeTouloase,4.c.  2.1iLe.  2.  2£L  c  2.  Ses ab- 

bet.  V.  Bertrand  ,  Hngaes ,  Raymond, 
de  Ma««ilJargue« ,  478.  c.  2. 
Mastonsde Niâmes,  leurs  prifiieges,  &4L  e<  ««99. 
de  .Mitaplaoe ,  22.  c.  2. 122.  c.  2. 

de  Maie,  £16. 

Hatfrcd  abbé  de  Boonecombe,  231.  c.  L  511L  c.  L 

Matbeline,  ou  Manliline,  Glle  de  Bernard -Atoo I Y.  vi- 
comte d'Albi ,  de  Careessonne ,  etc.  U.  c.  L  404.  c.  L 
Elle  épouse  Arnaud  Je  Hczit'rs,S.  c.  1. 344.  Elle  dispose 
de  ses  biens  en  faveur  de  Bernard- Alon  V.  Ticomiede 
Nisroes  ,  son  frère,  IM,  465.  c.  î  et  «qq. 

MaibildSi  uu  Mabaud  de  Pouille,  ou  de  Sicile,  femme 
en  premières  n^cesde  Bayroood-Berenger  IL  comte  de 
Barcelone,  et  en  MCondosd'Aimeri  L  licomic  de  Nar- 
bonne,Lc.  2.  2.C.  L34fi.  c  2.  3££^e. L  a&tLc.2.  el 
têqq.  387.  c  L  419.  c.  L  4M.  r.  L  Elle  cooserTe  le 
titre  de  comtesse  après  son  second  mariage ,  4|  L  c  2^ 
ibH.  Sa  mort ,  ÎL  c.  L 

Mathilde  de  Bourgogne,  femme  de  Guillaume  VII.  sei- 
gneur de  Montpellier,  166. -25 1.  c.  2.       530  c.  2> 

Mathilde ,  abbcis«  do  Notre-Dame  de  Soissons,  prétendue 
Ulledc  Raymond  V,  comte  de  Toulouse ,  2tLL  c.  2:  32iL 
L_2. 

Mauguio.  y.  Melgaeil. 
de  Maunouri ,  434.  c.  L 

Maurau  (Pierre)  l'un  des  principaux  hérétiques  de  Ton 

lonse,  sa  condamnation  et  sa  pénitence,  275.  ai  «e^f. 
Maurcastel ,  dans  la  vicomiè  de  Gevaudan ,  117.  c.  L. 
de  Maureillan,  242.C.  L  3lïâ. c.  2. 322. c. 2..4I1L  c.  2. 
Blaurice ,  éièque  de  Paris ,  244.C.  2.  £22.  c.  L 
;  de  Maurice  ,  ou  de  Montboissier,  3<5.  c  2,  419.  c  L 
deMaurnac,3SU  c.  i  503^ «•  L 
de  MauToiiiu ,  412.  c.  L 
S.  Maiiniiu  ,  château  ,  diocèse  d'Uset ,  4S2.C.  2. 
de  .Mazadaur,  527.  c.  L 
Masains,  châieaa,  Slfi.  £..2. 
Blazcrne»,  château,  3M.C.  L 
de  Maxerac ,  ou  Mazerag ,  4fi2.  c.  L  489.  c.  L 
de  S.  Medard,  429.  c.2. 

aiedecine  ,  et  Médecins,  1B2.  C.  L  212 , 44L  L'étude  de  la 
médeciBe  cullivceà  .Montpellier  dés  le  XII.  siècle,  213. 
c.  L 

deMedenes,  ou Mesenes.fiS  c.  2.3â3.c].3a5.c2.32Z. 

cl.  4fi3iC.  L  5114.  c.2. 
deMejanes,4£&c.  2. 
de  Melac,  lifi.  c.  L 

MEf.r.utii. ,  ou  Mauguio ,  château,  cbef-tieu  du  comté  de 
MagucloDue  ou  de  SubslanUon ,  IL  c.  2. 3$^  C  L  ÏÎL  c. 
2^  ïi.  c.  L  2L  c.  i  84.  c  2.  IIL  c.  i  Ifia.  c.  311.  c.  L 
4l)Lr.  2.41ic  L41i.c  L4M,  iiili  c  i  i2i.C^dei- 
oiers  i'a»siegeut ,  06. 

Comté  de  Melgueil ,  41£>  c.  2.  et  ttqq.  Son  étendue ,  c. 
2.  413.  c.  2. 414.  Le  comte  Pierre  le  soùmel  à  l'église 
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RomaÏM ,  6fi.  c.  L  II  Mt  uui  »u  domaine  des  comlct  de 
ToulooM ,  ifiL  c.  S.  tl  iei/q.  Accords  sur  c«  conté  entre 

le  romte  de  Toulouse  et  le  seijrjptjr  de  Montpellier,  et 
entre  ce  dcruier  et  le  comte  de  ProTcnce,  il.'i.  et  tetfq. 
i22.  c.  et  eeqq.  Sa  mouTaoce,  ML.  c.  L  V.  Comté  d« 
Substaotioo. 

Comtes  de  Melif^aeil ,  de  Mapaelonne ,  ci«  de  Subsiantion , 
ILx.  L8.c.i  liLc.  î.  11.  c  î^ii^c.  2  .'>(; ,  or,  c.  1.  117. 
c.  L  liO»  e.  L  122.  c.  ±  tSL  c.  ±  ilKL  c  a  îûL  e.  L 
ÎÛLc.  LSi2,  230.  tl  c.±i^et  ttqq.  25]L 

cl  ««99-  Sfi3.  c.  S.  iSL.etie<jif.  km.  c.  Letc.  Leur  ori- 
gioe,  IL  Leurs  droits  sur  Tefèché  dcMaguelonne,  IL 
r.  LLeur  palti«,  Sîî.  c.  L  V.  Bemif;or-R«.Tmoiid  , 
Bernard  ,  Bernard-Pelel ,  Pierre  ,  Rajmuud  ,  Uay- 
mood-Bereoger. 

deMeigueil,  ULc.  S^iS. c.  c.  L  32Lc.2.iûLc. 

iûi  c.  i  et  ttqq.  411L  c.  L  4ÏL  c.  L  lliL  c.  i.  âSÛ. 
c  L 

de  :>Ifile  ,  aH'J.  cl. 

MoiiDojedr  Mfîpueil.  V.  Monno;e. 

Mt'li^endc  fine  do  JertiMlem ,  fait  empoisonner  Aifoaes 

comte  de  Toulouse ,       c.  %. 
Mf  SDF,,  tillf"  capitale  du  (ietaudan,  au  la  fait  enceindre 

demurailU  s,  Hit  f .  L  Le  pape  Aieiandrclll.  y  passe, 

ISi.  c.  2.  et  $tqq.  V.  GeTsudan. 
Evoques  de  Mende,  lie.  2.  111.  c.  2.  580.  c.  L  Origine 

de  leur  autorité  temporelle  *ur  le  (levaudan  .  177.  c.  î. 

12S.C.  Li25.e(se9y.  V.  Aldcberl,  tliuinc,  Guillaume, 

Raymond. 

Kgliïe  cathédrale  de  S.  Privât  de  Mf ude  ;  ses  chanoines 
embrassent  la  règle  de  S.  Auguilin ,  177.  c.  î. 

liercoire,  abbaje  de  Glles  en  GeTaudan ,  sa  fondation  , 
UMLc.L 

Blercoirol ,  cbiieau ,  diocèse  de  Béliers ,  3i.c.  L  3AS.  c.  L 
et  uqq. 

de  Mf  rcoîrol ,  m  c.  L  ififi.  e  2.  ilL  c.  î. 

de Mercuenr ,  IL  c.  L  lifc  c  L  180,  ififi. c.  L  Origine  de 

celte  maison, 
de  Mercceor,  ou  Mercuenr,  3SS.  c  L 
Mereni ,  cbiteau ,  et  autrefois  abbaye  de  6l!es,dan8le 

tomté  de  Fois  ,  IfiL  c.  2.  USl.  c.  2. 
d»!Mfrenx,  405.  c- 2» 

MerOeis ,  cbiteau  dans  le  comté  de  Nismes ,  ilfi.  c.  2. 
de  Mf  rOeii,       ci  2.  535.  c.  L 
MeruirI,  diocèse  de  Maguelonne,  sa.  c.  1. 

M«03ge,  chilleaM  et  Ticomtéen  ProTenee ,  3Sfi.  C  L 
de  -Mesopgue  {de  Mrsoaga) ,  iML  c.  L  UiLc.  2» 
Mese,  cbélean,  diocèse d'Agde,  24.  c. 2. 1113.  e.  2,  «Cf.  c. 
L  35jL  c.  LJ155.  c.  2.  ilL  c.  2.  et  teqq.  iâl  c.  2.  N-» 
i'igneurs  prenoenl  le  titre  de  vicomte ,  1^  c  2.  «i  uqii- 
41Ifi.c.  1. 

deMete,  .JG^c.  L        c.  2.  4fiû. c.  1 .  iïL c.  L âM.  c.  2. 

iILc.2,  i!£Lc  «.«rje^f/.  51ILC.  L  511L  c.  4.521.  c.  L 

5aa.c.  2x^  c.  LJkiiL  c  2. 
Mesene» ,  (iipcése  d'Usex,  4Î3.  c.  2^ 
dg  Alt  ta  bon,  i90.  c.  2. 
de  Mr;o  on  ,  1115.  c.  2. 
de  S  >licbel,4fia.c.  2,4aiLc.  LilLcî. 
de  JUilglos ,  m.  c.  2.  502.  c.  L 

Afii-HAUD  ou  Millaud ,  villo  do  Rouergiie  avec  litre  de  >i- 
comti' ,  appelle  improprement  comté ,  5i0. 


Vicomtes  de  M  ilbaud,  LULc.  2.  tfifi.c.  2.  2ta.  c.  2.  23«.  c . 
2.  242.  c.  L2fiL  c.  L  2&Lc.  L  el  mv?.  31fi.£JL(lse9</. 
Leur  origine,  41Lc.  %.  V.  Bereoger,  Bernard,  Hugues, 
Richard. 

de  Milbaud ,  diocèse  de  Nismes ,  255,  417.  e.  2,  415,  c.  I . 

5ÛLc  2. 
de  .Miliar^ucsiST  c  %. 
Miluii  comte  de  Narboooe,  &L  c.  L 

de  .Milon,  TL 

de  S.  Mtoat,  4M.  c.  L 

MiKEBTi,ou  ftlinerbe,  cbAteeOjCbef-lieoda  MiuerTois, 

338.  c.  2.  aaa.  c.  L  445 ,  aii  c.  2- 51£  c.  L 
MinerTeTtwralé,  241L  c  2.  2ii3,c.  L 
Vicomlé  de  Minerve  ,  ou  pals  de  UioerTois ,  portior  lic 

l'ancien  diocèse  de  Narboooe ,  283^  c.  L  Le  roi  Loni»  U 

Jeune  assujettit  ce  pats  à  la  stuerainetè  des  vicomtes  do 

Bélier»,  2Aa.£._2. 

Vicomtes  de  Minerve ,  2=  c.  L  fiO.  c.  2.  7S.  c.  2.  Ifi.  c.  i 
213.  c.  L  2fiiL  c.  L.31fi.  r.  L  m ,  ilA .  (âL  c  2  49L  c. 
2.  Ifi5.  c.  L  aii  c.  2.  51L  c.  L  V.  Bernard,  Guillaume, 
Pierre,  Pons,  Raymond ,  Raynald. 
;  de  Minerve,      c.  2.  liL  c.  %.  112,  c.  i.  326.C.  l.rilS.  c. 
I     2.  SaL  c-  L       c.  L  AiLL  c.  2.  4J1L  c  2,  Ui  c.  L  445, 
!     455_i  liLL  c.     iaiL  c.  L  423.  c.  2.  aflîL  c.  2.. 
I  Minervoison  Minerbots,  portion  de  l'ancien  diocèse  de 
Narbonne ,  avec  litre  de  comté  et  de  vicomié ,  48, 4&». 
c  L  351L  c  2. 370,.  c.  2. 
Mines  d'argent  dans  le  pels d'Albigeois , 
[  Mines  d'argent  de  la  province,  169.  c.  2. 2(12. c.  t.  M7  r. 
t     LJilLc.  I. 
de  .Mirabrl ,  Miravel,  ou  Miraval,  2fii.  c.  2.  532.  c.  2. 

•Sia.  cl. 
de  Mirandol ,  101  c  2.  îli  e.  t. 

de  .M  ira  val,  359,  ML  c.  L  m  c.  2,  m  c.  L IM.  c.  ft, 

A2a.c2.iS2.c.  L 
Mirepoit ,  ville  ei  château  du  Toulousain  qui  dépendoienl 

«ncienDemenl  du  comté  de  Foix  ,  2lL  c.  L  âS,  c  t.  15JL 

c.  2.  i5L  C  L  125^  c.  2.  358.  c.  L  222.  c.  2.  m  e.  2. 

461.  t.  f.  493 cl. 

de  Mirepoit ,  35a.c  2. 403.  c.  2.  iijL  C.  2. 4^ c.  2. 
de  Mirepoix ,  2fifl.  V.  de  Levis. 
Miron  comte  de  Palhias,  2L  c  2. 

de  >f  iron ,  394.  c.  2. 
I  de  Miseue,  417.  c  2. 
Mffurs  des  peuples  de  la  province  dorant  les  X.  XI.  et 

Xn.  siècles ,  tQS,  c.  L  et  mqq. 
Moissac ,  abba>€  ,  L  c.  i  4.  c.  2.  là.  c.  2.  4L  c.  2. 3iQê.  c. 
L  31.  c.  2.  lia.  c.  L  374.  c  L  SSL.  c  L  iSS,  c.  2.  Bour- 
gct  is  de  Moissac ,  82.  c.  2. 
Mulaudicr,  ou  Monticdier, cbiteau  en  Albigeois,  113.  c. 
I     2.15gtC.l.  46M.C-â. 
I  de  Molasel ,  4.^1.  c.  2. 
j  deMolebacjû^cî. 

'■  de  Moncade ,  123.  c.  2.  etuqq.iSiLK  (.me  L  421  c. 
L4ILc.LV.de  Raymond, 
de  Monestier,  112.  c.  L 

Monnoye ,  liL  c.  L  4M ,  4fi2.  c  2.  597.  c.  L  Sa  valeur, 
68  <*.  L  de  Carcassonne .  20.  e.  L  fi2.  c  IIL  r  2.  di>L  c. 
1.  liI^c.2.44ic2.42Lc.  2.dcS.Gilles,mc.J.fi 
irqq.  lliH  C  2.  112. C.  L  121L  c2.i4Lc.  L  Hujçoiu  u- 
«iue ,  aOi,  c,  L  3tllL  c.  2. 3211  c  L  de  Mcigueil ,  IM  c 
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4, 3iJL  c.  2.  3iâ.  c.  i.  3jfi.  «t  i«qi/  afiC  c  L  XilL  c  L 
377.  c.  «.  m  c.  t.  4ÛÎ.  c.  8.  ilifL  c,  i  irjj  AJX  c. 
428.  c.  î.  m.  c.  i-  m.  e.  i  m  c.  L  iii.  c.  L  Aia.  c. 
L.i51.  c.  SL  iiiL  c.  L  m  «<  ttqq.  4fiiL  c.  L  413 ,  , 
iM.  c.  1.  i9jL  Son  poids ,  «on  alloy ,  sa  Taleor,fifl,  83. 
c.  L  et  ttqq.  85j  liL  c.  2.  «I  uqq.  Ifiî.  c.  1.  39t.  c.  L 
âÛÛ.  c.  2.e{  Mqq.  iûl.  c  ill,  il3.  C.  ±.  et 

ttqq.  il^  et  teqq.  432.  c  2.  et  mqq.  àiL  e.  2.  4211 ,  4&L 
c.  L  deMoriai,3âL  c.  L  4fil.  c.  2.  4IL  c.  2.  de  Nar- 
bpnne,  3.  c.         c.  L  6L  C.  L  da  Puy,  3Ô.  c.  2x  IM.  c. 

1.  de  Toulom*,  llLc.  LM-c.  î.  348.  c  i  aai  c  L353• 
c.  2.  SIIL  c  î.  32<L  c.  i  3Si  c  L  332.  c.  L  46L  c  L  41il_» 
Ma.  c.  deToari ,  aii,  c.  L  de  Vitier» ,  UÔ.  c.  L 
d'Lm ,  lliL  c.  L  lii^  c.  1.  isa. 

Moonoyet  delà  proviDce,aax  X.  Xl.elXII. Heclo«,44fi. 

c.    Origine  de  crtics  des  teigoeuri. 
lUonnojes  do  la  provioce  ;  monnoyo  do  Melgueil ,  c- 

2.  tt  uqq.  etc.  Sa  ralour, 2M<  c.  2. 2i7j  &ljL e.  2.  m.  c- 
2.âS2.c.  L&3S.  c.  2>  d«  FroTeoce ,  242.  c.  Ldu  Puy, 
244.  tt  teqq.  de  Viriert ,  tIS.  e.  L  538. 

de  la  Mooaoye,3. 

Mooladin ,  chAleau,  diocéM  de  Bétierf,  480.  c  L 
deMonUdio.360.  c.5LAia.c  2. 

de  MonUgn»e  ,  233.  c.  î.  53L  c.  L  llï.  c.  L 

&Joolaigu  ,  cbàleau,  diocèse  d'Albi ,  118.  c.  2. 170-  c  2. 

lOLe'Mff.  4âiLc.  1. 
de  MonUiga ,  Î4.  c.  2. 41iL  c.  L  4&S.  C  L  4fiS.  C.  L  UjL  c. 

1.502.  c.  1  &oa-f.  t.  MO. 
de  Monulbedoo ,  413.  c.  2. 
d<>  Montalen ,       r.  2. 

AlonUrnaud ,  cbâieau ,  diocéie  de  M agocloaoe ,  3(12.  e.  L 

aia.  c.  2.1^  c.  L 
de  -MonUrnaud ,  AûL  c  L  46iL  c.  L 
d?  MontaMem,  &33.  c.  L 

MoDiauban  ;  fondatiop  de  cette  tille,  117.  et  ttqq.  Pariage 
de  la  aeigMiiTie  eolre  le  comte  de  ToqIoum  ,  et  l'abbaye 

de?.  Thendard,  U7.  c.  LCbiKaa  de  Montaultan ,  tètcl. 
Abbay«d«S.  Tbeodardou  deîL  Martio  duMuuiauban. 
V.  S.  Theodard. 

d<*  Mootauhaa  *,  GtnêaUtgi*  âtt  anciens  leigneurt  d'Vui  et 

lif  Potquierei ,  e.  L 
Montauban,  village  situé  auprès  de  Montauban,  it7. 

C.2. 

Montant,  chittau  dan*  le  cnmté  d«  Foi i  ,59.  c.  L 118.  c. 

2.  m<  c.  2.  23L  c  1.  4û3.c.jL442.c.2. 
de  Monta ot,  62. c.  L  Ifli. e(       4ûfi.  c  2.120. c.  L  428. 

e.  2.43»,c.2.4IlLe.2.51U.c.L&î8.c.  LML  c  L 
llonlb*seo ,  château ,  dioc fse  de  Maguclonne ,  33.  c.  L  ilL 

c.  L IUL  c.  L  3îlL  c.  2. 313.  c.  2.  4S1L  c.  1. 
de  Monlbaseo,  428.  c.  2. 
de  Monlhoisïier,  SL  c  L  lâ.  c.  2. 
lUontbruD  ,  chdu-au,  cberiieu du comti  et  de  la  Ttcomté 

de  Lodef e ,  121L  c.  L  ièi.  et  teqq.  SAL  c.  2.  Y.  Lodeve. 
de  Monthrun ,  35Î.  c.  2.  53L  e.  L 
d«  AloiUcade ,  2G7.  c.  L  âii.  c.  L 
de  Montcanut,  4fifl.c.  L 

Monlcbr,  château  en  Querri  avec  titre  de  TÎcomté,  266. 

c.  2.  hiH  c.  L  Vi<%iiitet  de  Maolclar,  24Û.  c.  2.  2fi6. 

c.  2.  518.  c_2. 
de  MonUlar,  510.  c.  1. 

de  Mont-deair  {de  Monte-dettderio) ,  i21.  c.  2. 


Ifootdragon ,  chileau  en  ProTcoce  lar  le  Bbtae,  122.  c 

!L533.e.  1. 
MoDldragOD.  V.  Dragon. 

Monteil,  cbàlean,  dioccaede  Narbonoe,  c.  2.  4&3. 
C.2. 

dpMoDtfif,  ÏI.  c.  2. 

de  Jllotite  incento ,  82.  c.  L  4fiâ>  c.  2. 

de  Montel» ,  428.  c.  2. 41L  c.  1. 

de  Monlerbedon  ou  Honlarbexoo  ,        et  ttfjq. 

deMuuteacot  (Arnaud  de)  grand-iiiaUr«  des  TempUm, 

lâ2^  e.  1.  et  ttqq.  3UL  c.  L^QS.  c.  L 
de  Montescot,  44^  c.  2. 
deMonte$pi,470.  c  2. 

de  .Montesquieu ,  m  c.  L  22L  c  2.  4aL  cA  àÀù.  e.  2. 

412.  c.  2.S0Lc.2.«<«eff.M2.c.  L 

^loiitrerrand ,  cblleau,  diocèse  de  Magaelonne ,  86.  c.  L 

423.  c.L 
de  Moulferraod ,  417.  et  teqq. 

Montrerrier,  cbiteaa,  diocèse  de Magaelonnc ,  34. c.  L  22. 
c.  2.a&.  c.  2.  iQSL  c.  2.  4ii2.  c.  2.  et  t*qq.  414.  et  t«ff. 
423.  et  teqq.  441,  c.  2.  4I1L  et  teqq.  ifii  c,  i  ihu 

de  Monlferrier,  324.  c.  2. 431  c.  L  480.  c.  L  482.  c.  2. 4». 

et  teqq.  499.531.  c.  L 
MontTria,  château,  diocèse  d'Usés,  4ii2.  cjî. 
de  .Moutgaillard  .510.  c.  1 
de  Moutgumœeri ,  UL  c.  2.  362.  c.  2. 
de  Monifort,  403.  c.  L  V.  Simon. 
deMoulîrat,  3û(Lc.2. 

Montiaudcr,  château  en  Albigeois,  43^c.L  139.  c.  L 
de  Mornlaur,25  c.  2.  i2.el  «71/.  SJL       82.  c.  2.11».  c. 
L  m  c.  2.  UIL  e<  ifçç.  2ûi  c.  L  23S.  c.  2. 2â2.  c  2.  C»- 
nealogie  des  ancient  leigneurt  d'Utex  et  de  Potqiucnt,t. 
1.367.  c.^  3I1L  c.  L  328.  el  teqq.  402.  et  ttq<j . 

413.  c.  2. 413.  •/ se^.  41Ê.C.  L  433.  c. 2. 436.  c  2. 441. 

c.  2.  413.  c.  L  428.  c  L  482.  c.  L  488.  c.  2.  432.  c.  L 
mcl.MO.c.  L 

de  Montnuurel ,  §9,  c.  2. 308.  c.  2.  et  «sçf . 

Mootolien,  (saint  Jean -Baptiste  de),  abbaye  appcliée  an- 
cieaoemcnt  le  château  de  Mailast,  ou  Val-Siger,  diocèse 
de  Carcassonne ,  Ifl.  c.  2.  264.  c.  2. 348.  c.  L  SiA  c  1 
Ses  abbet.  V.  Alfonse,  Berenger,  Bernard  ,  Etienne , 
Pierre  ,  Raynulfe,  Tresmirc  ,  tgobcrtou  L'fberL  Ville 
de  Moatoiieu  ,  sa  Tondation ,  12^  et  teqq.  443.  tt  ttqq. 

Montolien ,  château  d&oa  le  comté  de  Foii.i'Ji.  c.  L. 

de  Mootolieo,  480.  e.  L 

de  MoDtpaoo ,  428.  c.  2. 4fiL  e.  L 

Aloalpelleria, Tille  et  chileau  fondes  par  RayraonddeS. 
Gilles ,  à  deuK  milles  de  Tripoli  en  Sy rir ,  3iL  c.  L 

MoirrPBLt.iKa ,  ville  capitale  du  bas  Languedoc  ;  les  babi- 
tans  se  révoltent  contre  Guillaame  VI.  leur  seîgnenr  et 
le  chassent ,  ItO.  c.  L  àHS.  Ils  sont  excomrouoiea  par  le 
pap8,lKLc.2. 114.  c.  LGuillaune  VI.  les  assiège,  ec 
ils  sont  obligez  de  se  rendre,  114.  et  teqq.  142.  c.  2.  Ar- 
rivée et  séjour  du  pape  Alexandre  m.  dana  eelt«  ville, 
ISfl.  et  teqq.  Etendue  de  son  commerce  aux  XI.  et  XII. 
siècles ,  212.  c.  L  Ses  privilèges ,  12.  et  teqq.  Devoirs  de 
ses  habïlans,  ehetalien  tt  bmtr^eott ,  envers  leur  sei- 
gneur, 359,  c.2.42a-c.  L  Consul»  cl  bonrgcois  de  cette 
ville,  38,  UlLc.  2.  112.  c.  L  352.  Ses  marche».  479. 
c.  L  Le  pape  Alexandre  m  •PrisyaToirséjoaméfoel' 
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Hvm  tema  part  poor  l'Italie,  iSL  et  teqq  L«  Gf  nois  font 
U  guerre  au  tetgDeurelauxbabiUusdecetle  ville, iiiL 
«I  mqj. 

Eglises  de  Moalpellier  ;  ■aint  Firmin  prieuré, 4^  c.  L 
»aiate  Croix  ,  111.  c.  L  Sa  fondattoo ,  iM.  Mooailere 
de  Tordre  deCiteaux ,  ilâ.  c.    Commanderie  de»  Tem- 
plier* ,  5£L  c.  1.  iM.  c.  S.  Huilai  de  aaiot  Guillaume  , 
c.  1^  Bdpiul  dea  lépreux  ,489.  c.  t. 
Lglitca ,  c*ov«aa  et  hâpiiaux  de  Moaipellier,  filS*  «I  »»qq. 
HApiUl  du  S.  Eapril;  M  fondatioD  ,270.  tt  uqq.  V.  8. 
Esprit. 

Viguerie  inféodée  de  Montpellier,  8.  c.  S.  3ft.  c.  L  Sea  v i- 

gaiert ,  2^c.  S. 
Baile»  de  Montpellier,  IM.  c  L  m  c  L  Mi  c.  L 
l'uiversité  de  Montpellier;  Ma  ongiDc,  iX 
Bsronie  de  Montpellier,  39.  c.  L 
Monipeillercl,  village  aitué  autrefoia  auprès  de  Bleol- 

pellier,  ei  renfermé  aujourd'hui  dans  aon  eoeeiote.  Ml. 

c.  1.  «1  êeqq.  k2±.  c.  L       c.  L 
Seigneurs  de  Monlpellier,  8,     c.  S.  tt  mqq.  QG.  c.  2.  li. 

ci.  m,  jla  lai.  t.  L  sûA.  c  a.  î3l  c.  l ïûû.  c.  *i 

letfq.  290.  Lcttcsannoirie* ,  ;2112.  c.  2^  III  tiennent  cette 
>illeeo  GefdwéttfoeideAiasuetonne,  178.361.  ttttqq. 
47S.  c.  S.  «f  .  Leurs  divers  droits  domanian  sur 
celle  ville,  88 , 479.  et  mjq.  Etendue  de  leur  domaine  , 
S&i  c.  Se  414.  Leur  palais  ou  cbileaa,S8S.  V.  Guil- 
laume L  11.  m.  «le.  Marie, 
de MoDipellier,  8.  fcj.  48.  e.  >.5<,  71.85.  c.  t.1!»,l»l. 
et  teqq.  iâkc.  L  1£S.  «f  «Sff.  m  C.  1.  UfiLC.  L  iÛS 

fcAiia.  c.  1.4a7,460.c.  L48g,ms<<egy.SQà.c^ 
de  Mootpeyroni ,  Ifi*.  c.  î.  152.  c  î_.  Î47.  c.  L  265.  c.  L 

4fiiL  e.  L  48(L  «tteqq.  483.  c.  ï.  53i  c  1 
Montpezat ,  c  Wleaa ,  diocéae  de  IVismes ,       c.  %  164.  c. 

1.  ifi4.  c.  L.  iSL  c.  S.  îlO.  e.  L  232.  c.  L 
deMoDtpeiat,41.c.a.  886.  c  1 .510.  c  L 
Montréal ,  château ,  diocéae  de  CarcassoDoe ,  186.  c.  L  103. 

Sfla.  c.  L  SjtL  «f  ««f  9- 
d«  Montréal,  531. cl. 

Montredoo,ebileau  en  Albi|;eo{s,fô9.  e.  2.  liiX  c.  1^ 
de  Montredon  ,  m.  et  itqq.        c.  L  IIIL  c.  L  3i9,  c.  2. 

afil.  e.  L  îai.  c.  2.  4ûi  c.  L  4ÛL  c.  L  4QiL  c.  1.  ilî,  e. 

t.  423.  c.  2.  48£,  c.  2. 5ÛA.  c.  L  MJ.  c.  i  e <  wç^ 
Montrodat,daQsl«  vicomte  deGcTaudan,  HL  c.  L 
MoDlaeré  chitean,  diocèse  de  Narbonne,  89.  £JL  l^c.  L 

419,472  c  2. 
deMootfteré,35â.ef  Mff . Sfifi. c.  L 3<»5. c.  L3ffî.c.  L 
de  Monlservel ,  493,  c.  "L 
deMonlua,  3îil.e  2. 
de  Morecag ,  5S.  c.  l.  384.  c  i 
de  Morede ,  ou  Morcze ,  443.  et  teqq. 
Mor«ire,daD>laTiconitédeG«Taudan,  117.  c  L 
deMorers,41ic.  L 
de  Morcr,  510.  c.  2.511.0.1. 
d«Morcse,^Lc  L 
de  Moricen ,  427,  e.  L 
de Moriere,  32Ï.C.  L 
de  Morlane ,  4âS.  c.  L  4£L  c  L      c  i. 
de  Monooi  ron ,  &34.  c.  %. 

Moriia<«, chiteau  du  narquisal  de  Proveuce,  222. £^ 


de Morna:i , 71.  c.  2.  IM. ttteqq.  3XL «I M99. 4S&  C.L4fili 

c.  1.  M_Lc.  1. 
deMoglupjouls.  417.  c.  I.  49.1.  e..  L 
delaMotte,52Lc.  L528,5i0,c.  L 
do  Moulin  ou  des  Moulins  ,i}iL 

Muce  Qli  naturel  d'Aironse-Jourdsin  comte  de  Toulouse, 

lafi^c.  t.Sonépitapbe,S17.  cL 
MurassoD  ,  ehiteau  en  Rouergue ,  283. c.  2^  540.  c.  S, 

de  M urasson ,  4^  c.  1^ 

Murel,  château  dans  le  Toulousain,  48.0. 1.  llULcJ.  370. 

c.2.m  c.  1.  42â.  c  2.«lf«ff.&14.  C.L  Prieuré  de  S 

Gerraier  de  Muret ,  <30.  c.  L 
de  Muret ,  iHi.       571.  c.  L  429.  •/  $eqq. 
Mûries,  cbiteao ,  diocèse  do  Magueloaue ,  55.  c.  1.  XLL 

c.  t. 

de  Mûries, 4âL  et. 

Murriel ,  château,  diocrse de  Béliers,  4M.  c-  2.  i^IÛ.  c.  I. 

deMurtiel,  lîlLc.  L  lÊL c. 2. 1Ê4. e<  ie??.  366.2S5.C.2. 
c  l.aiL  c  1^4ÛA.£j.4fli«<«9f.  4iLc.  1.  413.  c.  L 
421.  c.  L  414.  tt  ttqq.  434..  tt  teqq.  4Iâ.  c  2.  e<  trqq.  5i(L 
e.  L  r 

N. 

de  NabiaUB ,  44S.  c. 

deNajac,a4]Le.  1.4fifi.e.  1.SÛ1.C.  t.  * 

Narmkhb  ,  ville  capitale  da  roranme  de  Septtreaoie,  H 
du  mart]uisal  deGothieoo  duché  de  Xarbonne  ;  ses  pri- 
vilèges, llLel  $eqq.  Son  eommerce,  iM.  Ses  consuls, 
iliid.  Son  faaxbourg  appelle  le  Boury^ott  le  Bourg  saint 
Paul ,  169.  c  2,  Alfonse-Jourdain  comte  de  Toulouse  , 
la  prend  sur  la  Ticorotesse  Ermengarde,  et  la  loi  rend , 
lll.alsayy.438.  c.  2. 

Narbonne,  ville  métropolitaine  de  la  Narbonnoîs*  ;  elle 
couTirot  un  traité  de  commerce  arec  les  villes  de  Gen- 
ncs  et  de  Ptse ,  131.  tt  teqq.  160.  c.  1.  Raymond  V. 
comte  de  Toulouse,  lâche  de  s'en  emparer,  2M<  e.  L 
£t^c.  i. 

Province  ecclesissiiqae  de  Narbonne  ;  son  ancienne  écen- 
due,  S,  247.  c.  1.  Ses  droits  et  prérogatives ,  «SB.  c  2. 
ett^q,  T.  Efçlises  ,  Evéques. 

Eglise  de  Narbonne  ,  8S.  c.  L  44JL  et  teqq.  Sa  primatie , 
M^etieqq.  241.  e.  2.  Ses  domaines,  S,  41.  et  teqq.  169. 
c.  2.  22fi-  c.  L  483.  et  teqq.  Ses  prîvilejfes  ,  lfi2  ,  481  et 
leqq.  Les  successeurs  du  vicomte  Liodoio  usurpent  ses 
domaines ,  1 ,  SfiL  et  ttqq. 

Archevêques  de  Narbonne,  Le  2. 6Û,  148,  IfljLc.  1.  ISî, 
c.  L  288.  c  2. 332.  e.  L  338.  c.  2.  V.  Arnaud  de  Leve- 
lon  ,  Berenger  de  Narbonne ,  Guillanme ,  Pierre  de 
Narbonne,  Pons,  Richard  de  Milhaod.  V.  Domaioede 
réglisode  Narbonne. 

Eglise  cathédrale  desSS.  Just et  Pasteur  de  Narbonne, 
615.  c.  Il  616.  Ses  dianoioes  embrassent  la  vie  com- 
mune ,  et  ensuite  la  régie  de  saint  Augustin,  148  c.  1. 
4U1.  e<  teqq. 

S.  Paul  de  Narbonne,  abbaye,  5^  c  1, 14&  c.  L  IfiS.  c.  %. 
347.  c.  2.  483.  e  2.  Droits  des  archevêques  sur  cette 
église ,  46.  c.  i.  Ses  abbea.  V.  Hugue*. 

Duché  de  Narbonne ,  uni  an  domaine  des  comtes  de  Tou- 
louse ,  336. 

Ducs  de  .Narbonne,  ftL  c  1. 145.  c-  L  V.  Marquis  de  Go-v 
tbie ,  Comtes  de  Toulouse. 
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Gomies  de  Ntrboaac ,  UjL  c.  L  Lrun  droits  sar  les  élec- 
tions dfs  ârchpTêqiie*  ,  «  sur  If  fniporel  de  l'église  de 
Nar])onne,  afil.  c.  î.  tt  $tqq.  V.  GuilUmne,  Milon , 
Comtes  de  Rouergoe ,  de  Touloaae ,  Harq  ois  de  Golhie , 
Ducs  de  Nsrbonoe. 

Vicomtf  s  de  Narbonne ,  î.  c.  2.  <l  ttqq.  Ifi.  et  teqq.  85,  et 
uqq.  llk^elteqq  laû.  c.  L  2fii  c  î.  21L  c  LîKi 
b2L  tt  uqq.  Elendae  de  leur  domaine ,  25.  c.  2.  3fL  c  L 
Leurs  différend»  atec  les  archetfque*  de  cette  tille ,  3j 
4 ,  L  II»  renoncen  l  à  la  dépouille  de  ces  préUu  a pfè»  le«>r 
mort,  m  c.  a.  1£L  Ils  te  soûmelteDi  à  la  suseraineté 
des  comtes  de  Barcelone ,  \SL  tt  leqq.  Ils  recoonoisseni 
celle  de  nos  rois ,  ISiL  c.  S.  ISO.  et  teqq.  Ils  exercent  la 
suieraineté  sur  les  pals  de  Fenouillede  et  de  Pierre-Per- 
luie ,  SSfi.  c.  2.  V.  Aimeri ,  Berenger,  Bernard,  Pierre, 
Ermenfrsrde. 

Viguiers  de  IVarbonne ,       c.  1.  38T,  5flL  c  1  5Î4.  c.  L 
Bailesde  Narbonne,  i07.  t.  L 

Conciles ,  Monooye  de  Narbonne.  V.  Concile ,  Uonnoje , 
etc. 

de  Narbonne,  fji,4&c.  L  15^  c.  a.  Lifi.  c.  a.  167,  ISL 

c.  2,  m.  c  L  îiL  c.  1.  iia.  c.  L  m  c.  L  35iL  c. 
c.  L  Aûi  c.  2,  411.  c.  2,  iûL  c  i  HR,  c.  «  134.  c. 

2.4M.C.  2.e^«9ç.  iliLc.2.iia,c.  L  âilL  c.  2.  Jiià.  c. 

±etMtqq.       c.  1. 
Naufrage,  (droit de) sur  la  cfltede  la  profioce,  142.  e.  2. 

4ilL  c.  2.  4iL  c.  L  42i  el  êtqq.  V.  DrO't. 
S.  Naiaire,  cbâteau ,  diocèse  de  Narbonne ,  2.  c.  L  242. 

c  L 

de  S.  Naxaire,24I.c.i,4fiLc.i4mf.i 

Nrbian ,  comroandorie  de  lUa  lie  daus  le  diocèse  de  Lodeie, 

safoodalioR,  14^  c.  ± 
Negrep^liwe  en  Qverci ,  367.  c.  2. 
de  .\eirac,  ilL  c2. 

de  Nemptes .  324.  c  2^  401  c.  L  4Ûfi.  c.  L 

Nice ,  tille  de  Protence  ;  est  assiégée  par  le  comte  de  Pro- 
mener ,  23i  c.  2.  Le  rot  d'Aragou  eu  fait  le  sicgc  ^  ^07.  c. 
2.  etseqq. 

de  Mcft,  500.  c.2. 

de  Nichola,  3â2.el  teqq. 

de  Nichoforas,  382.  c. 

Nicolaf,  éTèqae de  Viviers, 245. c-  L 21L c.  2,  538.  c. L 

Niort ,  cbileau  dao«  le  pî»Ts  de  Sault ,  «2,  c.  1.  V.  Aniort. 

Niquinla  ^.chefdes  bércliques  Albigeois  ,2iL  c.  i 

Nisat ,  cbAtean  dans  le  dioc^  de  Lodere ,  501.  c  2. 

NiSMts,  Tfite  de  la  Seotimanie;  sa  bourgeoitie,  sescon' 
suis  ou  magiitml*  municipaux,  ïï,  c.  î.  HJLjl  L  i'i^- 
c  2>  1£L  c.  L  444.  Son  capilole ,  IfiL.  c  2.  Ses  foires  el 
ses  marches ,  Hfl.  c.  L.  445.  e.  1. 

Ni>roe« ,  tille épi^copale  do  bas  Languedoc .  la  paii  y  est 
rétablie  parmi  les  luLilaus,  quiéioieiit  diTÏses,  234. 
Raymond  V.  comte  de  Toulouse  la  fait  ceindre  de  noa- 
Trîles  muraillej  ,  2itL  Sa  Tourmagtic ,  28L  et  teqq- 

Les  Arènes  de  Nismes,  ou  l'ancien  ampbitbeâtre  oonTerti 
en  r  bitean  on  forteresse ,  chef -lien  de  U  ricomté  de  cette 
Tille,  lÛLc.  Llfil.e.  2. MJ  , Ufi,  c.  2.  4&L c  t.  504. 
c  L 

Kglise  de  Niâmes,  SO^c.  L  LZ4.  e.  1^  23i^  4aâ.  e. 2.  •(  teqq. 
422,  ÎIL  c.  1.  ^36.  Ses  domaines  et  ses  privilèges,  lllL. 

c.  2.  m  c.  i  4M-  f  r  nqq. 
Kvéqucs  deNismc»,  IQô.  tt  srqq.  280.  c.  2.  et  icff.  5U.  c. 


L  Y.  Aldebert  dTseï ,  Bernard ,  Bertrand,  Elefani . 

Frolaire ,  Geraud  d'Anduie,  fiuillaunie,  Hugberl  oa 
Cbunibert,  Jeaii,Pierrc-£rmeogaud,  IUjmoad-4juil- 
laame,  Raynald. 

Eglise  cathédrale  de  Sainte  Marie  de  Nismes  ,  53L  cl» 
Sea  chanoines  embraasent  la  règle  de  S.  Augustin ,  tlB. 

Autres  églises  de  Niâmes.  Sainte  Enlalie ,  SSfi. 

S.  Ilausile  de  Nisroes ,  abbaye,  iiJL  et  teqq. 

S.  SauTenrdela  Fontà  Nismes,  abbaye  de  Gilet ,  <fi7  c. 
2.ii}4,4âLc.1. 

Comtes  de  Nisn»es ,  194j  |97j  541  Leurs droiu,  1^  c  L. 
V.  Raymond,  Comtes  de  Rouergue,  deTouloas*. 

Vicomte  de  Nismes,  311 ,  4^  c.  2.  421.  c.  L  Elle  appar- 
tient i  la  maison  des  Treneaveli ,  404.  c.  L 

Vicomteide  Ni*mes,  ÎL  c.  L  iâ.  c.  2.  îâ  c.  2.  et  teqq.  t3IL 
c.  2.  et  uqq.  152.  c.  1.  m  c  t  124.  c.  L  c.  2.  239. 
C.  2. 2114 ,  «/ te^ç.  2aL  c  i.a97,ai2.c.2.44iL  c.  j^Leur 
domaine,  119.  c.  L  V.  Aion  ,  Bernard,  Bemard- 
Aton  L  Bernard-Àton  II.  Raymond-Bernard ,  Sigaîn , 
Vicomtes  d'Albi. 

de  Nismes ,  4fi2.  c.  1 . 

Nobles  et  Noble**e,4S.c  1  .SO.  c  1  ef  teqq.  84.  c  L  iiS. 
c.  L  122.  c.  L  2ÛS.  c.  2.  Noblesse  du  comté  de  Carcas- 
sonna ,  64.  c  2.  «I  uqq.  3SL  c  2.  •/  ttqq.  V.  CheTalerie, 
ÇheTalîers 

de  Nodet .  5i0  c.  L 

de  Nodet ,  on  Noui,  42L  c.  L  5fflL  c.  L  &11L  c.  2. 

de  Noé  (ds  NoBrio) ,  jm  c.  L 

la  Nogarede,  on  Viliedieu  ,  au  pays  de  Foix,  comman* 
derie  de  Templiers,  lÛL  c.  2.  Sa  foudaiioo ,  ibtsL  ias. 
cl. 

deNogaret,417.  C.L 
de  Nogeirao ,  544.  c.  2. 

Nogres,  nom  donné  ancienncmeol  à  la  ville  de  S.  Gillas, 

213.  c.L 
de  Noir,  oa  le  Noir  {Nigr%)y  Sfii,  c.  2* 
Nonnenqne ,  abba  je  de  filles ,  en  Rouergne ,  IGQ.  t.  L  Sa 

fondation,      c  2. 
Nonnete ,  cbiteau  en  AoTergne ,  assiégé  sar  le  ?icomlede 

Poltgnac  par  le  roi  Louis  le  Jeune ,  243.  c  S.  330.  c.  L 

et  teqq.  Epoque  de  ce  siège ,  ihid. 
S.  Norbert  vient  à  S. Gilles, ML  c.  L 
Notaires  publics,  2M.  c  L  211L  tl  teqq.  247.  c  2.  431.  c. 

L44i^c.l.il6.c.l.542.c.  1. 
Notaires  des  comtes  de  Toulouse  ,  SiO.  c.  L  543.  c.  L 
NouTcUes ,  chiteau ,  386.  c.  L 
de.\ubilet,4a5.c.  2. 
de  Nor,  11)5.  c.  L 

o. 

d'Odalric ,  ou  d'Oalric ,  5m  c.  1  534.  c  L  543.  e.  2. 
Odilon  abbé  de  S.  Gilles,  AÊÛ..  c  L 
Odoo  abbé  de  Lezsl ,  42,  â&â.  «  Mf f  ■  2âû ,  3&4.  ttqq. 
d'Ofes ,  610.  c.  'L 

Ota  rgues ,  cbiteau  dans  le  Narbonnois,  15.  c.  S.  222.  c.  2^ 

d  Ulorgue»,3.  c.  L  6Û.  c.  Llia.  c.  2.213.  c.  L  SSLcL 

tâi  c.  L  48i.c.  1. 
Oldegariiu  archevêque  de  Tarragone,      e.  2.  S±c.  L 

i:^  c  a, 

ÛJmcfdaiu  le  Toulousain ,  IM.  c  L 


DES  NOMS  ET 

Olmet ,  cbât^ta  du  palfde  Fois ,  S40.  c.  S.  i3&,  e.  L 
dt)lnie  ,  hliL  c.  L 

OlooMC,  cliàiraudansleMinertoif  ,îfifi.c.  2- 
d'Oloouc ,  ISl  c.  î.  m  c.  î.  aA.  c.  î.  514.  c.  1 . 
Oniel»«,châl«««, diocèse d«1lêi»ert,  32.  c.  L       e.  L 

IflA.  e.  i.  m  c.  L  aiâ.  c.  L  1113.  c.  i  m  «<  ««9- 
d'Omelti ,      c.  L  IS.  c.  1.  Ifik  •<  «Ï7-  383.  c  a. 

c.  L  m  c.  L  Ali  c.  î.  m  c.  L  4£iL  c.  L  m  c  2. 

d'Onitln-Moalpellier,  IfiJL  c  L  AÎL  c.  L  AiL  «< 

480.  el  9. 

de  Opéra, il^t.  L 

d?  Op<im<onn ,        e.  L 

d  Opiaii ,  534.  c.  L 

Orange,  fille danarqauat  de  ProTcnce,  avec  lilre  de 
comté;  AlfoDse-Jonrdaio  comW  do  TouIoum  y  e«l a»- 
airgé ,  fii  c.  L  IL  et  *eqq.  m  «<  tqq.  Se»  aocionn» 
abbâyea, IL  «.  L  ISt  Sea  aneieiu  contce,  5L  c.  L?'.- 
tl  itqq.  \ML  e.  L  seigneors  on  comle»  de  le  maiwu 
de  MoolpelUcr,  l&L  tl  *tqq.  iiL  c  L 

CoiBUsd'Otaogede  la  roaiaoa  de  Monlpellier ,  tU.  Com- 
tes  ou  prince»  d'Orang"-  de  U  maiion  de  Baux.  ITi.  Ori- 
gine docelle  principauté,  li*!  V.  dc.l'aux. 

d'Orange,  lfiS.c.  L 

d'Orianig«9,ifi2.e.  L 

Oriulpbe  abbé  d'Alaoo ,  U9,  c.  L 

d  Ortac  ,  IVî.  c  ï- 

Ornexons,  château ,  diocèse  de  NarboBOe ,  4L  c.  S.  c. 

LMÛ.C.  L  iSfi. 
d'Orque»,  4i2.c  i. 
d'0«ae.mc  i. 

Oibon,é»fqoeHeC«rca«*oBne,S8Û.e.  LiALc.  L 
Oihoo  ficonue  Je  Loroagne  ,  ijO.  c.  L 
Otion  abbé  de  »ainl  Victor  de  Marieille ,  2iL 

.rnuon .  50t  c.  1. 

Oveillan  diocèse  de  Narboone ,  AÛL 
d'Oveillan ,       c  i.       t.  L  U&c.  L 
Oupian ,  château  dan»  le  SlincrTois ,  4lLc  i 
OoTeillan ,  château  au  diocéje  de  iXarbcBOe ,  îûlL  C.  L 
de  OTor,3SA^£^ 

P. 

dePadier»,iM.c.  L 

Pagane  fille  de  Bernard- Aloo  IV.  ficoinled'Albi ,  Nl»- 

me9,eic.lî:  c.  L  lâ&c  L  AÛLc  LAfifi.c.  L 
de  Pages, il^  elMff. 

de  U  P«ilUde,XZa.c  LSâiL c.         c. %.m.t.  L  A29. 
c.L 

PairieetPeir»,lfi!Lc.S. 

P.ii*  Pl  tréte  deDien  rétablie» dan»  la  province,  JAS^  «I 

uqq.  h3£L  c.     «  w'/9  Association  faite  au  Puy  pour 

le»  maintenir ,  iSA  »t  t«qq-  ^    >«f  9- 
lie  Palaja  ,  aaiL  c.  L  AÎL  c.  i.  Ali  c.  L  5IL  c.  L 

de  i'alairac ,  liL  c  L 
de  Paiera,  au. c.  9. 

la  Palo,  château ,  diocèse  de  Maguelonne,  IIIL  c.  i. 

«<  teqq-  k3i. «<  *<î9-      «•  L 
Pamiers,  château  qui  adonné  la  nBi»»ancei  latilledece 
nom,  iO^cLihLtt  teqq.  m.  ci.  ft  ttqq.  AQIL  c.  L 
Alâ.c.  L  iâl-<<«Ç9-  Origine  de  celle  TiUe,tâ.c.  LlL 
c.  i  f  (  Hqq.  Ui^  c.  ^  L  abbaye  de  S.  Aotooio  do  Frc- 


i)ES  MATIEUES.  igj, 

delà»,  prend  son  nom ,  lâi.  c.  L  SÛ3.  c  2.  Pariage  pour 
celle  fille  entre  le»abbex  de  aaint  Antonio  t\  Irs  comtes 
de  Foix  ,  lûL  et  aeqç.  lâï.  et  trqq.  V.  Fredela». 

de  Panât,  t9j        IM.  c.  1516  c.  L 

S.  Papoul,  abbaye  dan»  le  Lauragais,  374.  cl. 

de  Parafé ,  aiL  f  2.  5M- c.  L  ilîi.  c  I.  5-17.  c.  2. 

Parclle  ou  Pi  rtle ,  chiicau  dan»  le  paUde  Foi» ,  «1  c.  L 
Raynwnd  V.  comte  de  Touloiue  le  donne  en  Gef  au 
romtede  Foix,  SÎILc.  L 

Pascage  (  droit  de  )       et  teqq. 

de  Parey»  ou  Paricu,  i^c.  L 

Parlonent  on  aieemblée  générale  de  la  nation  ,  t'tn  c.  2. 
Parlemen»  prétendus  tenu»  à  Toulouse  sous  le  roi  Robert  ; 

et  à  Castres  sous  le  roi  Loui»  le  Gros,  tfl*  c.  L 
Partage»  de»  (ucces»ion» ,  iûZ. 
Pas  de  la  Barre ,  155.  c.  2. 

PascbalU.  pape  j  sou  arritée  dans  ta  province,  JL '< 'Cf 9. 
dePatol.  485.  c  2. 

S.  Paul  de  Vatolas  ou  de  Fenouilicdes,  abhave,  5t.  c.  2. 

259.  c.  2>  Elle  est  soùmise  à  celle  d'A tel,  :(7V  c.  2x 
I  S.  Paul  sur  TAgont ,  dan»  le  Toulonsain ,  Ml.  c.  2. 
de  S.  Paul,J£â.c.  a.îM,Aii  c  i.  4:16.  c  L  AllLc.  I. 

AfiLc.  L^ilJ. 
S.  Paulhan  en  Vêlai ,  m.  ljL 

Paulhan  ou  Panlian ,  château ,  diocèse  de  Bé/iers ,  \SIL  c. 

2. 121.  c.  LUS.  c.  L  îôic.  L  ^c.  i  29fl-c  Lm 

c.  L        */  itqq.  5LLc.  L 
de  Paulhan ,  <78.  e.  L 
dePaulel,AM.c.  2. 
de  Paulin ,  âSi  c.  ±MSL  e.  !. 

Péage» ,  S.  c.  2.  ISL  c.  2.  tt  uqq  2QL  et  teqq.  2ÛL  c.  L 
ilL  et  itqq.  liiL  et  teqq.iSILt.  L2fiS.  c.  2. 222. C.L 
53^,  ■'iiO,  ï.l.l.&lLc.  L 

Pcbrar ,  ahtiayr  en  Aufergne,  3fi. 

Prgairolles,  diocéaede  Lodetc,  98.  c.  L 

de  Peire  (de  Pe(ra) ,  12.  c.  S.  92.  c  2<  ILL  c.  L  2ifl.e/  teqq. 
370.  e.  2.  4AÛ,  452.  c  2.  453.  c.  L  ASA.  e.  2i 

Peirelade ,  château  en  Rouergoe,  2it3.  cJ. 

de  Peiremale,502.  c.  2. 

de  Prirens  ,  Aââ.  et  uqq. 

Peiriac ,  château  da  n»  le  Uinerf  ois ,  21L  c.  L 143.  c  L 

de  Pairisc ,  28S.  c.  L  414.  c  î=  435.  et  a^. 

Peiries,  commaoderie  de  Templiers  au  diocùse de Nar- 
bonno  ,  211.  c.  2. L 

de  Peirole ,  AÛL  c  L  A2I.  c.  2. 424.  c.  L 

de  PeUpol  on  Pelapoul  ,  S&ii  c  2.  ^  c  2.  389.  «I 
teqq.  m  c  2.  398.  «<  uqq.  A12.  c.  2. 412.  c.  4.  cl  teqq. 
42L  c.  2.  A2L  c.  i.  455.  et  teqq.  4fil.  c.  L  iiiX.  c.  L 
41{Lc.2.Afi8.c.2.4IiL  c.  L  415.  c.  L  418.  c.  2.  48L 
c.  2-  4M.  c  L  ASL  c.  L  4«iL  c.  i  4iiL  c.  2.  425.  c.  L 

5M  c.  2.5^ÎLc.L512ie■^• 
de  Pelapoul,  Î43.  c.  L52LC  2  &22^c.2. 
Peleriitages,  IM.  c.  L 

Pclet  ou  dePelel,4â,c.2.5lLc.2.6Û.cJ.ll!L  c  â_UiL 

c.  2.141.  r  f.  L  111.C.L  llâ.««?7  â01Lr  2- 

et  teqq.  aiifL  c  L  31L  c.  i.  3m  c.  2.  A4L  *f  'tq'l- 

c  im-cLlM-Ciel  teqq.  V.  Bernard ,  Raymond. 

de  Pelet,251Lc.  L2âa.«<  1*77.  263.  c  1  ML*'  «î^  V. 
Bernard ,  Bertrand. 

de  Pelfort.349.  c.  L 

do Peoaulier,  230.  c. 2.  &2L c.L 


no 
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PéoîlencM  pabliquM ,  &L 

Penne , cbâtean  en  Albigeoii ,  19.  c.  S.  lûl. e.  1.  Kl.  et 

ieqq.  315=  c.  L  4M.  c  a_  LïL  c. 
de  Penne ,  IS^  c.  i.  M3L  c.  2.  iM.  c.  L. 
P^MOX  (  Ptpwnet  ) ,  cfaileau  d«os  le  Minerrois ,  2G6.  c. 

de  Pepieox  (  de  jPrptnu&M) ,  388.  c  i.  iià.  c.  1  iZS.  c.  S. 

«I  ieqq. 
de  Perelte,  *17.  et  leqq. 

Perela ,  château  dans  le  comté  de  Foix ,  402.  c.  S. 
de  Perela ,  UO^  c.  L 

de  Perignaji ,  IL  c.  L 
de  Perille.  44:}.  C  I. 
dePernes,  321.  c.  L 
de  Perone,4aiLc  L 

Perpignan,  ville  capitale  du  Roussillon ,  lâl.  c.  L 

Penche  (droit  de) ,  1^  c. 

Vi'Mi'  dans  le  Toulouuin ,  taO.  c.  i. 

de  Peliiar,  543.  c  î» 

Petronille  ou  Urraque ,  reine  d'Aragon  ri  coroteMe  de 
Darcelone,  aiL  c.  i.elKqq.di.  et  ttqq.  18G.  et  uqq.  iM^ 

Pexade(droilde),  me.  1. 191.  c.  2. 

Pexenas,  chileauau  diociae  d'Agde,  avec  une  comman- 
derie  de  Templiers ,  i47.  c.  L 

Peienas ,  ville  et  cbileau  au  dioeéte  d'Agde ,  c.  2^  iâ. 
c.  i.  ilii  et  uqq.  SIL  c.  L       c.  S. 

de  Pexena.1 , 115.  c  L  OfiL  c.  2.  iûS-  c.  1.  411.  c.  L  413. 
c.  1.  44JLC.  L  r.ô4.  c.  1. 

Pbilippe-Augu5te  roi  de  France,  ta  naiwance,  SiiLSoa 
couronnement ,  ÎM.  c.  L 

Philippe  L  roi  Uo  France  ;  ta  mort ,  1Û.C.  L 

Philippe  tumommée  Mahand ,  fille  de  Guillanme  IV. 
corolcde ToulouM, etd'Emme aa  wconde  femme;  elle 
se  remarie  avec  Guillaume  IX.  comte  de  Poiiiersel  duc 
d'Aquitaine,  L33.  c.  L  Elle  envahit  ie  comté  de  Tou- 
loaaeiur  Alfonse- Jourdain aon  couain ,  et  se  ligue  avec 
le  vicomte  Oernard-Aton  ,  il.  et  uqq.  3^  Elle  fonde 
le  monastère  de  l'Espinasi^c  au  diocèse  de  Toulouse, 
iL  c.  1.  .lofi.  c.  L  ML  et  nqq.  Elle  meurt  religieuse  de 
Fonlcvraud  ,  Ai.  c.  2.  5  4.  c.  L  Ses  cnfans ,  I(L  c.  i. 

S.  Pierre  de  la  (Jourl.  V.  leMai-Garninr. 

S.  Pierre  archevêque  de  Tarentaige.  1i:}8  c.  L 

S.  Pierre  le  Vénérable,  abbède(.luni  e.  l.SXetieqq. 
lAS.  c.  2.  m.  c.  L  c.  t.  UfL  tl  uqq.  lâSL  c  ILL  c. 
S.  Il  écrit  contre  les  Petrobusiens ,  iiâ.  c  L 

Pierre .  cardinal  de  S.  Chrysogooe ,  légat  en  France  et 
dans  la  province,  entreprend  utie  mission  contre  1m  hé- 
rétiques do  Touloutcel  des eu> irons, IIL  et  uqq.  Epo- 
que et  circonstances  de  celte  mission ,  323.  et  itqq. 

Pierre  de  Léon ,  légat  dans  la  province,  et  ensuite  anti- 
pape sous  ie  nom  d'Anaclet  IL  23.  el  $«qq. 

Pierre  d'Anduse  abbé  de  saint  (îilles,  et  ensuite  archevê- 
que de  .Narl>onne ,  Sâ.  c.  2.  lllâ.  c  L  115.  lifii  et  nqq. 
lAI.  c.  L  ISiL  c.  2.  431L  c  2.  iML  c.  Lifi&.  el  eeqq. 

Pierre  Amelii  archevêque  de  Marbonne ,  433.  c.  2. 

Pierre  archevêque  do  Vienne ,  iL        Gê.  c.  i        c.  iL 

Pierre  évèqtie  et  comte .  iâfi.  c  L 

Pierre  Raunoiid  evimic  d'Agde ,  289.  c.  2. 

Pierre  éviuue  d'Ausonne  ,  233.  c.  2. 

Pierre  évf  que  de  Barcelone ,  58.  c.  L 


Pierre  évêque  de  Frejus ,  i73,  c.  2. 

Pierre  ;  évêques  de  Lodeve  de  ce  nom ,  Çî,  e.  2.  Ti  c.  1. 

83.  c.  L  M.  c.  2,  IM-  c.  2.  UI.  c.  L  Ifii  c.  2.  Ifia.  c.  2. 

lli  c.2.3SI.c.2.3&Le.  L  4flâ^  <.  L  411L  e.  L  414.  e. 

L  4j.'>.  c.  i.  4T.T  c.  i. 

Pierre  d' Aiidoque  évéquc  de  Panpelane ,  41L  c.  2.  Son  épî- 

Upbe,  aOG.  c.  2. 
Pierre  évêque  de  Rodex ,  131  e.  2. 19?.  c.  2-  iML  c.  l. 
Pierre  évéquo  de  Clerrooni ,  24â.  c  1 . 
Pierre  évlque  du  Puy ,  214.  c.  2.  cl  teqq.  2S&  c.  L  II  fait 

lapaUavccle  vicomte  de  Poliguac,ele'acc»rd«  avec 

lui ,  144.  et  leqq.  biS.  c.  2.  et  eeqq. 
Pierre;  autres  évéques  du  Puy  de  ce  doid ,  13t.  «4  t&fq. 

i3L  et  uqq. 

Pierre  évJque  de  S«n»jro«se,  51L  c.  t.  2fiî^  c.  2.  435  c.  t. 
Pierre  ;  évéqup»  de  Vi*  ier*  do  ce  waa ,  fiL  e,  2.  4îl.  c  2^ 
Pierre;  abbea  d'Aniane  de  ce  nea  ,  151.  c  L  llîLc  2. 

38i  c.  2.  384jiirLe.  L  iSÎLe.l. 
Pierre  abbé  d'Ardenrel ,  22â.  c.  S. 
Pierre  abbé  d'Aurillac ,  tfifi.  t_2. 
Pierre  obbéde  saint  André  d'Avignon,  51.  C.  L  313. 
Pierre  abbé  de  Bonnefont ,  458. 
Pierre  abbé  de  Caoaes ,  loa.  c.  L 
Pierre  abbé  de  Cendres ,  22il  c.  2. 
Pierre  ;  abbei  de  Mint  Guillem  du  Désert  de  c«  nom ,  37&. 

c.  g. 

Pierre;  abbei  du  Ma»-d*Aail  de  ce  nom ,  391.  c.  L 

Pierre  abbé  de  Mazsn ,  28.  c.  2. 

Pierre  abbé  de  S.  Pont ,  L  c.  L 

Pierre  abbé  de  8.  Volusieo  de  Feix,  24L  c  L 

Pierre  abbé  de  Franquevaui ,  54<^.  c  2. 

Pierre  abbé  de  S.  Paul  de  ÎSarboooe ,       c.  L. 

Pierre  d'Usés  abbé  de  Pselmodi ,  38L  c  S. 

Pierre  abbé  de  Sinenque.  SM^e.  1. 

Pierre  comte  de  Uigorre ,  1S7.  c.  % 

Pierre, dit  Rajmond-Berenger,  infant  d'Aragon,  comte 
de  Provence,  frère  d'Airoaee  roi  d'Aragon.  V.  Baj- 
moud'Berenger. 

Pierre  Ravmond,  fils  naturel  de  Raynond  V.  comte  d« 
Toulouse ,  313.  c.  2. 

Pierre  ticomte  de  CasliMon  ,  2ilL  c.  2. 

Pierre  di-  Lara  ,  comte  de  Molioa  en  Espagne ,  vicomte  de 
Karbonne ,  *M  c.  L  Ërmengarde  vicomtesse  de  Nar> 
bonne  l'sppetle  auprès  d'elle  ,  et  t'assoie  au  gouverne- 
ment ,  ililLc.  L  Epoque  de  sa  mort ,  330.  e4  uqq. 

Pierre-Ra  vmoDd  comte  de  Carcassonoe ,  L  c.  2. 34fi.  c.  t. 

Pierre  fils  de  Roger  II  comte  de  Foix  ,  SM.  c  2a 

Pierre  comte  de  iiubstaniion  ou  de  Mdgueil,  fift.  c 
cl. 

Pierrc-Alon  vicomte  de  Bruniûuel ,  431.  c  L. 
Pierre;  vicomtes  de  Fenouilledes  de  ce  nom ,  3L  c.  L 
Pierre  frère  de  Sicard  vicomte  de  Laulrec ,  420.  c.  L. 
Pierre-Guillaume,  religienx  de  S.  Gilles, aatevr  d'un 

traité  sur  les  miracles  de  ce  saint,  3.  C.  S. 
Pierre  de  Dru}s,  hérétique ,  124. 
de  Pierre  (P«n1 . 442  .  483.  c.  L 
de  Picrrefont,  47C.  c.  2. 

Pierre-penuse,  château  et  paTs  avec  titre  de  comté.  JL 
c.  L  83.  c.  L  II  est  uni  au  domaine  des  comte»  de  Bar- 
celone ,  33.  c.  L 

de  Pierre- pertu5e,  21  c.  L  ific  i  fiC  c  L  m  e.  2- 
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L IM.  c.  L  318.  c.  L  4m  c.  L  4S(L  c.  2. 

de  Pignan ,  6£.  c.  L  ilS.  c.  L  2S^  c-  S.  3M.  c.  L  4fiL  c. 
a.4î3.c  L  AU.  e.  J.  «»  »e99.  43il  c.  L4ï!Lc.il&L  c 
L  iSL  et  H^.  âaa.  c.  S.  c.  L  S3(L  c  ±^  stqq.  àih. 
9t  teqq. 

d«  Piman ,  ki£L  c.  L 

de  Pin  ou  dn  Pin ,  423.  r.  i^ÂllL 

de  Pintjde  Pi  no*  ou  de  Pif  ,f9Lc- 1^ 

Piians  ;  Ictirf  élabliswmeii»  dans  la  inoTioce ,  811.  •< 
«f?^,  Font  la  garrn  anx  Geooîi  et  leur  lj»rent  bstatllp 
auienvirontdeS.  (Jille»,îia.  c.  l  e<  seqq.  Il  seligncnl 
avec  le  leigneor  e4  let  babîtan*,  de  Moolpellfer ,  881. 
c.  a. 

de  Pratignac ,  52.  ci.  38L  c.  L 
de  PU  (  d«  Plane),  sas.  c.  S. 

Plaida  oo  asaemblées ,  HL  «1  <ef 7.  Sûî  c  i.  iûS.  c. 2.  ilL 
cl. 

Plaida  teaoa  en  differeoaaDdroiU  de  la  pra^ioce ,  87,  LUL 

c.  L  198,  375.  tt  ttqq.  tt  uqq.  iùl.  et  itqq.  à  Gir- 
catsonne,  193,  Afl.*?.  et  wjq.  SOd.  au  Cajlar  diocéie 
LodcTO,  â&i.  el  Mfç.  à L«zat,6:L ci. à  Montpellier, 
11^  c  L  aa.  à  NarboDoe ,  197^  âS.  c  2.  aa  Poal  de  Sor- 
goes ,  IL  it  nq>q.  k  Sigean ,  et  ieqq.  à  S.  Trbert ,  QHL 
à  Toulouse,  Sij  IIL  c  L  ilia ,  482^  Utei ,  m  c  L 
lA2.ct.y.  AaMnbléet. 
df  Plannf»,il7.c.  L 

de  PUsian ,  GtMoiogù  det  tedgtuun  d' Vkl  et  d» Poequi»- 

Tê»,  C  1 

PoMel ,  abbaye  de  CaUilogiie ,  130.  c  1. 
dePodel»,iSLc  I. 

Po¥«ie  Proveotale ,  Zû ,  IfiS.  Elle  eal  CDltiTce  dans  la  pro- 

Tince ,  ibid.  llil.  cl  teqq.  ili.  <<  uqq. 
Poidaet  mesures ,  IM.  c  2..  284.  c  t.  Poids  de  Déxiers, 

41Lc.  i  deXarLoiinc,  36iLcL 
Poilicri  (  étèque  ) ,  i82.  c_î. 

Poitiert{Guillaumede),cbefde  laroaiton  drs  comleide 
Valeiiiinoi» ,  144.  c  L IIL  c  L  UOj  AAfi.  c.  2.  4ÛL  c 
a.  4fti.c2.4Iâ.c  L4âfi.c  L4SlLca.mcLfiQ8, 
c  L  Son  origine ,  Ifi.*?.  c  4.  et  ttqq. 

dcPoiiiers,î4]LcL2filLc  Lili.QA«<  tqq.  5ULc  L 
c.  L  ^  c  L  V.  AJmar ,  GuillauoM. 

Poiignac  (  Ticomle»  de)  36^  Leur*  différends  atec  les  ftè- 
«|ues  da  Pu;,  1^  tt  teqq.  V.  AnDiod ,  Eslieooe,  Ue- 
rade ,  Pon» ,  2i4.ft  ttqq.  c  ».  tt $tqq,  SâB.  c *.  et 
w^f.âli  cJLie<*e9ç.  Epoque dediverse» expéditions 
que  le  roi  Loai*  le  Jeuae  entreprit  conu'eax,  dSlLtt 
uqq.  V.  Armaod ,  Héraclc ,  Pons. 

S.  Polycarpe,  abbaye  dans  le  Raseiet  le  diocèse  de  Nar- 
bonne ,  45.  c  î.  iL  c  2.  Sfifi ,  875. 

de  Pomairois ,  ^  c  L  42&  c  ±  iiiiL  c  c  L 

d«  Ponar,  3iL  c.  L  321.  r.  2. 42fi.  c  1. 

la  Pommarede,  chite«uen  Lauragais,  120.  c 9. 

doPoncian  ,  2^  c.  2. 

8.  Pons  de  Maachieni ,  chtAoau ,  diocèse  d'Agde,  34.  c.  2> 
269.  c.  2. 3âi  et  uqq.  afî2-  c  L  3IiL  c.  ±  khH  c.  2, 

8.  Poosde  Toroieres,  TÎUe  de  l'ancien  diocèse  doNar- 
bonne, aujourd'hui  épiscopale,  son  origine,  2.c2.^ 
c  9.  IIL  s.1. 12.  c  2.  KL  c  L  34.  c  L  14&  c  2.  c 
î.  lïû.  c.  L  248.  c  2.  Abbaye  et  abbe*  de  S.  Pons  de 
Tamièrai ,  826.  c2.  L«ur»  différend*  avec  les  vicomtes 


de  Béliers ,  2i8.  et  $eqq.  Ses  dépendances ,  90.  et  teqq. 
2â.  et  teqq.  Ses  abbei  V.  Arnoul ,  Frolard  ,  Gausfred , 
Hugues,  Oger,  Pierre,  Raymond. 
Pons  d\4^rsac  archeTêque  de  Narbonne ,  tM  c.  L  tBX.  c. 
2.  lâa.  c  L  2QL  c  L  220.  c  L  222.  c.  L  22iL  e<  uqq. 

931  c  l.  9tS.  é-l  Ètqq.  9Si  r.  L  Sfil.  C  L  22L 

c2.4rLc  Lil5.  c2.419,c  L52Lc2.«<M9y. aaû. 
c.  2.  Il  écrit  au  roi  Louis  le  Jeune  contre  les  entreprises 
du  roi  d'Angleterre ,  257.  c  2.  et  uqq.  11  donne  une  sen- 
tence contre  les  hérétiques  et  les  routiers  de  la  province 
2ftL  54a.  c.  2.  Il  est  déposé,  2Sa.  c  L  oaJL  c^ 
tt  teqq. 

Pons  CTèquedeCarcassonne,222.c  L 

Pons  ;  évéques  de  Carcassonoe  de  ce  nom  ,  lilL  c.  L  151. 
c  L  c.  2.  IfiS.  c  L  443.  c  2.  llfi.  c  2.  45fi.c  L 
4fiLcl.4fia.  c  L  421L  c.  L  5ûî.  c  L  5Û2. c  2. 515. 
c2. 

Pons  évèqno  de  Clcrmonl ,  52S.  c 

Pons  abbé  de  FraoqueTaux  .536.  c  2.  Ail  c  2. 

PonsabbédeGrandselTe ,  ensuite  évéquc  de  ClermonI, 
122. c  2- 42L  c  2.^5110.  c  I. 

Tons  L  abbé  de  la  Chaise-Dieu,  et  ensuite  éTéquc  du  Puy, 
3fi.«lfe99.342.c.2. 

Pons  abbé  du  Mas-d'Asil ,  32â.ci 

Pons II.  é^cquedu  Puy,  'iSs^ttuqq. 

Pons  II.  Ticomle  da  Poiignac,  iSâ.  c  2.  Le  roi  Louis  lo 
Jeune  va  en  Auverpneet  en  Vêlai,  et  entreprend  direr- 
Ms  eipédiiions,  {:uur  le  punir  de  ses  brigandages, 
223.  tt  uqq.  243  et  uqq.  332. e(  teqq.  529.  et  teqq.  Il 
fait  la  paix  avec  Téviqnedu  Puy ,  244.  tt  teqq.  529.  et 
uqq  Ses  enraDS ,  245. 

Pons  m.  évéque  du  Puy,  m 

Pons  Stephani,  éTéque  de  Rodei,  383.  c  2. 

Pons:  abbez  d'Aniane  de  ce  nom  ,  5i  et  teqq. 

Puns  de  Mclgueil  abbé  de  Cl  uni ,  49.  et  teqq. 

Pons  abbé  de  Pamiers ,  SO'A.  c.  2. 

PonsabbèdeSalTan«s,4iiâ.c  2.  SâlLc  L^.  c  2.Mi. 
c.  L 

Pons  abbé  da  Monl-Thabor,  436.  et  ttqq. 
Pons  II.  prétendu  comte  de  Toulouse,  tome  t.  p.  42fi. 
et  uqq. 

Pons  comte  de  Gevaudao ,  el  de  Forea;  ses  frères  et  ses 

«nfans,  489.  c.  1. 
Pons  comte  de  Tripoli,  fils  de  Bertrand  comte  de  Tou- 
louse el  de  Tripoli ,  U.  c.  L  ^37,  i36.  c  2.  Il  succède  à 
son  pera  dans  le  comté  de  Tripoli ,  2L  c.  2.  Sa  tic  et  ses 

exploits,  22.  et  teqq.  II  épouse  la  veuve dn  prince Tan- 
crrde,  ^c  2.  .Sa  mortel  .ie»  enfons,  aiL  c.  1.  Ses  qua- 
lité! el  ses  domai  nés ,  31L  ei  teqq. 

Pons  vicomte  de  Caussade ,  41 .  c.  2.  3fi2.  e.  2. 
Puns  L  vicomte  de  Poiignac ,  aiiL  et  xqq.  Ses  onfaos ,  3L 
c.  2. 

Pons  II.  vicomte  de  Poiignac ,  Si  et  uqq. 
Pons  III.  vicomte  de  Poiignac ,  M2.  c  1 . 
Pons  de  Laraie ,  seigneur  dans  le  diocèse  de  Lodeve  ;  his- 
toire desa  conversion  ,  liâ.  et  teqq. 
Pous  PuD  des  rhefsdes  hérétiques  Albigeois,       c.  L 
de  Pons,  liL  c  L       c.  2, 5Û4.  c.  2. 
le  Pont ,  chitrao  en  llouergiie ,  28JLr.  L  liiL  c.  2. 
de  Pont ,  du  Pont ,  ou  de  Pons  ,2G0.  9.  L 
de  Poncel ,  i^L  cJ. 
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de  Pont,  ou  du  Poul,  ââ.  c.  L  ij^L  c  I-  Hl.  c.  L_&liL  r. 

t.  51G.  c.% 
de  Ponl-Beaad ,  m 

Pont  deSorguef  «cMtrau  daot  Iccomlëd'ATigooD,  GlL  c. 
du  Pont  de  Sorgues,  418.  e<  ttr/q. 

Popian  ,  cbiteau  et  ancienne  tijçuerie  du  comté  de  Bé- 
lier» ,  Sfi.  c.  «.  IfiL  c  L  ML  c     aii  c.  t  iSlL  c.  2. 
de  Popian ,  4filL  c.  1.  iâiL  c.  2. 
Porcairages  (Adélaïde  de)  poëte  Provençale ,  iUL  c  S. 
de  Porcalrage*,iM  c.  L 

de  Porcelet,  ou  Pourceict ,  fii  c.      3âi  c.  L_aaLc.  I. 

c.î.  liLe.  I.  43±c.  I.  4111. c.  1 
de  Porrt ,  til.  C  î. 
de  t'ornt  lle  ,  i17.  c  U 
de  Pori ,  ICL c  5L  AIL  c.  LiLLcl. 
de  Portarfdes,  3H2.  e.a, 
de  Portefriicbe ,  388.  c  S< 

de  Portevieille ,  HL  et      •  ifiS.  c  L  ifi^  c.  2.  ^  cl 

Portes, baronie diocèse d'Usex,  SOL  c  2.  501:  c.  1.  << 

Po»quJer«sou  Vauverl ,  cb^irnu  du  diocc&e  de  Niâmes, 
S81,Sesse'gneant,2iiLc.  L2£i.c.  L  SM.  c.  L 
c.  L  Leur  généalogie ,  il3  c.  2.  V.  Seigneurs  d'Useï , 
dePosquiëres. 

dcPo»qniere»,î.e.  1.  81.  c.  t.  22,  Ai),  Si  «<  rfç?.  13.  «I 

ffff.  2fi.c.  S.  82-C.  î.  IflicilUlL  c.  ieiwyï  ULc- 

a.  110.  c.  L  llfi.  c.     iÊL  c.  i.  IfiîL  *<  ie<ii.  114.  e. 

333.  c.  î.  afiL  el  ffÇ?  2fifi-  c.  L  31L  c.  l.  3«1.  tt  ttqq. 

iOl.  c.  L  ma.  c.  1 .  Aili.  tl  ttqq.  kQ!L  c,  )L  et  uqq.  41L  c. 

a.4aLc.2.iM.c.  Liiix  c.  Li^  c  Li£i^c.  Lâlfi. 

e.  l^ilfl.  e.  1.  Mî.  c.  L  ili  c  L 
Pougel ,  châieaa  du  dioci-se  de  Bniiers ,  ifiâ.  c.  2. 29<L  c. 

L&ii.c.  2,  et  teqq. 
L«  Poogei ,  cbiteau ,  diocèse  de  Bésier* ,  24.  c.  S.  3&  e.  L 

\XL  c.  L  lALcl^a^cS.  el  «ef9.  afiL c. >.  Sîâi  c- 2. 

dn  Poaget ,  384.  c.  2. 4fi&  c.  1 

Pools ,  cbiteau  du  diocèse  de  Nismes ,       c.  1. 

de  Poarcelf  t ,  ou  Porcelet ,       c.  L 

Poujol»,  cbiteau  ,  diocèse  de  Béliers.  M_Lc.  1. 

Pousaan  ^{Porcianum ,  ou  PoMt'rMiiiiii ) cbiteau ,  diocèse 

de  Maguclonn* ,  2.  c  L  aii.  c  L  374.  c.  1. 
Pou»>au,  château  du  diucése  de  Monlpellier ,  ML  c.  2. 

hih.  c.  1. 

de Puussan,35^c.  l.msIscff.mc.LSi&c. 

c.  1.  jj.i,  i.'ii. c.  1. 
Preiiao ,  château  dans  le  comté  de  Carcasaonoe ,      c.  S. 

I.S4.  c.  L  aiL  CJ  322  c.  L 
de  Prcf  enchères,  ou  de  Provencberes ,  ill.  et  nqq.  443. 

c.  S. 

dn  Prinan ,       c  2. 
Privas  en  Vivarais,     e.  2.  3iâ.c.  L 
de  .S.  Privât ,  &Q&  c.  1.  M2^  c.  2. 
Profession  monastique, 2II9L  c.  1. 

de  Provençal, MIL 

Provcuce  prise  en  gênerai ,  comprend  à  la  fin  du  XI  sie> 
de ,  et  pendant  tout  le  XII.  les  province*  mèridranalea 
du  royaume ,  8.  c  L  2«=  c  L  îl^îli  e/  rtqq  aiS.  c  2. 


Provence  prise  cngén^ral,  comprend  an  tiii  sieci".  ootre 
la  Provence  proprcnjeni  dite ,  le  Languedoc  et  les  »ulrr» 
pals  voisins ,  2fii. 

Anci«'n  comté  de  Provence  possédé  par  indivis  par  divers 
comtes  hèrfditairM  depui»  le  miliru  du  X.  siècle  jus- 
qu'en 1125.  Son  cu  tidue  jûiL  Partage  fait  cette  «nnéo 
de  cet  ancien  comté  entre  le  comte  de  Tooloose  el  celui 
de  Barcelone ,  M.  el  ssff .  IM.  e.  L  et  asçf .  188.  c.  1. 
a2Le.2. 

Comté  de  Provence oo  d*Arles,  Raymond  V.  contede  Tou- 
louse s'en  assâTeaprè»  la  murl  du  comte  Raymond  R«- 
r«ngcr,et  il  est  dépossédé  par  A  Ifoose  roi  d'Aragon  ^ 
2£L  et  eeqq. 

Comtes  de  Proveace ,  31.  sr  stqi.  5i.c.  2.  &8.  el  tiqq.  SQ. 
c.  i.  Î53i  Ifii.  «1  nqq.  IM  «  1  230.  c  i  235.  **  teqq 
242.  et  i*9f  .250  «/  itou  ififi,  c  2  et  teqd.  2âi  c.  2  LLL 
(I  «sff .  V.  Berengcr,  Bertrand,  Bomo,  ticoffroy, 
Gvillauaie,  Raymond, etc. 

M arqDtsat  de  Provencn ,  ou  portion  oe  l'ancica  comté  i» 
Provence  cédé  au  comte  do  Toulouse  par  le  partage  de 
Vmoiiii.eA.  et  teqq.  m.  c  2.  IM.  e.  1.  4iif .  c.  t.  et 
teqq.  Son  étendue .  £4  et  ttqq.  Droits  des  comtes  de  Tou- 
louse sur  c^ltc  molli»,  de  l'ancien  eomli- de  Provence, 
L  et  teqq.  ftL  Marquis  de  Provence.  V.  Cootesde  l«u- 
lons«. 

Comté  d'Arles  ou  de  Provenc«,  portion  de  fancien  comté 
de  Provence ,  cédée  aux  comtes  de  Barcelone  par  It  par- 
Ugedel'an  1125.  fiiL  et  leqq.  11  est  mouvant  des  empe- 
reurs comme  rois  de  Provence ,  Vi^.  ttitqq.  Ses  comtes. 
V.  Comtes  d*ArlMond«  Provence. 

de  ProaiUe ,  m  c.  L  42iL  c  L  i3i.  c.  USL  c  L  443. 
e.  L 

Psalmodi ,  abbaye  au  diocèse  de  Nismes ,  L  c.  L  c.  L 
131,  e.  L  313.  c.  2.  4Si  c.  L  Ses  abbsi.  V.  GaiilaQme , 

Ragembald. 

Lï  Put,  tille  capitale  du  Velay;  les  papes  Gelaself.  c* 
Calliite  II.  y  passent,  &0.  c.  ».  51.  c.  L  Le  pape  Inno- 
cent il.  s'y  rend  ,  2S.  Le  roi  Leais  le  Jeone  y  va  par  deui 
fois,  lOï.  etuqq.  llLttteqq.  Le  pape  Alexandre  lit 
y  passe,  IM.  c.  L  222.  Les  babitana  font  une  associa- 
tion pour  le  rétablissement  de  la  paix  ,  22L  c  2.  e*  #ff?. 
Bourgeois  du  Puy ,  SM.  Leude  ou  peagedu  Puy  , 
et  leqq- 

Epli.«<  du  Puy,  2iL  «<  teqq.  Elle  est  vexée  par  les  comtes 
d'Auvergne  et  le  vicomte  de  Polignac ,  2iL  ef  teqq.  24i 
tt  teqq.  Ses  privilèges,  lUi,  llL  et  teqq.  112.  e.  2.  42*. 
et  teqq. 

Evèques  du  Pny,  26.  c  L  3Î_.  c  L  70.  c.  2. 132.  c.  1  221 
et  itqq.iH».  c.  L  220.  et  teqq.  33iL  et  teqq.  Leurs  diffs* 
rends  avec  les  vicomtes  de  Polignac ,  183.  cl  teqq.  244. 
et  teqq.  V.  Ilarabert,  Pons. 

Eglise  catbidrak  de  iNolre-Damedn  Puy,  lieu  de  pèleri- 
nage ,  et  teqq.  Elle  est  célèbre  par  I  abord  des  pèle- 
rins, lîLe  L 

Comtes  du  Puy ,  SIL  et  ttqq.  m  et  teqq.  V.  coniwds 
Vêlai. 

du  Puy,  (de  Podïo)  11.  et  ttqq.  21.  c  L  2&  c  L-21  c  L 
319  eiieçf.mc.  L^c.L 43ILC. 2.462, c.  L4$L 
c.  2.  4m  c.  L  iSL  c  a.  ^  c.  L  SIÇ;  c.  L 

du  Puy  (  Raymond)  ^econd  grand  nuitre des  Hwpitâlie» 


IJES  NOMS  ET  DES  MATIEIiES. 


«)fi  S.  Jran  de  JeruMlrin  ;  f  poqac  et  durée  de  ion  ni«f  ic- 
tère ,  3\9.  tt  uqq.  Quelle  étoit  ta  patrie ,  SSQ  ■ 

Pujaut  (P<xi*um  af/tm  ) ,  cibitean  du  marquisat  de  l'ro- 
>cuce,  SS^c.  1. 

de  Pajanlt ,  (dt  Pod»  AUo)  S2.  c.  L 111.  c.  L  il 8.  «/  ««99. 
AfiLc.  L 

Puicelti ,  cliiteau  en  Albigeo» ,  ^43.  c.  i. 
de  Fuyehabon ,  iSX  c  i. 

Paycherric ,  cbiteau  daiu  le  Lauragait,  298.  e.  L 
de  Pujcherric ,  hlh^  t.  ^ 
de  Pujcbera  ,       c.  L 

Poilacher  ,  cbiteau  du  diocèse  de  Déxierf ,  ISS.  e.  t. 

dePojlachier,  4Ii>c.t, 

Pujiaurens ,  cbiteau  dans  le  Toulonaeia ,  IL  e.  L  Ij^  c. 

i  9SA.  e  t  SiT.g.r 

de  Puylaurem,  IL  e.  L  IM.  c  L  IM.  c  i.  m  c  i.  4M. 

e.  iLim  c.  Lili-c  2.  AlLe.«- 
Ue  Puymaîriel,  4^r.  L 
Pu  j  «alicon ,  chiteao ,  diocèse  de  Béliers,  (LL  e.  L 
de  PujarlicoD ,  SfiiL  c  2.  4M.  c  L  4fil.  c.  L  c. 
Pujrsergaier,  cbAtesu ,  diocèse  de  Narboune ,  ULL  c.  2^ 
de  Pujstrguier ,  fi(Lc.Llill.c.2.iâ&ci.mc.2. 

Q. 

Quarante,  abbaye  au  diocèse  de  Narboone ,  iUl. 

e.  1.  IfiSa  c.  L  llfcL  c.  l^ili  c.  L  Son  origine,  cJL 

Sesabbfs.  y.  Ra;inoad,Hicuio. 
de  Quarante ,  M^c.  i. 

Queille,  on  Cueille,  (CoUatiColunu)  cbiteau,  e4  an- 
cienne  «iguerie  du  Tonlousaio ,  ^  c  L  â4S.  c  L.  SÈL 
c.  I. 

Queircourbe  ,  ou  Ckercorb ,  cbiteau  el  ancienne  viguerie 

du  Toulousain ,  35îi  c.  L  V.  Chercorb. 
S.  Quentin ,  cbileaa  en  Vêlai ,  2i5.  et  stqq.  M9.  e.  L 
S.  Quentin,  cbiteau ,  diocésed'Uset,ifiS.  c.  %. 
de  S.  Quentin,  4M.  c  1.424.  c.  2. 
Querci,  comté  uni  au  domaine  ties  comtes  de  Toulouse, 

LU.  c  a.  aa.  c  Sa  US.  c.  L  V.  Comtes  de  Toulouse,  et 

de  Rouergue. 

Quicr,  ou  Cber,  cbiteau  dans  le  pays  de  Foii ,       c  1. 
de  Quier,  iSS.  ettt^q  ôJLL  c.  L 
de  Quiotilane,  fiL  c.  L 

de  Rabaitens,S5i.  e.L34a.c  Li2S.c.l. 
Raimbaud  L  comte  d'Orange,  IL  c.  L 

Râimbaod  II  comte  d'Orange,  11.  c.  L 

Itaimbaud  III.  de  Montpellier,  seigneur  ou  comte  d'O- 
range \  il  cultive  la  po^ie  Provençale ,  165 ,  illL  c.  L 

de  Raimbaud ,  Kaibiud ,  ou  Rambaud ,  ifii.c.  L 

Uaïuaia  ,abb€  d'Auiaoe,  C.  t  iM_i  4fiû.  C  2.  ijtâ. 
c.  L 

Raiiial«l.  V.  Rrginald. 

deRataard,ou  Kaionard, SÎL C.  L4û^c.i.elief7.ill. 

Aaioier,  cardinal ,  Icgatdaosla  province,  U.c.  L 
de  Raiuier,  âôS.  c.  t. 
di  Rai»aCi4'Jt  c^i. 
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Raroire  II.  pi ioce d'Aragon ,  r»t  ofrerl  p:r  le  roi  $on  pere 
à  l'abbaye  de  S.  Pons  de  Tomierr»  |>uur  y  ttre  rcligieni, 
monte  sur  le  thrdne  d'Aragon ,  après  quarante  aniièec 
de  profession ,  et  avoir  reçu  la  prêtrise,  ML  et  reçf  ■  Il 
se  marie ,  promet  sa  fille  en  nuriage  au  comte  d*  liart-e- 
looe ,  abdique  la  royauté, et  retourne  dans  U  cloflre, 
«il  c.  2.  liî  ,  !ii 

de  RandoR ,  li&  c  L^.  c  l.ififi.c.  L  ^  c  I  MS-  c 
L  V.  de  Gaarin. 

Raoul  abbé  do  S.  Victor  de  Marseille,  3S&aC.  S. 

Raoul, ambassadeur  du  roi  Louis  le  Jeune  auprèsdela  vi- 
eumlesso  de  Narbonne  et  des  autres  grand»  \asMux  de 
la  province ,  2â2.  c.  L 

Raoul ,  cbancelier  du  comte  de  Toulouse ,  268.  e.  L  533. 
cl. 

Rapt ,  (  crime  de) ,  525.  e. 

Risai,  palsavec  titre  de  comté  et  de  vicomté  sons  la  mou- 
vance des  comtes  de  Toulouse ,  il9.  c.  2.  et  st^. 

Rasej,  (fle^a»)  ville accompaRn^e de dens  chiieaui, capi- 
tale du  comté  el  de  la  vicouilc  de  ce  nom  ,  ILc.  L.24S. 
e.  La&i.c.  L  iûâ.  c.  S,  4N6^  c.  î.  5iLe.  i. 

Comté  et  pays  de  Rsses ,  m.  a5£L  c  S  351  e.  tJ| 
uni  au  domaine  des  comte»  de  Barcelone,  242.  c.  %.  Si9. 
e.  1.  S2I.  c.  a.  Le  vicomteHernard- Aion  ledooneau  roi 
d'Aragon,  asi  .ei  uqq.Ct  vicomte  en  demeure  le  mifire, 
34.  et  irqq  Le  vicomte  Raymond -Trencavel  s'accorde 
sur  ce  comté  atec  le  comie  de  Barcelone ,  Afiâ.  «I  wçç. 
V.  Comtes  de  Carcassonne.  Alfouse ,  Jacques ,  Pierre 
rois  d'Aragon ,  etc. 

Comtes  de  Rases,  ai.  c.  'Lttteqq.  4]Lc.  2.  2.81.  c. 
L  e.  L  c. 2. 186. e/ uqq.  V.  Bera,Guillemond, 
Raymond ,  Roger,  Comtes  de  Carcassoone  et  de  Barce- 
lone. 

Vicomté  de  Rates ,  31(L  c/  icqq.kM.t.  2.4afi.c.  i. 

Vicomtes  de  Rasea ,  fi.  c.  LJ13.  c.  2.  tt  leqq.  il.  c.  i.  ZiL  e< 
uqq.  me  2.  liLc.2.11û.c.2.  SÛ3  €.2.232.  ttitqq. 
atV  c.  1.  isa.  c.  L  V.  Vicomtes  d'AIbi ,  Béziers ,  Car- 
cassoone,  etc. 

Viguim  de  Rcsci ,  lAi.  c.  2.  m.  c.  L  iâS.  c.  1*69.  c.  L 
iU.  c.  2.  4iJi  c.  L  Mii.  c.  L  tt  seqq.  507,  412.  c.  L  512: 

Ratrau ,  cbiteau ,  diocé»e  de  Vaison ,  114.  c.  L 
de  Raticr,i68.cA 

de  Ravad ,  ou  Ravat ,  248.  c.  i  3âS.  c.  L  3S0.  c.  2.  tt  uqq. 

aaa.  c.  L  aâi.  c.  2.  ioa.  c.  2.  iifi.  c.  l  4S3. 

deRaTfnd«1.437.c.2. 

S.  RnjinoMdévèquedeBalbastro,  ÎL  c.  2.  ettrqq  iLc. 
2^  48j â2,  c.  L 343.  fl  uqq.  Sfii,  4Ifl.  c.  L  37.").  c  L 

Raymond  de  Montredo»  évcque  d'.igde,  et  ensuite  arche- 
vêque d  Arles  ,  HiL  c.  L  tllL  c.  L  411L  c.  L  12Q. 
tt  teqq. 

Raymond  d'Arène»,  cardinal  du  titre  de  lainte  Maricm 

ri  j-/fllo ,  légat  dan»  la  province ,  2ilL  c.  i.  ilil ,  2lil.  e< 

uqq.  52â.  c.  2.532,534.  c.  2.e(  nqq. 
Raymond  arcbevéqued'Arles,2fiI.c  2. 
Ray mond  archevêque  d'Auch ,  12^  c.  L 
Raymond  religieux  de  S-  Gilles  et  ensuite  évêqne  d'Api , 

i4a.c.  2.4M.C.  I. 
Raymond  évèquc de  Béliers,  17.S,4SL  C-  L 
Ha} moud  eTi(]uedeCarcas6onnc,l.c_2. 2Ô;  C.  l.Si-C  L 

t07.  iLi  3i8j  24S.  c.  1. 55fl  c.  1. 
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Rajmond  évêque  de  Carpenlras ,  1^-  c.  i.  IIL  c.  L  42L 

Raymond  évèque  de  Maguelonne ,  12.  c<  uq^.  liL  c.  S.  ML 
c.  S.  tl  $eqq.  111.  C.  L  UL  e.  L  LfiS.  c.  i.  m  c.  L  lUL 
c.LiaSLt.  L441^c.  1.415.  c.  S.  et  $tqq.  iî9,c  4.11 
•'aecofdeavcc  Guillaume  VI.  Migneur  de  Mouipellier, 
iaa.  tt  uqq. 

Raymond  ;  éviquca  de  Nismee  de  c«  nom ,  L  a(  »*n-  8- 

Mqq.  kML 
Raymonil  éfèquedeTortote  en  Syrie, 
Raymond  ;  oTèqaes  de  Toulouie  de  ce  nom ,  IL  c.  L  liA. 

c 

Raymond  d'Usez  évtqae  de  Tiviers ,  lûiL  c.  2.  iil.  c  L 
311.  c.  a. 

Raymond  d'Us^i ,  ^Tfque  Vîvîpm  ,  et  enioile  arcbeviqae 

de  Vienne,  iil,  c.  i.  ili  c.  L  iii,  c.  1» 
Raymond  évèqned'Uaez,  lûfi.  c  2.  Ififi.  e/  teq^.  Iil3.  c.  1. 

Oenealogie  dti  aneient  $Bit}Hêun  d'Vitstt  da  Potquw- 

re*  >  c.  i       c  1  516.  c.  L 
Raymond  L  étèqae  d'Usez ,        cL  Si&  c.  L  m 

uqq.  :,u  e.  1  ^c.a. 

Raymond  II.  év^ue  d'Lîaoi ,  MLc.  L 

Raymond  abbé  d'Âlel,  fi.c.2.51.c.  2.  MS^tt  teqq. 

c.  2.       e<  «99. 
Raymond  abbode  Fredclas  el  évèque  de  Toolou«o,  IM.  c. 

%  et  uqq.  457.  c.  1. 
Raymond  abbé  de  S.  Guillem ,      ,  liS.  e.  S.  Ali.  C-  2. 
Raymond  de  Dourgnea  abbé  de  saint  Pons ,  177.  c.  i,  4M. 

c.  l.rilT.  c.  L 
Raymond  abbé  de  S.  Gilles ,       c.  L 
Raymond  abbé  de  S.  Pon*  de  Tomieres ,  22IL  c.  L  îi^ 

Raymond  abbé  de  saint  Privât ,  M.  c.  L 

Raymond  abbé  de  saint  Tiheri ,  îfiî.  c  2-  M2.  c.  L 

Ray  moud  abbé  de  saiul  Scruiade  Tsuluu»c,ii^  c.  L 

Raymond  abbé  de  Yabre» ,  41i.  e.  2. 

Raymond  du  Puy  second  granj-n' lître  des  Ho^pîtaliem 
de  saint  Jean  de  Jeru.^aiemi  sou  origine,  21.  c.  i-  319. 
t.i.tluqq.  V.  du  Poy. 

Raymond  abbé  àp  BlouUns  grand -mettre  de  Tordre  de  S. 
Jean  de  JcruMiem  ,  530  c.  L 

Raymond  de  Agiles  chanoine  du  Pny,  chapelain  de  Ray* 
mond  de  S.  Gilles  comte  de  Toulouse ,  et  historien  de 
son  expédition  à  la  Terre-sainte ,  226.  c.  2. 

Raymond  religieux  de  l'ordre  de  Cluni ,  poëtc  latin  de 
Tonlonse ,       c  2. 212.  et  leqq. 

Raymond  fils  de  Gtiillaume  VIT.  scigoear  de  Montpellier 
religivux  profri  de  l  alibavc  deGrandselTedel'ordredo 
Ctteaax,  et  ensuite  évéque  d'Agde  et  chancelier  de  Ray- 
mond VI.  comte  de  Toulouse ,  2^  et  teqq.  525. 

Raymond-Guillaume  de  Montpellier ,  abbé  d'Aniane ,  et 
ensuite  éTéque  de  Lodère  ,  202.  c.  2.  |G6 ,  2&L  c  i.  ôiL 
c.  L  iM±  c.  2. 

Raymond  III  surnomme  Pons,  comte  dcTonloaWjyraBrf 
duc  d'Aquitaiue,  marquis  ou  prince  de Goibie, comlc 
de  Narboone  ,  d'Auvergne,  de  Vêlai,  d'Albigeois, de 
Qoercy  ,  etc.  495.  Il  sofirnet  à  ce  dernier ,  et  obtient 
de  lui  le  ducbé  d'Aquitaine ,  Je  comlc  d'Auvergne ,  etr. 
535.  c.  2.  Il  meurt  cl  est  inhumé  à  T^bbaye  de  saint 
Pons ,  42S.  tl  uqq. 

Ray  moud  IV.  surnommé  de  S.  Gilles ,  comte  de  Toulouse. 


duc  de  Narbonne,  marquis  de  ProTenc*,  comte  d«  S 
Gillw ,  d'Albigeois ,  do  Qucrcy ,  de  Rouergue ,  de  Vê- 
lai,  de  Gevaodan ,  de  Narboone ,  de  Béaiera,  d'A.gde, 
de  Nismea,  d'Useï ,  de  Viviers ,  d'Avignon ,  de  Digne  , 
etc.  Gis  pntné  de  Pons  comte  de  Toulonse ,  IL  c.  2.  tiB. 
c.  2.  MIL  c.  L  4fi5.  il  épouse  rbéritiére dn  marquisat  d« 
Provence  sa  cousine  germaine ,  &2fii.  c.  i.  Il  aiaiaie  aa 
concile  de  Niâmes  ,  et  dote  la  cathédrale  de  cette  Tille 
dans  le  lems  de  la  consécration  par  ce  pape ,  S3.  c  e< 
teqq.  s  «Te.  L  II  lui  prèle  serment  de  Bdélité  ,  et  fmgn» 
toute  sa  confiance,  2L  c.  L2L  c.  L  Ses  diverses  etm- 
quÉlcs  ,  15.  e<  aeîv  133.  ci  «Iseî^.  Il  se  bronilli-  de 
nouveaa  avec  Tancrède ,  322.  c.  %.  Il  donne  la  moitié  de 
cette  ville  i  l'abbaye  de  S.  Victor  de  Marsetlte ,  619.  c. 
L  620.  Il  se  qualifie  cluf  de  la  mâùe  de  JtrutaUm ,  iftarf. 

Raymond  Y.  comte  de  Toulouse ,  doc  de  Narbonne,  mar- 
quis de  Provence ,  comte  d'Albigeois ,  de  Quercy ,  de 
Roaergue,  de  S.  Gilles ,  de  Lodive ,  etc.  111.  c.  L  X^fj 
c.  2.  m.,  c.  2. 115.  c.  2.  lîL  c.  1. 418.  c  2. 42fi.  c.  L  iVL 
et  teqq.  41L  c.  2.  c.  L  486j  487.  c.  L  iffî ,  c. 
i.  505.  c^&QSLc.  2.  âlfLc  t  .Sll.  il_2.  Epoque  de  se 
naisaance ,  103.  cl.  Il  te  quali&e  comte  de  S.  Gilles  du- 
I  anl  sa  jeunesse,  HT.  4i3.  c.  2.  U  succèdes  AlFonse- 
Jourdain  son  pere,  13fi.  c.  L  ii^c.  LU  se  ligne  avec 
Roger  vicomte  de  r.arcass«ane,et  termine  les  dirrereod» 
q  je  son  péreavoit  eus  aveel'i  bbaye  de  S.  Thcodard  de 
Blontaaban  ,  147,  14a.c.2.Iiraitl8  gnern*  aaTicomte 
Raymond-Trencavel ,  au  seigneur  de  Montpellier,  etc. 

tl.  1^2. C.  2»  Il  épouse  Constance  sœur  du  roi  Louis 
le  Jeune ,  lIULc.  2.  t£L  H  reçoit  ce  prince  dans  sa  capi- 
tale, Ifii  c.  2.  Il  s'accorde  avec  l'évéqae  de  Carpentraa 
touchant  le  domaine  de  cette  ville,  tTÀd.  Hlxll  a^nnil 
avec  levicomte Raymond-Trencavel, 12Û.  c.  t.Uacligpe 
avec  le  roi  Louis  le  Jeune  son  bean-frere  mnlro  k  roi 
d'Angleterre,  le  comte  de  Barcelone, etc.  qui  lui  avoieot 
déclaré  la  guerre ,  tlL  m^Y ■  H  «oOtient  le  siège  de 
Toolouio  contre  le  roi  d'Angleterre  et  se*  allie»,  173- 
Epoque  de  ce  siège ,  316.  tt  teqq.  Il  se  déclare  pour  le 
pape  Alexandre  111.  qu'il  ta  recevoir  à  Montpellier,  14L 
et  teqq.  Il  conclut  une  trêve  avec  le  roi  d'Angleterre  ; 
rupture  de  cette  trêve ,  lâ2.e<  teqq.  Il  fait  la  paix  avec 
Trencavel  qui  le  recennoH  pour  son  seigneor ,  15Q.  c. 
2.  lâl ,  IM.  c.  2.  et  uqq.  5ffî.  c.  L  5Ôt  c.  L  il  accorde 
sa  protection  au  jeune  vicomte  de  Nismes,  et  reçoit  le 
serment  de  fidélité  des  chevaliers  de  cette  ville, 1M.C. 
2.  50i.  c<  uqq.  Il  conclut  le  mariage  de  son  Gis  potné 
avec  rhcrilière  du  DauBné ,  et  s'assûre  de  celte  prov in- 
ce,  12iLc  LScs  négociations  avec  les  ambassadeurs  de 
l'empereur  de  Constaniinople,  \SSLet  uqq.  Ses  diverse» 
lettre*  au  roi  Louis  le  Jcnne ,  19^  «  »<99  13L  c  2^  làL 
«I  leqq .  La  guerre  1*  rcnouiellc  entre  lui  el  le  roi  d'A  n- 
gleterre,  192. «(  leç^.  IlfaitlapaixavecGnillaumeVIL 
seigneur  de  Montpellier  ,  2Qfi.  c  L  Le  comte  de  Mel- 
gocil  se  soùmel  a  sa  suieraiocté,  ifetd.  et  leqq.  Il  protège 
les  poCtes  Provençaux ,  21L  c  2=  21!L  c.  1.  e«  teqq.  Il 
accorde  des  privilèges  aox  Hospitalier! ,  et  aux  Tem- 
pliers de  S.  Gilles ,  et  à  diverse»  églises  de  la  province , 
îS,49Lc.  2  422,  c.L4aa.c.  2.4ÎLc.  2.5IP.  t.i.et 
teqq.  iH,  C.  L  âli  C.  L  »«  sépare  de  ComUncesa 
femme,  a  cause  de  ses  maîtresses ,  222^  c.  L  H  prend 
d'abord  le  par  li  des  Génois  contre  les  Pisans,  et  se  tourne 
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ensoiledacdtédemdemirrs,  229.  ritefç.  Il  Mligue 
a^ec  le  conte  de  Provence  coulre  le  c<  ttle  de  Forçai - 
qaier,  231.  c.  2.  Il  se  déclare  en  favear  de  l'aniipape  , 
à  la  tolliciUlion  de  l'empereur ,  et  chasae  l'érèqucde 
Grenoble  de  son  sirge ,  iSL  el  teqq.  Le  pape  Alexan- 
dre III.  jette  rinterdii  sur  tons  ses  domaines,  et  il  leTe 
ensaiteà  la  prière  du  roi,  232.  Il  s'assOre  delà  Pro- 
teoce  après  la  mort  du  comte  Hajmond -Bercngcr , 
répudie  CoattJDce  de  France,  et  tente  d'épouser  Ri- 
cbilde  veuve  de  ceromle,  231,  328.  c  L  Epoque  et 
durée  de  son  divorce  avec  Conuaiice,  322.  c.  2>  et  teq^. 
Alfonse  roi  d'Aragon  la  cbasse  de  la  Provcacc  ,  cl 
ils  se  font  la  guerre,  225.  et  uqq.  Il  a  une  entrevue 
pour  la  paix  avec  Henri  roi  d'Angleterre,  et  ils  con- 
viennent d'une  trêve,  2a&  c.  L II  soûtient  la  guerre  con- 
tre le  comte  de  Savoure ,       c.  S.  Il  fait  la  paii ,  tUi.  Il 
reçoit rhomtna^e du  comtcde  Foii  poarSavcrdun,  aug- 
neulesun  Qef,  el  ditpoje  en  sa  faveur  des  domaines  du 
V icomte  Roger,  pour  puni r  ce  dernier  de  sa  Te  1  ooie,  2ilL 
t.  2^âlfL  et  ieifq.  U  fait  la  paix  avec  le  comte  de  Forral- 
qaier,2il.  lia  une  nouvelle  coofcreuce  pour  la  paii 
avec  le  roi  d'Angl'  tcrre,  215.  Il  est  un  desentreme- 
leursdela  paix,  entre  le  vicomte  de  Polîgnac  et  rrgli$e 
do  Poy  ,  2it.  el  itqq.  Il  déclare  la  guerre  à  Roger  vi- 
comte de  Béliers ,  2i&.  c  L  II  lui  accorde  la  pais ,  et  lui 
donne  en  mariage  Adélaïde  sa  fille ,  2i9,  hiL  et  teqq. 
Il  confirme  les  privilèges  de  l'église  de  Cavailton  ,  2ifiâ 
Il  fait  valoir  ses  prétentions  sur  le  comté  de  Melgueil , 
<l  Punit  à  son  domaine ,  25Û ,  253.  et  uqq.  522.  522.  c. 
1.  53i-  tt  teqq  II  fait  la  paii  avec  le  seigneur  de  Mont- 
pellier ,  2âL  c.  L  hlUL  c.  2. 11  recommence  les  hostilités 
contre  le  roi  d'Angleterre  ,  2^       et  teqq.  Ils  font  la 
paix,  et  il  soûmet  son  comté  de  Toulouse  à  la  suierai- 
netéda  duc  d'Aquitaine ,       f  1.  Il  prend  les  intérêts 
de  ce  prince  contre  ses  fils  rebelles ,  ihl.  c.  L  et  teqq. 
il  revient  sons  l'obéissance  du  pape  Alexandre  III.  qui 
le  presse  de  reprendre  Constance  sa  femme,  26L  el  ter^q. 
Il  a  une  entrevùeavec  le  roi  d'Aragon  pour  la  paix,  21LL 
((  teqq.  52L  II  tient  une  cour  pleniereà  Beancaire,  2fi2. 
tJî.  Il  accorde  divers  privilèges  aui  Génois ,  ihid.  Il  fait 
la  paix  avec  le  seigneur  de  Montpellier,  thd.  Il  se  ligue 
avec  le  vicomte  de  .\ismes ,  26i.  el  uqq.  532.  Il  tient  ses 
^<Mses,  531.  e.  2.  et  teqq.  Il  conclut  la  paix  avec  le  roi 
d'Aragon,  2fil.c.  1.  Circonstances  de  leur  traité,  SSL 
c.  2.  e(  teqq.  Les  vicomtes  de  Betiers  et  de  Nismes ,  la 
vicomtesse  de  Narboone,  le  seigneur  de  Montpellier, 
«te.  se  liguent  contre  lui  et  loi  font  la  gnerre ,  2flS.  c.  L 
S3S.C.  2.  Il  s'empare  du  la  ville  de  .Narbonnc  sur  la  vi- 
comtesse Ermengarde,  271.  331.  c.  L  535.  c.  2.  Il  ac- 
corde divers  privilèges  aux  Hospitaliers  de  S.  Gilles, 
iM-tt  teqq.  Il  fait  hommageà  l'arcbevéqued' Arles  pour 
Beaucaireet  Argcnce,  222.  c.  1.  5^c.    et  teqq.  Il 
^crit  au  chapitre  gênerai  de  Clteaux  pour  lui  demander 
des  missiouoaires  pour  la  conversion  des  héréiiquesde 
Toulouse  et  des  environs,  et  favorise  la  mission  du  car- 
<5inaldeS.  Cbrjsogoneetde se» collègues, 2ia. et  teqq. 
Il  fait  publier  un  édit  sévère  conlri-  so.s  sectaires ,  HJL  H 
(eligueavecdiversseigueurs  du  bas  Languedoc  contre 
I*  roi  d'Aragon  et  ses  allie* ,  280.  c.  2.  Il  donne  des  sta- 
tuts aux  changeurs  de  Toulouse  ,  ilS.  c,    Il  sûûtienl  la 
{uerrtcoalie  le  roi  d'Aragou ,  les  vicoulvs  de  Carcas- 


sonne  et  do  Nismes ,  et  les  antres  alltea  de  ce  prince ,  e^ 
se  sert  des  routiers,  2S1  <  283.  c.  2.  el  teqq.  28fi,  293, 
5i_L  r.  L  il  convient  d'un  patiageavee  l'abbé  d'Auril- 
lac ,  5i2.  et  teqq.  Il  s'unit  avec  le  duc  de  Bourgogne ,  et 
fait  la  paix  avec  le  roi  d'Aragon ,  2âi.  et  teqq.  iiîfi.  et 
teqq.  11  continue  la  guerre  contre  le  roi  d'Angleterre ,  cl 
fait  ta  paix  avec  le  seigneur  de  .Montpellier  ,  et  avec  Ro- 
ger vicomte  de  Deziers,  ililL  et  te(jq.  11  engage  à  ce  der- 
nier le  Casiel-viel  d'A  Ibi ,  543.  c.  %.  et  teqq.  Il  rompt  la 
paix  avec  le  roi  d'Aragon  et  le  vicomte  Roger ,  qui  lui 
font  la  guerre,  hiJL  rtieqq.  il  accorde  diver»  privilèges 
aux  liabitaus  de  Nismes,  5i2.  Son  lele  contre  les  héréti- 
ques de  son  tems,333.  c.  2^  Ses  maîtresses,  2S3.  c.  2. 
Ses  titres ,  145.  c.  L  Ifiû.  el  teqq.  liiieudue  de  son  do- 
maine, 145^  cL 
Raymond  VI.  surnommé  te  Ftieicx ,  comte  de  Toulouse, 
due  de  Narbonoe ,  marquis  de  Provence.  Sa  naissance, 

Raymond  I.  de  Toulouse  comte  de  Tripoli  ;  ses  premiers 
exploits,  21L  et  uqq.  Sa  fin,  132^  et  teqq.  Ses  eofana,  436. 
c.  L 

Raymond  II.  de  Toulouse,  comte  de  Tripoli  ;  ses  exploits, 

i3tL  et  ttqq.  Son  portrait,  LiSLc.  L  t.irconsUnce desa 
mort ,  ilftd.  iiiL  el  nqq.  Son  apologie ,  143 , 320-  c.  2.  et 
teqq. 

Raymond  L  de  Toulouse ,  marquis  ou  prince  de  Golhie, 

prince  d'Aquitaine  ,  comte  de  Hourrgue,  Gevaodan , 
Narbunue,  etc.  comte  en  partie  de  (Jucrcy  ,  d'Albigeois, 
etc.  62j  382.  e.  2. 

Raymond  de  Poitiers  princed'Aniiocbe,  (ils putné  de  Guil- 
laume IX.  duc  d'Aquitaine  ,  ïiL  c.  2.  iAL  c.  LSes  ac- 
tions el  M  mort ,  133. 132. 

Raymond-Bereng>>r  II.  comte  de  Barcelone ,  Carcassonne, 
Rasez ,  elc  dit  Téle-d'étoupi>et ,  4.  c  L 

Raymond  VI.  comte  do  1  oulouse,  est  prorois  en  mariage 
à  r<ge  de  oeuf  ans  à  Douce  de  Provence ,  232.  c.  L  231. 
c.  L  522.  c.  2<.  et  teqq.  Il  épouse  Ermestiude  de  Pelel, 
iM.  et  teqq.  Il  hérite  du  comté  de  SIelgueil ,  2fi7.  c.  2. 
et  uqq.  Il  se  met  à  la  tète  des  routiers ,  gi!fi  c.  2. 

Rajmood-ivcrenger  L  comte  de  Provence  et  de  Melgueil, 
iils  de  li(;rcngor-Ila|iuo[id  comte  de  Provcuco,  cl  de 
Bealrix  comtesse  de  Âlelgueil,230, 522.  Il  »e  ligue  avec 
le  comte  de  Toulouse  contre  le  comte  de  Forcalquier, 
23L  et  teqq.  Sa  mort,  233.  el  teqq. 

Raymond-Bereoger  11.  comte  de  Provence,  362.  c.  2.AI- 
fouse  II.  roi  d'Aragon  son  frère ,  lui  cède  la  Provence  en 
commande ,  211<  el  teqq.  Il  fait  un  voyage  dans  la  pro- 
vince risciiguc  avec  Roger  v  icomte  de  Bezicrs ,  281.  et 
teqq.  iàSL  c.  L  Sa  mort ,  285.  c.  L 

Raymond-Berenger  III.  comte  de  Barcelone ,  de  Provence 
de  Carcassouuc ,  de  Ra!>ci ,  elc.  viconilc  de  .Vltlhaud  ,  de 
Gevaudan,  fia.  3H3,  43i.  c.  L  R  reprend  la  ville  de 
Carcassonne  sur  le  vicomte  Bernard-Atooqui  l'avoit  dé- 
pouillé du  comléde  celle  ville  et  de  celui  de  Rases,  Q.II 
épouse  en  secondes  noces  Douce ,  héritière  du  comte  de 
Provence,  des  vicomtes  de  &ltlhaud  et  de  Gevaudan , 
3L  c.  2:  el  teqq.  Il  déclare  la  guerreau  vicomte  Bexnard- 
A  ton  ,  qui  a  voit  repris  les  comtes  de  Carcasïonueel  de 
Rases ,  3L  et  teqq.  Il  fait  un  traite  la  -dessus  avec  lui , 
33,  35.  c.  2.  3â^  Il  fait  la  conquête  des  i&ies  Baléares 
sur  les  Maures ,  38.  c    <l  teqq.  il  »e  ligue  avec  le  duc 
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d'Aqniiaiiio ,  SS^  r.  2.  Ses  dirrcreod*ct  srs  guerres  lou- 
cbanl  le  parlape  d(«  la  Provence ,  42,  tl  tei^q.  Il  fait  la 
paix  avec  Alfuiise-Jourdsiu  comte  île  Toulouse  rt  par* 
tagenl  ensemble  cetie  proTinco  ,  6â.  et  se^ç.  SSh.  c.  X,  et 
ae}f  .Sa  mort,  SL  S^scnfans  ,  IL  c  i  iiL  e< «vy.  HiL  et 
ttqq.  377.  c.  L  Partage  de  se»  domaines  cutrc  se»  iils, 
VSL  et  seqq.  Ses  qualilez ,  oicndue  de  ses  domaines ,  ilùi. 
22.  et  *eqq. 

Raymond-Berenger  IV.  comlc  do  Barcelone  et  de  Pro- 
vence, prince  d'Aragon,  comte  de  Carcassonuc  ,deRa- 
»ei ,  etc.  M.  c  2.86.  c.  L  108,  laO.  c.  L  153,  tfil.  c.  L 
IfLL  c  .2. 168j  I3">.  c  43C  ,  4.14.  4f.r?  «!  i  iM,  c.  L 
411 ,  m.c.  2i  ili,  ill^  c.  i  480,  4âlL  c.  L  e.  2. 
Il  épouse  Ptitrontlle  bcritiero  du  royaume  d'Aragon,  £3. 
et  teqq  II  fjit  la  paix  avec  Airon<;c  comte  de  Toulouse  , 
82  II  se  lii^ue  contre  ce  priticc,  1X1 ,  Iti.  c.  2.  Il  «>ou- 
lienl  la  guerre  en  Provence,  contre  lesrcijrneurade  la 
maison  do  Baux  ,  LUL  Ilogcr-Bemardcomlrdc  i  oix  son 
neveu  se  rend  son  %asMl,  1^  r.  L  II  se  ligue  avec  le  roi 
d'Angleterre  contre  Raymond  V.  comte  de  Toulouse , 
UiL  et  $eqq.  Epoque  de  celte  ligue ,  31Ûj.  c  S.  Il  se  rend 
au  siège  de  Toulouse,  US^c.  L  II  se  déclare  en  faveur 
de  l'antipape  Victor ,  i3L.  c.  L  Sa  mort ,  son  éloge ,  IhfL 
Ses  litres ,  ibtd.  Se*  enfans ,  partage  de  ses  domaines  en- 
tr'eux  ,  ILSL  c.  S.  IM.  c.  2.  Etendue  de  ses  domaines , 

Raymond-Berengrr  de  Barcelone  comte  de  Cerdagne,  de 
CarcasMnue ,  etc.  Gis  pufuédoRaj  inond-nerengerIV. 
comlede  Itarculuue,  cban;;e  son  nom  de  l'ierre  en  celui 
de  Raytnood-Bvreiiger,  th.î.  c.  2. 

Rayroond-Berenger  de  Barcelone  ,  comte  de  Provence  et 
de .Uelgueil ,  vicomte  de  Milhaud,  de Gevaudan,  etc. 
fils  de  Berengcr-Ra} mond  corole  de  Provence,  et  de 
fiealrix  comtesse  de  Mt- Iguril ,  167,  Ifi».  c.  L  4"7  r.  2. 
Il  oallii  ilelgufil  ou  Maiiguio,  Hfi  c.  2.  Il  se  déclare 
eo  faveur  de  rauti|i8pe  Vicior,  185, 1S6-  eiâtgq.  L'em- 
pereur Frédéric  lui  donne  l'investiture  de  la  Provence , 
iSA.       t  ttfqq, 

Raymond-Guillaume  II.  comte  de  Comminge*  en  partie , 
2Sâ.c.  2. 

Raymond  If.  comte  de  Bfaguelonne  ,  de  Melgucil  ou  de 
SubsUnlion ,  fifi.  et  segq.  304.  iiS.  c.  L  Ali.  c.  1.  Ses 
différends  avec  l'évèque  de  Maguelonne ,  qui  l'excom- 
munie, S,  tt  itqq.  Il  fait  le  voyage  de  Rome,  et  rend 
hommage  de  ;on  comt^  au  pape,  ibid.  Il  s'accorde  à  son 
retour  av«<  l'évèque  de  iMaguetonoc,  et  entreprend  le 
pèlerinage  de  saint  Jacques  en  Galice ,  fi.  c.  2.  Il  termine 
sesdifforcnds  avecGuillaumeV.  sfigneur  de  Montpel- 
lier touchant  les  péages,  8. tJL  II  fait  «.on  Icslamenlfl 
y»  servir  à  la  Terre-sainte ,  IfL  c.  2.  e<  teqq.  Sa  mort , 
Si.  c.  2  f  /  $eqq. 

Raymond  L  comte  de  Rasez ,  Sûfi.  c.  2. 

Raymond  11.  comte  de  Raseï ,  4^  c.  2. 

Raymond  fils  de  Hiigncs  comie  de  Rodei,  i2Lc.  L 

Raymond- Ikruard  vicomlf  d'Albi  cl  de  JVisroes ,  sur- 
nommé Trencavel;  époque  de  sa  mort,  ^"îH  c.  L 

Raymond-Trpneavel  vicomte  de  Béliers  et  d'Agde ,  et 
ensuite  vicomte  d'AIbi,  de  Carcassonne  et  de  Rasez, 
second  fils  du  vicomte  Bernard-Alon  IV.  12.  c.  2. 32.  c. 
2.  as.c.  L42.C.2.  ^c.  2.Q2.e<  teqq.  102.  c  2.e(  teqq 
111.  c.  L  Ua  c.  L  l|j  e  II  teqq.  LLLtL-i-  350  .  359.  et 


teqq.  212,  c.  L  3^ .  c.  2.       et  uqq.  3âL  c.  2.  «i  m;;. 
392j_358.cL2.e<w99.Ml.c.2.iilLii22,c^  iî3  c  l 
iil,  cjLiiL  et  uqq.  425,  c.  L  4âL  it  te^q.  Lîit  c  t 
4iL  c.  2, 442.  et  teqq.        et  uqq.  4âfi.  c.  L  4iiL  c  ^ 
mL.e.  L  4Ç3^  ièè.  et  teqq.  4fi2,  470^  UiL  et  teqq.  4âL 
c.  2,4âj.c.  2.e(  jfV9'AM.c.  L4îil.c.Lelt099.  &Û4.C 
L  &ûiL  c.  2.  etttqq.  509jîLLc  2.^,&llLSoa  par- 
tage ,  75.  et  tttjq.  ;iIiL  et  teqq.  404.  Ses  différends  avec 
l'évique  de  Bciiers ,  112.  c.  2  41iL  et  teqq.  Il  s'accorde 
avec  Roger  son  frère  aîné  louchsoi  l'hérédiié  de  ienr 
pere,  84^4A4.  c.  2.  et  teqq.  ilS.  tt  uqq.  Il  suit  Alfoiue 
c  >mte  d«  Toulouse  à  l'expédiiioa  de  la  Terre-sainte, 
lÀL  c.  L  4&L  c.  L  Son  retour  eu  Europe ,  147.  cJL  II 
succède  au  vicomte  Roger  son  frero  dans  lea  vicomtei 
d'Albi ,  de  Carcassonne  ei  de  Raseï ,  ÎÎL  e,  i.  iCO.  c  2. 
461.  c.  L  11  s'accorde  avec  le  ucoraledc  rsism<^  Kon 
frrrc  touchant  celle  succeuion  ,  et  lui  ccdeia  vicuaiie 
d'Agde  ,  LôiL  c.  L  IM  et  ieq(f  It  fait  un  traité  àv«c  le 
comte  de  Barcelone,  cl  se  recuunull  sou  vassal  |)our  le» 
vicomtes  de  Carcassonne  i  t  de  Raseï,  et  le  Lauragai» , 
i^t^^it  teqq.  180,  463.  C.  2.  4fi4.  c.  1.  Il  donne  sa 
fille  Cécile  en  mariage  à  iloger  Bernard  comte  de  l'uix  , 
liL  c  2.  Il  se  ligue  avec  Ermengarde  vicomtesse  de 
Narbonne,  155.  c.  2.  k&L  Ses  différends,  et  ses  g uerri* 
avec  plusieurs  de  ses  vassaux ,  157.  432.  c.  S.  et  teq^/.  H 
soùiient  la  guerre  contre  Raymond  V.  comte  de  Tou- 
louse ,  qui  le  fait  prisonnier,  152.  Il  fait  son  leelaneat 
durant  sa  prison ,  IGO ,  414.  c.  L  4ÏL  c.  L  II  ol>tient  «a 
délivrance  moyennant  une  groK!»e  lançoa  ,  IGl.  c.  L  II 
renouvelle  la  paix  avec  le  vicomte  de  Laulrec,  iM.  Il 
s'unit  avec  lecomteJ**  Toulouse,  170.  Il  dispose  du  Car- 
cassci  et  du  Ilasuicn  fa>eur  desoii  llli  Roger  ,  LULc.  L 
IM.  c.  2.  Il  se  ligue  avec  le  roi  d'Angleterre ,  le  comte 
de  Barcelone  ,  etc.  contre  le  comte  de  Toulouse ,  et  se 
trouve  au  siège  de  cetlts  ville,        et  teqq.  *'ië.  c.  L  II 
va  à  Montpellier  au-devant  du  pape  Alexandre  III.  181. 
c.  L  II  marche  ausecouridu  comte  de  Provence  contre 
les  seigneurs  delà  maison  de  Baux,  ljifi.c.  LU  s'accorde 
avec  Ermengarde  vicomtesse  de  Narbonne,  tbtd.  502.  c 
L II  fait  la  paix  avec  le  comte  de  Toulouse,  et  eo  rend 
compleau  roi  Louis  le  Jeune,  1C>0.  et  teqq.  5(»5 .  c.  1  Sft6 
C..2.  Il  iransigeaveclavicomles&c  de  .\»rboii;ieioudi4tJi 
les  mines  d'argent  de  Icnr  domaine  .202-  c  1.511.  c  L 
Il  fait  une  ordonnance  pour  la  justice  de  la  ville  deCar- 
cassonne ,  20:*,  5Ii  c.  L  Ses  difTiT.MUej  (enin,m ,  ûlL 
Ses  enfaos ,  ibtd,  110.  Ses  titres  et  dignités ,  l&i.  e.  L 
Etendue  de  son  domaine,  lîL  c  2.  e/ ifiyj.  Lâl.  c.  L  159. 
c.  2- 160.  c.  L  ILL  c  2.  ilLL  et  teqq.  Se»  vauaux  ,  4ââ. 
c.  L  5IIL  c.  2. c.  L  II  jouit  des  droiu  régaliens,  17C. 

Raymond  TreocatelL  vicomte  d' A  Ibi,  Béliers ,  Carcas- 
sonne el  Rasex ,  elc.  22Î.  c.  2. 217.  et  teqq.  2îi2.  c.  2.  Sàâ. 
c.  2.  51 'J.  et  teqq.  523.  c.  1  II  assiste  au  concile  de  Lvm- 
bers  ,  iiO.  c.  2.  tt  itqq.  Il  preud  le  parti  des  Pisarn  con- 
tre II»  (ionois ,  dorant  ta  guerre  que  ces  peuple»  se  font 
aux  environs  de  S.  Gilles  ,  iiiLel  uqq.  11  se  déclare  eo 
faveur  du  roi  d'Aragon  contre  Raymond.  V.  cornu  de 
Toulouse  ,  j'AH  et  teqq.  Il  donne  le  pals  de  Chercorbra 
eugagemeni ,  tlid.  Les  babilans  de  Besier»  ses  sujets  le 
massacrent,  23B.  et  uqq.  Son  coJicille,  &12.el  teqq.  S<<s 
enfans.  V.  la  table  du  teeond  tttlmtite.  p.  130.  c  L  et  du 
tome  3.  p.  112.  e .  2.  tout  le  nom  de  Raymond-Treitctrtl. 


DES  NOAÏS  ET  DES  MATIERES. 


Raymond  «  icemte  d«  Tnrcone ,  XZA.  c.  %. 
Ba;moDd-Rasc«iMigoeur<fUset,        c  S.  V.  V.Sei- 

gnfur»  (Tl'sci. 

de  lia}  moud  (£ai/mu»di)  ou  de  Mootcade,  maiton  deCa- 
talogoeqai  poMcdoil  la  dignité  héreditairfi  de  lénécbal 
des  comtetde  Barctlonf ,  11&  e.  L  iM.  c.  L  ISL  c.  L 
iSfi.  c.  L  4AjL  e.  ±  46ij  ifii-  c.  1.  m  c.  L  lfiâ.c.  ± 
m  c.  1.508.  c  L  V.  da  Montcade. 

Raynald.  Y.  Raînald. 

de  Rebcnlio,3aâ.c.  L 

de  la  R'dorie,  1  c.  S.  lâfi.  c  L  c.  t.  HZ. c.  L  33^.  c. 
9.35S.  cl.  3ilLc.  2  360.  c.  L  4Û«L  c.  L  lâl  c.  L  455» 
e  1.  4ÊfL e.  L  *72,i95.  c  L  m  c  L  506,  c.  Lm  c.  %. 

Reginald  év^qaede  Balhen  Angleterre, »'as»ocie  à  la  œi»- 
iion  du  cardinal  deS.  Cbrjiogone  poar  iaeonveriioo  des 
bérétiqaes  do  Touloate  el d'Albigeois ,  iTi  c  2.  el  $eqq. 

Re^ioald.  V.  Rainald 

de  Régine,  iS9,c.  1.  470.  c  1.  412.  e.  L  IM.  c.  L  5flL 
c  1. 

de  Reia«pui ,  Mfi. 

de  Rearaulins,  iSl.  c.  L 

de  Renoard  ,  S3S.  C.  S. 

deRenouard  ,&3fi.c.  L 

deReTan,306.C-l. 

Revel  ville  do  Laaragoais ,  son  origine ,  9Si. 
de  Revel ,  IÙ2.  c.  L 
de  ReTclin ,  Uù.  c.  S. 

Rhdne  «es  emboarhures  à  la  fin  du  XII.  sicde,  229i<f 
teqq. 

deRibagte,516.  cl.  f 

deRiberag,  323.  c  i 

Richard  cardinal  éiéqae  d'Albano,  légal  dans  la  pro- 
Tince,  lie.  î-  la.  c  L  SM. c  î.  aâi  c.  L 

Richard  de  Milhand,  religieux  et  abbé  de  saint  Victor  de 
Marseille,  cardinal ,  Icgat  du  Saint  Siège  en  Espagne, 
et  enfin  archeièqaede  Marbonne,  S£L  c.  L  fli<  c  L 
e.  L  aO,c.  1.341,  a4a.c  L  ailLc  L  aiILc  L375.  c. 
L  aTL  c.  L  3âL  c.  el  $eqq.  446.  Son  élection  a  Tar- 
cbcTèché  de  Narbonne,  Le-  %  et  leqq.  ffiS.  «I  itqq. 
Epoque  de  sou  éleciion  ,3M.  c.  1.  Il  ne  prend  plusdepnis 
le  litre  de  cardinal ,  ^  c  L  Ses  différends  avec  les  vi- 
cotnles  de  Narbonne  el  de  Béziers,  L  c.  L  8,  c.  L  388 
e/ffçç.  Il  s'accorde  8»ec  le  dernier,  lifi  c.  LiiLc.  I- 
Il  moyenne  la  paix  entre  ce  vicomte  et  le  comte  de  Bar- 
celone ,  3L  c.  î:  aii.  c  L  383,  c  S.  Il  renonce  an  droit 
de  naufrage ,  256:  c.  c.  2.  Il  fait  la  paix  avec  le 

vicomte  de  Narbonne ,  e.  9. 2â&  c  L25&  c.  2.  Suite 
de  ses  différend»  avec  ce  vicomte,  qui  le  fait  arrêter  et 
meure  en  priM>n ,  41.  c  L  afiiL  tt  ttqq.  Il  s'accordeavec 
TabbédeS.  Pous.SÛL  c  L  36a.  Sa  mort , fiû.  Epoque 
de  sa  mort ,  308.  c.  L 

Richard  L  duc  d'Aquitaine,  el  ensuite  roi  d'Angleterre, 
a43.  c.  L  îii  c.  2.  2i6.  tl  teqq.  Il  se  révolte  contre 
Henri  IL  roi  d'Angleterre  son  pere ,  a52x  cl  ssff . 

Richard  II.  Ticotnn  de  Hilbaad  et  de  Gevaudan ,  32^  31 
cl.  /  / 

Richard  de  Milhaad  III  du  nom ,  >  icomte  de  Carlad ,  et 
ensuite  comte  de  Rode»,  ï.  c.  2.  8i  iL  c.  L  32 ,  33.  c.  L 
305.  c.  2.  3flS.  c.  L  346-  c  2.  MIi  3iL  c.  L  313.  c  2. 
374 , 387.  c.  L  Sa  mort,  ses  eu  fa  as,  (LL  <L_a.  ClL  c.  L 

Ricbilde  veuve  de  Raymond-Bcteoger  L  comte  de  Pro- 

TOMi  ly. 


vcBce ,  épouse  Raymond  Y.  cente  de  Toulouse ,  23L  c- 
L  Jfil.  c.  i  .3i8.  f .  L 

Ricbilde  veuTe  d'Alfonsc  roi  de  CasliUe ,  époose  en  secon- 
des nâcrs  Rajoiood-Berenger  comle  do  Provence  cl  de 
Melgueil,  183.cS. 

Ricuin  abbé  de  Quarante,  IfiS.  c.  t> 

deRieasec,  4âiLc2< 

Rienx ,  cbiteau  dans  le  Toulousain ,  ij{6.  c.  1. 
Rieux ,  château  dans  le  Minervois ,  2âL  c  S.  et  uqq: 
de  Rienx,  m  c  L  SIS.  c  L  3SL  c.  2.  m  c.  L  46L 
cl. 

deRiD,4iO. 

RigaudéTèqaed'Albi,8Û.c2. 1M.CÎ.  Ufi.c2.14I.c  • 
l,4iL  c.2.4âl.  c.  2,  43â.  c.  L  4M.  c.  L  4i2.c  L 

Rigaud  abbé  de  Castres ,  2Ûi.  c.    ^09.  c.  2> 

de  RiRand  on  Riga!,  81L  e.  i  aCi  c.  L 

Riodezar,  monastère  dans  le  comlé  de  Beulu ,  312.  c.  L 

de  Ripert,  ^  c  2.  i2L  c  L  52L  c  L  54jL  c.  L  iiL 
c2. 

de  Rivais,  &lû.£.^ 

delà  Rivière  ou  deRipere,  il8.  c.  L  &l£.c.^ 

Riuncde,  abbaye  de  filles  au  diocèse  de  Carcasaonne;  sa 
fondation ,  lâL  c  L 

Robert  d'Albert ,  évèque  de  Viviers ,  et  ensuite  archevê- 
que de  Vienne ,  2i5i  c  L  242.  c.  LJAZ.  c.  L.232.  c  L 

Le  B.  Robert  d'Arbrissel ,  fondateur  de  l'ordre  de  Fonte- 
vraiid  ,  fait  un  vojageà  Toulouse;  il  y  retourne  quel - 

'  ques  années  après ,  et  fonde  divers  monasierr^  de  son 
ordre  dans  le  diocèse  de  cette  ville ,  4L  c.  2.  el  uqq.  3ûfi. 
c.  2.3C2.c.iL3G3-C.  1. 

Robert  abbé  de  la  Grasse,  13,  c  2.  liL  c  2.20.  c.  L  244i 
cL 

Robert  III.  comte  d'Auvergne,  4.10.  sl_2. 
de  Robian ,  ou  Roubian ,  391.  c  2, 
de  Rouga ,  3&9.  c.  2< 

la  Roche  ou  la  Roque,  château  au  diocèse  d'Usex,  £4fi. 

C.L4SS.CS. 
Rochecolombe,  château ,  421.  c  1 

RocbiTort.  V.  Roquefort, 
de  Rocbeuegude,  3â2i  C.  L 

la  Rocbe-d'Omès ,  châUau  dans  le  Toulousain ,  iH,  c.  1. 
Rochepaule,  prieuré  dans  le  Vivarais,  3ii  c.  2.  33ûi 

de  Rocoxel.  Y.  de  Roqnesel. 
de  Rodand ,  417.  C._2. 

RoDcz,  ville capiule  du  Ronergue;  S.  Amand, abbaye, 
6j.  c.  2.  313.  c  2. 

Comté  de  Rodei  aliéné  par  les  comtes  de  Toulouse ,  en  fa- 
veur de  la  maison  des  v  icomtes  de  M  ilbaud  et  de  Carlad , 

22,  cL 

Comtes  de  Rodex,  32.  c  L  fiâ.c2.fifi.  c  L  l^c  S.  cl 

teqq.  3Ï3.  c.  î.  V.  Hugues,  Richard. 
Comte»  de  Rodez ,  bommagers  des  comtes  de  Toulouse, 
22L  c  L  235..  et  uqq.  205.  el  uqq.  542.  c  S. 

de  Rodez 

dcURocre,40Lc  L 

Roger  évéque  de  Comminges  ,  Ifll.  c  L  411.  c.  2.  4âiL 
cL 

Roger  abbé  de  Moissac ,  43.  c.  1 .  fifl.  c.  1 .  xS.  c.  2.  ftL  c.  2. 

300.  e.  L  313.  c  L  3Ifi.  c  2.  321.  c.  L  4ÛSL  c  2. 
Roger  aLbé  de  S.  Euvrerted'Urleaos,  41i.  c  L 
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Roger  abbé  de  Ca«lr«« ,  î3fL  c  L 

Roger  prtuc«  il'Aniiocbe ,  9ii.r  i. 

Roger  I.  comledeCarcaïsonne,  deCon»rrans,  etrn  partie 
de  Commingrs ,  etc.  dit  le  Vieux ,  SiS.  c.  L  3Ji2.  c.  L 

Roger  II.  comte  de  (larcaasonne  en  partie ,  et  L  de  Foix  , 
21Lc.  2.ÎLC.L22.C.  I.  352»r.î.  aâic.  L 

Roger  UI.  comte  de  Carcawonne  ri  de  Rasez ,  Ticomle  do 
Bcïier»  et  d'Agde ,  iM.  c.  i  107.  c.  L 

Roger  11.  comte  de  Fois  ,  lii^  c.  L  c.  2. 3i8 ,  350.  c. 
L  251  c.  â.  35«j  32fi.  c.  L  3âL  c.  i  4IKL  c.  L  Les  pape» 
Urbain  II.  et  Paichal  IL  IVicommanient  pour  avoir 
usurpé  les  biens  des  églises,  2L  c.  L  22.  c.  L  25±.  c.  2x 
et  $eqq.  11  restitue  ces  biens ,  ihid.  &L.  c.  L  Sa  mort ,  tes 
femmes ,  ses  enrans ,  liL  c.  L  &âx  c.  L  2SQ. 

Ro^r  m.  comtede Foix ,  KL  c.  L  r.  1.59.  c.  L  2iL c. 
2.  91.  c.  2i  «t  itqq.  âfi.  c.  2.  e<  tfqq.  iQL  c.  2^  152, 380. 
et  $eqq.  iO^  iflS.  c.  i  et  uqq.  402.  c.  î.  412.  c.  L  425. 
c.  Liiii,  iaiL  C.2.  4aa,  4iiL  et  tei/g.  4i7,i5&  Luiet 
ses  frères  s'accordent  touchant  le  comte  deCarcassonne, 
avec  le  vicomte  Bernard-Aton  et  ses  deKendans,  qu'il 
appelle  à  sa  substitution  ,  r.  L  iifiLc.  £.  ef  irçf.  Il 
épouse  Ximene  de  Barcelone,  81.  r.  2.  Il  se  ligue  avec 
Alfonse comte  de  Toulouse  et  Roger  vicomte  de  (]arcas- 
sonne,  lit.  c.  L  112j  IIL  c.  LiilLjL  2. «^C. ,  ilTL c  L 
Il  fonde  la  comiiiandcrio  do  Vilicdicu,  àlli.  c.  L  Sa 
mort,  153  f .  ?.  154.  c.  I. 

Roger-Bernard  L  comte  de  Foix,  152.0.2. 151.  c.  L17Sv 
2fLLr.î.c.2  451.  c  l  15!Lc,  LiM  c.  2.401.  C.L5C3. 
c.  L  •'">0(i  c.  1.  .'OS.  c.  L  11  éf»ousc  Cecileiillcdu  vicomie 
Raymond-Trencavel ,  155.  Il  se  rend  vaml  du  comte 
de  Harrclone  son  oncle,  tfcu/.  el  $eqq.  Il  fait  homni.if;e 
à  Ramond  V.  comte  de  Toulouse  pour  le  clialedu 
de  Saverdun ,  5JJL  c.  L  Rajmond  dispose  en  sa  faveur 
desdomainesdu  feu  vicomte  Raymond  Trencavel ,  '2>0. 
c.  2*  Ses  enfans ,  12L  c.  2. 122.  c.  L  132 ,        e(  teqq. 

Ses  vassaax ,  403.  et  uqq. 

Roger  61s  slné  de  Roger-Bernard  L  comte  de  Fois ,  175. 
c.  2. 19I_i  laa.  c.  L  4!)3  .  504.  c.  L.521L  c  L 

Roger  I.  vicomte  d'.VIbi ,  de  Carca»sonne  et  de  Rasez ,  fils 
aîné  du  vicomte  Bernard-Aton  1 V.  21L  c  L  32.  c.  2^  i2< 
e  1.  41.  c.  1  f  <  teqq.  5L  <■•  L  Uîô.  c.  2*  13(L  c.  L  m.  c. 
L  ilL  f .  L  12L  c.  2-  223.  t.  L  2Ifi.  c.  2.  m  c 
2.  'AÏL  c.  2.  3iiL  c.  L  llL  e.  L  359.  et  teqq.  365. 
c.  2.  223.  c.  L  3âL  c.  2.  Safi.  c.  L  tt  teqq.  fflg. 
et  teqq.  SSâ.  et  teqq.  412.  c.  L  425.  c.  2..  434.  c  1.  135. 
e.  L  43S.  r.  L  et  teqq.  44L  et  1^717.  45£.  et  uqq.  454.  c. 
2  et  teqq.  45ji  et  uqq.  425.  C.  L.  4SIL  c.  2^  492.  c.  2. 
493,  ril2.  c  L  511.C.  519,  «r  teqq.  L  Son  estractîon  , 
01 ,  lili ,  150.  el  $tqq.  Il  puuit  les  habilans  de  Carcas- 
«onneqni  s'étoient  révoltez  contre  le  vicomte  son  pere, 
ÎLc.  2.  et  le^ç.  Son  partage ,  lî  et  ttqq.  370.  et  teqq. 
4(t3.  c.  2. 4(lL  II  s'uiiii  avec  Uoger  111.  comte  de  Fois  , 
4li5.c.  2.  4I2(L  Ses  différends  avec  l'évèque  de  Béziers , 
c.  2.  &3.  c.  L  41Û.  tt  ttqq.  Il  s'accorde  avec  Ray- 
riond-Trencavel  son  frère  sur  la  succession  de  leur  pere, 
84.  4M.  c.  2t  405.  Il  fait  un  traité  avec  Alfonse  comte 
de  Toulouse,  touchant  Télectiou  des  évèquesd'AIbi,  &L 
412 ,  413.  c.  L.  Lui  et  ses  frcres  se  liguent  avec  ce  prince, 
103.  Etendue  do  leur  dumainc,  ibii.  et  uqq.  11  fait  un 
nouvel  accord  avec  Trencavel  son  frère,  4H,  413.  c.  L 
Il  épouse  en  secondes  nOces  Berna  rde  de  Comminges  , 


10£.  c.  2.  i22L  c.  2. 43Û  e.  L  II  fait  la  guerre  à  Alfom; 
comte  de  Toulouse  ,  et  à  divers  seigneurs  de  la  pro- 
vinee  ,  Hl.e<  tegg.  j^et  teqq.  Il  fait  la  paix  avec  ce 
prince  et  avec  le  vicomte  de  Lautrec ,  (M.  Il  renonce  i 
la  dépouille  des  évèquesd'AlIii,  ttH.  et  teqq.  441  e  i. 
442.  c.  L  II  tient  differrns  plaids,  thid.  el  uqq.  Il  fonde 
la  ville  de  Montolieu ,  lliLc  i.  UQ  c.  i.  it9.  et  ttqq. 
Son  testament ,  15L  el  uqq.  4£LL  c.  2.  et  teqq.  Il  oteurt 
sans  postérité,  ilid.  Ses  femmes ,  150.  Etendue  de  tes 
domaines,  119.  c.  L  ILl^  et  teqq. 

Roger II.  vicomte d'Alhi ,  de  Béziers,  do  Carcas'onoe et 
de  Rasez,  ISOj  158.  c,  2. 160^  llLc.  1.  175.  c  2. ISÊf 
1 . 102.  c.  L  202.  c.  2.  2M.  c.  2. 233.  el  teqq.  25{.  c.  1 
2G(L  c.  L  snL  c.  2.  2£lL  c.  1.2fî9.  c,  t  tfiT.  c  f .  c 
l.lILc.l.iIiLc.  L  4M.C.  2.  4HfL  c.  2,  iJiA  c  i  i2i  f • 
S.422.o.L5û].c.2.S02.c.L505.c.2.ef  «e9f  .50S.e  1 
513.  c.  1-519.  et  ti-qq.  Son  origine  et  «es  anct  lr»*  .  '^3L 
et  teqq.  Il  succède  ou  vicunuc  Rajinond-Treucaiel  L 
son  pere ,  240.  et  teqq.  Il  reeonootl  le  roi  d'Aragon  pour 
ton  seigneur ,  ibid.  Le  comte  de  Toulouse,  pour  lepnair 
de  sa  félonie ,  dispose  de  ses  domaines  eo  faveur  da 
comte  et  de  la  comtesse  de  Foix ,  ihid.  519.  et  teqq  II 
venge  sur  les  habitans  de  Béziers,  la  mort  Uagiqae  du 
vicomte  son  père  ,  213  et  teqq.  2ifL  II  reçoit  divers  bam- 
rooges2L:Lc.  I^ti  ttqq.  Il  termine  ses  diffcrendi  »ï« 
TabbayedeS.  Pons,  240.  c.  L  11  fait  la  paix  avec  la 
comtede  Toulouse,  et  épouie  Actelaïtie  fille  de  ce  prioce, 
24jL  c.  L  521.  et  teqq.  Le  roi  Louti»  le  Jeune  oncle  d« 
celte  princeiso  lui  donne ,  à  cause  de  ce  mariage ,  la  *o- 
zeraineté  sur  le  IMinervois ,  et  le  fait  vassal  immédiatde 
la  couronne ,  149  ,  522.  et  teqq.  Le  roi  d'Aragon  lui  dé- 
clare la  guerre,  21iLri:  Il  fait  la  paix  avec  la  vicom- 
tesse de  Narbonne ,  244.  c.  2.  et  teqq.  m.  et  teqq.  Il  » 
des  différends  avec  divers  seigneurs,  2M-  et  teqq.  Ilte 
ligue  contre  le  comte  de  Toubuso  el  lui  fait  U  g^u^rre, 
3M.  c.  2.  â3|Lc.  2.  el  teqq.  Le  cardinal  de  S.  Cbrysojcoo^ 
l'cicommtinii*  comme  fauteur  drs  hért-tiqucn  ,  îH.  Il  re- 
connotl  de  nouviau  le  roi  d'Aragon  pour  soo  «eigneor. 
se  ligne  avec  lui  et  avec  le  comte  de  Provence ,  cootrt  le 
comte  de  Toulouse ,  avec  qui  il  fait  la  guerre ,  2i£L  c  1 
et  uqq.  MO.  Il  favorise  les  hérétiques  et  protège  les  rou- 
tiers ,  iSè^  et  teqq.  541-  c.  1.  Il  continue  la  guerre  contre 
le  comte  de  Toulouse  son  beau-pere ,  2M.  c.  L  543.  et 
teqq.  Il  fait  la  pais  avec  ce  prince ,  et  reçoit  de  lui  en  en- 
gagement le  châieau-vicux  d'AIbi ,  «97.  c.  2.  543.  <t 
uqq.  Il  s'accorde  avec  Sicard  vicomte  de  Lautrec  son 
son  bean-frere ,  513.  c.  2.1!  permet  dehilir  nn  pont  *ar 
l'Aude  k  Carcassonne,  5«0.  c  2.  et  teqq  S'il  fatjamai» 
hérétique ,  210.  c.  2^  2S2.  c.  2.  Ses  libéralitez  envers  les 
églises,  2IL  Sa  mort. 

de  Roger,  425.  c.  2.  et  uqq. 

Kngicr  (Pierre), poïte Provençal, 215.  c.  %, 

S.  Romain ,  on  Romans  d'Aculeia ,  ancienne  abbaye  située 
nuprésdu  Rhône  et  de  Beaucaire,  unie  à  celle  de  Pssl- 
modi ,  Le.  L 

de  Romegous ,  2fi5.  c.  2.  el  teqq.  2fiS.  c.  L  38â.  c.  L  493- 

c.  8  ^>09.  c.  L  5ÛI.  CJL  hli.  c  L  SillL  r  L  âiL.  et  ugq. 
la  Roqnc  na  la  Roche,  ')55.  tt  tft,q.  il  T.  et  teqq.  433.  c. 
Itl  c  L  ISi  c.  L  48lIL  c.  i  431-  c.  ±  et  teqq  ^  c  1 
507.  e.  et  teqq. 

Roquebrune,  chiteau  dans  îe  diocèse  de  Bélier»,  4SI  c  L 


DES  NOMS  ET 

(îeBoqaebrnne,  IM.  c.  L 

de  Roqueferc,  2Sl^c  i 

de  Hoquefeuil ,  aa.  c.    iSlL  c.  i.  îiî-  tt  »«qq. 

Boqncfortoa  Rocafort,  cMleau  dans  leToalooMin ,  Ifii 

c.  i  IM.  c  L  m  c.  L  ifiiL  c.  i  5Ûi  c.  îi 
de  Roquefort ,  Rocafort  ou  Rocbeforl ,  ^  c.  L  SIIL  c.  L 

aaa.c.L3S2.c.l.4fiLc.l.5âl.e.  LSljLc.  2.522.  c.  L 
Roquemadonreo  Quercy,  lieu  de  pèlerinage.  8*7.  c 
deBoquennurr ,87  c.  L  IM.  c.  1.  et  H<iq.  ilfi.  et  teqq. 
d«Roquesiriere ,  452.  c.  i. 
dBRoquct»ill«de,4S8.  cl. 
de  Roqueiei  ou  Rocosel. 
de  Ro»,U7.c«. 

leRoMereoGeTaudan.  Y.  Eolraigucs. 
Bofon  ,  chitean  ,  diocéMd'Uaex ,  iSÎ,  c  Si 
de  Rossignol ,  lil.  c.  2. 

de  RoiUipK ,  376.  c.  L  m e.  L  AflS.  c  L  4Qg.  c  2.  m  c- 

LiM:C.2.îmc.i 
Bolbold  comte  de  ProTaoM ,  qti'il  poisede  par  indi»îf  atee 

GuillaoïM  L  ton  frert,  &1&  «latff.Ses  descendans , 

5JJLc.2.i2Lc.  L52li 
Rotroo ,  arebevèque  de  Rooen ,  <57-  c  2. 
daBotaire,  BoTiereou  RoTeiret ,  iii.  c.  L  4IL  c-  3, 

c2. 

de  Rof  enfM ,  *61.  c.  %. 

Bouerguo,  paya  avec  tilro  de  comté,  uni  an  domaine  delà 
maison  de  Toulouse  ;  les  Anglois  y  fool  des  courses ,  tyg. 
cl. 

Cooitatd» Bonerguc ,  I ■  c-  L-fii  c.  t.  iO-  c-  2.  c.  L  cte. 
Alfooie, Bertrand, Ermeogaud,  Uu^^es,  Raymond, 
Marquis  de  Golhie,  Comtas  de  Narboaue,  de  Toalouae. 

de  Rourfi«c,ia5Lc.l. 
de  Roujan,  498.  c.  1. 
deRoTi»,*yT  e  2- 
de  BoTorcl ,  ilL  c.  1, 

BooMillon ,  paya  dont  le  nom  fut  donné  à  la  ville  d'Elne  ; 

Comté  et  comtes  de  Roussillon,  10^  ifi.  c.  L  Uifi.  c.  i. 

lîLc.LmLc.LliLc.i-mc.  i^iiJLLmLc.  «. 

Gecontéeat  uni  au  domaine  de»  roit  d'Aragon ,  asi. 

cl.  V.Gausbert  ou  Gausfrcd,  GerardooGuinard. 
de  RotuiiUoQ ,  iim.  c.  2.  4Ji.  c.  SL 
le  Bons  (Geraud) ,  poëte  ProTeoçal ,  12^  c.  S. 
de  Rubei  ou  Rubi» ,  51*.  c.  L 
Rudels  (Geoffroy  i ,  poCte  Provençal,       c  2. 
Ruons  prieuré  de  l'ordre  de  Clnnidaosle  Yivarais,  c. 

de  Riuiii|ucs ,  4IL  e- 2â  4fiL  c.  Sx 

S. 

Sabran  ,  château  dans  lediocfscd'Useï ,  <S3  c.  î. 

de  Sabran  ,  03.  c.  2,  QÎL  c.  1.  ÎI.  c.  1-  Si  r.  i  8L  c.  1.  lûï. 
c.  L  IM.  £^  lli  c.  L  lllL  c  L  liii  c.  2.  m  c  J  m 
cl.  121. cl.  UiL^Ï.  liLsLimc,  LiiilLc.l.m. 
cLîiS^C.  L  2i2.c.L2SLc.  l.aai.  c.  a.  i<i±  ci.  et 
$eqq.  m^c.  LUI.  c.  Lmc.  L  aiLc  L SSie/**??- 
321.       ifiir  c.  2^  ilfl, c.  2,  ilL  c  2=  llS.  et  ieqq.  m. 

A12.  c.  L  iSâ.  c  2.  421.  c.  c  L  me.  LJUfl. 

c2.ilic.  LilLc.  L^iiic.  L  âiW,  c.  i.i3L  c.  2.  V. 
Connétables  des  comtes  de  Toulouse. 

tleSagorDag,$17.  c.  1. 
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Sais  en  Albigeois,  21.  c  2. 100.  c.  L 

Saissac,  château  et  ancienne  vi^uerie,  diocéjic  de  Carcas- 

sonne,  lj»3jiii  c.  1.  UiV.  c.  LôiiLc.  2.  532.  c.  2. 
Saissac ,  château  en  Vêlai ,  52â.  c.  2. 
de  Saissac ,  EL  c.  L  Ui  f  1  130-  c.  L  131  c.  L  l5iL  c.  2. 

158.  c  L  lfiS.c.t  .  liac.l.  2gfl,  c.  L  2fii,  c.  2. 3âS.  c 

2.  iâ&  c  2.  m.  c.         c.  2.  et  teqq.       et  teqq.  403. 

c  Lmc.  i  âûLc  2.5fll.«<»<î7.  aia.c.  4.m  0.2= 

540  c.  L  V.  Bertrand. 

Saladin  Soudan  d'Egypte,  ses  conquêtes  dans  la  Terre- 
sainte  ,       c.  L  iÀiL  c.  2.  et  leqq.  HiO.  c  2.  e(  uqq. 
d«la.Sale,43Lc.â. 
deSalerg,il7.  c.  L 

deSales,m  c.  L  3â&. c  L ifiû. c.  1 .  i£5.  cLiâLc.  2. 

ASicAlOi  c.  L  Ml  e.  î,  ML  c.  i.etseqg.biO.  c^i. 

522.  c  L  â2L  c  L  â3L  c.  1-  617.  c  2. 
Sallcles,  prieuré  de  l'ordre  de  Cluni,  diocèse  de  Narhoane, 

51ic2. 

Salezuit ,  château  en  Auvergne ,  281L  c.  1. 
deSalleles,  222.  c  L  515^  c  2. 

Salomon  larchi  fameux  rabbin  de  Lunel ,  212, 212^  c.  L 
dcSalosse,  388.  cL 
de  Salpignan,399.Ll. 

Salses ,  château  du  diocèse  do  Narbonne ,  ^8.  c.  2. 
deSalvagnac,  (li  c.  L 
dcSalvanengups,  ild  c.  2. 

Salvanei ,  abbaye  en  Rouerguc ,  OL  c.  2.  IM.  c.  2. 18L 

c.  2. 122.  c.  2.  2Û2.  c.  2.  Ml  c.  L  i53.  c.  L41I.C.2. 

418.  c.  2.  ASLc.  1.5ÛS,  el  w??.  412.  c.  L511.  c  L  Sa 

fondation,  98.  et  $eqq. 
la  Salvctat,  château  on  Albtfreois,  119.  e(wyy.4i2.c.  L 
la  Saivclal  de  S.  Jacques  sur  la  Garonne,  L  c.  3*4.  tl 

ieqq. 

deSalvignac,  ou  SavignBC,4QL  etseqq.  579.  c. 2^  4fiL  c. 

1.497.  ci.  500.  cl. 
Samalan ,  château  dans  le  Toulousain ,  1^  c.  2.  120. 

c  L 

de Samatan,422Lc.  2. 

Samuel  de  Lunel ,  fameux  rabbin ,  212.  c.  L 

Saucbe,  comte  de  Roussillon  ,  comte  comm.indntairc  de 

Provence,  vicomte  de  Milbaad  et  de  Gevaudan  ,  etc. 

9ST.  c.  2i  28S.  c.  2.  Alfonsc  11.  roi  d'Aragon  son  frère  lui 

donne  le  Roussillon  en  échange  desvicomtex  de  Mil- 

baud  et  doGevaudan  ,  893,  et  teqq. 
Sanche  abbé  de  Fontfroide ,  IM.  c.  2. 
de  Sanse,353.  c  2. 
de  Saos ,  ôûl  c  L 

Sarajius  d  Espagne  ;  ils  courent  et  ravagent  le  Roussillon , 
lflLc2. 

S.  Saturnin  du  Port ,  aujourd'hui  le  Ponl  S.  Esprit ,  ville  , 
et  prieuré  de  l'ordre  de  Cluni  j  sa  foodaliun  ;  partage  do 
cette  ville  entre  le  prieur  et  le  comte  do  Toulouse,  &12. 
c.  L  Ses  foires,  ifrii/. 

Sarerduo ,  château  du  pays  de  Poix,  377.  c.  L  r>Ot  c  L 
Epoque  de  sa  construction ,  {(L  c.  L  2S1L  c  2.  3^1.  c.  L 

de  Saverolc ,  11^  c  L 

Sault ,  pays  avec  titre  de  vicomié  compri.*  anciennemi-nt 
dans  le  Rasci ,  158.  c  L  116^  c.  2.  Ses  vicomtes ,  Si.  c. 
1.  itc 

Sault,  païs  avec  titre  de  vicomté  dans  l'ancien  diocèse  de 
Narbonne ,  soùmis  à  la  suzeraineté  des  vicomtes  de  Ué- 
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tiers  tl  de  Carcassonne ,  S50.  c.  1. c.  1.  Sci  f  tcom- 

te»,  850.  c.  1.  96«.  cl. 
d«SBull,3«9.  c.  S. 
dff  Saurai,  ou  Savaral,  301.  c.  1. 

Saure  seconde  femme  de  Baymond-TrencaTel  vicomte  de 
CarcAMODtie,  etc.  150.  c.  3. 159.  et  teqq.  i68.  c.  2.  488. 

c.  a.49<.  c.  2.  sn.c.  «. 

Sauve  ;  monastère  de  S.  Pierre  de  Sauve ,  301.  c.  S.  503. 
c  3. 

de  Sauve,  179  c.  3.  191  c.  L  350.  et  ttqq.  376.  c.  1 . 38.1.  c. 
2.  394.  c.  2.  405.  c.  3.  433.  c.  1.  478.  c.  3. 490,  498,  .V03. 
r.  2.  515.  c  1.  532.  et  seqq.  528.  et  stqq.  533  c.  3.  535. 
r.  1.  544.  c  3.  V.  Picrre-Bvrmond,  d'Anduse ,  de  Der- 
moiid. 

Saavc-benile,  abbaye  de  filles  en  Vclai  ;  su  rondalioo,  100. 
cl, 

Sauvtan ,  cbKeaa ,  diocéie  de  R^xi<?rs ,  2.  c.  1 . 

Kgliics  de  la  Septimaiiie;  leurs  privilèges  et  leun  dkuB*i- 

nes,  167,  305.  c  1.  483.  et  teqq. 
de$aintSeré,407.  c,  i. 

Serfset  servitude ,  353.  c.  3. 456.  c.  1.  475-  c.  1.  511. c.  S. 
de  Serignac  ou  Scrignao ,  443.  c.  3.  503.  c.  S.  508.  c  ]. 
S.  Sernin.  Y.  S.  Saturnin ,  Toulouse, 
de  S.  Sernin ,  154.  c  3.  397.  c.  1.  446.  c  1. 
Serres,  chiteau  dans  le  Raseï ,  474.  c.  3. 
de  Serres,  418.  c.  3. 

de  Servian ,  351.  c  1.  3S4.  c.  3.  405.  c  1.  411.  c.  1.  413.  c. 

1.  437.  c.  1.  460.  c  1.  473.  c.  8.  479.  c  3. 483.  c  1.  510. 

c.  8.  V.  Etienne. 
S<>stairols ,  chiteau  en  Albigeois ,  543.  c.  8.  V.  Cesiairols. 
deSelier,  387.  c.  1. 
de  S.  Sever,  443.  cl. 

Scverac,  chiteau  et  ancienne  vigneric  du  Rooergne;  S. 

Sauveur  de  Sevcrac  monastère  de  filles ,  32.  c.  1. 

Saverduu  ,  ville  capitale  du  bii<-l'oi\,  u\cc  an  château 

deSevernc,  32.  c  1  2:tf>  c.     20.'? ,  21i".  c.  2.  et  «#99  281. 

soui  ta  mouvance  dos  comles  ilo '^()lllou^^•.  Roger-Ber- 

c3.2S.'i. 417.  c.  1.52»*.  c  2.  531.  C  3. 535.  C  1. 

nard  1.  comicde  Foi»  rond  homma;;»'  poui  cecliàlcauà 

Sibvile  dame  de  .^loDipcllier,  73  c.  1.  123.  c  3.  403-  c.  8. 

Raymond  V.  comte  de 'I  ouIhum-,  .ît'.'  c.  1. 

et  reqq.  4.^)0.  c.  2.  4'J7.  c  1.  .">2.> ,  5i7.  c  1. 

de  Sa^  ian  ,  2.  c.  1  315.  c.  1.  ;IS  J  et  sei/'j. 

Sibylle  de  Montpellier,  dame  de  l.iinel  ,  .^25. 

SauYi|;nargue» ,  chàleau  du  diocèse  de  .N  i*nie'i,  210,  e  1. 

SicarJ  V.  vicora;edc  Lautrec.  240  cl.  iH9  c  2.  Ilépoas« 

î^aiire  seconde  femme  de  Haymoiid-'I  rtnciive!  1.  \iconilc; 

Adélaïde  sœur  de  Uoj;er  vicomte  de  Bciiers,  lUd.  hii. 

de  Beiicrs  ,  (".ar<  a^sonne  ,  i^î.  r.  2. 

tt  stqq.  544.  c.  1. 

Sauiet ,  prieuré  de  l'ordre  de  (Iluni ,  près  de  Montpellier, 

13t.  c3.  134.  c.  1. 164.  c.  1.  184.  c.  3.  516.  c.  2. 
Scamandre,  elang  dans  le  diocèse  de  INismes,  4»0.  c.  3. 
deScameride,  i81.c8. 

Sceaux  de  la  noblesM,  199.  c.  1.  303.  c  8.  308.  c.  3  et  seiq. 
des  comtes  de  Toulouse,  405.  des  comtes  de  Tripoli , 
437.  c.  1.  des  seigneurs  de  Montpellier,  309.  c.  S.  V.  Ar- 
moiries. 

deSeRuier(Sn7flrM'ODS«9ernl,355.  c.  1.  371.  c.  1.  382.  c. 

Sicard  ;  vicomtes  de  Lautrec  de  ce  nom,  111.  c  1. 118.  r. 
8.  119.  c.  1. 147.  c.  1. 157.  c  8. 170.  c  1.  434.  c  8.  437- 
c  S.  etuqq.U\.t.  8.  etuqq.  453.  C.S.  455.  c  1.  485.  c 
3.  490.  c  l. 

Sicard  abbé  de  MoDtolien ,  964.  c.  8. 

de  Sicard,. 506.  c.1. 

Sicarde  comtesse  de  Fois ,  10.  c.  1. 

de  Sût'*,  403.  c.  1. 

de  Sidon ,  530.  c  8. 

1.  388.  c  f .  394.  c  2.  405.  et  $eqq.  413.  c.  1.  435.  c.  3. 

Sigean.  V.  Sejan. 

433.  c  2.  4i0.  c.  1.  443  c.  2.  U5.  c.  1.  U7.  r.  2  iSl  c. 

de  Sipean  ou  Sejan  ,  335.  c  3.  3M.  c.  2. 

\.ihi.c.\.  i&'i.tlttqq.  481.  c.  2.  488.  c.  2.  :m.  ci. 

Siguin  ahbc  de  Le/al ,  338  c  1. 

511. ca. 

Sejaii  ou  Sigeaii ,  château ,  diocèse  de  ^iarboaae,  148.  c. 

deSilisnac,  433.  f.  1. 
de  Simiane  ,  16S.  c  1. 

1.  446.  r. -2.  447.  c.  1.  48.^  cl. 

do  Sinciao,  482.  c.  3. 

deSejan  ou  Sigean ,  446  ,  447,  508.  c.  1. 

deSober,531.c.  S. 

Seijjtieurï  eccle»ia»tiques,  201.  c.  2.  et  rec/i;.  Principaui 

de  .Sobiran  ou  Sobiras  ,  355  c  3.  359.  c  3.  417.  c.  1. 

seigneurs  de  la  proviuce  au  XU.  siècle,  204.  c.  2.  et  ieqq. 

de  Sodorgiief.  (Je  Sordamat) ,  iKI .  c  2.  460.  c  f. 

Sel  droit  sur  le  i,  47.  C  3.  109.  C  3. 151.  C  2.  2<t«.  c  2. 

de  .Soliuiinac  ,  iCO.  c.  1. 

357.  c.  1 .  'M'J  ;  i:iH ,  4G0.  c.  3.  Commerce  sur  le  tel ,  366. 

de  Salomiac  ,  4<><).  c.  1. 

Sendras,  abbaye,  484.  c.  1.  V.  Cendres. 

Soi»  Raymundeii.» j  V.Monnoye. 

Senegas ,  cbéteau  en  Albigeois ,  65.  c.  1.  118.  c.  S.  386.  c. 

Sommieres ,  rhiiteau  et  ancienne  baronie  du  diocèse  de 

2  442.C.  2.  ti.')  c.  1. 
de.'^enr  gas  :JHO,  c.  2.  406.  e.  8.  443.  c  2.  443.1. 
Sénéchaux  ciahlis  par  leacorolu  d6  Touloiuedaai  leun 

domaines ,  518. 
Senesf  haiiï  ,  344.  c.  3. 
Seniofrcd.  V.Sunifred. 

œnQiiuBC,  cnflkcflu ,  aiwvscu  usez  ,  ^os- v.  s. 
de  Senteric,  527.  c.  1. 

Seneuil ,  château  en  Velay ,  844.  c.  8.  et  uqq.  539.  c.  1. 
Sept  proviacc«  Jcs  Gaules,  .55.  c.  1. 

Septimxnie  propre  ou  Golhie,3,54. 387.  c.  S.  Elle  est  in- 
fectée des  erreurs  des  llenricient ,  135.  et  teqq.  V.  Gv- 
ihie.  Province ccclcsiaslique  de. Narbonne.  V.  Duché  cl 
Jucs  de  .\arboiiiie. 

NUmes.  2'jf..cl. 

de  Somraicre* ,  91.  c.  2.  138.  c.  3. 368.  c.  8.  408.  c.  8.  423. 
c  1.  471.  c.  1.  479.  c.  3.  516.  c.  1  533.  c  8.  530.  c  8.  «f 
ieqq.  V.  d'Anduse,  de  Ikrmond ,  de  Sauve. 

de  SoquantOD  ,  531.  c.  3. 

de  S.Sore,478.  c  3. 

de Sorege,  4*9.  c.  8. 

Soreie  ,  abbaye  dans  le  Toulousain  ,  469.  c.  8.  Elle  em- 
brasse la  reforme,  49.  c  1.  373.  c  1 .  Ses  abbei,  V.  Dae- 
bert,  Guillaume,  Pierre,  Raymond ,ScnioreIlus. 

de  So*,  4U.  c  3.  418.  tt  stqq.  472.  c  1. 

Souillac(notrc-Daroe  de)  abbaye,  lieu  de  pèlerinage, 54C. 
Procè*  pour  sa  dépendance,  280.  c.  1. 

Soyon  en  Yivarai* ,  539.  c.  1. 
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S4«pb«DiecoiBleu«d«Foii,  10.  c.  1.  Y.  Etiennete. 
SuctTAiicioir ,  chileao  titué auprès  dfl Moniprilier,  autre- 

foii  lecbef-lien  du  comté  doMagaelonu«,  55.  c.  3.  73. 

c.  S.  378.  c.  t.  iOi.  c.  S.  et  ttqq. 
Comté  de  SubiUocioo ,  408.  c.  1.  409.  c.  1. 4SS.  c.  1  456. 

ci. 476.  c.  1. 
Comlei  de  Subttancioii.  V.  Comtes  de  Mf tgueil. 
Su»tantion ,  lillaRe  du  dioccse  de  MaRucloiiue,  869.  c  2 

V.  Coroléde  Melgueil. 
8ab»ide.<)  accordfi  à  nos  roi»,        c.  I. 
de  S  Sulpice ,  :m.  c.  2.       c.  1.  4«9.  c.  a. 
de  Sumene ,  466.  c.  S.  533.  c.  1 . 

Surdetpine ,  cbiteau  dans  le  Cabardci  et  le  diocé»e  deCar- 
caMoane,  118.  c  2  158.  c.  t.  443.  e.  1.  470.  c.  I. 

Surcda  ,  abbaye  eo  Roussi  lion ,  13.  c.  S.  46.  c.  t.  372.  c  1. 
et  teqq. 

deSurgeres ,  409.  c.  1. 

SurDomsi  leur  origine ,  SOS.  et  itqq. 

T. 

Tabelliooage ,  S06.  c.  %.  S47.  c.  S. 
de  Taiaero«,486.  c.  I. 

deTaissonaires,  473.  c  f. 

Tala^rau,  coislc  de  Pen'gord ,  S91.  c.  1.  903.  c  9. 

TaDcrede  prince  Normand,  Tun  des  chers  delà  première 
croisade  ;  le^  fxploii»i)ans  la  Terre-sainte;  il  se  brouille 
avec  Borlriiud  coiDle  de  TouIoum;,  14.  e.  9.  15.  tî  trqq- 
Ils  Tout  la  paix,  16.  Ils  se  brouillent  de  noureau  eniiem- 
ble ,  93.  et  uqq.  Sa  mort ,  98.  c.  1.  Epoque  de  sa  mort , 
909.  C.9. 

Tarascon ,  cbàteau  de  ProTeoce  sur  le  Rhône ,  aux  comte* 
de  Toulouse ,  949.  cl. 

de  TarascoD,433.  C.9.  464.  c.  1.  598.  c.  9. 

de  Tarro»»one  ou  Terras.soue ,  idK.  e.  9.  585.  c.  9.  ' 

Tarçag ,  diocèse  d' Albi ,  Itf  1.  c.  1.  505.  c.  9. 

de  Tarçog,  385  c.  1. 

de  Tarroja  ,  [de  Terra-rnbeaMSi.  1. 1. 

Tarsac.  V.  Tersac. 

de  Ta}» ,  61.  c.  1. 

Tcillan  ,  diocèse  de  Kismê»,  104.  C.  1. 

de  TeiMieres ,  4U6  c.  9.  510.  c.  i.  SU.  c.  t. 

Templiers  ,  ou  chevaliers  du  '1  emple  ,  80.  c.  2.  lOi.  c.  9. 

105.  c.  1.  t3i.  c.  1. 140.  et  ttqq.  151.  c.  2.  160.  c.  1.  1G4. 

e.  1. 176.  c.  I  178.  c.  9.  180  c.  9.  199.  c.  1.  947. c.  9. 

867.539.  c.  1.  591.      I.  376.  c.  9.  390.  c.  9-  456.  c. 

1.  460.  c.  9.  et  «m- 474.  c   1.  477.  c.  9-  478.  c.  9. 

396.  et  uqq  503.  il  ttgq.  Leurs  grands-maîtroj ,  95.  C. 

9.  166.  c.  9.  Templiers  de  S.  Gilles,  494.  ttteqq. 
dftTenieres,  471.  c  1. 

Termeooii,  pays  compris  dans  le  diocèse  de  Narbonne, 
49.  c  1.  61.  c.  1.  153.  c.  9.  903.  c.  2.  ïH.V.  c.  1.  370.  c. 
9.  et  ttqq.  Les  TroncaTeU  Ticomiis  de  Carcassomie, 
eierceiit  leur  suieraiiielc  sur  ce  pays  ,  48.  C.  1. 

Terme ji ,  château  ,  clie f-lieii  du  paM  de  Termenois  ,  49.  c. 
9.  103.  c.  2.  103.  c.  1  riO.f.  2  :}71  c  1.  428.  c.  1. 

Seigneurs  ou  maison  de  Termes ,  2Jd.  c.  1. 

d«  Termes,  49.  c.  9.  6t.  et  ttqq.  160.  c.  9.  371.  c.  9.  408.  c 
1.  498.  et  $eqq.  475.  c.  1. 506.  «I  teqq. 

de  Terrai,  476.  c.  1. 

TerrazoM,  chef  de  Routiers,  547.  c.  I. 


Terride,  chiteau,  chef-lieu  de  la  vicomte  de  Girood, 
496.  c.  1.  Vicomtes  de  Terride,  t04.  c.  9.  V.  Gimoi'z. 

Tersac  ou  Tarsac ,  château  en  Albigeois,  969.  c.  1-  543. 
c.  9 

Teian,  chiteau  dans  le  diocèse  de  Dczicrs,  9.  c  1.  54t. 
cl. 

deTe?nn,89.  c  1.  464  ,  58?t  c  1.  3it.  c.  1.  <8i.  et  tegg. 

41t.  c  1.  4.'>t.  c.  t.  iCO.  c  1.        (  .  1. 
ThaUtmu»  ou  chronique  de  Montpellier.  V.  Montpellier. 
S.  Thofldard,  ou  Audard,  abbsvc,  aujourd'hui  la  cathé- 

dralu  de  AlunUuban;  son  origine ,  117.  c.  9.  Le  papa 

CalliitoIL  y  passe, 53.  c.  9.  el  ttqq.  V.  S.  Âudard 
Thibaud comic  do R lois,  914.  c.  1.  483  ttttqq. 
Thibaut ,  comic  de  Champagne,  330.  c.  9.  529  c  1. 
S.  Thomas  d«  Canlorberi ,  se  trouve  au  siëgc  de  TouIousq 

étaot  chancelier  d'Angleterre ,  179.  c.  9.  173.  c.  1. 
Thomas  étéque de  Viviers,  145.  c  9.  elteqq. 
deTbouars,509.  c9. 

S.  Tiberi ,  abbaye  et  cbétrau  dans  le  diocèse d'Agde,  91.  c. 
1.60  cl.  87,  88, 104.  cl.  106.  cl.  iîQ.tt  ttqq.  iW. 
c.  1.435  ,  478.  c.  2.  S««  abbet.  V.  Aderoar,  Arnaud  , 
Rerenger ,  JDernard  ,  Deodat,  Ebrard  ,  Raymond,  Ro- 
doaldc 

Tiberiade ,  siège  el  prise  de  celte  place  par  le  sultan  Sala- 
din  ,  140.  c.  9.  141 , 142.  elteqq.  391 ,  322  el  teqq. 

Tiburge  héritière  du  comté  d'Orange ,  le  porte  dans  la 
maison  de  Montpellier,  71.  c  1.  79.  c  1.  376.  c  9.  377. 
C.9 

Tiers-étal ,  910.  el  uqq. 

de  Tirai,  499.  c  9. 

de  Tiricio,463.  cl. 

Tomieres.  V.  S.  Pons. 

de  Tonencs ,  494-  c  9. 508.  c  I. 

dcTonnens,  938.  1.  519.  c  t. 

Tor,  chtiti-au  dans  le  comté  d'Avignon ,  68.  c.  9.  395  c.  9. 

de  Tore  Ile.  .412- cl. 

Tornahoui ,  château  dans  le  Rasei,406.  c  9. 
deTornabom,  3:)2.  c.  1.  392  c  2.  403  c  2.412  c.  1  4  42. 

dcTorolle,  319.  c  1.376  c  1  498  c  1. 
de  la  Torte  ,  366 

Torlo>e,  ou  .Vntaradns  .  xille  de  Syrie  soumise  ii  Rsymond 
de  .S  (iilles;  Bertrand  comte  do  Toulome  son  fils  ,  ?i'eM 
aiisùrc,  15.  c.  1. 

Tortose,  ville  de  Catalogne;  sa  prise  par  le  comte  de  Bar- 
celone sur  Ifji!^jrai^ins,  123.  c.  1.  Ce  prince  en  di<po»o 
en  fa'ieur  du  scigaeurdL-  MoiUpellicr,  t>7.  c.  2.  121.  c.  ii. 
et  uqq, 

de  Tortose ,  ou  de  Montpellier,  160.  c  9. 164.  c  1. 166.  c 
1  ■  178.  c.  2.  464.  c  1.  473  c  9.  475.  c  1. 479.  c  1.  495  c 

2.  499.  c.  1. 
deTorM-s,  iGO.  c  l. 
Toulousain.  V  Comté  de  Toulouse. 

To'CLO'  SE,  ville  capitale  de  la  province;  privilèges  de  ses 
habitans,  Gi  c.  1.  109.  c.  2.  131  c  1.  135  c.  1.  1.S8.  c.9- 
4.t3  c.  2.  Origine  de  «es  coiitnmes,  13i ,  l.'i8.  c.  2  Ses 
capilouls,  ou  magistrats  municipaux ,  203.  c.  9.  4S7.  c 
9.  Lear  origine,  133.  t.^.  et  teqq.  158.C.  9.e(4e(79.911. 
c  1.  V.  Capilouls.  Sa  bourgeoisie  ,  161 ,  47.'i.  c.  2  Guil- 
laume l'envahit  de  nouveau  sur  le  comlc  Alfunse  Jour- 
dain ,  40.  et  uqq.  Le  pape  Callixtr  II  y  tient  un  concile  « 
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51.  *t  teqq.  Aironse-JoardainUrecouTrc,  50.  c  2.  «i 
Mfg.  Set  peaplM  voni  à  Oraoge  au  Mxours  de  ce  priuce , 
fil«nna«naiclia«ax,flt.  Uroi  Ltni»  le  Jsaaeeo 
faille»iége,etleleTc,108.c  2.  S.  Bernard  la  rclite des 
erreurs  de*  ileoricicM  dont  die  étoii  infectée,  149. 
seqq.  Le  roi  LoaU  le  Jeooe  y  patte  *  ten  retour  d*Eipa- 
gne,  161.  c.  ï.  e<  teqq.  475.  c.  2.  H»  un  II.  roi  d'Angle- 
terre l'asMege ,  et  il  eM obligé  de  16  reUrer,  17*.  •< 
Ei>o*]ue  tic  ce  siège,  31».  tt  itçq.  C«  inl nenaee  deFal* 
Uquer  de  nouveau ,  189.  c.  1.  Ses  kabiUns  écritent  au 
roi  Louis  le  Jeune,  et  implorent  sou  s«coan}tli«il.  Il» 
écrifeot  de  nouveau  à  ce  prince  ou  sujet  J*oneee«rie 
qaeleeAngUiaavoient  faite  jusqu'à  leurs  portât,  199. 
c.  9.  SCS  babilans  «e  laisM-m  infrclor  par  les  erreurs 
de*  Albigeois  :  progrés  de  1  hérésie  dans  cette  tille, 
SU.  #1  teqq.  178.  «I  $eqq.  De  éeflwl  au  roi  Louis 
le  Jeune,  i-l  lui  ftivoyrnt  des  drptitei,  S2C.  C.  1. 
3i7.  «t  teqq.  Le  pape  Alexandre  lli.  Jette  l'interdit 
•gr  cHte  ttlk,  m  e.  1.  Henri  II.  roi  ^Aiigle- 
tprre  niiiiacc  fie  I'as>i('g<'r  de  nouveau,  32" 
S.  $t  uqq.  Le  cardinal  de  S.  ChriiogoM  et  plusieurs  an- 
ttft  prélat*  y  foat  une  miiaioD  pour  ariéier  leprogiè* 
de  l'erreur,  Î72.  c.  î.  et  teqq.  V.'/'omu-  do  Touloufc. 

Coûtumesetprivilégttde  Toulouse  ;  sa  police,  iî>2.  c.  t. 
Son  chapitre  ^in  consul*  eapïtilams  «eucapilouls ,  »i6. 
ct.S33.c.l.S75.  c.  1. 

Château  Narbonnoi»  de  TouIoum"  ;  palais  de  ses  COmle*, 
475.  c.  S.  Ses  pri * iiegt» ,  m ,        et  uqq.S^  ' 


Evfques de  Toulouse,  191.  c.  S.S74.C.  î.  et  teqq.  «79.  e< 
uqq.  509.  C  8.  Le»  comtes  prétendent  la  dépouille  de  ces 
prélaUapièelcitr  mort,  104.  Ils  y  renoncent ,  i26.  c.  1. 
V  Am-liir-,  Armand,  Alon  ,  Hcrnard  ou  llernon , 
Bertrand,  Uurand,  Fulcrand,  Foulques,  Gcraud , 
Hugue* ,  ban»,  Iiolai,  Plerr»,  Baymewt,  AraoU 
prétendu  éféque. 

Eglise  cathédrale  de  S.  Etienne  delonloose,  18i.  r.  1. 
Lee  chanoines  embrassent  la  règle  de  S.  Augustin,  iiid. 
irr.c.  «.  M4,  e.  t.  499.  c.  i.  et  teqq.  Se»  dignitcx,  itirf. 
Se»prétinitionssurrégli8odoS.Sernin,5i.c.  8  ff  »c// 

5.  Semio  ou  Saturnin  de  Toulmiae,  aociea  isonaslcre, 
•ojoiudliai  églÏM  oDilégiale ,  40.  c  t.  IM.  c  «.  m  c 
a.  475.  c.  2. Sa  fondation ,  IG2.  c.  2.  Son  église .  st  rebâtie 
au  XI.  siècle;  le  pape  Urbain  IL  la  consacre,  7 1.  et  leqq^ 
Le» chanoine*  régulier»  y  tonl  Kaûi,SS.  Prifilegw  4ê 
ceiieégliw,58.«t«aff.ieLe.i.SefiJifcef.  Y.U«StKS, 
F 1  ymond. 

la  Daurade,  ancien  monastère  de  Tooto0»e,  dont  l'égli-e 
él«ilappdlée<«ne(a  ilaria  Fabrkata ,  12.  c.  1. 135.  c. 

1.  475  c  2  et  teqq.  Se»  pri^  ilcsps  ,  1C2  c.  1.  11  est  uni 
à  l'ordre  de  Cluni ,  79.  c  i.  Le»  comie»  de  Toulomey 
trâmferenllcoraépuliare,  iaS.c.  1. 

Autresrglises  de  Toulouse;  S.  Antoine  prieuré  dépendant 
de  Letat ,  3C8 ,  3'J9.  et  M^f.  Sa  foodation ,  43.  c.  1. 
fl  teqq.  La  Dalbadc  ,  It.  c.  1.  Saiot-Jacques ,  S78.  c. 

2.  Prieuré  de  S.  Rrroi  de  l'ordre  do  MjUc  ;  son  ori- 
gine, 37,  320.  Se»  grands  Prieurs,  l'iid.  Maiion» des 
Hospitaliers  de  S.  Jean  de  Jérusalem ,  290. 1. 1.  Mai- 
wmdMTeoipUers,  27, 192.  c  1. 257.  c.  1. 503.  c.  1 

Comté  de  Toulouse  on  Toulousain  ;  le»  comles  !.•  ^oAniPi- 
UDtàtaauMraiuelé  des  ro»  d-Aogteicrrc  coomic  ducs 


d'Aquiuio^,  2âC.  Il  est  toTeclé  par  1  hérésie  qui  7  fait 
diTcr»  progr»,  S19.  êi  aetf. 
Cowtirlner^aiieCdtTedeme,  ou  paytTooloasain  ,  »  il 

a  jamais  élô  1.*  TnoiiTnncf  rnK  <rF,s|vaprie  ,  9 1 .  et 
teqq.  il.  Préteatioas  des  duci  d  Aquiuiuc  et  des  roi* 
d>AiiglclcffreMrceeeaiti,108.  e«  sa??.  171.  cl  stqq. 
GuilidumelX  comte  de  I'rliipr=;l'cnt:ihit  ^ur  RaynMod 
de  S.  Gilles,  et  enanite  sur  Alfuose-Jourdaia,  40.  «< 
teqq.  Epoque  de  ceMedecBÎere  iavaiim,  SM.  T. 
de  Toulouse. 

Comte»  d«  Toulouse;  leur  orijîine,  leur  *ail«  et  leur  gé- 
néalogie ;  lOi.  c.  2.  époque  de  lenr  puissance  suprême; 
étesdne  de  kiir domeine ,  203.  el  «aff .  Ils  eiercont  la 

suzerainclé  «urles  cott;i  '^Carras^otine .  de  Foii,  «le. 
391.  c.  i.  et  teqq.  S'ils  ont  jamais  été  bommager*  d'Ara- 
gon, 310.  Leandroittevlce abbayes  de  Moiasac  ,  ai 

de  S  Seruiu  do  Tou1oa.se  ,  68.  c.  1.  Leur  palais  a  Ton- 
loose  ;  Y.  plut  haut  Chéteaa  Narfaonnois.  Lear  sceau  el 
teonanatoiric», 909.  c.9.  Lenr  cear  de  JaMiee,  198, 
203.  et  itqq.  Leurs  officiers ,  connî  tables ,  cbapelains  oa 
anmAnier» ,  tigaien,  etc.  là.  c.  1. 203.  et  teqq.  V.  C«m- 
Dètable» ,  Cbaacelîm ,  Chapelain» ,  AUlnn  ,  BatMfd, 
Bertrand ,  Snd« ,  Ftedako ,  CoillanM,  Pm»,  Mbj- 
mond. 

ViooBitc*  de  Toulouse ,  107.  c.  1. 
Vico^el  TiaoniMd»T««lNM,  Ml  c  1. 
VigaiendaTMilo«n,M.e.t.  iU.e.%9n.  9,  t.  m 

cl. 

Concile* ,  Mennoye  d»  TeoleoM.  T.  CMcîtei ,  Weoooy* , 

etc. 

de  Toulouse,  51 , 52.  c  2. 62. 257, 200.  c.  2.  408.  c.  ».  4W. 

c.l.499.e.9  500.&I.  ' 
la  Tour,diocé*edeNi4mes,  163.  c.  1. 
de  la  Tour,  156.  c.  2. 387.  et  ten.  41T.  c  1. 408.  c.  9.  «T9. 

C.2.  iM.cl.é^.  c.1.S04.e.t,ltL«.i. 
Tour-magnadeKisoics  ,  282.  etttqq.  T.  IfiMif. 
de  la  TourTentousc,  il  1.  c.2. 

Tournac ,  monastère  au  diocèse  de  Nirate*,  167.  e.  t.  itÊ. 

e.1.48».e.l. 
(!'^  Touruel,  177.  c.  I. 
louruois,  161.  c.2. 
Uf-Teun,  «hâMeadiMla  diMéw  da  NniiMM,  m 


de  Lafr-Toors,  Zii.  c 2. 386.  L 


mood  V.  comte  de  Toahaw»  WS^t.  1. 
de  Traoaan ,  51i).  C.  1. 

Trencatel.suraaBiaaidbfi^nUdeaBéè  h  mJendei 

vicomte*  d'AIbi ,  de  Nismcs ,  etc.  Origine  et  gcnealofie 
de  cette  maison  ,  131.  c  2. 554.  C  2.  •<  s*9f.  Klendoede 
ton  domaine ,  m  c.  2. 204.  c.  1.  V.  YkoiBlai  d'Afti  el 
de  NUnea ,  Beyaond ,  etc. 

Treucn^fll?  on  ErmPit^arde  de  Bélier»  ,  feflllDede  Gaos- 
fredcomledeRouMiUoQ,46.G.2.  100.  c  2.  156.e.2. 
49S.  c.  t.  el  w«t.  m  C.I.  U  eenl*  fw  aaii  te  idf«iiek 
157.  c.  1.1C7,r.2.  V  Krim  rîr^rde. 
deTrc*mal»(de  Tribut  ma^<),04.  c. i.  103.  c  1.  183.  9. 
1. 387.  c.  t.  «laan.  m  c;  t.  «l«»9f.t91.&9.M.ft 
8.405.C.  1.  412  r  2.  il3.  c.  1.  42.'».  c.  2.  42S.  c.ft  4lfw 
c.  1.  441.  c,  2. 442.  c.  2. 456.  C.  2.  462.  c  1. 
de  Tressan ,  502.  c  L 
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TrévedeDisD.  m  r.  l  908.c.  1. 847, 309.  c.  i.  V  Piiv 

Trinqactaillc,  chaiciu  sUoé  aupié*  d'ArUii  153.  c.  ± 
l  es.  c  1.  186.  e.  1.  OB7foBd0aa««oBnuidwiede 
ror.îrfidp  saïul  Jean  de  Jérusalem  ,  ï:>.  c.  2,  368.  c.  i. 

Tripoli,  ville  de  Sjrie,  Bertrand  «ou  GU  U  prend, 
■^«B  qnliBe  eanit,  te  inuMM  m  romié  à  m»  de»- 
ceodana,  16.  et  trqq.  Epoque  de  celle  prise,  301.  et 
«•^.  Etendue  de  ce  comlé,  24.  c.  ï.  Comies  de  Trij^Ii 
delanaiieodeToolouje,  137. etteqq.  3il,3i».  etuqq. 
436.  ei  tcqq.  Leur  «cesli,  laft.  c  t.  437. 

de  Trorii! ,  iîH».  c.  2. 

Turcuiie  (Tioimiesde) ,  lit.  c.  1. 


V. 


Vabre»,  «bbaje  ea  Aouertne,  UManA'tai  évêcU,  345. 
cl. 

▼■■Intel, ««T. e  I.      c.  M6t.  e.  l.4Ml«.tM4. 

c.  2  515  c  1.547.C8. 
Vai«l ,  abbaye  dene  ie  ImUohmIo  ,  4S.  c  1, 
d«  ▼aine,  439.  et 

Taieon ,  ville  de  Provence  afM  lilM  da  eomlé  i  tiege  et 
priae  de  cette  villa  pera«j«Né  V.Mat«daToalMiM, 
174. 6l  uqq. 

ValaLregoes ,  chiteao  sitaédaai  aaaiitodaBlitae,  dîo- 

r/  >(  r  l      ,  68  c.  ï.  tfiê.  C.  1. 395.  c.  ». 
de  Va labroguei,  510.  c.  S.  52&  c  8. 538.  c  1. 535  c.  1. 
Valdeao ,  ebbeye  diae  k  Tovleuieia ,  113.  c.  t. 
Val  doDapnr'  V.  VtlIcdaKnr. 
Valence  sor  le  Hbdne ,  et  ValealiooUi  eonté  eoùmiaà  la 

■MNiv>MadiiiBan|aiMld«Fhifeoct,13i.c8.  lM.e 

I .  Origiae  de  ceux  de  la  maiaon  de  Poitiers ,  165.  c.  8. 
Valence ,  ou  ValenUmù ,  (eonlM  do) ,  878,  «.  S.  «I  Mm. 

V.6»aiefUBf. 
Valieres ,  église  soùmise  à  Tabbeye  de  la  GraaM,  34.  e.  I. 
de  VallaU,  453.  C.  1.470  r  2  Mî.  c  1.  V. d'A> -.Hiiv 
de  Vallaoqœs,  378.  c  1.  iîii.  447.  c.  8.  ««  ttqq.  46U.  c.  1. 

467.e.l.437.cl.5f0.cft. 
de  Vallès,  14.?  r  1  452.  e.t> 
de  VaUiegue«,  50i>.  c  8. 
ValUgnienau  dioe^Md'Uerx,  583.  e.  1. 
Valmagne,  ûLbajedariisIe  diocèse d'Agde ,  156.  c.  8. 166. 

c.  S.  477.  c  8.  491.  c.  1.  Sa  foodalioo ,  100.  et  uqq.  487. 

9t  leff  Son  ooioB  à  Tordre  de  Ûteaui ,  4(7.  c.  1.  Ses 

abbcz ,  V.  Ermengaud. 
de  Valmale,  :W0.  c.  !  401  c  !  403.  c  1.  408  et  trqq. 
Vala»egre  au  diocèse d'Agde ,  (abbaye  et  abbez  de)  853. 

e,l.  33i.  e.S.i39.  e.  t.  391.  c  f.  319.  e.  1. 531.  c  1. 

!»44.  cl. 
de  V«U,4&3.c.8. 

Tel  Sigvier  ott  Moalotteo ,  Mmy ,  449.  tl  m^f.  49S.  c.  1. 

eic.  V.  Montolieu. 
de  Yalrcdier ,  (  de  talle  Vedmia) 548.  c  9. 
doTaniMe  T.  de  Vergnole. 

de  Vassal ,  387.  c.  1.  399.  c  8. 488.  c.  1.  434.  c  8. 437.  c  8. 

470.  c.  2  493  e  1 . 509.  c.  1.  M1.C.  1.  311.  c  1.  543. c 

1.&43.C  S.  544.  c.  1. 
deVanerot»S43.  e.  1. 

U  Vannage  [YmOk  ànagim) ,  f «tUe  du  dioete  d«  VUam, 
107.  c  1. 

Vdal««rdT«qm  d'Elu*,  107.  c  8. 431.  c.  f. 
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Udalric  évéque d'Orange ,  7 1.  c.  î. 

d'Udairic  ou  d'Odalric  ,  464.  c  t  435.  «.  8.  V.  d  Odalric 

de  Veirerguea ,  479.  c.  8. 

•leTfliri«m,414.e.l. 

Velu,  pays  aioc  litre  de  comlé  ;  le*  comtes  de  Toulouse 
e(eacnite  les  comlea  de  Tripoli  leurs  descendans,  «ico- 
dcat  leur  denlmtîoa  nr  ce  pays ,  393.  r.  s.  et  uqq.  ii  y 
arrive  divers  (roubles  par  les  difrerrndsqui  régnoitul 
entre  lesévêquci  du  Puj  h  le»  vicomtes  de  Polign  r , 
183.  Le  roi  Louis  le  Jeune  y  entreprend  une  expédiiiou 
c«aiM  kl  TtenHei  de  Mifo»,  143.  ef  •  cyç. 

Comté  de  Vebi  ;  lea  «aio»  m  domiae  épÎMoml  dn  If  m , 
885.0.1. 

ComtaidiTehJ,  101.  c.  1. 138.  c  1.  22  i.  et  uqq. 
Venasqoe ,  chAteaa  dans  le  dioeiM  de  Cerpeniiai .  1T4.  c. 

1.491.C.2. 
de  Veodabre ,  376.  c.  2. 
de  Venoul  ou  Veaooe ,  188.  e.  1. 
VenUdour,  (vicomtes  de)  122.  tt  uqq.  i\r,  rlitqq. 
Ventafeour,  (Bernard  de)  puëte  Pt»veucaI|2U.  c.  8.  <| 


Venujoa,  cUtam  diai  le  Miaertoiif  150.  e.  1.  431. 
cl. 

de  Yealajon ,  76.  c.  S.  435.  e.  f . 
de  Ventenac ,  544. 
Verdale,  château  daoe  le  Touloaieia,  158.  e.  1. 499.  e.  1. 

534.  e<  uqq. 
deVerdale,434.cl. 
du  Verdier,454.c.l. 

Verdon,  ville  sar  la  Garonne,  diocèse  de  Toulouse  ^  elle 
«M  prieeparBearilI.  roid'ABglelem)  173.  e.  1. 

Verdun,  château  i-ii  Laiirag«is,5S8.C. 8. 

Verdun,  château  dans  le  Laoragais,  norané  ensuite  Brn- 

■îqoel ,  158.  c.  1.434. cl.  439. c.  1. 501.  c.  8. 
de  Verdun ,  447.  c.  2. 

Verfeil  (yinde-foltum) ,  thStmii  dins  le  Toulousain,  119 
c  f .  448.  c.  1.  Il  est  iorucié  des  erreurs  des  Uenriciens , 
187,188.  cl. 

de  Verreil,43.  c  1.131. cl.  351  e.1. 

deVergaoleon  Varniwlei  809.  c.  t  485.  c  8.  493.  c8. 
8«a«.1.504.e.l. 

de  Vf-rnejol ,  103  c.  2.  410.  «  1. 
VerMls,cb4leau,374.  c.  8. 
deT«noli,453.c.f. 

la  Vérone,  cbitean ,  diocèse  de  Maguelone ,  476.  c.  1. 

delà  Verune,40.c.l.  178  c.  2.  (70  r  2  4f)f)  r  i  {81.  r 
1. 489.  c  1.  497.C8.  499.  c  1.  â09.  c.  2. 510.  r.  2.  545. 
cl. 

de  VeMhele ,  389.  c .  3.  «I  «ff . 
de  Vexendre,  408.  c  8. 

da  Teieaelire ,  193.  e.  1.  IflU  e.  f .  133.  c.  1. 336.  e.  f .  431. 

c.  1  ^•î^  r  2  ;!',  t.  l.  m.  c  1.  466.  c  1  (t)0  0.2. 
m  c.  i.  504.  c  2. 505.  C.  1.  514.  C.  1. 513.  c  L  588.  *i 
uqq.  531.  C:l.  Ifesff. 

UgbertétêqotdaNisM* ,  489.  cl.  Y.  Hoberl. 

ViafTP  en  Vclai,2«9.  c  1. 

Vias  ou  Avias  ,  château  da  diocoe  d'Agde ,  2(7.  cl. 

daVbi,l47.  cl. 

de  Tk,  \C>2.  c  2  MC,  c  2.  503. Cl. 

Vicaires  perpétuels ,  372. 

de liiat  Victor,  388.  c.  |.  465.  c.  1. 473.  c  1. 
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VkUirll].  «nUpap«,  Uchc  Regagner  1«  protecUoDduiei- 
giteiirdeMoiJipcllier,  176.  c.  1.  SesdfortopowMnuia- 
tenir  dans  la  paptiité,  184.  c  i.U9$fq. 

de  Vie),  523.  c.  a. 

Tkam  tark  Bhtee;  fnkmàa»  priMliad*  •••  aidNfè- 

ques ,  î  c  i' 

Viens ,  prévùké  ou  laciea  inooMtert  ea  Albifgiii,  it7. 
VîfiwrifltidiHdéat ,  89.  c  f .  lia  êt  uqq.  iOS.  c  1.  »0. 

c.  1.465. cl.  519. 
d«ViliMio,373.  e.8. 

d»  Vill»r  ou  do  Villa  [de  Vtllart),  t70.  c.  2.  193.  c.  1 .  2i9. 
c.  S.  519.  c.  1.  5il.  c.  i.  5i4.  c.  1.  37S.  c.  1.  c.  2. 
tt  uqq.  391.  c.  2. 45S.  c  1. 463.  c  1. 466.  c.  1. 468.  c.  1. 
m  e.  1.  49».  &  1.9M.  «f  a«tf.SO«,  Ml;  c  1.  SU. 

c.  1 

Villancl,  cliâleaadîocéaedeCaitaiMBiie,508.  c.  1. 
de  Tillarnl ,  351.  c  1.  388.  c  1. 468.  cf. SM.C  1. 
Yillatitm .  chi\tt\i ,  diocèse  Je  Lodeve,  501.  cl.  , 
Villedagaef  oa  V«Ued««QeCF«ilÉvl«wl«iiii)}MlviU«- 

ge»,3S8Lc.S. 
de  Villedi|M,458.e.l. 

Vj|!(>fiiea ,  rommandfri»  de  Templiers  dans  k  pajl  de 

t  on  t  M  foodalioQ ,  lOi.  c.  2. 423.  c  t 
TiileroH ,  cMtaMi  dan  1*  ptja  d«  Oitndifc,  tSt.  c.  I. 

468.  c  a. 
deTillei,47>.€.S. 
deTilMMir,88T.«.t. 
V1llelegat,507.c.  1 
de  Viltelegnl,  470.  c.  1. 507.  c.  1. 
de?nblitfie,iM.e.l. 

VilleloDgne,  abbaye  daDt     Ah-^rr-.r  CartaMQaMJM 

feodatioii ,  151.  c  1. 4i8.  St$  abbei ,  tM. 
dtYllklMifw,  418.  e.  fl. 

Tilluinn ,  «bbeje ,  diocèse  de  Bétien ,  202.  c  1.  249. 
c(««9f.337.  c.2.523.  c.  2.  Ses  priTiIrges,  168.CS.Sm 
abbei.  V.  Arbert ,  Ung uea ,  Viveraud. 

VflhMT,  chllHB  dot  le  TiNd«miB ,  M.  c  t.  IS8.  C  |. 

438.c.fl. 

dcVillMur,57.cS.64.c.l  .83  C.2.  iU.e.8.  us.  c.  1 
968.  e. t. SU.Ct. tf99.3n.cl.l8S.cl;. 892, 
403  C.2  409.  ct.MT.ct.4S8.cl.4l9.cfl.ftfl8LC 

j.  ,')10.  c2. 

<ie  Vilie-de-mok,(<bFtUflMiaonMii)  267.  c.  1.  281.  tt 

VilIeneuTe ,  dîocé*<«  d'Albi ,  103.  c  2. 
Villcueuve,  cbàleau,  diocèse  deBétien,247.  c.  1.260' 
cl. 480.  cl. 

Villeneave,  cbftteaa,dtocéfe  de  BlaguekwMi  M.  c  1. 

378.  c  2.  379.  c  2.  476,  m.  tt  ttqq. 
deViUeM(BTe,888.  c  1:  188.  c  1.  4M.cJ.488.ci. 

4Î6.  c.  1 .  468.  c  2. 470.  c  1.  488  ,  HV.  c  1. 
deVilleae<}ae,463.c  1. 
d8VilkefMHM»,S81.cl.  ■ 
de  Vi!lelra»er,  302.  c.  1.  507.  c  1. 
de  VlUevaire ,  387.  c  8.  tt  ttfq. 
deViU«TiciUe,41&cl. 

Vioama ,  cbileau  dan»  le  Minerroit,  243.  c.  1. 266.  c  1. 
VinajiM,  eu  Viniao ,  châlcM ,  dkcéM  Aà  NtriwBae , 

189, 481. c 2.  511. cl. 
46?iitttM,«QTiaiia,  498,  SU. 


VintroD ,  cMlMa  M  A1l»t|Ml»,  M.  C  1.  889.  C  t.  468.  c 

Î.M3. 

Violron  (vallée  de)  en  Albigeoii,  521.  c.2. 
de  Violron,  99.  c.  2.  et  uqq.  406  ,  4(3, 452.  c.  2.  el  ttqq. 
455.  c.  2.  4TÎ. 

Vilalabbë  de  Fontfroide.îOî  c.  î.  255.  c.  1.  332  c  1. 
484.  c.  2.  491.  c.  1.  512.  c  1.  514.  c.  1. 534.  c  k 

de  Vilnc,  8S8.  c.  1 .  e(  $«qq.  389.  c.  2. 

VlT*«Ais,  paj»  drp<"ndatit  anci«>nntrnfDt  du  royaume  tie 
PrOTeace  ;  lea  priace«  de  la  maitou  de  Tooleute  l  uai»- 
•eatèlMrdMMiMaffès  la  mit  de  LaiiitrAfv^la» 
et  il  (1rp*»nfl  depuiicetenf-làdelaconrtMuiede  Franr 
enlr«pri*e»  dea  «Bpweora  d'Allemefae ,  coBme  rois  de 
Pi«fflne8,po«r4li8draleardflniMtiM  aor  ce  pat», 
148, 271.  c  2.  a<  «197. 

YiTiEKs,  ville  captulada  Vitaiait  j  la  papalwaBal  IL  y 

pa«se,78.  cl. 

Ev4qaeadaThiere,  84, 188L  tttqq.  145.  et  teqq.  24t.  c 

1. 272  ,  538.  c  1.  lu  recoDnoUsent  U  •ovTerainclc  dea 
eiBperear«d'AlleaMi^,ei  obtiennent  de  cea  priacat 
la  daaaiaa  de  laar  villa  épiKopale ,  44.  c  1. 148.  V. 
jEteriusoo  Icterioa,  A(aa,CRanad ,  Gaillaaaa,liwi> 

rnsnd  ,  Jean  ,  Léger,  Piem .  ll©*tain|7 ,  Tbomat. 

Eglise  cathédrale  de  S.  Vincent  de  V  if  ieraj  le  |»ape  Ca- 
liilaIl.bea«aci«,S9. 

KKli5i?de  Vi»ier«;»eapri^ilp^e> .  272.  c  !. 
Comtes  de  Vivier» ,  145.  cl  uqq.  V.  Comice  de  Tan» 
laoïe.  - 

d'f'tiaui!  V.  J"IIuD}ud. 

.  Univer>itédeUoBtpellîar}soaorifiaa,118: 
da  Uneot,  888.  c  1. 449.  e.l. 

Voinaien,  translation  de  ies  rett^MRf  M.  C  t» 
la  Voulte en  Yivarais , 354.  c  1. 
delà  Voulte, 466.  c.2. 
Urgcl ,  (comtes  d')  54T.  Cl. 

rrna«,514.  c2. 
Urraqae.  V.  Petronillc. 
d'Onal,58T.cf. 

riEci ,  pavs  de  la  Sej  tcmanif  ,  Ir-s  prînfcs  de  li  miiv  ii 
de  Toulouse  ruoisaeot  à  leur  domaine  aptes  la  mort  de 
cadaraiar,  al  fi  ait  Mdais  depuis  i  riaaiarM  da  aaa 
rois,  51.  c  1. 145.  c2. 169.  cl. 

UtEx ,  ville capiule  de  rUscga}  ses  éviques,  106.  c  1. 
173.  c  1.237.  c  1.24<.c.f.l8e.cl.«l«(y9.814.  «1 
««99.  V.  Amelina,  Afti>l ,  Ebrard,fl«riMd,H^aaa, 
Raymond,  Roslaing,  AValefrid. 

Eglise  d'Usez,  48.  Sespriiikges,  168.  c  2. 169.  c  1.  482. 
tt  uqq. 

Eglise  cmhf'dmlo  de  S,  Theodorile  dT'seï ,  438.  c.  î.  Se* 
cbauoiiif  a  embraMeot  U  règle  de  S.  Auguitin  ,  169. 
cl. 

Ancif  uae$  atta}wai  é|liia»dt  h  villa  dUm,  Ht.  «.  I. 

482.  c  2. 

Ganté  dPCies  nai  aa  daflMÎBa  daa  caaiaa  da  Taai«na, 

253.  f.  2.  528.  c  1. 
Comtes  d'Cscs,  146.  c  S.  V.  Amalric ,  Bcrmond ,  Raj- 

oMod ,  CoflsiaadaTaidaaaa. 
Seigneurs  d'Usé»,  234.  c  1.  237.  c.  1.  246.  c  1.  Îl9  c  1. 

253.  c  2.  262.  c  2.  et  ttqq.  268.  c  1. 280.  c  S.  alJCff . 

297,531.  c  8.  m  si  ttqq,  547.  V.  d'i  sei. 
S«'|Miin  dUNi  dapaU  la  !■  da  XI  tiaato ,  119, 199.  tt 
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$eff.  441.  c. $.  ê9È.  1. 1.  Lear  nâf  «t  leur  geoMlogie , 

iVtex  ,  33.  c.  1.C9.  efMff.  IM.ff  «9^.146.  e(f«?7.  16t, 
173.  C.L176.  c.  1.181.  C  S.m,M0,S10.c  l.S48> 
«M.  c.fl.Siac.t.5S0.c.l.m.  cl. 5».  e.  1.  S4«. 
e.  1.  311. c  2  360.  c.  1.  397.  c.  t  m.  c.  «.«S.  c.  1. 
4ftâ.  c.  1.  4SS.  c.  S.  «iMff.  494.  c.  i.  M5.  c.  1. 506.  c  1. 
SIS.  Cl. 516.  ci. 

IMm  WiMd,  diftlwiitD  Yirmb ,  Mft.  C 1. 

I  ssel ,  chitMO ,  163.  C  1. 

dlRsel,  163  cl.  «6.  c.  1.311.  cl. 

UMupaiioadMbieaicectétùMuiactpar  la  leigoeonté- 
coliMI,  la.  T.  Kmâ  «ecMiiiiliqiiM ,  Efèchei,  Ab- 

W. 

Wabald»,  Wa4d4«,  éflVM  d'Etat,  SI4.  c.  t.  «S. 
c  1. 


Wil«dins  Mé  é»  FranqMTtai ,  440.  c  1. 

Xalbert ,  U2.  c  S.  U3.  c  9.  46i.  c.  1. 

âr  Xatmar,  ou  TetBir  d«  J«  Aedorte.  V.  dt  T«lauurydi 

U  Kcilorte. 

XiOMM  ,  ChilMMt«oBiMMMM  à»  BtmIOM  CMMNM 

d«  Fois ,  SS.  c.  9. 81.  c.  t.  lOi.  c.  1  4SY,  49S.  C 1. 461. 
c  S.  483.  c  1. 503.  c.  1. 519.  c.  1. 

Y. 

s.  Ybir  é»nt  le  eenit4d«  Foix  ,  57.  c.  !.  380.  c  1. 
d' Ybeloi ,  ou  Ybiiol ,  486.  c.  8. 477.  c  S.  494.  c.  8. 

8.  Tmfb  abM  d»&  Ticitr  4e  Meredlle ,  f tl.  e.  1.  IUl 

cl. 

d'Ylier,607.cS. 
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AJemar  dcFrancoa  ,  albé  de  Fcuillani  ,111» 

Ademar  (  UailUame  ),  iroattadour  1 103. 

Jindotaf ,  aliMde  CniMI ,  77. 

Aimar ,  [rreinliT  abb<- Je  Relld-PittdMf  TIL 

▲iawa  1 ,  abbé  de  FeuilUns. 

AiauioII.llS. 

Aîmonlll,  112. 

AimonlVjiiiein,  119. 

Albert  1 ,  abbé  de  Saiot-Tboodard,  88. 

Albert  II ,  tdfm ,  69. 

Albort  IH,  Auriol ,  iJfin  ,  69. 

Albcrl ,  abbc  do  Feuillaii»!  112. 

Albert  de  Noblea ,  abbc  de  Calera ,  76. 

A!!ii;'fi(i»,  hérctii|ui's  qui  aJineltaitul  les  deux  {irinci-> 
pcâtle  Alanès.  Uecherches  biiioriquea  aur  leur  aecte, 
109  f  106.  Imn  «riwir»;  Itor  pape,  leurs  évêqoce, 
ihid. 

Aldebert,  éfèqoe  de  xXiiBe»,  8S|  86.  Il  e»(  «acréàRome 
par  te  pape  loMceat  It  qoî  lai  deoBalasMiiaMèradt 
Sendna  «t  celiti  d«  Sairt^anfav  il*  la  FoBUtiii*, 

ibid. 

Alexandrede  Bordes ,  abbé  ^Bettuabnd ,  99. 
Alexandre  de  Catteinau  deQerniMllt  tbM  cwairia- 

uiradeGaBdeil,  77. 
Alcuidra  de  Pregoie ,  abbé  de  Fenifroîde ,  71. 
Aleiaodrel,  abbé  deGraad-SeUe ,  53. 
Alexandre  II  de  Famèaa,  cardinal ,  étdqua  de  Toiettlna», 

idem ,  3i. 

Alexandre  III (le pape).  Il  vient  dMKher  tU  Mile  en 
France.  Son  arrivée  sur  les  côtf  s  dn  LaitgaedoeîMiBdér 
part  de  Slontpellier ,  etc.  185 , 116. 

Alfease-JottfdaiD.  Son  noméull  pfe«a«cé  eoBUMtyiw. 

njinie  de  Bon ,  ou  rlr  Ri  n fanant.  Franchises  et  li- 
berté» accordée*  par  lui  aux  babilansde  TouIoum  et 
de  la  Sotieetf. — Il  renonce  à  la  dépenille  des  évtques 
décédéa. — Il  permet  la  constructi  n  ,i'un  ]  ntu  sur  la 
Garonne  entre  le  monadèredela  Daurade  et  lefauboarg 
de  Sainl-Cyprien ,  T8, 7»,  et  PrenveeXI,  XII.  llfeBde 
avec  Rajimond  ,  son  fils  ,  la  ville  do  MonttnlMI  |  ft. 
Charte  de  cette  roodation.  V.  Prenv es  \ . 

AifDMaeointodn  TealeoM  el  de  Poitiers,  reçoit  le  «er- 
SMMdeidMitédei  consuls  de  Montauban  ,69. 

Atfonse  VII ,  empereur  d'Eapagne ,  ipousp  llrreopAro  Ttllc 
de  Raymoud-Bcreogcr  III ,  comte  de  barct^ivuue ,  iii , 
63. 

AUiMM  de  LtaiM  j  aUé  d»  BoucCmm  ,  83. 


Alfonse  le  BaimlUm-ill»Êàtt»Vn§Ê  «llimMIIe.  — 

11  ett  vaincu  ,  63. 
AJIanse,  abb«  de  renlUans,  Ifi. 

Alfon^r  ,  nMir  i'.r  Saim-TLeodard,  60. 

Alquicr ,  abbé  de  Uelle-Perche.  Sous  son  abbatial  le 

■atléreeal  traïulM  dans  m  aatM  Ilea ,  76. 
Amaueud'Albrrt ,  évèquede  Pamiwi.  —  U  «St  tf^tincé 

sur  le  siège  de  Pampelnne ,  13; 
Aiirfdéai,  aUiéda  ValBMgne,  86. 
Amédée  II ,  idem  ,  65. 
AflHdéellI ,  idem ,  65. 

AiBelins  de  Lautrec ,  abbé  de  saint  SaluniiD ,  puii  è\i<|ue 

de  Castrea ,  38. 
Amelius  ,  ériVjue  d?  Toulouse ,  60. 
Amelius,  ablté  de  Aaiai-Xbeodard,69. 
Anselme ,  abbé  de  Candeîl ,  76. 
Antoine ,  abbé  d«  FendCNido^  —  n  défient  d«ê|a«  de 

Lombes ,  74. 
AnioîMde  Cent,  abbé  de  Bttineted  t  t3L 

Anloinr  <!r  Priiyrres  deGhalabrO,  sblé  da  8aiB|>^|Br' 

niu  d«  iouloute,  39. 
Aatoined»  VilleiMBve ,  abbé  d*  Yalmagne ,  65. 
Antoine  PonUiad ,  peanierabbé  caatouadalaifad'Afdo- 

le)}  36 

Aateirn  Rael ,  abbé  régnlier  de  Caadeil ,  77. 
Antoine-Pierre  de  NarbOMM,  évêqaade  Vabfaa^glabbé 

deGrand-$elve,3i. 
Antoine  de  Soliera ,  abbé  de  Caler*,  76. 
Antoine  François  de  Bertier,abbédela  Ca  pelle  ,  109. 
Antoine  Freouconr,  de8eini^eMll,abbi  dafaiiiUaBi, 

lli. 

Aatoalade  FMddai,«adeFaBiieti|  (dhbafadaaaiat)*» 
érigée  en  évècU.  — LiMdaMaaMé» M datM  MqaMi 

18,13,14. 

Ardeaae, grande eampagae,  prés  de  TetiIéBie.  —  Cm- 

jpclurc»  sur  l'ori:  in  (le  cf  nom ,  87. 
Ardorel,  abbaje  dana  le  diocèse  de  Cattm}Sc8sbbés, 
35,36, 

Armand- Pierre  de  la  Cfptx,  dt  Caitm ,  abbéda  Talw 

gne ,  68. 

Armengaad,  ou  platAt  Erraengaud ,  abbé  de  Caler* ,  76. 

A  n  biicc  (lire  Néogrccqur,  Bjiaoline,  ou  Romane,  dans  le 
Languedoc.  I)e<icripii«n  dts  t'alite*  de  Saint-Saloroin 
do  Toulouse,  Miule  Marie  de  la  Daurade,  Saint-Sao- 
veur  de  Toulouse,  Saint-Tropbime  d'Arloe,  Saint-Oil- 
ki.  —  Da  eloltia  de  la  Daaradej  da  ctellfade  Sa«** 
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Ëiieune de  Touloou; églises  de SaÎDt-Benrsnrf  <^p  «  am 

«mingos ,  S«iDt>Jcaii  de  Toulouse,  Saint-aLdiel  de  W 

cure,  ti.  Alei,  BâteM«iift,  Bi«ix-Mia«rvait,  «le, 

4i,  43,43, «i teqq. 
Anwad  I ,  Anulric ,  ancien  abbé  de  PoUel  eo  Caulogae, 

•UédeGrand-SeUe.aS. 
Armad  II ,  Gaillard ,  abbé  de  Gnod-Mf  33. 
Arnaud  111 ,  fiUac ,  idem ,  34. 
AriMod  de  TiHenv,  abM  de  Seia^teniH  de  Tm- 

loti**' ,  3S 

Arnaud  1 ,  aLb«  deSaial-Theodard ,  68. 
ArMudn,diMi,d«L 

Arnaud  I .  thhé  Je  Valmagne  ,  65. 


— neeitme- 


Arnaud  Il  de  Pouzols ,  iUtii,65. 
AnMd  III,iUfM,tS. 
A  ma  nd  de  ?(luntespaa,  évêque  de 

féré     le  iié|e  d«  Ceouninges ,  19. 
Arnend ,  ea  PMt  de  Villemar ,  évèquc  de  Pamiera.  —  Il 

est  éleTé  au  caidiadait ,  13. 
A  rnaud  Gobert ,  abbé  de  Bel  le-Pcrche,  11. 
Arnaud  I ,  abbé  de  Buiinefuud ,  ët. 
Arnaud  il ,  Roger,  abbé  de  Be— ef—d.  Il  mue  enr  le 

Arnaud  111 ,  Ksj  mood  d  Aaliuau ,  abbé  de  BomteTood 
83. 

Arnniid      Mnrr|uffaTp,  tdem,  83. 

Araaud-Guiibem  de  Maulcoa ,  idtm ,  83. 

Ani«ad  I ,  eMéde  Cttete ,  tf. 

Arnaud  II,  abbé,  iih,n  .  rr;. 

Arnaud  VasMS ,  abbé  de  Candeil , T7. 

ArMud  I ,  eUiéde  te  Capelle ,  «M. 

Arnaud  II,  CalberC , mImi,  fdè. 

Arnaud  m ,  1^ ,  108. 

Amaod  IV ,  de  Melhon ,  idem  ,  103. 

Arnaud  I V ,  de  Lausières ,  abbéde  Valmagne,  69. 

Arnaud  GuilUemedeGordc,  abbéde  la  Capllp,  108. 

Astorgias ,  ou  AiMorgias ,  abbé  do  Saint-Tbeodard ,  69. 

Arnaud  1,  •bUd'Eaunet  ,111. 

Arnaud  II ,  de  Hariis ,  idem  ,  US. 

Arnaud  lII,doMare,i(rf«iii,  lit. 

AiMed  IT,  de  Gebiaee ,  «b»,  ttl. 

Arnaod  I ,  abbé  de  FenilItM ,  111. 

AroaudIl,abb«,^,lli. 

Araeed  m ,  de  BniBCnteeii ,  dlMM,  Itt^ 

Arnaud  IV,  Garrtr- ,  s  ^m,  112. 

Arnaud  VjGarcie ,  idem ,  lit. 

Aniead?I,Gercie,tlt. 

Arnaud  VII ,  de  Calvaria ,  «ini»,  lU. 

Arnaud  Trepier ,  Hem  ,113. 

AruQd^irillaaiBe  de  Tillaniole ,  «ieai ,  118. 

Arnaud  Boc ,  de  Sainl-Bernard  ,114. 

'Arnaud  I ,  abbc  de  Foulfroide ,  74. 

Arnaud  II ,  de  .NoTcili  ,tdem.  —  Son  éloge. —  U  devient 

chancelier  de  régliMlMaiM«leehKoil,TA 
Arnaud  III ,  Hem ,  74. 
Arnaud ,  abbéd'Ardorel ,  35. 
Avgerl,  e«  Oger,  ebbéde  BettMÉnt,  It. 
Augcr  II ,  de  Latour ,  Hem  ,  S3. 
Augcr  lii ,  de  Falgar ,  idem ,  83. 
Aeger,  ebMd*8eiim,  111. 
Aup  r  I .  ou  OgCf ,  abbé  de  Fcuilln  i> .  Hi, 
Anger ,  Ilog^r ,  ou  Oger  II ,  idem ,  lli. 


AugerlV,  (deai,  118. 

Auf^B  TriTttlee ,  abbé  de  Fonlfroide ,  éf  éqoe  de  GraiM 

1 1  cardinal  ,75. 
Ajourk  JlalalM,  abbé  de  Saim-Satmia  deToMbait 

eM  neainé  éviqae  de  Coadam ,  3^. 
Aymeric  I ,  abbé  de  Calera ,  76. 
Aymeric  II ,  de  BresMles ,  abbé  de  Cakte,VS. 
A jmeric ,  sbbé  de  Grand-Sehe ,  33. 
Ajnieric  ,  abbé  de  Candeil,  TT. 

Avmeric,ou  Aimerigots,  frérede  la  dame  Geraadequi 
possédai  i  ia  scignenrie  de  Lataur.  Il  défoid  celle  ville 
cealTOlet  erobéa  ;  il  eal  prit  et  peado ,  117. 
Aiemar,  abbéde  Va! 
Asemar  de  Pins ,  abbé  d  £aun«a ,  ltl, 
Anfedk^Cri  poussé  par  fai  kibHaat  dai  Lendes  i  l'as- 
rMldetUlim  DaMibgii,  ai,  ». 

BartMemy  O,  deSeliync,  dfiqoe  de  fêuOm,  14. 

Basilins ,  abbéd«  Saint-Tbéodard ,  68. 

Batin  ou  Basinus,  prenier  abbécoiuia  deBraMbedySi. 

Belle-Perche,  abbaye  de  r«rdte  de  Ctleen,  cl  da 
Clair»aux.  —  .\ntirr  sur  ce  monastère  ,  77,78. 

fiereoger  fiarfin  ou  Kaflin  ,  abbé  do  Valinagne,6S. 

Bereofar ,  «a  Bermgnier ,  abbé  de  FontTreMe ,  T4. 

Bérengérc,  fille  â  p  K ;i  y  mond - Bcrenger  III ,  comte  de  Bai*^ 
cdonne,  épouse  Alfonse  VU,  empereur  d'Espagne.  Sou- 
teflii»,ewere  ekialam,  de  celle  princesse ,  6S,  63,  etc. 

Bernard  I ,  abbéd'Ardorel ,  35. 

Demard  U ,  de  Peyruase ,  abbé  d'Ardorel ,  3S. 

Beraerd ,  abbé  de  Bdle-Percbe ,  78. 

BerwidHiatthuM  d^Smarici ,  «bbé  de  Brite-Mie, 

78. 

Bernard  deTaillecorne ,  abi^o  de  Fonlfroide,  75b 
BacMfd  I,  abbédeSaint-AniooindeFredelM,  11. 
Bernard  I,  elhé  d'Ardorel, 4S* 
Bernard  II ,  uifm ,  tbtd. 
Benerd  I ,  abbéde  CelMt,  19. 

lîf  rnsrd  II ,  t'Jcm  ,  75. 

lieroard  m ,  «dm ,  7d. 

Baraerd  m ,  Hngeab ,  diMs ,  m 

Bernard  I V ,  de  noMo ,  idem  ,  76. 

Bernard  V,  de  Plaoeville ,  ûM  de  Calert ,  76. 

Bemid  1 ,  ibbé  de  Oaddl,  77. 

Bernard  II,  Ilugon  77. 

BenMtdUI,aiem,77. 
BemidlT ,  tdem ,  77. 
B.  Saqael ,  idem ,  77. 

B.  de  Montlaur ,  idtm ,  77. 
Bernard  1 ,  abbé  de  Boanefond ,  Si. 
i^raardll,  iUm,83. 
B'^rnard  lII,  tdem  ,  83. 

Bernard  U ,  de  Poadoux ,  éf êqae  de  Harteille ,  abbé  de 

BoaMfeod,83. 
Bernard  I ,  zhhé  âr  la  CapeiJe|  IM. 
Bernard  II ,  tdem ,  108. 
fiemid  m ,  de  Fortes ,  litiM ,  f  09. 

Bernard  IV  ,  abbé  de  Fonlfroide  ,  74. 

Bemcrd  V ,  Doyen ,  idem ,  109. 
Bernard  TI ,  de  Melendiais ,  idem ,  109. 
Bernard  I,  abbéd'Eaunes  ,  111. 
Bernard  II ,  de  Uegra , Hm ,  lli. 


Digilized  by  Google 


188 


TABLE 


Bernard  I ,  abbé  do  FcuilUns  ,111. 

Bernard  II,  doCalmo,  i^m  ,113. 

Bernard  III ,  de  Labadie,  vitm ,  1 13. 

BenMfd  IT ,  «rOnMMW ,  «Im ,  118. 

Ik  rnard  I ,  oarre  la  lùledes  abbés  de  FoitfM&f  Tlk 

Jiemard  II ,  abbé  dn  Foolfroidef  74. 

Bernard  III ,  idem ,  74. 

Bernard  I V  ,  de  Boa  nier  ,  «Im»,  74. 

Bernard  V ,  idem ,  71. 

Bernard  VI,  Mlem,  74. 

Burnard  VU ,  qattMralitaftd*  FoatfnMo  pow  fotMg* 

d'Aire,  74. 
Bernard  V III ,  abbé  de  Foolf  roide ,  74. 
Bernard  I ,  abbé  de  GramMalve ,  S9> 
îlornardîf   ;i!>bé  de  Grand-SeUe ,  88» 
Bernard  IH ,  de  Bac ,  Htm ,  34. 
Bernard  IT  »  de  UfMl,  «Im,  SI. 
Bernard  I ,  da^Seniiac,  tUéd*  $Binl4itnnin4l§  Ton- 

lonae ,  38. 
Bernard  II ,  d'An  ri  val ,  idem ,  89. 
Bernard  lOf  de  Rosergio  ou  du  Bosïpr,  ardMfê^pinde 

Toulon»»" ,  âbbé  de  Saint  Sansrnir  ,  39. 
Bernard  de  Malemorl,  abbc  de  daiiil- Théodard  ,  69. 
Bmifdll,  dcLtrdalf  abM  de  Saint>Tol«ien,é«iqae 

(?(>  Pamien,  13. 
Bernard'AtOB  Y ,  vicomte  de  Nismes ,  85.  Dons  qu'il  fait 

ani  babilan»  de  cHia  ville ,  86.  Sa  mort. 
Bernaid  V,  comte  de  Comminges.  Son  tonbean  dans 

réglite  de  BonoeloBd}  il  «i  trauporlé  à  Toulooie, 

83,  84. 

Bernard  I,  d^\.rma(;nac.— Il  éponae  Cécile  de  Bodet  ;  — 
Ses  enfaiis. —  Dircrscs  circonstances  da  M  via. —  11 
neart.  —  Son  GU  Jean  lui  succède. 

jfeitfaad  I ,  abbé  d'Aidani ,  88. 

Bertrand  II  ,  r^r>  MntiUriur ,  idtm  ,  3."». 

Bertrand  1 ,  abbé  de  Bonnefond  ,  83. 

Bam«ndII,iiiem,88. 

Bertrand  1,  abbé  de  Grand-Selve.— Son  âega|n  né- 
moire  e»t  bonorée  d'an  culte  public ,  33. 

Bertrand  II ,  de  Gofridi ,  abbé  de  Grand-Selre.  —  Son 
taaibean ,  34. 

Bertrand  III ,  de  BensTil ,  ahbt'  de  Grand-Salve,84» 

Bertrand d'Auriac ,  abbedc  lialers,  76. 

Barttand  da  Maïaae ,  abbé  dPEanncs ,  111. 

Bertrand, év^ue  d«  jNitnes,  éiu  arcbevéïjue  de  Narboone, 
natmanrMTia,8. 

Bertrand  I ,  d'Orneaon ,  est  subfagéi  Raymand  «PÂMono 
aor  le  tiègede  Panier* ,  13. 

Bertrand  UI,  de  Barran,  cbanoinede  Coodom  et  abbé  de 
BottilbSi^lqnede  Pamiera,  44. 

Bertrand-Dupnj ,  dernier  abbé  do  Sainl-Tbéodard ,  H 
premier  erèque  de  Montauban ,  69. 

Bnnnnd ,  abbédn  SainUSillaa ,  ««niant  lénotgner  m  re- 
coanaissance  an  roi  Louis-Ic  J''unf  qtiî  nvnii  consorTc 
l'abbaye  dans  la  poaaeaaioo  de  se»  bieu»,  adresse  à  ce 
prince ,  en  tignt  J^amiUi^  dca  drogues ,  des  aromaleiat 
dee  épiceries  du  levant ,  88.  Le  même  abbé  accorde  aux 
cbevaliers  de  Saint- Jean ,  la  permission  de  bâtir  anora- 
loire,et  d'avoir  un  cimetière  i  Saint-Giiies,  ibH.  et 
•8. 

iartiand,  Alida  Bajraond  de  fiaial-4àilUa ,  conicdeToa* 


Imm,  m  rend  nahra  de  Tripoli.  Im  bîblîolUfae  dr 

celte  tilleest  brûlée —Rérut  alion  l'r  roux  qui  ODl  pre- 

tenda  que  cette  bibliotbèque  reofermait  trois  miUiowda 

valnmes,  19,S0. 
Bannefond.  Notice  snr  cettr  abbayc— 'Sn  dafcripian. 

—  Liste  de  ses  abbés,  89,83  ,  84. 
BoniiMnme ,  abbé  de  la  Capelle ,  108. 
Benbon»B«(  jlMMt  A«Ma),  abbé  daFcdlUn»,  118. 

Calera  (abba  je  de',,  75.  Ses«|Mf,aMI.Clffc 
Cambon ,  près  Aibi ,  114. 

Candail ,  abbaye. —Nam  mr  «•  ■Mnaaière,  liein  da  m 

abbés , 76 ,  77. 

Capelle ,  abbaye  de  Tordre  de  Prammtcé  :  sa  raadatiaa, 

•ei  abbés,  108, 108. 
Capiiouls  da TaalMHt.  Orifinn  dn  «alln  déaaabidw, 

Canitduls  de  Montauban ,  C9 ,  70 ,  71. 

Cardinal  (  Pierre  )  ;  notice  sur  ce  tnwbadow  ,  188 , 181 

Castellaue,(M.  le  roarq  ii^  dr<  rtihlt^  le  sceau enpiMb 
daGuilUiUDe ,  seigneur  de  Alonlpeilier ,  93. 

Godlt,a»a  albéritiêN  d«  Beori  U,  eoMlada  Radtt.- 
Son  mariage  arec  Bernard  d'Armagoac ,  *n  toios  pour 
leboobeur  de  ses  vamu.— Elle  fait  bâtir  TbAld-de- 
vHle  d«  Radaa ,  alcaofinn»  laa  pri  ri  léges  des  magistral* 
et  des  citoyens  86. 

Chjirle^Hcnri  de  Ca$»agnet ,  ithKéd^  Bonnefoadtdft 

Ourles  de  Cru»M>l ,  abbé  de  i-  euillaoa,  113. 

Cbarles  de  Sainte-Marie ,  id*m ,  118. 

Charles  Vialard  de  Saint-Paul ,  firm  .113. 

Cbarles  Lattsan  de  Saioto-Marie ,  kUm  ,113. 

Gbartea  Yialard  da  Skinl^Panl ,  «Ism  ,  114. 

Charles  d'Armagnac ,  comte  de  Rodes.  Notice  sur  c« 
prince.  30,  31.  Il  meurt  i  CasteliMa  de  liaatairail , 
banrf  de  l'Albigeois ,  où  Ton  menira  anoaw  son  ton- 
beau  ,  liid. 

Charles,  duc  d'Alenron  ,  obtient  le  comté  de  Rodei.  il 
épouse  Marguerite,  sceur  de  François  1,  et  meorten 
laissant  le  comté  à  sa  feauna,  Si. 

Clausade  I  M.  Guitare).— San aéMBMMr In cbilMada 
Penne,?,  «lK9f. 

Gonnerea  dea  vlllet  d«  Narbonne  «I  daMontpcllier ,  tU. 

Comtor,  Comtoresse,  titres  qui  rrrniill  IpnrplaiTWlff 

celui  de  vicomte  et  de  Baron  ,  &8. 
Confiant,  on  CanOeni,  forme  avec  kCapaîr  onevigoerie 

particolière.  — NombradanabablUni,  dn  aai  paHN- 

sca ,  etc. ,  36. 

Constance  (  la  reine  ) ,  soeur  de  Louia-le^eone ,  conletie 
de  TanteuM;  LoUieéerittan  vai  pnr  laabobiianadecdM 

ville  ,  lors  du  départ  dr  rt-iir  prinrc^'p  ,  HO 
Cosme  Aoger  de  Saint-l  ranç^ii»,  abbé  de  Fcnillaas, 
114. 

Cousincry.  (M.) ,  sou  erreur  relaliwM'MMttdt  JaBI|fH 
comte  de  Tripoli ,  réfutée. 

llelniaCtaa  1,  abbé  da  Calcn ,  T8. 

Dalmatius  11 ,  idem ,  75. 

D;i  u  rade  (  Notre-Dame  delà  ),  éfliie de  Tanknae.  Saém. 

criptiou,  41 ,  4S. 
Dias  de  SI  oret ,  conlaaM  da  Comiimw. — Kéct  èt 

qnilni  <ai«nribné«,81 
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( la  conieiM  de).  Set  ? tttà  B«jfahMd,«Mil*i MMi> 

gneur  d'Orange ,  8S. 
Dieuilounél,  Coile,  «bbeti'Ardorei ,  3d. 
Dieadonné  II ,  C<m1«  ,  abbé  «TArdorvI,  35. 
IKmJoo  ,pctii-fil»de  Rernard  V  .  comtr>  rln  (!(imminfre8,84. 
Dominiqoe  Grenier  éféque  de  Pamiert.  — 11  faii  coim- 

ttiifn,  i  tmièfmu ,  !•  dolln  àm  DoniaicdMdt  Ta» 

loii  V  ,  nin^r  qiu-  l'infirrru'  rir  de  ce  moiiaslèrr  ,  1S> 
Domiaique  do  Meloa ,  abbé  de  U  Capellei  109. 
Ooninique  (  L  ) ,  abbé  de  FontritU*,  1$. 
Dominique  abbé  de  BonDefoiMly  tt> 
Durand ,  abbi  de  CandcU ,  77. 
llmid  I ,  aktéd'Arionl ,  a». 
Dofaad  U,  akbéd'AiM ,  ». 

BMnfli{8Ua7e  d' )  ;  MiiUMtiM  ;  MaaUéa ,  1 1 1 , 1  It. 
Klie  1 ,  abbé  d'Ardorel ,  H. 
ElieIl,«iMi,3i. 
Elie  Ul,idêm,9S. 

Bina,  fille  épiKopalr.  — CeM  TaocienDe  IlUberù ,  114. 
EmmaoueUilenri  Timoleon  de  Co^séda  BrÎMic , évêqua 

de  Coodom ,  abbé  de  Foiilfroide ,  75. 
EnMBgaud  I ,  «bbr  de  ValMa|aa,l3. 

Ermengaud  11 ,  idtm,  05. 

Ëiabtiitemea»,  ouCoulunesde  Touloute,  97.  et  Preuves, 
a^XYalXVI. 

Etirnnr  I .  a!  L«de  Calait, T5> 
Elieaae  U,  «l*m,  li. 

Kticiino  IV  ,  idt-m  .  7fi. 

ËtieDuc ,  abbé  de  Belle-Percbe ,  7â. 
BikoMl ,  da  Bftrtéi  ,'abM  dlbuBM,  tit. 

Eticone  II ,  Gario ,  idem ,  lit. 

Eiiaaaa  f  pramier  abbé  eooou  de  Graad-Stlf a ,  9t, 

BUcmw  I ,  abbé  de  Valna  gne ,  65. 

Elienne  II ,  de  Verger ,  idem  ,  G.'i. 

Etieanede  Lacb«a,aMié  de  la  Capellc,  199. 

Ëudosîe,  611e  dei'aoïpertur  Emmanuel  Comnène ,  épouse 
Gnillaame,  aeigneurdeMoolpellier.  Condition  stipuIr-<> 
dana  le  confrnt  mariage,  f^im  mari  l.n  rrinuiic.  Elie 
ae  relire  daus  ie  monaslèro  de»  religieuse»  d'ADÏaoe , 
119. 

ItànM ,  abb«  daCaodail ,  77. 

FauiUaM,  au  FaiàUew{aUia}«a«  ).  Sas  abUs,  111,  IIS. 

1H. 

Foucaud  (  X.  de),  abbéd  Launet,  U2. 
Fwilqnes ,  prenierabbé  d'Ardaral ,  3S. 

Foulquritdc  la  RouiTC,  ou  d>-  nenî'rr,  abbédoSainUSalnr^ 

nia  de  Toulou6e.  —  Son  epiiaphe ,  39. 
Fooiqaci,  pcamîar  altbéda  Vi1aiagaa«6i. 
Fonifroide  (abbaye  de);  mm  daliia ,  liile  da«ea  abbée»  7S, 

74,73. 

Fraaçabd'AaibaiM,  abbé  d*Ardorvl ,  St. 

François  1 ,  de  .Nobles  ,  abbé  de  Calers ,  76. 

FraiKoUIl,  de  BariheleaijdaGraaiaiODt,iii«ji»,  ctéTè- 
iiaa  de  Salitl- Papoul ,  79b 

Franfoi»  II I ,  de  Yeidiar ,  dfiqaa  dCAngenléma ,  abbé  de 
Caler« ,  76. 

François-Tristan  de  Cambon ,  évoque  de  àIirefK)ix ,  abbé 

dalaCjpi'lle,  109. 
FiaDcaisI ,  d' Aaibia ,  abbé  d'fiaaaei ,  1  If . 


François  II ,  de  Jafeow,  ardMfiqiia  al  eaidkal,  aUi 

d'Eaunes,  lli. 
François  III ,  de  Bartfaelem;  de  Grammoat ,  idem ,  Ht. 
François  IV,  de  Bartbetaaj  de  Grarareool ,  iim  ,  ttti 
François  I,  de  Si  m  ia  ne ,  abbé  de  Saiiit-SaiurDïn  ,  (0. 
François  II ,  de  Jojease  cardinal ,  arcbevCque  de  Too- 

koM ,  abbéda  SelnIpSetaralB ,  40. 
François III ,  S^nruin  i1r<  I.ivry,  alj|>é  i).'  Si  Salanill,40. 
François  IV  ,  Heuri  de  Flearignjf ,  tdem ,  44). 
Ftaofots  y ,  d«  If erbattB^Lata ,  dernier  abU  da  mèm» 

mooasllre ,  40. 
Françaia  Bosquet ,  érèqaede  Pamien,  14. 
Fraafeie>BUeiiM  deCeaiei,  ériqeede  Faarfara,  14. 
François  de  Camps ,  évéquede  Pamiers ,  14. 
Praaçoia  de  Laosièree ,  aJdié  da  YalaM(Ba,tt. 
Fredetai,  IS,  19,14. 

Frezelai ,  Tbéodoric,  Melopina,  et  Gakallwi , fld<e«dlM 
niedaTaaloiBaeatdeFamiera,  It. 

Gabriel  I ,  de  Narlwnne  ,  alib«  de  Grarid-ScUc,  3t. 
Gabriel  II ,  de  Hoquelu  évéque  d'AaluB ,  idem ,  34. 
Galia ,  idem ,  S4. 

Gailhard ,  abbé  deSaiot-Tbeodard  ,  G9. 

Galtier ,  Viridiade  Clareus,  abbé  de  B«lle-Perche,  78. 

GaafieddaBeiusiUoa ,  se  marte  avec  Ermengarde,  5lle 

de  Bernard-Alon,  ekanieda  Béiiati.— Sm  ceMral 

de  roariag*' ,  7. 
Gantbcrt ,  abbé  de  Caudeil ,  77. 
Gausbert,  abbédeSeial-TheedaidfdS. 
Gemil,  114. 

GeofTroi  AudeU,  prince  de  Blajre ,  et  iroubadour ,  dev ieni 
aoNNinn  de  la  eenieiia  de  Tripoli  sans  jaauie  l'aveir 
vue.  Il  prend  la  croix  ,  arrive  à  Tripoli ,  cl  meurt  dans 
leibraedela  comtesse  qui, après  lui  avoir  fait  rendre  les 
beaneiire  foaèbtea ,  eaibraMe  la  viarellgteuw ,  81 . 

Georges  d'AniM(iiaCt  abbida  Caltte,  aicheréqae  da 
Tours,  76. 

Georges  de  NarbeBoe  ^  abbé  de  PenIftaUe ,  7K. 

George  I  d'Amboise ,  cardinal ,  abbé  deGtand*SelTe,  34. 
George  1 1 ,  de  Marboooe ,  tdem ,  34. 
Gérard  I ,  delà  Bricoigne ,  ahbéde  Saial^Apliradite,  étè- 
quedePanleniil  paaMauiiégedaSaiia-PaaadaTbe* 

mièret,  13. 
Geraud-Johaonis ,  érëque  de  Pamiers ,  13. 
Geraud  ,  abbédeSaint-Tbeodard  ,  68. 
Gtraud  ou  (îuiraud,  abbé  de  Fonlfnîde,  74. 
Geraud,  abbé  d'Ëaunet»,  111. 

Geraode  ;  (dame)  elle  eet  prise  par  les  croisés  daae  la  villa 

r).  Lnvaur ,  dont  la  aaigneorielal  appartenait, eljeléa 
dans  un  puits,  117. 
Gillee,  abbédeBeHa-Peicba,  7t. 

Gilles  de Morvan ,  abbé  dp  Grand-Selrc  ,35. 
Gille-de-Valle ,ou du  Val,  abbé deSainl-Satun  -n , 39. 
Grand-SdTe,  deaeriptiea  de  ce  uMnaMire }  Set  abbés,  33, 

34  ,  35,  M. 
Gtiarin,  abbé  d'Eaiuee,  111. 
G.abbéd*Arderet,35. 

CiuidoouGuiVitalis,  abbéde  Grand'SeIre ,  13. 
Guillaume  I  ,a)iiicdeSaint-AatoBÎndaFcidelaa,ll. 
Guillaume  II ,  tdem ,  M. 
Guillaume III, «im.  If. 
GuilUomelViidsai,». 
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Guillaume  I ,  abbéd'Aldonli  95> 

GuiUaame  11 ,  idem ,  35. 

Cuillaoïiie  Vacea ,  abbé  de  la  Capelle ,  78. 

Gnillaume  I ,  abbé  de  Rooncfoaf ,  H, 

Guillannie  II ,  idem  ,  8f . 

GllUUainem,i»i»m,ëi. 

GaiHaaiiie  IV ,  alm,  tt. 

Gtiill.nimo  V  ,  Loup  d<>0<(san,  liiinn,!!; 

Guillaume  VI, de i<oup,  idm,  83. 

MIUinM  yO ,  da  Aai«,  dtai,  aSL 

Guillnrirrc  I ,  Jourdain  ,  abbé  de  C»lm  y  T9. 
Guillaume  11 1  Htm^  7S. 
ISailiianielfl, daFalgar ,  aim ,  TS. 
Goillaume  IV ,  deSaiat>Eapert ,  idem  ,  71. 
GuiUaame  V,  de  Robert ,  id^m  ,  76. 
Guillaame  VI ,  de  Vtridario  ,  idem ,  76. 
Goillaume  I ,  abbé  de  Gandrfl ,  Tl. 
Guillaume  II ,  rdrm  ,  77. 
Goillaume  111,  K^em,  77. 
GaillaMM  IV ,  nfcm ,  TT. 
riuillaiiinc  V  ,  idem  ,  TT 
Guillaume  VI ,  RatMci ,  tdem  ,  77, 
Gaillaome  YII,  Boi(»el ,  idtm  \  ton  épi  (a  plie,  77. 
Goillaume  1 ,  premirr  .ilibédé  l«  C«|Mll«t  108» 
GuilIftHmo  11 ,  idfin  ,  lOS. 
Guillaume  111 ,  Arnaud,  abbé  d'Eauae» ,  113. 
Gnilban»  IV ,  Darand ,  iVm  ,  tll. 
Guillaume  T,  abbé  do  Fcuillaw,  lit. 
Guillaume  VI ,  uUm  ,112. 
Gaillaam«Vtt,«iMi,ll«. 

GuillsunK' d'Aurr  ,  idrm,  112. 

Guillaume,  de  Bonoeval ,  idem  ,113. 

Goitl8unfl-Ankandd«Falgar,iid«M,  113. 

Guillaume  I ,  de  CombarcUes  ,  abbéds  GlBdd-Selft  1 39. 

Guitlaurar  I ,  de  Robert ,  idem ,  83. 

G.,  abbé  de  Feuillani,  113. 

«■fUtom  de  Geota, «hbé  de  Seiat-Setamiii  dé Ton- 

,  38, 

Guillaume  I.  abbédeSaiol-Tbeodard. 
GailleuMlI,jiMi,€8. 

Guillaumi'  de  Set  crac  ,  tiZ/  m,  G9. 

Guillaume  1 ,  de  Liérau ,  abbé  de  Valmagne ,  65. 

GnillaoïM  II ,  (dem ,  6t. 

Guillaume  111 ,  rlem  ,  G.5 

Guillaume  IV  ,  idem ^  65. 

Guillaume  V ,  idem ,  65. 

Guillaume  VI ,  de  Marie» «  iim  1 65. 

Guillaumed' Aquitaine,  fomie  de  Toulouse,  rl  Philippia 

M  femme ,  donoeol  à  l'egli^c  de  !$aial-âalurnin ,  le  Heu 

de  Seiat-Piem  de  Blegaae ,  S. 
Guillaume,  ancirri  «tcigneur  de  Monlpellier  rmhraSHe 

Télal  mooaalique  dan»  Tabbaye de  Grand-SvUe.  Sa  dé- 

IteateMcdeconacieDce ,  89 ,  M.  Sea  Tenbcee ,  tWi. 
Geillaume-Jourdain ,  Itli  de Gnillaime  Baymmd «onle 

de  r.erdnpne,  6. 
Guillaume ,  comte  de  Rodez ,  fila  dcllugues  II ,  U. 
Guillem (  Pierre ),  troubadour  deTettleoNt  188> 
Gniraud  I ,  abbé  d'Ardorel ,  35. 
Gniraudil ,  «im^  35. 

Gojenet  de  Meobelea  (  N  ) ,  eUié  deCtkn  )  T8. 

Hélie  1 ,  abbé  deFootfroide ,  74. 


Bélic  II ,  abbéde  Foelfroide ,  7t 
Bélie-Guarla  , abbé  de  Gresd-Sil  vc  ,  ^{3. 
Ueori-Gaiteo  de  Lerii  de  L«fen .  t^^q  tie  de  fftetrien  )  t(. 

—Il o*eecep(e  point  la  coosliintion  civiledaclef|t.« 

LesîéfedePamier»  est  supprimé  ,  li. 
Beori  deSpoode,  évèquedeParaier». — Hecbcrelit«etoe> 

vraget  de  ce  levant  ptélai.      mmî  k  TeotooM.*- 

Snn  monument  tépulcril  et  son  épitapbe,  1( 
ileori  II,  neren  du  précédent,  éréque  de  Pamicn, 

fl«. 

Henri  I ,  de  Lorraine ,  abbéd'Eaunef,  112. 
Henri  II ,  Aulemort,  abbéd'Eaunes,  US. 
Ueori-Acbîlle  de  LarochrfoQcenlt ,  atti  deFelfbi<8, 

75. 

Henri  de  Larocheronrinlt  .  hlrm  ,  75. 
Henri  de  Rotaei  de  Cellbcs  de  Roscoëi ,  abbé  de  Saiol-Sa- 
tmrnin ,  40. 

Henri  de  Tbeldes,  de  Sageit,  abbé  de  Valmaf^oe .  6S 
Henri,  roi  d'Angleterre,  assiège  Toulouae  j  il  est  forcé  de 

M  retirer.  Tableau  qui  rappelle  eefeti  btneriqae.  81. 
Henri  d'AIbrel ,  roi  de  Navarre ,  devient ,  par  ta  femme, 

comte  de  Kodes.  Il  prend  poaaeMiooelCftceofvaaédaai 

Téglitede  celte  ville  ,31. 
Henri  1 ,  comte  de  Hodei.~II  ee  wAnel  k  SinOB  dt 

i\f onifort  ~  Il  joitiiaeeenNeenemeedeicfeliii.— 

^  mort ,  tÀ  ,  2J. 
Henri  II ,  Ueet  eaeeeMewdQ  fidcMeel ,  «ce  treii  «aria* 

ges  <occe'i;ir<;  H  Querelle  entre  lui  H  Fértqw  kaj- 

mond  de  Caumonl.  Sa  mort ,  84 , 35. 
UoguM ,  abbé  de  Bcne^Percbe ,  T8. 
Hugues  I ,  abbé  d'Eaunes  ,111. 
Huguea  II ,  abbéd'Eaunet  ,11t. 
Hugues  I ,  abbédeSaini-SatorDia ,  38. 
Bofoesll  Roger»  dliM,litade  le  eeoMileqBipertailvi 

nom ,  38. 

Hugues  I ,  abbé  do  Saini-i  heodard ,  881 

Hugues  II ,  «in»,  33. 

Hugae»  ITI ,  idem  ,  68  ,  Rîï 

Hugues ,  abbé  de  Valmagne ,  85.  « 

Hugues  I ,  fils  de  Rieberd ,  cenledeHedcr  —Il  daaat  à 
la  calbédrale  d')  Rodes  Tégllte  de  Raiols.  —  Il  se  liftie 
avecle  vicomte  de  Carcasseone  contre  AlfuBsecsmudi 
Toulouse.—  Ploe  tard  il  le  feeemalipear  ee»  «emeie. 
—Son  mariage  eT«e  Bfeageide  de  Cwyewie.— See 

cnfatis  ,  20. 

Hugues  II ,  fil»  du  précédâul  cl  aui»>  comlc  de  Rodes.  — 
Smu  se»  régne  commencent  les  longoee  querellai  dis 

comtes  avec  le*  évoques  de  Rodes. — On  lui  donne  l* 
nom  de  Pire  de  U  Patrie ^  80.  —  Il  se  ligue  coairt 
le  eenle  de  Tonlenie  avec  Alpbeaee  tôt  d'Ategca, 
et  avec  Guillaume,  seigneur  de  Montpellier. —  It  fyi 
couronner  et  reconoallcetoa  fiUUogaeslIL  — lleitde 
celui-ci ,  SI ,  S8. 
Hugnei  III ,  successeur  de  Henri  I  an  comté  de  Rodes  — 
Son  mariage  a><"r  I^ihelle,  fille  de  Ravmondd<-  Roqa*- 
feuille.  —  Eulaa»  ac»  de  ce  mariage ,  23 ,  Si.  Son 
neniftl. 

Hnf tic*-Bnii>ei , troubadnnr  -  Nriirr  =Tir  m  JJ. 
Uippoijfted'Ëst,  cardinal  de  Ferrare,abbéde  totiifnid», 
73, 

learo ,  éféquc  de  Toulotuc ,  fait  doo  du  m^nastirr  ^ 
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iMrnOdM ,  «UiédiB&iiil'AiriMHa  d«Fi«d«lM ,  11. 

IttLeau  d'Armafcnac.  — Son  union  incestueuse  arec  Jean 

Yjcomted  ArnMgiiK«l<l«  AodM,«Qofrttr«,  tS,  Si. 

(ta  croit  qu'etltOMarMà  Bif««l«MM,AHi 
JaeqMt  I  ,  alibé  d'Eauni»,  IIS. 
Jacqoet  II  t  «bbé  d'Ëauoct,  11Î. 
jMquMlU ,  deDeoeM,M^m,  US. 
Jaflqnet  Beroaj ,  abM  de  la  Capelle ,  i99. 
Jaeqoet  Gallard ,  abl>é  Je  Caler» ,  76. 
Jacqaea  de  Caatelnau,  de  Ciermoul,  évcqoe  de  Saiot- 

»Ml,abMdeCajideil,77. 
Jacqae»  Fournicr ,  abbé  de  FMtftoMti  fait  Cudintlet 

enfiapaiM,  IS,  15,  74. 
Jm^IOW  iê  Roauiaff,  alibé    BoaMtoid ,  83. 
Jaoquea  Gerc,  abbé  de  Fpn^ll.Ti* ,  ll.T 
Jacqim  d0  Uaudraoge ,  abbé  de  Saim-Volutiea,  évique 

dâViMDNn.— BitinBifécétur  le  !>icge  de  Sdat'Fiour, 

1i. 

Jawhae,  recteur  oa  caré  de  la  paroiMsde  Saint-Saturnin 
de  Tottlodae ,  remporte  le  prix  de  la  f ioleUe  d'or  aut 
Jtux-FIoratti,99. 

Jaoatde  FregoMfé«|qM«ICMBted*AgeB  «bhé d«F<ialr 

Troide ,  ^5. 
Jean  I ,  évéqur  dePkalflrs,  13- 

Jean  II .  Mfilini,  con!iprTok«MftéfiiM«peldeP«mien 

pendant  30  année*,  13. 
Jasa  Ili  de  Lineaiboarg ,  évtqm  de  Panicra,  II. 
Jran  !V,  dp  Barbançon ,  évfque  d<*  Pamipr*  ,  13. 
Jean  V  de  Spoade,  frère  de  Henri, éfèque  de  Pamiera,  14. 
JcM-BepliMa  de  VariUMM,  évèqM  d»  Pkaiflffi..<-U 

embeUtt  M  cathédrale  et  lui  faildaiiehetdaMf  ti. 
Jeao  I ,  abbéd'Ardorel ,  3S. 
Je8nII,iilrM,3S. 

Jran  III ,  idem  ,  3.5. 

Jean  I Y  Mamu ,  Nfm ,  3S. 

Jean  y«  «M,  as. 

Jean  VI ,  tdrm  ,  3.5. 

Jean  VII. Salamiii,M<Mi,  35. 

Jean  VIII ,  de  BeÎMel  ,iiim ,  35. 

Jeao  lX,deBoisset,Mi«m,96. 

Jean  XI  ,  de  (iardariiinc  ,  abbe  d  Ardorci ,  tlù. 
Jean  I ,  abbé  de  Bonnefond  ,  83. 

Jean  II ,  de  11  auléon ,  abbé  de  B—e fo«d.— Il— atewr 

le  iiége  de  Comiaiiigea,  83. 
Jen  UI  »  BnrtM ,  «kbé  da  BmmM  ,  8& 
Jean  IV,  d'Siinda,diéqMdftGMdom,«kWd«  BwM> 

fond,  83. 
Jeav- Jacques  da  Gairieao ,  Um ,  63. 

Jean  I ,  abb^  de  CalerS,  TA» 
Jeao  II,  «{«m,  76. 

Joaa  1 ,  Faalque* ,  éfcque  dt  TaakvN,  abU  da  la  Ca- 

pelle ,  108. 
Ji«DlI,uinN,  108. 
Jeaa  III ,  de  Senac ,  idem ,  109. 
Jean  IV  ,  Capergin  ,  vUm ,  ]09. 
Jean-Leois  de  Dertier ,  iilrm  ,  100. 
Jean  I ,  abbé  d'Eaaue»,  III. 
Jean  II ,  de  Tailbapède,  kUmi,  Itf. 
J«aBlll,Fal|ar,ll3. 


irm  l ,  de  Bologne, aIibédaFci^lbitt,it3L 

Jeatt  11 ,  Mim,  113. 

Jean  III,  deT«nwi,«lMi,  lis. 

Jean  IV  ,  dr  Pi  qu^ymonJ  ,  iJem ,  113. 

Jean  Y,dePognania,idein,  113. 

Jean  TI,  da  Pequfymood ,  idem ,  113. 

Jeao  VII ,  de  Morar ,  idem ,  1 13. 

Jean  VIII,  Bernard  de  Abbatia ,  idem ,  113. 

Jean  IX  ,dela  Barrière,  abbé  de  Feuillant,  élève  du  cé- 
lèbre d'Otsat.  Il  entreprend  la  réforme  de  »on  mooaalère; 
ob.aacles  qu'il  éprouve.  II  est  abandonné  de  ton*  le*  an- 
ciens religieux  de  FeuiUaos.  Austérité  de  la  aouvelle 
coma— aBléfeiaita  par  acaaoin».  Ilea(aa»laa«daWMi 
rérorm»  psr  !(»  pap*"  (irégoire  XII!  lirnri  III  lui  de- 
mande soixaole  religieux  pour  an  mouaftière  qu'il  fonde 
k  Paria.  Jttm  da  la  Barrièia  easdaii  Ininiêna  aeila 

pi-ii^r  roloiiie.  Il  pirl  [  Niir  Home  où  se»  cou.<>litulions 
MOt  approuvée».  Il  y  meurt.  Sesobfèqaet^ta  tèteettoa 
eawr  mbI  |iartJià  Faaillans,  puis  tran»pori4iAT«ii- 

Ioum;  ,  113. 
JeanX,deVallad«a,iiiiMt,  113. 
Jean  XI  «deSainl-lfalacbie,  k^,  113. 
Jean  ,deSaiot-Guillem  ,i(irm,  113. 
Jean-David,  Toutjent,Mlm,  il'j. 
Jean-Baplhte de  Pradilloa  ,de.Sainte-Anite,  dem,  114. 
Jean  Hriard  ,  do  .Saiot-Fraoçoi»-de-Sato ,«iHl,  114» 
Jcan-na|>ti»(e  d(>  Pradilloo,  arfcm  ,  Ui. 
Ji  an  1 ,  abbé  de  l'outfroide,  74. 
Jeao  II,  allai,  tiUi 

Jen  n  1 1 1 ,  de  Sunola,  abUlda  FaBiTradt.  Sa  fiemtépiil* 

craie ,  34.  > 
Jea»  lY ,  aUé  da  Faaiffeida.  Il  en  éleivA  an  cafdimtlal, 

7i. 

Jean  V ,  Mauej  ou  JUafrei ,  abbé  de  Foatfroidai  7S. 
Ina  Yl ,  de  NeMel  Uespre x ,  idem  ,  79. 
Jraiil,  Azrmar,aliUdaGrand^iTa,34. 
Jeaa  II ,  idem. 

Jean  daBertniad  de  TooImim,  «baaeaUardkFniieeel 

cardinal,  idem  ^  St. 
Jeaa  I ,  abbé  de  ValnagM,  Ai. 

Jean  II ,  idem  ,  65. 

Jean  III ,  aiein ,  65. 

Jean  I V  ,  iJtm ,  65. 

Jeaa  V  ,  de  Guers ,  idtm ,  6B. 

Jean  VI ,  idem ,  65, 

Jean  I,deNogaret,abbédaSaiat.SataniNideTo«lailM. 

S«Aépilaplie,39. 
Jean  II,  da  Janhae  on  da  Janoliae ,  aidté  da  Saint-Salar- 

nîn.  Son  loml»"-!!! , 
Jean  111 ,  CoCfaer-Kuxé  d'EfCal ,  idem ,  40. 
Jean-BaptnladaSinJaM,  éflqaad*Apl,  «bai, 40. 
Jean  I ,  gurnommi'  te  Bon , comte  de  Rudei.  — Sea  diR)|. 

reni  mariagei.  — Ses  exploita.  —  Sa  mort ,  26. 
3t»n  II ,  ceinte  de  Radei ,  EUatiaceeateur  dn  précédent. 

—  Avant  d'entrer  d«na  Rodea ,  il  doit  prêter  le  serment 

d'obterver  et  de  confinaer  Ica  prif iléfea  d«  lavillei— 

sesenrans,36. 
Jean  III,  Oit  do  précédent ,  est  chargé  da  la  déCmaa  dhl 

Languedoc  contre  les  Routiers).  Il  ^po(].«e  Margoarilado 

Comminges,  il  n'en  a  que  deux  tiUes,  27. 
Jean  lY ,  comte  de  Rodei  atd'Armagnac ,  marié  d'abord 

avae  BUodwda  AretafW  i  p«it  otec  Intean  de  Na- 
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vtrre,?^.  Il  rlrminifr jn-iirr rontreles •SMMins<l«;  son 
père,  1^.  Le  roi  envoie  use  «rmèe  contre  lui  —  Celte 
armée  •''«■perede  Bodei,  |mie  do  chitean  de  Lille-ea- 

Jourdain  ,  tbkl.  el  Preuves  ,  2S  II  esl  ai n'ié  et  jeté  dan- 

Ice  CAcbou  de  Cercesioiiae. — 11  reçoit  de»  Jelim  d'ebo- 
lftiea,Atf. 

Jean  V ,  filt  da  précédent ,  lai  saccède  dans  les  comtés  de 
Rodez ,  d'Armefaec ,  etc.  Il  épouse  Jeanne  de  Foix 
Son  nntoo  ineeetnease  avee  Iiabeaa,  88.  Il  est  prisdaits 
Lectonre  et  massacré ,  98. 

Jean ,  YÎcotmprff  Tripoli. — Son  scel  en  plomb.  —  M.  V.ou- 
•ineri  prétend ,  mal  à  propos,  que  ce  vicomte  apparte* 
taMÎIà  la  famille  de  TMliMHe.—SM  bhM  pteavele 
contraire  ,6,7. 

Jeanne  de  Toutoase  {KaJ mm)  ,  Temme  d* A  Ipboose  do 
Feiticf»,  teçeliavoe  ew  mari  le  eenneBl  de  Idélilé  des 

rnrisu!"!  dp  Mnn!:5nh,i!i  . 

Jeanne  de  Foix  ,  fename  de  Jean  V,  eomtc  de  Rodes  et 
d'AmafiMe.  Bile  «et  priaa  dam  Lectonre ,  i8  ,  le.  Er- 
reurs des  hiiiloriens  qui  racontfnt  qu'on  la  fil  avorter  et 
qa'elle  mourut  dee  suitte  decettevioleoce,  —  PreoTe 
que  ploiîeanamiéeeainte  m  meriprétendae ,  elle  plai- 
dait au  parlement  de  Toulouse ,  pour  obtenir  le  paie- 
ment delà  pension  de  six  mille  livres  que  le  leiloiavaii 
accordée,  ibid.  et  Preuvee  39  et  31 . 

JMTredi  ou  GeofTroi ,  cardinal  d'Arras ,  évèque  d'Allii , 
abW  î^f  Saint -Saturnin.  Il  ma  rthe  à  la  tète  d'une  armée 
eouire  la  ville  de  Lectoureel  s' en  empare,  f  8,  t9. 

JofTrc* ,  évèqee  deBaïas.  —  Ileet  iabnmédamMgliie 
de  Bdle-fteche  doBlil  éult  abU^—  Soa  dpile|ihe, 
1«. 

JempbdVipeiMade  Ltmea ,  éviqae  teFemiett,  14. 

Josepb-Emmaniirt  dp  !r<  T  r<^mou  il  le ,  cardinal ,  kImi,  91» 

Jourdain ,  abU  de  baiot  Saturnin  de  Toulouse  «  Sfll 

JttW  (  taint  )  ;  village  ailaé  à  aoe  tleae  d*A11ri ,  M. 

Juifs.  Nolicc  sur  le.1  Juifs  de  la  province,  sur  leurs  croyan- 
ces, leur» coutumes ,  leur  roie, etc. Lbartede  franchise 
^ileoreet  aceordie i Nerbeoee ,  93  ,  94  ,  95  ,  96  ,  97. 
êtitqq.  Yojes aussi  Preuves,  n«  xix. 

Joifsde  TouieoM  :  quartier  delà  tille  eftilahabilBleBti 
116, 117. 

Jules  Mazario  ,  cardinal ,  3i. 

Julien  l'elicier ,  alibé  de  Calers ,  76. 

Jupiter,  (  sutue  de  )  découverte  à  Blagnac  avec  quelques 
amiefeaame—aaliqDM,  ST. 

Luiïout,  de  Narbonnc,soo  histoire  dee  archevêques  de 
cette  ville,  a 

Lancelot  de  Caries,  abbé  tie  Calers ,  évfqae  de  Rîei ,  "G 
Lanrent  I ,  LalleoMOt ,  évéque  et  prince  de  Grenoble,  a  bbé 

deSalat-Sataroia,». 
Laurent  II ,  évêqueet|iriBee<leGitBoUe|MfeQdvpié' 

cèdent ,  idem ,  39. 
Laarefit ,  abM  de  Mle>Pte«lN ,  79. 
Lavaur  ;  siège  et  prise  de  cette  villeptrlee  croiiéi.— 

Maesacre  de  ses  babiiaae,  1 17. 
LlbniB(Gaarin),  traobadear,  181. 
JLMiaim.  Cette  ville  est  assiégée  par  l'armée  française 

sous  tes  ordres  du  cardinal  Joffredi.  —  Elle  est  priM  el 

sesbabitans  massacrés ,  S9 ,  30. 
I,e  Reax  (Oaimud  ) ,  trouhadow  deTeuloose.  —  Il  de- 

vieai  aBomem  de  le  fiile  da  CMMede cette  ville ,  89. 


I  \  m  lux ,  système  de  K.  Ptade  nr  liipnBiiii  Uaptéi 

cette  ville,  S6. 
Leaî«d*ABglure  de  Bearlement,  évêqaedePlUMCil.— 

[1  rr  niiiicc  à  son  siège  ,  I  i. 

Louis  1 ,  de  Cardailbac ,  abbé  d'Ardiwel ,  36. 

LeaiiU ,  GlteldelabeanaetaeraMmi,  abtéd^AiM, 

36. 

Louis  de  Narbonne ,  abbé  de  Grand-Sel ve ,  S4. 

Louis- Armand  de  Bourbon ,  prince  de  Conli ,  abbé  de 

Grand-Scive,  84. 
Louis  de  Narboue,  éfiqaa  de  Vabfee,  abbé  de  Feal- 

froide,  77. 

Louis  de  .Narbenae ,  frêf«d«  préeédeal  «  de  mimeéfêqaa 

do  Vabres ,  el  abbé  dr  Fonifrorilr ,  75. 

Louis  de  Mogaret  de  Lavalette ,  cardinal  |  abbé  de  Grand- 
Salve  et  aifhevfqaedeTealewe,  U,  AUé  de  Saut- 
Saturnin  ;  il  fu  t  fvire  lacbefelleeùreodipeeeieeecpB 
de  Meaimoreocy  ,41. 

Lettfo-le4eiine,  roi  de  Fieaee.  Lcttvm  ediearfee  b  ce 
prince  par  les  babitant  de  Toulouse,  110, 111  ,elc. 

Lucius-Gratiua  Eoljciiee.  Son  iaseripiieo  aépalcrale  à 
Salnt-Gillea. 

Blaffret  Yillert,  «bbé  de  Celen ,  76. 
Maband  (  JfebettM).— S»d  lembeae ,  81 

Maùo»  Angtaùt ,  à  Martel.  Réfuution  de  eeqwl'eiadil 
sur  réensaoa  placé  aur  la  façade  de  cette  maison  ,117 

Marguerite  de  Valois ,  sœur  de  François  Ivr ,  épouse  ,  en 
premières  aAcesChsrles,  duc  d'Alençoo  \  >  im<  dr  ce 
prince  ,  durii  flic  bérite ,  elle  se  marie  avec  Ueorid'Al- 
bret ,  roi  de  .Navarre ,  31.  Son  ealrée  solemaclle  i  Ra- 
des :  elle  eateevmMrfe  par  11ivè|M,  eMMMeemMmt 
de  cette  ville,  AmL 

Marsac ,  9i. 

HeniD  abbé  deCalere,  7«. 

Matbias(  Jean)  de  I^rtlx-IomT  de  Gramraontde  Laalt( 
évéque  de  Perpignan  et  abbé  de  Calers,  76. 

Mathiea  deSehMSdieid ,  ebbé  de  PcitilleBe ,  11». 

Mathieu  ou  Martin ,  de  Saint-Félix ,  «drai ,  Iti. 

lieibieBMaillos  de  Saint-Gérard,  sdsm,  114. 

Melbîeod*Ariigueloube,  évéque  de  Pamien,  fH 

Melburin  deSahoniére,  abbé  d'Eaoncs,  111. 

Maurand  (Pierre),  fameux  hérétique  de  TonlonaewSefa 
mille  est  éteinte.  Restée  de  son  château ,  118. 

}liauriee  de  Palabat,  abbé  de  Calers,  76. 

Sls  urfn  f,  abbé  de  Saint-Antonio  de  Fredel»^  1? 

Uaurtu  il,  liiem. — Le  comte  de  Foix  lui  coolie  la  garde  du 
cblieaadePemien.->GeqeiiiteMent  avec  ee  priace.  Il 
octroyé  des  privilifeB  eteoolameeain  beKlemide  cette 
ville,  li. 

Michel  Beacal  de  Praince,  ebbé  d'AfdefcI,  M. 

^lolandié*  (le  chàieau  de),  aujou  rdltniUeMhfdica,  M. 

Mont-Auréoltis.  V.Montaubao. 

Menteabea.  Se  fendelfea.Oa  croie  qae,  sous  la  Damî> 
nation  Romaine,  quelques  bnbiiation'>ëiaientgro»pé<^» 
•ur  ce  petaL  <—  Oa  y  construit  une  abbaye  sous  le  aom 
de  Saiot-MaHin.  —  Alpheaee^eaidaia  cl  Raymead 
son  fils,  sont  les  vrais  fondateurs  de  cette  ville.  Abbée 
dumonaslèrcdc  Mons-Aaréolus  ,  de  Saint-Martin,  ois 
deSaiDl-Theoil.^rd. — Ili-^toire  de  cette  ville  par  Lebret. 
—  Serment  d)>  lidi  liié  prtMé  par  les  consuls  a  AlphCMe 
cemie  deTeulenie  eide  Peiticrt|  cl  à  Jeasoe  le  feamcw 
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—  OpilouU  de  ccUc  Tille.  —  Divers  réglemeiu  sur  les 
•épuUure«,  les  mariages,  la  police  île  MobI«iiUii,  — 
OrdonDâuce  sompluaire,  68, 6»,70, 71 ,  Tl,  7Ji 
Moncaubaa,  cbétata  des  muXM  de  Tmi1«iim  dise  celle 

ville,  8i. 

Monusin  «m  Mbnietfa,  ou  Jean  MonUfio,  àbbi  de  Fom- 

froidi» .  74, 

MoQlferrier  j  «tluation  de  ce  chiti  au  60 

lfoalle»ln,(fV...de)  dcSalnl-Larj,  abbéde  la  tanelle. 
1O0.  *  ' 

Montpellier.  \  ohi-  des  faabiuos  de  ceii-  v  i  1 1.  r  .ntrp  I.  u r 
••igueur.  —  J'ciù  ThaUmut.  —  Prud  hommes  deccUe 
▼ille.  —  IlscompoMoilecooMil  d«  la  cMnnniieei  celui 
du  seigneur.  Elablisscmens  .U  s  consuls  d«  CM» Tille. 
Sept  prud'hommes,  uii  de  chaque  échelle ,  ou  q.i  s  rh>r 
de  U  ville leor  font  «djoiou.  — Manière  de  procéder  à 
réicction  des  consul.  ;  d'à  bord  ta  nombre  de  dooze,  ils 
sont  réduiu  au  nombre  de  eii ,  «(  enfin  an  «Nnbrc  4a 
quatre,  67,  m. 

Hunio  ,  prieur  dn  OMBasièrade  Saiat<SalaiBlttd«Toa- 

louse,  :iC,. 

Murei  Le*  consuls  de  celle  peiiic  tille  usurpent  le  litre 
de  C apttouU.  Uneiealêneedu  aénéelial  d«  Tanlonae  leur 
ddfeiMl  de  le  prendre ,  87. 

\  a  u  frage ,  fdroil  de  bris  et  de)  81 
-Nicola*,  abbé  deCnlers,  7»». 
>'iquinla,  papedes  Albigcoi»,  106,  t07. 
Nondin,  m  Nonr'eddin,  fib  et  nicceisent-dÉ  Zensui , 
80. 

Otîo  ntibéde  Bonocfond,  88. 

UdoQ  ou  Othoo  I ,  abbé  de  Footf roide ,  7i. 

CMon  ou  Otben  1 1 ,  ùUm ,  74. 

OU  on  de  Casaux,  abbé  deFemillana,  113. 

Omclas,  (Arnaud  d')  son  contrat  daman'an  am  StHlIe 
d'Obilion,60,6I. 

Ometaa ,  (BaymM  d>)  c«mI«  m  aeignevr  dX)noge ,  et 
troubadour.  S««  conseils  singuliers  pour  obtenir  les  bon- 
nes grâces  des  danm.  Uest  aimé  de  la  conteaic  de  Die. 
85^88.  ' 

Oriric ,  (^T^r.  N.)  actoellemeat  évèqaa  de  Vamiert,  lani 
à  Toulouse  le  87  septembra  1835. 

Otian ,  abbé  de  Calera ,  75. 

Olhon  ou  Odon ,  abbé  de  Grandielfc  «Ipnna  aacaidi» 
nalat}  cMnonmi  éTéqnadeTnacakim  »  S*. 

Pami(T=       Noie  sur  cette  ville,  la. 

Pascal  a,  lie  pape  J  dépose  Uertrand  de  raitbevèchédc 
Narbonne ,  3. 

Pascal  do  Faur,  «vèquedePamien,  13. 

l^tartns,  sorlcd'hérétiqnf»  !.(>  nnm  de jwf arin CM cncom 
nne  injure  en  Languedoc ,  1 

Pienned'Albtgcois.— Recherches  bisloriqnes  sur  ce  chi- 
icau,  depuis  »nti  ori;,'înp  jii'qn'à  iio*  jours.  —  Amours 
delà  chitelaine  de  Penne  cl  de  Raymond-Jourdain  ri- 
cenle  de  Saint- Anionin ,  lroDbad«tircélèbf«.  —  .\oiice 
sur  ce  dernier.  —  Chartes  inédiles,  7 , 8 , 8 , 10, 1 1 , 18. 

Pierre  I ,  abbé  d' A  rdorel ,  35. 

Pierre II,  «dnn,  35. 

l'icrre  III  Cosle.  iJem  ,  35. 

Pierre  IV  Libodi ,  nUm,  .35. 

Pierre  I ,  abbé  de  Uellc- Perche,  78. 
TOUlt  IT. 
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Pierre  II, «if m,  78. 

Pierre  1 ,  abbé  de  Bonocfond,  88- 

Pierre  II,  lifm,  88. 

i'ierre  I  de  Manebnc,  «bUdaCalerfl ,  78. 

Pierre  II ,  ùltm  .  76. 
Pierre  111,  Mlem,  76. 

PfemITOIerci,éiMi.-Jl|MaMil'abbaKde  Bolbonne, 

Pierre  V  de  Tnur,  tdtm  ,  7ft 

Pierre  VI  de  ^abalier  ou  Sabalerii ,  idem ,  70. 

Pierre-Anne  da  Menirauoea ,  idiM ,  76. 

Pierre  I,  alibé  de  Caiideil,77. 

Pierre  11 ,  «ifm ,  77. 

Pierre  III ,  idsm ,  77. 

Pierre  IV  .  „l,  m  ,  7" 

Pierre  V  dp  (irave  ,  idem  ,  77 

Pierre  VI  de  Couard ,  idem  j  son  épilaphe,  77. 

Pierrr  VII Bran, abbé régnlierdeCandeil, 77. 

Pierre  de  X.irbon  ne,  ahhv  i\r  Caiideil,77. 

Pierre  I,  abbéd  Kaune»,  ill. 

Pierre  il ,  da  F«(>,  Om ,  118. 

Pierre  I  II,  d"  An  tbin.iifcBi,  lU. 

PierreI,al)bédeFeuillnn«,  112. 

Pierre  II ,  de  Trilfaes ,  uiem  ,113. 

Pierre  111 ,  de  Caupène ,  idem ,  118. 

Pierre  I  ,  abM  de  Fonlfroîdc,  7i. 

Pierre  11,  idem  ,  74. 

Pierre  III,  daBanrin,dbas,  74. 

Pierre  IV  .  rfrm  ,74. 

Pierre  V,  idtm ,  74. 

PiairaTI,i<iein,74. 

Pierre  VII  Ferrier,  abbé  de  Fontfroido  ;  îleil  dépoeé,  71. 

Pierre  VHI ,  abbé  de  Fonlfroide  .  71 

Pierre  I ,  abbé  do  Sainl-Aïuoiiie  de  Fredelas ,  12. 

Pierre 1 1,  N/«m,  12. 

Pierre  I .  «f  t  .-  de  Grand-Sel ve,3SL 

Pierre  li  iia^moud ,  Htm ,  34. 

Pierra  III  Alfatacha ,  «Isas ,  31 

Pierre IV  d'Olier.  idem  .  Hi 

Pierre  V  de  Bertrand ,  abbé  de  Grand -sel  te,  «si  nammé 
érlqna  de  Cahora ,  31. 

nerrel,  abbé  de  Saint-Saturnin  de  Toulouse 
Pierre  U  Teitoris ,  ou  le  Tessier,  cardinal ,  itkm  .  38 
Pierre  III  de  V ilal  DIasin ,  idem.  —  .Son  épilaphe ,  3U. 
Pierre  Bermond ,  abbé  de  8ainl>Théodard ,  69. 
Pierre  I ,  abbé  de  Valroagne  ,  fi4, 85. 
Pierre  II,  de  Autun,Kim,a5. 
Pl«rT«lII,id^,6$. 
Pierre  IV,  idem  ,  65. 
Pierre  V,  de  Aa}  mond ,  id$m ,  65.' 
l'ierre  ▼I,àfein,65. 
Pierre  VII ,  idem  ,  63. 
Pierre  VIII ,  de  Guers,  «icm  ,  0."». 
Pierre  IX  ,  de  Boazi ,  tdem ,  65. 
Pierre,  prienrdvnanaslère  da  Sainl-Salamin  de  Too- 
loose ,  30. 

Pierre  II  de  Caslel  lîfljac ,  évêque  de  Pamîcrs.  —  Il  con- 
firme les  privilèges  et  coutumes  du  syndic  et  des  citoyens 
daceil«Tille,13. 

Pitance;  ce  que  Pon  doit  entendre  par  ce  mot,  ti. 

Pidilet ,  abbsye  en  Uatatogue ,  les  innbeaux  dM  rais  d'A« 
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Pierre  le  Vénérable,  79, 80. 
Poiycarpe ,  (abbaye  deSeial)  86. 
Pon»  1 ,  abbé  de  Calera ,  75. 
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Elle  est  le  cheMieii  d'un  comté  appartenant  aux  priace» 
de  U  maiaon  de  Toulouse.  —  Son  égli»e  néogrecque .  «« 
1>  >  lanliao ,  cul  caaiarii'r  pir  le  pape  Urbain  II.  —  Cette 
éfli»c  est  terminée  soii«i  \>-  r'  rnf  d'Airoose-Jourdain , 
3.  —  Description  de  cemoaumeul ,  tbtd.  4 ,  i,  6.  — 
BféwncH  airitéa  duw  cal  édilee  lacré,  ».  Fiaf- 
■cas  4w  «emtiiatiMi  dn  —artéie  de  crile  «îlic ,  «■ 
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Le  roi  LouU  le  Jcuoe  confirme,  à  ce  même  monastère ,  ia 
poMewion  des  bieoiqui  loi  «valait élé  dlHNiél.  L«llre 
ërritp  par  Tabbc  au  roi.  PriMaHiagolier^aMMipa- 
gne  celle  lellre,  88. 

S»ial-i«»n  deJériiMlMB.  (OrdmlHwpiulier,  religieux, 
militaireet  MUTeraio de).  — Grand  prieuré  de  cet  ordr« 
à  Touloate.  —  Commanderies  dont  il  élail  composé.  — 
Description  do  porlail  deTéglise  de  Saint-Jean ,  joint 
èrbôteidu  grand  prieuré  de  Toulouse. — Etablissemens 
ou  règles  donnw-s  par  1*^5  prands-maflre*.  —  Légepd? 
en  langue  romane  sur  i'origiae  de  Tordre,  14 , 15 , 16 , 
17,  IS,  1».  Il  Hh  bMir  vn  mtoin , 88w 

>,iint-Juorv  ,  village  près  d'Albr,  91. 

!>aiul-Paftleur,      de)  abbé  de  fioliiiefoiid ,  8>8. 

Saint^toniB  (  abbaye  de  )  de  TottI«vMi  <— Lûtcda  tet 
premiers  prieurs,  do  ses  abbés.  —  PriviUgW  «tnvo- 
nn*  de  ces  derniers ,  36,  37, 38 ,  39  ,  iO. 

Saiol-Sauveur  (église  de)  à  Toulouse.  Son  cimetière ,  43. 

SaladinoaSalab'eddin;sinislre  renomméequeMiCiploits 
Ini  donn'  ni  (l;irT<  !>■  mi,H  r)f' !?i  Fmnrf»  — On  y  nomme 
SoUuUdt»  hommes  redoutés  par  leur  courage  ou  par 
leur  forée ,  90. 

Sanchr  I  ou  Sanriu<« ,  abbéd'BtaiM,  lit. 
Saoche  ll,Nirin,  111. 
Sancius ,  second  abbé  de  Fontfroide ,  74. 
Sancius,abbé  de  la  Capelle  ,  108. 
Sanche  de  AaNik ,  «Uw  de  Sejat-Setarnîn. — Sea  épita- 
pbe ,38. 

Scnlpitmee  («Bcienaei)  de  l'égliie  de  Suat-Selomln  de 
Toulouse ,  atlribnto  M  ^de  cerléf logico ,  41 , 45 , 
46,47,48. 

^rvetw ,  abbé  de  Beanefead ,  M. 

>icard,abbédeG»iideii,  77. 

Sicard  Alaman,'Tiguier  général  du  c«NBtédeToal<Niae,60. 

Simon ,  abbé  de  Belle-Percbe ,  78. 

Ts»»in  Sébastien),  marcband,  habitant  de  Toulon.! .  fait 
embellir  la  cbapeile  de  D.  de  Boiioe'?iouvelie  dans 
lecletifede  Selot^Setoroiii ,  40. 


Tersac ,  village  situé  à  une  lieue  d'AIbi ,  '.H 

TbeoiMld  I,  abbédeFeuniMM,  1». 

Theob«ld  ir,  ù!efr>  113 

TbeobaldUl.Hiein,  Ui. 

Theodarioe ,  abbé  de  Sainl-Théedaid ,  68. 

Trebes,  village  do  département  de  TAude.  Ce  n'c»t  point 
le  7rure««nnHin  de  l'itinéraire.  Origine  du  nom  de  ce 
lieu,  90 ,  91.  Monumensque  Ton  y  découvre ,  90. 

Tresmals.  V.  Trebei. 

Toulouse.  Administration  miinicTpnlc  <\"  rrnr  iii!ei«e» 
Consuls ,  CapiiiUaru  ou  CapiiouU  j  s«»  l'rud  hommes  j 
»on  Capitol  en  cbapiire.— Origine  dn  nemdetCapî- 

louis  ,  HC> .  87.  Pr  u"  xii  ,  xvi. 
Tourmagne.  Description  de  ce  monument,  116. 
Triceesimum ,  station  romaine  pris  de  CareaiMiiiiie.  Opi- 

nianada  UM.  Aitrac  h  Trcavé ,  léAMéa»,  M,  91. 

Valmagne,  abbaye.  Liste  de  ses  abbés.  Description  de  son 

église  et  de  son  cloître ,  64, 65,  M. 
Ventadour  ;  i  Bernard  de)  notice  sur  ce  troubadour,  10:î. 
Verdale ,  château  et  village  dans  le  Toulousain  ;  patrie 

d'an  grand  malm  de  Perdre  de  Sain^lean  de  Jéniea» 

lem ,  92. 

Verfeîl  i  bourgade  du  Toulousaio  j  Saint- Bernard  maudit 
eelieo  r  Parebetèqae  de  Tenlemeen  derieM  leignrnr, 
73. 

Veri ,  (N.  de)  abbcdeGrand-Selvc  ,  35. 

Victor  do  Sert,  abbé  de  Valmague,  65. 

Vidian ,  abbé  de  Booneroodi  89. 

V  ;  [icont  Lacombei ,  abbé  de  Valmagne ,  6B. 

Vital ,  abbé  de  Bonnefond  1 83. 

Viul  Raymond,  •bbéd'Banaee,  11  f . 

Viul  U, idem,  Ut. 

Vital  1 ,  abbé  die  FeotCroide,  «aeisle  au  concile  de  Lom- 
bers,74. 

Vital  11 .  tflfin  ,  71 

Viul,nbbédeSaini>AntooindeFredelas,  ifL 
Willaidoa ,  abbé  de  Sainl-Tbéodard ,  08. 
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Fage  k,  col.  2,  ligne  33;  eiallitadc,  liseï  :  esactUode. 

5,  col.  I ,  ligne  31  ;  desrinceaox  de  rachanle,  lisef  :  des  rinceani  d'aduole. 
6»  col.  S,  ligne  1  ;  qui  les,  lisez  :  qoi  lai. 

11,  col.  1,  W'^nc  57;  Peuue,  lisez  :  Penne. 

Ibid,  col.  2,  ligne  36  ;  domaine  :  lorsqu'en  1719,  lises  :  domaine,  lorsqnco  1719. 

13,  col.  2,  ligne  IG  ;  el  de  l'an,  lisez  :  esl  de  l'an  

ikf  col.  2,  ligue  V,  après  les  nmts  :  !'(-v«'>rhé  dp  Paaiiers  d'abord  occupé  par  M.  de 

La  tour-Sain  l-Igna  n  »  lisez  :  est  possi'de  aujourd  liui. 
21,  col.  1 ,  liçne  10  ;  Bernard-Ravmoud,  lisez  :  Bernard-Raymond. 
28,  col.  2,  iij^ne  27  ;  JolTridc,  lisez  :  JofTrcdi. 

34 ,  col  1 ,  ligne  36  ;  Bernard  il ,  lisez  :  Bernard  IV. 
Ihiâ,    ligne  U;1leffoaidlV,  lisez  :  BemaidV. 
tbid,    ligne  49;  Bertrand  IV»  lisez  :  Bertrand  III. 

Ibid,  ool.  2,  ligne  5  ;  Bertrand  V,  Usez  :  Bertrand  IV. 

35,  col.  2,  ligne  35  ;  Bertrand  III,  lisez  :  Bertrand  II. 
37,  col.  1 ,  lignc.So  ;  scalptés,  lisez  :  sculptées. 

Ibid,     ligne  42  ;  découvertes,  lisez  :  découverts. 
:18,  col.  1 ,  ligne  C  ;  il  traita,  lisez  :  Htirrues  I  traita. 

65,  col.  2 ,  li^^îie  5  ;  Jean  ^'.  lise/  :  Jean  VI. 

66,  col.  1 ,  li«;ne  7  ;  doeunicds,  lisez  :  documens. 
Ibidf     ligne  9;  Armengard,  lisez  :  Ermengaud. 

lUd,     ligne  45  cl  46;  du  monastère  Aboudauce-Dieu,  lisez:  du  monastère  de 
l'Ationdanoe-IHeii. 
Ihid,  col.  2»  ligne  15  ;  Lavaiot  de  Caries ,  lisez  :  Lsncdol  de  Caries. 
T7,  col.  %  ligne  21  ;  GuOlaiime  V,  lises  :  Gafllaanie  VII. 

81,  c(d.  1 ,  ligne  S6  ;  ancnn,  lises  :  «  aocno. 

82,  col.  1 ,  li^ne  29;  angnstiam ,  lisez  :  angustiam. 

83,  col.  1 ,  ligne  21  ;  Armand ,  lisez  :  Arnaud. 
Ibid,     ligne  23  ;  Armand,  lisez  :  Arnaud. 

87  y  col.  1 ,  ligne  24  ;  Cspîttt^iii,  lisez  :  Capiluium, 
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